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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 
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Opinion  des  Pères  sur  la  manière  dont  Dieu 
lui  fit  connaître  sa  bienveillance.  —  Suppo- 
sitions des  commentateurs  sur  les  causes  de  la . 
{'alousie  de  Caïn  et  son  crime.  —  Fables  rab- 
)iuiaues  et  niahométanes.  —  Ce  qui  ressort 
du  récit  biblique,  I,  16. 

ABÉLARD.  —  Sa  naissance.  —  Son  sur- 
nom.— Ses  maîtres.  — Son  goût  pour  la  dia- 
hsdique.  —  Son  caractère.  —  Son  séjour  à 
Paris,  à  Mdun,  à  Corbeil.  —  Devient  le  dis- 
ciple de  G.  de  Champeaux. —  Combat  le  réa- 
lisme de  son  maître  et  lui  substitue  un  autre 
système  réaliste.  —  Fonde  une  école  sur  la 
montagne  de  Sainte-Geneviève,  I,  3.  —  Étu- 
die la  théolo|;ie  à  laon  sous  Anselme.  —  Re- 
tourne à  Pans.  — Son  succès.  — Nommé  clia- 
uoiue.  —  Sa  liaison  avec  Héloîse.  —  Sou 
mariage.  »  Il  conduit  Uéloîse  au  couvent 
d'Argenleuil,  4. —  Vengeance  de  Fulbert  — 
Abélard  te  retire  au  couvent  de  S.  Denis.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Entouré  d*élèves.  —  Ré- 
dige son  introduelw  ad  titeologiam,  —  Elle 
est  attaquée.  —Concile  de  Soissons.  —  Abé- 
lard est  condamné.  ^-  Discussion  relative  à 
Dtnis  CArêopagite.  —  Abélard  4e  réfugie 
auprès  de  Théohald  de  Champagne ,  puis  à 
Nogent-aurSeine.  —  Le  Paraclet,  5.  — Il  est 
éhi  abbé  de  S.  Gildas  de  Roys,  en  Bretagne. 
—  Ses  moines  veulent  Tempoisonner.  —  Sa 
correspondance  avee  Uéloîse.  —  Il  revient 
à  la  montagne  de  Ste  Geneviève.^S.  Bernard 
loi  fait  des  remontrances  sur  son  enseigne- 
ment. ~  Concile  de  Sens  (x  x4o).  -~  Abélard 
en  appelle  au  Pape. — Il  est  condamné  par  le 
concile, —  censuré  par  Innocent  u.— 'EAtità 
Cluny.  — Sa  réconcilie  avec  l'Église. — Meurt 
àSaint-Marcal(i  i4a),  6.— Ses  dépouilles  sont 


envoyées  au  Paradet.  —  Depuis  18x7  au  ct- 
roetiereduPèreLacbaise,  à  Paris. —  Ses  ou- 
vrages. —  Jugement  porté  sur  sa  doctrine 
par  les  théologiens  positifs  et  mystiques  d'une 
|)art  et  par  les  scolastiques  d'autre  part.  — 
Son  mérite.  —  Ses  services.  —  Bibliographie 
à  son  sujet,  7. 

Abélard  attaqué  par  Gauthier  de  Saint-Vic- 
tor, IX,  «95.  —  Ses  rapports  avec  Roscelin, 
XX,  434.^Son  système  théologique,  XXI, 
34 7. ^Prédominance  qu'il  attribue  à  la  con- 
naissance rationnelle  sur  la  foi  de  TÉglise, 
370. 

ABÉUTES  ou  ABÉLONITES ,  secte  d'A- 
frique.-—Leurs  principes.  —  Leurs  mœurs. 

—  Origine  de  leur  nom,  I,  17. 
ABBLLT»  évéque  de  Rodez  (f  1691).—  Un 

des  principaux  adversaires  des  Jansénistes. 

—  Auteur  d'une  histoire  de  S.  Vincent  de 
Paul,  —  d'un  Contpendium  intitulé  Medtdla- 
eheolo^m^  I,  17. 

ABELONITES.  Foir  Abblites. 

ABEN-ESRA,  rabbin  de  Tolède.  »  Au- 
teur d'un  commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  —  Disciple  et  gendre  de  Juda 
Hallévi.  —  Ses  voyages.  —  Sa  mort/I,  17. — 
Appréciation  de  ses  livres  et  de  son  style,  18. 

—  f<nr  aussi  XIV,  373. 
ABis,  ville,  I,  18. 

AB6AR,  roi  de  rOsrfaoène.  —  8a  pré- 
tendue correspondance  avec  te  Christ.  —  Son 
surnom  d^Uchamo,  —  Portrait  du  Christ,  I, 
18.  — Transporté  à  Constantinople,  a  Rome, 
à  Gènes.  — Guérison  d'Abgar. —  Sa  couver- 
sion.  —  Sa  correspondance  apocryphe,  19. 

ABGAR  BAR  MAAIIU,  le  Jeniier  des 
Abgar  régnant  (aoo  après  J.-C).  —  Mon* 
naies  à  son  effigie.  -~  Il  est  déposé. — Édesse 
colonie  romaine,  I,  19. 

ABHIDHARMA,  loi  révélée  ou  méUphy- 
siquê  de  Bouddha,  III,  958. 

ABIA.  —  I.  Fils  de  Samuel.  —  s.  Fils  de 
Jéroboam  i,  I,  19.  —  3.  Pelit-fils  de  Salo- 
mon.  —  4.  Femme  d'Achaz.  —  5.  Snccesaeor 
d'Éléazar,  ao. 

ABIAS,  roi  de  Juda,  X,  3a6. 

ABIATHAB,  grand -prêtre. —  Abiathar 
eu  Aciùmé/eehf  fils  du  précédent,  I,  ao. 

ABIATHAR,  fib  d'Achimélech,  I,  55. 

ABIB.  Voir  Mou. 

ABIGAIL,  femme  du  Carmel ,  époose  de 
David.  —  Abigail^  sœur  de  David,  I,  ao. 

ABIHU,  fils  d'Aaron,  I,  a. 

ABILÈNE,  contrée  au  nord-est  de  la  Pa- 
lestine, I,  ao.  —  Aussi  nommée  Lytamias^ 
ai.  — 483. 

ABIMAIL,  fils  de  Jectan,  XII,  334. 

ABDliLBCII,  roi  de  Gérera.  —  Âhimé* 
leehf  fils  de  Gèdéon  et  d'une  Siehémiie^  I,  a  i . 

ABIMÉLEGH,  nom  d'Abiathar|  I,  ao. 
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ilBAl,  neveu  de  Dand.  —  Se  signale 
.pvMS  faits  d'armes,  I,  sx. 

ABJIJBATIOM  DB  imàwtsm.  ^  Pres- 

oiption  canonique  a  cet  égard.  —  Prescrip- 
tioB  do  Hiliiel  romain,  —  du  concile  de  Lao- 
dieée,  —  da  eondle  m  ifrulh,  I,  ai. — 
Bénné  de  ces  prescriptions.  —  Sur  quoi 
iasiilcnt  surtout  les  rituds  nouveaux,  aa. 

ABJUIATHMI  DU  ■AHOHiTISBiE. 
^oir  MàMomértaMm. 

ABLCTHMI,  pendant  h  messe. «Mode 
d'ablation  cfaec  les  Grecs.  —  Dévotion  de 
Teaipmr  Henri  n,  I,  aa. 

ABNEGATION.  —  Paroles  du  Christ  qui 
la  reoomoiandenl.  —  EUe  est  le  fondement  de 
h  vie  chrétienne,  I,  aa. — Texte  de  V Imita- 
riaff.^ Difficulté, — nécessité  de  l'abnégation. 
—  Elle  est  la  condition  de  la  liberté,  de  la 
vertu,  même  païenne.  —  Exemples  de  So- 
cîste,  Cioéron,  a3.  —  S.  Bernard  en  explique 
Icsnolifs.  a4. 

ABm,  parent  de  San!  et  général  de  ses 
années, I,a4. — ^Taincnpar  Joab,XII,  Sxg. 
ABO(BvicnB  n'),  VIII,  5if. 
ABODHITES.  ^0fr  OaoraiTas. 
AMITH.  Foir  Fktb  nés  TAaiavÂCLKi. 
ABOUL-FARADJ.  FbîrBAm-HxBaiEUS. 
ABBAHAM.  — Étymologie  de  son  nom.  — 
Sa  généalogie.  —  Il  demeure  i  Haren.  —  Sa 
'oation.  -r  II  va  en  Palestine.  —  Promesse  de 
Dieu.  —  Fidélité  d*Abraham. —  La  promesse 
<ltvieot  de  pins  en  plus  daire,  I,  ai.  — Un  fils 
^i  es!  annoncé.—*  Sa  foi  lui  estimputée  à  jus- 
lice. — Naissance  d'Ismaël,  —  d'Isaac.~Ren- 
voi  d'Ismaël.  ~  {taerifioe  d'Isaac  —  Prospe- 
cté d*Abraham.  —  Ses  vertus. —  Il  devient  le 
^  père  des  croyants,  a5.  —  Perd  Sara. 
--  Marie  son   fib. —  A  plusieurs  enfants 
^  Cétiiun.  —  Sa  mort,  a6.  —  foir  aussi 
X, 3i8. 
ABRAHAM  (uvax  n*],  apocrypbe,  I,  437. 
AfiRABAM  (6.),  solitaire,  XIY,  3ia. 
ABRAHAM,  évéque  de  Freisingen  (917- 
99^),  IX,  i83. 

ABRABAMA  SANCTA-CLARA,  célèbre 
prédicaienr  augtistin  (1643-1709).  —  Appelé 
*  la  cour  de  Vienne.  —  Caractère  de  son 
èloqeenoe.  —  Son  influence.  —  Liste  de  ses 
«riti,  I,  a6. 
ABRAHAM  BEN  DIOR,  XII,  390. 
ABRAHAMITES ,  débtes  de  Bobéme.  — 
I^ar  sjstène.  —  Leur  bannissement — Leur 
<Uipantion,  I,  q6. —  f^oir  aussi  XH,  374- 

ABRAX AS.  —  Sens  de  ce  mot.  —  Opinion 
^  Néander ,  de  Bellermann.  —  Pierres 
i'éirajDat,  —  Lear  explication,  d*après  Bel- 
krawnn,  1 ,  97.  «^  Ahaxoides,  amulet- 
lo.  — -  Abruxasus  (faux  abraxas).  —  Leur 
«igioe  gnostiqoe,  euivant  Néander,  a8. 
ABRBTIATBUBS,  notaires  de  b  chan- 


cellerie papale.  —  Pie  11  {^netu  Syhliu)  ab' 
hreviator  major  au  concile  dcBAlê,  I,  a8. 

ABRÉVIATIONS.  Foir  Màhcscrits. 

ABRONA,  ouHÉamoHA,  station  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  I,  a8. 

ARSALON,  fils  de  David.  —  Sa  nais- 
sance.  —  Sa   beauté.    —   Son   caractère. 

—  Ses  crimes.  —  Son  exil.  —  Son  retour.  — 

—  Sa  révolte,  I,  a 8.  — Sa  défaite.  —  Sa  mort, 
39.  —  Sa  révolte,  YI,  98.  —  Sa  mort,  XU, 
3x9. 

ABSALON,  du  livre  des  Maohabées,  1, 39. 
ABSAXON,  envoyé  de  Judas  Macbabée, 

I»a9« 

ABSALON    DX   Sexlard,   prélat   danois 

(t  laoi).  —  Abbé  de  Sainte<ïeneviève,  à 
Paris.  —  Archevêque  de  Lund  et  primat 
de  Suède.  —  Légat  apostolique  dans  le  Nord 
Scandinave.  —  Son  activité  religieuse  et  po- 
litique, II,  axQ.  —  XIII,  5a3.  —  Évangé- 
lise  Pile  de  Rugen,  XX,  49^* 

ABSENCE.  —  Définition.  —  Déclaration 
d'absence.  —  Législation  française  sur  Tab- 
seuce.  —  Législation  autrichienne,  I,  39.  -* 
Importance  de  la  <|uesiion  par  rapport  au 
mariage.  — Dispositions  du  droit  canon.  ^ 
Articles  du  Code  civil,  3o. 

ABSIDE,  partie  de  Téglise,  —  dans  Tanti- 

auité  chrétienne,  —  avant  Tarchitecture  go- 
tique. '-—  Depuis.  —  Ëtymologie,  I,  3o.  — 
Voir  aussi  VU,  aox . 

ABSOLU  (l').  —  Étynriologie  du  mot.— Ge 
qui  est  de  soi.  «-  Ce  qui  est  achevé,  1, 3o.  — 
L'absolu   est  Dieu.  —  L'homme  est  relatif. 

—  Il  cherche  l'absolu.  —  Différence  de'l'ab- 
solu  et  du  relatif.  —  Le  relatif  est  partont 
dépendant.  —  L'homme  est  dépendant  dana 
son  corps  et  sou  esprit,  3x. —  A  mesure 
qu'il  se  distingue  d'avec  ce  qui  n'est  pas  lui  il 
acquiert  la  conscience  de  son  moi,  —  Goai* 
ment  le  non^moi  se  comporte-t-il  par  rapport 
au  moi?  —  D'où  sont-ils?  —  L'homme  n'est 
pas  l'auteur  de  la  nature,  mais  la  nature  n'est 
pas  l'auteur  de  l'homme.  —  L'homme  n'est 
pas  l'auteur  de  son  propre  être.  —  Le  flot 
des  générations  fait  remonter  à  l'idée  d'un 
premier  homme  qui  ne  peut  avoir  son  principe 
que  dans  un  être  qui  n'est  pas  l'homme.— Gel 
être ,  opposé  à  tout  ce  oui  est  relatif,  est 
V Absolu^  étemel,  libre,  partait,  3a.  —  Erreur 
des  Grecs  à  cet  égard.— Erreur  des  panthéistes 
modernes,  33. 

Principe  de  la  dépendance  de  l'hoaune  & 
l'égard  de  Dieu,  VI,  aoz. 

ABSOLtiTION. — Complément  de  la  cmh 
version.  Y,  336. 

ABSOLUTION  nu  vivahts  xt  dbs  mosts. 

—  Formule  déterminée  par  le  pape  Eugène  xr 
et  le  concile  de  Tlrente.  — -  Tanation  de  la 
formule  avant  le  xin*  siècle. —  Absolution  de 

1. 
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plusieurs  pcnilenU.  —  Des  nouranU  qui  oc 
peuvent  parier.  —  8î  elle  peut  être  condi- 
tioniielle. — Absolntioii  des  censures.»*  Dids 
le  for  intérienr,  dans  le  for  extérieur.  —  Ab- 
solntîon  des  morts  on  absoute,  I,  33. 

ABSOLUTION  GÉHÉRALi,  donnée  aux 
agonisants.  —  Dans  quel  eu  ?  —  Motifs  de 
cette  absolution.  —  Formule,  I,  33. 

ABSTINEHCE. —  Comment  elle  s'exerce. 

—  Prescrite  dans  TA.  et  le  N.  T.  —  Observée 
par  les  ascètes.  —  Loi  disciplinaire  de  TÉ- 
glise,  I,  34*  —  En  quoi  elle  est  une  Tertu,  un 
remède  et  une  pratique  de  pénitence.  — 
NVst  pas  une  pure  pratique  corporelle.  — 
Prière  de  TÉglise  qui  définit  sa  portée  mo- 
rale, 35. 

ABSTINENTS,  hérétiqnes  du  lit*  siède, 
I,  35. 

ABSTRAIT. —La  raison  conçoit  par  abs- 
traction. —  Comment  elle  procède  pour  for* 
mer  ses  notions.  —  Différence  de  Taostrait  et 
du  concret  —  De  l'abstrait  et  de  l'abstraction, 

I,  35.  —  Toute  notion  est  abslraitp.  —  Le 
monothéisme  abstrait  des  déistes  opposé  du 
monothéisme  concret  des  chrétiens. — Conduit 
an  dualisme. — Le  monothéisme  reste  abstrait 
tant  qu'il  n'est  pas  vivifié  par  Tidée  de  la  Tri- 
nité» 36.  ^ 

ABUBÉKER,  premier  calife.  —  Sa  nais- 
sance. —  Un  des  premiers  disciples  de  Maho- 
met. —  Éponse  sa  fille  Aî.tcha.  —  Ses  difTé- 
rents  UAm.sI«36. —  Son  caractère. — Services 
cni'il  rend  à  Mahomet.  —  Se  distingue  i  Mé- 
aine,  à  la  tète  des  armées.  —  Apaise  le  peuple 
à  la  mort  de  Mahomet,  37. — Élu  à  sa  place. 

—  Établit  son  siège  à  Médi ne. ^-Apaise  la 
guerre  civile.  —  Recueille  les  fragments  du 
Coran.  —  Lance  CaUd  contre  l'Irac  et  une 
seconde  armée  contre  la  Syrie,  38.  —  Kègne 
en  paix  dans  l'intérieur  de  l'Arabie.  —  Euvoie 
Caled  victorieux  en  Perse  et  en  Syrie.  —  Sa 
mort  (634),  39. 

ABUHAB  (I»A4c),  rabbin,  Xn,  SqS. 

ABU-HANIFA,  (f  77s),  chef  des  Hanifi- 
tes,  XII,  4. 

ABIJKARA  (Tnioooma) ,  évéqne  de  Car- 
rfaea.  —  Apologiste.  —  Vécut  au  viii*  stécle, 

h  39. 

ABUL-FARAGA  ou  AaovL-FAmAM.  — 
rptr  Bar-Hébm^us. 

ABUS    OK    LA    PUISSAirCt    ICCLisiASrXQVI. 

Voir  J011A  ctacA  sacha. 

ABUS  DE  POUVOIR,  y-  i.  Abus  com- 
mis par  les  supérieurs  ecclésiastiques,  I,  39. 

—  Entraînent  la  suspense.  —  Abus  du  bas 
clergé.  —  Peines  qu'ils  entraînent,  40.   — 

II.  Abus  des  sacrements.  -*  De  ceux  qui  se 
rendent  irréguUûrs^  41 .  —  De  ceux  qui  s'al- 
tireut  la  suspension,  49. 

ABTSSINIBBS  et  ÉTBtonint.  —  Limites 


de  l'Ethiopie  et  de  l'AbysiînÎQ. —  Le  Cluîitis* 
nisme  s'y  répand  dès  les  tempe  «poatoliqnes, 
I,  4». — S'y  fixe  an  temps  d«  Constantin.  — 
Méropius  de  Tyr.  —  Frumence.  —  ABdésios. 
—  Métropole  d'Axoom  et  ses  soflragants.  — 
Tentative  fisile  |iar  Cooslance  pom*  introduire 
rarianisme.  ^  Il  échoue.  —  Le  inonopb}- 
sisme  devient  dominant  aux  v*et  vi*  sied». 
— Les  Abyssiniens  restent  monophysilcs,  43. 
— Leur  métropolitain  nommé  par  le  patriarche 
d'Egypte,  44. — Usages  primitifi  eonserrés  par 
les  Abyssiniens.  —  Ils  ne  reconnaissent  (|ue 
li*s  trois  premiers  conciles.  —  Tmdoctioti 
éthiopienne  de  la  Bible.  —  Leurs  égliaes,  leur 
culte.  —  Leurs  prêtres  sont  mariés.^- Tenta- 
tives de  réunion  faites  au  xvii*  et  ma  xvin* 
siècle.  —  Le  Lazariste  de  Jaco6iê.  —  Tenta- 
tives protestantes,  44. 

ACACE.  yoir  Acacxus. 

ACACIA.  —  Description.  —  Ses  qnalitéi , 
ses  usages.  —  Il  sert  à  la  oonstniction  du 
tabernacle  de  Moïse,  de  l'arche,  etc. ,  I,  44. 

ACACIUS  LB  BoEGMB,  archevêque  de  Céss- 
rée  (f  363).  —  Arien.  —  Rédacteur  dn  sym- 
bole de  Rimini  et  de  Séleiicie,  1, 45.  —  Fait 
déposer  S.  (Cyrille  de  Jérusalem,  VI»  35. 

ACACIUS,  patriarche  de  Constantinople 
(  1 489)»  If  45.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des 
Ëutychiens,  X,  364.  —  roir  aussi  XV,  949. 

ACACIUS,  évèque  de  Béroé,  eu  Syrie 
(t  43»),  1,45. 

ACACIUS,  évèque  d'Amida  (49s),  I,  45. 

ACACIUS(S.),  évèque d'Antioche, II,  9o5. 

ACADEMIE,   roir  Urivbrsité. 

ACATHOLIQUES,  1, 45.— IV,  934.  ^oir 

(«ATIIOI.IQIJKS. 

ACCARON,  AcRov,  capitale  des  Philistins. 

—  Aujourd'hui  jikir,  I,  45. 

ACCENT ,  dans  le  texte  hébraïque  de  la 
Bible,  I,  46. 

ACCENT,    f^oir  Cbast    aoci.ésiASTiQvt. 

—  Accent  f  espèce  de  chant  liturgique,  XV, 
414.     , 

ACCES,  manière  de  concourir  k  Péloc- 
tion  d'un  haut  dignitaire  de  l'Église,  I,  46. 

ACCII05,  ou  Acre,  ou  Ptoltmaide,—'  Voti 
de  Palestine.  —  Sous  Claude ,  il  s'appdie 
Coloaia  Ctaitdii  Cstsaris,  —  Les  Gniisea  le 
nomment  Saint' Jean-d'Acre^  I,  46. 

ACCIDENT,  ydr  Substaxtcx. 

ACCIDENTALISTES,  VIII,  539. 

ACCLA3IATION.  élection,  I,  46. 

ACCOMMODATION.  —  En  quoi  elle  con- 
siste au  point  de  vue  de  l'exégèse.  — Exen- 
fles  tirés  du  N.  T.  —  Au  |ioint  de  vue  de 
enseignement  elle  est  une  condition  de 
l'éducation.  —  Paroles  de  J.-C.  à  l'appui.  — 
Exemples  du  N.  T.,  1, 47*  —  Application  de 
la  méthode  d*aooommodatioB  faite  par  les 
protestanti  tu   xvui*  aièdii  «-    Sakww 
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Semkr.  —  Soo  système.  —  Sur  quoi  il  Pap* 
puie.^  n  est  faux  que  le  Christ  et  les  Apô- 
trti  aient  eu  recours  i  raccommodai  ion  dog- 
BMtique,  48.  «.  Les  proleslautj  rationalistes 
ie  servent  du  système  de  Semler  pour  reje- 
ter les  dopnes  positifs  du  Christianisme.  — 
Réfutation  du  système.  —  L'accommodation 
do^oMtique  est  inconciliable  avec  la  vérité, 
ia  monlilé  et  le  caractère  du  Christ  et  des 
Apdires,  49. 

ACGOmiODATIOll  (conTAuviass  dil*), 
I«  4$.  —  Dûcnssiou  rrlnllve  aux  usages 
chinois  élevée  entre  \e%  Jésuites,  les  Douii- 
nicains  et  les  Franciscaiiii.  —  Point  de  dé- 
part de  la  controverse.  —  Le  nom  de  Dieu 
T'un-Tichu,  _  Les  bouueurs  rendus  aux 
ancêtres,  5o.  —  Les  Jésuites  sont  pour  Tac- 
romoMdation.  —  Le  P.  Nubili.  —  Jalousie 
dn  autres  ordres.  —  La  question  est  suu- 
nise  à  Rome.  —  Décret  provisoire  de  la 
Propagande  (1645),  contraire  aux  Jésuites. 
—  Décret  favorable  du  tribunal  de  Tlnqui- 
^tioo  romaine  (i656).  —  Troisième  décret 
(1669)  sous  Clément  ix  ,  maintenant  les 
àtax  premiers.  —  Décret  de  lempereur 
Cam-hi  (169a)  en  faveur  du  Christ iatiisme, 
<iû  au  zèie  et  aux  talents  des  Jésuites,  5i. 
~  Division  des  Jésuites  sur  U  question  des 
cérémonies  —  lYomination  de  Charles  Mai- 
p'Qs,  docteur  en  Sorbonne,  en  qualité  de  vi- 
oleur apostolique.  —  Ordre  par  lequel,  en 
2693,  il  condamne  les  Jésuites.  —  Inno- 
(ÇBi  XIX. institue  une  congrégation  extraor- 
dinaire pour  juger  l'affaire.  —  Clémeut  xi 
b  reprend.  —  Envoi  du  légat  Thomas 
de  Toomon  eo  Chine.  —  Il  condamne  les 
Jéniites  (1707).  —  Appel  au  pape.  —  Clé- 
ment XI  confirme  la  sentence.  ^-  Bulle 
ExiUodie  (x7i5)  qui  termine  la  contioverse 
m  condamnant  les  cérémonies  chinoises.  — 
Mécontentement  de  Tempereur  de  Chine. — 
U  bannit  les  missionnaires  bostilei  aux  Jé- 
■ilcs,  <i—  Le  cardinal  de  Tournon  meurt 
optif  à  Macao.  —  Persécution  des  chré- 
licns.  —  Martyrs,  Ss. 

ACCORD  DE  LA  LIBERTÉ  nmiAiirB 
ATic  LA  «BACB  DiTivs,  ouvrage  du  p.  Louis 
Molina,  Y,  xqS. 

ACCITSATIOH.  yoir  Pxxsas  câhoniqobs. 

ACÉMÈTES ,  moines  d'Orient.  —  Foir 
AcotaiTia. 

ACÉPHAliKH  9  secte  de  mooophysites 
stricts,  1 ,  53.  —  Séparés  de  leurs  chefs 
qui  avaient  admb  VHenoticon  (48a) ,  Il , 
U4. 

ACIUB,  roi  dlsnël.  —  Contribue  i  ia 
chute  et  i  ndolâlrie  da  peuple.  —  Épouse 
Ié<abel.  —  Persécute  Élie. —  Meurtre  de  Na- 
boih.  —  Pénitence  d'Achab.  —  Il  fait  k 
laarra  ani  Sjrieiu.  —  Est  bleaaé  et  meurt 


à  Samarie.  —  Sa  famille  anéantie  par  Jéhu, 
I,  53.  —  X,  3a6.* 

ACHAB,  faux  prophète,  1, 53. 

ACHAD,  ville  de  Babylonie  fondée  par 
Nemrod,  I,  53. 

ACUAiE.  —  Ses  limites.  —  Conquise  par 
les  Romains.  —  Détient  successivement  pro- 
vince sénatoriale  et  impériale,  I,  54. 

ACHALAB,  ville,  I,  54. 

ACHAN,  Israélite,  I,  56. 

ACHAS,  roi  de  Juda.—  Idolâtre.  ~  Pha- 
cée  et  Rézin  envahiuent  la  Judée  et  as- 
siègent Jérusalem. —  Invasion  des  Édomilea 
et  des  Philistins.  —  Achas  est  secouru  par 
le  roi  d'Assyrie,  qui  se  tourne  contre  son 
allié.  —  Isaîe  n'est  pas  écouté,  I,  54.  — 
H,  3ifi. 

ACHAT.  —  Différents  cas.  —  Jurispru- 
dence, y,  339. 

ACHATE,  l'un  des  dix  mille  martyrs, 
XIV,  36o. 

ACHAZ.  Voir  Achas. 

ACHÉRY  (dos  Luc  d*).  Fmt  n'AcniaT. 

ACHIMAAS.  —  I.  Beau-père  de  Seul. 

XI.  AcBiMAAS,  fils  de  Sadoc. 

XII.  AcBiMAAn,  officier  de  SalomoUt 
1,55. 

ACBDIELECH,  grand-prêtre  à  Nobé.— 
Donne  des  pains  de  j>ro|iositioiis  à  David  — 
et  I  epée  de  Goliath.  —  Mis  à  mort  par  ordre 
de  Saûl,  I,  55.  —  VI,  418. 

ACHIMÉLECH,  aussi  nommé  ^^iWinr, 
grand-prêtre,  I ,  ao. 

ACHIS ,  roi  de  Geth ,  donne  asile  à  Da- 
vid, IX,  385. 

ACUITOPHEL ,  conseiller  de  David,  I,  ag. 
—  Soutient  Absalon  dans  sa  révolte.  —  N'est 
pas  écoulé  et  se  pend,  I,  55. 

ACHMED.  Foir  Mabomkt. 

ACHOR,  vallée  de  Palestine.  —  Reçoit 
son  nom  é^Achan,  I,  55. 

ACHZIB ,  ville  de  Judée,  I,  56. 

ACHZIB,  ville  de  Galilée,  I,  56. 

ACKERMAINN.  —Son  ouvrage  :  le  Chris- 
lianismê  dans  Platon  (i835),  XVIII,  369. 

ACKERMANN  (Pxjicisb),  abbé  de  Rein- 
wil(tx84i),  XVI,aa5. 

AGOEMETES,  AcBMixEs,  Abimxtbs,  moi- 
nes d'Orient.  —  Origine  de  l'adoration  per-  x 
pétuelle,  introduite  par  Alexandre.  —  Cou- 
vent de  StudUtm  (463).  —  Ils  sont  excom- 
muniés par  Jean  ix  à  cause  de  leur  ten- 
dance nestorienne,  I,  56.  —  Condamnés  par 
Jean  xr,XIT,  X7a.  —  Foir  aussi XV,  344. 

ACOLYTES.  —Datent  du  ixi«  siècle, 
I,  56. 

ACOSTA  (Ubxbl),  Portugais  du  xvi*  siè- 
cle, Juif  d'origuie,  chrétien  d'éducation  ^ 
devient  athée  et  retombe  dans  le  Judaïsme, 
I,  56«  •»  Exoonununié  par  les  Jiûfi  d*Ams- 
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terdam.  —  Écrit  son  Examen  traditionum. 

—  Se  réconcilie  avec  la  synagogue.  —  Sa 
mort  (1657),  57. 

ACRA,  colline  de  Jérusalem,  Xn,  244. 
A€R  ABATHJkmS ,  contrée  dldumée  el 
de  Palestine,  I,  57. 
ACRABBIM,  mont  de  Palestine,  I,  57. 
ACRE,  Tille,  I,  46. 
ACROAHATIQUR.  f^oir  Mkthodu  d'er- 

tUGVKMEST. 

ACTA  ANDRE£  ET  MATTHJEI,  apo- 
cryphes, I,  437. 

ACTA  JOANNIS,  apocryphes,  I,  43?. 

ACTA  PAULI  ET  THECL£ ,  apocry- 
phes, T,  436. 

ACTA  PETRI  ET  MATTILEI ,  apocry- 
phes, I,  437. 

ACTES  DES    APOTRES.   Foîr    Évah- 

GILIS. 

ACTES  DE  LUCIUS  GARINUS,  apo- 
cryphes, 1, 436. 

ACTES  DES  HARTTBS.  —  Ce  qu*on  en- 
tend par  là.  —  Les  plus  anciens.  —  Faux 
actes  attribués  i  Siméon  Métaphrastes.  — 
Recueil  des  Actes  des  martyrs  d'Eusèbe  au 
zv*  siècle,  I,  58.  —  Légende  dorée  de  Jac- 
ques de  Yoragine.  —  Recueil  de  Surius.  — 
Âcta  àfartyrum  sineerç  de  Ruinart.  —  Col- 
lection d*Assémani.  —  Collection  des  BoIIan- 
distes,  59. 

ACTES  DE  PILATE,  apocryphes,  1 ,  435. 

ACTES  DE  S.  PHILIPPE,  apocryphes,  I, 
436. 

ACTES  DES  SAINTS.  —  PUn  de  Tou- 
vra|^  conçu  par  Rosweyd  (f  z6ag). — Conti- 
nue par  BoUand  (f  x665);  par  Henschen 
(f  x68i);  par  Papeéroek  (f  17x4)»  et  appelé 
OEtwre  des  BoUandutes^  I,  59.  —  Suspen- 
due (1794)  au  53*  vol.  in-fol.  —  Reprise 
(x837)  par  les  PP.  Jésuites,  60. 

ACTION.  Voir  Débit. 

ACTION  SAINTE.  —  Au  point  de  vue 
moraL  — An  point  de  vue  litui^ique,  I,  60. 

ACTOB  ECCLESIiB,  I,  60. 

ACIUS  ANDREA  et  JOANNIS,  apo- 
cryphes, I,  436. 

ACTUS  PAULI»  apocryphes,  I,  436. 

ACTUS  PETRI,  apocryphes,  I,  436. 

ACTUS  PHILIPPI,  apocryphes,  1, 437. 

ADAD,  nom  des  rois  de  Damas,  YI,  57. 

ADADA,  ville  de  Palestine,  I,  60. 

ADALAR  (S.),  évéqued'Erfurt,  Yin,  xg. 

ADALBÉRON ,  archevêque  de  Reims 
et  9^7)-  —  Réforme  les  couvents,  IX»  83. 

—  XX,  80. 

ADALBERT  ou  ALDEBERT,  hérétique, 
lY,  44«. 
ADALBERT,  arcbev.  de  Brème  (f  107^). 

—  Son  influence. — Son  ambition. —  Son  élé- 
vation.— Sa  chute. — Ses  projets.— Sa  mort» 


1, 60.  ^  Son  hostilité  à  Pégard  de  Bernard, 
duc  de  Saxe,  X,  374.  —  Administre  l'em- 
pire pendant  la  minorité  de  Henri  iv,  38o. 

ADALBERT  (S.),  é^'èque  de  Prague 
(t  997)«  —  Apôtre  des  Prussiens,  I,  61.  — 
Subit  le  martyre  en  Prusse,  lY,  3o8.  —  fotr 
aussi  XIX,  8. 

ADALBERT,  évèque  d^Augsbourg  (f  909), 
précepteur  de  Louis  TEnfant,  I,  61. 

ADALBERT  et  CLESSEST^ephcopivaga- 
hundiy  au  viix*  siècle,  I,  6x. — Leurs  er- 
reurs.— ÏU  sout  condamnés  par  le  concile  de 
Soissons  (774).  —  Adalbert  est  emprisonné. 

—  Il  s'enfuit.  —  Le  concile  de  Latran  (745) 
l'excommunie.  —  Il  est  dégradé  à  Mayence. 

—  S'eofuit  el  est  tué,  6a. 

ADALBERT  uu  Axas&t  ,  i"  archevé^ 
que  de  Magdebourg  (f  98  x),  I,  6a.  —  Porte 
l'Évangile  en  Russie,  Y,  388.  —  XIY,  87. 

ADALBERT,  archevêque  de  Mayence, 
Yn,  4a3.  —  Son  hostilité  à  l'égard  de  l'em- 
pereur  HenriSr,  X,  399. 

ADALBERT,  évèque  de  Wôrms  (1069). 
— Rési&te  à  Tempereur  Henri  xv,  XXY,  5fto. 

ADALBERT,  premier  abbé  de  Tégemsée 
(746),  XXIII,  X49. 

ADALBERT  lU,  évèque  de  Fnlde  (f  tS  x4), 
IX   a  a" 

ADALBERT,  roi  d'Italie  (950-966;,  IIl,  3. 

ADALDAG,  archevêque  de  Brème-Haxn- 
bourg  (956-988),  XXI,  3oi. 

AD  ALWIN,  évèque  de  Ratisbonne  (f  8 1 7), 
XIX,  5o4. 

ADAM,  le  premier  homme.  —  Double  sens 
du  mot  Adam.  —  Doctrine  de  l'Écrit ure  sur 
l'origine  du  genre  humain.  —  Hypothèse  des 
PréadamiteSy  I,6a. — Récit  de  Moïse. — ^Dis- 
tinction spécifique  du  corps  et  de  l'âme.  — 
Création  de  la  femme.  —  Nécessité  de  son 
union  avec  l'homme. — Destinée  de  l'homme. 

—  Sa  place.  —  Ses  privilèges  naturels  et  sur- 
naturels. —  État  primitif.  —  Conditions  de 
cet  état.  —  Commandement  primitif,  63..  — 
Conséquence  de  la  violation  de  la  loi.  • — 
Chute.  —  Cause  de  la  chute  d'Adam  qui 
entraîne  celle  de  l'humanité,  64.  —  Com- 
ment Adam  obtint  la  sainteté  et  la  justice» 
XII,  49a. 

ADAn  ni  Baâkb  (1067). —  Auteur  de  la 
célèbre  histoire  de  l'Église  de  Hambourg  et 
de  Brème,  I,  64*  —  f^oir  aussi  YII,  a69. 

ADAM  DB  Zaxno.,  bourgmestre  d'Aix- 
la-Chapelle,  I,  1x7. 

ADAMA,  ville  de  la  vallée  de  Siddim  et  de 
la  tribu  de  NephUli,  I,  64. 

ADAHAHmCS,  surnom  d'Origène,  1, 64. 

ADAMANTIUS.  —  Connu  par  sa  réfuU- 
tion  des  Marcionites,  XIY«  aaS. 

4DAMI ,  ville  4e  la  Palestine,  U  ^4- 

ÂDAMltES.  — -  I.  éjecte  gnostique  Um 
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a*  màÊ,  l,  64*  —  ••  Saeit  ■■nirh^ne 
du  majea  Age.  —  Leur  cbcf  (Piourd).  —  Se 
pnpagenl  ea  nanee,  —  ca  EolUnde,  —  eo 
AlInBignr.  —  Anrenlii  (1421)  par  Zisce.  — 
Lear  dodriae  et  leurs  pnliqiici.  —  La  Mcie 
ftpaih  eu  1781.  —  En  1S48.  —  Elle  rentre 
das  TolMCorité,  65.  — 36x.—  KéMimé  de 
leen  erreurs,  XI,  a3i. 
ADAB.FMrMou. 
ADABSA,  bourg  de  Judée,  I,  6S. 
AODAS  on  BOUDDAS,  disciple  de  Menés, 
XIV, 166. 
ADDEBALD.  Fifir  Uildbbold. 
ADDULA,  fille  de  Degobert  u,  X,  ia6. 
ADEILABD,  frère  de  sunte  Odile,  XYI, 
3x5. 

AD!SijUDB(Stb)  (t  999).—  Fille  de  Ro- 
dolobe  u,  roi  de  Bourgogne.  —  Mariée  à 
Lothsire,  roi  d'Italie.  —  Yeuve  au  bout  de 
troii  ans,  I,  65. — Pounnivie  par  Bérenger, 
qui  teiit  en  fiire  la  femme  d*Âdalbert ,  son 
ûli.  —  Empriionnée,  elle  s'éebappe.  —  Se 
réfiipe  à  Canassa.  —  Otbon  i,  empereur 
d'ABÎemagne,  intervient  en  sa  dvenr.  *>  En- 
Tibimulieet  épouse  Adélaïde  (96 1),  66.— 
KcrnnnaiwaMe  d'Adélaïde.  —  Sa  bonté.  — 
£Ue  «t  lecrée  (962)  par  Jean  zii.  —  Son 
influciiee  dans  Tempire. — Ses  fondations. — 
Si  géoérasité  eoTers  les  filles  de  Bérencer.  — 
Mortd'Otbon (973).— Otbon  u  lui  succède.— 
Se  laisse  dominer  par  Théophanie^  sa  femme. 
^Eiile  sa  mère,  qui  se  retire  en  Italie,  puis 
^  Bourgogne^  67.  — >  Son  fils  se  réconcilie 
ivce  elle.  —  Elle  revient  à  hi  cour  d'Otbon. 
--Otbon meurt.  — - Tbéopbanie  le  suit  de 
ptèset  AdcUide  devient  r^ente. — Elle  règne 
>vw  bonnenr  et  se  sanctifie  sur  le  trône.  — 
Ses  Tcrtos.--  Sa  mdrt  i  Seltz,  en  Alsace,  66. 
ADÉLAÏDE,  fille  d'Olbon  xi,  abbesse  de 
(^ledliobourg  (f  vers  1044),  XIX,  41 3. 

ADÉLAÏDE,  évècbé  de  l'Australie  (érigé 
«a  i«4a),  XXIIl,  I. 

^^ÉIiâBP  DsBATa,  Platonicien  du  moyen 
*P,  T.  53i. 

ADELBE&O,  évéqae  d*Augsbourg,  XIU , 
454. 

ADELBÉRO,  évéque  de  Wnrabourg  (  io45- 
io8S),XXy,  56i. 

ADELBEKT  I,  arcbevèque  de  Mayenoe 
(n37).XlV,  4«7. 

ABBLGOSllB(Ste)an  ALDHOonoB  (f  694). 
de  11  race  des  Mérovingiens.  —Fondatrice  du 
eotfcat  de  Maubcnge.  — Eefuse  de  se  ma- 
^.  ~  Sa  vie.  -—  Ses  visions.  —  Sa  mort 
ainie  I,6q, 

ADELH ARD  i.*ABaaR,  petit-fils  de  Cbar* 
lef-Uirtcl,  abbé  de  Gorbie.—  Son  lèle  pour 
'uMicr  U  nouvelle  Corbin  en  Saxe,  y,  385. 

ADEUIARD  %M  Jium,  abbé  de  Corbie, 

V.  3«5. 


ADELUELM  (S.),  abbé  d*Ea|elbefS,  TU, 

47«- 

ADELBIANN,  éeoUtre  de  Liège,  évéque 
de  Bresda.  —  Ses  rapports  avec  Béreoger 
de  Tours,  m,  6. 

ADELBfANNSFELDEN  (CouaAo  n'),  eba- 
noine  d'Augsbourg  (f  1547)»  XYUI,  117. 

ADELOGU,  évéque  de  Strasbourg  (f  8ai), 
XXU,  419. 

AJ)ELWALD,  roi  des  Lombards  (f  6a8), 
XI,  109.  et  XUI,  4S3, 

ADÉMAR  DE  GBABAMNAIS.  ^  Passe 
sa  vie  au  couvent  de  Saint-Martial.  —  Ses 
divers  ouvrages  d'bistoire,  1, 69. 

ADEMAR  DU  FUY.  Foir  CaoïSAOts.  — 
V,44o. 

ADÉMÈS,cbef  desPéraliciens,  XYUI,5i. 

ADÉODAT  I,  ou  DiaooonaB,  DêUâdëdit, 
Pape  (6i5-6x8),  Vf,  947. 

ADÉODAT  U,  Pape  (679-676),  I,  69. 

AliHEMAR,  évéque  du  Puy.  —  Voir 
AnénAa. 

ADIADA  ou  ADDUS ,  ville  de  Palestine, 
1,70. 

ADIAPBORB.  —  Opinion  des  Stoieiens 
et  d*EpiGtéte.  —  Pcnt-il  v  avoir  mdiupkùrt 
ou  indifférence  au  point  de  vue  dogmatique, 
moral  et  litui^pque  f  *-  x*  Non,  quant  au 
dogme.  —  Quid  des  opimomt  de  tÈeoU  ?  I, 
70. —  «•  Non,  quant  i  la  morale.  —  Il  n^  a 
pas  d'actes  indifférents.  —  L'indifférence  ne 
porte  que  sur  les  ciroonstanoes.  —  3*  Non, 
quant  aux  parties  fnndanMnlaJes  du  culte 
catboUque. — Oui,  quant  aux  formes.  «-Cel- 
les-ci supposent  libôié  et  par  suite  ricbase, 
71.  —  ^oir  aussi  XIII,  190.  —  XV,  33o. 

ADIAPHORISTBS.— Ce  quiamenaCbar* 
les-Quint  à  publier  hi  formule  d'union  ap- 
pelé V Intérim  d^AugthouTf  {iSi%)^  I,  71. — 
L'Intérim^  au  lieu  d'apaiser  1rs  espits,  les 
mécontente.  —  Rome,  les  catbolique»  et 
les  protestants  le  repoussent  —  Maurice, 
électeur  de  Saxe,  réunit  une  conférence  de 
ibéologiens  protestants  i  Celle,  et  les  états 
à  Leipsick.  —  Décision  des  docteurs  rela- 
tive aux  choses  moyemnss  (adiep/wm),  — 
Ce  que  ces  docteurs  entendaient  par  cboses 
moyennes  ou  indifférentes.  —  L'intérim  de 
Leipsick  jette  la  discorde  parmi  les  protes- 
tants. —  De  là,  la  controverse  des  adiapho^ 
risées,  —  Fladus,  Gallus,  Amsdorf,  Wigaud, 
Aquila.  —  Adiapboristes  flaciens  et  mé* 
lancbtboniens.  —  La  formule  de  concorde 
apaise  les  esprits,  73. 

ADIEU  (saavoas  a'}.  Foir  Sanisom 
d'Admu. 

ADITHAIM,  ville,  I,  74. 

ADMINISTRATEUR,  curé  d'un  décanat 
rural,  VI,  iSs. 

ADMINUTEATIOE.  Kmt  Évâcaé. 
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yoir  ClAFITHI  Dl  LA  GATBBDAALI. 

ADMIRATION.  —  Considérée  comme 
point  de  départ  de  la  philosophie,  Tf ,  397. 

AIMilSSilOlf .  f^oir  Postulatioit. 

ADMiaSlOBI  D'UN  NON-CATHOLIQrS 
DANS  LTOUSB.  —  Riie  du  Ponlifiral  ro- 
main A  ce  sujet.  —  Uiage  général  relatif  a 
l'admitfion  des  protestants.  —  La  plupart  des 
êféqaei  reçoivent  avec  les  quinquennales  la 
faculté  d'absoudre  ah  fiseresi,  I,  74. 

ADMONITEIJR,  surveillant,  IX,  Scg. 

ADOLPHE  DK  NASSAU,  empereur  des 
Ronsains  (1291-1398).  —  Succède  à  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  I,  74. —  Déclare  Adol- 
phe déchu  de  l'empire. —  Livre  bataille  près 
de  Worms  et  est  tué.  —  Albert  d'Autnche 
lui  ioecède,  75.  — >  VIII,  ao. 

ADOLPHE  II,  archevêque  de  Mayenoa 
(t  147$).  XIV,  499> 

ADOM,  ville  de  Palestine,  I,  74. 

ADOMMIM,  oolliue  célèbre  de  Palestine, 

ADON  (S.),  archevêque  devienne  (f  875), 
XXV,  aSr. 

ADON  Al,  nom  donné  à  Dieu  par  les 
Juifs,  qui  ne  prononcent  pas  par  respect 
celui  de  Jêhopah,  ^  Étymologte  du  mot, 
I,  75»  -—  Justification  de  la  tradition  des 
Juifi  par  rapport  tu  nom  de  Jéhovah,  76.  — 
Vf,  5 II. 

ADONIA,  fils  de  David  et  de  Haggith.  — 
Mis  à  mort  par  ordre  de  Salomon,  I,  76.  — 
XXL  164. 

ADONIA  y  lévite  du  temps  de  Josapbat, 
I,  7«. 

ADONIA  9  lévite  sous  Néhémie,  I,  76. 

ADONIS,  divinité  phénicienne,  XVIII, 

139» 
ADOPTIANISTES ,   partisans    de    Phé- 

résie  qui  consiste  à  ne  voir  dans  le  Christ 

qu'un  fils  adoptif  de  Dieu.  —  Décret  d*£- 

phèse  (43  x)  contre  Nestorius.  —  Décret  de 

€halcédoine(45i)  déclarant  que  Tunion  des 

deux  natures  exclut  tout  mélange.  —  i?//-^ 

fHtnd ,  an  vin*  siède ,  élève  des  difficultés, 

—  Félix,  é^èque  d'fFrgel,  professe  Tadoptia* 
nisme,  I,  76.  —  Béatus,  Ethérius  et  Alcuin 
le  combattent.  —  Un  concile  de  Krioul  le 
Vejetle.  —  Félix  se  rétracte  et  retombe.  — 
C*«ncile  de  Francfort  (794)'  —  Concile  de 
Rome  (799).  —  Félix  se  rétracte  de  nouveau. 

—  Sa  mort  (8 16).  —  L'adoptianisme  ne  lui 
survit  pas,  77.  —  Ses  promoteurs.  Élipand, 
arehevéque  de  Tolède,  et  Félix  d'Urgel.  — 
Condamné  par  les  conciles  de  Narbonne  et 
de  Ratisbonne  (79a),  XXUI,  470* 

ADOPTION.  —  Elle  est  on  arrogaihn^ 
ou  daiio  in  adoptionem^  —  parfaite,  ou  im* 
parfaite.-—  Ba^écfacoMBt  de  mariage  qui 


en  naft,  If  77.  —  Défenffi  du  droit  lonam 
à  cet  éganl.  —  Défenses  do  droit  canon.  -^ 
Prescriptions  de  la  loi  française,  78.  " 

ADORAllON.  —  Exige  les  actes  paUica 
et  extérieurs  du  culte,  V,  498. 

ADORATION  DB  L^BUCHAEISTm.  — 
Culte  de  latrie.  •—  Fête-Dieu.  —  Hymne  de 
S.  Thomas  d'Aquin,  Adoro  le  dévote,  latens 
Deiîas^  I,  78. 

ADORATION  mPérVELLE.  —  Fait 
caractéristique  du  culte  catholique.  —  Lea 
Saeramentaires,  I,  79. 

ADORNO  (JKAN-Auousra),  IV,  67. 

ADORNO  (JuLiiir).  —  Épouse  Catherine 
de  Gènes,  IV,  136. 

ADRAMÉLECH,  divinité  des  Séphar- 
vaïtes.  —  En  quoi  consiste  son  culte,  I,  Si. 

ADRAMÉLEGU,  fils  de  Sennachérib, 
I,  8r. 

ADRABITTnUBI,  ootonie  alhénienne, 
1,81. 

ADRIANOPOLIS  (raovivoB  aocLÛiASTi- 
QUK  u*).  —  Statistique  de  set  évéchés  avant  le 
schisme,  X,  4t. 

ADRIATIQUE  (Mia),  I,  8: 

ADRIEN  I,  Pape  (77a-795).  —  Ami  de 
Charlemagne. —  Envoie  des  léptsan  ii«  con- 
cile de  Nicée.  —  Part  qu'il  prend  à  la  con- 
troverse de  rarianisme.  —  Sa  mort,  I,  Si. — 
Ses  démêlés  avec  Didier,  roi  des  Lombards, 
VI,  a 85.  —  Sa  Lettre  à  Irène  et  au  pa- 
triarche Tarasius,  XVI,  104. 

ADRIEN  II,  Pape (867-879).  ^  Succède 
a  Nicolas  i«r.  —  Trompé  par  Lothaire,  il  le 
relève  de  l'excommunication.  —  Intervient 
eu  faveur  de  Louis  11  contre  ses  oncles.  — 
Défend  U  suprématie  romaine  contre  Hinc- 
mar,  I,  81. 

ADRIEN  III,  Pape  (884).  —  Continue  la 
lutte  contre  Pholius.  —  Meurt  au  bout  de 
seize  mois,  I,  8«. 

ADRIEN  IV,  Pape (xi54-i  159) — Men- 
diant  anglais. —  Moine.  — Abbé.  —Cardinal. 
>^ Légat.  —  Élu  pape. —  Lutte  contre  Frédé- 
ric Barberousse.  —  Fait  reconnaître  la  sou> 
veraineté  du  pape  sur  la  Sicile.  —  Interdit 
Rome  et  chasse-  Arnaud  dé  Brescia,  I,  Sa. 
—  Ses  démêlés  avec  Frédéric  Barberousse, 
IX,  x66. 

ADRIEN  V,  Pape  (1176).  —  Meurt  au 
bout  de  trente-huit  jours,  I,  8a. 

ADRIEN  VI,  Pape  (iSaa^iSaS).—  Pro- 
fesseur à  Louvain.  —  Précepteur  de  Charles- 
Qutnt.  —  Nommé  régent  de  Castille.  ->  Évè- 

3 ne  de  Tortose,  —  grand-inquisiteur,  —  car- 
inal,  —  administrateur  du  royaume  d'Es- 
pagne. —  Travaille  i  la  réfome  des  abua.  — 
Ne  comprend  pas  hi  portée  du  mouvement 
suscité  par  Luther,  I«  83.  —  Son  cèle  pour 
.U  réforme  dca  abiif,  XX,  Sa. 


ADRI-.  AFRI 


iy  «Mptnur  (ii7-x3S).  —  Set 
npportfl  af«e  la  Juifs  et  les  chréUens.  —> 
DoBoe  à  Jérmalea  rebâtie  le  nom  d^JEUa 
CtfiuUina, — ^IViomphe  par  Joies-Sévère  do 
uwSewemoki  des  Juifs.  —  Chasse  les  Juifs 
de  J^nisalcai.  —  Fait  élever  une  statue  de 
Japitcr  wr  le  tombeau  du  Christ  —  Laisse 
SB  videur  ks  lois  édictées  cootre  les  chré> 
tiens,  ly  84«  —  Apologie  de  Quadratus  et 
d'Aiislîde.  —  Édit  d*Adlneii  adressé  à  Minn- 
dns  Fandanos.  —  Léceode  relative  à  Téla* 
bliisement  du  culte  du  Christ  attribuée  à 
Adrien,  S5. 
ADEIEHy  écrivain  ecclésiastique  grec,  XI, 

487. 

ADEIEN,  patriarche  de  Moscou  (f  1700), 
XTin,  3o6. 

ADfiO,  abbé  de  MoBtier«i-Der.  —  Éeri- 
vain  du  x«  siècle  (f  992).  —  Ses  ouvrages, 
I,  85. 

ADVrVB,    instrument  de    musique,   I, 

ÂhOLtIoUE.  ^  J)éanitiott.—  Délit  privé 
et  délit  public. — Dnût  romain  à  ce  sujet. — 
Loi  Jmua  tU  aJuitêriis  coercëmiu.  —  Légis* 
latioa  de  Constantin  et  de  ses  sucoeiseurs,  I, 
79.  —  Lutte  de  l'Église  pour  établir  régalité 
dn  droit  des  époux.  —  Législation  des  peuples 
gtroianiques.  —  De  Charles» Quint.  ~» 
RcUchemcnt  des  moeurs  et  de  la  loi..  — 
Législation  française.  —  Législation  codé- 
iîastique,  8o. 

ADU&AM,  fils  de  Jectao,  XII,  333. 

ADOZAM  00  Anoa,  ville  de  Palestine, 
1,85. 

ADTENnSTES/  secte  fuiatiqne,  en  Amé- 
riqne,  TIU,  37a, 

AOYOCATI  ARHATI,  —  Asvoc^n  to- 
OATi,  avocats  de  TËglise,  UI,  x36. 

jEGIDIUS,  évéque  de  Tivoli.  — Légat  en 
Pologne  (xxa3),  XVIII,  43o. 

£GID1US  MUNOZ  (CiiicaMT  vxii)«  anti- 
pape, IV,  4x5. 

JMilDlCS  Da  ViTxaaa,  général  des  Augus- 
titts. — ^Asstsleau  concile  deLatran  (x5xa). — 
CardiaaL  —  Évéque.  —  Légat.  —  Patriarche 
de  Constantinople  (f  x53a).  —  Ses  écrits, 
I,  86. 

AELFRIK,  ardievéque  d'York  (f  io5i), 
XXV,  587. 

JEUA  Capitouva.  Voir  JaaosA&aïf • 

£MILIANUS  (Emxuvs),  gouverneur  dllly- 
rie.  —  Se  révolte  contre  Tempcreur  Gallus, 
XXIV,  45x. 

iEMILIEN  (Jaaéiu)  (i48x-z537).  — 
Fonde  lacoogr^tiondes  Somatques,  XXII, 
s85. 

JBSEàS  Stlvxus,  pape,  yoir  Pis  u. 

JENÉSIDÈME  d* Alexandrie,  philosophie 
neptique  (vcn  So),  XXJ»  'a6x. 


iEONIUS,  évéque  d'Arles  au  v«  sièek»  IV, 
iSa.  —  XXI,  433. 

JEPINUS  (jR4a)  (f  x553).  ^  Établit  la 
réformée  Hambourg,  XIII,  xa. 

jEQUIPROBABILISME.    roir   PaoaABc- 

LISVB. 

JESCHINE,  hérétique,  XV,  964. 

iETHIOPICA,  roman  d'Méùodore,  évéque 
de  Truca,  X,  35a. 

AÉTIUS,  chef  des  Ariens  stricts  ou  oao- 
méem, — Sa  secte  succombe,  proscrite  par 
les  lois  sévères  de  Théodose»le-Grand,  I,  86. 

—  345.  —VIII,  i3o. 

AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  (sacaérAauT 
naa),  à  la  cour  de  Rome,  VI,  x  x. 
AFFECnOH  S.  —  Définition.—  Division. 

—  Paroles  de  Lactance  sur  la  partie  morale 
des  affections.  —  Affections  dans  le  Christ. 

—  Altération  des  affections  par  suite  du  pé- 
ché originel.  —  Moyen  de  guérison,  I«  87. 

AFFECTIONS,  au  point  m  vue  homiléli- 
que,  I,  87. 

AFFECnOIfS  Divwas.  i^oîr  AvTnaoro- 

PATaiB. 

AFFUIITÉ.  —  X.  VtureUe.  —  Est  une 
cause  d'empêchement  de  mariage,  I,  87.  — 
Législation  mosaïque.  -~  Droit  ronuin.  — 
Droit  canon,  88. — Législations  modernes. 

—  Législation  française,  89. — 11.  Légale.  — 
Comment  elle  s'étsîblit,  —  d'après  le  droit 
romain,  —  le  droit  canon.  —  Empêchement 
d'honnêteté  publique.  —  D'après  le  concile 
de  Trente, — et  les  législationi  modernes,  90. 

AFFRANCHISSEMENT  nassaavs,  XXII, 

64. 
AFFRE(x793-x848),  archevêque  de  Paris. 

—  Professeur  de  philosophie  au  séminaire 
de  Mantes.— Auiuêuier  des  enfants  trouvés. 

—  Grsud-vicaire  de  Luçon.  —  D'Amiens.  — 
Chanoine  de  Paris.  —  Coadjuteur  de  Stras- 
bourg. —Vicaire  général  capitulaire  de  Paris. 

—  Archevêque  (x84o),  I,  91 .  —  Fonde  14ns- 
titution  des  Carmes.  —  Soutient  l'osuvre  des 
orphelins  du  choléra.  —  Combat  le  mono- 
pole universitaire.  —S'oppose  à  la  reconsti- 
tution-du  chapitre  de  Saint-Denys.  —  Meurt 
sur  les  barricades.  —  Ses  écrits,  9a. 

AFRE  (Ste),  martyre,  U,  95. 

AFRIQUE  (coHciLBs  n').  —  Nombreux 
aux  III*,  IV*  et  V*  siècles.  —  Éoumération  des 
conciles  et  des  papes  sous  lesquels  ils  eurent 
lieu,  I,  92. 

AFRIQUE  (ÉoLiSB  o').  —  Conversion  de 
YÉgyft*  au  temps  des  apôtres.  —  Saint  Marc 
fonde  l'Église  d'Alexandrie.  —  Florissante 
école  chrétienne  au  ix*  siéde.  —  Pantène. 

—  Clément.  —  Origène.  —  École  gnostique, 
I,  93.  Penécution  sous  Septime  Sévère^ — 
Anachorètes  et  moines.  —S.  Paul,  S.  An- 
toine» S.  Pacênie.     Arianisaa  (3ao;.— Mo- 
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BopbyiitM.^t  monoAélites  d*Égy|ite  (4S0). 

—  Conquête  de  l*É(;ypte  par  les  Meooni»' 
Uns  ((»4o).  —  Statisliqiie  ecrlésiaslique  de 
TÉgypte.  —  Converaion  de  le  Cyrénûque.  — 
De  CMirthage.  —  Extension  de  oette  Église  au 
11*  siècle.  —  Martyre  de  sainte  Perpétue  et 
de  sainte  Félicité. — Saint  Cyprien  (iii*  siè- 
cle). —  Persécution  de  Dèce.  —  Schisme  de 
Félicissime.  —  Des  NoYatiens.  — Des  Dona- 
tistea  (iv«  sicde),  94.  *-8aint  Augustin  (43o). 

—  400  évéchés.  —  Controverse  des  évéques 
d'Afrique  avec  le  pape  Zosiine  (4x9).  — 

—  Invasion  des  Yaudales  (4a8).  —  Oppres- 
sion de  l'Église. — Bélisaire.  —  Conquête  des 
Sarrasins  (vu*  siède}.  — Ceuta,  siège  uni- 
quOy  95.  —  Église  abyssimUiuu  et  éthio' 
pUnne.  —  Découverte  des  côtes  et  des  ilcs 
d'Afrique  à  la  fin  du  moyen  âge.  •— >  Missions 
chrétieones.  —Statistique  des  évêchés»  des 
préfecturei  et  des  vicariats  apostoliques 
loodés  depuis  lors  (jusqu^en  i83B),  96.  »- 
yoir  aussi  YIII,  53. 

AGABUS,  prophète.  —  Un  des  aoixante- 
douxe  discipl  s,  L  96. 

AGAGy  tt  m  des  rois  amaléeites,  I,  201. 

AGAPES,  Orep^  eommuns  des  premiers 
chrétiens.  —  Les  agapes  précédaient-elles 
ou  suivaieut-e  lies  la  sainte  communion  ?  — 
Agapes  célébrées  aux  fêtes  deg  martyrs. — 
Abolition  des  agapes  sous  Constantin,  1, 96. 

AGAPET  I,  pape  (535-536}.  —  Théodat, 
roi  des  Ostrogoths»  Tenvoie  à  Conslantino- 
ple  pour  négocier  la  prolon;;ation  de  la  paix. 

—  Inutilité  du  voyage.  —  Affaire  de  TKuty- 
cbien  Adlhime.  —  énergie  d'Agapet.  —  Jl 
sacre  et  institue  Menas  archevêque  de  Cous- 
tantiuople,  1,  97. 

AGAPET  n,  pape  (946-956).  —  Tâche 
d'apaiser  les  différends  entre  Bérenger  et 
Lolfaaire.  —  Entre  Hugues  et  Artold,  au 
sujet  du  siège  de  Reims  (concile  dlngelheim). 

—  Entre  les  archevêques  de  Lorch  et  de 
Salxbourg,  I,  97. 

AOAR,  mère  d'Ismaël,  I,  a 5. 

AGARENIENS,  Arabes  nomades  ou  gei^ 
thtjens,  —  Descendants  d*Agar,  selon  les 
rahliiuY,  et  pères  des  Hongrois,  I,  98. 

AGATE,  pierre  précieuse,  XVIII,  3x5. 

AGATHANGELUS,  secréUire  de  Tirir 
date.  —  Son  Histoire  d'Arménie^  X»  109. 

AGATHE  (Ste),  vierge  et  martyre.  -<  (f 
a5i)  sous  le  règne  de  Dèce,  I,  98. 

AGATHIAS,  continuateur  de  Thistoire  de 
Proco|>e,  XIX,  177. 

AGATHOM  (S.),  pape  (678).  --  Sixième 
concile  œcuménique  de  Constantinople,  I, 
91).  —  Efforts  du  pape  contre  le  monothé- 
iismi*.  XV,  954. 

AGDE  (roNGiM  D*),  IV,  i8a. 

AGE.—  Obligalionaetqualilés  derenfance. 


— >Deradoleioeiice ,  I,  son.— Dt  k  jea» 
—  De  la  maturité.  *>Do  It  vieillene,    xo5. 

AGE  CANONIQUE.  —  L'Église  subor- 
donne la  jouiasanoe des  droits  qu'elle  emslcie 
et  raccomplisseanent  des  devoirs  qu'eUe  im- 
pose à  un  âge  déterminé,  I,  99.  —  Ditûioii 
canonique  des  Ages  de  Thomme.  *-  Ase  de 
discrétion,  aeol  important  au  point  &  Tue 
eodésiastioue.—  Conditions  d'âge  :  —  Pour 
le  choix  d'une  religion. —  Pour  radmiasion 
aux  fonctions  eocwsiaatiqoes.  —  Pour  le 
mariage,  100.  —  {ImpeéimeHtimn  mtatis^  — 
jElas  sufferaJuita.) — Pour  le  serment. — Pour 
la  prétnse.  —  (Defeettu  sBtmtis,)  —  Pour  les 
bénéfices,  loz.— Pour  la  profession  religieuse. 
-^Pour  les  dignités  dans  les  Bumaslères,  1 09 . 

AGELLIUS  (Airroias),  exégèle.  —  Ses 
ouvrages.  *—  Ses  scrvioet  pour  reetifier  le 
texte  de  la  Vulgate,  dans  la  eommlisioii  cta  - 
blie  par  Sixte  v  (1590),  I»  xo3. 

AGÉRICUS,  évéqoo  de  Verdun  (5SS), 
XXIV,  53a. 

AGGés,  petit  prophète.  — -  Paraît  le  pre- 
mier après  le  retour  Je  la  captivité.  —  Mem- 
bre de  la  grande  synagogue,  I,  io3. — Sea  pro- 
phéties sur  le  rétablissement  du  sanctonire 
de  Jérusalem,  X04. 

AGILULF,  roidesLombards  (f  616),  TIII. 
a4o.  —  Se  convertit  au  Christianisme,  XIII 
43a. 


AGIOGRAPHES    (tuAmovu  nas),    v 
sion  chaldaïque  de  plusieurs  livres  de  l'An- 
cien Testament,  III,  9%. 

AGLA ,  amulette,  I,  7a. 

AGNATS,  collatéraux  par  les  mâles.  P^<nr 
PAnmTs. 

AGNEAU  PASCAL.  —  Époque  de   son  ' 
immolation,! ,  104.  —  Lieu  de  l'immolation. 

—  Sacrificateurs Mode  d'immolation.  — 

i"  Pâque.  —  Ses  deux  moments  priocipaux. 
— Leur  sens  et  leur  portée,  io5.  — La  Pâqu^ 
est  historique  et  fi!;iirative.  —  De  la  Pâque 
après  la  ruiue  du  lemple.  —  Cérémonies  àff 
la  Pâque  juive  moderne,  xoô. 

AGNELLUS,  archevêque  de  Ravcnne 
(t  567),  XX,  4. 

AGNES  (Ste),  vierge  et  martyre  (f  3o4).  — 
Sa  fête  se  célèbre  le  ai  janvier.  —  Église  de 
Ste  Agnès  à  Rome,  où  se  bénit  ht  laine  dont 
se  fait  ie  paliium,  1, 106. 

AGNÈS,  femme  de  Henri  m,  empereur, 
X.  378. 

AGNÈS,  fille  du  roi  de  Bohême  Otiocar  i. 

—  Protège  les  chevaliers  de  la  Croix,  V,  456. 
AGNES  DK  MéaAV»,  femme  de  Phi- 
lippe-Aueusle,  XVIII,  148: 

AGNOÈTES ,  secte  monophysite.  —  Fon- 
dée ipsxTbémistius  (vi*  siède).  —  Leur  doc- 
trinci  I,  107. 

AGNVS  BEI.  —  Prière  on  chant  de  U 
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^loMge  ta  eîre  bénite  par  le  pape. 
-^  Voila  qo\>D  mat  lur  la  calice.  — Monnaie 
(i  otaocifiBoe,  I,  107. 

IfiOBAKD,  archevêque  de  Lyon  (816- 
Ho).  —  Combat  les  adoptianistes,  les  Juifit^ 
l«>  ordalicsy  lasupentitioD.  —  Principal  in*- 
troment  de  la  déposition  de  Louis  le  Débon* 
i»ire,  1, 107.  —  Prohibe  le  oomroerce  des  es- 
«^îa^es,  Vllf,  35.  —  roir  aussi  XII,  4a5. 

AGOXIE  (cbocHK  d'),  I,  X07. 

AG03klSAXTS  (raisaes  nu),  ou  Onh 
cotMtttndatioHi*  aaimm.  —  Toujours  en  luage 
diiiA  l'Église.  —  Office  propre.  —  Rituel 
romaio.  —  En  quoi  elles  eonsuteot.  —  Com- 
meoi  elles  doivent  se  dire.  I,  xo8. 

AGRAM  (âviceâD*),  en  Croatie,  T,  433, 

«txiii,  3a. 

AGUGOLA  (JiAir),  disciple  de  Luther 
(t  i5i)6).  —  Lutte  contre  Mélanchthou.  — 
Soutient  b  controverse  d«'s  aaitHoiment.  — 
Propsp  la  réforme  dans  le  Itrandebourg.  «^ 
Rédjge  Vlntêrim,  I,  109.^367.— Vivement 
•(tai(ué  parLutbfr,  son  ancien  ami,  XIT,  aa« 

A6&1COLA  (RonoLPM),  hiHnaniste,  XI, 
196. 

AGRlCITI.TimK  Bas  IsEAÉLCTas  av  Palis^ 
^i*^  -^Patriarches.  —  Législation  motmque 
UTonble  à  rapicullure.  -^  Exemples  de  b 
Rible.  _  Apaes  Texil.  —  Inslnimeols  ara- 
toires des  Hébreux.  —  Mode  d'ensemence- 
"Mat,  I,  109.  —  Mode  de  fertilisation.  — 
I^uctioos  agricoles.  —  Époque  de  b  mois* 
^.  —  Mode  de  U  moisson,  1 10. 

AGaiPPA,  roi  de  Judée,  Foir  Haaooa. 

AGRIPPA  CASTCm,  auteur  eeclésiasti- 
Sn«i  mus  Adrien.  —  Découvre  et  combat  les 
^non  de  fiesilide,  1, 1 10.— Ce  que  ba  Basi- 
bdiens  eoleodaient  par  VÉvangUe^  tti. 

AG&IPPINE,  mm  de  Néron,  XYI^  66. 

AGURRE  (Josara  Saava  »'),  cardinal 
U630-1699). .  Défend  b  saint-siége  contre 

">  Kopoiaiotta  gaUieanes»  I,  iii.  —  Ses 

•■'m,  lia. 

. AGIJR,  lage  d'isnël.  -*  Aulear  d'nn  dia- 
plredes  Proverbes.  —  Est  peut-éire  Salomoa 
•»-"*aie,I,  lia.—  rotraussi  XIX«aa4. 

AHASVÉRUS.  Voir  Joir  aanAnv. 
.  ABA  VA,  Oeo  ve  et  ville  d'Assyrie  o&  Eidras 
>«aait  les  captifs  de  Babylone,  I,  iia. 

AHIAS,  prophète,  XII,  aaS. 

AHICAM ,  fils  de  Sapban,  XU,  aiS. 

AHM£D.lBN-HANBAL(t  863),  chef  des 
«■baliies,  Xn,  4. 

AHon,  Uraëlite.  Foir  Eann,  VU,  3a8. 

AURuiAN,  les  Téiièirei.  —  Divinité  des 
«n«,  Vil,  391.— XV,  x56 XVII,  ai. 

AIALOS,  vilb  de  Falesline  où  Josoé  «iw 
'*^»e«obil,  1,11a, 

AICH  (Faioâaïc  n*)  (f  i3»i),  abbé  de 


(Piaana),  ar- 
chevêque de  Mayence  (f  i3ao),  1,  iia.  — 
Fait  élire  Henri  de  Luxembourg  à  Tempire, 
et  Jean,  6U  de  Henri,  au  trdne  de  Bohème, 
ii3. 

AIGLE.*»  Ce  que  b  Bible  en  dit,  I,  11 3. 

AILLT  (Piumd'),  Petruâ  ah  ^liaeo 
(t35o-t4i9oui4a5). — Chancelier  deTuni- 
venité  de  PAris. — Évèque  du  Puy, —  de  Cam- 
brai.— Promoleurdn  concile  de  Pise(i409). 

—  Cardinal.*  Légat.  »  Brille  au  concib  de 
Constance.  —  Réfute  Hnss  et  soutient  la  su- 
périorité du  concib  sur  le  Pape,  I,  ii3.  — 
roir  aussi  IV.  383.—  Ses  travaux  au  concile 
de  Constance,  V,  a?!. 

AIMAR,  dernier  abbé  de  Saînt^Denis 
(i5a8),  VL  x88. 

aIn,  ville  cananéenne,  I,  ii3. 

AiSGHA,  fille  d*Abubéker,  femme  de  Ma» 
bomet.  —  Son  influence  sur  la  rédaction  de 
la  Sunna,  doctrine  tradittonnelb  et  explica- 
tive du  Coran  (f  673),  I,  1 14.  —  Se  soulève 
contie  Ali,  iSg. 

AIX  (niocisB  XT  ooiiciLa  o').  —  Son  siège 
remonte  au  premier  siècb  de  Tère  chrétienne, 
-p  S.  Maximin,  premier  évèque.  —  Statistî* 
que  actuelle.  —  Cooeib  (x585),  I,  lai. 

AIX'LA-GliAPBLlJL  >-  Origine  de  son 
nom. —  Les  Romains  y  sèjoiiment.— Charly 
magne  en  fait  sa  résidence ,  l,ii4<-^BAtils« 
cathédrale  (796). — Description  de  celle  cathé- 
drale, XI 5.  —  Charlemagne  y  est  enseveli. — 
Synodes  de  8ox  88x7.  -i-Les  Norasands  brû- 
lent b  ville  (88 1)  —  Olhon  retrouve  le  tom- 
beau de  Charlemagne  et  b  corps  de  Tempenur 
inUct  (xooo).-— Flédérie  l'ouvre  de  nouveau- 
(  K  x65).  —  Légende  des  rdioues  rapportées  de 
Conalantinople  à  Aix  par  Cnarlemagne,  116. 

—  Exposition  annuelle  des  reliques.  —  Aix 
devient  un  pèlerinage  trèa-fréqueulé  jusqu'aux 
temps  aetuels.  — D^Othon  i*'  à  Ferdinand  11 
les  empereurs  sont  couronnés  à  Aix.  —  In- 
vasion de  la  réforme  (i5a4).  ^  Adam  de 
Zeoel,  1x7.  —  Les  Éwtn^éiitfues  ^Ma^la-^ 
Chapeiiê,  X  X  8. — Lotte  des  calholii|aes  contre 
les  protestanU.  —  La  vilb  est  mise  au  ban 
de  Vempire  (x597).  *-  Les  catholiques  re- 
prennent le  dessus.  -<-  Les  Jésuites  (x6oo), 
X19.  —  nouveaux  efforts  des  prolestants. 
~  Sédition.  ~  Nouvelle  sentence  impériale 
(x6i4).  —  Spinob  entre  dans  Aix.  — ^  Exclu- 
sion des  protestants.  —Sous  l'empire  ils  ren- 
trent dans  b  ville. — Concordat  qui  érige  Aix 
en  siège  épiscopal.  —  La  bulle  De  saluia  an," 
mamm  Pebolit  et  féUblit  b  CoUégiaU,  xao.  ^ 
Synode  d'Aif-b-Chapelle  (809),  XIII,  aa7. 

AKIBA  (Riurn),  do  n«  siècle  de  Tère 
chrétienne.  -—  Supérieur  des  éeoles  juives 
de  Palestine,  I,  sax.  —  Mettre  d'Aquib. 

—  CoBlolide  b  DoafCAn  Jndtttne  looM 
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sur  le  Tûimud^  n  rédigerat  la  tradtUoo.  — 
S«i  Iflçooi  font  €OordoDiiéet  par  ILabbi 
Juda  UakkadcMcli,  et  formant  peu  à  peu  la 
Muelma  eC  le  Talmud,  —  On  lui  attribue 
certains  lirres  cabalistiaues.  —  H  s'unit  au 
pseudo-messie  Bar^KoMa,  —  Se  révolte 
contre  Adrien.  —Soulève  les  Juifs.  —  Battu 
et  pris  par  Julet-Sévère.  —  Soumis  à  la  tor- 
ture, laa. 

AKIR*  bourigde  Palestine,  I,  46. 

AELEPH.  yoir  Mabokbtismb. 

AKKOPOLITA  (Gboeou),  ambassadeur  de 
Michel  Paléologue  au  concile  de  Lyon  (lai  4), 
XIY,  38. 

AKU AS,  disciple  de  Manès,  XIV,  174. 

ALACOQUE  (MAKooiaiTs-MAaia) ,  reli- 
gieuse de  la  Vi«iiatioD,  lY,  479. 

ALAIN  DBS  ILES,  AUmu*  mb Insulis." 
tyrnnd  théologien  scolastique  (xi  i4-iao3). — 
Gislereien.  —  Eecteur  de  Paris.  —  Évèque 
d'AuKerre.  —  Scsouviages^  I,  laS.—  Accusé 
de  panthéisme,  XXI,  391. 

ALAMAN  (Pxaaaa),  archevêque  de  Pise» 
XVin,  3a8. 

ALARIC  I,  roi  des  Visigodis  (f  4x0),  IX, 
4^9.  -<-  Envahit  l'Iialie  (4o3). — S'empare  de 
Rome.  XI,  lox  et  407.  -—  XXIV,  36. 
.  ALARIC  II,  roi  des  Yisigoths  (4S3-5o7). 
— Vaincu  par  Clovii,  IX,  78  et  460. 

ALRAN  (S.),  martvr  (f  3o3),  IX,  S04. 
—  XIV,  4a5. 

ALBANAIS,  dualistes,  I,  365. 

ALBAHI ,  puissante  ûimille  de  Robm. 

Albavi  {Jean-Jérôme)  (f  1591),  cardinal. 

ALaAMf  (AHnibat)  (1689-1751),  cardinal- 
légat. — Archéologue.  >—  Numismate»  I,  ia3. 

AxBAVi  (JiesaHiire),  (1699).  —  Cardinal, 
-r- Protecteur  des  lettres.  — Forme  une  col- 
lection d'antiques  à  la  villa  Albani.^  Lègue 
sa  bibliothèque  au  musée  du  Vatican. 

ALBAHI  (Joteph'Frunfo'u)  (  1 7aS-x8o3),car« 
dinal,  évèque  d'Oslie  et  de  Veliétri. 

Albavx  (Joseph)  (i75o-x8ox),cardiaaL  — 
RésideiVienoe  (i796àx8x4).— Légat  de Bo- 
logne,d*Urbin  «tdePesaro. — ^Lègue  sa  foriune 
au  sainl«siége,  zb4.  —  Toir aussi  XII,  357. 

ALBE  (lu  duc  d'),  gouverneur  des  Pay»> 
Bai  (x567),  XVII,  395. 

ALBECK.  (Ulbxco*),  èvéquede  Seckau 

(ti43x),XXI,  444. 

.  ALBENZA,  fondateur  des  Srmiles  delà 
porte  Saint-Ange  (i588),,VIH,  a6. 

ALBBRGATI  (Nicolas),  cardinal.— Évé- 
qne  de  Bologne  (1375- x443).  — Prieur  des 
Chartreux.  —  Légat.  —  Préside  le  concile  de 
Bàle.  -»  8e  rend  au  concile  de  Femre.  — 
Nommé  grand- pénitencier,  1,  ta4*  —  Sce 
écrits,   laS.  —  III,  i83. 

.  ALBÉRIC  (S.),  tupéiiMr  àt  l'ofdn  de  Ci- 
tiMX,  lY,  36x. 


ALBÉRIC  M  RvMS. —  AtUque  Abéinrd, 
15.' 
'  ALBÉRIC,  évéque  d'Otrecht,  XIH,  5o5. 

ALBÉRIC,  fils  de  Marozia,  frère  de 
Jean  xi,  XII,  184. 

ALBÉRON,  évéque  de  Terduo ,  XXIV, 
535. 

ALBiROm  (Jolis),  cardinal. — ^Premier 
ministre  de  Pbihppe  v.  —  D'une  naissance 
obscure,  s'élève  au  plus  haut  rang. —  Assure 
le  trône  d'Espagoe  à  Philipue ,  pour  qui  il 
obtient  la  main  de  l'archiducliesse  de  Parme. 
— Rompt  la  paix  d'Utrecht. — Arme  l'Europe 
contre  l'Espagne.  —  Succombe,  et  est  con- 
gédié. —  Légat  de  Ravenne,  —  de  Bologne 
(t  X75a),  I,  ia5 IV,  4a3. 

ALBERT,  apôtre  des  Livoniens,  I,  xaS. 

—  Premiers  essais  faits  pour  convertir  la  Li- 
vottie,  par  Mainhanf,  —  par  Beriliold.  —  Al- 
bert débarque  (laoo)  en  Livonie,  à  la  tète 
des  croisés.  —  S'y  établit.  —  Fait  confirmer 
l'ordre  des  cluvaliert  du  Glaive,  et  conso- 
lide l'Église  de  ces  contrées,  xa6.  —  Évéque 
d*Apeldem,  VIII,  gx.  —  IX,  400^ 

ALBERT  I,  évéque  de  FreisingeD  (xi58- 
xx84).IX,  i85. 
ALBERT  II,  archevêque  de  Magdebourg. 

—  Cardinal.  —  Partisan  des  HofaenstaufTen. 

—  (t  X933),  I,  197.—  XIV,  89. 
ALBERT  de  Brandebourg,  archevêque  de 

Magdebourg,  évéque  de  Halberstadt  (x5i3- 
x545).  —  Archevêque  électeur  de  Mayence. 

—  Nomme  prédicateur  des  indulgences  Tef- 
ce/.—  Résiste  aux  tentatives  de  séduction  de 
Luther,  I,   X97.  —  S'oppose  à  la  réforme, 

XII,  343. 

ALBEBT  DE  BRANDEBOURG ,  grand- 
maitre  de  l'ordre  Teutoniqne,  en  Pru«se.  — 
Embrasse  la  réforme,  XVI,  464.  —  Guerre 

3u*il  soutient  contre  son  oncle,  Sigismond 
e  Pologne  (x5i9),  XIX,  «67.  —  Introduit 
la  réforme  en  Prusse,  969  et  suiv.  — 
XXUI,  957. 

ALBERT  U,  évéque  de  Meiiaen  (f  xaOS), 
XIV,  469. 

ALBERT  m,  évéque  de  Metssen  (f  x  3x9), 
XIV.  470. 

ALBERT  II,  évéque  de  Pamau  (i39o* 
x34a),  XVII,  975. 

ALBERT  III,  évéque  de  Passau  (i363- 
x38o),  XVII,  975. 

ALBBRT  LB  GRAND ,  de  la  fiunille  des 
seigneurs  de  Bollstadt(x  900-1980). —  Domi> 
nicain.  —  Enseigne  la  théologie  à  Cologne  et 
à  Paris.  —  A  pour  élève  S.  ThooMs  d'Aquin, 
1, 197.  —  Évéque  de  Ratisbonne,  en  X960. 

—  Fait  doQÛoer  k  philoaophie  d'Aristote  au 
moyen  âge.—  Auteur d*une  Somme ée  théo^ 
iogi**  -*  de  pluiieun  traités  d'histoire  na- 

.  tunlia.  ^  Piaie  poor  un  magicieD.  ««^  Ses 
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(M?r«,  I  jg.—  3oi.—  534.—  XIX,  5«o.  — 
Sa  Invau  «ir  !■  théologie,  XXI,  349- 

ALBEàT  III  DB  STAUF,  évlN|iM  do  Ri- 
tiibooDe(t  i49x),  XIX,  5a3. 

ALBKtLT  I,  d*Aiitricbe,  empereur  d*AHe- 
napit  (XS9S-1309).  — FUs  de  Rodolphe  de 
Ribsboarg.  —  Qui  veul  le  Dure  éltre.  —  Ger- 
hard, ékcfeor  de  Majence,  fait  noinnier  son 
parent  Jdotphe  de  Nassau  ,  I,  xaS.  — -  Les 
decteun  le  ligueDt  contre  l'empereur.  —  Il 
«t  dépofé:  —  Albert  eit  élu  et  tue  soo  rival 
dans  la  bataille  de  Gellheim  (lagS).  —  Nou- 
velle ligue  des  électeora  contre  Temperçur. 

—  \a  pape  s'unit  à  eux.  —  Albert  les 
attaque  €t  triomphe  de  tous  ses  ennemis.  — 
Fait  élire  son  fila  Rodolphe  roi  de  Bohème, 
<39; — Perd  la  baliiUe  <{e  Locken  contre  Fré- 
déric de  Thuringe.  •—  Encore  plus  malbeu- 
ran  en  Suisse.  —  Le  pays  reconquiert  son 
iadcpcndance.  —  Gessler.  —  Walter  Furat 
àXxx.  —  Wemer  de  Slaofach.  —  Arnold  de 
Mekhthal  (i3o8). — Conjuration  de  son  neveu 
Ican.  —  Albert  en  passant  la  Reusa  est  tué, 
i3o.— Sort  fiital  des  conjurés.^-  Couvent  de 
KÔQÎgsfelden  élevé  à  la  place  où  Tempereur 
^laii  tombé.  —  Albert  est  enseveli  à  Spire.  -— 
Sefi|iialiiés,i3i. 

ALBERT  U,  duc  d'Autriche.  —  (Con- 
tractui.)  —  Règne  avec  son  frère  Olhon.  — 
Hat  les  bavarois.  —  Perd  contre  les  Suisses 
la  bataille  dcMorgarten.  — Refuse  l'empire. 
—Fonde  l'église  oeSaint-Étienoe,  à  Tienne, 
et  le  couvent  de  Gemmiogen  (f  i358),  I, 
»3i.— XXT,  95. 

ALBERT  m,  archiduc  d'Autriche  (t384), 
XXV,  98. 

ALBERT  IT,  archiducd'Autriche  (ff  4o4}. 
UV,9«. 

ALBERTV,  archiducd'Autriche  (f  r439). 

—  Envoie  des  députés  au  concile  de  Coos- 
Unre.  —  Résistanre  qu'il  oppose  aux  progrès 
des  erreurs  hossites.  —  Prend  parti  pour  le 
pape  au  concile  de  Râle,  XXY,  99. 

ALBERT  YI ,    archiduc  d'Autriche.    — 
Fonde  runîversité  de  Fribourg,  IX,  ao3. 
ALBERT  lY,  due  de  Bavière  (f  i55o), 

XVI,  453. 

ALBERT  V,  doc  de  Bavière  (f  1579),  IX, 
iS5.  —  Son  attochemeat  à  l'Église.  -*  Il 
traite  les  protestants  avec  douceur.  —  Fruits 
de  n  condexendance,  X,  197. 

ALBERT,  roi  de  Hongrie  (f  i439)»  X^ 
aoj. 

ALBERT-FRÉDÉRIC,  duc  de  Prusse 
(i56S-i6i8),  XIX,  a8g. 

ALBBRTnn  (FaAvçois),  savant  jésuite,— 
&s  ouvrages  (f  16x9),  I,  i3a. 

ALBIGEOIS  et  CATHAEB8,  hérétiques. 
-^  Origine  de  leur  nom.  —  Pourquoi  on  les 
•ppalle  aussi  Bnlgaros.—  Leur  sjiIAbm  dua* 


liste.  —  Le  pape  Innocent  m  charge  des  lé- 
gats et  l'ordre  de  S.  Bernard  de  les  convertir. 

—  L*évéqne  d'Osma  donne  (a  même  mission 
à  S,  Dominique.  —  Fondation  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs  (xar5),I,  x3a.  —  Le  légat 
Pierre  de  Casielnau  est  assassiné. — La  guerre 
est  dédarée  aux  Albigeois  (laog). — Le  légat 
Milonet  Simon,  comte  de  Montfort,  marchent 
contre  eux.  —  Cnianté  de  Simon.  — Faiblesse 
dn  légat. —  Raimond,  comte  de  Toulouse.  — 
Fin  de  la  guerre  (1917). — Institution  de  lin- 
quisition,  x33.  —  YI,  461. 

ALBIN ,  évèque  de  Mersebourg  (f  vers 
ma),  XIV,  53o. 

ALBIZI  (RnrAt.Do  dsoli),  chef  des  Guel- 
fes. —  Es  île  Cosnie  de  Médicis,  V,  389. 

ALBO,  rabbin  célèbre.  —  Prend  part  au 
congrès  de  Tortose  (141 3).  —  Résiste  a  Jérô- 
me a  Saneta  Fide, — Son  Sepher  ikkarim, — 
Il  n'a  pas  le  succès  de  celui  de  Maimonides» 
I,  i33. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  YIII,  940. 

—  Fonde  un  État  en  Italie,  XIII,  439.  — 
Traite  les  évéques  catholiques  avec  bienveil- 
lance, 43o. —  XYII,  385. 

ALBORNOZ  (GiLLXS  Alvariz  d'),  lépt 
d'Innocent  vi  à  Rome,  XI,  4a  o.  — Arche- 
vêque de  Tolède  (f  1367),  XXIII,  474. 

ALCALA  DE  HÉNARES,  l'ancien  Corn" 
pluium  des  Romains.  ^-  Ximénès  y  fonde 
(i5oo)  le  collège  de  Saint-Ildefouse.»  Orga- 
nisation de  ce  collège.  —  Fondation  des  cou- 
vents de  Saint-Eugène  et  de  Saint-Isidore. — 
Des  collèges  de  Saiote-Bslbine  et  de  Sainte- 
Catherine,  etc.,  |x>ur  les  étudiants  et  les 
moines  I,  x34.  —  Organisation  de  l'Univer- 
silé.  —  Ses  revenus.  —  Bible  polyglotte  de 
Complutum^  x35. 

ALGARTABA  (oadkx  d*),  religieux  mili- 
taire d'£s|iagne.— -  Fondé  au  xii«  siècle.  — 
Aboli  (en  x835),  I,  x35. 

ALCIATI  (Taaansio),  Jésuite  (f  i65i}» 
XYIÏ,  5a. 

ALCLATUS,  cardinaL  —  Fait  partie  de 
la  congrégation  pour  la  révision  du  Décret 
de  Gratien,  Y,  378. 

ALCIBIE,  prêtre  apostat  de  l'époque  des 
Blacbabées.  —  Conspire  contre  Judas  Mâcha- 
bée.  -—  Se  fait  nommer  grand-prêtre  par 
Déméirius,  roi  de  Syrie,  1, 1 35.  —Obligé 
de  fuir.  —  Revient  avec  Nicanor.  —  Resté 
maître,  veut  détruire  la  religion  juive.  — 
Meurt  a  près  d'affreuses  souffrances,  x36. 

ALCIJIlf ,  supérieur  de  l'École  de  la  cathé» 
draie  d'Tork.  —  Yoit  Charlemagne  en  Ita* 
lie.  —  Vient  à  sa  cour.  --  Dirige  l'École 
palatine.  —  Devient  abbé  de  Tours  (796) ,  et 
fait  de  ce  couvent  'Une  école  oâèbre.  — 
Prend  part  à  ht  eontroverse  de  t'adoptia^ 
oisoie.  —  EosUon  le  leit«  de  U  Bible  (f 
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•04),  I,  t96.  -^  ÉUditt  août  Egbert  d'Tork» 
TUy  z^ft.  —  S*U  cit  l'iuteur  d*aii  homiliaire, 
XI,  77.  -.Set  ouvrages  de  morale,  HV,  3 19. 

ALDENBOURG,  é?écfaé.  roir  Olou- 
»ovao. 

ALDÉRIG,  évéque  du  Maoi,  XIII,  3t3. 

ALDBS,  typographes.  Foir  Bulb  {édi" 
iloms  de  ia). 

ALDOBRANOmi  (Puuia),  caidînal,  IV, 
4i8* 

ALDRED,  trcheTèque  d*Tork  (f  1060)» 
XXY,  588. 

ALDRIGH,  abbé  de  Ferrières.--Puii  arche- 
véqiiedeScns  (f  836),XIII,47H.— XXI,  5o5. 

ALDRINGER ,  colonel  de  Wallensteiu, 
X,  177. 

AL-DSCHAMI,  nom  de  la  mosquée»  XV, 
373. 

ALDUIN  ou  HiLDiir,  évéque  de  Verdun 
(t  «47),  XXnr,  533. 

ALEANDER  (JaaoMt)  (c48o-i54a).  — 
Son  éducation.  —  8a  liaison  avec  Érasme, 
I,  i36.  —  Ap|»elé  à  Paris.  —  Professe  i  Or- 
léans. —  Devient  chanoine  de  Liège.  — 
Bibliothécaire  du  Vatican.  —  Nonce  en  Alle- 
magne. — S*oppo8e  à  la  comparution  de  Lu- 
ther à  Worms.*- Rédige  sa  condamnation. 

—  Combat  la  réforme  dans  les  Pliys-Bas.  — 
Nommé  archevêque  de  Brindes.  —  Nonce 
en  France.  —  Fait  prisonnier  à  Pavie.  — Ne 
peut  empêcher  la  paix  de  Nuremberg,  137. 

—  Son  traité  de  ConcUio  hakendo,  — Son 
Lexique  grec-latin,  z38.  —  Sa  eonduite  à  la 
diète  de  Worms,  XXV,  539. 

ALEANDER  (JiaoMs). --Jurisconsulte  et 
antiquaire  (f  1629),  I,  i38. 

ALBIIAR8 ,  tribu  germanique.  —  S'em- 
parent de  provinces  romaines.  —  Soumis  aux 
Francs  (498).  —  Entrent  avec  eux  dans 
rÉglise.—  Circonstances  qui  favorisent  leur 
conversion.  —  Les  AUmanica.  —  Travaux 
des  missionnaires.  —  Conversion  de  toute 
rAllemagne  ptr  saint  Booiface,  I,  i38. 

ALBMAN8(coavBasiov  des).  —  Premiers 
Alemanssous  Caraoalla  (a  11 -a  18),  surnom- 
mé jitêmanieus.  —  jiiemanie,  Souâbe  (iden- 
tité des  tribus  sous  deux  noms).  —  Leurs 
conquêtes.  —  Bataille  de  Tolbiac  (496).  — 
Les  Francs  vaiuqueun.  —  Les  Alemans  con* 
vertis.  —  Causes  générales  de  leur  conver- 
sion, I,  X  39. <—  Elle  commence  par  les  grands 
et  la  noblesse. — Leurs  domaines  deviennent 
les  premières  communautés.—  Influence  dé- 
cisive de  la  translation  de  Tévéché  de  Vin- 
donisse  à  Constance  sur  la  plus  grande  par- 
tie de  rAlémauie.  —  Efforts  des  rois  francs 
fiour  christianiser  les  Alemans. ^Constitu- 
tion de  Childeberl  i«'(550.  i4o.~Capitu- 
lafarus  de  CloUire  i*',  Childebcrt  n,  Clotaire. 
^  £m  dUmmùta  de  Dagobort  k  Gnnd. 


—  Action  des  missionnaires.  —  S.  Fiido- 
lin  (vi«  siècle),  S.  Oilombin,  S.  Gall 
(vil*  siècle).  *-  Fondation  du  couvent  ia 
Saint-Gall ,  141.  —  S.  Trulpcrt  (640).  - 
Landolin  (700).  —  S.  Firminius  (couvent  de 
Reichenau),  794.  —  S.  Boniface  achève 
rœuvre  et  efface  tontes  les  traces  du  paga- 
nisme, 149.  —  Énumération  des  Égliies  les 
plus  importantes  (à  dater  de  75o),  z43. 

ALEMBERT  (Jsâh  lb  Rord  d*),  ency- 
clopédiste. Voir  d'Alembbkt. 

ALEP,  vicariat  apostolique  qui  s*étend 
sur  toute  la  Syrie  et  la  Phénicie,  XXFV,  95 1. 

ALES,  scolastique.  Voir  Halbs  {Alexandre 
de). 

ALBXAMDRE  us  grand,  {*  356-393). 
—Il  en  est  parlé  au  livre  de  Daniel  et  des  Ma- 
chabées.  —  Sa  colère  contre  le  grand-prètre 
Jaddo,  I,  143. —  Elle  tombe  à  Tapparitiou 
du  grand-prétre.  —  On  lui  lit  les  prophéties 
de  Daniel  le  concernant.  —  Sa  bienveillance 
à  Pétard  des  Juifs,  x44.  —  S'empare  de  la 
Palestine,  X,  33 r. 

ALEXANDRE  BALAS,  prétendant  au 
trône  de  Syrie  (*  i63)  contre  DéméiriusSo- 
ter.  —  S*empare  de  Ptolémaîde.  —  S'allie  â 
Jonathaa  Machabée. —  Se  marie  à  Cléopàtre, 
fille  du  roi  d*É0pte.  —  Bat  Démétrius  et 
occupe  le  tréne  de  Syrie.  —  Attaqué  à 
son  tour  par  Démétrius  Nicanor,  fils  de  Soler, 
I ,  x44*  —  TVahi  par  son  beau-père.  — 
S'enfuit  en  Arabie  où  il  est  tué,  145.  —  VI, 
178. —  XIX,  370. 

ALEXANDRE,  abbé  d'un  couvent  de 
l'Eupbrate.  —  Fondateur  de  l'adoration  per- 
pétuelle, I,  56. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE,  empereur  ro- 
main. —  Protège  les  chréUens,  XVIII,  159. 

ALEXANDRE  (S.),  fils  de  sainte  Félicité. 

—  Translation  de  ses  reliques  en  Allemagne, 
Vm,  4o3. 

ALEXANDRE,  évéque  d'Antioehe.  — Mel 

fin  au  schisme  mélétien  (4 x 3-4 1 5),  XIV,  4g6. 

ALEXANDRE,  évéque    de   Jérusalem, 

XU,  949- 

ALEXANDRE  (le  P.),  Carmélite,  IX,  11. 

ALEXANDRE  <Nobz.),  Dominicain.  Voir 
Natalis. 

ALEXANDRE  DE  HAUES,  scolastique. 
Voir  Halbs. 

ALEXANDRE  I,  pape  (i 09-1 19),  I,  i45. 

ALEXANDRE  il,  pape  (1061-X073).  - 
S'oppose  à  la  répudiation  dcBerthe,  feaune  d<' 
Henri  iv. — Cite  l'empereurdevant  lui,  I,  i45- 

ALEXANDRE  m  (cardinal  Roi.and}, 
pape  (i  159-1  z8x).  —  Lutte  contre  Frédéric- 
Barberousse.  —  Paix  de  Venise  (1177).  — 
Absout  Henri  ii  du  meurtre  de  Thomas  Bec* 
ket,  I,  146.  —8a  législation  sur  le  célibat 
des  pi^ltrea,  IV,  i55.— VII,  4si5.  —  IX»  (67' 
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—  X,  iS6ii  —  Set  n^portf  avec  Henri  ix 
tfAaglclwTg,  4as.  —  Atcc  Manuel  Gon- 
ncM,  XIV,  i8i. 

ILEXAHBftB  nr,  pape  (ii54-»6i).  — 
Une  coQtre  Bfanfred.  —  S'cnfail  de  Rome. 

—  iButifitê  de  les  efforts  pour  améliorer  les 
maan  da  penple,  I,  146. 

ILEXAHBBB  T  (Peii^ioi),  pape  (1409- 
1410).  —  Élu  au  coDcile  de  Pise.  —  Meurt 
CBpoiioiuié,  dit-on,  par  le  cardinal  Gossa, 
MB  sncnneury  I,  i47«  —  Son  élection, 
IVm,  333. 

ALEXARMIE  TI  (Borgia),  pape  (1499- 
i5o3).  ---  Archerécpie  de  Valence.  —  Cardi- 
ul* — Ûu  pape  à  prix  d'argent  —  Souille 
k  b^oe  pontincal  par  ses  crimes.  —  Sa  oon- 
Me  à  rcgird  de  ses  fils.  —  Sa  douceur 
«avers  le  peuple.  — Sa  mort  subite,  I,  147. 

—  Coodanne  Sayonarole,  XXI,  246. 
ALEXANIHIE  Vn  (Cmoi),  pape  (z655- 

1667).  —Assiste  au  congrès  de  Westphalie. 

—  Rc^ft  Christine  de  Suède  à  Rome.  — 
lAtle  contre  le  jansénisme, — contre  laFranoe, 
1«  14s.  —  Épronve  Topposition  du  Portueal 
<t  de  Tenise,  149.  —  Condamne  le  probabi- 
Umie,  XIX,  i5i. 

ALEXANDRE  TUl  (OnoBoni),  pape 
(1689-1691}.  —  Réconcilie  Rome  a?ec  la 
fnvct.  —  Bi^Sotheea  Ottohoniea,  —  Bulle 
ni  coadamoe  les  Quatre-Articles. — Censure 
m  quelipies  Jésuites,  I,  149. 

ALEXA1I0RIB,  —  BâUe  (  *  33a  )  sur  les 
pliu  de  Dioocrate.  —  Description  de  la 
^îHe.  -y  Le  Bruchium.  —  Musée,  I,  149. 

—  BibBolbètpie  célèbre.  —  Commerce  d'A- 
leuadrie.  —  Sa  population.  —  Juifs  de 
cette  rille.  —  L'Alexandrie  moderne  (/icaji- 
^m). — Teste  de  la  Bible  où  il  est  question 
d^Alfiandrie,  i5o. 

ALEXARDRIB  (oovcii.es  d*).  —  (a3o- 
*30  Origèoe.  —  (*35)  Ammonius.  — 
(3o6)  Melèee.  —  (3ai)  Arius.  —  (394) 
Ariu.  —  (398, 33o,  34o)  Atbiuase.  ^  (36a, 
363)  Athanase,  Ariens.  —  (399)  Origénisme, 
l  i5i.  —  (43o)  Nestorianisme.  —  (633) 
MoQophjiites  el  monothélites,  i5a. 

ALÎXAiriHIIE  (icoLB  caaBTiKitirB  d), — 
Ui  Ptolémées  en  font  le  foyer  de  la  science. 
"7  Latte  des  pliilosophes  contre  le  Christia- 
Quoe.  —  Efforts  des  maîtres  chrétiens,  I, 
i5o.—  École  calécbétique  et  savante.  — 
AlbcBagore,  Pantène,  Clément,  Hêradée, 
^ys,  Piérios,  Théognoste,  Sérapioo,  Pierre 
Martyr,  Didyme,  Rhodon.  —  Penéculion 
a«s  orthodoxes  sous  Constance,  Yalens, 
Athaittse.  —  Conquête  des  Arabes  (641).  — 
iMeodie  deU  bibliothèque.  —  Omar,  Amm, 
i5i.  —  roir  aaisi  IV,  436. 

^EXAHlHUE    (PATAIAXCAT   D*).  —  AU' 

loriiè  dn  méimfpo&imn  d'Alexandrie  dans  les 


piemiers  siècles.  —  Elle  tient  le  teeond  mig 
ajprès  Rome.  —  Tombe  au  tronième  (à  par- 
tir de  38  x).  —  Le  titre  de  patriarche  date 
du  !▼*  siècle.  —  Il  est  employé  pour 
la  première  fois  fcu  quatrième  concile  cbcu» 
ménique  (45  x)»  I,  i5a. — Le  patriarcat  tombe 
aux  mains  des  hérétiques  sous  la  domination 
des  Sarrasins.  —  Copktes  mooophysites.  — 
Statistique  actuelle. — Création  d'un  TÎcariat 
apostolique  sous  Grégoire  xti.  —  FMriaroat 
grec,  i53.  —  F'oir  aussi  XXITf  aSa. 

ALEXARDRIHB  (Bxblx).  Foir  Mahoi- 
caiT. 

ALEXA1I0RI1IB  (▼aasion)    de  la  Bible. 

—  Lettres  d'Aristée  à  Philoarate  à  oe  sujet, 
I,  x53.  —  Autorités  qui  confirment  le  récit 
d'Aristée  plaçant  la  traduction  sous  Ptoltoée 
Philadelphe  (*a85-a47).  —  Saint  Irénée  Tat- 
tribue  au  temps  de  Ptolémée  Lagus  (*393- 
a85).  —  Appréciation  du  mode  de  traduc- 
tion des  Septante,  x54.  —  Altérations  qu'elle 
a  subies. «— TentatiTCS  de  restauration.-— 
Télraples  et  Hexaptes  d'Origène.  —  La  Kotv^. 

—  Confusion  des  deux  textes.  —  Édition 
romaine  de  Sixte  ▼  (1587).  —  Édition  de 
Grabe  (1706-1720).  —  Oe  Complutum 
(x5x4-i5x7).  ^  Des  Aides  (x5i8).  —  Poly- 
glotte de  Londres.  —  Autres  éditions,   i55. 

ALEXAKBSmB  (xwcraiva  hoxalx  nas). 

—  Ce  qu'il  faut  entendre  par  les  Alexan* 
drins,  I,  x55.  —  Deux  classes  représentées 
par  le  livre  de  la  Sagesse^  et  par  PhiiOn,  — 
Doctrine  du  livre  de  ia  Sagesse,  —  Doctrine 
de  Philon.  —  H  admet  le  dualisme.  — 
S'écarte  de  la  morale  de  l'A.  T. — Voit  dans  la 
matière  la  source  du  péché. — La  félicité  dans 
la  contemplation  et  la  délivrance  du  corps,  1 56. 

ALEXIENS,  congrégation  formée  au  xv« 
siècle  pour  soigner  les  malades  el  enter- 
rer les  morts,  lors  de  la  peste  noire.  — 
Presque  éteinte,  I,  x56.  —  Derniers  restes  à 
Aix-la-Chapelie,  Cologne,  Diiren,  x57. 

ALEXIS  (S.),  noble  Romain  du  temps  du 
Pape  Innocent  i  (402-4x7).  — Abandonne  sa 
fiancée  le  jour  de  son  mariage,  et  vit  inconnu 
dans  la  maison  paternelle  jusqu'àsa  mort,  I,  x  57. 

ALEXIS,  empereur  de   Constantinople. 

—  Sa  conduite  à  Pégard  des  Croisés,  V,  441. 
ALFRED  ou  Elfrbu  le  Grand,  roi  d'An- 
gleterre (871-900). — Attaque  et  bat  les  Nor- 
mands. —  Couronné  à  Rome  par  Adrien  xi. 

—  Son  règne  glorieux.  —  Sa  justice.  -~ 
Crée  l'université  d'Oxford,  I,  157.  —  Set 
ouvrages,  i58. 

ALGÉRIE,provittoed'AfKqne.  FoirArtn- 

QUI. 

ALfiiRUS  DE  LléOE,  Bénédictin  de 
Cluny  (f  xiaS  ou  ix3o). — Auteur  d'un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  de  théologie,  I,  x58. 

ALI,  gendre  de  Blahomet  —  Quatrième 
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caltfe.  —  Rejelé  k  la  mort  du  prophèir.  — 
Ne  peut  èlrecln  qu*à  la  mort  d'Osmao  (656). 
•—  Aûcba  se  loulève  contre  lui.  —•  Guerre 
cruelle  entre  les  Sunnites  (parti  de  Mohavia) 
et  les  Scftiites  (parti  d*AU).->  AU  est  assas- 
siné (660)  I,  159. 

ALIGERNUS,  abbé  du  MoQt-Cassin(Q4Q- 
986),  XV,  a83. 

ALIMEKTAIUS  (lois)  de  Moïse,  — 
Nourriture  de  Tbomnie  primitif,  purement 
végétale,  I,  159.  — Autorisation  de  manger 
de  la  cbair  donnée  après  le  péché  et  le  délu- 
ge. —  Motifs  de  cette  autorisation,  —  et  des 
restrictions  qui  y  sont  apportées.  —  Énu- 
mération  des  bétes  impures,  160.  —  Défense 
de  manger  des  animaux  morts  d'eux-mêmes, 

—  du  sang,— de  certaines  parties  grasses,  — 
du  chevreau  cuit  dans  le  lait  de  u  mère,  — 
des  viandes  ofTertes  aux  idoles,  161. — Autres 
lois  alimentaires.  —  Motifs  de  ces  lois,  169. 

ALIMENTS  (oiSTiHCTioir  dss).  Voir  Aas- 
TiHBxrca.  —  Jeune.  —  Poissov.  —  Laitage. 

ALIMENTS  GRAS  (nmamcriov  des), 
XUI,  64. 

ALIMOUSA-RIDA  (f  818).  iman,  XXI, 
«77. 

ALLATIVS  (LÉox),  conservateur  de  la 
bibliothèque  du  Tatican,  né  (en  i586)  à 
Chio,  I,  x6a.  — Auteur  du  célèbre  ouvrage  : 
de  Eeciesim  OceiJentaiis  et  Orientalis  perpe» 
tuo  eonsensUf  et  d'autres  écrits,  i63. 

ALLÉGATION.  ~-  Citation  de  textes.  ^ 
Tantôt  accommodation  ou  application.  — 
Tantôt  argunieutaiiou,  I,  i63.  —  Exemples 
tirés  des  Ecritures,  164. 

ALLÉGOBtE.  —  Tantôt  elle  exprime  un 
sens  spirituel  par  des  choses  tirées  du  monde 
nuiiériel. —  Tantôt  elle  prend  un  fait  parti- 
culier comme  type  général.  —  Peut,  en 
«'étendant,  devenir  l'ahle  ou  parabole,  I,  i65. 

—  Comment  on  reconnaît  qu'une  parole  est 
allégoriuue,  166. 

ALLEGORIQllî(ExrLicATioii).  ^o/V  Mys- 
tique {*ens). 

ALLKGR[  (Paul-Lameeet),  évéque-ar- 
chevcque   de  Pavie  (f  i8ai),    XVII,    38;. 

ALLELUIA  (CHANT  de  l'}.  Tract  us.  — 
Eu  quoi  il  consi>ttt.  —  N'est  avec  le  Trait  que 
l'ex tension  du  Gradue/.  —  Eu  quoi  il  diffère 
du  Traiu  I,  x66. 

ALLEMAGNE  (statistique  ecclésiasti- 
que nE  l').  — Sa  superficie.  —  Sa  population, 
I,  166.  —  Catholiques,  i3  millions,  —  Pro- 
lestants, 19  millions.  —  Juifs,  5oo,ooo. 
-»  Divisions  territoriales.  —  Diocèses  :  9  ar- 
chevêchés, a 8  évéchés,  3  évèrhês  exempts,  4 
vicariats  apostoliques,  167.  —  Coopérateurs 
immédiats  de  Tévèque  :  4a  chapitres  avec  36i 
canotticats.  —  Dignitaires  :  x5a  préhea- 
diersy   iS  coUcgiales,  168.  —  Coopertteun 


médiati,  —  i3,7t4paroifaes  diri|écs  p«r  des 

Erè^,  cliapelains,  coppérateun»  Ticiires, 
énéficiers,  170.  —  Tabicao  dea  paroiaies 
comptant  pins  de  10,000  fidclea,  171.  — 
Tableau  des  doyennés,  17a. — Petita  aémi- 
naires,  173.-^10  Facultés  de  théologie  atta- 
chées aux  universitéi,  —  z4  attachées  anx  ly- 
cées,— 10  instituts  tbéologiques, — 38  grands 
séminaires.  —  Statistique  des  prêtres  sécu- 
liers attachés  aux  établissements  ecclésiasti- 
ques :  3ao  professeurs.  —  Effectif  du  clergé 
séculier  :  28,148  prêtres,  176.  —  Rapport 
entre  l'effectif  du  clergé  et  retendue  du  pays: 
5  prêtres  pour  a  milles  carrés  et  4  grandes 
localités.  —  Rapport  rntre  reCTectif  du  clergé 
et  le  chiffre  des  populations  :  1  prêtre  pour 
i,5oo  émes,  —  i  prêtre  |iour  8aa  fidèles.  — 
Rapport.entre  l'effectif  du  clergé  et  le  chif- 
fre du,  clergé  des  pays  voisins^  177.  —  Ordres 
religieux  :  Aléxiens  ou  Celliles,  178. — ^Au- 
gustins  (ermites)  déchaussés,  Bamabiles,  Bé- 
nédictins. Capucins,  179.  —  Carmea,  Cainnei 
déchaussés.  Chanoines  réguliers,  Cisterciens, 
Dominicains,  Écoles  des  Prcrea,  Franciscains 
de  la  stricte  observance,  1 80. — Franciscains 
conventuels  ou  Minimes,  Jésuites,  Lazaristes, 
i8x.  —  Chevaliers  de  Malte,  Méchitaristes, 
Miséricorde  (Frères  de  la),  Piaristes,  Porte* 
croix  ou  Chanoines  réguliers,  Prémontrés, 
RédemptoristesouLiguoriens,  Servîtes,  x8s. 

—  Teutoniques  (chevaliers).— Or</re/  et  con- 
grégations  de  femmes  :  Alcxieunes  ou  Celli- 
tes«  Anglaises  (dames),  .Saint- Augustin  (S<Burs 
de).  Bénédictines,  Bon  Pasteur.  (Sœurs  do) 
i83.— Sainte-Brigitte(Sxursde),  Carméliles, 
Saint-Charles-Borromée  (Sœurs  de  la  Misé- 
ricorde de),  Cisterciennes,  Clarisses,  Croii 
(Filles  de  la),  Doctrine  chrétienne  (Sœurs  de 
la),  Dominicaines,  Écoles  (Sœurs  des),  184.— 
Sainte-Elisabeth  (.Sœurs  de).  Franciscaine* , 
Saiut-François  de  Sales  (Sœurs  de),  Sainte- 
Madeleine  (Sœurs  de)  ou  Pénitentes.  i85.  — 
Noirc-Dunie  (Sœurs  de  la  congrégation  de), 
Pauvre  Enfant  Jésus  (Stuurs  du).  Providence 
(Sœurs  de  la) ,  Rccolettes, Sacré  Cœur  de  Jésus 
(Sœurs  du),  Serviles,  Teutonique  (sœurs  Je 
Tordre),  Ursniines.  — 6,000  religieuses  en 
tout.  —  547  maisons  religieuses,  186.  — Po- 
pulation catholique  des  diocèses  d*Allema- 
gne ,    187.  —  Rapports  avec  le  Saint-SiégCr 

—  Nonciatures  de  Vienne,  de  Munich,  189. 
ALLEMAND  (Louis),  cardinal-archevê- 
que d'Arles  (f  i5a7).  —  Un  des  principaux 
orateurs  du  parti  anti papal  au  concile  de 
Bâie.  —  Se  met  â  la  tête  des  schisme  tiques 
bàlois,  I,  189. — Dépouillé  de  la  pourpre 
par  Eugène.  —  Nicolas  v  le  rétablit.  — 
Clément  viii  autorise  à  Thonorer  comme 
un  saint,  190. 

ALLEMANDS  âuraioniiMs,  n,  i84« 
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AIXSH  (GmuiJàvitB),  cardinal  (f  i5^4)» 
~Éi%a  le  eonèie  dct  prêtres  asi^is  à 
DoaaL  —  Obligé  de  la  transférer  à  lieimi. 
^Mde  polèiBiste.  —  Arcberèque  de  Ma- 
fiscs,  I,  igo. 

AI«UAlf CB  (&'jLiici8«n  n  la  «ouTmi.u). 
Fotr  BiBix. 

ALUAHCB  ALLBHAiniB  (pacte  oa  l*). 
— Goiiaeis  se  Tuunia«  —  Effets  désastreux 
peur  fÉglisa  du  traité  de  paix  de  Lanéville 
(i8ox)  et  da  rerei  de  la  dq^utation  de  rem- 
pire  (ito3),  1, 190.  — -  Stipulations  de  la  pre- 
niêre  paix  de  Piris,  non  moins  désastreuses 
dansses  articles  3  et  3b. —  Congrès  de  Vienne. 

—  Rcprscnlants  de  l'Église  au  congrès.  --- 
Minorité  des  princes  catlwliqoes.  —  Mauvais 
esprit  de  leurs  ministres,  191.  — Négoda- 
tiotts  praliasinaires.  —  Pscte  fondamental  de 
falliance  allemande,  composé  de  xi  articles 
géacranx  et  de  quelques  articles  spéciaux, 
19s.  — Mémoire  des  prélats  sur  la  situation 
des  États  sécularisés,  193.  —  Mémoire  du 
cardinal  ConsaUi  réclamant  la  restitution  des 
biens  et  des  droits  de  l*Église.  —  Premier  Mé- 
moire de  Wessemb^an  nom  des  catholiques 
aHunands, — Second  Mémoire  au  nom  des  évè- 
oues  et  des  chapî1rr8,i93. — Dernier  Mémoire 
des  oratenrs  catholiques.  —  Mauvais  vouloir 
da  congrès  qui  repousse  toutes  les  réclama- 
tions. —  Résolutions  prises  à  Tégsrd  du 
Saint«5iége. — Protestation  de  Coosaivi ,  1 94. 

—  Observations  sur  le  traité  de  Vienne,  1 95. 
ALLODIAL  (aixs).  —    En  quoi  diffère 

da  fief,  V,  33o. 

AL-MAMOUR,  calife  de  Cordooe.  — 
IVotége  les  lettres,  V,  35o. 

ALMODAD,  lils  de  Jectan,  XII,  333. 

AUMMI,  ville  de  Palestine  et  station  des 
Israélites  dans  le  désert,  1, 195. 

AMMBS ,  hérétiques.  —  Dôllinger  dé- 
■antre  qtt*ib  ne  sont  pas  des  monarchiens. 

—  Qu'ils  sont  une  variété  de  Mootanistes, 
I,  i^, 

ALOMBRADOS.  foir  Illuminés,  XI, 
S78. 

ALOIiSO  DEL  ESPINAR,  missionnaire 
de  Sainfi-Domîngiie,  I«  «36. 

ALHLA  et  OMEfiA.  —  Expression  bihli- 
qne  pour  désigner  la  Sagesse  divine,  prin- 
cipe et  terme  de  tout,  I,  197. 

ALPHABÉTIQUE  (éearruaa),  VII,  149. 

ALPHACUAR  (Joba),  rabbin  espagnol  ^ 
XIII,  ao. 

ALPHARABIUS9  Aristotélicien  arabe,  I, 
53a. 

ALPSEB,  père  de  saint  Jacqnes  le  Mineur. 

—  Frère  do  Seigneur.-^  Époux  de  MarieCtéo- 
phas,  soeur  de  la  Mère  de  Jésus.  —  Identité 
dAlpbée  et  de  Cléopfaas,  I,  197.— IX,  194. 
•>  Père  de  saint  Matthieu,  I,  X97« 

0CTCL.  THÉOL.  CATB.  ->  T.  XXTl. 


ALPHEN  (  AaToina  va*)  ,  vicaire  général 
deHenogenboach,  XI,  58. 

ALPHONSE  I,  roi  d'Aragon  et  de  Na- 
varre. —  Fondateur  de  plusieurs  ordres  da 
chevalerie  reUgieusa^  IV,  975.  —-  Établit  las 
chevaliers  du  Saint-Sépulcre,  XII,  i53. 

ALPHONSE  ÏII,  roi  d'Aragon  (f  ia89), 
XVI,  i34. 

ALPHONSE  I,  roi  de  Portugal.  -~  De- 
mande au  pape  rautorimtion  d'accepter  la 
royauté  ^ixaS).  —  Bat  les  Maures  i  la 
bataille  d'Ouriqne.  —  Se  reconnaît  fenda- 
taire  do  pape.  —  Agrandit  le  Portugal.  — 
Fonde  l'ordre  d'Avis  de  Coïmbre  (f  itgS), 
198. —  Fonde  Tabbaye  de  l'AlGobexar,  IV, 
369,  —  Envoie  k  Rome  une  contribution 
volontaire,  XI,  3x8. 

ALPHONSE  I,  rot  du  Congo.  ^  Établit 
le  Chrixiianisme  dans  ses  Étals,  V,  193. 

ALPHONSE  TOSTADO,  évéque  d'Arica. 

—  Assiste  au  concile  de  BAIe  (f  i455),  I, 

197.  —  Ses  ouvres,  198. 
ALPHONSINES,  tables  astronomiques, 

III,  67,  noie, 

ALT  (Gall),  abbé  de  Saint-Gall  (i654- 
1687),  IX,  271. 

ALTAICH  (asbatr  d'),  IX,  433. 

ALTENBOURG  (HaanAra  n'),  chevalier 
Teutonique  en  Prusse,  xiii*  siècle,  XIX, 
a57. 

AL11£N-0RTTING,pèlerinage  en  Bavière, 
XVI,  337. 

ALTER  (NoeviAO  TisTAstairr  d*),  III, 
85. 

ALTFRIED,évéquedeHildesheim,XI,  ta. 

ALTMANN,    évéque  de  Passao   (loto- 

1090).  —  Dirige  réoole  de  Paderbom,  I, 

198.  »  Nommé  évéque.  —  Seconde  Gré* 
goire  VII  dans  ses  efforts  pour  rétablir  la  dis- 
ripline. —  Crée  des  chapitres,  fonde  des  cou- 
vents, préside  des  conciles.  —  Publie  Texcom- 
munication  de  l'empereur  i  la  diète  d'Ulm. 

—  Reprend  possession  de  son  siège,  199.  — 
Restaure  rabbayc  de  Saint-FloKan,  IX,  a6. 

—  Fonde  celle  de  Gôtweih,  467.  —  f'oir 
aussi  XVIJ,  169. 

ALTMANN,   abbé  de    Kremsmunsler , 

XIII,  45. 

ALTO  (S.),  fondateur  du  couvent  d'Alto* 
munster,  au  temps  de  S.  Boniface,  I,  aoo. 

ALTOViTA  (Arronra),  archevêque  de 
Florence,  IX,  at. 

ALVAREZ  (DxiGo),  anhevêque  de  Trani. 

—  Adversaire  du  niolinûme  et  défenseur  de  la 
prémotion  physique. —  Brille  dans  les  ronfé- 
rences  de  la  congrégation^  ^nxi/iii  (f  1 635), 
I,  aoo.  —  V,  198. 

ALVAREZ  (.îiak)  ,  biographe  de  Ferdi- 
nand, prince  de  Portugal,  VIII,  447. 
ALVAREZ  (PxLATo),  évéque  de  SyWes.  -^ 
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Défend  le  pape  conlre  les  docteun  en  Sor- 
bonne. , —  Partisan  de  la  césaréopapie,  I, 
aoo.  «—  Ses  ouvrages,  aoi . 

AMABKIC,  roi  des  TUîgoths,  IV,  46  r. 

AMALEG,  petit-fib  d*Ésaâ.  —  N'est  pas 
le  père  des  AmaUeitts,  —  Leur  résidence. 

—  Leur  guerre  conlre  Israël,  I,  201.  —  Ils 
sont  eilerminés  au  temps  d'Ézéchias  par  la 
tribu  de  Simcoii,  20a.  —  XIII,  5o9. 

MMàX ,  ministre  d^Assuéros.  —  Persécu* 
teur  des  Juifs. —  Est-il  Amalécite  ou  Macé- 
donien ?  I,  909.  —  VIII,  78. 

AMAN  (vBTE  D*).  Voir  PnaiM. 

AMANA,  partie  de  TAnti-Liban  au  N.-K. 
de  Damas,  I,  909. 

AMAND  (S.),  apôtre  des  Belges  (f  684). 

—  Se  fait  moine.  — Sacré  &  Rome.  —  Évan- 
géliae  les  Flamands,  les  Slaves.  —  Élu  évè- 
que  de  Maësiricht.  —  Se  retire  au  couvent 
d*Eluon,    I,    909.  —    VI,    47.  —    XIII, 

AMAND  (S.),  premier  évèque  de  Stras* 
bourg,  XXII,  4x5. 

AMAND  II,  évèque  de  Worms  an  n*  siè- 
cle, XXV,  517. 

AMANDUS  (JiAv),  prédicateur  lutbérien 
ÀKœnigsberg,  XIX,  979. 

AMASIAS, général  sous  David,  XII,  319. 

AMASIAS,  rai  de  Juda.  Foir  Amaiias. 

AMATH ,  contrée  où  était  située  Epi- 
phanie, I,  ao3. 

AMATOR(S.),  évèque  d*Auxerre  (t4i8), 
IX,  389. 

AHAURT,  liturgiste.  —  Abbé  de  Horn- 
bach,  auteur  d*un  livre  célèbre,  intitulé: 
de  EccUsiastico  Officio  liàeUi  quatuor  (890), 
I,  9o3.  —  IV,  390. 

AMAURY,  évèque  de  Trêves  (809-8x4). 

—  Ambassadeur  à  Constantinople.  —  Ses 
ouvrages,  I,  9o4> 

AMAURY  Dk  CeAaTRKs.  —  Professe  la 
logique  et  l'exégèse  à  Paris.  —  Censuré.  — 
Meurt  de  chagrin  (1904).  —  Maître  de 
David  de  Dinan.  —  Système  d'Amaury.  — 
De  la  matière  éternelle  et  primordiale,  abso- 
lue et  créatrice.  —  Tout  est  Dieu,  Dieu  est 
tout  —  Trinité  symbolique,  1,  904.  —  Con- 
séquences morales  de  ce  grossier  panthéisme, 
9o5.  —378. 

AMAZIAR  f  roi  de  Juda.  —  Tombe  dans 
ridolàtrie,  I,  9o5.  —  Fait  la  guerre  à  Joas, 
roi  d'Israël.  —  Est  défait  et  pris.  —  Règne 
encore  quinie  ans  après  la  mort  de  Joas  et 
meuit  assassiné,  906.  — X,  397.  —  XII, 
395. 

AMAZIAS,  prêtre  des  idoles  de  Béthel, 
I,  906. 

ABamOH.  yoir  Hoirniia,  XI,  94. 

AMBOINE  (MXisioir  nam  l'xlb  n^,  XI, 
35o. 


AHROISE  (Gaoaaa  d')  (i46o-x5io), 
cardinal.  —  Évèque  de  MontnubMiy  de  Nar- 
bonne.  —  Archevêque  de  Booen,  ' —  premier 
ministre  de  Louis  xxi.  -»-  Son  patriotisme. 

—  Ses  services. — Son  ambition.-*- Arrache 
la  France  à  l'obédienee  dn  Saint-^Siége.  — 
Fait  convoquer  le  conciliabule  de  Piae  (  x  5 1  o) , 

I,  906. 

AMBOISE  (GaoaGi  n*),  neveu  dn  précé- 
dent, cardinal-archevêque  «de  Rouen,.!,  906. 

AMBOISE  (coirjuRATioN  d'),  XI,  xS;. 

AMRON ,  tribune  élevée  dans  la  nef,  00 
montaient  les  lecteurs  et  les  chantres,  I,9o6. 

—  VII,  904. 

AMRRCMSE  n'ALUAiiDniB,  gnostîoue  du 
III*  siècle. —  Converti  parOrigène,  qu  il  sou- 
tient dans  rentreprise  desHexaples  (î*  martyr 
95i),I.  907.  — XVI,  4i4. 

AMBROISB  (S.)  (340-397), évèque  de  Mi- 
lan, Romain. — Gouverneur  de  la  Ltgurie  d 
de  l'Emilie.  —  Élu  évèque  (374),  I,  907.  — 
Baptisé. —  Consacré. —  Donne  ses  biens  aux 
pauvres.  —  Sa  vie  austère.  —  Sa  bienveil- 
lance. —  Sa  justice.  —  Son  intrépidité  en 
face  de  l'empereur  Théodoae.  —  Son  zèle 
contre  les  Ariens.  —  Son  éloquence,  208. 

—  Ses  ouvrages.  —  Service  qu'il  rend  à  la  li- 
turgie. —  L'office  ambrosien.  —  Hymnes  de 
S.  Ambroise,  909.  —  Ses  démêlés  avec  l'im* 
pératrice  Justine,  XII,  543.  —  XV,  xox.  — 
Jugement  sur  ses  ouvrages,  3 19.  —  Il  ré- 
forme la  musique  sacrée,  4o5.  —  Ses  poésie» 
chrétiennes,  XVIII,  396.  —  Découvre  le» 
corps  des  sainb  Gervais  et  Prolais,  XX,  io4. 

—  Sa  doctrine  sur  TEucharistie,  XXIV, 
64.  —  Services  qu'il  rend  à  Valenlinien  xi, 

449-  • 

AMRROISE  AUDKRKRT,  Bénédictin.- 
Abbé  de  Saint-Vincent  (f  778).  —  Ses  ou- 
vrag&f,  I,  909. 

AMBROISE  AUDEBERT,  abbé  do  mont 
Cassin  (834-837). —  Ses  écrits,  I,  910. 

AMBROISE  DE  LOMBEZ  (Lapbirxi) 
(x7o8-i778).  Capucin. — Sesueuvres,  I,  910. 

A31BROISETRAVERSARI,  géuéral  de» 
Camaldules.  —  Soutient  le  pape  Eugène  iv 
aux  conciles  de  Bâte,  de  Florenceet  de  Kerrare. 

—  Rédige  la  formule  d'union  entre  les  Latins 
et  les  Grecs  (f  1439).  —  Ses  ouvrages,  I, 
907. 

AMBROSIASTER  ou  Psauno-^Aaaaoïst., 
auteur  inconnu  d'un  commentaire  sur  S.  Paul, 
attribué  à  S.  Ambroise.  — Quel  est  le  vérita- 
ble auteur  de  ce  livre  ?  I,  9  to. 

AMBROSIEN  (chaitt).  —  Mode  intro- 
duit par  S.  Ambroise  dans  le  chant  litorgiquK 
de  Milan.  —  Les  autiennea.  —  Le  chaut 
alternatif  des  deux  ehanirs.  —  Choral  ambro- 
sien. —  En  quoi  il  diffère  du  choral  grégo- 
rien, I,  911. — On  attribue  à  S.  Ambroise 


AMBR  —  AMER 


10 


la  4  toM  eodésiâstiquM.  —  Le  cbant  eré* 
Sorieo  reoiplftce  partout  rambrnaieo. — Sauf 
i  Milan.  —  Il  n  est  pas  probable  que  la  li« 
lur^e  amlironeniie  y  ait  été  conservée  dans 

JMmoSSSS  (■mas)  ou  Te  Deum^ 
attriboé  \  S.  Aasbroise.  —  Le  chant  en  est 
grégorien,  I,  »X2. 

AMBURBALIA,  processioDS  chez  les  Ro- 
luiBs,  XIX,  170. 

,  ilDS.  —  Qu'est-ce  ?  —  Sa  nature.  —  La 
dicbotooije  est  la  doctrine  de  FÉcrilure,  I, 
)ia.  ▼-  Gomment  le  corps  et  l'esprit  se  com- 
portent l'un  par  rapport  à  Taotre  ?  —  Doc» 
tf'Qe  de  la  Genèse.  —  L'homme  est  la 
syalkêsc  de  la  nature  et  de  Vesprit.  —  Dis- 
lindion  entre  ^lux^i  et  «veôtui.  —  L'esprit 
Ttrifie  le  corps.  —  Le  corps  préexiste  à 
Tesprity  ai 3.  —  Dichotomie  des  Pères.  — 
î^eUre  i  Diop«t.  -«Tatien.  —  Athénagore. 
~,  S.  Iréace»  914.  —  Clément  d'Alezan- 
<irie,  «i5.  —  Origène,  a  16.  —  Canon 
do  8*  concile  opcuménique.  —  Origine  de 
Fine.  —  Opinion  de  la  préexistence,  217. 
~  Tradncianiame,  ai 8.  —  Créatianisme, 
110.  —  Immortalité,  aai.  —  Preuves 
«ftt'c»  olfre  l'Ancien  Testament,  sa 4.  — 
Schéol.  —  Pressées  tirées  du  Christianisme, 
isS.  — Les  facultés  de  l'âme  ne  sont  pas 
libres  VIU,  3o3.  —  Diverses  opinions  sur 
Torigine  des  âmes.  —  Oénératianisme  et 
rréalianisBM,  IX,  3x9  tff  tea,  —  L'Écriture 
na  distingue  pas  Tâme  de  I  esprit.  —  Son 
rapport  avec  le  corps,  XI,  79. 

AU  mj  aiOMDB.  rmr  Hylomume.  — 
PAsnxisais. 

AME  (aoMMxxL  ox  l*).  —  La  consé- 
9Heoce  du  monisme  matérialiste  et  du  pan- 
Ukéisnie  i  cet  égard  est  le  néant.  —  Consé- 
ineoce  dv  monisoM  spiritoaliste.  ^-  Éthéri-' 
nijon  da  coips.  —  Doctrine  révélée.  — 
QiMtte  sera  la  situation  de  l'âme  depuis  le 
■eaient  de  la  mort  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
"urectioa?  I,  aa9.  —  Opinion  de  S.  Justin, 
^  S.  Iréoée,  d'Origène,  de  TertuUien,  de 
l^ctance,  répétée  par  le  concile  de  Florence. 
^ftyehopaanycfaie. — Thnétopsychites,  a3o. 
AMEAUX  (BcvoIte),  femme  d'un  conseil- 
ler de  Genève.  —  Soutient  la  communauté 
des  femmes,  ▼,  55. 

AttlIÉB  Vin  (x383-i45i}.  ^  Devient 
l^Miti^pc  Félix  ▼.  —  Son  zèle  pour  l'extino- 
^  do  schisme. — Créé  duc  de  Savoie.-*  Se 
ivtîre  à  Ripaille.  —  Élu  par  le  concile  de 
Bâie.  —  Resigoe  (en  1448).  —  Reste  car- 
diaalj^a3i. 

Anucs  oa  GcHTn.tAvus.  —-  Philo- 
lophe  platoniden  dn  tn*  siècle.  —  Combat 
le  Christianisme.  —  Un  fragment  de  ses 
ccriu  daM  Ensèbe,  I,  33i. 


AMÉLtUS  (PuuiaB)y  évéque  de  Sinigaglia 
(t  1398),  XVI,  397. 

AHEll.  —  Mot  hébraïque,  passé  da 
culte  judaïque  dans  la  liturgie  de  1  Église,  I» 
a3x. 

AMENDE.  —  Le  droit  canon  l'autorise. 

—  Januiis  délit  n'est  toléré  moyennant  le 
paiement  de  l'amende.  —  Devoirs  du  juge 
qui  prononce  l'amende. —  Sa  destination.*^ 
Décret  du  concile  de  Trente,  I,  a3a. 

AHERIQUE.  -*-  Part  de  l'Église  dans  sa 
découverte. —  Elle  en  inspire  la  pensée  et  en 
donne  les  moyens.  —  Histoire  de  Cluistophr. 
Colomb.  —  Juan  Pérez  de  Marchena. —  Don 
Diego  Déa,  I,  a 3a.  —  Ferdinand  et  Isa- 
belle. '  Idée  de  l'Église  sur  la  sphéricité  de 
la  terre,  —  Tunion  des  mers,  —  l'existence 
des  contrées  au-delà  de  la  mer,  —  des  anti- 
podes. —  Causes  qui  préparent  Colomb  à  sa 
découverte.  —  L'Église  lui  vient  en  aide.  — 
Enthousiasme  qu'excite  sa  découverte,  s33. 

—  Efforts  de  l'Église  pour  christianiser  le 
pays  (1493).  —  Mission  dirigée  par  Bernard 
Bnil  (i5oa).  —  Cruauté  des  Espagnols.  — 
Las  Casas.  —  Ximénès  «'oppose  à  l'intro- 
duction des  nègres  en  Amérique.  —  L'Église 
prend  la  défense  des  Indiens.  —Témoignage 
de  Humboldt.  —  Travaux  des  Jésuites.  — 
Yieira,  apôtre  du  Brésil —  Continuation  des 
efforts  de  l'ÉgUse  anglicane.  -^  Sociétés  bi- 
bliques.-*  Statislicjue  de  l'Amérique  espa* 
g|nole.  —  Progrès  Jes  Peaux-Rouges.  ^-  Sta- 
tistique des  États-Unis.  *-  Statistique  du 
Brésil,  —  de  la  Guyane,  —  de  l'Inde  occi- 
dentale.—  Mission  du  Nonvmu-Monde  dans 
l'œuvre  de  la  propagation  dn  Christianisme, 
a35. 

AMÉRIQUE  CENlliALE.  —  Statistique 
religieuse,  I,  a4«* 

AMÉRIQUE  (HisTOiaa  na  l'Éousb  d*).— 
Découverte  de  l'Amérique  (1493)1  If  935.— 
Caractère  militaire  et  religieux  des  conquêtes 
du  Nouveau-Monde.  —  Femand  Cortex.  — 
Pixarre.  —  Almagro.  »-  i.  S.  Dcmmgue,  — 
I*  Mission  de  Pérex  de  Marchena  (i494)«  — 
a*  Mission  de  Alonso  del  Espinar  (i5oa).— 
Création  des  évèchés,  a36.  —  Montesino.  — 
Son  courage. —  Las  Casas  (x5io). —  Travaux 
desDominicains. —  Code  des  Iodes  de  Charles- 
Quint,  337.  —  Éelise  prima tiale  de  Saint* 
Domingue.  —  Cuba  (i5iS-i5aa).  —  La  Ha* 
vane. — Synodes.— Concile  provincial  (1 5a3}« 

—  Nègres  aux  Antilles.  —  u.  âfesiquê,  — 
Axtèqnes.  —  Doctrine.  —  Conquête  par 
Femand  Conex.  —  Conversion.  —  Martin 
de  Talence ,  a38.  —  Piorre  de  Gand,  mit- 
aionnaire  (xS?»).  —  Toribio  de  Bénévent, 
surnommé  Motolinia,  939.  *-  Zanmaraga^ 
f*'  évéque  de  Mexieo  (i53i). —  Travaux 
des  ordres  religieux.  —  Jésuites.  —  Rédoc- 
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tioDs  de  C«Ufuruie.  —  Salvalierra  (1697). — 
Réduclions  de»  Franciseains  {t^^9)^  — 3U- 
tittique  des  éirèc:liés ,  940.  —  Conciles.  — • 
III.  Ttxat.  —  Muiiom  des  Franciscaius.  — 
Héduclioiis. —  Ruiiiéei  (en  r8i6).  —  Sta- 
tistique. —  GréalioD  de  l*évèché  cle  Galvcs- 
ton.  —  Le  P.  OdÎD.  —  Floride,  34 >-  — 
Lonisiaoe.  —  it.  Amérique  centmie,  — 
▲rrivée  des  Fhmciscaiiis  (i54o).  —  Marro- 
quin«  évAifae  de  Guatemala.  —  Le  B.  Fran- 
çois de  Betheocourt,  fondateur  des  Betbié- 
néniles.  —  Statistique  ecclésiastique,  34a. 

—  V.  Nottvetie  Grenade, —  ConTersion  des 
ladieos  (i53x}.  —  S.  Louis  Bertrand.  —  Jé- 
suites. — •  Missions  des  Llanos.  —  SandovaL 

—  daver.  —  Statistique.  —  vi.  Fénétuela, 

—  Mittions  de  Piritn,  fondées  par  les  Fran- 
ciseains. —  Juan  de  Meiidoza.  —  Joseph  de 
Cabrantes.  —  François  de  Pampelune,  a43. 

—  Statistique.  —  tu.    L* Equateur  (Quito). 

—  Incas.  -—  Leur  religion.  —  Conquête  de 
Piaarre  et  Almagro.  —  Pierre  deGasca  sauve 
le  Pérou.  —  Loaysa.  —  Travaux  des  Fran- 
ciscsius,  344. —  Missions  de  Maynas  (1640). 

—  Samuel  Fritz.  —  Richter.  —  Staiisiique 
ecclésiastique.  —  viii.  Pérou,  —  Sa  conver- 
sion. —  Collège  d*Ocopa.  —  Réductions  de 
Mara&on ,  —  des  Pampas.  —  Révolution  de 
18 1 5.  —  Le  P.  Plaza.  —  Statistique,  945. 

—  Conciles.  —  Travaux  du  P.  Acosta.  — 
II.  Boûpîe,  —  L'avidité  des  Espagnols 
exploitant  les  mines  du  Potosi  entrave  la 
conversion  des  Indiens.  —  Mission  des  Chi- 
quitos  et  des  Moxos,  «46.  —  Le  P.  Baraza 
(f  1701).  —  Ruine  des  Réductions  (i833}. 

—  Statistique.  —  x.  ChiU,  —  Araucanos.  — 
Chiioé. —  Statistique,  «47.  —  ki.  Provinces- 
unies  de  Rio  de  fa  Plata,  —  L*Église  y 
a  moins  de  succès.  —  Collège  des  Jé- 
suites à  Cordoue. —  Statistique.  —  xti.  Pir- 
raguay,  —  xiii.  Brésii,  —  Indiens  civilisés 
et  sauvages.  —  Travaux  des  Jésuites.  — 
Aldéas.  —  Nobrega  et  Anchiéla.  —  Aspi- 
cuelta.  —  Pérez.  —  Nunez.  —  Cruauté  dès 
mameluks  ou  Pauliniens. —  Antonio  Vieira, 
348. — Chute  politique  des  Indiens.—  Aldéas 
des  Capucins,  des  Carmélites,  des  Frères  de 
la  Merci.  —  Statistique.  —  xiv.  Guyane 
{francise),  —  Missions  des  Jésuites  Lom- 
bard et  Ramelle,  (1710).  —  xv.  Canada» 

—  Missions  de  z6iz.  -^  Brebeuf,  premier 
apàlra  des  Uurons.  ^~  Illinois.  —  Iroquois, 
149.  ^^  Progrès  des  missions  françaises.  — 
Prédominance  du  catholicisme.  —  Sulpi- 
ciens.  ^  Statistique,  i5o.  —  xvx.  ÈtaiS' 
Unis, —  Statistique  des  provinces  ecclésias- 
tiques. —  Conciles.  —  Sectes  des  États- 
Unis.  —  Épijiropaux.  —  Puritains.  — 
Congrégationalistes. —  Méthodistes.  —  Bap- 
listcs.    —  Quakers.  ^  Harnnhttlen.  — 


Unitariens.  —  Mennonites.  —  Swedcnbor- 
giens.  —  Betbiéhémites.  —  Sionites,  aSx.^ 
Bryonites.  —  Ranters.  — Latitudinaîres.  — 
Plon{;eur8.  —  Tabernaculistes.  —  Chrétien» 
bibliques.  —  Universalistrs.  —  Caniblers. — 
Shakers. —  Mormons,  aSa.  —  Athées,  a53. 
AMÉRIQUE  DU  NOSD  (Éousa  ca- 
TBOLiQUB  dàvs  V),  —  Supprude.  —  Po- 

fiolation.  —  Situation  de  l'Église  (1801), 
,  a53.  —  28  diocèses.  —  Nouveaux  diocè- 
ses. —  Statistique  des  fidèles»  a54.  —  Du 
clergé  séculier,  —  régulier.  —  Congrégations 
d'hommes,  a55.  -^  De  femmes.  —  Situa- 
tion civile,  a55.  — >  Rapports  avec  le  Saint- 
Siège,  a  5  7.' 
AMÉRIQUE  DU  SUD.  ^oir  Sun  (Amk- 

BIQUX   DO). 

AMBRPACH,  humaniste  (f  zSS?}»  I, 
a58. 

AMES  (cBsaoa  d*).  Foir  BCuristiai 
riSToaAL. 

AIHES  (pASTcua  ou),  cuaÉ.  — •'  Im- 
portance de  la  charge  pastorale.  —  Con- 
ditions :  I.  La  vocation,  I,  asS.  —  a.  La 
science.  —  3.  Le  zèle.  —  4.  L'exemple. — 
Devoirs,  s^exerçant  par  la  parole,  aa6.  — 
Par  la  transmission  de  la  grâce,  227. —  Par 
la  discipline,  aa8. 

AMKS  (Gdillaome),  prédicateur  quaker, 
XIX,  4o5. 

AMÉTHISTE,  pierre  précieuse ,  XVIU| 
3i5. 

AHIGT,  BUMxaaL.  — H  n*en  est  pas 
question  avant  le  m*  siècle,  I,  a58.  ^ 
XV,  a3. 

AHIOT»  mittionnaire  (f  1794)*  —  Oo 
lui  doit  la  connaisM&oe.  du  chinois  »  I| 
a58. 

AMMANATUS  (Jacquxs)  1  évèque  de 
Lucques  (f  1479), XUI,  499-  —  Évèque  de 
Pavie,  XVir,  387. 

AMMERFORT  (TBKonoaiCD*},  martyr  de 
Gorcum,  IX,  441. 

AMniEN  MARCELLIN,  païen  du  iv* 
au  V  siècle.  —  Auteur  des  Rerum  ^estarum 
Ubri  XXXI,  I,  a58.  —  Son  impartialité.  — 
Principales  éditions,  a59. 

AMMON,  (ils  de  Lolh,  XIII,  4^7. 

AMMONITES.  —  Origine.  —  Résidence. 
—  Cause  de  leur  hostilité  contre  les  Israé- 
lites, I,  aSg.  —  Leur  histoire.  —  Repro- 
ches des  prophètes.—  Leur  défaite  par  Judas 
Machabée,  a6o. 

AMMONIUS ,  moine  de  Nitrée.  —  L'un 
dès  grands  frères,  IX,  198. 

AnnoiflUS  Sàocas.  —  Fondateur  d'une 
école  à  Alexandrie.  —  Ses  disciples.  —  Son 
système,  I,  a6o.  —  Ses  ceuvres,  a6i, — 
Professe  la  philosoplùe.  -^  A  Origène  pour 
disciple,  XVI,  41 3« 
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AMOLO.  foir  Amulo. 

iMJI,  roi  de  Juda.  »  Taé  par  let  aer- 

ritettK,  I,  961. 

iMOIflUS,  patriarche  de»  moines,  1, 961. 
~  Se  relire  au  désert  de  Nitrée.  —  Con- 
temporain de  S.  Antoine,  aôa. 

AMORÉENS.  roir  Avoaaaéiiis. 

ABMNtlIllEENS  9  tribu  ceoanéenne.  •* 
Ofi^ne.  ~  Réaidaoee. —  Koyaumes.  —  Leur 
défaite  sous  Moïse.  —  Leurs  débris,  1, 96a. 

—  Vaincus  par  les  Israélites,  XVI,  34a. 
AVOitT  (EnsiM),  théologien  (f  1775), 

rârifain.  —  Fonde  la  société  savante  du 
Parnassus  Boieus,  I,  96a. 

AVORTISATIOir.  —  L'Église  s*est  tou- 
jours efforcée  d'acquérir.  —  L*ÉUt  a  lone- 
icttiis  soutenu  aes  efforts.  —  Richesses  de 
l'Église.  —  Setia  primitif  de  raroortisation. 

—  Gens  de  nainoiorte. —  Biens  amortis. — 
RcactioQ  contre  TÉglise,  I,  963.  —  Restric- 
(ion  apportée  aux  lettres  d*aroortisation , 
fa  Allemagne  (988)»  —  en  Angleterre 
(i9s5},~  eu  Brabant,-^en  Flandre, — en  Ita- 
liCr  —  en  Espagne,  —  en  Russie,  964.  — 
£11  Autriche.  —  en  Prusse,  —  en  Bavière, 
s65.  ^-  En  Wurtemberg,  —  à  Bade,  —  en 
Fraaoe.  —  Mesures  d'intervention  du  pou- 
voir pablic  dans  la  constitution  des  biens 
de  Biiiiiiiiorie.  —  Ordonnauces  de  1749.  •— 
Dcchvalion  de  1762.  —  Loi  du  11  juillet 
1:90,  966.  —  En  quoi  consiste  la  tutelle  de 
l'État  appliquée  aux  corporations  religieuses. 
<—  Mesures  fiscales.  —  I^  du  ao  février 
1S49,  établissant  la  taxt  des  birns  de  main» 
mortel  967.  —  Raisons  qui  militent  contre 
lolaisd'imortisaUoo,968.—  roir  aussi  }Ui, 

AflOS,  prophète.  —  A  Béthel»  sous  Je- 
raboim  II  et  Ozias.  —  Objet  de  ses  prophé- 
tie, 1,968. 

AMPHIBOLOGIE    on  lUjUIVOQUB  ^ 
XIV,  5 16.  —  XX,  166. 
,  AMPHILOQUE  (S.),  évèque  d'Iconiuro, 
cIq  (en  375).  —  Combat  les  Ariens,  1, 968. 
*-  Ses  oeuvres,  969. 

AMPHIPOUS,  ville  de  Macédoine. — 
Attjourd'hui  Emboli,  I,  969. 

AMPLIFICATION,  ynir  Saaaioa. 

AMSOOBP  (NicoiJis  n*)  ,  partisan  de 
Utbcr  (1483-1 565).—  Professeur  de  théo- 
logie. —  Asaiste  à  la  dispute  de  Leipzig,  -^ 
•  h  diète  de  Worms.  —  Fait  abolir  la 
Mae.  —  Nonné  superintendant.  —  Prend 
rart  à  la  convention  de  Sroalkalde,  I,  969. 
—Sacré  éréqiie  de  Naumbourg  par  Luther. 

—  Se  retire  à  MagJebuiirg  après  la  bataille 
deMohlberg.  —  Combat  flntérim,  —les 
adisphoristra.  —  Modifie  la  doctrine  de 
llaeitts.  —  Rfjette  Pinterprétatiou  calviniste 
de  la  Cène.  ~  Contribue  i  la  création  de 


Tuniversité  d'Iéna,  970.  —  Attaque  Blaior, 
XIV,  i36.  «—  Lutte  contre  Juste  Mémus, 
5o8. 

AMULETTE.  —  D'origine  orientale.  — 
Étymolegie.  —  Espèces.  —  Antiquité  de  la 
croyance  aux  amulettes. —  Egypte. —  Arabie. 

—  Perse.  —  Talismans,  I,  971.  —  Chez  les 
Juifs.  — •  Ne  pas  confondre  avec  les  phy- 
lactères. —  ^^/tf.  —  Sens  de  ce  mot.  ^- 
npo6aoii^vta  des  Grecs.  —  Fascination  des 
Romains,  979.  -—  Faseinut.  —  Setvotoria.  * 

—  Phallus,  —  Bagues.  —  Le  scarabée.  -^  / 
Sévérité  de   l'Église  contre  les  amulettes, 

—  qui  se  conservent  à  travers  le  moyen  Iec, 
973.  —  Abraxas.  —  Doctrine  de  l'Église 
reUtive  à  l'uiage  des  images,  974. 

AHULO,  évèque  frank  de  Lyon  (840).  — 
Sa  lettre  contre  Gottschalk. —  Son  IHrra 
de  Gratta.  —  Autres  écrits,  I,  974. 

AMUN,  divinité  égyptienne,  VU,  Sot. 

AMTOT  (Jacquis)  (i5(3.i5a3),  abbé  de 
Bellozane. —  Assiste  au  concile  de  Trente* — 
Précepteur  de  Charles  ix  et  de  Henri  xii. 
-—  Grand-aumèuier.  —  Étèquo  d'Auserre, 
I,  970.  —  Traducteur  de  Plutarque,  971. 

AHYBAUT  (MoisB),  théologien  réfurmé 
(1596- 1664).  —  Prêche  la  soumission  à  la 
couronne  et  cherche  à  adoucir  le  système 
calviniste  de  la  grice,  I,  971. 

ANABAPTISTES,  secte  du  xvi*  siède.— 
Fanatisme  de  Munzer.  —  Idées  apocalypti- 

3ues  et  millénaires.  —  Rejet  du  baptême 
es  enfants.  —  Conséquences  rigoureuses  de 
la  doctrine  de  Luther. — Leur  histoire  après 
la  mort  de  Munzer,  I,  975.  ^  Munster, 
foyer  de  l'anabaptisme.  —  Rottmann.  — 
KnipperdoUing.  —  Leur  doctrine,  976.  — 
La  Nouvelle  Siou.  ^-  Jehan  Malhiesen.  -» 
Jean  de  Leyde,  977.  —  Terreur  établie  à 
Munster.  —  Fanatisme.  —  Folie,  978.  — 
Triomphe  de  Jean  de  Leyde. — Organisation 
de  rÉiat.  •—  Communauté  des  biens.  — 
Polygamie. —  Débauchessans  bornes,  979.  - 
Excès  de  tous  genres.  —  Royauté  de  Jean. 

—  Despotisme  inouï.  —  Famine.  —  Fin  du 
règne  de  Jean  (i535).  —  Exécution  des 
chefs.  —  Sectes  issues  de  l'anabaptisme.  »- 
Hoffmannieits,  —  David  Goris.  —  Mennon 
Simonis,  second  fondateur.  —  Les  Menno* 
nit«s  s'établissent  en  Hollande,  980.  —  En 
Suisse.  —  En  Autriche.  —  En  Moravie.  — 
En  Pologne.  —  Système  anabaptiste  après  la 
réforme.  —  Millénarisme.  —  Rebaptisatioo, 
981.—  Symbolisme  de  la  Cène.  —  Justifi* 
cation.  —  Prédication.  -^  Culte.  —  DcCenao 
de  faire  la  guerre, ^de  prêter  seroMnt,  aSa. 

—  Système  modifié.  —   M^nnonisme.   — 
Rejet  de  la  prédestination  absolue.  —  Josti- 
ficitioo. —  Eglise.  —  Ministère  de  la  parole. 

—  Deux  sacrements.  -^  Ils  sont  purement 
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symboliques.  —  Le   baptême  n*est  donné 

Î|h'«ux  adultes. —  Délettse  d'accepter  aucune 
onction  ci? ile.  -—  Rejet  du  seiment  et  de  la 
polygamie.  —  Deux  partis  :  —  Les  fins.  — 
Les  grossiers.  —  Flamminger  ou  Ftisons.  — 
H^aieHander,  --  RêmontrûnU  on  Galénisttt, 
—  éépoitooUtu  ^-  Baptittês  ,  383.  —  F'oir 
aussi  VIII,  376. 

AWABOLAgfOIl  00  AKXGT,  I,  284. 
AHAGHORBTBS. —  Ascètes  primitif*.— 
Ce  qui  décida  leur  retraite  du  monde.  — 
Leur  genre  de  vie.  —  Deviennent  les  pères 
des  anadiorètes,  —  des  «miles.  -^  Cause 
qui  augmente  rapidement  leur  nombre.  — 
S.  Paul.  —  S.  Antoine,  I,  a84.  —  W,  iSq. 

ANACLET,  Pape.  —  Quel  est  le  véritable 
ordre  des  premiers  successeurs  de  S.  Pierre  ? 
I,  a85. 

ANACLET  II ,  antipape,  I,  a85.  —  Lutte 
contre  Innocent  11,  XI,  409. 

ANAG,  père  de  Grégoire  niluminateûr, 
X,  107. 

AISAttNOSTBS  ou  uurrauis. —  Fonction 
née  au  ia*  siècle,  I,  a85. 

AN AGOGIQVE  (sans)  de  la  Bible.  Foir 
Mtstiqus  {uhs), 

AIIAL06IB  na  la  vof.  —  Inranvai- 
tàtiov  bb  SAiRTis  ÉcaiTuaBS.  —  Sou* 
lèvement  des  protestants  contre  la  tra- 
dition. ^-  L^Écriture,  disent-ils,  s'interprète 
infailliblement  elle-même.  —  Elle  est  source 
et  critérium  du  sens.  —  Régula  /itiei.  — 
Amaiogia  fideL  —  De  là  leur  règle  hermé- 
neutique :  Omnii  mterpreiatio  reguim  fitUi 
sit  analoga.  —  Régula  Jklei  des  Pères,  I, 
a86.  —  Distinction  et  division  des  protes* 
tanls  quant  à  la  Régula  fidei,  YAnalogia 
Seripturte  rt  VAnalogiafidei^  287. 
ANALYTIQUE.  Foir  MÉrnona. 
ANAM  (vissioK  DAHS  L*EMPiaa  d*),  XI, 
349.  —  Foir  aussi  Tono-Xiao. 

ANANIE.  —  Son  histoire.  —  Son  audace 
et  son  hypocrisie.  —  Son  ch  Ali  ment,  1, 987. 

—  Justiucation  de  ce  chAtiment. —  S.  Pierre 
n*est  que  riustrument  de  la  justice  divine, 
a88. 

ANANIE,  grand-prêtre  (f  66),  I,  a88. 

ANANIRNS  ou  CnrttUes,  lY,  3t. 

ANANU6  LE  JEUNE,  grand  prêtre  dci 
Juifs,  XII,  61. 

ANAPHOEB  on  casoh  ob  la  Missay  I, 
a88. 

ANA8TA8B,  bibliothécaire  à  Rome  (f 
886).  —  Auteur  du  Liher  Ponti/iealis,  I,  289. 

—  Ses  travaux  sur  rhiatoire  ecclésiaaiique, 

ANASTA8B  I,  empereur  de  Constanli- 
nople  (491^51 5).  —  L'avarîoe  et  t*héréiie 
souillent  son  règne,  I,  289. 

ANAiTASE  H,  emperenr  de  Constantî- 


nople.  —  Rejette  le  monothêlisme,  ▼»  «§9- 

—  XV,  a4a.  —  aS?. 

ANASTASE  I(S.),  pape  (3$8-46i).— Gon- 
damne  Origène,  —  Détend  d'ordonner  des 
candidats  contrefaits.  —  Exige  qu*on  écoute 
debout  la  lecture  de  TÉvangile,  I,  a 89. 

ANASTASE  II,  pape  (496-498).  — Prend 
parti  pour  les  fidèles  persécutés  par  Tempe- 
reur  Anastase,  I,  989. 

ANASTASE  IH,  pape  (91 1-9 1 3),  1,990. 

ANASTASE  IV  (Cokrad),  pape  (ii53- 
II 54).  —  Fait  restaurer  ^e  Panthéon.  — 
On  a  neuf  lettres  de  lui,  I,  290. 

ANASTASE,  anti  pape  (855) .  —  Résigne 
sa  charge,  I,  990. 

ANASTASE,  prêtre.  —  Donne  occasion  à 
rhércftie  nesiorienne,  I,  990, 

ANASTASE  LE  SINAITE,  patriarche 
dAntioche  (561-599),  '•  '9^* 

ANASTASE  le  Jeune,  successeur  du 
précédent,  I,  990. 

ANASTASE  Termite,  défenseur  de  IW- 
thodoxie  couire  les  |cépbales.  —  Ses  écrits 
(t  606),  I,  990, 

ANASTASE,  érêque  de  Naples,  XII,  177. 

ANASTASE,  archevêque  de  Thessaloni- 
que,  Xlir,  917. 

ANASTASIE  (Ste),  dont  le  nom  se  trouve 
au  canon  de  la  messe.  —  Actes  de  son 
martyre,  C,  990. 

ANATHÈME.  —  Est  ou  un  voeu,  ou  une 
peine  ecclésiastique.  —  En  quoi  consistait  le 
vœu,  I,  99X.  "^  En  quoi  consistait  la  peine, 
d'après  les  rabbins.  —  Trois  degrés  :  le 
petit  anathème  ou  niddui,  le  grand  anathème, 
f'ana thème  majeur,  999. 

ANATHÈME  ou  ExcoMMUificATfOsr. — Dif- 
férence entre  ràvàOT)(ia  et  r&vi6s|Mi,  1, 999. 

—  Cliérem  des  Hébreux. —  Exemples  de  TA. 
et  du  N.  T.  —  Anathème  ecclêsiasticpie.  — 
Exemple  tiré  du  premier  concile  de  Nicée. 

—  Il  constitue  une  des  espèces  d'excommu- 
nication, 993. —  Excommunieatio  minor^  — 
major,  —  Maranatha.  —  Suites  de  la  grande 
excommunication,  994. 

ANATHOTM,  lieu  de  naissance  de  Jéré- 
mie.  —  Ville  de  Palestine,  I,  994. 

ANATOLE,  patriarche  de  Coustanti nople 
(f  458).  —  Défeud  la  foi  contre  les  mono- 
physites  au  quatrième  concile  œcuménique. 

—  Concile  de  Chalcédoine.  —  Canon  98 
relatif  au  rang  de  rarchevèque.  —  Rejeté  par 
Léon  1,  995.  —IV,  199.  —  V,  995.  — 
Ses  rapports  avec  le  pape  S.  Léon,  XIII, 
ai8, 

AHATOLEy  Père  de  l|Égirse.  —  Ouvre 
une  école  de  philosophie  à  Alexandrie.  — 
Évêqne  de  Laodicêe  (970).  —  Canon  pascal. 

—  Ses  écrits,  I,  aoS.  —  VUI,  i58. 
ANAXAOORE,  père  du  dualisme  de  la 
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iihîloioplttegraaiue,  YO,  6.  «— Bcs  idèei  lar 
la  coMMgoiuc,  XYI,  .3  74. 

ÀXOilETA  (JoiBPB  D*),  apôtre  du  Bré* 
ù\  (i533-i5g7).  —  Sa  grammaire  indienoe, 
—  SoD  grand  drame.  -^  Sa  sainteté.  —  Ses 
iravauz,  I,  «96. —  Ses  miracles»  997. 

A5aEKSy  CBiz  LU  cMtiTiEin.  —  Pre- 
miers chefs  de  l*^ise  apostolique^  1*^8. 

AJÎCIEJIS ,  can  lis  Iseaû.it«s.  —  Leur 
rôle  dans  la  législation  mosaif|ue.  —  Dans  U 
iDonarchie  juive,  — durant  rexil» —  sous  Es- 
dras.  —  Sanhédrin,  I,  -«98. 

ANCIEH  TESTAMENT.  Foirhtmut. 

ANCINA  (JinrûiAi.),  érèque  de  Salnces* 
XVI,  58. 

ANCTBE.  ~  Concile  (3i4)  à  Toocasion 
des  Ufui^  I,  996.  —  Ses  canons.  —  Autre 
concile  (358)  tenu  par  les  semi^riens,  999. 

ANDEaSON  (Jakis).  —  Fondateur  des 
Franci-Maçons,  IX,  i38. 

AXDBBSOII  (LAuaxar).  —  Un  des  réfor- 
mateurs de  In  Suède  (1480-1 55a).  —  Chan- 
ttiier  d'État,  auteur  d'une  traduction  sué- 
doise de  la  Bible.  —  Diète  de  Westeraes 
(f5a7).  —  Kévolte  des  réformés  contre  Gus- 
tave Wasa.  —  Condamnation  et  disgr&ce 
d'Andersoo^  1, 299. —  Fpir  aussi  XViU,  910. 

AXDEADA  (Paôya  d*),  théologien  poi^ 
tugais.  —  Asaîsie  au  concile  de  Trente.  — 
•Ses  écriu,  I,  3oo.  —  Son  frère  Tkamas^  £iw 
nûle  augustin,  auteur  des  Méditations  sur  ta 
Pauioa    {f  167  5),  3oi. 

AHDRB  (S.),  apètre,  itpMxâxXYiToc —  An- 
nonce l'Évangile  en  Scythie,  en  Coldiide,  -^ 
t  à  Fatras,  crucifié  (cri»  tùausata),  —  Ses 
reliques,  I,  3oi. 

AkoEB,  archevêque  de  Césarée.— Au- 
teur du  premier  Commentaire  de  TApocalyp- 
».  ~A  quelle  époque  il  vécut.  —  Autorité 
de  ion  témoignage  sur  TApocalypse.  —  Sa 
méthode,  1, 3oa.—  Éditions  de  son  livre,  3o3. 

ANDBÉ  CfSALPlNUS,  Aristotélicien,!, 
539. 

ANDRÉ,  archevêque  de  Lund  (f  laiS), 

XIU, 393. 

ANDRÉ,  abbé  de  Sainl-Antoine  en  Egypte. 
-^  Chargé  de  meitre  fin  au  schisme  des  Jaco- 
bitea,  V,  343. 

ANDRÉ,  moine  hérétique  de  Kicw  au 
u*  siècle»  XIX,  491. 

ANDRÉ  LE  GALABYTE,  martyr  soua 
Constantin  v.  Y,  987. 

ANDRÉ  DE  PAUL,  fondateur  de  la  con- 
gr«sation  du  Saint-Sacrement,  U,  481. 

ANDRÉ  DE  PÉROUSE,  missionnaire 
cbei  ks  Mongols.  XII,  x4o« 

ANDRÉ  DE  RHODE,  au  concile  de  Fer- 
rue,  VUI,4S4- 

ANDRÉ I,  roi  de  Hongrie  (1046-1061).  ~ 
Révolte  des  Mongroia  eootre  ka  Allemands. 


—  André,  pour  christianiser  la  Hongrie, 
appelle  le  paiie,  I,  3o8. — Arrivée  de  Léon  u 
(io5a).  —  Rvèchés.  —  Bénédictins  de  Tis- 
ney.  —  André  est  lue  par  le  parti  de  son 
frère  Bêla,  309.  —  Henri  m  refuse  de  le 
reoonnailre,  X,  375. 

ANDRÉ  II,  roi  de  Hongrie. — Sa  croi- 
sade, Y,  448. 

ANDREA  (jACQOas)  (1598-1590).  —  Le 
second  Luther.  —Son  éducation. —  Sa  parti- 
cipation à  la  propagation  de  la  réforme,  I, 
3o3.  —  Son  écrit  :  ae  Cana  JDommL  —  Sa 
Réfutation  du  conciU  de  Trente,  —  Envoyé 
au  colloque  de  Poissy. — Nommé  chancelier 
de  l'université  de  Tubingue. — Ses  eflorts  pour 
ramener  l'unité  parmi  les  protestents,  3o4. 

—  Le  livre  de  Turgau  ^1576).  —  La  formule 
de  Kloster^Bergen  ou  de  Concorde,  —  Son 
caractère  violent  —  CoUoaues  de  Montbé- 
liard  et  de  Bade,  3o5.  —  S  efforce  d'unir  le 
protestantisme  avec  l'Église  grecque,  XII,  9x9. 

AMDEEJE  (JaAM).  —  Canoniste    (i3oi- 
x348),  I,  3o8. 
ANDREA  (JaAM  Yauxtw)  (x586-x654). 

—  Ses  égarements,  1, 3o5.  —  Ses  voyagm.  — 
Sa  conversion.  —  Ménippe^  3o6. . — 11  devient 
superintendant  de  Calw. —  Threni  Calvenseâ, 

—  Est  nommé  prédicateur  i  Stuttgart.  —  Sa 
mélancolie,  3o7.  —  Ses  ouvrages.  —  Ses 
rapports  avec  les  Rose-Croix.  — -  Wamafrm» 
ternitatis,  —  Fraternitai  Christi,  S08.  — 
Son  mariage  chfmiéiue  de  Chrétien  Rose- 
Croix,  XX,  446. 

AHDRBWS  (Saxvt-),  évèché  d'Ecosse.  — 
Son  origine  (85o).— ^es  privilèges.— Statisti- 
que de  fa  province  métropolitaine,  I,  309.— 
Université  (1419),  3io. 

ANDRONIQUR ,  gouverneur  d'Antioebe. 

—  Fait  tuer  le  grand-prêtre  Onias.  —  Est 
mis  à  mort,  I,  3fo. 

ANE.  —  Estime  qu'en  font  les  Hébreux. 

—  L'âne  rouge  odieux  aux  Égyptiens.  — • 
Usage  de  l'âiu:  comme  montura  —  Bêle  de 
somme  à  la  guerre,  I,  3io.  —  Est  classé 
jtarmi  les  animaux  impurs.  —  Calomnié 
relative  à  l'adoration  de  ràne  par  les  JuiCi, 
3ii. 

ANE  (vÊTi  ne  l*).  ^-  Fête  religieuse  dans 
l'origine,  dégénère  en  mascarade. — Cantique 
de  l'âne.  —  Ordonnances  des  papes,  du 
concile  de  Bâle,  I,  3 11,  et  YIU,  467. 

ANER,  ville  des  liévites,  I,  3t  1. 

ANGARI A  ,  corvées .  -—  Nom  donné 
AU  jeûne  des  quatre-temps,  I,  x3i« 

ANGE  (cHAvitAu  Saint-).  —  Son  originn. 
<—  ilfoVe  a  Adrien,  -^  Bélisaire  s'y  défend 
contre  Wiiigès.  ^  Sutue  de    S.  Michel. 

—  Son  importauce  stratégique,  I,  3 19.  — 
Jean  xii,  premier  pape  possesseur  de  Saint- 
Ange.  —  Tombeau  des  papes,  —  Sa  destinée 
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dannt  ia  guerre  do  ueerdoee  et  de  Tempire. 

—  Devient  UDe  priiofiy  3 iS. 
ANGÉLARIUS  ,  abbé  du  mont  Giiûn, 

AH42EUQ17BS.—  Uor  fondatrice (i534). 

—  I^ur  but. — Dames  de  Guaitalla,  I,  3i3. 
ANGÉLOPTÉS,  ardievèque  deRâvenne 

(t439),  XX,i. 

AMOELUS.  —  Introduit  par  Jean  xxii 
(c3i6-t334).  —  Ordonnance  du  concile  de 
Paris  (1346).— StaluU  de  Simon,  évèque 
de  Nantes.  —  Concile  de  Lavatir  (x368).  — 
Calixte  m  (i456),  Louis  zi  (1471)1  It  3x4. 
^-  Bref  de  Benoit  xiii  (1734),  3t5* 

ANGERER  (Gaâooiaa),  év^ue  de  Neus- 
ladl  (t  i54«),  XVI,89. 

AR6ES.  —  Preuves  de  leur  existence  tirées 
de  la  raison,— de  TEcriture, — dn  témoignage 
deTÉgUse,  I,  3i5.— Quandont-ih  été  créés? 

—  Comment  Dieu  les  a-t-il  créés  ?  —  Qu'est- 
ce  qui  constitue  leur  nature?—  Inoornoréité. 
-—  Intelligence.  —  Volonté  bien  oroounée, 
3 16.  —  Leur  sainteté  et  leur  justice.  — 
Épreuve.  —  Chute  des  anges.  —  Lucifer.  — 
Leu^  nombre.  —  Leur  biérarchie,  317.  — 
l/cs  neuf  chteors.  —  Leurs  fonctions.  — 
Leiv  liberté,  3x8. —  Anges  gardiens. — Culte, 
319.  —  Images  sous  lesquelles  ou  les  repré- 
sente, 390.  —  L*Écriture  atteste  leur  exis* 
tence,  Y,  41 5.  —  Anget^  enfants  de  Dieu, 
VII,  468« 

ANGES  DÉCHUS,  YI,  a6o. 

AKGE88  GARDIENS  (pÂra  nas  SAiim). 
Fèie  de  MÎnt  Micbel  dans  rantiquité. — 
Origine  de  la  fête  actuelle,  I,  3«o. 

ARGIâ  (mauvais),  yolr  DsMOVS. 

ANGES  (messk  pis).  —  1.  La  première 
messe  de  Noël.  —  ii.  La  messe  solennelle 
du  Saint-Sacrement  du  jeudi,  I,  3a  i. 

ANGILBERT,  moine  au  viii«  siècle, 
XVI,  169. 

ANGILKERT,  arebichapelain  de  ChaHe- 
owgne.  —  Est  envoyé  à  Rome,  XIII,  aaS. 

ANQIIJIAH,    èvéque  de  Metz    (790). 

—  Ses  Cnpitula,  —  Ce  qu*il  faut  en  penser, 

h  391. 

ANGLAISES  (damas).  —  Fondées  par 
Mmriê  Ward  dans  le  xvci*  siède.  •—  AtK»- 
lies  par  la  bulle  Fnstorath  Romani  pou- 
tiJScis  (i63o).  —  Rétablies  et  confirmées 
(1730)  par  Clément  xr,  I,  399. 

ANGLETERRE,    roir  GaAirna   BaaTA- 

ANGLICANE  (ÉoMsa).  Foir  GuAMna- 
BaBTAOHa. 

ANGLICANISME.— Coups  que  lui  porte 
Antoine  Collins,  Vf,  160. — Sous  la  reine 
Elisabeth,  VII,  373. 

ANGLO-SAXONS  (convaasiOH  dbs).  — 
Invasion  des  Pietés  et  des  Écossais  (409)  en 


Bretagne.  -*-  Wortigera,  Haogiil  et  Horaà 
(449)*  — L*beptarebie.  —  Culte  des  AQglkH 
Saxons. — Grégoire  x*'  envoie  40  mittîoonai- 
res.  —  Saint  Augustin  ($96). —  Leurs  tra- 
vaux, I,  393. — .Conversion  du  royamne  de 
Kent.  —  Cantorbéry.  —  Nouveaux  roiasion- 
naires.  —  Érection  de  la  métropole  dn  Lon- 
dres et  de  19  dioeèses  suiTragants  pour  le 
sud.  — De  U  métropole  d*Tork  et  de  la 
évécliés  pour  le  nord,  394.  — CatbédmIe  de 
Saint-André  (604).  —  Conversion  du  royau- 
me d'Essex. — Cathédrale  de  Saint-Pnul  de 
Londres.  —  Abbaye  de  Westminster.  —  Cou- 
vents à  Folkston  et  Ltming.-^  AboHHon  de 
ridoiitrie.  —  Cedd,  nouvd  apôtre  d'Esaex. 

—  Opposition  des  Bretons  aux  usages  de  la  li- 
turgie romaine,  395. — Controverse  sur  Influe 
de  Piquf ,  —  sur  les  cérémonies  du  bapléflae» 
— sur  la  tonsure,  — le  pain  aiyme, — le  ancre 
des  évéques,  —  le  céliliat,  3^6.  —  Conversion 
de  la  Nort  hum  brie. — Paulin  évéque,  d*Tork. 

—  Oswald.  —  Aidan,  397.  —  Oswiu. — Cou- 
vents de  Whitby,  de  Weremouth-Jarrow. 

—  Bennet-Biskop.  —  Conversion  de  l'Eslan- 
glie.  —  Félix  (6io).  —  Furséus.  -«  Conver* 
sion  do  royaume  de  Wessex.  —  S.  Oswald. 

—  Sckola  Smxonitm^  398.  —  Conversion  du 
royaume  de  Mercie,  Oswio.  —  Conversion 
dn  royaume  de  Sussex,  Saint- Wilfrid. -^ 
Statistique.  —  Théodore,  archevêque  de 
Cantorbéry.  —  Sa  lutte  avec  Wilfrid.  399.^ 
Importance  de  la  |iosition  civile  dn  clergé 
anglo-saxon.  — Couvents,  33o.  —  Leur  règle. 

—  Couvents  doubles.  —  Rapports  avec  le 
Saint-Siège.  — Résultats  obtenus  dans  le  vti* 
et  le  VIII*  siècle,  33 1. 

ANGLO-SAXONNE  (TUAnocrioir  ns  i.a 
Biar^s).  yo'ir  RfSLa  {tnùfuetions  de  ia), 

ANGlîLO  (Frauçois),  Jésuite. -»  Sa  mis- 
sion au  Paragtiav,  XVII,  i85. 

ANGUSTIALOGI.  — Cause  de  dispense 
pour  les  mariagrs,  I,  339. 

AN  H  ALT  (An(H.PBi  n'),  évéque  de  Mer- 
sebourg  (f  iSsG),  XIV,  533. 

ANHALT  (OEoact  o*),  administrateur 
du  diocèse  de  Mersebourg,  XIV,  34. 

ANIIALT-COTHKN  (Paénaaic-Fcmni- 
VANO,Duc  n*}  (1769-1830).  —  Se  eonverttt 
avec  M  femme,  I,  333. 

ANICET  (S.),  pape  (157-168).— Apogée 
du  gnosticisnie.  —  Marcion  et  saint  Polycarpe 
à  Home,  I.  333.  —  Persécaiion  sous  Maro> 
Aurèle,  334.  —  Anicet,  consulté  par  Poly- 
carpe au  sujet  de  la  Pâque,  XVII,  169. 

ANIM,  ville  de  Judée,  I,  334. 

ANIMAUX  IMPURS.  Foir  ALmauTàf 
nas  {ioh). 

ANNAM.  -—  Missions  dans  ce  pays,  XI, 
349.  —  f^oir  anui  Toio-Knro. 

ANNATES.  —  rw  Ravanus.  ^  Impôt 
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payé  Ml  jpipe.  —  8011^  origioe.  —  A  quelle 
il«  ~" 


ta  perça,  XI,  3xx. 

jUDB.  —  X.  Mère  de  Samuel.  — 11.  Fem- 
nedeTobie. — m.  Propbélesse,  I,  334. 

Unns  (Ste),  «ère  de  la  Yierge  Marie,  I, 
335. 

AHHB,  griDd-prétre.  —  Beau -père  de 
Ciîpbe.  —  Condamne  N.-S.  J.-C.  —  Set 
enhnU,  I,  335. 

AHHBAIT 1H7  PÉGBBUE.^  Sceau  papal, 

u  337.      ^ 

AXmEAr  inSGOPAL,  l»  336.  —y,  a4a. 
AMSœAU  NUPTIAL.  —  Usage  des  Juifs. 
—Des  premiers  chrétiens.  —  Du  moyen  âge. 

—  Actuel,  I,  336.  —  Bénédiction,   337. — 
f'oir  aussi  XIV,  973. 

AffHÉÊUSSEXTULE.  r^ir  CALasDEtan. 

AHHÊB  DE  CARRHCK,  I,  337. 

ASmjE  CLAUSTRALE,  I,  33?. 

ASrXEE  DKRETOIEE  ou  itokmalk, 
11614).  ~  Disposition  de  la  paix  de  Wesl- 
pbalie.  I,  337. 

AUÉE  0E  8BEVIGB.— ^iMtti  JêSërvh 
tus.  —  Dispositions  du  droit  canon  à  cet 
^ri>  I,  33<. 

AIHKE  IHfiGEETOIEE,  annus  diteretio' 
«tf,  I,  338. 

AIEÉE  BGIxésiASTlWE.  —  Di?  ivon 
ca  trois  cycles  :  Noël,  Pâqiiea,  Pentecôte.  — 
Taittir  du  dimanche,  1,  339.  —  Fêtes  chré- 
(mnei.  —  Fériés.  —  Parallélisme  avec  Tan- 
Mcifile.  —  Auteurs  oui  en  traitent.  — 
ScM  mystérieux.  —  Poésie  des  fêtes,  34o.  — 
Att^iKs  dont  elle  a  été  Tobjet,  34 1. 

AjJHÉE  DE  «EA€E,  I,  34i. 

AHHEB  CEBGOElEHlfE,  —  Jux.iainra. 

—  Ftnr  CAUivnaxKa. 

AHMBB  DBS  hAbeBUX.  —  Noms  des 
mNs:Nisan,  lyar,  Sitan,  Thammoui,'Ab, 
EloQl,  Tischri,  MarescbTan,  KisleT,Tbèbeth, 
Scbsbalb,  Adar  (Yeadar),  I,  34».  ^  Ère 
P^Qc.  —  Moyen  de  muire  les  annéet 
pivcs  en  années  chrétiennes,  343. 

ANNÉE  JULIENNE,  ^wr  Cauromer. 

AmiBE  EOEMALE.  ^«4>  Avsâa  nécai- 
mu. 

ANNÉE  SABBATIQUE,  XIII,  4>*. 

ANNKGARN.  — Son  Manuel  de  Patroio- 
|fi«(i839),  XVII,  3i4. 

AHi  CLBEI.  —  Termes  de  payeaaent  en 
Mfe^AHeoMgnc,  I,  343. 

AlinVBBSAIEE.— Mémoire  d'un  défont, 
1,344. 

ANNO,  éréque  do  Minden,  XT,  x  x6. 

ANNON,  êféqoe  de  Worms  (96X),  XXV, 
$19. 

AHNOE  n  (8.) ,  archevêque  de  Cologne 
(io56-io73)«^-  Son  influence  sous  Henri  xt, 
1*344. 

AXNOICIADBS,  ordre  religieux.  —  En 


France,  idndé  par  Jeanne  de  Valois  (x5oo). 

—  A  Gênes,  par  Marie  Fomari  (1604),  I* 
345. 

ANNONCf  ATION.  Voir  Txbeoi  (arvoh- 
ciATiov  DB  la)  et  Maxim. 

ANNULATION  DU  MAEIAGE.  Voir 
MAarAGB.  —  Conditions  nécessaires.  Y,  357. 

—  VI,  407. 

ANOHEBNS,  secte  arienne.— Se  nomment 
aussi  Aétiens  011  F^inomiens,  I,  80.—  345. 

ANaEITTER  (Thomas),  Jésuite.  —  Fonde 
un  pclet'iiiai;t*  sur  le  Schônenberg,  XI,  159. 

ANSARIRNS  ou  Au&xuaires.  —  Parti 
musulman  de  la  Mect|ue.  —  Son  origine.  — 
Sa  destinée,  I,  346. 

ANSCHAIRE,  apôtre  des  Scandi^ves. 

—  Voir  AirsGAa. 
ANSEGlS,archeTêquede  Sens. —  Jean  viii 

lui  dunnf  le  titre  de  primat,  XU,  177. 

ANSÉGIS^Î,  abbé  de  Luxeuil,  IV,  X9. 

ANSELME  I,archeTêquedeMilan(t8aa), 
V,  445.  —  XV,  io3. 

ANSELME  V,  archevêque  de  Milan  (i  i«a- 
II  3a),  XV,  io5. 

ANSELME,  évêqne  d^Ermeland  (ia55), 

VIII,  a4.  —  XIX,  96a. 

ANSELME,  premier  abbé  de  Nonantula, 
XVI,  190. 

ANSELME  (S.)  (1033-1109),  archevêque 
de  Canlorbéry.  —  Élevé  au  Bec  —  Com- 
pose le  Monoiofium,  le  frosiogium  et  d'au- 
tres ouTraces,  f,  347.  —  Sa  renommée.  -* 
Élu  abbé  du  Bec.  7—  Son  voyage  en  Angle- 
terre. —  Est  nommé  ardievêque  de  an- 
torbéry.  —  Ses  démêlés  avec  Guillaume  le 
Roux,  348.  —  Traité  Cur  Deiu  homo.  —  i\ 
quitte  rÂngleterre. —  T  revient.  —  Célèbres 
propositions  sur  la  foi  et  la  raison. —  Preuve 
ontologique  de  rexitlence  de  Dieu,  349.  — 
Théorie  sur  la  satisCsction.  —  Jugeaient  sur 
ses  ouvrages,  35o.  —  Père  de  la  scolastique, 
VII,  73.  —  Son  différend  avec  Henri  1,  X, 
416.  —  XV,  3x9.  —  Condamne  Roscelin, 
XX,  43o. —  Ses  travaux  théologiques,  XXI, 
344.  —  On  l'accuse  de  panthéisme,  389. 

ANSELME  DE  HAVELBERG.  archevêque 
de  Ravenne  (xia6-ix59).  —  Théologien  et 
helléniste.—  Ambassadeur  i  Coustauttnople. 

—  Ses  Coiioquia, —  Il  se  prononce  eu  faveur 
de  Barberousse  contre  le  pape.  —  Les  ré- 
concilie, I,  35x .  —  X,  3 1 1 . 

AKSEUIB  DE  LAON,  célèbre  théologien 
du  moyen  âge  (f  x  x  17).  —  Enseigne  à  Paris. 

—  Contribue  i  la  fondation  de  I  Université, 
I,  35 1.  —  Sa  Gloisa  interUnearU,  35a.  — 

IX,  407.  —  XX,  5oa. 

ANSELME  DE  LUCQUE8  (S.).— Devient 
le  Pape  Alexandre  xx.  ^Son  neveu  Ânsflmtt 
de  Lucquts,  dit  Baduaritu^  évéque  gtielfe.  — 
Ses  écrits  (f  xo86),   I,   35a.  —  Envoyé 
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,  XVI,  i3o.  — .  XVII, 


▲HSGAE  (S.),  apôtre  du  Nord  (8oi-865}. 

—  Profesie  au  couvent  de  Corvey,  —  Suit 
Hanld  en  Danemark.  —  Se  rend  en  Suède. 

—  Est  élu  archevêque  de  Hambourg.  — 
Légat  du  Nord.  —Son  apostolat,  I,  353.  — 
Seconde  miuion  en  Suède.  —  Pigmenta,  — 
Biograplùede  Wiiiehad^  354.— V,  387.  — 
VI,  70.  —  Prêche  l*Évangile  aux  Scandi- 
naves, VIII,  88.  —  Ses  missionc  en  Suéde, 
IXy  296.  —  Fait  ériger  Tévéché  de  Brème 
en  archevêché,  X,  ao8.  —  Premier  évèque 
de  Hambourg,  147. —  Évangélise  les  Danois, 
XXI,  299. 

AKTEGmiST.  —  Double  sens  de  ce 
mot,  1,  354. —  Signes  auxquels  on  le  recon- 
naîtra, d'après  l%critur«,  355.  —  Inanité 
des  calculs  apocalyptiques  sur  la  fin  du 
monde,  356.  —  xn,  410. 

ANTEPENDIUM,  rideau  tendu  devant 
l'autd,  II,  144. 

ARTkRE  (S.),  pape  (a  38),  I,  356. 

ANTHÉMIUS,  préfet  d'Orient.  --  Admi- 
nistre l'empire  pendiint  la  minorité  de  Théo- 
dose  II  (408-414),  XXIII,  3o3. 

ANTHIME,  patriarche  eutychien  de 
Constantinople.  —  Déposé  (536).  -^  Favo- 
risé par  rimpératrice  Théodora,  XXII,  137. 

ANTHROPOLATRIE,  yoir  Iaolatrib, 
et  V,  5oîi. 

AHTIROPOMORPHISMB.  —  Celui  des 
Écritures  n'est  que  figuré,  I,  356.  —  Erreur 
de  Tertullien.  —  Des  grands  frères  d'A- 
lexandrie, 357. 

ANTHROPOMORPHITES  ,  secte  du 
IV*  siècle.  —  Audius  (f  372).  —  Abus  qu'ib 
font  de  rÉcrîture,  I,  357. 

ANTIDIGOMARLANITES,  secte  hostile 
&  la  Ste  Vierge.  —  Abus  ^ue  les  protestants 
font  d'un  texte  de  Terluliieu.  —  Helvidius. 

—  Eudoxius.  —  Eunomius. —  Joviuicn.  — 
BoQOse. — Arabes. — Collyridiens,  If  358.  — 
XIV,  3o8. 

ANTIENNE.  —  Acceptions  de  ee  mot  à 
différentes  époques,  I,  375. 
ANTIGONE,  gouverneur  de  Judée,  X, 

S04. 
ANTIUBAN,  chaîne  orientale  du  Liban, 

XIII,  985. 

AHTIROHISME.  —  Définition.  —  Éty- 
■Mlofie.  —  Première  Jorme  :  née  d'une 
fausse  interprétation  de  S.  Paul,  I,  359.  — 
Antinomienstibliques^  36o. — Seconde  forme  : 
G/iottiaue,  —  Antithèse  des  pneumatiques 
et  des  nyliques.  —  Mauichéenne.  —  Hellé- 
niste. —  Syrienne.  —  Égyptienne.  —  Dosi- 
thée.  —  Simon  le  Mage.  —  Ménaudre.  — 
Carpocratc.  —  Épinhane,  -^  Adamites.  -^ 
Anlitaeiei,  -«  Sasiridieiwi  36r.  *-  ValfDti* 


nieni.  —  Opkites. — Caioites* — Encratiias. 

—  Saturnin.  —  Bardesanes.  —  Tatien.  — 
BCarcion,  36a.  —  7roiii^eybmie.- Mani- 
chéisme.— Priscillianistes,  363. —  Quatrième 
forme^  au  moyen  âge.  —  Pauliciens.  —  Bo- 
gomiles,  364.  —  Pauliciens  de  France.— 
Vaudois.  —  Pétrobnuiieiis. —  Frères  apos- 
toliques. —  Cathares.  —  Patarins.  -;—  Bol- 
gares.  —  Bonshommes.  —  Albanais,  — 
Conoordois.  —  Bagnohiis.  —  Consolamen' 
tum^  365.  —  Bégaras.  —  Schwestrions.  — 
Cinquième  forme  .*  Réformateurs  da  xvi*  siè- 
cle, 366. —  Agricola. — Eaton  de  Kent,  367. 

—  IX,  4x8. 

ANTIOCHB.—1*  Ville  deSyrie.— •a'ViUe 
de  la  grande  Phrygie,  I,  368. 

ANTIOCHB  (icoLE  n'),  aux  ni«  et  iv«  siè- 
cles.— ^Théophile. —  Sérapion.  — -  Lucien.  — 
Dorothée.  —  Mélèce.  —  Flavien.  —  Diodore 
de  Tarse.  —  Cyrille  de  Jérusalem. —  Théo- 
dore de  Mopsueste,  I,  369. 

ANTIOCHE  (rATBiAXCÂT  d').  —  S.  Paul. 

—  8,  Barnabe.  —  S.  Pierre  (40).  — •  Occupe 
le  troisième  rang  dans  l*Église.  —  Jusqu'au 
a*^  et  4*  conciles  universels,  qui  le  mettent 
au  quatrième  rang.  — -  Reçoit  le  titre  de  pi- 
triarcat  au  v'  siècle.  —  Son  ressort,  I,  369. 
^-  Conflits  avec  les  évèqoes  de  Jérusalem. 

—  Patriarcat  syrien  jacobite  à  Tagrit.  — 
Schisme.  —  Melchites  et  Syriens  nnis.  — 
Patriarche  syriaque  i  Alép,  370. 

ANTIOCHE  (ruHrciPAOTB  n'),  V,444. 

ANTIOCHE  (scHisMB  d'),  I,  370.- 
Aboli  au  concile  œcuménique  de  Constanti- 
nople (38 1),  V,  297. 

ANTIOCHE  (STRODBS  d').  —  (a59),  — 
(a65),— (a68),— («69),— (34x)  S.  Athanâss. 
— Canous  d'Antioche,  I,  §70.  —  (343)  Ma- 
xp6oTixoc«-*(379)  Mélèce  et  Paulin.— î(  f  806}, 
au  couvent  de  Carcapha.  —  Rejeté  par  Grè- 
groirexvi,  371. 

ANTIOCHUS.  —  Douze  ou  Ireise  rois  de 
Syrie  de  ce  nom  : 

ANTIOCHUS  I  SoTsa.  —  Sa  vîcUiire  sur 
les  Calâtes,  I,  371. 

ANTIOCHUS  U  Taioa.  —  Dont  parle 
Daniel.  —  Épouse  Bérénice.  —  Emprisonné 
par  sa  première  femme  Laodice,  I,  371.  — 
Fils  d'Alexandre  Balas,  VI,  379. 

ANTIOCHUS  UI  La  Obaito.  —  Favorise 
les  Juifs,  I,  37a. 

ANTIOCHUS  IV  ÉPIMABB.  —  PiUa 
Jérusalem.  —  Les  Machabées  lui  résistent, 
I,  37a.  —  Persécute  les  Juifs,  X,  33a.  — 
XII,  a39.  —  XIV,  57. 

ANTIOCHUS  V  EuPATOB.  —  Continue 
la  guerre  contre  les  Juifs.  —  Mia  à  mort  par 
Démétrius  Soter^  1,373. 

ANTIOCHUS  VI  Tnios.  —  Tué  par 
TryphoQ»  I|  373. 
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ANTIOCHUS  VU  SiDirif .  -  S*tUie  à 
SijBon  Ifacbabée.  —  Recoonail  rîndépeo- 
diDce  dei  Juifs,  I,  37$.  —  fiât  les  Perses.  — 
Meurt  assassiné,  VI,  179. 

iTTIPAS  (HiaoDi),  télrtraue  de  Ga- 
lilée  et  de  Pérée.  —  Épouse  Herodiade.  — 
Fait  mourir  S.  Jean-Baptiste.  —  Renvoie 
iôos-CJiristàPiUte. — Meart  en  eûl,l,  3;4. 

lîNTIPAS  (S.),  martyr,  XVni,  69. 

ANTIPATER,  gouverneur  de  la  Judée, 
I,  Soi. 

ANTIPATER,  général  d*A1exandre,  XIV, 

«:. 

AinPATBIS,  ville  de  Judée,  1, 375. 
ARTIPHONAIRE,  livre  où  te  trouvent  les 
utjemies  du  Bréviaire,  I,  375.  —XVI,  395. 
AimPHOllE,  AxiTiENsi.—i.  Alternance 

du  chaDi  des  psaumes,  attribuée  à  S.  Ignace 
(TAmiocfae.  —  Transportée  en  Occident  par 
S.  Aobroise.  —  xi.  Versets  des  Écritures 
placés  à  la  tète  et  à  la  fin  des  Psaumes.  — 
Antiphoaa  alieiuiaticte,  I,  375. 

AMIPORTICUS»  vestibule  des  basili- 
qnes,  IJ,  3«5. 

AMIPROBABUISME.   roir    Feoiabi- 

LUVK. 

AISTITACIES,  hérétiques,  I,  359.— IX, 

AflTlTBÈSE.  f^cir  PiorosiTiov. 
AariTUNITAIKES ,  hérétiques  uni- 
tiiret.  —  Monarchiens.  —  Secle  réformée. 
--^  Adversaires  modernes  de  la  Trinité.  — 
Ûércloppement  du  dogme  de  la  Trinité  dans 
rÉgiise,  I,  376.  —  Trois  classes  :  i«  Ébio* 
»(cs.  —  Théodore  landen.  —  Théodore  le 
jcaoe.  —  Melchisédécbiens.  —  Artémon. — 
Paul  de  Samosate,  377.  —  Caïus  (le  petit 
UbyrÎDthr).  —  a*  Praxéas.  —  Noët.  — 
l'airipattiens.—  Bérylle  de  Bostre.—  S*"  Sa- 
^u,  sabellianisme ,  378.  —  Amaury 
^  Bène.  —  David  de  Dinant,  379.  —  Ré- 
forme. -.  Louis  Hetser.  —  Jean  Denk.  38o. 
—  Cunpanus.  —  Joris.  —  Servet.  —  Socin. 
--Ochino.  —  Binndrata.  —  Gentile. — Soci- 
oicos.  —  Bi6liot/t€ca  Fratrum  Poionorum, 
^^i.  —  Swédenborgi  —  Théologiens  ratio- 
>>lùlci.  ~  Scbleiermacher.  —  Hegel,  38a. 

ATITTYPE.  F'oir  Tyf*. 

ATTOIHE  (S.)»  anachorète  (si5i-356). — 

Fondateur  des   Antonins,  1,  383.  —  IV, 

159. 

AITOUIB  (onnas  na  S.).  —  Couvent  de 
^^cirem. —  Lauret. — Six  mille  moines  soua 
b  ordres  du  fondateur,  I,  383.  . 

AITOIHE  (fsd  sai«T-).  —  Maladie  ob- 
wée  en  945  pour  la  juremière  fois,  1, 384. 

AMOINK,  poète  chrétien  du  m*  siècle» 

xm.  73.     "^ 

^  AXIOINP  (Colomua),  prince  de  Salernt, 
»f  u,  I 


ANTOINE  DE  GORDOUE,  Mionrilt.— 
Ses  ouvrages,  XIII,  44o. 

ANTOINE  DE  LA  CROIX,  second  supé- 
rieur des  Bethléhcmites  d*Amériquey  111,54. 

ANTOINE  DE  FLORENCE  (S.)  (1389- 
1459),  archevêque.  —  Ses  écrits,  I,  385. 

ANTOINE  DE  LEBRIDJA.  roir  Li- 
aainja. 

ANTOINE  DE  PADOUE  (S.)  (1195- 
xa3x).  •—  Évangélîse  les  Maures,  I,  386.  -^ 
Succès  de  sa  prédication  eu  Italie.  —  Meurt 
a  Padoue,  387. 

ANTOINE  (Paul-Gasbiil),  Jésuite  (1679* 
X753).  —  Sxk  Théologie  morale,  I,  387. 

ANTOINE,  roi  de  Navarre.—  Abjure  le 
protestantisme,  XI,  iSg,  ^ 

ANTOINE-ULRICB,  duc  de  Brunswick 
(f633-x7i4). —  Ses  écrits.  —  Sa  conversion 
au  catholicisme.  —  Ses  CiNquante  Motifs,  — 
Conversion  de  sa  fille  HeHriette'Clurinime. 
—  De  sa  sœur  jtugtula'Dorot/igê  Je  Schwar»- 
bourg^l,  388. 

ANTOINETTE  D*ORLÉANS ,  inarquîse 
de  Belle-Isie  (x57x-x6c8),  fondatrioe  des 
Bénédictines  de    if. -A  du  CaUmrt^  II, 

484- 

ANTONIN  LE  PIEUX  (86-x6x),  empe- 
reur. —  Sa  bienveillance  à  ré|ard  àû  chré- 
tiens. —  Apologie  de  S.  Justin.  —  Édit  au 
sujet  des  chrétiens,  I,  389. 

ANTONIN  (S.),  I,  385.  —  Arahevéque 
de  Florence,  VII,  270. 

ANTONIN,  évèque  d'Éphèie.  —  Aecusé 
de  simonie,  V,  994. 

ANTONINS.  —  Créés  a  Toocasion  de  la 
maladie  appelée  feu  Saint- Antoine. —  Confir- 
més en  X096.  —  Pondus  (1777)  avec  Tordre 
de  Malle,  I,  384. 

ANULON,  sœur  de  S.  Eulogius»  VIII, 
x53. 

ANUNCIADO  (lb  P.  FiaxAHOo).-Évan- 
gélise  le  royaume  de  Siam,  XI,  347. 

ANVERS    (poLTOLGTTa   n*).    Foir  Po- 

irVOL4>TT£. 

ANYSIUS ,  évéque  de  ThMialonique,  XI. 
406. 

APELDERN  (A^bset  n*),  arehevéquc  de 
Riga  (t  X9a9),  XX,  340. 

APELLES,  gnoslique,  I,  389.  >-  Sa  doc- 
trine.—  Ses  disciples  nommés  Ajicllilfs,  390. 

APHARA,  ville  de  la  tribu  <fa  Rcnjtmia, 
Vn,  5xo. 

APHARSACHésmi.  —  Aiijricni  tiMia» 
pUntés  en  Judée,  I,  390* 

APHEC.  —  Quatre  villes  de  Judée  de  ce 
nom,  I,  390. 

APBTAET0D0GETB8«  Mete  du  vx'siè* 
df  •  —  Séiwkiit^  •*•  JitlitMUUê,  —  LeNvs 
antret  11991s,  1 ,  391.  •«•  6f  MiMifiit  auni 
J^mmiêit  X\,  146. 
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▲PRTRONIDSy  proffeiMur  de  rhétorique 
freoque,  IV,  99g. 

APIARIUS,  évéque  de  Sicca,  FV,  146. 

APIOIV,  rhéteur.  —  Eonemi  des  Jui&  aoat 
Ci1î(ulii«  1,39  t. 

APOCALYPSE.  —  Diverses  aoceptions 
de  ee  mot.  —  De  8.  Jean,  1, 39a.  —  Son 
oooteuuy  393.  —  Sa  forme,  §95.  —  Son 
auteur.  —Temps  et  lieu  de  sa  rédarliou. — 
0*aprèsles  données  du  livre,  398.  — D*aprés 
la  tradition,  403.  —  Son  but,  407. 

APOCALYPSE  D'ADAM ,  apocrjphe ,  I, 
496. 

APOCALYPSE  D*ÉLIE,  apocryphe,  1, 4  3o. 

APOCALYPSE  DE  MOÏSE,  apocryphe, 

I,  4a«. 

APOCALYPSES  DE  S.  PIERRE,  — 
S.  PAUL.—  S.  THOMAS,  —  S.  ETIENNE, 

—  S.  JEAN,  apocryphes,  I,  439. 
APOCALYPSE  DE  ZACHARIE,  apocry- 
phe, I,  43i. 

APOCATASTASE,  rétablissement  de  tou- 
tes choses,  —  daus  le  système  d*Origéney 
Vni.  5i8.  —XI,  389.  —  XTI,  43i. 

'  APOGBISI AIRE ,  ou  nonoe  du  pape  dans 
l'ancienne  Église.  —  Ses  prérogatives.  —  Po- 
sition importante  de  celui  deConstantiiiople. 
— -  Le  dernier  (en  743}.  — A  la  cour  franke, 
1,408. 

APOCRYPHE  (rcbit).  —  Cbei  les  ca- 
tholiques. —  Chez  le»  protestants.  —  Psew' 
dépigraphes.  —  Vbri  recûnditi  (Âirôxpuça). 
«-Itens  le  paganisme. ~  Chez  les  Étrusques, 

—  les  Babyloniens,  —  Égyptiens,  —  Piiéni- 
ciens,  I,  409.  —  Chez  les  Juifs.  —  Théra- 
peutes. —  Traditions  du  Thimud,  410.  — 
Avant  et  après  la  naissance  de  Jésus-Christ.— 
Dans  Josèphe.— Caracière  mythologique  de 
oes  livres  et  de  leurs  personnages,  411. — 
Adam. — Cham. — Abraham.— Hénoch,  4<si« 
*-  Moïse.  — Hermès  Trismégiste.  — -  Autres 
apocryphes  orthodoxes.— Considérésau  point 
de  vue  didactique,  4i3.  -*  Historique.  — 
Prophétique,  414.  —  Légendaire.  —  Récit 
du  combat  de  Michel  avec  Satan.  —  Songe 
de  Darius.  —  Livre  syriaque  de  Rarucb.  — 
PsanoM  de  David.— Prière  de  Menasse,  41 5. 

—  Apocryphes   hérétiques.  —  Évangiles. 

—  AjBtea.  —  Éfiitres.  —  Apocalypses, 
416. 

APOCRYPWB  (LtTVKBAToat).  —  x.  De 
TAne'um  Testament,  —  3*  Livre  d'E«idras, 
I,  4>S-  "-  4*  Livre  d'Esdras.  —  5*  Li- 
vre d*Esdras.  —  Livre  d'Héooch,  419. 
—Petite  Gcoèie,  4*0.  —  Jtcensio  iutiœ. 

—  Testemenl  ôêê  douie  patriarebea,  499. 

—  Lettre  de  Raroeh.  —  3*  Livre  des 
Maeluibéea,  4«S.  —  Dix-huit  Piamnet, 
4«4'  — *  JJJitianê  apœrfphêê.  —  «.  Prière 
de  Manatat.  —  k  FnmM  de  Dirid  apiés 


la  mort  de  Goliath.  —  e.  Pirologite  de  Jéatts» 
fils  de  Sirach.  —  d.  Appendice  au  livré  de 
Job.  —  Haggada,  4^5.  -*  Apocaljrpae  d'A- 
dam, 496.  —  Évangile  d*Ève.  —  Sept  livres 
de  Seth.  —  Livre  de  MathusaleDi.-r*  De  La* 
mech.  — De  Noria.  —  De  Chan.  ^-Dc  Caî- 
nam.  —  D* Abraham  (Jezira),  —  Des  trois 

Salriarches.  —  De  Jacob.  —  Testament  de 
acob.  —  Prière  de  Joseph,  497.  —   De 
Jannès  etMambrès.—  Pénitence  des  mêmes 

—  Livre  d'Eldad  et  de  Médad.  —  Apoca- 
lypse de  Moïie,  498.  —  Testament  de  Moîse. 

—  Assomption  de  Moïse.—  Sécréta  âloj-âu, 
499.  —  Co/itradictio  Salomomts,  —  Apoca- 
lypse d*Élie.  —  Prophéties  de  Jéréroie.  43o. 

—  Daniel,  —  Ézechiel.  —  Habacuc.  — 
Sophooie.  —  Apocalypse  de  Zacbarie. — 
II.  Du  Nouveau  Testament. —  A.  Évangiles, 

—  a.  Anciens,  —  Des  douze  Apôtres,  43 1. 

—  De  Cérinthe  et  de  Car|iocrate.  — 
De  S.  Pierre.  —  Des  Égyptiens.  —  Des 
Quatre,  439.  —  h,  Béeeuts.  —  Proloé- 
vangile  de  Jacques  le  Mineur.  —  De  Na- 
tivitate  S,  âtarise,  433.  —  Bistaria  de  Joa^ 
chim  et  Anna  et  de  natîvitate  Marisa  et  de 
infantia  Sahatoris,  —  EvangeUum  infantite. 

—  Historia  Josepin  fahri  iignarii,  —  Evati" 
geUum  infamtiae  Sahatorts,  —  Rvangelium 
Titomse  Itraeùtse,  —  Évangile  de  Nico- 
dème,  434.  —  Lettre  de  Pilate  à    Claude. 

—  Compte  rendu  de  Pilate.  —  Lettre  de 
Lentiilus.  —  Actes  de  Pilate.  —  Rapport 
de  Tibère.  —  Lettre  de  Tibère  au  sénat. 

—  A  sa  mère*  —  R.  Actes  des  apdtres  apo- 
eryp/tes,  435.  — •  a.  Des  ttmps  anciens,  — 
Actes  de  Lucîns  Carious.  —  PrsBdicatio 
Pétri,  —  Actus  Pétri.  —  Actus  Pauli.  — 
Acta  Pauli  et  Thecltt,  —  Actuê  Andrese 
et  /ooiimi.— nepioSoi  8w|&5.  ^  DapaBôeei; 
(S.Mathias).  —  Actes  de  S.  Philippe.— 
h,  A  duterduy*  siècle,  436.  — npd(su  twv 
AyCuv  dhroexéXwv  IléTpou  xal  llauXou.  — 
Acta  Pauli  et  Thecist.  —  Actus  Philippi,  — 
Acta  Andrese  et  Mattftsei,  —  Peiri  et  Mat- 
thssi, — npsCstç  Toû  &Y^ou  àicooTéXou  Otspâ. 

—  Acta  Joannis,  —  Historia  eertamiais 
Aposto/oram,  —  e.  Des  Apdtres^  437,  — 
Épitre  de  8.  PanI  aux  Laodioéena.  —  De 
8.  PanI  aux  Corinthiens.  —  Correspondance 
de  S.  PanI  avec  Sénèque.  —  Lettre  de 
8.  Pierre  à  8.  Jacques.— Réponse  de  !*£- 
glUe  de  Jérusalem.  —  Rént  de  8.  Clé- 
ment i  S.  Jacques.  —  Épitre  de  S.  Ignare 
à  hi  Ste  Vierge,  et  réponse.  -^  Épitres  de  b 
8te  Vierge,  438.  —  Lettre  du  Christ  à 
Abgir.— Lettre  de  Barnabe.— </.  Apocalyp» 
sas,  —  De  S.  Pierre.  —  De  8,  Paul.  —  De 

18.  Thomas.  —  De  S.  Etienne.  —  De  S.  Jean, 
439.  —Collections  des  écrits  apocelypti- 
quea.  <—  De  l'Ancien  Xealament  de  PÉori- 
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cÎQS.— Dn  Roavcav  TeiUncnt  de  Néuder. 

—  De  Grabe. — De  Hérotd.  —  De  Grynciis. 

—  De  h  Barre.  —  De  Fabridus,  440.  —  De 
Jones.  —  De  Bhcfa.  —  DeTbiloo,  44i*  — 
Ytif  aittsi  Tin,  a84. 

AFOIXlHAniB  (8iDOi>t)y  érèqtie  de 
Clermont  (43o-48a  on  487)1  I»  44i*  —  Ses 
écrits»  449. 

APOIXINAIEB  (Claudi),  apologUte,  I, 
443-  —  Son  ootrage  sor  lajPâqne,  XYU, 
ses. 

APOLLINAIRE  le  JiuHe,  fondateur  de  la 
secte  dci  ApoUiuarûtrs»  I,  443.^Évèqiie  de 
laodkce.  —  Ses  erreurs  sur  la  persouiie  de 
Jiso»>Christ,TL  33x. —  Son  doeétisme,  4x9. 

APCMXf  HARISTES,  secte.~Leur  fondi- 
leor. — Leur  doctriiieerronéesurla  personne 
de  Jésos-Christ,  I«  443.  —  Critique  de  leur 
syslène ,  444.  —  Polémiens  ou  sarcoIAtres. 
Décisioos  de  Xtj^M  contre  les  Apotlinaris- 
les,  445.  —  Le  pape  Damase  les  condaoïnry 
▼I,  5g.  —  Nommes  aussi  Dimorilesi  338. 
— Combattent  le  dopne  de  Timpeccabilité 
du  Christ,  XI,  999. 

APOLLONy  Juif  d'Alexandrie  con? erti.— 
Continue  rceorre  de  saiirt  Paul  à  Corinlhe, 
I,  445. 

AIHILUMIIB,  ville  delfygdonie,  I,  446. 

APOIXONIE  (Ste.^.— Martyre4àAlexpin- 
—  Se  précipite  oaos  les  flammes,  I*  446. 

APOLLONIUS,  sénateur  romain.—  Mar^ 
tyrîsé  sous  Commode,  Y^  49* 

AMMXONItJS  DE  Ttaki,  faux  tbauma* 
large.  —  Contemporain  du  Cbrisi,  I,  446. 
— >  Légende  à  son  sujet,  447. — X,  537. — 
8e  vie  par  Pbiloslrate,  XVin,  a35. 

APOLOGETIQUE  ciiiiKTiiHirE,  J,  447* 

—  Son  point  de  départ,  la  Révélation.  — 
Capacité  de  Tbomme  pour  la  Révélation. 

—  Crîfîqoe  de  la  Révélation.  —  Moyens. 
->  Elle  est  lliistoire  de  la  révélation  mo- 
ssiqne  ou  de  la  religion  judaïque,  448.  — 
Démonalration  de  Torigine  divine  du  Chris* 
tiannme.  —  Démonstration  de  l'inslilution 
dinne  àm  FÉglise.  — •  Apologétique  de  l'Égli- 
le.  —  Ce  qn  elle  comprend.  —  EUe  fut  d  a- 
bord  judiciaire,  449.  —  Pois  doctrioale  (iré- 

Sue  et  polémique).  —  Scientifique.  — 
itieo-inorate,  45o.  —  Au  v«  siècle,  dirigée 
eootK  le  judaïsme;  —  An  ti*,  contre*  le  ma- 
henétisne. —  An  xv«,  contre  le  scepticisme, 
45 1.  —  Au  XTi*,  elle  est  historique.  —  Au 
iTiii*,  contre  le  matérialisme  et  le  ratiooa- 
lisiBC,  459.  —  roir  aussi  XYIII,  49ii« 

▲MMiOGIE,  écrit  employé  à  la  défense 
du  Christianisme,  f,  453. 

AMMjOGIB  na  iul  ooartssxos  o*Airos- 
Bovmo.  Forr  LiTatf  sTuaoLiqoas. 

APOUMIIBTE8.  —  Définition.  —  Qut- 
diuis    et    Amtîde.    ^  Justia  Martyr. 


^  Blélilon.  —  Miltiades.  —  Claude 
Apollinaire.  —  Aihénagore,  I,  453.  —  Ter- 
tullien/— >  Théophile.  —  M inuiius  Félix.  — 
Cyprien.  ^^  Taiien.  —  Hermias.  •—  Ori* 
gène,  454*  —  Méthode  de  Tyr.  —  Apolli- 
naire le  jeune.  —  Eusèbe.  «>  Cyrille.  —  Clé* 
ment  d'Alexandrie.  —  Lactance.  —  Eusèbe 
de  Césarée.  —  Athanase.  —  Arnobe,  45S. 
«-  Augustin.  —  Orose.  —  Eusèlie  d*Emèse. 

—  S.  Grégoire  de  Nysse.  —  Isidore  de  Se- 
▼ille.  —  Agobard,  456.  —  >o\r  ausu  YI, 

447. 
APOLOGUE.  Vmr  Fabi.x,  YIU,  335. 

APOSIOPÈSE,  ellipse  oratoire,  YII,  379. 

APOSTASIE.  —  I.  Renoncement  public 
a  sa  religion.  —  a.  Sortie  non  autorisée  d*un 
ordre  religieux.  —  3.  Retour  d*un  cleresécu* 
lier  è  la  vie  du  monde,  I,  456.  —  XI,  43o. 

APOSXOLI,  nom  des  lettres  dimtssoires, 
XX,  itf. 

APOSTOUCJB  SEDU  ORATIA.— For^ 
mule  employée  par  les  évéquet.— Son  ori* 
gine.  —  Ses  variantes,  1, 457. 

APOSTOUCITÉ.  Voir  ÉOLisa  et  A»4* 
va  as.  —  Caractère  de  l'Église  chrétienne, 
VII,  ai 3. 

APOSTOLIQUE  (aoi).  ^  Titra  des  rois 
de  Hongrie.  —  Son  origine.  —  TMiafèré  à 
la  maison  d* Autriche,  1, 460. 

APOSTOLIQUES.  —Secte  gnostique  des 
premiers  siècles*  -*  Du  xu*  sMcle.  —  Leur 
doctrine,  L  458. 

APOSTOLIQUES  (paxaaa).  —  Secte  fon- 
dée par  Gérard  SégartlU,  —  Leur  doctrine, 
I,  458.  —  DuicÎM.^StL  doctrine. — Sa  desti- 
née, I,  459. 

APOSTOUQUSS  (ràaas).  —  Barnabe.— 
S.  Clémeut.  —  S.  Ignace.  -*  S.  Polyearpe. 
•—  Lettre  a  Diognèle.  —  Pasteur  d*Hermas. 

—  Papias.  —  Actes  de  S.  Ignace  et  de  S.  Po« 
lycarpe,  1, 459.  —  Éditions^  460. 

APOSTOOUQUES,  secte  du  hiplistesy 
XIY,  5ia. 

APOTACngUES.  —  Eo  quoi  différait 
des  encratites,  VII,  458. 

APOTHÉOSE.  —  DéfinîtioB.  ^  L*ndo» 
ration  de  Temnereur  de  la  Chine,  -^  du  da- 
laMama  est-elle  une  apothéose  ?  L  460.  — 
Premier  exemple  d'apothéose.—  Alexandre. 

—  Empereurs  romains.—  En  quoi  elle  eon* 
sislait.  461. 

APOTRES.  —  Dans  TAocien  Testament. 

—  Dans  le  Nouveau  Testament.  —  Apè* 
très  des  gentils.  —  Leur  mwsibiIi  — 
Leur  pouvoir,  I,  460.  —  Noms  qu'oo 
leur  donne.  —  Forment  Ut  premièra  Église. 

—  L*éUblisaent  pariant,  463.  —  La  «raie 
Église  est  mm^itiliqm^  464*  —  Mission 
des  apôtres,  Yll,  no?*  —  Ib  iuitiluenl  les 

■  évéques,  YIIÎ|    •»«  -^«  L'j — "' j:-:— 
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M  leur  fait  pat  déAiQt.  —  Lear  insplntioii, 
XI,  447. 
APOTftES  (actu  DÏâ).   roir  Luc  (S.). 

APAmES    (  COHMiMOAÂTf  0«     !>■     TOVS 

tMsi^.  —  origine  de  cette  fête.  —  Ce  qui  ea 
re»te.  —  Lumma  «tpoêiolonim^  I,  464* 

ApAms  (BunaaiOH  des).  —  Origine 
de  cette  fête,  I,  464.  —  Us  le  séparent  à 
partir  de  Tan  4^*  —S.  Jacques  reste  seul  à 
Jérusalem,  465.  —  YIII,  184. 

APAtEES  (sTMaOLB  dis).  Foir  Stmboli. 

APPABITIOXS  DE  Dftu,  des  anges,  des 
Moars.  —  Foir  Diau.  — .  Aaoas.  -r  Morts. 

APPEL,  mojcn  de  droit  —  Foir  DaoxT, 
et  XX,  loA. 

APPEL  GOMMa  o*Aaiis.  Foir  Usu  {reew' 
SHM  ab), 

APPEL  DIT  PAPE  au  oohcile  uiriirEa- 
SEL.  —  Origine.  —  Pie  n  le  défend.  — 
Opinion  des  canonisies,  I,  465.  —  Martin  ▼ 
le  défend  au  concile  de  Constance,  ▼,  376. 

APPELANTS,  Jansénistes,  XII,  108. 

APPIOR.  —  Commentateur  de  la  Genèse, 
1,466. 

APPUGATIOH  D^Uira  MESSE.  Foir 
Massa. 

APPEOBATION.  Foir  Camuaa. 

APPBMIATiCVBf  n*UN  accLisiasriQua.^ 
Diff^nce  des  pouvoirs  qui  résultent  de 
Tordination.  -«  De  la  nomination  à  une 
chaire.  —  De  rapprobalion  épiscopale,  I, 
466.  —  Sa  nécessité  absolue.  —  Dans  quel 
cas  les  actes  d*on  ptétre  non  approuvé  sont 
valides,  467. 

AQVARtBKS,  secte  gno»tiqiie,  I,  467. 

AQUAVIYA  (Claude),  5«  général  des  Je* 
suites  (i543-x6i5).  *-  Membres  illustres  de 
sa  famille,  I,  467.  -*-  Il  outre  dans  Tordre 
des  Jésuites.  >—  Élu  général.  —  Son  admi« 
nisiration.  —  Baiio  stutUorum,  468.  —  Ses 
démêlés  avec  Siate  v.  — Sa  prudence  et  sa  fer> 
meté  en  Espagne,  469. — Question  du  tyran- 
nidde.  —  Opinion  de  Mariana,  —  d* Aqua- 
viva.  *-  Sa  conduite  dans  l'affaire  des  Mo* 
linistes  et  des  Thomistes.  —  Sa  sollicitude 
univendie,  470.  —  Ses  écrits,  471. 

AQUILA  de  Sinope.  —  Sa  version  de  la 
Bible,  III,  89. 

AQUILANUS  (Piaaaa),  théologien  (i  344), 
Xlll,  439. 

AQUILAS,  Juif  converti  du  temps  des 
apdtres.  —  Son  histoire  d'après  les  Actes  des 
apôlres,  I.  47«- 

AQDILEE  (PATatAECâT  n*}.  —  Sa  fonda* 
tion.  —  Schisme  de  Sévère.  —  Patriarcat 
de  Gndo,  ~  Tk*aiislatioB  de  ce  dernier  à 
Venise.  —  Abolition  de  celui  d'Aqoilée,  I, 
47  >•  -*Arohevé^pies  schîsmationcsaii  vi*  siè- 
cle. —  Sa  rivalilé  avec  le  siège  de  Onido. 
XXIV,  5to. 


AQUIN  (Thomas  d).  FmV Thomas. 
AE,  capitale  des  Moabites,  I,  47». —  XT, 

164. 

ARA|  contrée  d'Assyrie,  X,  253. 

ABAEA,  ville  de  Judée,  t,  47a. 

ARABE  (dialecte).  Foir  Bible  (<ra- 
duetions  de  /«).  —  Comparaison  entre  la 
langue  arabe,  rhébreu  et  les  autres  dialectes 
sémitiques,  XVm,  167. 

AftABE  (VEESiosr).    Foir  Lasoue   sésu- 

TIQUE. 

AEABIE.  —  Dans  quel  sens  ce  mot  pa- 
rait dans  l*Écrilure.—  Pe'trêe^  I,  473.—  Dé' 
serte,  —  Simoun.  —  Bédouins.  —  Scheïks. 

—  Émirs,  475.  —  VYémen.  —  Opbir.  — 
Saba.  —  Langue  des  Arabes.  —  Religion, 
477. —  Caaba  de  la  Mecque. —  Gomadan. — 
Histoire.  —  Au  temps  de  Salomon.  —  Au 
temps  des  Macbabées.  —  DHêrode.  —  De 
Mahomet,  478.  —  Ancien  paganisme  des 
Arabes,  XII,  a. 

AEABIE  (raoFAOATioa  du  CHaiSTiARiSME 
aa). — S.  Paul,  1,478. — Au  m*  siècle.— Ori- 
gène.  —  Bérylle  de  Bostre.  —  Concile  entre 
a47  et  a5o.  —  Hippolyte.  —  Églises  de 
Dhafav.  —  Aden  ci  Ormuz.  —  Conversion 
du  roi  homérite  AbduUKalal ,  —  àss  Sar- 
rasins, —  des  Bédouins,  —  d*Atmondar, 
roi  de  Hira.  —  Tribus  chrétiennes.  —  Per- 
sécution des  chrétiens  par  Dsu-Nowas,  roi 
juif  de  l'Témen.  —  Invasion  de  l'hérésie.  — 
Nestorianisme.  —  Monophysisme,  479.  — 
L*ÉgUse  affaiblie  suocomne  aux  attaques  de 
rislamisme,  480. 

AEAC^Eirs,  race  cananéenne.  —  Arc, 
leur  capitale.  —  Lieu  de  naissance  d'A- 
lexandre Sévère,  I,  480. 

AEAD,  ville  de  Judée,  I,  480. 

AEADON ,  île  de  Phénicie,  I,  480. 

ARAGON  (aoTAUME  d^.  --  Ses  évèdics, 
Vin,  5a. 

ABAM.  —  Comprenant  la  Mésopotamie  et 
la  Syrie,  I,  480.  —  Aspect  et  nature  du  sol. 
^  Population.  —  Langue.  —  Religion.  — 
Contrées  principales  :  —  i®  Aram  de  Soba, 
48  X.  —  V  Aram  de  Damas.  —  3*  De  Maa- 
cha.  —  49  De  Beth-Rohob.  —  5*  Emath, 
48a.  —  6»  Arphad.  —  7'  Auran.  —  8"  Ges* 
suri.  —  9*  Abtlèae,  483.  —  Histoire^  484. 

—  XV,  1. 

ARAMAiQUE  (niALacra).  —  Comparé  à 
rhébreu  et  autres  dialectes  sémitiques,  X  Vni, 
i65. 

ARANDA  (don  AnAacA  de  Bolba,  Comtx 
n^  (t  X794)-  —  l'ait  chasser  les  Jésuites 
d  Espagne,  XII,  376. 

ABABAT.  —  Mont  d'Arménie  où  s*arrète 
Tarche  de  Noé.  —  Sa  situation,  —  Sa  hau- 
teur. —  Son  aspect,  I,  484. 

AftATOBy  poète  chrétien  du  n*  nèdo.  — 
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SoD  Butoria  apostoliea,  —  Set  autres  poë- 

m»»  I,  4«4.  —  (t  554),  xvni,  39«. 

ARBA,  père  des  Enacim,  TU,  454- 
ARBA  KAMPHOTH»  manteau  jaif.  —  Sa 
fome.  —  Son  usage.  —  Le  thaitéth,  —  Les 

ABBELLB5,  TiUe  de  Galilée,  I,  486. 
ARBITRAGE.  —  Sa  jurisprndence,  V, 

as. 

ARBOGASTE  (S.)»  éf éqne  de  Slrasbourg, 
xxn,  419-     ,    , 

ARBRE    «EBrEALOGIQUE.     Foir  Pa- 

BKSTi. 

ARRRE  DE  VIE,  bb  la  Scibitgb  du  bibh 
ET  DU  MAI-  —  Réalité  de  l*eiistence  de  ces 
deux  arbres  du  Pandîs  terrestre.  —  Reeon- 
oae  par  la  théologie  judaïque  et  catholique. 

—  L'É^Use  rejette  les  explications  purement 
nalérieUes  et  les  interprétations  puremient 
spiritncnes,  I,  4fl6. — Questions  que  sonlèvent 
le  récir  de  Moïse  —  et  le  texte  des  Prover- 
bes.—  L'Apocalypse  unit  les  deux  lens,  487. 

—  De  J'arbre  de  la  science.  —  Erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  Dieu  a  voulu  empê- 
cher f  bomroe  d'arriver  à  la  science,  et  par 
elle  à  la  liboié.  —  But  de  la  défense  d'en 
Bunger,  488.  —  Nature  de  cet  arbre.  — 
Erreor  gnoatico-manichéenne.  —  Opinion  de 
S.  Angustin.  —  Intenrenlion  du  diable^  489. 

—  Épreuve  de  lliomme,  490. 

ARC,  capitale  des  Aracéens,  I,  4^0. 

ARC  (Jbaxvx  d*).  Foir  OaLBAns  (la  ru- 
rxLLS  d7- 

ARCADirSy  empereur  (395-408).  —  Par- 
taf;e  de  l'empire.  —  Alaric  poussé  contre 
rOccident.  —  Eodoxie.  —  S.  Chrysostome, 

I,  49«* 
ARGUASSE.    Foir  Avgbs. 

ARCHE  DULUARCE.  —  Sa  forme.  — 

Sa  eomposilion,  I.  491.  —  Sa  destination. 

—  Le  propitiatoire  {capphoreth),  49a.  — 
Schechina.  —  Interprétation  allégorique.  — 
Faits  de^'bistoire  se  rapportant  à  rarche, 
493.  —  Coffrets  sacrés  des  Égyptiens  et  des 
Grecs,  sans  rapport  avec  l'ardie,  494.  — 
XXI,  ao5. 

ARCHE  DE  ROB,  I,  494.  —  XVI,  174. 

ARIXELAVS,  fils  d'Hérode  le  Grand, 
roi  de  Judée.  —  Reconnu  par  Rome  sous 
le  titiv  d'ctbnarqne.  —  Détrôné  et  banni 
par  Auguste,  I,  494. 

ARCHELAUS,  évéque  de  Caskar.  —Sa 
diaensaioD  avtc  Manès,  XFV,  t66. 

ARCaioLOGIB  RIRUQITE.  ~  Sa  mé- 
Ihcide.  -.-  Ses  divisions.  ^^  Ses  sources  :  — 
I*  L*Ajieien  «Testament. —  a*  Josèphe  {Ai^ 
cUéoiogie  jttéalifmt,   —  Guem    des  Juifs, 

—  Cottire  AfHûn)^  I,  495.  —  3"  Philon  le 
Jiit£  —  4*  Les  deox  Tiltonds.  —  5*  Héro- 
dote, Diodofe  de  êv^ùtf  Stnbon,  Plntarquey 
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Pline,  Tacite.  -^  S»  Le  Coran.  —  Les  histo- 
riens et  géographes  arabes  et  syriaques.  — 
Les  récits  des  voysgeurs.  —  Travaux  archéo- 
logiques anciens,  496.  —  Thésaurus  d'Ugo« 
lini.  —  De  Republica  Hehntanim  de  Méno- 
chius.  —  Travaux  du  xviii*  siècle.  407. 

ui  est  de  son  ressort,  I,  497.  —  Son  point 
e  départ.  —  Ses  limites,  498.  —  l'>>g- 
ments  archéologiques  des  Pères  de  TÉglise. 

—  Centuries  de  Magdebourg.  —  Annales  de 
Baronius.  —  Thésaurus  saeramm  Antiquita- 
tum  de  Schulting.  —  Oripnes  seu  Antiqui» 
taies  ecclesiasticsB  de  Bingnam.  —  Originum 
et  Antiauitatum  christianarum  Uhri  XX  de 
Mamacniy  499.  —  Antiquitatum  ehristiana» 
rwn  Institutiones  de  Sdvaggio. — Manhart-— 
Pellicia.  —  Binterim.  —  Archéologues  pro- 
testants, 5oo. 

ARCHEVÊCHÉS  et  Bvioixs  de  l^Église 
catholique. — Nomenclature,  en  français,  VI , 
345-356.  —  En  latin,  356-365. 

ARCHEVEQUE.  —  Origine  et  significa- 
tion du  mot,  I,  5oo. — Droits  de  juridiction. 

—  Privilèges  honorifiques  (pallium, —  croix 
double).  —  Titre.  —  Rang,  5oi. 

ARCHICHAPELAIN.  ^oir AuMèviBR.  .- 
Ses  ponvoirs.  —  Sa  position.  —  Bref  de 
Pie  IX  pour  reconstituer  les  aithicha- 
pdains,  IV,  2x9. 

ARCfllDIACONAT ,  drconscriptioQ  ec- 
clésiastique, I,  5o3. 

ARCHIDIACONESSES.  supérieures  des 
diaconesses,  VI,  980. 

ARCHIDIACRE.  —  Oriaine.  —  Préroga- 
tives. —  Influence.  —  Archidiaeonatus  m- 
raies,  —  Arcfùdiacanus  tnagnus^  I,  5o3.  — 
Accroissemi^pt  de  son  pouvoir»  —  Abus.  •>- 
Restrictions  ordonnées  par  les  eondles.  — 
Décret  du  concile  de  Trente,  5o4.  —  Con- 
ditions. —  Ce  qui  reste  de  «s  fonctions.  — 
L'archidiacre  de  Constantinople,  5o5.  -- 
Fonctions  du  diacre  dans  les  églises  épisoo- 
pales,  VI,  5.  —  Son  droit  de  visiter  les  égli^ 
ses,  VII,  3(8. 

ARCHIERECS.  —  Titre  en  usage  cfaex 
les  Grecs  et  les  Russes,  I,  5o5. 

ARCHIMANDRITE,  supérieur  de  couvent 
dans  l'Église  grecque,  I,  9. 

ARCUIPRÎTRE.  —  Origine*  —  Fonc- 
tions, I,  5o5.  —  Usurpation  du  titre  perdes 
laïques.  —  Archipresbytérats.  —  Doyennés. 

—  Chrétientés.  —  CJiapitres  ruraux.  —  Ses 
attributions.  —  Pleianus,  5od.  —  Abos.  — 
Concile  de  Trente.  —  État  aetnd,  507.  — . 
VI,  5.  _ 

ARCHltECTtlEE  cnas  lis  Hiaakin.*- 
Se  rattache  à  Tart  égyptien,  I,  5i3.  —  Si- 
militude des  restes  dei  piâaîi  de  Saloaiott  et 
des  mines  de  Tbèbes,  5i4. 
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ABCHITECTUBE     CURfiTlKXKE.    — 

x'*  période  :  Komaîne,  —  Catacombes.  — 
Constanliii,  I,  507.  —  Bsuiliquc«. —  a*^e- 
rtoiU  :  Romane»  —  Piliers.  —  Cintre.  — 
Coupole.  —  Romano-byzantin.  —  Ste  So- 
phie. —  S.  Vital.  —  S.  Marc  de  Venise.  — 
S.  Antoine  dePadoue. —  Spire.  —  Wonns. 

—  Mayence.  —  Ses  défauts,  5gS.  —  3*  pé^ 
riode:  Goilàque. — Ogive. — La  cathédrale."» 
Portail.  —  Rosace.  ~  Tour.  —  Flèche.  — 
Choeur.—  Maitre-aulel,  509. — Chapellei.— 
Vitraux.  —  Statues.  —  Slrasbourf;.— Colo* 
gne. —  Fribourg.— Saint-Étieimede  Vienne. 

—  Nuremberg.  —  Notrr-Dame  de  Paris.  — 
Soiftsoos.  —  Bourges.  —  Reiuis.  —  Lauii.  — 
Amiens.  —  Milan.  -^  Orviélo.  —  4'  />«'- 
rlode  :  Renaissance,  —  Brunelleschi.  — 
Bramante.  —  Michel- Angi*,  5 10.  —  Flo- 
rence. -Saiut  Pierre  de  Rome. —  Influence 
de  la  réforme.  —  Décadence.  -    Pastiches. 

—  Badigeon.  —  Volutes.  —  Conques.  — 
Ço(|uille4.  —  Style  rororo.  —  Réacliou.  — 
Églises  de  Munich.  —  Cathédrale  de  Colo- 
gne, 5 II.  -  Syslcnie  de  Gôrres  par  rap- 
port à  ce  qu'il  npiielle  le  style  ffrrmatittfNe, 

—  Réfutation.  —  Le  Aiyle  guiuique  est  né 
en  France.  -  Fécamp. —  Bayeux.  —  Char- 
tres. —  Rouen.  —  Auxerre.  —  Bourges. — 
Paris.— Amiens. — Reims. — Sainte-Chapelle. 

—  Strasbourg. —  Cologne.—  Erreur  et  aTeux 
de  Kuçlerdan«  son  Histoire  de  tArt^  5ia. 

—  Voir  auui  VII,  198,  et  VIII,  87. 
ABCHIVES,  ARCBiVisTis.  —  Prolo-scri- 

niaire.  —  Ses  ronclions,  I,  5 14. 

ARCIMBOLDI  (J»A9-AifGÀiJi).—  Nonce 
apostolique  en  Suède  (iSi?),  I,  5 14.  —  Sé- 
«tit  par  Strn-Slure.  —  Jngé  par  le  pape 
Léon  X.  —  Rentre  en  fa^'enr  et  meurt  ar- 
chevêque de  Milan  (ij55),  5x5. 

ARCX)  (Josrrii  n  ) ,  évéque  de  Seckau 
(1780-1801),  XXI,  44«. 

ARG17DIITS(PiERiiF.),  savant  du  xvii*  siè- 
cle. —  Ses  ouvrages»  I,  5i5. 

AKDÉRICUS,  archevêque  de  Milan  (f 
947)f  XV,  to5. 

ARDINGHO,  évéque  de  Florence  (f 
i«49)»  IX.,  19. 

ARDO,  disciple  de  S.  Benoît.  Voir  Sha- 
nJàODB. 

ARDOIN,  marquis  d'Ivrée.  --  Roi  des 
Lombards,  X,  368. 

ARENDT,  docteur  en  théologie  de  l'uni- 
versité de  Bonn.  —  Se  convertit  au  calholi- 
cbme   (i83i),  XX,    i83. 

AREOPAGE.  —  S.  Paul  y  narait,!,  5x5. 

ARÉTA8.  —  Dynastie  royale  de  TArabie 
hébraîqne,  1,5 16. 

ABÉTHAS,  •rcheTéqoe  de  Césarée.  — 
Auteur  d^un  commentaire  de  TApocilypse, 
f;5i6. 


AAFFBËRG  (Hami  OotBMim),  gmd. 
maître  de  l'ordre  Teutonîqoe  (  \  y3^i)  , 
XXIII,  955. 

ARGE2IT   caaz   lu  Hkmbox»    !«  5 17. 

—  Au  temps  d* Abraham.  —  Les  poids  d 
monnaies  se  confondent.  —  KéMita^r^  SieU, 

—  Téea.  —  Rèàa.  —  Géra,  —  JUtne.  — 
Talent, —  Moyen  d'estimer  leur  valeur,  5 18. 

—  Sicle  d*or,  —  Cette  monnaie  était- eile 
frappée?  519. —  Opinion  des  savants.  — 
En  quoi  consistait  Fempreinte  ?— Des  poîda. 

—  Introduction  des  monnaies  itersancs.  <— 

—  Doriques,  —  Gi-erqiies.  —  Slatèrrs,  S%o. 

—  Didraelime,  —  Drachme,  *^  Romaines. 

—  Demer,  —  As.  —  Qaadrans,  —  Lepiom, 

—  Soiu,  —  Maha.  —  Pérouieu  —  Valeur  de 
l'argent.  —  Prix  de  divers  objets  chex  les 
Hébreux,  5a  i. 

ARGENTINE  (h irutLiQua).— Statistique 
ecclésiastique  actuelle,  XXII»  474* 

ARGOB.  —  X.  Capitaine  Israélite.  — 
a.  Conti'ée  de  Palestine,  I,  5aa. 

ARGUSIEXTATION.    Voir  Allîgatiov. 

ARIALD.  diacre  de  Milan  au  xi*  siècle. 

—  SVrrorce  de  réformer  le  clergé  de  cette 
ville,  XVII,  399. 

ARIANISMK,  hérésie.  Voir  Arius. 

ARiBO,  évéque  de  Freitingen  (764-7*4)» 
I,  5aa,  et  IX,  i8a. 

ARIENS,  hérétiques.  Voir  Aaios. 

ARIMATHÉE.—  Patrie  de  Josq[ihy  mem- 
bre du  sanhédfin,  I,  5a a. 

ARIONARD,  évéque  de  Ratisbonne.  Voir 
EnBAKo,  VIII,  aa. 

ARIOWALD,  duc  de  Turin.—  Est  nommé 
roi  des  Umibards,  XI,  xoa. 

ARIPKRT,  roi  dt-s  Lombards  (f  661).— 
Protège  les  catholiques,  XIII,  434. 

ARISTAGES,  patriarche  d^Amtéoie,  X, 
108.  ^ 

ARISTEE,  oIliiiiT  de  la  cour  de  Ptolé- 
niée.  Voir  ALix/vnnama  (yereion,) 

ARISTIDE,  apologiste  (117-13»),  I, 
5a3. 

ARISTIPPE  de  Cyréne,  sophiste,  VII, 
5 1 5 

ARISTOBULE  I,  roi  de  Judée,  X,  333. 

ARISTOCRITUS,  disciple  de  Manès,  XIV, 

174. 

ARISTON,  auteur  de  la  DispiUmttoJatOHU 
et  Papisci  (140),  1,  5a 3. 

ARISTOTÉLISME.  —  PatLOson»  sco- 
LAsnco  -  AnisTOTKr.iciiHiiB.  —  Son  double 
caractère.  —  Elle  fiart  de  la  Kéfélalion,  I, 
5a4.  —  Systématise  le  dogme.  —  Double 
voie  suivie  par  la  raison  chrétienne  :  Voie 
indépendante.  —  Voie  d'autorité.  La  soo- 
lastique  adopte  d'abord  le  platonisme.  — 
Plus  tard  l'aristolélisme.  —  Défiguré  par  les 
commentateurs  grecs,  néoptatoaiciens  el  art- 
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bes,  Ss5.  -«  DérdôppeineDl  de  U  théologie 
ipécalitive.  —  Rapport  intime  de  la  theo- 
lo^  et  de  fai\philosophie  au  moyen  âfe.  — 
Victoire  do  Christianisme  sar  le  paganisme. 

—  Développement  de  la  philosophie  scolas- 
tieoHuistolâicienne  dans  Thistoire,  5a6. — 
I.  Des  Idées  et  des  écrits  d'Aristote»  5a7.  — 
n.  De  la  destinée  de  sa  philosophie  dans 
Pandeone  ÉgHae,  5a8. —  Des  réalistes  et  des 
noaisaUsfes,  53 x.' —  ixx.  De  sa  destinée 
dans  rÉelise  d*Occident  au  moyen  âge.  — 
Cansca  de  la  décadence  de  la  scotaslique, 
53(S.  —  Attaques  du  dehors.  —  Causes  inti- 
mes. —  Mysticisme.  —  Renaissance  des 
étndea.  —  Renaissance  des  lettres  et  des 
sdcnces,  53t 

Principes  d*Aristote  sur  la  continence,  V, 
3^6.  — •  D  lait  de  Vatlmiration  le  point  de 
départ  de  la  philosophie,  YI,  297.  —  Com* 
ment  il  comprend  Dieu,  3oo.  —  Son  eodé- 
monisme,  TIII,  xa3.  —  Sa  doctrine  enta- 
diée  de  panthéisme,  XTII,  87  eneq, —  Son 
éthigiiOf  XVIII,  asx. 

ARITHMÉTIQUE.—  Comment  enseignée 
an  moyen  âge.  XIX,  401. 

ASroS ,  hérésiarque  (f  335). —  Sa  nais- 
sance. —  Son  caractère.  —  Son  éduca- 
tion. —  Embrasse  le  parti  de  Mélèce. — 
Deiii  lob  «communié,  II,  x. —  Son  repen- 
tir. —  Son  ordination.  —  Il  sVlève  contre  le 
dogme  de  laffrinité.  — -  Son  système.  -^-  U 
le  propage.  — -  Concile  d'Aleiandrie.  —  Il 
est  excommunié,  a.  —  Sa  Thalie,  —  Pro- 
grès de  rbérésie.  —  EfTorts  inutiles  d'Osius. 

—  Coodle  de  Nicée  (395).  —  Exil  d'Arius, 
3.  —  Son  rappel.  ^-  Résistance  de  S.  Aiha- 
aase. —  Concile  de  Tyr.  —  Ex.il  d*Albanaie. 

—  Retoor  d'Arius  a  Constantinople,  4. —  Sa 
mort.  —  Mort  de  Constantin  (336).  —  Tac- 
tique des  Eusébiens.  —  Déposition  de  Paul. 

—  Eojèbe  de  Nioomédie.  —  Synode  d*An- 
tiocbc.  —  Synode  d'Alexandrie  (34o).  — 
Synode  d'Antioche.  —  Athanase  se  réfugie 
ik  Kome« — Conrile  de  Rome  (343).  —  Inter- 
vention de  Constant  (349).  — CUtncilc  de  Mi- 
lan, 5.  —  Concile  de  Sardique  (347).  — 
Condliabnle  des  Eusébiens  à  Philippopolis. — 
Retoor  d' Athanase.  —  Mort  de  Constant. — 
Nouvelle  mtoire  des  Ariens.  —  Condamna- 
tion d'Atbanase,  6.  —  Concile  de  Milan 
(355).  —  Penécntion.  —  L'antipape  Félix. 

—  Fuite  d* Athanase. — Division  des  Ariens  : 

—  ABoméens.  —  Aéliens.  —  Eunomiens.  — 
Endosiens.  —  Exoucontiens.  —  Leur  sys- 
tème. <—  Semi-ariens.  —  Homoiousiastes. — 
Second  synode  de  Sirmîum  (357).  —  Con- 
rile d*Aoeyre  (358),  7.  —  Troisième  concile 
de  Sirmiom 7359),  —  de  Séleucie,  —  de 
Rimîni  (SSg).  —  Formule  de  Rimini.  — 
Triomphe  des   Ariens  stricts.  —  Mort  de 
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Constance.  —  Julien  rApos^l»  —  Rnloiu' 
des  évèques.  —  Concile  ^Alexandrie  (36a) 
qui  fixe  le  sens  des  mots  oOoCa  et  uico- 
oTtto  i  c  —  Hilaire  de  Poitiers.  —  Lucifé- 
riens.  —  Mort  de  Julien  (363).  —  Persécu- 
tion sous  Yalentinien  i*'  (365-379). —  Mort 
de  S.  Athanase  (373),  8.  —  Mort  d'Euxoiua, 
chef  des  Ariens.  —  Théodose  le  Grand.  -^ 
tidit  qui  proscrit  l'arianisme  (38o).  • —  Se- 
cond concile  oecuménique  (38 1).  —  L'impé- 
ratrice Justine  cherche  à  relcTcr  l'hérésie. 

—  S.  Ambroisc.  —  L'arianisme  se  réfugie 
chez  les  Barbares,  9.  —  Arius  exilé,  puis 
rappelé  par  Constantin,  Y,  a83.  — Son  er- 
reur sur  le  rapport  du  Fils  de  Dieu  avec  son 
Père,  3aa.  —  Sa  doctrine,  TUI,  i3o.  — 
Rejette  la  consubstantialité  du  Père  et  do 
Fils,  XI,  8a. 

ARLES  (coxciLBS  n').—  i*  (314}»  contM 
les  Donatistes. —  a*  (353)  contre  les  Ariens, 
II,  xo.  — 3°  (45a  ou  38o).  —  4**  (5a9),  xi. 

—  Deuxième  concile  d'Arles  convoqué  par 
Libère.  —  Condamnation  de  S.  Athanase, 
V, a68. 

ARMAGNAC  (Gaoaoa  d'),  cardinal,  ar^ 
chevéque  de  Toulouse  (1577),  XXnii-5ax. 

ARMBRUSTER,  fanatique  allemand» 
VIII,  364. 

ARMEES  CELESTES.  —  x*^  Les  anges. 

—  a®  Les  astres.  —  3*  La  création  Tisible, 
n,  xx^^ 

ARMENIE  (cnaiSTXAVxsMX,  catsoliqois, 
scRisMB  XT  HâaÉsxa  an).  —  Description.  — 
Population.  —  Religion.  —  Culte,  II,  xa. 

—  Conversion  d'Abgar,  roi  d'Arménie.  — 
Mission  de  Thaddee.  —  Addée  lui  succède. 

—  Son  martyre.  —  Persécution.  —  Cboa- 
roès  x***  (ai4-a59).  —  Bardesanes,  x3.  — 
Conversion  de  Tiridate  le  Grand  (3oa).  — 
Grégoire  CiUummc  (a  5 7).  —  Succès  de  son 
sposlolat.  —  Aristarge  lui  succède.  —  Pacte 
conclu  à  Rome  entre  Constantin  le  Grand  et 
Sylvestre.  —  Influence  de  TÉglise  romaine. 

—  Warthanes, —  Husig,  —  Nersès,  patriar- 
ches. —  Persécution  sous  le  roi  Piran,  14. 

—  Règne  d'Arschag  xi.  —  Décadence  de 
TÉglise.  —  Funeste  influence  de  Constanti- 
nople et  de  la  Perse.  —  Restauration  sous 
Sahag  le  Grand  (Isaac),  patriarche.  —  Mes- 
rop.  —  Fait  traduire  les  Écritures.  —  Tra- 
ducteurs,  —  Conciles  nationaux  de  Walars- 
chapat  (4a6  et  43a),  x5  ;  —  d'Aschtis- 
chat  (435),  contre  le  uestorianisme.  —  Pa- 
triarcat de  Joseph.  —  Guerre  de  Wardaue. 

—  Triomphe  de  l'Église.  —  Jean  Manla- 
cunensis  (480-487).  —  Progrès  du  roooo- 
physisme.  —  Chute  de  Narsès  d'Aschlarag. 

—  Rejet  du  concile  de  Cbalcédoine.  -  -  Ner- 
sès  V.  — Jean,  16.  — L'É<;lise  amiénieiuic 
se  sépare  de  l'Église  romaine.  —  Essais  de 
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réoaioB.  —  Synoda  de  Girin,  de  Hroniglai 
(1x79).  —  Hqetdo  DODophytifliie,  du  mo- 
DOthcfisaie.  ~  Synode  d^AUn  (i3i6).  ^ 
RceoDciliatioii  an  concile  de  Florence  (1439^ 

—  Société  des  Frères-Unis^  17.  —  Congré- 
gUîon  dcf  MéchitarUtes,  fondée  au  XTni*  siè- 
cle. — -  Recrudescence  de  rerreur.  —  jipft' 
tkartadocétisme,  —  Patriptusianisme, — Ma- 
■icbéisoie.  —  Abus  dans  le  culte  et  la  disci- 
pline, z8.  —  L'erreur  se  glisse  parmi  les 
Armémens  unis.  —  Liturgie  arménienne.  — 
Hiérarchie.  —  Catholicos.  —  Son  siège,  19. 

—  Réiiuion  k  l'ÉgliM  romaiue  au  concile 
de  Florence,  Tin,  459. 

ARlliinBllHE  (tusioh)  de  la  Bible. 
Voir  BifeLK  {versions  de  là). 

ARMÉNIENS  AUTnicuiiirs,  II,  x85. 

ARMES  CHEZ  LES  BÉRRBCX.  Fotr 
Gutana. 

ARmi IE1I8,  secte  calTinute.  —  Sa  nais- 
sance. —  Ses  luttes  contre  les  Gomarisles, 
n,  90.  —  Mémoire  des  Remontrants  (1640). 

—  Réponse  des  Contre-remontrants.  — Con- 
férences de  la  Haye  et  de  Délit  —  Édit  des 
états  çénéraiix  en  faveur  des  Arminiens.  — 
Maurice  de  Nassau  se  prononce  pour  les 
Cyonarisles.  —  BarneTeld.  —  Hugo  Grotius, 
91.  -^Synode  de  Dordreçht  (x6i8).  —  Per- 
sécution. —  Exécution  de  Bame?eld.  — 
Condamnation  de  Grotius.  —  Division  du 
parti  triomphant.  •»  Mort  de  Maurice.  — 
Retour  des  bannis  sous  Frédéric-Henri.  — 
Gymnase  d'Amsterdam.  —  Episcopius.  — 
Situation  actuelle,  99.  —  YI,  4g i. —  Livres 
symboliques  des  Arminiens,  XXIII,  3o. 

ARM1N1US  (Jacques)  (c56o«x6o9),  chef 
delà  secte  des  Arminiens,  II,  ao. —  Son  his- 
toire, 99.  —  Professeur  à  Leyde.  —  Ses  dis- 
cussions avec  Gomare,  IX,  438. 

ARHi  Aaiio,  premier  archevêque  de 
Salxbourg  (765-991).  —  Son  histoire.  — 
Congestum  ou  indiculus.  —  Son  importance 
archéologique,  II,  93.  —  Notitiœ  brèves.  ^ 
Son  apostolat  en  Pannonie,  en  Carinthie, 

Sarmi  les  Slaves.  —  Orieine  des  prétentions 
es  archevêques  de  Salzbourg  au  titre  d'ar- 
chevé^ue  de  Lorch  (Passau),  94.  —  Synode 
de  Reisbach  (8o3),  qui  abolit  l'usage  des 
chorévéques.  —  Dispositions  testamentaires 
de  Charlemagne  en  faveur  d'Am.—  Sa  mort. 

—  Ses  oualités,  95.  —  Achève  la  conversion 
des  Cannthiens,  IV ,  44.  —  Chargé  d'évan- 
géliser  les  Hunnavares,  XI,  908.  —  XXI, 
173.  —  Thivaille  à  la  conversion  des  Slaves 
de  Pannonie,  XXII,  934* 

ARNAUD  na  BaascxA  (fxzSS),  sectaire. 
•^  Élève  d'Abélard.  —  Se  fait  moine.  —  Se 
croit  appelé  à  réformer  l'Église.  —  Con- 
damné au  silence  par  un  concile  de  Rome 
(II 39).  —  Se  réfugie  à  Zurich.  — •  Profite 


d'un  soulèvement  du  peuple  contre  le  Pape 
pour  proclamer  la  république  à  Rome,  où 
il  reste  maître  pendant  dut  ans.  —  Afé- 
nement  d'Adrien  nr.  —  Interdit  d'Arnaud. 
— Sa  chute  et  sa  mort,  II,  96.  — r  TIIIi  x4o. 

ARNAULD  (AsoiLiQua),  abbcase  de  Port- 
Royal,  IV,  359.  — Xn,  109. 

ARNAULD  (AvTOiva),  chef  des  Jansénis- 
tes, XII,  X09. —  Son  Traité  de  la  Fréquente 
Comnatnion,  xo3. 

ARNAULD  II,  évèque  de  Toulouse  (f  ven 
X059),  XXin,  5x8. 

ARND  (JsAji),  théologien  protestant  myt- 
tique  (x555-x6«x).  — Né  à  Ballenstâdu  — 
Mort  à  Celle,  II,  96.  —  Sa  doctrine.  —  Soo 
traité  du  Vrai  Christianisme,  —  Son  Petit 
Jardin  du  Paradis.  —  Son  autorité  panai 
les  Piétistes,  97.  —  XYIII,  3 18. 

ARNO,  archevêque  de  Salzbourg.  Voir 
Aair. 

ARNO  (S.),  évéqoe  de  Wurzbonrg  (855- 
899),  XXV,  56o. 

ARNOBE,'  apologiste  de  la  fin  du  itx*  siê* 
de,  I,  455. — ^Paîen  de  naissance.  —  Sa  con- 
version, II,  97.  —  Son  apologie  :  Libri  Fil 
Dupuiatiomim  adpersus  génies.  —  Analyse, 
98. 

ARNORE  Lx  JauvK,  auteur  ecclésiasti- 
que du  v«  siècle.  H,  99. 

ARNOLD,. évèque  de  Mersebonrg(f  x  196), 
XIV,  53o. 

ARNOLD,  moine  de  Hirschan,  XI,  3i. 

ARNOLD (GoDBFaox),  historien  de  l'Église. 

—  Luthérien,  II,  99.  —  Son  histoire  est  une 
apologie  de  toutes  les  hérésies  et  de  toutes 
les  minorités  (f  »7ï4)t  3o.  — VII,  980. 

ARNOLD  DE  LURECK  (  X170  -  X9i3  ), 
abbé  et  chroniqueur,  II,  3o. 

ARNOLDl(BAaTHBLaMi),  surnommé  Usi/h- 
gen.  —  Moine  augustin,  maître  de  Luther., 

—  Devient  son  adversaire.—  Sa  mort  (i539), 
II,  3o. 

ARNOLPH,  évêque  d'Halberstadt,  X, 
940. 

ARNON,  fleuve  de  la  Palestine,  aujour- 
d'hui appelé  Mudscheb,  U,  3x. 

ARNON,  archevêque  de  Salzbourgt  XI, 
9.  —  XV,  333. 

ARNOUL  (S.),  évéque  de  Metz.  —  Maire 
du  Palais.  —  Élu  évèque  (6x4).  —  Père  de 
la  race  des  Carlovingiens  (t64x),  II,  3x.  — 

VI,  47. 
ARNOUL  ou  Aehoitlt,  archevêque  de 

Reims.  —  Déposé  par  Hugues  Capel»  puis 

rétabli,  IX,  84.  —  Remplacé  par  Gerbert, 

XII,  189. 

ARNOULPH,  archevêque  de  Tours 
(t  xo59),  XXra,  533. 

ARNULPU  U,  archevêque  de  Mila» 
(t  X017),  XV,  X04. 
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MOEK.  —  Fluiieurs  villes  de  Palestine, 
H,  3i. 

ARPAD,  prince  magyare,  XIY,  ixx. 

ARPHAÛ,  contrée  d'Aram,  I,  483. 

ARPHAXADy  troisième  fils  de  Sem.  — 
Père  dlHéber  et  du  peuple  d'Israël,  II,  3a. 

ARRÊT  décùif,  —  interlocutoire,  —  pré- 
paratoire,  yif  i3a. 

ARRHES.  —  Qui  servent  à  confirmer  les 
fiaoçaillcs.  —  Ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  cadeaux  des  fiancés.  —  Ce  qui  ar- 
rive en  cas  de  rupture,  —  d'empêchement, 

—  de  mort,  II,  3a. 

ARRHES,  DÉDIT.  —  Dans  quel  cas  cette 
peine  inlenrient,  II,  33. 

ARROGATION,  sorte  d'adoption,  I,  77. 

ARSACE,  fondateur  de  l'empire  des  Par- 
ties, XVII,  a  48. 

ARSACE  VI  on  MnaaiDATc  i«<'.  —  Roi 
des  Pirtlies  au  temps  des  Machabées,  II,  33. 

—  Attaqué  par  Démétrius,  roi  de  Syrie,  le 
défait  et  lui  donne  sa  petite-fille  en  mariage 

(•  'H  34. 

ARSËRE  (s.) ,  précepteur  d'Arcade.  — 
Devient  solitaire,  et  meurt  dans  le  désert, 
II,  34. 

ARSENE ,  patriarche  grec.  —  Tuteur  de 
Tempereur  Jean  Lascaris.  —  Excommunie 
rnsurnateur  Michel.  —  Banni.  —  Sa  mort 
(ia67),  n,  34. 

ARSERJIENS. —  Secte  scbismatique  parmi 
les  Grecs.  —  Leur  réconciliation.  —  Leur 
triomphe  (x3ia),  II,  35. 

ART  CHRÉTIEM,  II,  35.  —  Art  païen 
et  art  chrétien,  TIU,  86.  —  Foir  Esras- 

ART  Di  viaxFiiE  &u  datss  ,  IV ,  44a. 

ART  HtÉDlGAL  chu  z.es  Jdivs^— ,  Né 
en  ^pte.  —  Au  temps  de  Moïse.  —  Po- 
Hce  médicale  des  prêtres.  —  Sages-femmes. 
-*  Natore  de  leurs  remèdes  dépendant  de 
leurs  croyances  rdigieuses.  —  Conjurations. 

—  Exordsmes.  —  Amulettes,  II,  35. 
ARTABASD,  beau-frère  de  Constantin  v. 

V,  m. 

ARTALD,  archevêque  de  Reims  (t96x), 
XX,  80. 

ARTASCHASTA,  roi  de  Perse,  rdr  U 

nivant, 

ARTAXERGE,  AftTAsaïASTaA,  roi  de 
^erse.  —  Appelé  par  les  Grecs  Pseudo' 
SmerJis, — par  Justm  Oropaitès.  —  Défend 
•ai  Juifs  de  bâtir  le  temple.  —  Massacré 
(*  5aa),  n,  36.  — Esdras  en  parle,  VIII,  46. 

ARTAXERCE-LojfGuaMAiH  (*  464-495). 
--  Règne  an  temps  d'Esdrai  et  de  Néhè* 
■iie,lf,  36. 

ARTEMOM.  Fq'w  AXTlTEXVITAXmU ,  I, 
377.— 5a8. 

ARTICLES  nia  As«licaiis,  —  db  Skal- 


S.AXDI,  —  de  ToaoAU.  Voir  Ltvau  stm- 

lOLlQVBS. 

ARTICLES  DE  FOI.  Voir  Dooaizs ,  VI, 
440. 

ARTICLES  FONDAMENTAUX  et  non 
poiroAiiBirTAOx,  VI,  437. 

ARTICLES  ORGANIQUES,  V,  laa.  — 
Le  Saint-Siège  ne  les  ratifie  pas.  —  Lettre 
du  cardinal  Caprara  à  M.  de  Talleyrand , 
127.  —  F^o/r  aussi  VI,  140. —  IX,  96. 

ARTOLD,  archevêque  de  Reims  (x«  aiè- 
cle),  I,  98. 

ARTOTYRITES,  secte  de  Montanistes, 
XV,  276. 

ARUBBOTH,  en  Palestine,  II,  36. 

ARUHA,  RuMA,  ville  de  Palestine,  II, 
36. 

AS,  monnaie,  I,  5a  x. 

ASA,  roi  des  Juifs.  —  Abolit  TidolAtrie, 
II,  36.  ^  Bat  les  Éthiopiens.  — Rétablit  le 
culte  du  vrai  Dieu.  —  S  allie  à  Bénadad,  r6i 
de  Syrie.  —  Sa  foi  défaille.  —  Il  persécute  les 
prophètes.  —  Meurt  après  quarante  et  un 
ans  de  règne,  37.  —  X,  3a6. 

ASAN,  ville  des  Lévites,  II,  37. 

ASAPH,  psalmiste.  — *  Fonde  une  école 
de  voysnts.  II,  37.  —  Auteur  de  douze  psau- 
mes, XIX,  35 1. 

ASAPH,  père  du  chancelier  d'Éséchias, 
U,  38. 

ASARHADDON,  roi  d'Assyrie,  fils  de 
Sennachérib.  —  Incorpore  la  Palestine  et 
l'Egypte  à  son  royaume  (*  699-644). —  Em- 
mène Manassé  à  Babylone. —  Ruine  de  Thè- 
bes  décrite  par  Nahum,  II,  38. 

ASARMOTH,  fils  de  Jectan,  XU,  333. 

ASA  SEL,  nommé  dans  un  rituel  juif.  — 
Foir  AzAZBi.. 

ASGALON,  ville  des  Philistins.  — -  On  y 
adore  Derkéto,  Vénus  syrienne.  — Samson. — 
Jonaihas  Machabée. — Evéques  d*AsGalonaux 
conciles  de  Nicée  et  deC^uutantinople,  II,  38. 

ASCE2IDANT  ou  DascasnAST.  Foir  Pa« 

EIVTB. 

ASCENSIO  ISAIJE,  apocryphe,  I,  Kt%. 

ASCENSION  (irra  db  l*),  II,  39* 

ASCETES  CHRETIENS.  —  Nombreux 

d'abord  parmi  les  stoïciens,  les  goétiens  et 

les  thérapeutes.  —  Contradiction  de  la  théo* 

rie  et  de  la  pratique  parmi  les  ascètes  païens^ 

n,  39. 

Ascètes  nouveaux.—-  Continence. —  Apo- 
gée de  Tasoétisme. — CojiAn«ji/«r.— Textes  de 
S.  Ignace,  —  d'Athénagore,  40.— Comparai- 
son de  Tascéiisme  chrétien  et  païen.  — >  Les 
anachorètes.  —  Les  ermites. •»  S.  Paul.  — 
S.  Antoine.  —  S.  Pacôme.  •—  Céuobitisme^ 
4z.  —  Voir  aussi  XV,  a  14. 

ASCÉTIQUE.  —  Théorie  de  VascétiMM« 
—  Littérature  ancienne  et  moderne  à  ce  su-' 

8. 
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ASCË- ASSI 


|et.  —  introduction  à  In  vie  dévote,  —  Li 
Mystique,  —  La  Ctuuistique,  II,  49.  —  Sa 
dépendance  de  la  morale,  43. 

ÀBCÉmWB.  —  Ensemble  des  exerdoes 
•piritueb  dont  fe  serrent  les  âmes  zélées 
pour  jMnrenir  i  la  perfection. —  Ses  formes 
principales,  II,  43.  —  Négalite.  —  Positive. 

—  Mystique,  44*  —  L*ascétisme ,  i  ses  trois 
degrés,  picnt*il  se  justifier?  45.  —  Objec- 
tions, 47. 

IflCHAmSHBOUllO  (oovcoaDAT  d'),  U, 
4«.  —  XVI,  137. 

ASCHASCHTEROSCH.—  Choisit  Esther 
pour  femme,  VIII,  78.  —  C'est  le  Xenès  des 
Grecs,  80. 

ASGHER  (Jacob  Btn),  auteur  juif. — Son 
Jrh  Turiaiy  XII,  39$. 

ASCHERA,  idole  d*une  déesse  de  la  na- 
ture. —  Adorée  dans  le  royaume  sdiisma- 
tique  d'Israël,  V,  Soi. 

ASCHTOEET,  divinité  des  Sidoniens, 
XV,  su. 

ASCITES,  secte  hérétique.  XXIII,  116. 

ASCODRUTES,  secte  de  enostiques , 
XIV.  aci. 

ASCUSNAGES  (JtAv),  auteur  de  la  secte 
des  Trithéittes,  XV,  346.  —  Sa  doctrine, 
XXIV,  919. 

ASéCA ,  Tille  de  Palestine,  II,  48. 
.    ASÉITÉ.  —  Attribut  de  Dieu,  VI,  3x9. 

—  Se  perpétue  dans  tous  les  attributs  divins, 
495. 

ASlfalONA .  ville  de  Palestine,  II,  48. 

ASEHA ,  ville  de  Palestine,  II,  48. 

A8KR,  fils  de  Jacob. —  Père  de  la  tribu 
de  son  nom.  —Sa  descendance.'—  S9t  por- 
tion du  partage,  II,  48. 

ASER,  ville  de  Palestine,  II,  48. 

ASHAB-AR-RA8UL,  compagnon  de  Ma- 
homet, Xrv,  190. 

ASHLET  (Lomn).  —  Ses  relations  avec 
Locke,  XIII,  379. 

.  ASIAE<}CE8,  édiles  d'Asie.  —  En  quoi 
consistait  leur  charge?  —  Leur  élection,  n, 

49- 
ASIE.  —  Ce  qu'Homère,  —  Hérodote,-- 

les  Grecs,— la  Biblecomprenaientsousce  mot, 

n,49. 

A81B  (piopAOATiov  DU  enaisTiAirisiia 
su).  —  Sa  triple  direction,  II,  5o.  ^-  Vers 
le  Sud-Ouest.  —  Vers  le  Nord.  —  Vers  te 
Nord-Est  et  l'Est.  —  Causes  de  la  ruine  de 
l'Église  chrétienne  d'Asie,  5x.  —  Puissance 
persane.  ^Cessation  des  rapports  avec 
Rome.  —  Schisme  de  Constantmople.  — 
Islamisme,  69.  —  Efforts  pour  sauver  le 
Christianisme.  —  Croisades.  —  Missions  du 
XXV*  siècle,  53.  —  Influence  de  la  découverte 
de  TAmérique.  —  Missions  des  Portugais.— 
Dai  EspagnÂb.  —  igUse  de  rinde 


—  Déttstres  causés  par  .es  protestants.  — 
Par  les  Hollandais,  54.  —  Par  les  Anglais. 
«—Changements  opérés  par  rémandpatioa 
des'  catholiques  d  Angleterre  et  d*Irtande. 

—  La  Chine.  —  Le  Japon.  —  La  Nouvdle- 
Hollande.  —  Rôle  de  la  Russie,  55.  — 
Situation  [de  l'Église  catholique  :  -^  en  Asie 
Mineure.'-^  En  Syrie.  —  En  Palestine.  — 
En  Arménie.  —  En  Arabie.  —  En  Perse.  — 
Dans  l'Inde  antérieure,  56.  —  Schisme  de 
Goa.  —  En  Birmanie,  57.  —  A  Siam.  -- 
Dans  l'empire  d*Anam.  —  A  Ceylan.  — 
Dans  les  possessions  portugaises  et  espa- 
gnoles. —  En  Chine.  —  En  Corée.  —  Dans 
le  Thibet.  ^  En  Sibérie,  58.  —  Au  Cau- 
case, 59. 

ASILE  (naoïT  d*).  —  Chez  les  Hébreux. 

—  A  Rome.  —  Chez  les  Germaiof  •  —  Dans 
l'Église.  —  Son  origine.  —  Son  organisa- 
tion par  les  empereurs,  II,  59.  —  Par  k 
code  germanique.  —  Par  les  lois  canoni- 
ques. —  Par  la  législation  civile.  —  Restric- 
tion. —  Abrogation,  60. 

ASILE  (sALLis  d').  —  Origine.  —But.  ^ 
Organisation,  VII,  198. 

ASILES  CHU  LIS  aiBiiux,  XX,  61. 

ASIONGABER,  port  de  la  mer  Rougr, 
II,  60.  —  Conquis  par  le  roi  David.  —  Pris 
par  les  Iduméens,  V,  46. 

ASHODÉB,  démon  chassé  par  Tobie, 
U,6x. 

ASMONÉENS^  «umoro  des  Madiabéei, 
XIV,  57. 

ASN OTH  THABCm ,  ville  de  Palestine , 
II,  61. 

A  SOLS  OETVS  GARDINB,  hjrmnét 
II,  61. 

ASOR,  villes  de  Palestine,  II,  61. 

ASPERGES  ME.  —  Paroles  prononcées 
pendant  raspersion  de  Teau  bénite.  —  Ktmr 
placées  par  te  F'idi  atjuam  durant  le  temps 
pascal,  II,  69. 

ASPERSION  PAm  lisait  bévitb.  —  An- 
cienneté de  cet  usage.  —  Rite.  —  But.  — 
Effets,  n,  69. 

ASPHALTITE  (lac).  Foir  Mbb  Moeti. 

ASSASSINS  (SECTB  DBs),  VI,  536. 

ASSÉGURATION  db  xjl  coitcessxov,  n, 
x6o. 

ASSEHANI.  —  I.  JosBFB-Siiiioir,  savant 
Maronite  ^1687-1768).  —  Ses  ouvrages.  ^ 
9.  Joseph  (f  «78a).  —  Ses  travaux,  II»  ^}' 
—3.  ÉTXBRiri-KvODB,  archevêque  d*Apamêe. 

—  Ses  ouvrages.  —  4.  Simon  (i 749-182 «)» 
professeur  i  Padoue,  64. 

ASSISES  DE  JÉRUSALEM  ou  LxTTai« 
DU  Saivt  Sbpulcbb,  V,  449. 

ASSISTANCE  passivb  du  raÊTBi  daas 
LIS  MAEIAOU  Munti.  FoiV  BiniDicTioff  SA* 
cbbdotalb. 
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A5SISTAIfTS  au  cliapitrei  pronnciaiix, 
VI,  ail. 

iSSOCIATlOS. — Gtnctériie  ]e  xxx*  sîè- 
cfe,  —  Sociéléi  d'oarriert.  —  Leur  origine. 
—  Leur  but,  lï,  64.  —  Leur  avantage.  — 
Leur  ineonTénient.  —  Bref  de  Grégoire  xvi 
(3o  mai  i843).—  De  Pi«  »  (x*'  mai  iBSo), 

66.  —  Diitindion  entre  rauociation  et  la 
confrérie^  67. 

ASSOCIATION  DES  BUSSIONS  de  Ba- 
vière, XV,  1 55. 

ASSoaATION  lÉOPOLDINE.  —  Sa 
fondation  (1839).  —  Son  but.  —  Emploi  de 
Ksfoods»  XV,  i53. 

ASSCMirriON.  —  Doctrine  da  concile 
de  IVeote  à  ce  sujet.  H,  67. 

ASSOBIPnoN  Di  LA  lAxim  Ynaas,  II, 

67.  Voir  aoisi  Txiaoa  (jéssamptioa  dt  la 
saùitt), 

ASSOUFnON  DE  MOÏSE,  apocryphe, 
1. 419- 

ASSOW,  port  de  la  mer  Egée,  II,  68. 

ASSVERCff  ou  Astyûge,  —  jissuénts  on 
Canibyie.  —  Asâuénu  ou  Artaxerce  Lon- 
gue-main ,  II ,  68.—  Foir  AtCHAscnviRoaca. 

ASSUâlllS,  premier  abbé  de  Priim, 
XIX,  H7. 

ASST&IE ,  —  biblique.  —  Au  point  de 
vue  géographique,  II,  68.  —  Au  point  de 
vue  politioue.  —  Différences  de  son  bictoire 
dans  la  Bible.  —  Dans  Bérose.  —  Dans 
Hérodoie,  69.  —  Son  histoire ,  suivant  la 
Bible.  —  Empire  assyrien,  70.  —  Appari- 
tion des  Assyriens  en  Palestine  (*77 1-761). 
—Phui,  roi  d*Assyrie.  —  Téglat-Phalasar 
(74a}/.—  Fio  des  royaumes  de  Juda  et 
d'Intel  (*  7ao).  —  Apogée  de  Tempire  assy- 
rien, 71. —  Sennacberib. —  Affaimissement 
de  l'empire.  —  Fondation  de  Tarse  et  dAn* 
diialus  par  Sardanapale.  —  Asarhaddon.  — 
Progrès  des  Mèdes.^-Cyaxare  assiège  Ninive. 
^fifk  de  Tempire  (*6io-6o6).  — ^  Sarac, 
danicr  roi,  7a.  —  Religion,  73.  —  Civili* 
ttlion  des  Assyriens.  —  Leur  langue,  XYI, 
i65. 

ASTABOTH  ,  ville  de  Palestine,  II,  73. 

ASTartÉ,  divinité  cananéenne.  —  Sa- 
loaioo  lui  bâtit  un  sanctuaire.  —  Son  culte, 
H,  73.  —  Déesse  sidérale.  Y,  5xa.  —  Les 
hrsèliles  se  livrent  a  son  culte,  XI,  a55.  — 
XVII,  17.  —  Divinité  tyrienne,  XYIU, 
i3S. 

ASIATES,  lecte  de  PaoUcieni,  XYII, 

35:. 

ASTÉEIUS,  sénateur  romain  au  m*  siècle, 
XIV,  33«. 

ASTERIUS  (S.),  évéqne  d*Amasie.  ^ 
Père  de  l'Église  grecque  (f  en  4to).  —  Ses 
sermons,  II,  74. 

ASTBUin  URBANVa,  éfèque  d«  l'Asie 


Mineure.  ^  Combat  lee  Montanistei .  —  Sea 
sermons,  II,  74« 
ASTHA  (Puaaa  o*),  martyr  de  Gorcum , 

m.  441. 
ASTOLPUE,  roi  dca  Lombards,  YI,  984. 

—  YIU,  107. 

ASTRIÉ,  premier  archevêque  de  Kolocia, 
XIII,  37. 
ASTROLABE,  fils  d'Abéburd  etdHéloise, 

I>4. 

ASTROLATRIB.  Foir  InoLAva».  — 
Deux  formes  de  ce  culte,  Y,  Soi. 

ASTROLOGIE.  —  Sur  quoi  elle  repose. 

—  Influence  des  astres.  —  Maison*,  — 
Horoâcopt,  —  Thème^  II,  75.  —  Jugement, 

—  Astrologie  judiciaire,  — >  Son  autorité 
générale. —  Sa  patrie. —  Opinion  des  Pères. 

—  Sa  recrudescence  aux  xv«  et  zvi*  siècles, 
76.  —  YIII,  383.  j 

ASTROLOGIE  eux  i.as  Haaniux,  II, 

76. 
ASTRONOMIE.  —  Enieignée  au  moyen 

âge,  XIX,  4o3, 

ASTRONOMIE  cbix  im  Hûaiex.  —  Sa 

haute  origine.  —  Sa  culture  en  Egypte.  — 

En  Babylouie.  —  Parmi  les  Hébreux.  —  Ce 

2u'on  en  sait  d'après  les  Écritures,  II,  77.—* 
toiles  connues  par  eux.  —  Lucifer.    — 
Pléiades.  -—  Orion.  —  Signes  du  lodiaque» 

—  Étoile  polaire.  —  Dragon.  —  Grande 
•urse.  —  L'ourse,  78.  —  Confusion  des 
pUnètes  et  des  étoiles  fixes,  79. 

ASTROS  (PAUL-TeéRisB-DAviD  n*)»  'ar* 
chevèque  de  Toulouse  (f  x85o).  — >  Sa  discus- 
sion avec  dom  Gnéranger  touchant  la  litur- 
gie, X,  X64.  —  XXIII,  5a4. 

ATARGATEIOM,  temple  des  PhUistins, 

Ilf  79- 

ATAROTH,  villes  de  Palestine,  II,  79. 

ATHACH,  ville  de  Palestine,  II,  79. 

ATHALARIC,  roi  des  Ostrogoths  (f  534), 
IX,  4<i5. 

ATHALIE,  fille  d'Achab  et  de  Jéiabel, 
femme  de  Joram»  —  Jého  extermine  la 
maison  d'Achab.  —  Athalie  fait  égorger  les 
restes  de  la  race  royale.  —  Joas,  fils  d'Ocho- 
sias,  petit-fils  de  Joram,  est  Muvé  par  la 
femme  de  Joiada,  II,  79.  —  Replacé  sur  le 
trône  de  Juda.  —  Athalie  est  tuée*  8o.  — 
Foir  aussi  X,  3a7.  —  XII,  3f  8. 

ATHANAGILDE,  roi  des  Yisigothi,  IX» 
46x. 

ATHANARIC,  roi  des  Yisigoths.  —  Per- 
sécute les  chrétiens,  IX,  906.  —  Envahit 
l'empire  romain,  4^9. 

ATHANASB  (S.)  (996-373),  évèque  d'A-. 
lexandrie^I,  45.^1>ébute,  comme  diacre,  au 
concile  de  Nicée.  —  Élu  évéque,  II,  80.  — 
Accusé  par  les  Mététiens,  il  déjoue  leurs 
intrigues,  —  Déposé  par  le  concile  de  Tyr 
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(335).—  Exilé  à  TJrèves.—  Rentre  à  Alexan- 
drie. ^^  Une  seconde  fois  déposé  par  le  con- 
cile d*Antioclie  (34 x).  — Se  réfupe  k  Rome. 

—  Acquitté  à  Sardique. —  Revient  à  Alexan- 
drie. —  Synodes  d'Aries  (353)  et  de  Milan 
(355),  8i. —  Il  est  obligé  de  fuir  dans  le 
désert.  —  Revient  à  la  mort  de  Constance. 

^  —  Exilé  une  quatrième  fois  par  Julien  TA- 
postat. —  Reprend  ses  fonctions  sous  Jovien. 

.  —  Exilé  une  cinquième  fois  par  Yalens.  — 
Rappelé.  —  Survit  à  Tarianisme  après  Tavoir 

.comlMttu  cinquante  ans. —  Ses  ouvrages,  8a. 

]  —  Persécutions  qu'il  â  à  subir  de  la  part  de 
l'empereur  Constance,  V,  968.  —  Protégé 
par  Constantin  ii,  985.  —  S'il  est  l'auteur 
du  symbole  qui  porte  son  nom,  IX,  \o, — Pro- 
tégé contre  les  Eusébtens  par  le  Pape  Jules  i'', 
XII,  453. —  XV,  3 16. 

ATHANASE  (stmbou  di  SAnrr).  F'oîr 
Stmbolk. 

ATHÉES  (sxcrs  dis),  I,  a53. 
ATHÉISIIE.  —  Kn  quoi  il  consiste.  — 
Il  est  laboutissant  nécessaire  du  matéria- 
lisme et  du  panthéisme,  II,  83.  —  Pas  de 
milieu  entre  l'athéisme  et  le  théisme  chré- 
tien. »-  Antiquité  des  deux  systèmes.  — 
Orphée  et  Thaïes,  —  Socrate,  —  Platon,  — 
Anslote    aboutissent    au  panthéisme,   84. 

—  Démocrite,  —  Leucippe,  —  Protagoras, 

—  épicure,  —  les  Ioniens  aboutissent  i 
l'athéisme.  —  Gnose  semi-panthéiste  des 
Gréco-Romams. —  Du  moyen  âge. —  Jordan 
Bruno.  —  Spinosa.  —  Schelling.  —  Hegel, 
85. 

ATHÈLK  ,  mère  de  Meinwerk,  évéque  de 
Mayeuce,  XTV,  46a. 

ATHELBÉRO,  comte  palatin,  III,  a6. 

ATHÉNAGORB,  apologiste  du  ix«  siècle, 
I,  453.  —  Sa  Legatio  pro  Christianis,  — 
De  la  Résurrection  des  morts^  II,    86.    — 

ATHENES.  —  S.  Piul  y  prêche  l'Evan- 
gile. —  Son  discours.  —  Opinions  sor  l'ins- 
cription :  j4u  Dieu  inconnu,  II,  87. 

ATHÉNODORE ,  frère  de  S.  Grégoire  le 
Thaumaturge.  —  Leçons  que  lui  donne  Ori- 
gène,  X,  104. 

ATHIAS  (bibu  néBRAÎQui  d*),  III,  76. 

ATOMISTES,  philosophes,  YII,  6. 

ATRIUM.  Fbîr  CiMBTixaB. 

ATROPATËNE9  province  de  la  Médie, 

XIV,  453. 

ATTALE  (S.),  martyr,  compagnon  de 
S.  Pothin,  XIX,  a. 

ATT ALIE,  ville  de  Pamphylie,  H,  88. 

ATTEMS  (Cb4bles-Mxcbxl  d*),  arche- 
vêque de  Gôrtz,  IX,  45z. 

ATTICCS,  patriarche  de  CoQsttntinopIe 
(406).  —  Excommunié  par  Innocent  i*'.  — 
Se  réconcilie  avec  Rome  (4i9)«  —  Sa  don- 


oeur.  —  Sa  bîenfiiisauce,  II,  88*  *-  Sa.  mort 
(4^5).  —  Il  a  pour  second  successeur  Nesto- 
rius.  —  Ce  qui   reste  de  lui,  89.  —   V, 

394. 

ATTILA.—  Causes  qui  amènent  l'invasion 
des  Huns  dans  l'empire.  II,  89.  —  Bataille 
de  Châlons  U5i).  —  Seconde  invasion.  — 
Prise  d'Aquilée.  —  It  marche  sur  Rome.  — 
Apparition  du  pape  Léon  le  Grand  dans  le 
camp  des  Huns,  90.  <->  Attila  se  retire.  — 
Nouvelle  invasion.  —  Il  est  battu  par  Tho- 
rismond. —  Meurt  dans  son  palais  de  bois,  91. 
^XI,  106.  —  Arrêté  par  S.  Léon  le  Grand, 
XIII,  319.  —  Ses  invasions,  XXIY,  37. 

ATTO,  évoque  de  Fneisingen  (784-810), 
IX,  i83. 

ATTOR,  évêque  de  Yerceîl  (945-960). 

—  Ses  écrits.  —  Manuscrit  de  Yerceil , 
II,  91. 

ATTON,  archevêque  de  Mayence.  Foir 
Hattov,  X,  174. 

ATTRIBUTS  DE  DIEU,  roir  Di&o. 

ATTRITIOUr.  f^oir  PKHiTBRca.  —  Re- 
pentir imparfait,  XX,  x38. 

AUBE,  ornement  sacerdotal,  XV,  a 3.— 
To/r  OairxMKHTS  db  la  mbbsk. — ViTaxivTS 

SACERDOTAUX. 

AUBE  DBS  XSOPBTTBS,  XXY,  4x* 

AUBERTIN  (Edmond),  prédicateur  ré- 
formé (f  i65a).  —  Son  traité  Je  Saeramento 
Eucharistite ,  II,  9a. 

AUBESPINE  (Gabriel  dk  l*),  évêque 
d'Orléans  (f  i63o).  —  Sei  Remarques  sur  Us 
conciles.  —  Traité  de  V Ancienne  Police  de 
r Église,  II,  93. 

AUBIGNÉ  (Théodore- AcRiPPA  d')  (i55o- 
i63o).  —  Son  érudition  précoce.  —  Son 
courage.  —  Devient  le  favori  de  Henri  iv. — 
Tombe  en  disgrâce  et  se  retire  de  la  cour. 

—  Écrit  l'histoire  de  son  temps.  —  Elle  e^t 
brûlée  par  ordre  du  parlement.  —  Il  est 
condamné  i  mort.  —  Se  réfugie  à  Genève. 

—  Épouse  une  Burlamaqui,  II,  93.  —  Meurt 
i  Genève.—  Sou  fils  Constant,  d*un  premier 
lit,  père  de  M»"  de  Maiutenon.  ~  Ses  œu- 
vres, 94. 

AUCH,  archevêché.    —  Ses  suffragants. 

—  Statistique  du  diocèse.  —  Conciles,  Il  t 

94. 

AUDEBERT,  évêque  de  Cambrai  (f  vers 
668),  XTII,  90. 

AUDÉENS,  secte,  roir  AvTiaopOMoa- 
niTxs. 

AUDIENCE  foiSCOPALE.  —  Arbitrage 
des  évêques  de  TÉglise  primitive  dans  les 
affaires  civiles,  II,  94.  —  Reconnaissance  de 
leur  autorité  par  les  empereurs.  — ;  Pir  1^ 
droit  romain  et  eermanique.  —  Abolition  de 
la  compétence  des  évêques  en  matière  ci- 
vile, 95, 
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AU0IEN8,  leeta  de 
gcoéres,  XVII,  171. 

ADDIENTES,  péaitents  du  deuxième  de- 
gré, xynVfi- 

lUDITEURy  membre  de  la  rote.  Voir 
Ron  lomiiiK. 

AUDITEUR  DE  LA  CHAMBRE,  prési- 
àeoX  du  tribunal  civil  de  Rome,  YI,  6. 

AUDIUS,  cbef  de  la  secte  des  anthropo- 
Borpbites,  I,  357. 

AUDOMAR  ou  OBIER  (S.}«  évèque  de 
HiéroiMDiie,  III,  37. 

AUERSBERG  (Arrouri,  comte  d*),  év£- 
que  de  Pasuo,  XIII,  337. 

AVGSBOURG  (oRicm  db  i/sTâcas  d*). 
■^  Légende  de  Ste  Afre,  II,  95. —  Narcisse, 
évèqoe  de  Girone,  et  Félix  à  Augsbourg.  — 
Deojs,  premier  évéque.  —  Hilaria,  Dioua, 
Ettuooiiat  Eiitropia. —  Ce  qu'il  7  a  de  vrai  dans 
U  légende,  96. 

AUGSBOURG  (covcilis  n*).—  z"  Épo- 
fu.  De  S.  Bonifacfl  à  S.  Ulricb.  —  Ne  coin- 
preod  que  des  TÎaites  synodales  (Synodi  per 
villas),  —  a»  Éoo^tie.  A  dater  de  S.  Ulricb, 
Hi  97.  —  Célèbre  Oratio  tynodalit»  — 
3*  Époque,  Depuis  la  fin  du  xiii*  siècle.  — 
4'  Époque,  A  partir  du  décret  de  Bâle.  — 
SUlQis  du  synode  de  Dillingen  (i5o6).  — 
OthoQ  Trucmess,  98.  —  5*  Époque,  A  partir 
de  rinlérim  et  du  concile  de  Trente.  — 
Orpnisation  complète  des  synodes.  —  Dé^ 
liBcntions  par  ÉUiii,  —  Résistance  des  sy- 
nodes anx  décrets  de  Trente.  —  Dernier 
synode  (i6zo),  99. 

AUGSBOURG  ^coiFKSSioir  d*}.  —  Sym- 
iKrte  présenté  par  les  Lulbériens  à  Gbarles- 
(^int(i53o).  —  Énumération  de  ses  titres. 
--  Les  signataires.  ^-  Caractère  ambig[u  de 
«symbole. —  Cbaogements  qu'on  y  apporte. 

—  Incertitude  sur  le  texte  originali  II,  zo3. 
7  Où  est  ce  texte?  —  Différences  des  deux 
rédactions  allemande  et  latine  de  Mélancb- 
tboD.  —  Rejet  da  symbole  par  toutes  les 
ieetes  protestantes,  sauf  les  Lulbériens.  — 
iBcoQteqoence  fatale  du  protestantisme,  zo3. 
^  Confusion  dCAuf^sbowg  et  son  Apologie^ 

AUGSBOURG  (miTx  s*).  ><  Mollis  de 
Charles-Quint  pour  convoquer  la  diète  de  mai 
(i53o).  ~  Spalatin.  —  Melancbthon.  —  Jo- 
*»•— Agricole. —  Arrivée^e  l'empereur. — 
Féte-Dieo.  —  Refus  des  protestants  d'y  as- 
^er>n,  zoo.  —  Lecture  de  la  Confession 
d'Aiigtboorg.  —  Embarras  de  CbarieMJuint. 

—  Reces  du  vx  septembre.  —  Diète  de, 
Kptembre  (x547)  «»«  armée.  —  Présidée 
pv  Charles-Quint.  —  Projet  de  réforme 
«désiastiqQe  dit  Intérim.  loz.  —  Voir  aussi 
IIV.  19. 

ACGSBOUBG  (ivtxeiii  d').  —  Pourquoi 


Cbarles-Quint  en  conçoit  Je  projet  et  à  qui 
il  en  confie  l'exécution.  —  Analyse  de  ses 
a6  articles,  II,.  zo4*  —  Il  est  lu  à  la  diète 
(16*49).  —  ^*  catboliques  sont  mécontents. 

—  Les  Luthériens  protestent.  —  Quelques 
ÉUU  l'admettent,  zo5. 

AUGSBOURG  (pazx  axuoiausa  d*).  — 
Diète  de  (z555).  —  Présidée  par  Ferdinand, 
roi  des  Romains.  —  Résumé  du  [recez  oui 
publie  la  paix  entre  les  catboliques  et  les 
]irotestants,  II,  zo5.  —  La  protestation  rela- 
tive à  la  Réserpe  ecclésiastique  insérée  dans 
le  recez  devient  le  germe  de  la  rupture  de 
la  paii,  Z06. 

AUGURIUS ,  diacre  martyr  (259),  IX 
2x9. 

AUGUSTANUS,  Dominicain.  roirFjLBsa 
(Jean),ym,  33a. 

AUGUSTE  (OcTAvs),  empereur  ^f  i4)-— 
Petit-neveu  de  Jules-César.—-  Tniimvirai. 
— Bataille  d'Actium  (*  3x). — Il  est  proclamé 
Auguste.  —  Accueille  Hérode  le  Grand.  — 
Le  nomme  roi  de  Judée.  —  Biographie» 
II,  Z06.  —  Embellissement  de  Rome,  XX, 
37  z. 

AUGUSTE  V,  électeur  de  Saxe  (f  z586}. 

—  Combat  les  cryptocalvinistes,  V,  49  c- — 
Convoque  la  diète  de  Naumbourg,  X*?!,  33. 

AUGUSTE  n  (Fabdéeic),  électeur  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne.  —  Entre  au  service 
del"Autrichesous  le  prince  Eugène,  II,  Z07. 

—  Abjure  le  protestantisme. — Couronné  roi 
de  Pologne.  —  Revient  dans  ses  États  héré- 
ditaires. —  Donne  la  liberté  religieuse.  — 
Fait  élever  son  fils  dans  la  foi  catholique, 
X08.  —  Roi  de  Pologne  (Z697-Z733),  XYIII, 
455. 

AUGUSTE  m  (FaxDÉaic),  électeur  de 
Saxe.  —  Élevé  dans  le  protestantisme  malgré 
le  désir  de  son  père.  —  Se  convertit  en 
Italie  (Z7Z1).  —  Épouse  une  archiduchesse 
d'Autriche  (Z718),  II,  zoS. 

AUGUSTIN  (S.)  (353-43o),  évéque  d'Hip- 
pooe.  —  Sa  naissance  à  Tagaste,  II,  zoS.  — 
Son  éducation.  —  Ses  études.  —  Son  séjour 
à  Carthage.  —  Ses  désordres.  —  Ses  in- 
q<iiétudes.  —  Embrasse  le  manichéisme,  Z09. 

—  Douleur  et  prières  de  Monique,  sa  mère, 
zzo.  —  Il  quitte  Tagaste  pomr  enseigner  la 
rhétorique  à  Carthage.  —  Devient  sceptique. 

—  Se  rend  à  Rome.  —  Appelé  à  une  chaire 
d'éloquence  à  Milan.  —  Ses  rapports  avec 
S.  Ambroise.  ^r—  Se  réconcilie  avec  la  pbilo« 
Sophie.  —  Étudie  le  platonisme,  ziz» —  Sa 
conversion  racontée  par  lui-même,  xza.  — 
Premiers  ouvrages  :  Contra  Aeademieos,  — 
de  Beata  Vita,  —  de  Ordine,  —  SoiHoquia^ 

—  de  Immortaiilaie  animse,  zzS,  —  Son 
baptême  (38?).  —  Mort  de  Monique.  —  Il 
attaque  les  Manichéens.  —  Se  relire  près  de 
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Tncaite.  —  Écrit  :  de  Fera  Xeligione,  — 
iie  Uliiitate  ergdendi.  —  Éla  évèque  (SgS), 
114.  —  Nouveaux  travaux  :  de  Dtpersis 
QuêettioniAtu  ûdSimpiicianum, — de  Doetrina 
CknttiaHa^  —  de  Trinitate,  —  Lutte  contre 
les  Douatistes  (400).  —  De  Baptismo,  xi5, — 
de  Uniiaie  Ecelesi»  contra  Cresconium  Do» 
matiiiam,  <—  de  Unieo  BaptUmo  contra  Pe- 
tilianum,  —  Eputolm,  —  Lotte  contre  Pébge 
et  Ciislettius.  —  De  Peecatorum  meritis  et 
remissione, —  de  Geiiù  Pelagii^ —  deNatura 
et  Gratta  contra  Pelagium^ —  de  Gratia  ChrUti 
etpeccato  originali^ —  contra  Julianumt  1x6. 

—  Lutte  contre  les  Sf mi-Pélagiens.  —  De 
Gratia  et  iièero  arhitrio,  —  de  Correctione 
et  Gratia^  —  de  Prmdestinatione  tanctorum^ 

—  de  Dono  oerseverantim.  —  Autres  ou- 
vrages :  De  CtPttate  Dei,  117,  —  Rétracta-' 
tiones,  —  Confessiones.  —  Il  introduit  la  vie 
commune  parmi  sou  clergé.  —  Ses  sermons. 

—  Éditions  de  ses  œuvres,  118.  —  Son  opi- 
nion sur  les  préceptes  du  Décalogue,  VI,  101. 

—  Son  interprétation  des  textes  de  S.  Pierre 
relatifs  à  la  descente  aux  enfers,  VU,  226. — 
Combat  les  Donati»t«s,  485  «<  seq.  —  Sou- 
tien! le  géuératianisme,  iX,  3ao.  —  Son  ou» 
vrage  sur  Tinterprétation  de  la  Rible,  X,489. 

—  Sa'  doctrine  touchant  la  prédestination, 
XIV,  375.  —  XV,  317.  —  Sa  doctrine  sur 
rfinehanstie,  XXIV,  65. 

AUGUSTIN  fS.),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  apôtre  de  V Angleterre  (f  604  ou  6zo), 
I,  393. —  Il  est  envoyé  par  le  pape 'Gré- 
goire le  Grand,  avec  quarante  moines,  prêcher 
la  foi  aux  Angles  (596),  II,  x  19. —  Convertit 
le  roi  Étbelbert  et  baptise  dix  mille  infidèles. 

—  Sacré  archevêque  de  Cantorbéry.  —  Or- 
donne douze  sulTragauts.  —  Organise  la  nou- 
velle Église  anglo-saxonne.  —  Sages  instruc- 
tions du  pape,  xao.  —  Ses  lettres  au  roi 
Élhelbert.  —  Nouveaux  miuionnaires.  — 
S.  Juste.  —  S.  Mellitns.  —  Paulin.  —  Rufi- 
ineo.  -^  Nouveaux  évéchés.  —  Conférences 
avec  les  évêques  bretons  sur  le  Baptême,'^  le 
Cjreie  de  Pdque,-^  la  Tonsure.  —  Résistance 
des  Bretons.  —  Prophétie  de  S.  Augustin.  — 
Il  sacre  son  successeur  Laurent.  —  Sa  mort, 
19  z.  —  IX,  5o6.  —  Instructions  que  lui 
donne  Grégoire  i*%  X,  55, 

AIJGUSTINS   DÉCHAUSSÉS  raAircAis, 

II,    195. 

AUGUSTINS  DÉCHAUSSÉS  itaubits,  II, 

Z94. 

AUGUSTINS  (aRMXTis).  —  Font  remon- 
ter leur  origine  à  S.  Augustin.  —  Ce  qu'il 
faut  penser  de  h  régie  de  S,  Augustin.  — 
Constitution  propre  de  Tordre  (laSS),  formé 
par  quatre  oongrégatioiu ,  II,  xaa.  —  Les 
Jean^Bonitet.  —  Les  Brittiniens.  —  Les 
Enmtêê  toscans*  -—  Les  Frères  pénitents  du 


Christ.  —  lit  élisent  leur  pnoiicr  eéoért].— 
Pie  V  met  leur  ordre  au  nombre  des  ordro 
mendiants,  ia3. — Organisation.— Décadence 
de  Tordre.  —  Réforme.  —  Foitnation'  de 
nouvelles  congrégations.  —  Observanu  régu- 
liers. —  Petits  Augustms.  —  Récollets.  — 
Déchaussés  italiens,  x 94 •—  Déchaussés  fran- 
çais. —  Leur  développement.  —  Leur  déca- 
dence. —  Luther.  —  Coups  portés  par  la 
réforme.—  La  Révolution.  —  Secalarisatioo. 

—  Situation  actuelle.  -^  Ne  pas  les  confon- 
dre avec  les  chanoines  réguUers  de  S,  Au- 
gustin^ 195. 

AUGUSTINUS,  ouvrage  de  Jansénius, 
XII,  99. 

AUGUSTINUS  TRIUUPHUS,  omite  au- 
giistin  (z943-x398).  —  Étudie  à  Paris  sous 
S.  Thomas  d*Aquin.  —  Devient  professeur. 

—  Assiste  au  concile  général  de  Lyon.  ^ 
Remplit  diverses  ambassades.  —  Fonde  do 
couvents.  —  Meurt  archevêque  d«  Nazareth. 

—  Ses  écrits,  II,  X97. 

AUMONE.  —  Obligation  fondée  sur  la 
nature  de  Thomme  et  confirmée  par  la  Révé- 
lation. —  Dispositions  de  la  loi  mosaïque,  II, 
X98,  —  de  la  loi  évangélique  à  cet  égard.  -^ 
Fidélité  permanente  des  cnrélieiis  à  ce  pré- 
cepte.—  Condition  de  l'aumône,  199- -^ 
Quand  est-elle  une  obligation? — D*après  quoi 
se  règle-l-elle  ?  x3o. 

AUMONIER  ou  archichapdain,  à  la  cour 
de  Kyzance,  à  dater  du  vi*  siècle.—  Sa  charge 
dans  l'empire  franL  —  En  Allemagne.  —  En 
France.  —  Au  xiv«  siècle.  —  Jean  de  Bety, 
évêque  d'Angers,  premier  grand«aumênierdf 
France.  —  Ses  fonctions.  —  FeuiUe  des  bé- 
néfices. —  Ses  privilèges.  H,  x3o.  —  Bref  de 
Pie  XX  rétablissant  la  grande  aumônerie,  i3t* 

AUMONIERS ,  prêtres  institués  dans  les 
lycées,  collèges,  etc.,  IX,  xo5. 

AUMONIERS  DE  L'A1Im£b.    —  Leurs 

Pouvoirs.  —   De  qui  tiennent-ils  leur  juri- 
iction? —  Ancienneté  de  cette  chërge.  -^ 
Qui  les  nomme  en  France?  U,  z3i. 
AURAN ,  contrée  d'Aram,  I,  483. 
AURANITIDE,   province  de  Palestine* 
U,  x3x, 

AURASIUS  (S.) ,  archevêque  de  Tolède 
(t  619),  XXIII,  466. 

AURÉLIUS,  confesseur  de  la  foi,VT, 

XZ9. 

AURÉLIUS,  évêque  de  Cartbage.  ^Con- 
damne le  Pélagien  Célestius,  XVII,  5»' 

AURÉOLE  DES  SAINTS.  —  Origine  de 
ce  symbole.  —  Sa  triple  signification.  — 
Nimbe  de  Dieu.  —  Caput  radiatum.  — 
Auréole  de  la  Ste  Vierge.  —  Auréole  des 
saints*  II,  x39* 

AUSCULTA,  FILI  (bulxa)  (x3ox),  W, 
sxa* 
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AUSONE,  poilÉ  durétîMi  (3oi^393).  — 
$m  ccriU,  XXn,  79. 

àCSTftALIB.  —  Le  Chmtiinisiiifl  l'y 
ripiiui  à  dater  du  &txi«  sièele.  —  Sauvages 
de  U  NouTeHe-HoUande,  II,  x34.  —  Iles  de 
la  Société.  —  La  reine  Pomaré.  —  Les 
•iaioQS  protestantes  à  Taïti.  —  Sandwich. 

—  lia  de  Tonga,  x35. —  Nouvelle-Zélande. 

—  Ha  Gaasbier,  z36.  —  Missions  catboli- 
qoa.  —  L*évéque  Rouchooxe.  —  Iles  Mar* 
quiia.  —  NouTelle-Gallea.  —  Futuna.  —  Le 
P.  Ckand.  —   Iles  des  Amis.  —    Yapu. 

—  Tiîli,  137.  —  Nouvelle-Zélande.  — 
Mgr  Peaspallia',  x3S.  —  Traité  conclu  par 
le  capitaine  Laptoce  (1839).  —  Iles  Philip- 
piiKs  et  Marianoes.  —  Statistique  religieuse, 
139. 

AUTEL  oiis  zjis  Hiaiiux.  —  En  usago 
k  dater  du  tcmp  des  patriarches.  —  Noé.  — 
Abraham  an  tfrébinthe ,  —  à  Béthel,  —  i 
Maanbré,  —  au  mont  du  Sacrifice.  —  Isaac 
i  Bcrsabée.  —  Jacob  i  Sichem,  —  i  Bélbel. 
— Moïse  Icsinterdit  en  dehors  du  tabernacle. 
~  Aatel  des  hdloeaustes,   —  des  parfums , 

n,  140. 

AITTEL  caax  lis  caKÉriBiis.  ^-  Était 
naiqnc  dans  diaqoe  église,  II,  140.  —  Le 
nooibra  s'en  maltiplie  en  Occident  avec 
«lai  da  prètrca  et  des  messes.  —  Pierre 
de  rautel.  —  Autel  grec.  —  Nécessité  de 
la  coosécratioB.  —  Maltre-aulel.  —  Autel 
fixcf  portatif, —  privilégié,  141. 

AVTEL  (cnaoBs  d*).  —  Ancienneté  de 
Wnr  asage.  —  Symbole,  II,  14  r. 

AOTEL  (cosiaicnATiov  db  l').  —  Gé« 
léawnies.  —  Prières  qui  raccompagnent, 
H,  141.  —  Préfiiee  qui  en  fait  connaître  la 
pwiée,  14».  —  Antiquité  de  la  cérémonie. 
~  Sa  iigoificalion,  i43. 

AUTÔi  LATBAL.  f^cir  AoraL  cnaz  lbs 
catiniss. 

AUTEL  ^Mmamaa  db  i.*).  --  DifiFérence 
Al  mimstenmm  et  du  saceriotwm,  —  Ser- 


ont!. -*  Cérofinircs.  —  Thuriféraires.  — 
Acoljia,n,'f43. 

AUTEL  (HAms  d*).  F'oir  Autbl  {orne» 
■««/*  tt). 

AUTEL  (oAMBMBVTS  o*}.  —  Nappcs.  — 
Crucifix.  —  Chandelieri.  —  Coussins.  — 
Miqoaira.  —  Vases  de  fleuri.  -^  Tableau 
an  fond — Baldaquin.  —  Support. — Devant 
d'iaid. _  Canons.  —Tabernacle,  H,  144. 

AUIEL  DBS  PABEUaS.  roir  Tabbb- 
lACUCt  Tbmtlb. 

AUTEL  (BACBBisnrT  bb  t.*),  Fpir  Eu- 
caAawTu. 

AUTEL  BV  TABBMIIACLB.   Foir  Ta- 

■UWACLa  etTBMFLB. 

AUTELS    (]iiroon.LBSiBfrT  nia).    Foir 


AUTHAEIS,  roi  des  Lombards  (fSgo). 
'^  Hostile  aux  catholiques,  XIII,  43 1. 

AOTHENTIGITE.  —  Double  sens  de  ce 
mot.  —  Dans  quel  sens  le  concile  de  Trente 
l'emploie  en  parlant  de  la  Fulgate,  II,  145. 

—  Dans  quel  sens  on  remploie  en  pariant  de 
la  Bitte.  —  Des  preuves  de  raulhenlicité 
dans  le  sens  de  l'iotégrité.  —  Différence  de 
l'authenticité  eldela  canooicité,  146. —  m, 
X08. 

AUTHENTIQUES.  —  Lettres  constataut 
hi  réalité  des  reliques.  —  Décrets  du  4*  con- 
cile de  Lairan  (1*1 5),  —  du  concile  de 
Trente,  — >  et  du  4*  concile  de  Milan  i  ce 
sujet,  U,  146. —  Décision  de  la  congrégation 
des  Rites,  —  Du  concile  de  Meaux  (iSSa^. 

—  (hdd  des  effets  qui  ont  touché  des  reli- 
ques? ï47v_ 

AUTOCePHALES,  évèques  sans  supé- 
rieur hiérarchique,  chez  les  Grecs,  II,  144. 

AUTO-DA-FÉ  (actb  db  roi).  Foir  Jm* 
QuismoR. 

AUTORITE.  Foir¥vtUh9CM. 
^  AUTORITE  (roi  d*).  —  En  quoi  elle  con- 
siste et  ce  qui  la  nécessite  et  la  justifie,  II, 

144.  —  Où  le  protestant  place  Taiilorité  de 
sa  foi.  —  Pourquoi  le  rationaliame  la  re- 
jette. —  Ce  qu'on  entend  par  foi  de  raison, 

145.  , 
AUTRICHE  (paoPAOÀTiov  db  la  bkfobmb 

BT  BaSTAOBATIOir  DB  LA  rOI  CATBOLIQUB  BH). 

—  Les  écrits  de  Luther  sont  lus  i  Vienne 
dès  xSao,  —  Spretter,  premier  prédicateur 
luthérien,  n,  147.  —  (i5ai)  Publication 
de  la  condamnation  de  Luther.  — (i5aa)  Sy- 
node de  Mûhldorf  contre  les  progrès  de  Thé- 
résie.  —  (i5i3)  Défense  de  lire  les  écrits 
de  Luther,  promulguée  par  Ferdinand.  — 
(i544)  Décrets  de  Ratisboune.  —  Exécution 
de  Caspar  Taubcr  de  yienne.  —  (x5a8)  La 
moitié  des  nobles  et  des  fonctionnaires  est 
favorable  au  luthéranisme.  —  Marche  de  la 
réforme,  148.  —  Elle  s'introduit  par  les 
précepteurs,  les  intendants,  les  chapelains, 
les  moines.  —  Apostasie  du  prieur  de  Seitx. 

—  De  la  Chartreuse  de  Mauerbach,  149.  — 
(xSag)  Abandon  des  cures.  —  Invasion  des 
Turcs.  —  Ruine  des  couvents,  fermés  ou 
délaissés. —  (i53o)  La  réforme  envahit  TAu- 
triche  centrale.  —  (z53a)  Les  Luthériens 
réclament  à  la  diète  d*Insbruck  la  liberté 
religieuse.  —  Refus  de  Ferdinand  i*'.  — 
(x54i)  Diète  de  Prague.  —  Nouvelles  récla- 
mations. —  (i544)  Erasme,  abbé  de  VTilbe- 
riog,  apostasie  et  se  marie,  i5o. —  ^x548)  Les 
états  de  Carinthie,  de  Camiole,  de  Styrie, 
réclament  b  liberté  des  cultes  i  la  diète 
d'Augsbourg.  —  Les  protestants  envahissent 
Tuniveraité  de  Tienne ,  —  les  fonctions 
publiques,  x5i,  —  ÇomeU  des  coupent». 
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•—  S«ii  influence  fatale  i  la  religion.  — 
(i556)  Faiblesse  de  Ferdinand  en  fiice  des 
prétentions  croissantes  des  protestants.  — 
Conflit  avec  Paul  iv,  z5a.  —  Abolition  de 
la  messe  à  Steyer.  —  (xSS?)  On  abandonne 
la  consécration.  —  Suppression  de  la  pro- 
cession du  Saint-Sacrement.  —  Ferdinand 
appelle  les  Jésuites. —  Lejay, —  Schorich, — 
Gaudanus,  —  Canisius.  —  Leurs  missions. — 
Leurs  collèges.  —  Leurs  fondations  de  tous 
genres, —  à  Tienne,  ^  à  Prague. —  Sturem 
en  Bohème,  i53.  —  Les  utraquistes  Malhiai, 
Thomas  Mûozer,  Gallus  Czahera.  —  Conflit 
entre  les  utraouistes  catholiques  et  luthé- 
riens. —  Picards  ou  Frères  bohémiens,  i54. 

—  Ferdinand  demande  au  concile  d^  Trente 
la  concession  du  calice.  —  Le  synode  de 
Salzbourg  rejette  le  mariage  des  prêtres  et 
soumet  au  pape  la  demande  relative  au  ca- 
lice, i55.  —  (z564)  Pie  xv  accorde  le  calice. 

—  Mort  de  Ferdinand  i*'.  —  Partage  de  ità 
États  entre  Maximilien,  Charles  et  Ferdinand, 
ses  fils.  —  La  majorité  de  la  basse  Autriche 
est  protestante.  —  Marche  de  la  réforme  en 
Hongrie  et  en  Transjhanie,  —  (x5i8)  Elle 
s'introduit  par  les  négociants*  —  Seklosy, 
premier  prédicateur.  —  (x5a3)  Les  états  de- 
mandent la  peine  de  mort  contre  les  héré- 
tiques. —  On  brAle  leurs  livres,  z56.  — 
(x5a6)  Lutte  pour  la  couronne  entre  Ferdi- 
nand et  Jean  de  Zapolya,  Civorable  au  pro- 
testantisme. —  Les  Batbyany,  les  Forgacs, 
Seredy,  Turzo,  Tembrassent.  —  Matbias 
Deva^.  —  Apostasie  des  prélats.  —  (1^40) 
Cùnfessio  pentapoiitana,  i57.  —  Jean  de 
Zapolya. —  Jean  Honter.  —  («557)  Diète 
de  Klausenbourg  proclamant  rî'i;uiité  des 
droits,  x58.  —  Synode  de  Czenger.  —  Pro- 
grès du  calvinisme.  —  (i564)  Synode  d'é- 
nyed.  —  Accord  des  deux  partis.  —  Blan- 
drata. —  Unitaristcs. —  Daviais.  —  Apostasie 
de  Jean  Sigismond.  —  Les  catholiques  sont 
tolérés,  i5g. —  Neuf  cents  communes  protes- 
tantes au  moment  de  Télèvation  au  trône  de 
Maximilien. —  Consensus  Sendomiriensis^  pré- 
senté pries  Calixtins. — Concessious  faites  à  la 
noblesse  luthérienne  de  TAutriche.  —  Assé- 
curation  de  la  concession,  x6o.  —  Nouveaux 
empiétements.  —  Jeau  de  Gunzendorf.  — 
Quintin  d'Althan.  —  Hèléchart  Jôrger.  — 

—  Rodolphe  ix.  —  L'archiduc  Ernest.  — 
Melchior  Klésel.  —  Les  Jésuites  sauvent  la 
foi  catholique,  x6x. —  George  Eiler  et  Sché- 
rer  y  concourent.  —  Fanatisme  des  protes- 
tants d'Hernal  et  dlngersdorf,  près  de  Vienne, 
x6i.  —  Séditions  populaires  daus  Krems 
et  Zweltel.  —  LWchidnc  Mallhias,  x63.  — 
Progrès  de  la  restauration  catholique  sous 
Ferdinand  ii,  164.  —  Sa  fermeté.  —  Son 
voyage  et  son  vœu  à  N.*D.  de  Lurette,  x05. 


—  Sévère  édit  (do  iSgS)  contre  les  protes- 
tants, x66.  -^  Sages  mesures  pour  hâter  îa 
progrès  de  la  foi.—  Retour  duTfrol.—-  Fer- 
meté de  Jacques  deBoismont  et  ae  Payrsbach 
à  la  diète  (de  x57o).  —  Le  schbme  se  ré- 
fugie dans  Zillerthal,  167.  —  RébellioB  de 
la  Hongrie  (x6o4).  —  Boczkay.  —  Sévères 
mesures  prises  par  Teropereur.  —  Progrès  de 
Boczkay.  — Paix  de  Vienne  (x6o6),  k68.— 
Alliance  des  États  autridkiexu,  de  Hongrie 
et  de  Moravie  (x6o8).  ^  Lettres  de  majesté 
arrachées  à  Rodolphe  par  les  protestants, 
169.  —  Liberté  accordée  aux  protestants  de 
Silésie. —  Réclamations  des  protestants  d'An- 
tridie. —  Us  recourent  aux  états  de  Hongrie 
et  de  Moravie.  —  Le  Hussite  Zierotin.  — 
Capitulation.' —  Progrès  du  protestantisme 
à  Vienne.  —  Hoé  de  Hoenegg,  170. —  Mort 
de  Rodolphe  (x6xa).  —  Le  roi  Matthias.— 
Sédition  de  Prague  (x6i8},  17 z.  —  Mort  de 
Matthias.  —  Élection  illq;ale  de  Frédéric  v 
par  les  Bohémieiu.  —  Bataille  du  Moot- 
Blanc  (x6ao).  —  Victoire  de  Ferdinand.  — 
Restauration  du  catholicisme,  173.  —  Pa- 
tente de  z6a4.  —  Soulèvement  des  paya 
au-dessus  de  l*Ens.  —  Fadinger,  173.  — 
Édit  qui  bannit  les  prédicateurs  et  institu- 
teurs non  catholiques  (X697}.  —  Restaora- 
tion  de  la  foi  en  Bohème,  X74.  —  Édit  de 
x6a7.  —  Prédication  du  P.  Pillard.  —Con- 
version des  Bohémiens.  —  Défaite  de  Tilly 
à  Leipzig  (x63i).  —  Courte  résurrection 
dn  lutnéranisme.  —  Wallenstein.  —  Extinc- 
tion du  protestantisme  en  Bohème  à  la  paix 
de  Weatphalie.  —  Le  protestantisme  en  Mo- 
ravie. —  Frères  moraves,  176.  —  Sa  défaite 

—  en  Silésie,  —  en  Hongrie.  —  Pazmann. 

—  Progrès  du  catholicisme.  —  Paix  de  Ili- 
kolsbourg.  —  Paxmaneum,  —  Université  de 
Tyrnau  (1637).  —  Paix  de  Lintz  (1645}.  — 
Bibliographie,  178.  —  Deux  consistoires 
protestants  en  Autriche,  V,  262. —  Fàir  aussi 
VxcsMB  Ijurchevêclié  et  université  dé), 

AUTRICHE  (aitpiax  d^  ,  au  point  de 
vue  ecclésiastique.  —  x.  Formation  ancoeasi^e 
de  l'empire  d'Autriche,  II,  X79.  —  11.  Habi- 
tants de  l'empire,  leur  langue,  leur  religion, 
x8a.— Statistique  de  l'Église  catholique  grec- 
que unie.  —  Grecque  non  unie  ou  orthodoxe. 

—  Protestante,  1 86.  —  Statistique  du  clergé 
régulier  et  séculier,  X87.  —  iix.  Écoles.  — 
Établissements  d'iiutructiou  publique.  — 
Écoles  primaires, —  supérieures.  —  Gymna- 
ses. —  Écoles  industrielles.  —  Universités. — 
Instituts  polytechniques.  —  Établissements 
théologiques,  xS8.  —  iv.  Division  politique 
et  ecclésiastique,  189.— v.  Le  Christianisme 
et  l'Église.  —  Série  des  empereurs  d'Alle- 
magne de  la  maison  de  Habsnourg-Lorraine« 
XQX.  —  v£.  Concordat  (x855).  —  Résumé, 
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19a.—  T«xte  telin,  rgi.—  ^«i*  aussi  Vuuiss 
{archePtché  et  université  de), 

âCTRUCHE,  animal  impur,  II,  199. 

AITTL'X  (kvcchb  et  corcilu  d'}.  —  Re- 
monte au  lit*  siècle.  —  Son  élrndiie.  — 
Sialistique.  —  Dates  des  conciles,  II,  aoo. 

AUXEXCE,  évèque  arien  de  Milan  (355). 

—  Démarque  par  S.  Hilairc  de  Poitiers.  — 
Eicommiinié  par  le  Saiiit-Slége.  —  A  pour 
succe*^fteiir  S.  Ambroise,  XI,  aoi.  —  X,  534. 

ADXERRE  (btkcbk  d").  —  Incorporé  i 
rarrlif\érbt»  de  Sens.  —  Concile  (58 1).  — 
ImporlAnce  de  m:s  décrets,  II,  ici. 

AUXILIATECRS  (us  quatobu).  — 
S.  Biaise,  —  S.  Georges»  —  S.  Ërasme,  — 
S.  Vil,  —  Sie  Marguerite,  —  S.  Christophe, 

—  S.  Pantaléoo,  —  S.  Cyriaque,  —  S.  Eloi, 

—  S.  EusUche,  —  S.  Denis,  —  Ste  Calhe- 
hoe,  —  S.  Acace,  —  Ste  Barhe,  II,  ao3. 

AUXILIUS,  missionnaire  en  Irlande,  XI, 
5o5. 

ADZOU  (l'awb),  associé  de  Cb&lel  (i833), 
rv,  a6a. 

AVADANA»  légendes  bouddhistes,  HI, 

AVAHCnn  (NicoxJLs),  Jésuite  (f  i685), 

U,  90l». 

AVAKES ,  tribu  turco-mongole.  —  Ren- 
«eTKut  les  Gépides  (558).  >-  Bajan,  grand- 
kan,  assiège  Constaulinople,  II,  ao6.  — 
EipÎÊdition  de  Cbarlemagne  et  de  Pépin 
(75x-757).*'  Leur  grand  Hring  est  envani. 

—  Création  de  VAuttrie^  907.  —  Les 
ATares  souvent  confondus  avec  les  Huns, 
XI,  ao6. 

AVE,  MARIA,  prière  composée  de  trois 
parties  d*origine  dihérenta»  II,  207.  —  Son 
eiceUeuce,  XIX,  xa3. 

AVER,  vallée  ou  plaine  du  Liban,  II, 

AVÉHEHERT  DE  JÉSUS-CHRIST.  Voir 
JnftniBVT  osajrxaa. 

AVERT,  temps  préparatoire  à  la  fête  de 
Noël.  —  Sa  durée.  —  Son  but.  —  Ce  que 
M  liturgie  a  de  spécial,  II,  ao8. 

AVE3ra*  (scKMOirs  x>b  z.*).  —  Des  condi- 
tions dont  ils  dépendent,  II,  aog.  —  Exem- 
ples de  sermons  pour  les  dimanches  de  l'A- 
veot,  aïo. 

AVEXnCUM  (BvicHâ  D*) ,  transféré  à 
Lausanne,  V,  278.  —  XIII,  i33.  « 

AVE5TIR  (JaAv),  historien  de  la  Bavière 
(1466-1534),  Ht  aia. 

A V£R  11  HOÈS,  Aristotélicien  arabe,  1, 533. 

AVERSION.  —  Surmontée  par  U  prière, 
n,  ata. 

AV£STA ,  livre  sacré  des  Parses ,  XVII, 

>47. 
AVEU,  ^oir  Paocis. 
AViC£?(:«£,  Arislotélicieo  arabe.  I,  533. 


AViOROR  (ivicBS  jlx  cobcilu  d  ).  — 
Situation. —  Ancienneté.  —  Principaux  évé- 
ques,  II,  axa.  •-  Ordres  religieux  et  con- 
grégations.—  Sept  conciles  (de  zo8o  à  1457), 
ai  3. 

AVIGNON  (bbsxdbr«x  dbs  fapbs  a)  (de 
i3o5  a  X378).  —  Ses  causes.  -~  Ses  effets. 

—  Papes  qui  y  ont  séjourné,  II,  a  14. 
AVIS  (oRDai  D*),  en  Portugal. ~  D'abord 

Tordre  de  la  Nouvelle-Milice ,  fondé  par 
Alphonse  x**'.  —  Devient  Tordre  des  Frères 
de  Ste  Marie  d'Évora  (xx66),  —  et  celui 
d'Avis  (1  ai x). —  Depuis  17 89  n*esl  plus 
qu'honorifique,  II,  ax5. 

AVISAMENTA.  —  Résolutions  des  élec- 
teurs à  la  diète  de  Mavence,  V,  x  la. 

AVTT  (S.),  archevêque  de  Vienne.  Fohr 

AVITUS. 

AVITB,  ville  d'Idumée,  II,  ax6. 

AVITUS  (S.  A  vit),  archevêque  de  Vienne 
(t5a5).  —  Convertit  Gondebaud  et  Sigia- 
mond.  —  Préside  le  concile  d*Épaon.  — 
Son  poëme  de  Mundi  Prinetpio,  —  De  Vit^ 
ginittUe.  —  Ses  lettres,  II,  a  16  —  Ses 
poésies,  XVIII,  398.; 

AVOCAT.  —  Penonnes  qui  n*en  peuvent 
remplir  la  charge,  XIX,  x63. 

AVOCAT  DE  DIEU.  Foir  CAiiOBiUTxoir. 

AVOCAT    DU   DIABLE.   Foir  Caboni- 

SATXOir. 

AVOCATS  PES  éfiUSBS.    Voir    Pbb- 

VOTS  DBS  BGXJSIS. 

AVOETEMENT.  —  Volontaire  ou  invo- 
lontaire. —  Peine  édictée  par  l'Église  eontra 
les  laïques  et  les  ecclésiastiques  coupables  dV 
voir  participé  à  un  avortement.  —  A  quelle 
époque  les  moralistes  fixent  la  vitalité  d'uu 
fœtus.  —  E«t-ce  uu  cas  réservé?  —  Produit 
rirrégularitc,  II,  ax7.  —  Dans  quel  cas  il 
peut  éire  autorisé.  —  Doctrine  du  cardinal 
Gousset,  ax8. 

AVVA,  ville  aramaîque,  II,  ax8. 

AXAPH,  ville  de  Palestine,  II,  ax8. 

AXEL  ou  ABSALON,  abbé  de  Ste-Gene- 
viève  au  xix*  siècle. —  Archevêque  de  Lund, 
II,  a  19. 

AXOUM  (caBOmQUB  n^,  I,  4a. 

AYALA  (Lorxz  db),  poète  espagnol  (x3a9« 
X407),  XIII,  444. 

AYGLÉRIUS  (Bbbwab»)  (f  xa8a).  — 
Réforme  le  Mont-Cassin,  XV,  287* 

ATMARD,  troisième  abbé  de  Gluny,  IV, 
46a. 

ATMON  D*HALBERSTADT.  Voir  Hat- 
MOU,  X,  3ia. 

AZARlASt  prophète  sous  Asa,  II»  37. 

—  a  19. 

AZARIAS,  roi  de  Juda,  XVI,  5i4. 
AZAZEL  ou  AsAsat.  —  Opinions  des 
commentateurs  sur  ce  nom,  qui  est  pro* 
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bftblentol  ednî  d'un  dènoo  oa  de  8tUn 
lui-même,  n,  9x9. 

IZOR  (JiAV^»  Jésuite  (f  x6o3).  -^  Pro- 
feue  la  théologie  i  Conplutum,  —  i  PUi* 
senoe,  —  à  Rome.  —  Ses  écrits^  II|  aao. 

AEOT,  irille  des  Philistins.  —  PlindiMl 
siège  du  culte  de  Digon,  II,  aax. 

AZTÈQUES.  —  Doctrine.  —Conquête.— 
Conversion.  I,  «3S. 

AZTBIESy  fête  de  la  Pique  chei  les  Hé- 
brauL,  YIII,  ijt. 

AZTHBS  (»Ains).  —  Matière  dn  Sacre- 


ment de  l'autel.  —  Cootrovene  éleTée  à  ee 
sujet  entre  Bono,  BCabillon  et  Sinnond»  n, 
aax.  —  Les  Grecs  ne  se  servent  pas  de  piin 
azyme,  Y,  64. 

▲ZTflin*B8y  nom  que  les  Grecs  donnent 
aux  catholiques  romains. —  Neuf  motifi  par 
lesquels  les  Grecs  { fermentarii)  juaifient 
l'usage  du  pain  fermenté  à  la  messe,  II,  ssa. 
—  Controverse  à  ce  sujet. —  Réfutation  des 
neufs  motifs  par  Mabillon,  aeS. 

AZZO  DE  YERCEIL,  auteur  d'un  livre  sur 
VOppreuioH  de  CÉgUu^  m,  4. 


B 


BAIDBR  (PaAHçots  ni),  philosophe  alle- 
mand (1765-XS4X).  —  Sa  vie,  II,  ai4.  — 
Ses  premières  tendances.  —  Lutle  contre  le 
rationalisme.  —  Adopte  les  idées  de  Saint- 
Martin  et  y  cherche  riotelligence  du  Chris- 
tianisme. —  Étudie  Bôhme  et  embrasse  la 
tradition  théosophiaue.  —  Passe  à  réliide  des 
Pères,  —  puis  à  celle  de  la  philosophie  an- 
glaise, 9*5,  —  qui  le  ramène  à  Kant.  —  Il 
en  combat  les  résultats  et  en  adopte  U  forme 
rationaliste.  —  Aspire  à  être  le  restaurateur 
de  hi  spéculation  catholique,  par  son  système 
Bjrsticu  -  rationnel,  par  son  théisme  clirétieu 
et  philosophique,  996.  —  Sa  fécondité  et  sa 
brièveté.  — •  Abondance  de  sa  pensée.  — 
Concision  de  son  stjle  aphoristique.  -^  Diffi- 
cultés que  présente  sa  lecture,  997.  —  Ses 
mufreSf  recueillies  par  Hoffmann,  compre- 
nant :  —  Sa  Théorie  de  la  Connaissance, 
998.  —  Sa  Théologie^  93 x.  —  Sa  TfteorU 
sU  ta  Création,  933.  —  Ses  idées  anthropo- 
logiques, 934.  —  Sa  Philosophie  de  la  na- 
ture, —  Sa  Christologie^  936.  —  Sa  doctrine 
da  la  Justification^  937.  —  Sa  Philosophie 
sociaUf  938. 

BAAL,  divinité  cananéenne.  —  Les  Israé- 
lites adoptent  son  culte.  —  C*est  le  Zeue  des 
Grecs,  le  Jupiter  des  Romains,  II,  940.  — 
Ses  analogies  avec  Saturne,  avec  le  soleil. 
—  C*est  le  principe  mâle  de  la  nature,  dont 
Asehara  est  le  principe  féminin,  ou  encore 
le  prineipe  destmtfeur,  Moloch,  d'où  Baal' 
Zéèuif  Boai-Phégor,  BaaUBérith,  941. — 
Ses  prêtres  confondus  par  Élie,  VII,  36o.  — 
Son  culte  chez  les  Juifs ,  XI,  955.  —  XY, 
9X1.  —  Ses  divers  noms,  XYII,  17. 

BAAL  BAALSAMIM  et  BAAr.  MnAsaxa, 
divinités  tyrirnnes,  XYIII,  x38. 

BAAL-GAP,  ville  de  Palestine,  ou  Bal* 
bedL.  *-  Ses  ruines,  II,  941. 

BAAIHUUUéON,  région  méridionale  de 
l'AQti-Ubaa,  U,  »4a. 


BAAL-HBON,  ville  de  Paleatine,  Q,  949. 

BAAL-PHARAZIM^  lien  où  David  battit 
les  Philiiiliiis,  II,  943. 

BAAL-PHÉGOR,  idole  moabite.—  Identi- 
que avec  le  Priape  des  Grecs,  II,  943. 

BAAL-THAMAR,  ville  de  Palestine,  U, 
•43. 

BAALA,  nom  de  deux  villes  et  d'une 
montagne  de  Palestine,  II,  94). 

BAALATH,  ville  de  P&lesUne,  II,  944. 

BAANÈS,  chef  des  Paulidena,  XYII,  35?. 

BAASA,  capitaine  Israélite.  —  Assassine 
Ifadab. —  S'empare  du  irône  d'Israël.  —  Em- 
brasse ridolàtne.  —  Fait  tuer  le  prophète 
Jéhu.  —  Sa  maison  périt,  II,  944.  —  XYI, 
5.  —  XX,  396. 

BABJEUS,  évêque  de  Séleueie.  roir  Ba- 

MVMO», 

BABEL  (roua  di).  Foir  Babylovk. 

B  ABENBERGS  (luttb  obs)  contre  les  Con* 
radins,  X,  974. 

BABEUF  rGEAOcHus).  —  Piêche  k  com- 
munauté des  biens.  Y,  57. 

BABU^US  ou  Babaus,  métropolitain  de 
Séleucie-Ctésiphon.  —  Favorise  les  Nesto- 
riens,  XVI,  74.—  XVIII,  89. 

BABYLAS  (S.),  évéque-martyr  d'Antioche 
(937-950).  —  Refuse  l'entrée  de  Téglise  a 
un  empereur.  —  Quel  est  cet  empereur  f  II, 
944. 

BABTLON B. —  Son  fondateur.  —  Agno- 
die  par  Nabuchodonosor.  —  Devient  une 
merveille  du  monde.  —  Temple  de  fiel,  II, 
946.  —  Palais.  —  Jardiiu  suspendus  de 
Sémiramis.  —  Alexandre  y  meurt.  —  Ses 
mines  servent  i  bâtir  Séleueie,  947.  —  Ar- 
chevêché dont  le  siège  est  à  Bagdad,  XXIV, 

95l. 

BABTLOKE  (ixil  di),  séjoor  des  papes  à 
Avignon,  II,  947. 

BABTLOHIB.  —  Ses  limites.  —  Sa  ferli* 
lité»  —  Causas  al  «IIbU  de  ta  haute  civilisa- 
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lion.  If,  9i7.  —  Triple  période  de  ion  his- 
toire, 94S.  —  Sa  langue  et  sa  rdigioo,  «49. 

BACCALAURÉAT.  Voir  Gaadss  agads- 
MjQms,  IX,  473. 

BACCAMARISTES,  eleres  réguTttrs  de 
la  Foi  de  Jésus.  —  Leur  fondateur  Bacat- 
mari  (1 798),  II ,  949.  —  Leurs  progrès.  — 
Leur  extinction  (i8x4)|  i5o. 

BACXHIDE,  capitaine  syrien,  du  temps 
des  Marhabées,  II,  a5o.  —  Perséctite  les 
Jails.  —  Triomphe  de  Judas  Machabée.  — 
Conelat  la  paix  avec  Jonaibas,  aSz.  — Gé> 
néral  de  Demétriiis  Soter,  YI,  178. 

BACCHUS  (S.),  martyr  à  Easapb,  en 
Syrie»  XXII,  10. 

BACH  (JaAx-SiBASTisir),  compositeur  de 
musique  (f  i75o),  XY,  439. 

IIACXIN  (RoGia)  (1214-1391),  docteur 
d'Oxford  et  Franciscain.  —  Son  génie.  —  Ses 
travaux.  —  Ses  découvertes. —  Ses  ouvrages, 
II,a5x. 

BAGOIf  (Framçom),  de  Yérulam  (f56o- 
x6a6}«  philosophe.  —  Sa  vie.  —  Son  éléva- 
tion, II,  953.  —  Sa  chute.  —  Ses  oeuvres. — 
De  Dignitate  et  augmentis  scientiarum.  — 
NoQwm  Organum  seuntiarum,  —  Sri^a  Syl- 
forvm, — SermoneSt  I,  a  5  4. —  Sa  méthode  d'ÎA- 
iuetiomt  a55.  —  Son  système,  a56.  —  Ses 
(rovres  philosophiques,  XYII,  480. 

BACON  (Jeah)ou  Bacoh  Tuoxpi,  Carme 
(f  x346)\  commentateur  de  P.  Lombard, 
Xni,  438. 

BADE  (coHriacvcB  aEi.iGZKU5B  db)«  te- 
Doe  (  i5a6)  entre  les  catholiques  et  les 
protcalanta  suisses,  représentés  surtout  par 
Edk  et  Zwingle,  II,  aS?. — Autres  théolo- 
gicns  qui  y  assistent,  a58.  —  Thèses  d*£ck. 
— Diicossion. —  Résultat  de  la  conférence. — 
Eseommnnication  de  Zwingle.  —  Le  schisme 
mbssate,  a59. 

BADE  (GRAnD-mrcBB  ni).  Folr  Rmir 
(jfropînee  eccie'siastique  dit .  Haut'),  —  Ses 
lynodet  protestants,  Y,  a63. 

BADURAD  (S.),  évéque  de  Paderbom 
(I  859),  XVII,  5. 

BAGNOLAIS,  secte,  I,  365. 

BAGUE. —  Fonctionnaires  ecclésiastiques 
ayant  droit  de  la  porter,  YI,  x  x8. 

BAGUES  chea  les  anciens  Hébreui , 
XYTI,  a49- 

BAH&DT  (CnAXLKS-FaiDBaïc),  docteur 
cstlicok^îe  (i74x-i79a). —  Fameux  par  son 
rrtioQalisnie  et  sa  vie  désordonnée,  II,  a 59. 
—  Précurseur  de  la  Jeune  AUcnmgne  et  du 
eommonisme.  —  Ses  écrits,  a 60. 

BAILLET,  apôtre  de  l'incrédulité.  —  Ses 
écrits,  YII,  460. 

BAISBMEBIT  DES  PIEDS.— Cérémonie 
en  nage  à  Tinsbllation  d*un  nouveau  pape 
ai  «01  préieatttioiii  solennelles,  II,  a6i.. 


BAISEE  DE  L>AirrEL,  i>b  L'ÉvAnoix.1. 

—  Sa  haute  antiquité.  —  A  quels  moments 
il  a  lieu,  II,  aôa. 

BAISEE  DE  PAIX.  —  Usage  remontant 
an  temps  des  apôtres  dans  la  liturgie,  II, 
«6a.  —  Sur  quoi  il  est  fondé.  —  A  (|uek 
moments  il  se  donne. —  De  quelle  manière. 

—  Osculatorium,  a63.  —  XI,  455.  —  XY, 

BAIUS.  Foir  Bat. 

BAJAZET  U,  padiscfaah  des  Osmanlis. 

—  Sa  correspondance  avec  le  pape  Alexan- 
dre VI,  II,  a63.  —  Authenticité  de  ces  let- 
tres, a64.  —  Donne  la  sainte  lance  à  Inno- 
cent vxii,  XI,  4«>« 

BALA,  ser^'ante  de  Rachd,  II,  a64. 

BALA,  ville  de  Palestine,  II,  964.  •—  Ap- 
pelée aussi  Ségor,  XXI,  46a. 

BALAAM,  prophète.  —  Controverse  des 
théologiens  à  son  sujet,  II,  a64.  ^-  Comment 
on  explique  sa  connaissance  du  vrai  Dieu. 

—  Il  est  appelé  par  le  roi  de  Moab,  Balac, 
pour  maudire  Israël.  —  Il  le  bénit  et  an- 
nonce sa  puissance,  a65. —  Portée  de  sa  pro- 

{>hétie. —  Opinions  des  commentateurs  sur 
'ânesse  de  Balaam.  —  Légendes  et  livre  apo- 
cryphe de  Balaam,  a66. 

BALAC,  roi  de  Moab,  qui  fit  venir  Ba- 
laam, II,  a66,  etXY,  x8a. 

BALADAN.  Foir  MiBODACv-BALAiiAv. 

BALBIN  (Jbah),  poète  latin  (f  1570),  H, 
a67. 

BALBIBE  (Ste),  vierge  et  martyre.  <— 
Découvre  la  chaîne  de  S.  Pierre,  II,  367. 

BALBINUS  (BostosLAv),  historien  bohé- 
mien. —  Ses  œuvres,  II,  367. 

BALDAQUIN.  —  Son  usage.  —  Tombe 
en  désuétude.  —  Origine  de  ce  nom.  — 
Origine  des  dais  modernes,  II,  367. 

BALDE  (  Jacqubs  ) ,  poêle  allemand 
(f  1688).—  Iferder,  le  premier,  lui  a  rendu 
justice.  —  Jugement  de  Scblégel.  —  Ses 
poésies  lyriques.  —  Ses  éditeurs,  II,  968. 

BALDEGG  (Hbhbi  ob),  abbé  d'Eogelberg 
(xx97-iaa3),  YII,  478. 

BALDEBICH II,  évéque  de  Iiége(tiox8). 

—  Successeur  de  Notker,  II,  a69. 
BALDERICH,  moine  belge.  -^  Diri|i  tas 

écoles  de  Trêves  (ii47)«  H»  >^* 

B  ALDRAM,  évéque  de  Strasbourg  (f9o5)f 
XXII,  4ïo. 

BALE  (ahcibvs  sthobbs  ob],  II,  979. 
BALE  ?GoircaB  na)  (i43x-x449). —  Dou- 
ble caractère  et  double  résultat  de  ce  con* 
cile.  —  Des  causes  qui.  le  font  naître.  H, 
969»  —  Nomination  du  cardinal  Julien  Cé« 
sarini  à  la  présidence  par  Martin  ▼•  —  Il 
s*ouvre  le  3  juillet  fi43x).  —  Absence  des 
évoques.  —  Causes  de  cette  absence.  —  En- 
gèfte  sT  ordonne  sa  diaiolHtioiu  —  fèm 
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npjpori  de  Jean  Bcaupère  au  Pape,  270.  — 
ReiisUnce  des  Pères  de  Bâle  et  leurs  motiCi. 
-—  Seconde  et  troisième  session,  x5  février 
et  ag  ami  (z43a).  —  Déerets  sur  Tomnipo- 
tence  du  concile  cecuméoique.  —  De  la 
sixième  à  la  onzième  session,  mesures  diri- 
gées contre  le  pape  Eugène.  —  Commence- 
ment de  son  procès. —  Coneordantia  ca- 
thotiea  rédigée  |)ar  Nicolas  de  Cuse  pour  la 
défense  du  concile,  371.  —  Arrivée  de  trois 
cents  Hussites,  conduits  par  Proeope,  le 
6  janvier  (i433).  —  Conférences  avec  les 
Calixtins.  —  Envoi  de  Cbarlier  à  Prague.  — 
Cotmactati(i^^5)p  bases  de  la  réconciliation. 

—  Eugène  se  rapproche  du  concile,  971. — 
Décrets  de  réfomie  promulgués  dans  les  ving- 
tième et  vingt  et  unième  sessions,  —  sur  le 
concubinage,  —  Tinterdit,  —  les  annates,  » 
le  cuUe,-H[a  fête  des  Fous,  —  les  foires,  etc. 

—  Abolition  des  réserves  papales,  dans  la 
vingt-troisième  session.  —  Déerets  sur  l'élec- 
tion des  papes.  —  Sur  les  cardinaux.  —  Le 
schisme  renaît  et  se  déclare  dans  la  vingt- 
cinquième  session,  à  Toocasion  de  l'Église 
grecque  et  de  la  désignation  du  lieu  du  pro- 
chain concile,  973*  —  Le  pape  le  convoque 
à  Ferrare.  —  Les  Pères  menacent  de  dé- 
poser Ei^iène.  ~  Dans  la  trente  et  unième 
session,  ils  prononcent  sa  suspension.  —  Le 
eardinal  Julien  quitte  Bâle  avec  la  minorité 
des  Pères.  —  Les  princes  d'Allemagne  et  un 
concile  de  France  adoptent  les  décrets  de  Bâle, 
sauf  ceux  qui  sont  relatiCi  à  la  suspension  du 
pape,  374.  —  Proclamation  des  Pères  schi^ 
matiques  de  la  supériorité  du  concile.  — 
{Oeio  i/eritatet  fiJet,)  —  Division  des  Bâlois. 

—  Décret  de  déposition  d'Eugène  proclamé 
par  sept  évéques,  dans  la  trente-quatrième 
session. —  Élection  de  l'antipape  Amédée  de 
Savoie,  Félix  v,  275.  —  IViste  phénomène 
4e  deux  conciles  se  disant  universels.  —  Ni- 
colas de  Cuse  discrédite  le  concile  de  Bâle. 

—  Félix  T  se  retire  (x44a).  —  Le  concile  se 
proroge  (i443).  —  Imprudence  du  pape 
Eugène. —  Irritation  des  princes  de  l'empire. 
r-  Efforts  de  Sarzano  (Nicolas  v)  et  de  Ni- 
colas de  Cuse  pour  le  rétablissement  de  la 
paix.  — >  Concordat  des  princes  (1447),  276. 

—  Renonciation  de  Félix  v(i449).  — Mort 
d*Engène«  —  Élection  de  Nicolas  v  reconnu 

Kr  laa  derniers  Bâlois.  —  Sources  ^ur 
listoire  du  concile,  977.  —  Foir  aussi  T, 
119,  et  XX,  Su 

BALE  (xvâGui  na).  —  Son  origine.  -^ 
Ses  anciennes  limites  et  divisions.  —  Ses  di- 
gnitaires. —  Après  la  réforme,  l^vèqoe  se 
retire  à  Porentruy,  les  chanoines  à  Arles* 
heîm,  Ily  977.  —  L*évèché  est  aboli  de  fût 
(1799]!.—  aétabli  (1898).—  Soleore  devient 
li  réiidMiM  épîsoopale.^  Balte  da  x8a8« 


—  Statistique  des  cantons  diocésains  :  Mâê- 
cerne,  —  Berne,  —  Soleure^  —  Zug-,  — 
jérgovie,—  Thurgone, —  Bdie,  ville  et 
campagne,  —  Schaf/ttouse,  978. 

BALIZE,  colonie  anglaise,  XXII»  479. 

BALLERINI  (Pierks  et  Jérôme),  de  Vé~ 
roue.  —  Leurs  ouvrages  théologiques  et  ca- 
noniques. —  Le  plus  célèbre  est  l'édition 
des  oeuvres  de  Léon  le  Grand  (1755-57),  II, 
97g. 

BALHte  (Jaive),  prêtre  et  savant  espa- 
gnol (18x0-1848).  —  Sa  vie.  —  Ses  ouvra- 
ges sur  la  politique,  —  le  nrolestantisme, 

—  la  religion,  —  la  philosophie,  II,  9S0. 
BALSAMON  (TusoDoas),  écrivain  ecclé- 
siastique grec  du  xii*  siècle.  —  Patriarche 
d'Antiocbe.  —  Ses  Schoiies  au  NomoaanoH 
de  Photius,  II,  989. 

BALTHâSAR  ,  roi  des  Chaldéens ,  lY, 

901. 

BALTHAZAB,  dernier  roi  de  Babylone, 
II,  989. 

BALTHAZAR,  l'un  des  mages,  TU,  598. 

BALUSTRADE,  grille  entre  la  nef  et  le 
sanctuaire,  Vil,  904. 

BALIJZE  (ÉTiKKirx),  célèbre  érudit  frai»- 
çais  (i63o-x7x8),  II,  989. —  Sa  vie.  —  Sa 
collaboration  aux  travaux  de  P.  de  Marca. 

—  Est  nommé  directeur  au  collège  de  France 
(1707). —  Exilé. —  Rappelé,  983.  —  Sa  bi- 
bliothèque. —  Ses  œuvres ,  —  historiques» 

—  canoniques,  —  patristiques.  —  Ses  Mé- 
langes, 984.  —  Son  Formulaire,  IX,  54, 

BAlIBntG  (AKCBavicas  oa).  —  Son  ori- 
gine carolingienne,  n,  984 > —  Résidence  des 
Babenherg  au  iz*  siècle.  — *  Henri  xx  fonde 
révéché  et  bâtit  la  cathédrale  (1007).  —  De 
X007  i  x8o3,  soixante-deux  évéques,  985. 

—  On  y  distingue  Suidger  de  ifayendorf 
{Clément  xx).  —  Gùnlher.  —  S.  Othon  i  de 
Méranie.  —  Ravages  de  la  réforme.  —  Fon- 
dation de  l'Univerûté.  —  Évéques  remai^ 
quables  au  xvxii*  siècle.  —  Sécularisation» 

—  Concordat  (x8k7).  —  Cathédrale  byzan- 
tine, 986.  —  Statistique,  987.  —  Son  éreo 
tion,  X,  368. 

BAMBERG  (Onov  ox).  —  Attaqué  par 
les  Fatimites  en  Palestine,  Y,  434. 

BAN.  roir  ExcoMMOirxcATioir. 

BANAIAS ,  capitaine  des  gardes  de  David 
et  un  des  héros  de  son  armée,  II,  987. 

BANDELLO(Mâttxo),  savant  Dominicain 
(i48o-x569).  —  Évéque  d'Agen. —  Adver- 
saire de  la  doctrine  de  l'Immaculée  Concep- 
tion. —  Ses  Nouvelles.  — ■  Ses  poésies ,  Vf 
988. 

BANEZ  (DoMisiQVx),  Dominicain.—  Sqo 
enseignement  sur  la  grâce.  Y,  X94. 

BANFT  (Loc),  ■nhevèque  de  Grasi  IX, 
4S7. 
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BIVCOE»  oottveiiU  célèbrci  en  Angle- 
terre et  en  Irlande. —  Fondés,  le  premier 
(499).  —  le  second  (55o),  II,  988. 

BANNIÈRES.  Fotr  ÉTiicDAmns,  Vm, 
io3. 

BANS  (pvsucâTioH  ois),  f^oir  Publica- 

nOV  OBS  BAHS. 

BA»Z  (Hb«ki  dk),  éréquedeLébos,  XIII, 
z6i. 

BAPTâMB.  — I.  Le  dogme,—  V*  En  lui- 
même.  —  a.  Vopération.  —  La  matière.  — 
L'ablution.  —  Les  paroles,  II,  289.  —  ^.  Le 
mnistrt,  -—  c.  Le  tujet^  apo.  —  Le  Bap- 
tême ne  peut-être  adroinbtré  qu'une  fois. — 
Baptême  sous  condition.  —  Baptême  des 
bérétiquet. — Baptême  ai  urgence,  agi.  — 
Baplèfliie  des  morts.  —  i*  Dans  ses  effets. — 
Ce  qa*tl  produit.  —  La  régénération ,  39a. 

—  lÂ  rémission  du  pécbé  originel  et  de  sa 

E'ne.  —  Une  grâce  divine,  agS.  —  Grâce 
utuelie. — De  là  les  noms  divers  du  Baptême. 

—  Commtnt  il  opère  :  —  Ex  opère  operato, 

—  Do  parrain,  994.  —  Le  baptême  imprime 
no  caractère  indélébile.  —  Cérémonies  dn 
baptême  —  des  enfants,  —  des  adultes,  395. 

—  Imposition  do  nom,  996.  —  Baptême  de 
nng.  —  Baptême  de  feu.  —  ii.  Preuves 
iistori^ues.  —  x®  Paroles  do  Cbrist.  —  Re- 
aaisanoe  par  Tean  et  l'Esprit,  997.  —  Les 
apôtres,  998.  —  Les  Pères.  —  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  999.  —  A  quel  moment  le 
Cbrist  a  ordonné  le  Baptême.  ~  a^La  for- 
mute,  —  an  nom  de  la  Ste  Trinité,  3oo.  — 
3*  'VAhtutiùn^  —  par  infusion,  par  immer- 
sion, 3oi. —  Pourquoi  TEglise  a-t-elle  aban- 
donné rimmersion?  3oa.  —  4"  Le  ministre. 

—  5**  Le  sujet,  —  Le  baptême  des  enfants 
est-il  fondé  et  bistoriquement  prouvé?  3o3. 

—  Textes  de  S.  Justin,  —  de  S.  Irénée,  — 
deTerluIlien,  3o4,—  de  S.  Cyprien,  —  d'Ori- 
gène.  —  Fausse  allégation  des  protestants 
qui  attribuent  à  S.  Augustin  l'usage  du 
baptême  des  enfants,  3o5.  —  Réfutation, 
3o6.  —  6*  Cérémonies, —  Anciens  rituels. — 
Ordo  romain,  —  L'ancienne  Église  ne  bap- 
tiaaiKelle  que  deux  ou  trois  fois  par  an  ?  — 
7*  Buptême  de  statf  et  de  désir,  307.  — 
lu.  EjcfUication  scientifique  du  dogme.  — 
Nécessité  da  baptême.  —  Sa  possibilité,  — 
Gomment  S.  Cyprien  l'explique  au  point  de 
vie  aabjedif,  —  S.  Irénee  au  point  de  vue 
objectif*  309.  —  Doctrine  de  S.  Augustin, 

—  de  5.  Thomas,  —  des  théologiens  posté- 
ficsirt  nu  moyen  âge,  3xo.  —  Bibliographie, 
3<f  •  —  9^oir  aussi  IT,  lai.  —  Le  cure  dis- 
pensateur régulier  du  Baptême,  V,  5ax.  — 
Ses  cfiieCs,  XX,  xi8.  —  Baptême  condition- 
nel ^  XXI,  69. 

BAPTÊME  sas  clochbs,  IT,  4^6. 
BAPTÊME  VA  «tem.   roir  BaprâMa. 


BAPTÊBIE  DE  SANG,  yoir  RàFriMB. 

BAPTÊME  DES  HERETIQUES  (coir- 
TBovKBSB  sua  lb).  —  Cc  baptême  est-il  va- 
lable ou  non?  —  Motifs  de  Tertullien  pour 
le  rejeter.  II,  3xa. —  Svnodes  d'Afrique  qui 
les  adoptent. — Le  synode  de  Garthage  (a55), 

{iréside  par  S.  Cyprien,  se  prononce  contre 
a  validité  du  baptême  des  Novatiens.  —  Le 
nouveau  synode  de  Cartbage  (a55-a56)  en- 
voie ses  décrets  au  pape  Etienne,  3x3. —  Le 
pape  décide  dans  un  sens  contraire.  —  Les 
deux  partis  outrepassent  les  bornes  de  la 
mudêration.  —  Synode  de  Cartbage  (a  56) 
confirmant  celui  de  (a55),  3 14.  —  La  con- 
troverse se  perpétue.  —  Intervention  conci- 
liante de  Denys  d'Alexandrie.  —  Concile 
d'Arles  (3 14)  approuvant  la  tradition  ro^ 
maine.  —  Le  concile  de  Nicée  (3a5)  la  for- 
tifie.—  Doctrine  de  S.  Augustin  à  Toccasion 
des  Donatistes,  3x5.  —  Les  hérétiques  da 
XXX*  et  du  XIV*  siècle  soutiennent  l'opinion 
des  Donatistes.  —  Quatrième  concile  de  La- 
tran,  3x6.  —  Comment  le  dogme  catholique 
résout  la  question,  3x7.  —  La  solution  dé- 

fiend  de  la  différence  de  la  ^validité  et  de 
^efficacité  du  baptême,  et  du  principe  que 
c'est  le  Christ  qui  baptise.  —  Réponse  de 
S.  Augnstin  aux  questions  suivantes  :  —  Y 
a-t-ildans  les  se<;tes  séparées  de  l'Église 
des  sacrements  vrais  et  valables? —  L'hérésie 
peut-elle  doiiiier  des  enfants  spirituels  au 
Christ?  —  Tous  les  sacrements  ne  peuvent- 
ils  pas  être  valides  chez  les  hérétiques,  comme 
le  baptême? —  Réponse  de  Perrone,  3x8. 

—  Doctrine  des  Églises  luthérienne,  calvi- 
niste, grecque,  sur  le  baptême.  —  Sources  à 
étudier,  319.  —  Discussion  de  S.  Cyprien 
et  du  pape  Etienne  touchant  la  validité  de 
ce  baptême,  VI,  a 9,  —  VIII,  xo5. 

BAPT^E  DES  MALADES,  on  Sap- 
tême  clinique,  —  Lettre  du  pape  Corneille 
(a5o)  i  ce  sujet.  —  Décision  du  concile  de 
Néocésarée  (3x4).  —  Du  sixième  concile 
de  Paris  (8a9).  —  S.  Cyprien  combat  avec 
raison  en  faveur  de  ce  BÎaptême. —  Comment 
se  concilient  les  opinions  de  S,  Cyprien  et 
du  concile  de  Néocésarée,  II,  390. 

BAPTÊME  D^Ulî  JlAVIRE.  —  Symbole. 

—  But.  —  Rit,  II,  394. 

BâPTiME  (BXTBArr  db).  ^  Ce  qu'il 
doit  contenir,  II,  3x9. 

BAPTÊME  (hom  db).  —  On  n'en  trouve 
pas  de  trace  au  temps  des  apôtres.  —  Rares 
exemples  des  siècles  suivants.  —  On  con- 
serva d'abord  les  noms  qu'on  portait  avant 
le  Baptême,  II,  3a  x.  —  Prescription  du  Ri- 
tuel romain  quant  au  choix  du  nom.  —  Les 
Syriens  seuls  donnent  celui  de  Jésus.  — 
Noms  des  martyrs,  -^  du  Nouveau  Testa- 
ment, —  des  vertus,  —  d'animaux*  —  Plnne 
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lité  des  noms.  —  Changement  de  nom  des 
papes,  à  partir  de  Serge  u.  —  Des  moines, 

BAPTÊME  PRIVÉ.  —  Exemples  des 
temps  apostoliques.  —  Des  cliniques,  II, 
3aa.  —  Défense  à  partir  de  Constantin.  — 
Clément  V  (i 3 fz)  nie  la  discipline  à  cet 
égard Abus,  3a3. 

RAPl'ÊMK  (reoistrb  dis  actis  nt). 
yoir  Registres  d'Église.  —  Leur  origine. 

—  T.eiir  formCf  Vil,  3i4. 

BAPTÊME  (.«ERMORs  de).  —  Ne  sont  pas 
d'un  usage  général.  —  But  et  conditions  de 
rnllocution,  quand  il  y  a  lieu  de  la  Tiire,  II, 
3^4. 

BAPTISMAUX  (bérediction  des  povts). 
Voir  Veille  de  Pâques  et  Srmaire  saxittr. 

BAPTISTÈRES.  —  Isolés,  dans  Torigine, 
et  pourquoi.  —  Celui  de  Constantin  est  te 
plus  ancien.  —  Sa  description,  II,  325.  — 
Les  baptistères,  uniques  autrefois,  se  multi- 
plient,—  et  ne  conslilnent  plus  un  bâtiment 
a  part,  3a6.  —  Représentations  symboliques 
qu^on  y  trouve  dans  les  premiers  siècles,  XI, 
aSi. 

BAPTISTES.  Voir  Arabâptistu,  I,  aSi. 

BARABBAS  ,  brigand  réclamé  par  les 
Juifs  eu  ptaœ  de  Jésus,  II,  3atf. 

BARAC.  —  Délivre  les  Israélites  du  joug 
des  Cananéens,  sous  Tinspir^ tion  de  Débora. 

—  Défait  S'uara ,  II,  3a5. 
BARADiEUS  (Jacob),   évéque  d*Édesse. 

—  Propage  le  monophysisme  et  donne  son 
nom  à  la  secte  des  Jacohites^  II,  3a 7. —  XV, 

a4:. 

BARASA,  ville  de  Palestine,  II,  327. 

BARBE  (Ste)  ,  vierge  et  martyre  (a35- 
a3y).  —  Sa  légende.  —  Pourquoi  on  TiiiTo- 
qne  spécialement  dans  les  incendies  et  les 
orages,  H,  317. 

BARBK.' —  Eu  lionncur  rhez  les  Juifs,  — 
Prescription  mosaïque  à  ce  sujet,  II,  3a8. 

BARRE  chez  les  ecclésiastiques.  —  Voir 
Décorum. 

BARBÉ£.I0TES,  secte  gnostique,  III,  aaa. 

BARBÉLITES,  xecte  gnostique,  III,  aaa. 

BARBEROUSSE,  matelot  musulman  du 
xvi«  siècle.'  —  Gouverneur  de  Tunis.  —  Ami- 
ral de  Soliman.  —  Fonde  la  piraterie  des 
États  barlmrcsques,  II,  SaS.  —  IV,  349. 
'  BAKKEÏRAC  (Jeak).  --  Attaque  la  mo- 
rale des  Pères  de  l'Église,  XV,  3o6. 

BARBOSA  (Pierre), jurisconsulte,  chan- 
celier de  Portugal  sous  Philippe  ii ,  II,  Sag. 

BARCI^AY  (Robert)  (  iri48*x69o)jËcossais. 

—  Embrasse  le  catholicisme.  —  Devient 
quakrr  et  le  plus  célèbre  écrivain  de  la  secte. 
-^  Ses  ouvrages,  II,  3a9.  —  Voir  aussi  XIX, 
406. 

'  BARDAS,  oncle  de  femperettr  Michel  m. 


—  Persécute  Iguoe  de  Coottantiiiopley  XI, 
269.  ~  XVm,  ail. 

BARDESANBS,  goostiqae  syrien  du  n* 
siècle.  —  Exposé  de  aa  doctrine,  II,  33o.  — 
VI.  4  ta. 

BARDO,  archevéqoe  deBfayenoe  (t  io5z), 
XIV,  4*7. 

BARETTE.  Voir  Bârbetti. 

BARETTDIS  de  11  Pénitence.  Fohr  Ho- 
MIMES,  XI»  ao4. 

BARUANINA.  —  Apprend  Phébreu  à 
S.  Jérôme,  XII,  a3o. 

BAR-HEBRA&US  (AiULrAiiAGi)  (  laaS- 
iaSti).  —  Savant  arménien,  II,  33 1.  —  Évè- 
que  jacobite  de  Goba.  —  Éln  mtipkrion 
(ia66),  —  Sauve  son  diocèse.  —  Son  aeti* 
vite  épiscopale.  —  Son  activîié  littéraire.  — 
Sti  vertus.  —  Son  autorité,  33a.  —  Ses  ou- 
vrages :  —  Chronique  du  Monde,  —  Trésor 
des  Mystères,  — Flûmbeau  des  Stùnts»  — 
Son  opinion  sur  la  Pesefùto,  333. — Sn  CAm- 
totogie.  —  Son  livre  de  conduite,  334. 

BARIS,  chAteau  dans  Jénisalea,  XII, 
939. 

BAR-XOCHBA.  Foir  Akirs..  —  Se 
donne  pour  le  Messie,  Xil,  435. 

•  BARLAAH.  —  Célèbre  moine  grec  dn 
XIV*  siècle.  —  Combat  t*Église  romaine  dans 
son  livre  Contrti  primatum  Papœf  II,  334. — 
Envoyé  au  pape  Benoit  x  11  à  Avignon  (z339). 

—  Exp«>sé  de  ses  opinions  et  de  ses  propo* 
sitions  pour  la  réconciliation  de  l'Église  grec- 
que. —  Elles  sont  rejetées.  —  Sa  oonlro» 
verse  contre  les  Hésycluutes^  335.  —  Sys- 
tème  de  ces   quiétisles    ompliatopsychUies, 

—  Il  les  dénonce  au  patriarche  de  Constan- 
tinople,  336.  —  Palamas.  —  Barlaam  quitte 
la  Grèce,  rentre  dans  l'Église  et  devient  évè- 
que  dans  le  royaume  de  Naples  (f   i343). 

—  Ses  ouvrages,  337.  —  Suite  de  Taffoire 
des  Hés)  chastes.  —  CantacuxkMe  les  lait 
triompher  dans  un  synode  (i  35 1),  338.  — 
Lutte  de  Nicéphore  Grégoras.  —  Il  est  con- 
damné et  jeté  en  prison.  —  Extinction  de  la 
secte  (après  i355),  340. 

BARLBTTA  (Gabriel),  Dominicain  du 
XT*  siècle.  —  Sa  prédication  excentrique.  — 
Ses  Sermons,  U,  34o. 

BARUTABÉ  (S.).~  Compagnon  de  S.  PaaI. 

—  Sa  naissance. — Sa  famille,  II,  34o. — Son 
vrai  nom.  —  Son  activité,  apostoliqne,  34 !• 

—  Sa  mort.  —  Découverte  de  sa  sépulture. 
— Lettre  de  S.  Barnabe  en  ao  chapitres,  343. 

—  Est-elle  authentique?  —  Motifs  qui  en 
font  douter,    344«  —  Son    intégrité»  345. 

—  XVII,  33o. 

BARNABE  (àrinx  ois),  apocryphe,  I, 
43g.  —II,  343. 

BARNABtTES.  —  Congrégation  de  clercs 
réguliers.  —  Fondée  à  Milao  au  zn*  aiède. 
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^  SttJbodatoun,  2^accariâ,  Ferrari  et  Mori- 
gcaa.—  idiù  de  Qément  TiXide  Paul  m,  345, 
—  àt  Jules  III  en  leur  fii?eur.  —  Leur  but. 
— Lrart  travaux  en  Italie.  —  Leur  introduc- 
tioa  en  France  par  Zacharie  Colombo.  — 
Lear  organisation.  —  Ne  pas  confondre  les 
BOBTCBU^i  Bamabites  et  les  anciens,  nés  sous 
Grégoire  u  (i 370-1 37 8}»  346.  —  Leur  réu- 
oion    par    8.  Charles   Borromée  (1589). 

—  Confirmée  par  Paul  it  (1600).  —  Les  re- 
ligieuses bamabites,  347.  —  yoir  aussi  Zao- 

CASIA. 

BABllES(RoBiaT),  chapelain  de  Henri  vau 

—  Embrasse  le  protestantisme.  —  Négocie  le 
mariage  du  roi  atec  Anne  de  Clèves.  — 
Condamné  par  le  parlement  comme  héréti- 
que et  brûlé  (i54o)»  —  Son  lifre  tur  les 
Papes,  U,  347- 

«ABHKYSLDT  (1549-1619),  grand-pcn- 
»k>anaire  de  Hollande»  II,  347.  —  Prend 
parti  pour  Arminius  contre  Maurice.  — 
Fansscmcat  accusé  de  trahison.  —  Décapité, 
348. 

BARNIM,  duc  de  Poméranie.  —  Introduit 
le  Inthânnisme  dans  ses  Étato  (x5ft3),  XYIII, 
5o4. 

BABONCELLI  (FaAHCtsco),  tribun  de 
Rome  (i353),  XX,  339. 

BAftOHIUS  (CisAR)  (f  538-1607).  —  Son 
rducation.  —  Son  entrée  a  TOratoire.  —  Ses 
pédications.  —  Refuse  trois  fois  l*épiscopat, 
H,  348.  —  Nommé  supérieur  de  I  Oratoire 
sprès  S.  Philippe  de  Neri.  —  Confesseur  du 
pape.  —  8a  mort.  —  Ses  AtuMles  eeeiésiat' 
ti^utâ,  —  Son  édition  du  Martyrohge  ro- 
naia,  349. —  Réfutation  des  critiques  protes- 
Isotes  par  ftgi.  —  Criticti  kistwico'chrono'- 
iogieam  wtivertaUê  anntUeseecles,  Cœt,  Bar, 

—  Continuateurs  des  Annales  :  —  Bxovitu, — 
SpomianuSf  —  MayitaU, — /.  </e  LtuUrchio. 

—  Abrégés  des  Annales,  35o.  —  V,  ai.  — 
Atmalet  de  Baronius,  et  sescontinuateurs.vn, 
373.  —  XIV,  i57.  —  Il  rédige  les  règles  de 
POratoire»  XTI,  63.  —  Rcctilication  de  ses 
Annales  par  Antoine  Pagi,  XYII,  a6. 

BARBADAS  (Sûastim  )(  1 5  4a-x  6 1 5),théo- 
logien  espagnol.  —  Ses  ouvrages,  II,  35  x. 

BARRAL  (Louis-MATmiiu  ok),  archevé- 
Soe  de  Tours  (i8i6), XXIII,  536. 

BARRETTE,  bonnet  des  prêtres  catboli- 
qua,  n,  35i.  —  XV,  a3. 

BARRIÈRE  (JcAV  ni  u^).—  Réformateur 
de  Citeaux,  IV,  36i.  —  Fondateur  des  Feuil- 
lants, VIII,  488. 

BÂRROWISTES,  sectaires,  III,  35o. 

BARRCEL  (AnGOSTijr)  (i74x-x8a6).  — 
Entre  dans  les  Ordres.  —  TraTsille  avec  Fré- 
roo  à  V Année  littéraire. —  Rédige  le  Journal 
tcclésiasA^ue,  —  Émigré.  —  Fait  paraître  à 
Londres  son  Histoire  du  clergé  de  France 
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pendant  la  Révolution.  —  Ses  Blêmoires  pour 
tkistoire  du  /aeoèiniimt,  II,  35x.  —  Rentre 
en  Fk-ance.  —  Réfute  les  opinions  de  hi  Petite 
Êgtise  dans  son  K^re  :  au  Pope  et  de  ses 
droits  reûgieus»  —  Ses  autres  ouvrages,  359. 

RAR-SABA  (Judas),  compagnon  de 
S.  Paul,  II,  353. 

BAR8ABAS  (Jofsra),  surnommé  le  Juste. 

—  Choisi  par  là  apétres  pour  remplacer  Ju- 
das, II,  353. 

BARSENA  (Alpbqhss),  Jésuite.—  Sa  mis- 
sion au  Paraguay,  XVU,  186. 

BARSIIX  AI.  ~L*Ancien  Testament  nomme 
trois  personnages  de  ce  nom,  II,  353. 

BARSUMAS  (Tbomas)  (435-489).  —  Pro- 
pagateur du  nestoriauisme  en  Perse.  —  Dirige 
i*écoIe  d^Édeise.  —  Chassé  par  Raèulas,  ~ 
Fonde  Técole  de  Nisibis.  —  Élu  évéque.  — 
Préside  le  concile  d 'A dri,  qui  autorise  le  ma- 
riage des  prêtres,  11^  353.  —  Se  marie.  — 
Propage  le  nestorianisme  par  la  violence.  — 
Persécute  les  orthodoxes. —  Assommé  perdes 
religieuses,  354.  —  XVI,  x68. 

BARSUMAS,  archimandrite  eutychien.  — 
Se  signale  au  brigandage  d*Éphcse,  II,  354. 

—  Contribue  à  la  mort  de  Flarien.  —  Vénéré 
comme  un  «aint  par  les  Jarobites,  355. 

RARTENSI'EIN,  secréuiire  d*ÉUt.  --  En- 
seigne la  politique  à  Joseph  11,  XII,  355. 

BARTHELEMY,  apôtre Est-il  identique 

avec  Nathanaël  ?  —  Il  annonce  lÉvangile  en 
Orient  jusqu'aux  confins  de  Tlnde,  II,  355. 

—  Martyrisé  en  Arménie.  —  Ses  reliques 
sont  transportées  à  Rome,  356. 

BARTHÉLÉMY,  érèque  de  Cinq^ises 
(xai5),  VIII,  «7. 

BARTHÉLÉMY  I,  archevêque  de  Tours 
(t  io68),  XXIII,  533. 

BARTHELEMY  DIS  MAaTTas(i5i4-x590). 

—  Archevêque  de  Braga. —  Son  influence  au 
ooneile  de  Tk«nte.  —  Fonde-  le  premier  sé« 
minaire  en  Portugal.  —  Sa  bienfaisance,  II, 
356.  —  Résigne  sa  place  et  rentre  au  cou- 
vent. —  Ses  écrits,  357. 

BARTHÉLÉMY  na  S.  Domihxqub  ,  ré- 
formateur des  Dominicains,  VI,  466. 

BARTHÉLÉMY  (xji  saint-)  (a4août  1579). 

—  Commeucenrient  du  protestant isme  en 
France.  —  Ordonnance  de  François  x*'^ 
II,  357.  —  L*hésitation  de  ses  successeurs 
augmente  Taudace  des  partis.  —  Motifs  pu- 
rement politiques  qui  entraînent  les  princes 
du  sang.  —  Lutte  des  Guise  et  des  princes 
qui  se  prononcent  en  faveur  des  huguenots.  — 
Synode  à  Paris  (t 559).  —  Loi  de  Fran- 
çois IX  contre  rexerctce  du  culte  protestant. 

—  Conjuration  d'Amboise  (i56o;,  358. — 
Édit  de  Romorantiu.  —  Mort  de  François  11. 

—  Régence  de  Catherine  de  Médicis,  qui 
sacrifie  tout  à  m  politique.  —  Puissance 
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croîsMBte  des  Guise.  —  Craîntet  et  intrignes 
de  Catberioe.  —  Colloque  de  Poissy  (i56r). 

—  Audace  des  huguenots.  —  Alliance  d'An- 
toine de  Navirre  avec  les  Guise.  —  De  Ca- 
therine  avec  Condé  et  Cdigny.'—  Édit  de 
x569,  favorable  au«  huguenots,  359.  — 
Empiélements  des  huguenots.  —  Persécution 
des  catholiques  de  ta  Navarre  par  Jeanne 
d'Albret,  fille  de  Marguerite.  —  Massacres 
d'Ortbès  ordonnés  par  Monlgoncry  (tSôg). 

—  Guerres  de  religion  (i569-i567-i568), 
à  ta  suite  de  la  querelle  de  Vassy.  —  Les 
huguenots  s*allicnt  à  l'Angleterre.  —  Livrent 
le  Havre,  Dieppe  et  Rouen.  —  Bataille  de 
Oraux.  —  Assassinat  du  due  de  Guise.  — 
Ordonnance  d'Amboise  (i563),  36o.—  Ten- 
tative de  Monceaux.  —  Micbelade.  —  Ba- 
taille de  Saint-Denis. —  Paix  de  Longjumeau 
(i568^.  —  Trobième  guenne  de  religion. — 
Bataille  de  Jamac  (i  569).^  Mort  de  Condé. 

—  Défaite  de  Goligny  i  Montoootour.  — 
Paix  de  Saint-Gennain  ^1570),  qui  concède 
aux  huguenots  la  Rocnelle ,  Montauban, 
C>)gnac,  ta  Charité.  —  Mécontentenent  des 
ralholiques.  —  Charles  ix  se  rapproche  de 
('oligny.  —Mariage  d'Henri  de  Navirre  avec 
Marguerite.  —  Influence  de  Colignj.  — 
Alliance  avec  l'Angleterre.  —  Irritation  de 
I  jitherine,  qui  jure  la  perte  de  Coligoy,  36 1. 

—  L'amiral  est  blessé  le  aa  août.  —  Cathe^ 
ri  ne  redoute  les  conséquences  de  l'attentat  et 
les  prévient.  —  Elle  cntraîoe  le  roi.  —  La 
|ierle  des  huguenots  est  résolue,  309.  —  Nuit 
de  la  Saint-Barthélémy.  —  L'amiral  est  ttié. 
--  Massacre.  —  Regrets  de  Charles  ix.  — 
Dépêche  aux  gouverneurs.  —  Elle  est  contre- 
dite  par  sa  déclaration  an  parlement.  — 
Scènes  sanglantes  dans  les  provinces.  — 
Explication  du  Te  Dewn  ordonné  à  Rome 
|Nir  Grégoire  xiii,  363.  —  Exagérations  du 
compte  rendu  par  les  protestants.  —  Mar- 
tyrologe huguenot.  —  Réprobation  et  pro- 
testation des  catholiques,  —  des  Guise,  — 
d'Aumalcy  —  de  Biron,  —  de  Bellièvre,  — 
d*Hennuyer,évéque  de  Lisieux. —  I/C  catho- 
licisme n'a  pas  eu  ta  moindre  part  au  crime 
du  ai  août.  —  Quatrième  guerre  de  reli- 
gion, 364.  —  VUI,  375. 

BARTHOLE,  jurisconsulte,  49a. 
BAETHOLOMITES.  —  x«  Moines  armé- 
nUttSf  à  Gènes.  —  Autorisés  par  Clément  v. 

—  Ratifiés  par  Innocent  vi.  --  Abolis  par 
Innocent  x.  —  a^  Communauté  de  prêtres 
séculiers  fondée  par  Barihémff  Hoùktauer 
(x6i3'i658)9  en  Bavière,  II,  365.  —  Ses 
statuts  sont  conBrmés  par  Innocent  xi.  — 
Propagation  de  l'institut^-  Son  organisation. 

—  Sa  chute,  367. 

BAKTHON  (ÉusABnrn),    religieuse   de 
Kent  (i5ft5-z533).  —  8a  maladie.  —  Ses 


hallucinations  passent  pour  des  prophéties. 

—  Sa  renommée.  —  Ses  visions.  —  Ses  me- 
naces contre  Henri  via.  —  Son  procès.  — 
Sa  condamnatiouy  11,  367.  —  Opinions  con- 
tradictoires  sur  son  compte»  368.  —  X, 

437. 
BAR-TOBI ,  patriardie  des  Nestoriens  de 

BARTOLI   (Daviix.),  Jôoite   (f  i685). 
XVI,  440. 
BARUCB,  prophète.  —  Son  livre.  H, 

369.  —  Lettre  de  Jérémie.  —  Texte  original. 

—  .  Authenticité.   —   Certitude  historique, 

370.  —  Objections.—!*  C'est  un  assemb1a!;i> 
de  fragments.  —  a*»  Il  est  postérieur  à  Né- 
hémie.  —  3*  Postérieur  i  Texil.  —  4*  Il 
fourmille  d'erreurs  historiques.  —  5*  Sa  date. 

—  6*  Il  s'est  servi  des  Septante.  —  Ré- 
ponses, 371. 

BARUCH  (Eimx  nx),  apocryphe,  I, 

4»3. 
BASA,  roi  dlsraët,  XIX.  474- 
BASAIT. —  Territoire,  —  montagne,  — 

royaume  de  la  Palestine,  n,  37a.  — -  XX, 

i4x. 

BASGAHAir,  ville  en  Gahad,  H,  373. 

BASCn  (MAmixo).  Voir  Capucihs. 

BASCHKIN  (Matthiso),  hérétique  rus^e 
(i553),  XIX,  493. 

B  ASEDOW(  Jsait-Bxxhaiid)  (x  7a3-i  790) . 

—  Son  institut  modèle,  XVII,  483. 
BASILE  n'AmrraK.    Voir  Aeius,  II,    1. 

—  IX,  348.  —  XIV,  a  17.  —  Combat  Pho- 
tin,  XVni,a4o. 

BASILE  (S.)  (330-379),  archevêque  dr 
Gûarée.  —  Docteur  de  l'Eglise —  Sa  vie,  II, 
373.  —  Son  amitié  pour  S.  Grégoire  dr 
Naxianze.  —  Sa  retraite.  —  Son  ordination. 

—  Sa  fermeté  contre  les  Ariens.  —  Son 
élection,  374. —  Son  héroïque  résistance  aux 
ordres  de  l'hérétique  Talens.  —  Son  exil. — 
Son  rappel.  -^  Sa  charité.  —  Sa  mort  —  Ses 
ouvrages.  —  Sa  Règle  monasti^u,  — (Sa 
liturgie.  —  Ses  lettres,  37$.  —  Éditions  de 
ses  œuvres,  376.  —  Imprime  une  direction 
nouvelle  à  la  vie  claustrale,  Y,  4o3.  —  Son 
amitié  pour  Eustathe  de  Sébasie,  YIII,  170. 

—  Pour  S.  Grégoire  de  Nazianze,  X,  1x4. 

—  On  lui  attribue  une  des  liturgies  byzan- 
tines. XIII,  354.  —  XV,  3x6.  —Sa  Règle 
monastique^  XX,  75. 

BASILE,  chef  des  Bogomiles.  —  Répand 
ses  erreurs  pendant  cinquante-deux  ans.  ^- 
Découvert.  —  Condamné  et  brûlé,  II,  376. 

—  Analogie  de  sa  doctrine  avec  celle  des 
Pauliciens  et  des  Manichéens.  —  Résume 
de  son  système,  377. 

BASILIDE,  gnostiqne  égyptien  du  ix*  siè- 
cle, I,  X 10.  —  Son  prétendu  Évangile.  —  Ses 
commentaires.  —  Sa  propagande.  —  Son  fils 
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lùim  eootmiM  «m  crafre.  -*  Basilidieos. 

—  Sj4ène  de  Bnilide,  U,  378.  —  Sa  mo- 
rale, 379.  —  YI ,  4i«.  —  Son  objection 
contre  le  dogme  de  rimpeccabilité  du  Christ, 
^I>399.  ^  CompanisoQ  de  son  lystème 
ifcc  «doi  de  Saturnin  d'Antioche ,  XXI, 
i35. 

lA8lLIDIE!IS,gnostiqne$,  I,  36i.  —  II^ 
5*1.  —  Leur  dooétisme,  VI,  4xa. 

BASnJERS,  moines  institués  par  S.  Ba- 
sile. —  Leur  grande  et  petite  règle.  —  Leur 
lapide  cttension,  II,  38  z. —  Leur  déca- 
«^ôoepar  suite  du  schisme.  —  ffieroma- 
f»«.  —  Kaioges,  —  Cénobites,  —  Anacho- 
rèta.  —  Ermites.  —  Archimandntes.  — 
SégounèiÊgs,  —  Exarques^  382.  —  Propa- 
;itm  de  la  règle  de  S.  Basile  en  Occident. 

—  En  Italie.  —  En  Espagne,  BasilUas  de 

'«  r^omt.  —  £b  Asie.  —  Les  Basiliennes, 

fsadflcsMr  SuMaerUw^  aoeur  de  S.  Basile. 
383.     '^ 

BASIUQUEB.  —  Leurs  dirisions  :  — 
L'sJMJde...  La  nef. —  La  nef  transversale. — 
Le  thboosl.  —  Siégea  des  fonctionnaires.  — 
Pisee  des  parties.  —  La  prison.  —  Les 
ipectstrun.  -^  Les  galeries.  —  Destination 
de  la  oef  longitudinale.  —  Les  nefs  latérales. 

—  Le  portique  ou  vestibule.  —  Origine  de 
ee  BOQ. —  Basilique  émilienne, —  nipienne, 
^jatienae,  II,  384. —  Leur  transformation 
m  églises  an  ir*  siècle.  —  Basiliques  de  Tyr, 
^  de  Jérusalem  ,  —  de  Rome.  —  Leurs 
ptrtiei  essentielles,  —  antiportieus,  —  />«- 
'■dtMw,  —  eantikanut  -^  narUtex  (pronaos), 
385.  —  ModiGcatiens  introduites  au  i\«  siè- 
^  —  Totnv  pour  les  cloches.  —  Allonge- 
"wat  de  la  nef  transirersale,  —  le  choeur,  — 
je  probytcre,--  le  maitre-autel,  —  les  autels 
weram,  —  les  chapelles,  —  les  piliers,  —  les 
^es,  386.  —  Basiliques  de  Rome  où  Too 
pcst  rseonnaitre  ces  modifications.  —  Nou- 
^ttax  chaogaments  au  xnr*  siècle.  — L*ogive. 
^  Hénicyde  circulaire.  —  Déplacement  de 
riaiel.  —  Suppression  des  ambons.  —  Dé- 
P^KODcnt  de  U  chaire.  —  Piliers,  887. 
-Totr  aussi  Vllt  X98. —  XVI,  10. 

lASniQUES,  collection  de  lois  rédigée 
««  Léon  le  Sage  (886-qxx).  —  Leur  utilité 
*«iune  pour  rétude  du  droit  romain,  II,  387 . 
"^  A  oai  iont  dues  les  SekoRes  et  te  Glose, 
•^  Éditions,  388. 

lASILlSQUE,  empereur  de  Bnance.  — 
Se  prononce  contre  le  concile  de  Chalcé- 
daise.^  Meurt  de  faim  dans  un  sanctuaire. 
— înoendia  de  CoDttanlioople,  II,  388.  — 
XV.  U*. 

BlSHàGB  (BtiiJAittir)  (iSSo-reSa).  — • 
Son  Troiti  de  rÉg&st^  H,  388. 

BASNAOK  (Anoiirm)  (  X610.Z89Z  ).  — 
MiaOcnr  mort  en  Holtende,  II,  889.  i 


BASNAGE  (Hanai  db  Frahquutai)  (161 5- 
1695),  avocat.  —  Ses  ouvrages,  II,  389. 

BASNAGE  (Hsirax  db  Bbactal)  (i656)  , 
avocat.  —  Ses  ouvrages,  II,  389. 

BASNAGE  (Jacqdbs  ob  Bbauvjll)  (i658- 
Z793),  prédicateur  le  plus  célèbre  de  sa 
famille.  —  Son  mérite.  —  Ses  ouvrages.  — 
Écrit  contre  Bossuet,  II,  389. 

BASNAGE  (Sajsubldb  FLorrB'MAaviLLa) 
(1638-1791).  —  Écrit  contre  Baronius.  — 
Ses  ouvrages.  II,  390. 

BASSOLIS  (Jban),  disciple  de  Duos  Scot. 

—  Commentateur  de  Pierre  Lombard ,  XIII, - 
438. 

BASTIDA.  —  Démontre  c^ue  la  prédéter- 
mination physique  est  contraire  à  l'Écriture, 
aux  Pères  et  aux  conciles,  V,  aor. 

BASTON  (Gnn.i«AuiiB)  (i74i-x8a5),  évé- 
que  de  Séez  sous  TEmpiri;.  —  SèS  ouvrages, 
II,  391. 

BATAILLON  (Moa),  évéque  de  Tonga- 
Tabou  ,  dans  rOcéanie  centrale  (1844), 
XVI,  3o8. 

BATAVIA   (VICABIAT    ▲P09T0I.IQUB     DB)  , 

XI,  66,  —  35a. 
BATH,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV,  58. 
BATHILDE  (Srr.),  reine  de  France  (t68o). 

—  Esclave  anglo-saxonne.  —  Vendue  à  Er- 
chinoald,  maire  du  palais  frank.  —  Épouse 
Clovis  XI.  —  Sa  piété,  II,  391.  —  Se  retire 
au  couvent  de  Chelle.s,  39a.  —  Fonde  le 
couvent  de  Corbie,  V,  346. 

BATH-KOL.  —  Dernier  degré  de  la  ré- 
vélation, selon  les  Juifs.  —  i**  degré  :  la 
prophétie.  —  a®  degré  :  don  du  Saint-Es- 
prit, II,  39a.  —  3* degré:  Vrim  et  7'hummim 
ou  naional^   394.    —  4'  degré  :  Bath^Kol, 

—  LeTalmud  et  les  rabbius  seuls  en  parlent, 
395.  —  En  quoi  elle  consistait,  396.  —  Ce 
qu*il  faut  en  penser,  397.  —  Comment  on 
la  consultait,  398. 

BATHORI  (Étibrhb),  roi  de  Pologne 
(x576-x587),  XVIII,  454. 

BATUMENTS  ECCLÉSIASTIQUES.  — 
Ce  qu'on  entend  par  là.  —  Dispositions  du 
droit  canon  relatives  à  leur  propriété,  —  à 
leur  usage,  II,  898.  —  Législation  française. 

—  Décrets  de  1789-1790.  —  Concordat 
399. 

BATON  PASTORAL  ou  Caossi.-- Pour 
quoi  le  pape  n*en  porte  pas.  —  Origine  do 
U  crosse,  II,  899.  —  Sa  signification,  400. 

BATTAGE  DC  BLÉ,  chez  les  Hébreux. 
^-  Dans  une  aire.  —  Avec  des  fléaux,  — de~ 
bœufs,  —  des  machines  {traftOf  plosteiitim)^ 

—  Le  Tan,  II,  400.  —  Lieux  où  Von  conaer 
vait  le  blé,  401. 

BATTUS  I^.  —  Fonde  Cyrène,  VI,  3x. 
B  ATURICU8,  évéque  do  lUtisbonne  (8x9 
847),  XIX.  504. 
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BAUIIOUIN,  comle  de  Flaadre.  —  Ealrv- 
preud  la  quatrième  croisade. — Prbe  deCon*- 
tantinople  (xao4).  —  Fia  du  schisme.  — 
Empire  btio  de  Ryxance.  —  Baudouin  élu 
empereur.  —  Brièveté  de  son  règne.  — 
Prise  de  Coostantinople  par  les  Bulgares.  — 
Triste  fin  de  Tempereur.  —  Faux  Baudouin 
en  Flandre,  II,  401.  —  Expédition  de  Bau- 
doin contre  Constantinople,  V,  448. —  Fait 
la  conquête  d'Édesse,  TU,  i63. 

BAUDOUIN  II,  empereur  de  Conslan« 
tinople. — Assiste  au  concile  de  Lyon  (ia45), 
XIV,  34. 

BAUDOUIN  ^^  comte  d*Édesse.  —  Frère 
de  Godefroi  de  Bouillon.  —  Lui  succède 
sur  le  trône  de  Jérusalem.  —  Son  règne 
(1100-1118).  —Ses  conquêtes.  —  Ses  diffi- 
cultés. —  Son  divorce.  —  Sa  morl,  II,  401. 

—  V,44a. 

BAUDOUIN  II,  comte  d*Édesse,  roi  de 
Jérusalem  (xxi8-xi3c).—  Pris  par  les  Turcs. 

—  Sa  captivité.  —  Sa  délivrance.  —  Fonda- 
tion de  divers  ordres  de  chevalerie.  —  Pro- 
grès du  Sarrasin  Omad-Eddyn-Zeoghy.  — 
Mort  de  Baudouin,  II,  409. 

BAUDOUIN  III,  i>etit-fiU  du  précédent, 
empereur  de  Jérusalem  (ix48-ix6a),  - 
Battu  par  Nour-Eddin.  —  Échec  de  la  croi- 
sade prèchée  par  S.  Bernard.  —  Beaudoin  est 
empoisonné,  II,  4o3. 

BAUDOUIN  IV,  empereur  de  Jérusalem 
('1173-X  i85). — Saladin envahit  son  royaume. 

—  Gui  de  Ltisignan,  II,  4o3. 
BAUDOUIN  V,  empereur  de  Jérusalem 

(xt85-xi88).<~  Règne  à  peine.  —  Lusignan 
lui  succède.  —  Saladin  conquiert  la  ville 
sainte  (X189),  II,  4o3. 

BAUDOUIN,  archevêque  de  Trêves, 
XXIV,  170.      . 

BAUDOUIN ,  évêque  de  Riga.—  Introduit 
le  Christianisme  en  Courlande,  V,  SgS. 

BAUDOUIN  (Fbavçois)  (i5ao-x573).  — 
Étudie  la  théologie.  —  Embrasse  le  calvi- 
nisme. —  Abjure  Thérésie.  —  Redevient 
catholique  et  cesse  de  l'être.  —  Professe  à 
Strasbourg.-*Se  fait  Luthérien  à  Heidelberg. 

—  Rentre  dans  l'Église,  n,  4o3.  —  Professe 
i  Paris,  —  i  Angers.  —  Sa  mort.  —  Ses  ou- 
vrages, 404. 

BAUME,  résine  du  balsamier.  —  Son 
origine.  —  Son  extraction.  —  Sa  rareté,  II, 

404. 

BAUME  (Piiaai  di  la),  évêque  de  Genève, 
IX,  336. 

BAUMOABTBN  (SxotSMOiro -Jacques), 
théologien  luthérien  (1706- 17 57).  —  De 
récole  de  WolfT.  —  Lutte  contre  le  piétisme. 

—  Devient  un  des  précurseurs  de  Uégel, 
II,  404*  —  Ses  travaux  lur  r«thétique. 
VUI,  84. 


BAUTAIN   (MAaii-lotJis-Euuàv^),  pré 
tre  philosophe,  grand-vicaire  de  Paris  (né 
en    1797).  —  Ses  premiers  travaux.  —  Sa 
discuuion  avec  l'évêque  de  Strasbourg.  — 
Son  école.  —  Ses  ouvrages,  II,  4o5. 

BAUTZEN  (ivlcai  db).  roir  Losaci, 
XIII,  Sag. 

BAUVEAU  (RBiri-FRAHGOU  dk),  arche- 
vêque de  Toulouse  (17x8),  XXIII,  5a3. 

BAVIÈRE  (coHVBmsiov  db  la)  au  Ckrû- 
tianhme,  —  i.  Époque  romaine,  II,  4o5.  — 
Lucius,  apôlre  de  la  Rhélie.  —  Casaien,  évê- 
que de  Seben,  martyr  (3o4).  —  S.  Lucan.— 
Ste  Afre.  —  S.  Oenys ,  premier  évêque 
d*Aug5bourg. —  S.Romédius. —  S.  Valentin, 
évêque  des  deux  Rhéties,  406.  —  S.  Maxi- 
milien,  premier  évêque  de  Lorch  (988).  — 
Martyr  de  S.  Fiorian.  —  Apostolat  de 
S.  Severin  dans  la  Norique  et  la  seconde 
Rhétie ,  jusqu'à  Juimvum  (Salzbourg)  (4^4* 
48a),  407.  —  Fondation  du  siège  de  No- 
viomagtu  (Spire),  406.  —  11.  Epoque  des 
AgUolfinges,  —  Les  Boîens.  —  S.  Eustasius 
et  S.  Agil,  gremiers  missionnaires.  —  Cari- 
bald  x"^,  premier  duc  de  Bavière  chrétien. 

—  Lupus,  premier  évêque  de  Ralisbonne, 
409.  —  S.  Corbinien,  premier  évêque  de 
Freisin^ea  (f  730).  —  S.  Ingénuin,  premier 
évêque  de  Sébeo  (570-6x0).  —  Erchao6*ird, 
le  plus  ancien  évêque  de  Lorch  et  Pass«u 
(6o6-6a3).  —  Zèle  des  Agilolfinges.  —  Con- 
cours des  rois  fraoks.  —  Iiifiuence  des  lois  de 
Dagobert  i*''  (63o),  4x0.  —  Apotlobl  de 
S.  Emmeran  |iarmi  les  Avares  (690).  — 
Son  martyre.  -    Mission  de  S.  Rupert,  évé- 

2ue  de  Worms  (696).  —  Wikierp,  Agild- 
nge,  premier  évoque  de  Ratisbonne,  4x1* 

—  Fondation  du  aiooèse  de  Salibcurg-  — 
Premiers  rapports  directs  des  ducs  de  Bavière 
avec  Rome.  —  Légats  envoyés  en  Bavière. 

—  Réorganisation  des  églises  tiar  5.  Bo- 
niface  (735-739),  41a.  ~  Il  divise  b  Ba- 
vière en  quatre  diocèses.  —  Zèle  des  ducs 
et  de  la  noblesse.  —  Dotation  des  églises.  — 
Fondation  des  couvents  et  des  écoles.  -^ 
Synodes,  4x3.  —  Premières  traces  du  Chris- 
tianisme i  Augsbouig  (565).  —  Zoâme, 
premier  évêque  (59x).  —  S.  Colomban.  — 
S.  Gall  (6xo-6ia).  —  Couvent  de  Saint-Gall. 

—  Mang.  —  Théodore  et  Tozzo.  —  Fonda- 
tion des  diocèses  de  Constance,  -—  Râle,  — 
Lausanne,  —  Coire,  4x4.  —  Conversion  de 
la  Bavière  rhénaue.  —  Athanase,  premier 
évêque  de  Spire.  —  Célèbres  couvents  de 
Weissembourg  et  Germansberg.  —  Conver- 
sion de  la  Thurince  méridiouale,  4i5.  -* 
S.  Kilian  (687),  missionnaire.  —  Son  mar- 
tyre. —  Fondation  d'Amorbach.  —  Invasion 
ûQ»  Saxons.  —  Apostolat  de  S.  Boniface.  — 
Fondation  des  diooèsM  de  Burabuigi  *- 
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â*EHurf,  —  de  Wnrzbonrg.  _  WilUbald, 
fremitféfèqne  d*EiclisUdl,  416. 

Bavière  (oohcordat  du  botaumm  de) 

(iSi7).  ~-  Sa  teneur,  V,  116. 

BAYIÈRE  (ooBsiSTOiau  protistahts  oi), 
V,  »&i. 

BATIÈRE      (CLBMEHT-AUGUSTI-MAail- 

Htaciiitbb,  prince  de),  évèque  de  Cologne, 
IV,  5o5. 

SAYONIUS.  yoir  Fhomun  de  Woroes- 
Icr,  IX,  99. 

BAXm  (RxcBAKo),  eecléfiaitique  prei- 
bytcricn  (1615-1691).  —  Prédicateur  dans 
rannée  de  Cromwell.  —  Pasteur  de  Widder- 
minster.  —  Son  eèle.  —  Sa  vie  austère,  II, 
417.  —  Rejette  le  li¥re  de  prières  de  la  haute 
ÉgHie,  sous  Charles  11.  —  Ses  écrits  le  font 
cmidamoer  i  la  prison.  —  L*acte  de  tolé- 
rance de  Guillaume  xii  (1689)  lui  rend  sa 
cure.  — Ses  écrits,  4x8. 

RâT  00  Baîos  (MicutL  ob).  —  Précurseur 
de  Jansénius  (x5 1^1589).  —  Ses  études.  — 
Ses  premières  fonctions.  —  Il  est  nommé 
prefôseur  d*écriture  saiute  à  Louvain  (x  578). 

—  Cbanœlier  de  TUniversité  et  inquisiteur 
f^éncral  des  Pajs-has,  II,  418.  —  Sa  Afé- 
titotU.  —  Il  s'élève  contre  la  scoUstique.  — 
Rédamc  Tétude  des  Pères,  celle  de  S.  Au- 
guttin  en  particulier,  pour  en  tirer  l'^/i/Ziro- 
poiùgit  chrétienne,  4x9.  —  Antique  oppo- 
ûtioo  des  Scotistes  et  des  Thomistes  sur  la 
question  des  rapports  de  U  grâce  divine  avec 
la  liberté  humaine.  —  Les  Franciscains  et 
les  Jéiniles  adoptent  le  système  de  Scot,  — 
Baïus  le  système  adverse.  —  Commencement 
de  la  controverse  (x56o).  —  La  Sorbonne 
condamne  quinze  propositions  de  Baîus,  ac- 
cusé par  les  Franciscains.  —  Baïus  répond. 

—  Le  cardinal  Granvelle  intervient.  —  Le 
Saint-Siège  ordonne  le  silence,  4ao.  —  Pu- 
blication des  premiers  traités  de  Baïus  (x  563). 

—  n  se  rend  au  concile  dé  Trente  avec  Hes- 
sds  et  Jansénius.  —  Continue  ses  publica- 
tioDS.  —  Bulle  de  Pie  V,  Ex  omnibus  afflic' 
tiomthts  (x565),  qui  condamne  soixante- 
icûe  propositions  extraites  des  ouvrages  de 
BttiiSy  aans  le  nommer,  4a x.  —  Sa  répouse 
an  pape*  —  Bref  de  1569,  4aa.  —  Publi- 
cation de  la  bulle.  —  Déclaration  de  la  fa- 
cfdté  de  théologie  de  Louvain  qui  y  adhère. 

—  Trére.  —  Reprise  de  la  discussion  sur 
la  bolie.  —  Nouvelle  bulle  de  Grégoire  xxtx, 
Pro^iomis  nostrm  (1579),  4^3.— Lecax^ 
dinal  Tolet  la  promulgue. — Baïus  se  soumet. 
->  Dca  matières  dont  traite  la  bulle  de  Pie  t, 
savoir  :  de  la  naiurt  hmnmmê  p  —  du  Uârt 
mettre,  —  dn  mérité  du  autre»  ^  424.  — 
Discosnon  daa  propositions  de  Baïus,  4a5. 
--  Ses  erreun  sur  l'antbro^loeie  tbéologi- 
qui.  —  Sur  la  Josltc*  origindic.  —  Sur  la 


liberté.  —  Son  déterminisme^  428. —  Édition 
complète  de  ses  œuvres,  i%g.  —  Foir  aussi 

XII ,  9f • 

BAYLB  (Pibbbb)  (X647-1706).  —  Né  ré- 
formé. —  Abjure  i  vingt  et  un  ans.  —  Re- 
vient an  calvinisme.  —  Professe  la  philoso- 
phie.—  Perd  tt  chaire  et  consacre  son  temps 
a  ses  travaux.  —  Son  scepticisme.  —  Son 
érudition,  II,  499.  —  Son  Dictiennalre  iktS" 
torique  et  erititfue.  —  Ses  autres  ouvrages, 
43o.  —  Ses  discussions  avec  Jean  Le  Clerc, 
IT,  445.  ^  Ses  écrits,  VU,  460.  —  Son 
apologie  par  Gibhon,  IX,  389. 

BAYLON  (S.  Pascal)  (x54o-x59a),  Mi- 
nime déchaussé,  II,  43o. 

BAZARD,  disciple  de  Saint-Simon,  XXI, 
x47. 

BDEIXIVII,  gomme  résine  d*Arabiey  II, 
43o.^ 

BKATBS,  femmes  du  tiers-ordre  en  Es- 
pagne, II,  43o. 

BÉATIFICATION.— En  quoi  elle  se  distin- 
gue de  la  canonisation,  n,  4io.  —  En  c^uoi 
consiste  le  culte  des  saints?  —Celui  des  bien- 
heureux? —  Conditions  de  la  béatification  : 

—  Vertus  héroïques.  —  Miracles  ooiutatés, 
43  X.  —  Des  diverses  espèces  de  miracles,  — 
tupra  naturam,  —  contra  naturam,  —  pr»- 
ter  noturam.  —  La  béatification  est  une 
cause  majeure f  43a.  —  Réservée  au  pape,  et 
pourquoi.  —  Ce  qu*il  en  fut  dans  l'ongine. 

—  Des  notaires  et  des  actes  des  martyrs,  433. 

—  Premiers  exemples  de  canonisation.  — 
Décret  d'Alexandre  ixi ,  jâudivimus,  —  Fon- 
dement du  droit  pratique  par  rapport  i  la 
béatification.— Décret  d'Urbain  vixx  (x634), 
434.  —  Procès  de  canonisation.  —  Jpertio 
prœessuum.  —  Postulateurs.  —  Promoteur 
de  la  foi,  435.  —  Signatura  commissfonis, — 
Litterm  remissoriaies^  436.  —  Congregatio 
anteprttparatoria,  prmparatûria,  437.-^  Ge^ 
neralie,  —  Solennité  de  la  béatification.  — 
Différence  de  la  béatification  des  martyrs  et 
des  confesseurs,  438. 

BEATITUDE.  —  En  quoi  elle  oonsiste. — 
Ne  peut  être  atteinte  sur  la  terre,  II,  439. 

—  But  de  l'existence.  —  Erreur  du  purisme 
kantien,   —  de  Fénelon,  440.   —    XII, 

4ï«.,   

BÉATITVDBS  (lbs  Biyrr),II,  44o. 

BÉATRICE  DA  SILYA.—  Fonde  l'ordre 
de  rimmaculée-Conception,  Y,  89. 

BÉATRIX  F*,  fille  de  l'empereur  Con- 
rad IX,  abbeise  de  Quedlinbourg,  XIX, 
4x5. 

BÉATRIX  PORTINARL— Panion  qa*«lle 
inspire  i  Dante,  TI,  81. 

BEATI7S,  abbé  de  Libana,  II,  44o. 

BEAU  (aacaBBcu  no).  Foir  EtraériQiiB, 
VIII,  83. 


64 


BEAU  —  BÎXl 


BEAUMONT  (CatziTOPHi  DB},arcbevèque 
de  Paris  (f  X781),  XTII,  aaS. 

BEAUSOBRE  (Isaac  dk)  (1659.1738), 
théologiea  réforme.  — Publie  une  traduction 
du  Nouveau  Testament,  —  une  Histoire  du 
Manichéisme  et  de  la  Béforme,  II,  44o* 

BÉCA,  monnaie,  I,  5 18. 

BÉCAM  (GûiLLÀDxa),  Frère  mineur,  IV, 
4x0. 

BÉCAN  (ADaxni),  martyr  de  Gorcum,  IX, 

44»., 
BECAHUS  (Martik),  théologien  (f  1624). 

—  Ses  œuvres,  II,  44  <• 
BEGCARELLT.    roir  QviiriSTis. 
BECCARIA.  —  S'élève  contre  le  droit 

d*infliger  la  peine  de  mort,  XT,  364. 

BECCHETTI  (Pbilippx-Argelb),  éféque 
de  Piève(ti8z4).  XTI,  45a. 

BEGCUS,  patriarche  de  Constantinople 
(Jean  x)  (f  lagS).  —  S  oppose  à  l'uniou.  — 
Revient  sur  son  opinion.  —  Excite  les  schis- 
maliques  contre  lui.  —  Exilé  et  meurt.  —  Sts 
écrits,  II,  441. 

BECK.  —  Divisions  de  son  Manuel  de 
PhUosophie,  XVIII,  197. 

BECKER  (Cûxeht),  professeur  d'histoire 
ecclésiastique/ Xni,  5. 

BECKET  (S.  TaoxAs),  archevêque  de 
Cantorbéry  (f  1170).  —  Son  origine. —  Son 
éducation.  —  Son  élévation,  II,  44^.  — 
Nommé  chancelier  d'Angleterre.  —  Sa  vie 
mondaine.  —  Son  élévation  au  siège  de  Can- 
torbéry. —  Sa  conversion,  443.  —  Première 
mésintelligence  entre  lui  et  le  roi  Henri  xi. 

—  Constitution  de  Ciarendon,  — Résistance 
de  Thomas  au  roi,  444.  —  Sa  défaveur.  —  Sun 
recours  au  pape.  —  Sa  rentrée  dans  son  dio- 
cèse. —  La  lutte  recommence.  —  Il  est  as- 
saatiiié  par  ordre  du  roi.  —  Pénitence  du 
roi.  —  Lettres  de  Thomu  Becket,  445.  — 
Son  conflit  avec  Henri  zi.  —  Il  se  réfugie  en 
France,  X,  4a>* 

BkDE  (u  ViRsaABLi)  (671-735),  II,  445. 

—  Passe  sa  vie  dans  le  couvent  de  Wirmuth. 

—  Set  travaux.  —  Son  Epitome  continue 
Je  cycle  pascal  de  S.  Cyrille.  —  Éditions  de 
ses  fBUvres,  446.  —  Ses  rapports  avec  Daniel, 
évéque  de  "Winrhesler,  VI,  68. —  Son  aiuitic 
pour  Egbert  d'York,  VII,  foa.  —  a68. 

BÉDER-KHAN-BET.chef  des  Kurdes, 
XVI,  81. 

BEDLOÉ.  —Soutient  Titus  Oates  dans 
l'affaire  de  la  prétendue  conjuration  papiste 
(i«78),  XVI,  î»55. 

BEETHOVEN  (1770- 1827).—  Ses  com- 
positions de  musique  religieuse,  XV,  440. 

BÉGARDS  ou  Bmhiss,  associations  de 
laïques,  II,  447.  —  Leur  origine,  45o.  — 
Leur  déradeuoe,  kSt.  — >  IX,  x58.  —  XUI» 
4aS.  ^  XiX,  496. 


BE6HIHBS  (aéouiirBs)  (ii$o).  — 
dation  religieuse  libre,  née  en  Belgique.  — 
Leur  but  et  leur  vœu.  —  Leur  liberté.  H, 
447.  —  Béguinages,  —  Leur  règle.  —  Leur 
origine  :  datent-elles  de  Lambert  le  Bègue 
(xi8o^  ou  de  Sle  Begga,  mère  de  PépÎQ 
dHénstal?  448.  —  Faut-il  écrire  Béglùaes 
ou  Béguines? —  ExtensidU  rapide,  44g. — 
Décadence.  —  Le  concile  de  Cologue  et  le 
quinzième  de  Vienne  les  condamnent.  — 
Jean  xxxi  tes  protège.  —  Elles  sont  abolies 
{1470},  430. 

BÉGUINS,  roir  Béoards. 

BÉGUINES,  ro/r  BÉGBiKas. 

BÉUAM  (Albert  de),  légat  de  Grégoire  ix 
(1139).  —  Excommunie  Frédéric  iiy  II,  45x. 

—  Légende  sur  sa  mort,  4^3. 

BEINWIL  (coovEST  de),  XVI,  aa4. 

BEIRAH  (PETIT  ET  grand).  —  Fêtes  an- 
nuelles des  Mahométans.  —  En  quoi  elles 
se  distinguent  du  vendndi,  II,  45a. 

BEISSEL  (Cokhad),  chef  de  la  secte  d:*» 
Septénaires  (f  1768),  XVIII,  390, 

BEKTASCHI,    ordre  de  derviclies.  VI, 

ai4. 

BEL.  Foir  Bux*-^  Divinité i'aI>)lonien»^, 
IX,  a4o. 

BEL  et  le  DBAGON.  --  x.  Idole  babylo- 
nienne. —  Histoire  de  Dauicl.  —  11.  Le 
Dragon ,  autre   histoire  de  Daniel.  —  En 

3uelîe  langue  a  été  écrit  Toriginal  du  rèrit 
e  Daniel,  II,  453.*—  Quel  en  est  Tauteur? 

—  Réponse  aua  attaques  dirigées  contre  le 
caractère  historique  de  ces  récils,  454. 

BÊLA  I,  frère  d'André  i,  roi  de  Hongrie, 
I,  3oQ.  —  XIV,  X 16. 

"BELK  IV,  roi  de  Hongrie.  —  Protège  les 
Cumaiis,  V,  5o6. 

BEI^GIQUE  (situation  dk  i.*Églisb  db). 

—  Traité  de  Vienne. —  Union  contre  nsture 
de  la  Belgique  à  la  Hollande.  —  Oppression 
des  catholiques. —  Concordat  de  1827,  II , 
455.  —  Lutte  intestine  des  francs-maçoiia. 

—  Révolution  de  Juillet.  —  Révolution  de 
Belgique.  —  Royauté  du  duc  de  Cobourg.  — 
Quelle  part  les  catholiques  prirent  au  soulè- 
vement, 456. —  Situation  de  VÉglise,  457. 

—  L'Église  de  Belgique  peut-elle  être,  sous 
tous  les  rapports,  offerte  comme  modèle  aux 
autres  États?  459.  —  Action  des  francs* 
maçons.  460.  —  Quel  avenir  peut-on  atteo- 
dre  de  lu  lutte?  46a. 

BELGRADE  it  SEME?f DRIA  ,  évècbés 
réunis  de  Servie,  XXIV,  aSo. 

BÉLIAL.  yoir  Diable.  —  Origine  de  ce 
nom,  VI,  a65. 

BÉLISAIRE.  —  Soumet  les  Vandales, 
XII,  546. 

BKLITB8.  hérétiques  dont  parte  Philaa- 
tritts,  II,  463. 


BELL  —  BtJit 


S5 


B1LLA.I  (  JtAvwr)»  éfêqM  de  ftrii  (f 
iS6o),  XTU,  aax. 

mXABHOl  (i54a-xtei).  —  Netcu  du 
pape  Uared  il  ^~  Entre  dani  l'ordre  des 
JcMBtcs,  n,  463.  -^  ProfciM  la  théologie  à 
Lootain.  —  Combat  Baios. —  Enseigiie  avec 
cdat  à  Eone.  —  Ses  oufrafea,  —  Assiste 
le  Icpit  GajéUn  dans  aa  mission  en  France 
contre  les  hiiyifnots,  464.  —  Est  rappelé. 

—  Oéé  cardinal.  —  Ardievèque  de  Gapoue 
par  aniie  d'une  di^rAee.  — -  Motifs  de  son 
éloigneBent  de  la  cour. —  Son  retour  à  Home. 

—  Est  an  moment  d'être  élu  pape,  465.  — 
Prend  part  au  procès  de  Gablée.  —  Pièce 
ronarquable  de  ce  procès  écrite  de  sa  main. 

—  Putictpe  à  la  lutte  du  Saint-Siège  contre 
Venise,  406.  —  ÉcriU  de  BeUarmiq.  —  H 
participe  à  la  lutte  contre  l'Angleterre,  467. 
~  Ses  écrits  à  ce  sujet — Sesautres  ouvrages, 
46S.  —  Il  est  question  à  plusieurs  reprises 
de  le  canoniser.  —  Biographies,  469.  —  Sa 
contrenerse  sur  la  grâoe.  Y,  199.  —  XY,  199. 

—  Ses  outrages  de  monde,  3aa. 
BELLE-ISLE  (lb  oomtx  na),  général  fran- 
çais, XIY,  3*5. 

BELLUiUS  (S.),  évèque  de  Pado  le  (i  1 94), 
XYII,  IX. 

BELLOT  (JaAa-BAPTiSTB  sa],  archevêque 
de  Paris  (f  1808),  XYU,  aa3. 

BÉLUS,  fleufe  de  Phénicie,  XYHI,  i3o. 

BELZÉBUT.  Foir  Baa^  et  "Dumul^  YI, 
363. 

MEMBO  (Pxaaaa)  (1470-1 547\  cardinal, 
II,  469.  —  8tM  excellentes  études.  —  Se  lie 
avee  Sadolei. —  Ses  poèmes.  —  Ses  rapports 
arec  Lucrèce  Borgia.  —  Gii  Atolani,  — 
Devient  membre  de  racadémie  des  Aides, 
470.  —  Se  rend  à  Rome  où  il  vit  à  la  cour 
de  Léon  x.  —  Secrétaire  des  brefs. — Services 
qnll  rend  à  la  langue  italienne. — Ses  travaux 
liUcreires.  —  Ses  Bime  et  Canxoni,  ^  Stà 
opuOTles  —  Se  retire  près  de  Pedoue.  — 
Vit  en  prince,  47  s.  —  Créé  cardinal  par 
Paul  ux.  —  Change  de  vie.  —  Devient 
prêtre.  —  Avêque  de  Gubbio.  —  Letttre 
TMi^mri^  —  Epistol.  Ltonis  x  mompiê  4cripL 
'—  Édition  complète  de  ses  «uvres,  479. 

BâlADAD,  fils  d'un  roi  de  Syrie,  n, 
47e. 

BÉSADAD,  roi  de  Sjrie.  —  Sa  lutte 
contre  Achab,  qui  est  vaincu,  II,  473*  — 
Assiège  Samarie.  ^  L'abandonne  subite» 
ment.  —  Est  tué,  473. 

BÉN ADAD,  iik  d'Hasael.-^  Roi  de  Syrie. 
—  Battu  par  Joas,  II,  473. 

BENADAD.  —  Trois  rais  de  Damas  ainsi 
nommés,  YI,  57. 

BBHEDJGAMUS  DOMUfO,  formule  U- 
torgique.  II,  473. 

BUfEIMCraEUKRK,  abbaye  de  Béné* 


dictins  en  BavièN.  —  Vondfte .  an  Tia*  siè- 
cle,  II,  473^ 

BÉmEDlCTIHS.  ~  S.  Benoit  de  Nursie 
(599).  —  Le  mont  Cassin.  —  Sa  règle,  II, 

475.  —  S.  Manr,  en  France  (543).  — 
L'abbaye  de  Glanfeuil.  —  S.  Augustin,  en 
Angleterre.  —  S.  WilUbrod,  en  Frise  (69a), 

476.  ^  GottvenU  de  EicbsUdt,  Frixiar, 
Fulde,  en  Allemagne.  —  Écoles  monasti- 
ques. —  Richesses  de  l'ordre.  —  Relâche- 
ment de  la  discipline,  477*  —  Abus  des 
eommendes.  —  J.  BmoU  JtAwum^.  —  Sa 
réforme,  478.  —  Congrégations  :  —  de 
duny  (9x0),  —  des  CaamduU*  (xox8),  — 
de  Fallomiraue  (xo38),  —  de  Birsau  (1069). 

—  Nouveaux  ordres  nés  de  celui  de  S.  Be- 
noit :  —  Cùeaux,  —  Fonievrault,  —  GuU^ 
èertins,  —  Humilies,  —  Céietiini,  —  Feuil- 
tanu^  —  Trappittes,  —  Décadence  des 
mœurs  des  Bénédictins  proprement  dits.  -:- 
Renom  scientifique,  47^.  —  Création  des 
bibliothèques.  —  Congrégation  de  Ja  irès- 
sainie  Yierge  du  mont  des  Olives  (1979- 
x348).  —  S,  Jean  Poiomei^  480.  —  Ce  qui 
reste  des  OUvéuùns,  —  Grégoire  xiii  leur 
associe  la  coogrégation  du  Saint^Soeremeni» 

—  Jmdré  de  Paul.  —  Profonde  décadence 
de  Tordre  de  S.  Benoit.  —  Bulle  de  Clé- 
ment V  (Clèmeniine).  -^  De  Benoit  xii  (Bâ^ 
médiciiiu)^  481.  —  Réforme  qui  en  ressort. 

—  Formation  de  congrégations  nouvelles.. — 
Congrégation  de  Saint'FoHue.  —  DiMâr  da 
la  Cour  (i55o-i693).  —  De  S.  Hidulphe  on 
Moyen-Alouiier,  —  Coogrégation  de  Saini^ 
Maur,  —  Statistique.  —  Rétahlisiement  des 
Bénédictins  en  Bavière.  —  Bénédietiaes.  -r 
SteScolastique  (539),  489.  —  SUtuts,  obser- 
vances, costumes  divers.  —  Décadence.  — 
Observance  stricte  et  mitigée,  483.  —  Ré- 
forme de  Notre-Dame  du  Calvaire,  —  ^n- 
Unnetle  d'Orléans  (iS'ji'iôt^).  —  Bênèdic- 
unes  de  V Adoration  oerpêtuelle  du  Saint* 
Sacrement.  —  Catherine  i^arre(  16x4- 1698), 

484.  --  Henriette  de  Chau^irey,  48S.  — 
YI,  45  X.—  Heureuse  influence  des  écoles 
de  B^ai^ictins,  XI,  190. 

RE!fEDICTIOJI.  —•  Pouvoir  transmis  au 
sacerdoce  de  Tancienne  alliance.  —  Privi- 
lège du  prêtre  de  la  nouvelle  alliance,  II, 

485.  —  Liturgique.  —  A  la  fin  de  la  messe. 

—  Au  moment  de  la  confession.  —  Privée, 
^  Des  malades,  486.  —  De  Tévêque.  —  Dif- 
férence de  rite.  —  Du  pape.  —  Pontificale 
ou  apostolique.  —  Indulgence  plénière.  -:- 
Efficacité,  487.  —  Du  Saint-Sacrement,  488. 
^  Des  parents  à  leurs  enfants,  489. 

BBNEDICriOR  DES  ABBES  ET  OJKS 
ABBESS^ES,  ir,  489. 
BENEDICnOK  DES  AGOHJGHEES»  II, 
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wiaiémerws  pv  cem.  Foir  blaisb 

(Jeté  de  S,). 
BÉNÉDICTION    D'UNE    ÉGLISE,    II, 

493.  —  VI,  i35. 

BilliDICnOll  mjPTIALB.  —  Difim 
de  la  eélébration  du  nariage. —  Anâconclé. 

—  C'est  pécher  que  de  t'en  paner.  — 
CooditioDS  de  la  validité  do  ncreaieDt,  II, 
496.  —  Doctrine  de  rÉglife  d*Orîcnt  sur  la 
néeeuiti  de  la  bénédiction  nuptiale.  —  Non 
adoptée  par  celle  d'Occident. —  Divergences 
des  rites,  497.  —  Circonstances  oà  Ton  omet 
la  bénédiction  nuptiale.  —  Mariage  mûcte, 

—  i^istance  passive  du  prêtre,  498. 
BBlricDIGTIOinf  AIBB.  —  Ne  peut  pa- 
raître qu'avec  Tapprobation  de  l'évéqne,  II, 

499* 

BimblGTIOllS,  II,  490.  —  De  per- 
sonnes. —  De  choses.  —  De  choses  fongibtes. 

—  Des  choses  devant  servir  aux  usages  de 
b  vie.  —  Enlevant  les  objets  ou  les  lieux  a 
l'usage  de  la  vie  commune.  —  Leur  efficacité, 
491.  —  Différence  essentielle  entre  les  sa- 
crements et  les  bénédictions  quasi-sacramen* 
telles.  —  Sur  quoi  les  béocdictious  reposent, 
499.  —  Bénédiction  de  l'agneau  pascal,  de 
la  rose,  de  l'univers  {orhi  et  urhî),  apparte- 
nant au  pape  seul.  —  Couronnement.  — 
ConsécraUon  des  abbés,  —  des  églises,  — 
des  autels,  —  des  huiles,  —  des  cloches,  — 
des  vases,  —  appartenant  à  Tévéoue,  493. 

—  Quand  une  bénédiction  est-elle  licite  ?  — 
Biiuel  romain,  —  Beiuifietionale  Cotu» 
tantième,  —  Des  divers  monieiits  d'une  bé- 
nédiction. —  Stpine  de  croix.  —  Exorcisme, 

494.  —  Aspersion.  —  Onction.  —  Invoca- 
tion. —  Célébration  de  la  messe.  >-  En- 
censaient. —  Imposition  des  mains.  —  Du 
lieu.  —  Du  temps,  495. 

BélfBFIGB  BCCL^IAariQITB.  --  Né- 
cessaire pour  assurer  riudépeodance  du  pr^ 
tre  et  Texercice  de  son  ministère.  —  Primiti- 
vement révéqne  était  seul  administrateur 
des  biens  de  rÉglise.  —  Plus  tard  on  en  fait 
quatre  paris  :  —  Pour  l'évéque, —  le  clergé, 

—  les  pauvres,  —  le  culte  et  les  bâtiments 
de  l'église.  —  Plus  tard  encore  les  offrandes 
restent  aux  prêtres,  11^  499.  —^  Les  revenus 
se  localisent,  mais  restent  ^r^cairvi. —  Au  iz* 
siède  toute  charge  ecclésiastique  repose  sur 
un  revenu  provenant  d'un  bien-fonds.  —  Le 
droit  de  percevoir  les  revenus  s'attache  à  la 
cbane.  —  Le  bénéfiee,  —  Le  bénéficier,  — 
Origine  de  ces  mots.  —  Ne  pas  confondre 
avec  \ik  prébende^  5oo.  —  La  fonction  et  le 
bénéfice  sont  inséparables.  —  La  commende 
n'est  pas  un  bénéfice.  —  Il  n'y  a  pas  de  bé- 
néfice sans  charge.  —  Il  est  perpétuel.  — 
Le  bénéfice  est  déterminé  par  m  charge, 
non  par  le  revenu.  —  De  la  fondation  d'un  1 


bénéfice^  Soi*  -^  Des  droitado  bcftéOcier,— - 
Ses  obligations.  —  Sa  liberté.  —  Un  bénéfice 
peut  être  diminué  : —  Par  le  démembrement, 
5o9,  —  Vineorporation,  —  Yimpoeit'um  d'un 
cens,  —  une  jMMfÛNs,  —  Yenaetion.  —  Con- 
ditions des  changements.  —  Abolition  par 
SHppreuion,  —  ErAnetion,  5o3.  —  IV ,  a  1 5. 

—  Par  qui  le  bénéfice  est  conféré,  486.  — 
TI,  s54.  —  Bénéfices  compatibles  et  in* 
compatibles.  Y,  507.  —  Y II,  58. 

BiNÉnC»  ALTBBIlATirS.  —  Défi- 
nition,  II,  5o3. 

BÉNÉFICES  éUBCriFB,  II,  5o3. 

BÂNÉFICRS  lainiTEs'  H,  604. 

BÉNÉFICES  PRÉCAIRES,  m,  x34. 

BÉNÉFICES  RÉSEBYÉS  AV  PAPB.  -~ 
Mandata  avrovidendo,  —  Le  droit  exclusif 
du  Saint-Siége  à  certaines  nominations  ne 
date  que  de  la  seconde  moitié  dn  xxn*  siède. 

—  Dccrétale  Lietî  eeelesiarum  de  déasent  iv. 

—  Bénéfices  vacants  in  euria,  II,  5o4.  — 
Constitution  Ex  débita  de  Jean  xxit . —  Con- 
stitution Eseerabiib,  —  Décrétale  de  Be- 
noit XII,  jéd  regimem, —  Réserves  a//erfMtfipe« 
stipulées  dans  le  concordat  de  la  nation  al- 
lemaode  (1418).  —  Dispositions  du  concile 
de  Bâie  restrictives  des  droits  du  pnpe.  — 
Concordat  de  Tienne  (1448).—  Rétablissant 
les  réserves  antérieure»,  5o5. 

BENGALE  (vicariat  ArorroLiQm  on), 
XI,  365.  • 

BEN6EL  (JxAU-AuaxT)  (1687-1 75a).  — 
Théologien  piétiste.  —  Ses  ouvrages,  II,  5o5. 

—  Prédominance  du  millénarisme.  —  Son 
jtpparattu  eritieiu  du  Nouveau-Testament, 
5o6.  —  Son  édition  critique  de  la  Bible,  III., 
821.  —  Distingue  les  manuscrits  grecs  dn  Nou- 
veau Tesismenten  deux  familles,  XIV,  190. 

BÉNIGNE  (S.).--Disdple  de  S.  Polycnrpe, 
apAtre  de  Bourgogne.  —  L'abbaye  de  son 
nom,  II,  5o6. 

BÉNIGNE  (coovxnr  os  S&iirr-),  à  Dijon. 

—  Est  réformé  par  Guillaume  de  Dijon,  X, 

199- 
BENINCOSA  (DasvLK).—  Fonde  fai  congre^ 

gation  des  Théatines,  à  Naples  (i  583),  XXIII, 

«77. 

BÉNIT  (objxt).  —  Par  un  prêtre  ou  un 
évéque,  II,  5o6.  —  But  de  TÉglise.  —  Sym- 
bolisme. —  Eau  bénite.  —  Clergn,  —  Cen' 
dres,  —  Fteun,  —  Rameaux  bénits,  —  Lear 
vertu,  507.  —  Usage  légitime  et  raisonnable 

—  Abus,  5o8. 

BÉNITICE.  —  Son  origine.  —  Son  usage. 

—  SfÈ  formes,  II,  5o8. 

BENJAMIN,  fib  de  Jacob,  II,  5o8.—  Sa 
tribu  forme  avec  celle  de  Juda  le  royaume  de 
Juda,  509. 

BENJAMIN,  petit-fils  du  précédent,  II, 
509.  •     • 
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MMAÊÊm^'  bnéUie  du  teaps  d'E». 
dm.  11,  509. 

lEHNET-BISKOP,  abbé  deWeranoutb 
et  dcJMTOw,  IV,  170.  —  XII,  f  19. 

BENNO,  èvéqoe  d'Oldeuboarg  (f  i093), 
XXV,  60. 

BENNO  (lm  p.),  Ctfnélite,  IX,  ix. 

BEmOH  (8.)»  apôtre  d«s  Slaves  (10 10- 
1106).  —  ETéqiie  de  Meincn.  —  Set  Ira- 
fam,  II,  5o9«  —  S*aiiil  à  Grq^ire  vu  eoDtre 
Hcari  !▼.  —  Évangélûe  lei  Slavea  pendant 
▼ingt  ani,  5io. 

BENNON,  chanoine  de  Sirasboorg,  Vil, 
3B3. 

■BBOIT 

I.  Pami. 

USOIT  1,  Romain  (574-578).  —  Dé- 
vastaiioat  des  Lombardi.  —  Famine.  —  Il 
aeoit  de  chagrin,  II,  5io. 

lOrr  n,  Romain  (68S-685).  —  Ho* 

comme  nn  saint,  II,  $it. 

■BWMT  m,  Romain  (855-8S8).—  Latte 

eOQire  Taotipape  Anastate.  —  Son  lèle  pour 

l'cadieUissemcnt  de  Rome.  —  Phoiius,  II, 

5ii.  —  Set  écritt,  5». 

roiT  IV,  Romain  (900^3).  —  Gou« 
Béreofer,  —  Alphonse  ut.  —  Chasse 
les  Maoret,  fl,  5x9. 

BOKNT  V,  Romain  (964-965).  —  L'anti- 
pape Lëon  ^ixi.  —  Prise  de  Rome  par 
OlMi  I.  ^>  La  Pape  livré.  —  Emmené  en 
ilhimagne  *-  Mcort  en  eiil  au  moment  où 
les  Romaint  le  redemandent,    II,   5i9.  — 

xm,  939. 

RBHOIT  VI,  Romain  (979*974).  —  Son 
cleeCion.  —  L*antipape  BonifiMre  yii  (cardinal 
Praneon)  se  fait  nommer  à  sa  place.  —  Cres* 
cenee  et  Fkvneoo  le  font  étrangler,  II,  5x3. 

—  XVII,  x5i. 

smoiT  Vil,  des  comtes  de  Tuscnlom 
(975-9S3).  —  Tient  nn  Gondie  à  Rome.  — 
Eieommanie  raniipape  Bouiface  vxi. — Fbvo- 
rise  les  couvents,  —  les  droits  des  évéques. 

—  Son  aèle  poor  la  discipline.  —  Meurt  de 
mélancolie,  II,  5x3. 

BEROIT  vm,  des  comtet  de  Tuseuhim 
(I0X9-SO94).  —  Chassé  de  Rome.  —  Se  re- 
tire en  Sexe.  —  Remonte  sin*  son  siège.  — 
Offre  le  globe  impérial  i  Henri  ir. —  Le  cou- 
ronne nn  Vatican.  —  Confirmation  des  pri- 
vilèges et  donations  en  finreur  do  Saint«Siege. 

—  Pvodnmation  de  la  liberté  des  élections 
pepales.  —  Benoit  chasse  les  Sarrasins.  — 
Donation  à  l'Église  de  Ratenne.  —  Conciles 
de  Rome  contre  les  prêtres  incontinents,  n, 
S 14.  —  Voyage  du  pape  en  Allemagne.  — 
Don  de  Bnmberg.  —  Introduction  do  Sfm- 
bole  de  Nicée  dans  la  meate.  —  Gui  d*A* 


reiao,  — Camaldnlei.  —  Le  Mtt  de  Benoît 
(Jcaoxa)  lui  succède,  5t5, 

BBHOIT  IX,  comte  de  Tuscidiun  (io33- 
xo56).  —  Elu  i  di&-hait  aiu.  —  Parvient  au 
Saini-Sîcge  par  simonie. — Se  signale  par  «es 
crimes.  —  Chassé  en  xo38. —  Ramené  par 
Goorad  fi.  —  Chassé  une  seconde  fois  (X044). 

—  L*emporte  sur  Tantipape  Sylvestre  xxi  et 
abdique,  11,5x5.  —  Serepent.  —  Repartit. 

—  lYois  papes  simultanés.  —  Henri  xxx  met 
un  terme  an  schisme.  —  Benoit  s'empare  une 
troisième  fois  du  Irène.  —  H  se  retire  devant 
le  nouTcl  élu,  Damas  xi,  et  meurt  près  de 
Fraicali,  5x6.  —  X,  67.  -»  374* 

BEHOIT  X,  comte  de  Tusculum  (xo58- 
X059).  —  Élu  par  la  noblesse.  —  Rejeté  par 
les  cardinaux.  —  Se  soumet  à  Nicolas  ix,  II, 
5x6.  —  Foir  aussi  Nicolas  xx,  pape,  XVI, 
X37. 

BENOIT  XI  (S.).  Boeeaiim,  de  Trévise 
(x3o3-x3o4). —  Général  des  Dominicains. — 
Cardinal.  —  Retie  fidèle  à  Boniface  viii. — 
Élu  pape.  —  Relève  Philippe  le  Bel  de  la 
censure.  —  Rend  i  Tuniversilé  de  Paris  les 
droit»  de  promotion.  —  Annule  les  con- 
damnations de  Boniface,  Muf  en  ce  qui  cou* 
cerne  Nogaret  et  Colonne,  II,  5x7.  —  Meurt 
probablement  empoisonné.  —  Canonisé 
(X733),  5x8. 

BBHOIT  Xll  (Jaoquis  ns  Nouveao),  de 
Saverdun  (x334-x349).  —  Réside  à  Arignon, 
n,  5x8.  —  Réformes  qu*il  opère.  —  Son  ou* 
vrage  de  Stûtu  4utimarum  ante  fêneraie  ju* 
dUimm,  —  Conslitqtion  Bentdietut  Deut 
sur  rétat  des  bienheureux.  —  Il  promet  aux 
envoyés  de  Rome  de  revenir. —  Philippe  vi, 
mi  de  France»  s'y  oppose.  —  Sa  lutte  avec 
Louis,  roi  de  Bavière,  519.  -^  Sa  réponse  i 
Philippe  de  Valois  touchant  la  prorogation 
des  décimes  de  la  croisade.  —  Réforme  des 
ordres  monastiques.  —  Lettre  du  kan  mon- 
gol, 5ao.  —  Ouvrages  de  Benoit,  5a  x. 

BENOIT  Xni,  antipape.  —  Foir  Luira 
{PUrre  dé), 

VBSUan  XW,  des  ducs  d*Orsini,  du 
royaume  de  Naples  (x7a4-x73o).  —  Res- 
taure la  discipline.  —  Publie  80  constitu- 
tions, II,  5a  X.  —  Crée  la  Congregatio  Se^ 
minariorum.  —  Fait  accepter  la  bune  Umigt' 
nUui  au  cardinal  de  Noailies. —  Conserve  l^r- 
chevèché  de  Bénévent.  —  Dédie  Saiot-Jean 
de  Latran.  —  Se  réconcilie  avec  Charles  vi, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile. —  Ses  démêlés  avec 
le  Portugal.  —  Sa  fiiblesse  pour  le  cardinal 
Coscia,  coadjuteur  de  Bénévent,  59*. 

RBROiT  XIV  rLuMaxaTXNi),  de  Bologne 
(x74o«i758).  —  Coarges  qu*il  remplit  avant 
son  pontificat.  —  Ouvragen  qu'il  écrit.  — 
Élu  pape,  II,  593.  —Ses  vertus.  —  Ses  qua- 
lités. —  Sagesse  de  son  gouvernement.  — 
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tes  écrits.  —  Sa  corresponda«oe.  —  Ses  Ira- 
vaux  de  reslauralion.  —  Publication  des  li- 
vres liturgiques. — Jubilé. — Décrets  de  Beooit. 

—  Ses  proaiotioosy  5a4.  —  Question  des  cé- 
rémonies chinoises.  —  Défend  le  commerce 
aux  Jésuites.  —  Concordat  avec  le  Portugal 

—  Convention  avec  le  roi  des  Deux-Siciles. 

—  Avec  TEspague.  —  Apaise  la  discussion 
entre  Tenise  et  TAutriche.  —  Édit  des  Vé- 
nitiens. —  Termine  le  conflit  entre  Chris- 
tophe de  Beaumout  et  le  parlement  de  Pa« 
ris,  5a5.  —  Encyclique  Ex  omnibus  chrîsda- 
ms  orbit  reg'uuuhut,  —  Lois  contre  l'usure. 

—  &Ki  mesures  libérales  en  faveur  des  lettres 
et  des  sciences.  ^  Édition  de  ses  bulles  et 
de  SCS  constitutions,  5a6.  —  Institue  les 
défenseurs  ^  mariages,  YI,  i5i .  —  Ses  dé- 
cisions touchant  les  nuriages  mixtes,  Xiy« 
a88.  —  Eéduit  le  nombre  des  fêtes,  XXI, 
46. 

II.  DXVULS. 

MUOIT    (S.),    abbé    du   montCaasin. 

—  Patriarche  des  moines  d'Occident  (480- 
543).  —  Sa  jeunesse.  —  Sa  retraite.  —  Sa 
vie  austère,  II,  Saô.  —  Élu  abbé  du  couvent 
de  Tioovaro.  —  Douze  couvents  qu'il  fonde. 

—  Il  abandonne  Subiaco  et  se  retire  au  mont 
Cassiu.  —  Sa  règle.  —  Ses  miracles.  —  Sa 
mort,  5a7.  —  Réforme  le  mouachisme  en 
Occident,  Y,  404.  —  Partage  les  moines  en 
quatre  classes,  X,  a35.  —  Règle  U  vie  mo- 
nastique, XY,  916.  —  Fonde  le  couvent  du 
mont  Cassin,  279. 

BENOIT,  évéque  d'York,  XY,  4ii. 

SEXOIT  O^ANIANÉ  (f  8a  x).  ->  Entre 
au  couvent  de  Saint-Seine.  —  Fende  le  cou- 
vent d'Aniane.  —  Réforme  les  monastères 
de  Gaule  et  d'Aquitaine.  —  Aasisle  au  con- 
cile d'Aix-la-Chapelle  (8x7).  —  Nouvellea 
créations.  —  Rédige  la  Coneordantia  RegU' 
larum,  II,  5a8. — Restaure  la  discipline  mo- 
nastique, XY,  2x7. 

BENOIT  LEVITA,  diacre  de  Mayence, 
au  IX*  siècle.  —  Collection  de  droit  qui  lui 
est  due.  —  Hypotiièse  arbitraire  qui  fait  de 
lui  l'auteur  du  recueil  des  Fausses  DécrétaUs^ 
II,  aa8.  —  lY,  x3. 

BENOIT-SUR-LOIRE(ABajiYxna  S.},  IX, 
1 1  et  suiv. 

BENRIUS  (DasTs),  théologien  luthérien, 
XIIJ,  340. 

BENVENUTO  CELUNI,  sculpteur  (xSoo- 
157a),  XXI,  4a9« 

BÉKARD,  évéque  de  Yerdun  (f  879}, 
XXIY,  533. 

BÉRAIILT-BERCASTEL,  historien  de 
l'Église,, Yll,  a:7. 

DÉAEB,  ville  de  Judée,  II,  599. 


BÉRÉE,  villM  de  Syri»  «t  4«MMéd«iM, 

m.  19. 

KRBH6BE I,  ni  d'Italie  (888-9«4)«  - 
Son  origine.  —  Son  élection.  —  Sa  lotie 
contre>Gui,  due  de  Spolète.  —  Sa  défaite, 
III,  X.  —  Expédition  d'Arnoul,  roi  deGcr* 
manie.  —  Mort  de  Gui.  —  Reslaaratîoa  de 
Bérenger.  —  Affreux  désordres  de  l'Italie. 

—  Maroizia,  Théodore,  les  comtes  de  Tus- 
eulum.  —  Les  partisans  de  Creseence.  — 
Bérenger  reperd  et  recouvre  la  couronne- 
Invasion  de  Louis,  roi  de  Bourgogne.  —  U 
est  couronné  empereur  (90 x).  —  Défait  par 
Bérenger  et  renvoyé.  —  Élection  du  pape 
Jean  x,  a.— Il  s'allie  à  Bérenger. — Chasse  les 
Sarrasins.  — Couronne  Bérenger  empereur.-- 
Conjuration  d'Adalbert,  son  gendre.  —  lo- 
vasion  de  Rodolphe,  duc  de  Bouiigogoe.  — 
Bataille  de  Fiorenzoela  (9a3).  —  Déintede 
Bérenger.  —  Sa  mort,  3. 

BÉRENGER  II,  roi  dltalie  (950-966), 
III,  3.  —  Poursuit  Adélaïde,  veuve  de  Lo- 
thaire.  —  Désordres  de  l'Italie.  —  luvasioo 
d'Othon  le  Grand  (gSa).  —  Chute  de  Béren- 
ger. —  Ses  efforts  pour  se  relever.  —  Infa* 
sion  de  Lodolphe.  —  Sa  mort,  4.  —  Fameux 
livre  d'Azzo  die  Yerceil  :  Oppressioii  de  l'È' 
gUse.  —  Expédition  d'Othon  le  Grand,— 

3ui  est  couroxmé  roi  d'Italie,  —  empereur 
'Occident  (96a).  — -  RésisUnce  de  Bérenger 
dans  San-Léo.  —  Il  se  rend  (964).  —  Sa 
mort  à  Bamberg.  —  Ses  descendants  :  les 
ducs  de  Bourgogne,  —  les  rois  de  Castilie 
et  de  Sardaigne,  —  Calixte  xx,  5. 

BÉRENGER,  évéque  de  Passau  (xox3- 
X045),  XYU,  269. 

BÉRENGER  dk  FaiooL,  prétendant  ils 
couronne  d'Italie  (890),  IX,  5x. 

BERENGER  ne  Touaa,  hérétique  (xo4o- 
Z088).  —  Archidiacre  d'Angers.  — >  Ses  pre- 
mières controverses  sur  rEucharislie  avec 
jédelmaun  et  Hugues,  —  Son  portrait  psr 
ses  contemporains  Guitmond  et  Bcrthold, 
III,  6.—  Henri  1,  roi  de  France,  en  fait  uo 
instrument  de  sa  politique  contre  le  Saiat- 
Siége,  7.  —  Bérenger  soulève  l'antique  oou- 
troverse  de  Paschase  RadherL  —  U  est  *oo- 
tenu  par  Bninorévéque  d'Angers,  et  Proliant 
de  Senlis.  —  Par  l'argent  du  roi  de  France, 
8.  —  U  est  abandonné  lorsque  le  roi  se  ir- 
concilie  avec  le  pape.  —  L'Église  le  tnit« 
avec  douceur. —  Il  nie  la  transsubstantiation. 

—  Admet  un  corps  intelligible  du  Chi'ist.^ 
Condamné  à  Rome.  —  Couférence  de  Briooe 
où  il  est  battu.  —  Condamné  au  concile  de 
Yerceil  (xo5o),  9.  —  Et  à  celui  de  Paris.  -^ 
(Jitc  au  cimcile  de  Tours  (xo54).  —  Se  ré- 
tracte. —  Revient  sur  sa  rétractation.  — 
Concile  de  Rome  (1059).  —  Il  se  soumet.  — 
Formule  de  son  abjuration.  — >   Il  retomba* 
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par  quatre  «mdl«.  —  Con« 
die  de  Rome  (1078).  —  Convoqué  par  Gré- 
goire tjj,  xo.  —  Concile  de  1079,  —  Nou- 
veJte/onouie  signée.  —  Sts  reslricUons  men- 
talei.  —  Concile  de  Bordeaux  (xo8o).  — 
NuOTeile  profe&siou  de  foi.  —  Sa  mort.  — 
Kéninê  de  m  doctrine,  1 1 . —  Il  ne  voit  dans 
k  pain  et  le  vin  que  des  ombres  et  desy?- 
près  selon  les  uns.  —  Il  admet  Vimpat/a» 
iioa  suivant  les  autres,  -y—  Précurseur  de  Lu- 
ther, z^.  —  Analogie  |)arfaite  de  sa  doctrine 
avec  celles  dr  (^Ivin  et  de  Zvviuglc,  x3.  — 
/'0ir aussi  TIII,  taa. 
BÉ&EMGÈRE,  reine   de  CasUlle,  Vni. 

UBÉHICB,  fille  aînée  d*Hérode  Agri)>- 
pa  1.  —  Ses  différents  mariages,  III,  i3.  — 
Devient  ramante  de  TîUk,  14. 

BEftlSEN  (lk  codvcst,  lu.  livre  du).  — 
yoir  V0RMUX.K  ne  Coaicunoa  et  AiroaiLB. 

BEEGHAUEa,  curé  de  Tschocbau,  XII, 
170. 

BEAGIS  ou  BERGEN  (Hasai  ne),  évo- 
que de  Cambrai, —  Protège  Érasme,  TIII,  (>. 

BEB9IARD  (S.),  docteur  de  rÉglîse(x 091 - 
1x53). —  Ses  preuiicres  années.  —  Sa  vi>- 
fatioo,  III,  14.  —  Eulraine  ses  frères.  — 
Éla  abbé  de  CÛirvaux.  —  Ses  austérités.  — 
Ses  travaux. —  Ses  lettres. —  Sa  participation 
s  la  rédaction  de  la  règle  des  Templiers.  — 
Ses  rapports  aver.  Pierre  de  Cluuy.  —  Il  fait 
reecmnailre  le  Pape  Innocent  xi,  x5.  —  As- 
siste au  concile  de  Pise  (11.14).  —  Ramène 
le  doc  d* Aquitaine.  —  Triouiplic  du  curdioal 
de  Pue,  avocat  de  raulipape  Auaclet,  dans 
■ne  eonfèrence. —  EulbousiaMiie  qu'il  excile, 
16.  —  Fait  condamner  Al:élard  au  concile  de 
Sens  (1x40).  —  Se  réconcilie  avec  lui.  — 
Arnaud  de  Brescia.  —  Élertiou  du  pape  £u- 
gêoc  ixx, disciple  deS.  Bernard,  17. —  Ilprè- 
rbe  la  crot^de  à  A'^ézelai  (1146.) —  Concile 
lie  Reims,  où  il  attaque  Gibert,  évéque  de 
Poitiers,  iS.  — Sa  lutte  coutre  les  Ca//iarei. 

—  Contre  Pierre  de  Bruys  et  Henri.  — Ren- 
tre à  Clairvaux,  19.  —  Son  chagrin  de  l'in- 
iaeoès  de  bi  croisade.  —  Sa  mort.  —  Ses 
ouvrages,  20.  —  Ses  biographes,  ax.  —  IV, 
Vis.  —  Prêclie  la  deuxième  croisade,  445. 

—  XV,  319.  —  Soulève  une  controverse 
loucbaoi  rimmaculée- Conception  (xx3x), 
XXV,  37a. 

RKRNARD,  Espagnol,  évSque  des  Pomé- 
ranicns  (itaa).  —  Se  retire  à  Bamberg,III, 

IX. 

BKRJIARD  (CLAona),  prédicateur  (i588* 
1641).  —  Célèbre  par  sa  diarité,  UI,  14. 

BEKXARU  oc  Itoroao  ou  os  Paaiii, 
caaooiste  (f  xa66).  —  Auteur  de  la  Giossa 
orduuria^  III,  aa.  —  Son  Apparatus  Dtcrt^ 


I  BKWIÏAWP  »K  CoiiMcrBi.La,  caDoniite.— 
Auteur  de  la  CompUatio  Momana,  III,  aa. — • 
Fait  une  collection  des  Décrétâtes  dlnno- 
cent  XIX,  Y,  85. 

BERNARD  na  MoaTaiixaATo,  canonîste, 
m,  aa. 
9ER1IÎABD  na  Pi.vxe,  caooniste  (1x90). 

—  Auteur  du  Brtviatium  Extrnvagaatium^ 
Ul.aa. 

BERNARD,  évéque  de  Kaenza.  —  Auteur 
de  la  première  Compilatum  de  Déerélales, 
Y,  85. 

BERNARD  I,  évéque  de  Paderborn  (f 
1 160),  XVII,  5. 

BERNARD  I,  abbé  de  Rheioau  (x668), 
XX,  a75. 

BERNARD  II,  Rcscoax,  abbé  de  Rheioau 

(x749)»^>^«  «75. 
BERNARD  III,  MAxaa,  abbé  de  Rheioau 

(x8o5),  XX,  a75. 
BERNARD9arcbevèquedeTolèdc(txxa5}, 

XXIII,  473. 

BERNARD  BUIL,  premier  missionnaire 
de  TAmérique,  I,  a34. 

BERNARD,  duc  de  Saxe.  —  Ses  con- 
testalions  avec  Tempereur  Heiuî.  ixx,  X, 

374. 

BERNARD  SAMSON,  Franciscain,  YUF» 
33o. 

BERNARD  DE  WEIMAR.  —  Dirige  les 
armées  suédo-germaniques  contre  Tempereor, 

X,  X84. 

BERNARD  ou  BERNARDIN  na  Sxavax 
(S.)  (x38o-j444).  —  Sa  pureté.  —  Sa  mor- 
tification. —  Sa  vocation,  III,  aa.  —  Son 
éloquence.  —  Refuse  Tépiscopat.  —  Élu 
vicaire  général  des  Franciscains.  —  Fonde 
cinq  cents  couvents  de  la  stricte  observance. 

—  Cauipistrauo,  sou  élève.  —  Sa  mort.  — 
Ses  ouvraçes,  a 3.  —  Sa  dévotion  au  saint 
liom  de  Jésus,  XVI,  188. 

BERNARDI  (BA.aTHKL£MT) ,  surnomme 
Fûldkireh^  premier  prêtre  marié  (x5ai},  III, 
i53. 

BERNARDINS.    ^o<V  CisTsaciairs. 

BERNARIUS ,  abbé  de  Hirschreld,  XI , 

34. 
BERNHARD,  évoque  d*Ualberstadl,Xrv, 

«7. 

B£RNHARD,évèqued'HUdesheim(tx  x53}, 

XI,  x3. 

BFilNHARD,évèque  de  Meisien  (f  1309}, 
XIY,  469. 

BERNHARD,  évéque  de  Pasiau  (f  x3x3J, 
XVII   a  "4, 

BERNhÂrT,  évéque  de  Worans  (811), 
XXY,  5x8. 

BEBNIEB  (jBAA-BArTXiTi-MAaxi)  (1764. 
z8o6},  évéque  d*Ûrlcans. — Refuse  le  serment 
à  la  constitution  civile.-*  Se  réfugie  parmi 
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ki  Ycadienf.  ^  G>iitribiM  à  la  pacification  | 
de  la  Vendée,  m,  s3. 
BERNINI  (LAoasflr),  fculpleiur  napolitain 

(t  f  680),  XXI,  433. 

BERN IS  (Piimaa  dr)  (  1 7 1 5-  x  794),  car- 
dinal. —  Entre  dans  les  Ordrei.  —  Sa  vie 
mondaine.—  Nommé  ambassadeur  à  Venise. 

—  Ministre  des  affaires  étrangères.  —  Car- 
dinal.— Archevêque  d'Albi.  —  Ambassadeur 
à  Rome.  —  Prend  part  à  Télection  de  Clé- 
ment XIV,  —  à  Tabolition  des    Jésuites, 

m ,  «4. 

BBRNOBT,  fondateur  de  Cluny,  III,  a5. 
-»  Abbé  de  Gignv  et  de  Baume,  IV,  461. 

BERNOB,  abbé  de  Reichenau  (xoo8- 
X048).  —  Relève  son  couvent.  —  Ses  talents. 

—  Sa  science.  —  Réforme  la  musique  d'é- 
glise en  Allemagne.  —  Ses  écrits,   III,  a5. 

BERNON ,  évéque  de  Mecklembourg  (f 
X191),  XXI,  3a3. 

BERNRIED  (Paul  dr).  Foir  Paul  oa 
BBanaian,  XVII,  346. 

BERNWARD  (S.),  évèqut  de  Hildesheim 
/x*  siècle).  —  Sa  naissance  illustre.  —  Son 
éducation. — Ses  progrés,  III,  96. — Ordouné. 

—  Chancelier  de  IVinpire  sous  Othon  m. 

—  Personnages  illustras  de  sa  cour.  —  Est 
élu  évéque  (ggS).  —  Son  ministère.  —  Sa 
lotte  contre  Willigis  au  sujet  de  Ganders- 
heim.  —  Sa  fermeté  et  s«s  services  i  Rome, 
97.  —  Son  influence  sur  la  civilisation  ger- 
manique. —  Ses  écrits.  —  Ses  travaux  d'art. 

—  Ses  monuments.  —  Ses  savants  contem- 

Krains,  a8.  —  IX,  a 85.  —  Précepteur  de 
mpereur  Othon,  XXV,  486. 

BERN  WAR  D,  évéque  de  Wurxbourg  (990- 
995),  XXV,  56o. 

BERNWELF  ou  BERNWOLF,  évéque  de 
WorziMurg  (7«5-8oo),  XXV,  558. 

BÉRŒA,  BÉRiE,  ville  de  Sjrie,  m,  99. 

BÉROEA,  ville  de  Macédoine,  patrie  de 
Sbsipater,  III,  99. 

BEBOTH,  ville  de  Syrie.  —  Ne  doit  pas 
ètn  confondue  avec  Bér^te  (le  Beyrouth  mo 
deme),  III,  99. 

BEBECYBB  (Jostpn-IsAAc)  (i68i-x758), 
Jéauite,  UI,  99.  —  Son  Histoire  du  Peuple 
de  DietL  —  Fait  de  hi  Bible  un  roman.  — 
Son  soeoès.  —  Critiqué  par  le  P.  Tourne- 
mine.  —  Condamné  par  plusienn  évèques. 
»  Continuation  de  son  Histoire.  —  Mis  i 
V index,  —  Condamné  par  Benoit  xiv,  3o. 

BEBSABÉE,  ville  frontière  de  Canaan, 
UI,3i. 

BERTHARIUS ,  abbé  dn  mont  Caisîn 
(856-884),  XV,  989. 

BBBTHBy  reine  de  Kent.  —  Favorise 
8.  ▲egttstin,  apdtre  de  rAngletcrre.  —  Fait 
accepter  le  baptême  à  son  mari  (597),  III, 
3i. 


BERTHEFRIED,  évéque  d*Amiens.  ~  Ac-    ^ 
corde  des  privilèges  à  Corbie,  V,  346.  . 

BERTHIEB  (GuiLLAUMi-FaAMOOXs)  (  X  704 
1782),  Jésuite.  —  Sou  Histoire  de  C Église 
gallicane,  —  Est  pendant  dix-sept  ans  dirrc- 
teur  du  Journal  de  Tripoux,  —  Devient 
précepteur  de  Louis  xvx.  —  Son  Commen- 
taire sur  les  Psaumes.  —  Set  OEupres  spiri-  \ 
tuelles,  III,  39.  J 

BEBTHOLD,  apAlre  et  évéque  de  livo- 
nie,  m,  32.  —  Succède  à  Meinhard.    —     . 
Échoue  dans  ses  premiers  efforts.  —  Prêche 
une  croisade  contre  les  Livoniens  et  y  suc-     ' 
combe  (11 98),  33.   —  Sa   mort  assure  le     ' 
triomphe  du  Christianisme,  34.  ' 

BERTHOLD,  archevêque  électetir  de 
Mayence  (f485-t5o4).  —  Ses  vains  ef- 
forts pour  obtenir  des  réformes.  —  Sou  in- 
fluence i  la  diète  de  1495.  —  Perturba- 
lions  de  Tcmpire  causées  par  la  négligeni-«  de 
Maximilien,  malgré  les  conseils  de  Téler- 
teur.  —  Tristes  conséquences  de  sa  murt 
prématurée,  III,  34.- 

RERTHOLD,  moine  de  Calabre,  IV,  53. 

BRBTHOLD  na  RATiSBORHa,  prédicainir 
franciMNiiii  (f  1979).  —  Ses  immensca  succe* 
en  Allemagne.  —  Ses  sermons,  III,  35.  — 
VI,  98. 

BERTHOLD,  Béghard  hérétique,  précur- 
seur de  Calvin.  —  Ses  erreurs,  lU,  35.  — 
Cité  devant  Tlnquisition.  —  U  se  rétracte.  — 
Retombe  dans  ses  erreura.  —  Est  brûlé 
(1359),  36. 

BERTHOLD,  fondateur  des  Chartreux. 
yoir  Carxks. 

BERTHOLDT,  évéque  de  Passau  (xa54), 
XVII,  973. 

BERTI  (AuiXAHnaR-PoMpia},  Chanoine 
régfilier  (1759),  III,  36. 

BERTI  (isAB-LAnaarr),  théologien  (1696- 
1766}.  —  Professeur  a  Piae.  —  Sa  Tiiéolo' 
gie,  en  xo  volumes.  —  Ses  antres  écrits, 
III,  36. 

BERTIUE,  mère  de  ttinte  Aldegoode, 
I»69. 

BEBTDf  (S.),  abbé  de  Saint-Omer  (f  709). 
—  S'unit  à  S.  Orner  pour  convertir  l'Ar- 
tois. —  Origine  de  la  ville  de  Saint-Omer 
et  du  village  de  Saint-Mummolin.  —  Fonde 
le  couvent  de  Saint-Bertin  et  Tabbaye  de 
mont  Saint- Winnoc,  III,  37. 

BEKTRADE.  —  Fonde  le  couvent  de 
Prum  (710),  XIX,  946. 

BEBTBADB.  —  Epouse  Philippe  i,  roi 
de  France,  déjà  marie.  —  Meurt  religiettar 
(xxo5),III,  38. 

BERTRAM.  Voir  PATBAMacus. 

BERTRAND  DE  LISLF.,  évéque  de  Ton- 
lonse,  XXIII,  519. 

BÉRIJLLB    (Pxaaaa    db)    (X575.X699) , 
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ttrdiaal.— Fondateur  de  rOraloire  de  Krauce. 

-  SanDODle  tous  let  obstacles  pour  entrer 
àam  lei  Ordres.  —  Travaille  à  la  conversion 
4o  ko^cnots.  —  Introduit  les  Carmes  dé- 
Aàma  en  France,  IH,  38.  ^  Fonde  TOra- 
tm(i6ii).  —  Créé  cardinal.  —  Meurt  à 
rantd.  —  Ses  eeuTres  ascétiqoes.  3g.  — 
XTI  65. 

BERTL,  pierre  fvédeuse,  XVIII,  3x5. 
BERTLUB.    f^oir    AariTiiviTAxais,  I, 
37g. 

BtRTTE,  TiHe  de  Syrie,  m,  ag. 

mZELLAI. — Nom  de  trois  personnages 
l«Ui(|uo,  III,  39. 

leSAOEBS,  fiinatiques  franciscains  de 
U  fin  du  xxxx*  siècle,  III,  39. 

ilSllICOlî.  —  Ancienne  métropole  de 
h  Prwinaa  maxima  Seqttanontm.  —  Son 
reaort  comme  telle.  —  Ses  limites  comme 
dioeètt.  —  Ses  suflragants  en  vertu  des 
coQconbti  de  1801  et  de  18x7.  —  Statis- 
tique. -  Conciles,  III,  40. 

ttSOLDUS  (CnaiSTopHt},  jurisconsulte 
(i577-i638}.  —  Ses  études.  —  Sa  science. 
^  Sei  immenses  lectures.  —  Devient  proftv- 
wv  eu  droit  à  Tubiugue.  —  Étudie  Tauler 
^  <l*«atres  mystique».  —  Penche  vers  le  ca- 
ibolicisme  sans  oser  le  déclarer,  III,  41.  — 
Abjure  en  secret.  —  Administre  le  Wur- 
^lier^  —  Devient  professeur  à  Ingolstadt. 

-  Sa  mort  prématurée.  —  Sou  écrit  sur  les 
^olift  Je  sa  Conversion,  4a.  —  Kéfulation 
^  calomnies  des  protestants  a  ce  sujet,  43. 

-  Ses  ouvrages,  44* 

nSOft,  torrent  de  Palestine,  ni,  44. 

USSAR103f  (1395-1472),  cardinal.— Sa 
"^oce  obscure.  —  Eutre  dans  Tordre  de 
SÛDt-Btsile.  —  Devient  archevêque  de  Ni* 
^  III,  44.  —  Jean  Paléologue  Temmène 
^  eoQcile  de  Ferrare.  —  Sou  discours  dt 
^'««oiie  ineunda.  —  Il  se  sépare  de  Mare 
l^uS'oicus.  —  L'union  est  conclue.  —  Bu- 
SHK IV  le  crée  cardinal.  —  Il  reste  en  IUlie 
^  y  exerce  une  grande  influence,  45.  — 
^nd  pan  à  la  restauration  des  études.  — 
roode  une  grande  bibliothèque.  —  Protège 
Tetude  do  grec  en  Italie.  -  Crée  Técole  du 
*^*ent  de  Saint-Sauveur,  près  de  Messine. 

-  Ses  Traites  relatid  a  l'union.  —  Ses  au- 
tre» triTanx  tfaéologiques.  —  Son  dévoue- 
ibent  à  sa  patrie  après  la  chute  de  Constan- 
hnople.  -.  Ses  ambassades.  —  Sa  légation 
*  Bologne,  46.  ~  Ses  charges.  —  Son  cfaa- 
Snn  à  la  cour  de  Louis  zi.  —  Sa  mort,  47. 
"  Sa  conduite  au  concile  de  Ferrare-Flo-> 
'«n«.  Tni,  454.  —  XIV,  ao7. 

■>S8EL(GoDBirmoTpa}|  Bénédictin  alle- 
mand (1671-1749).  —  Abbé  de  Gottweib. 
--Sa  CkroHuue  de  cette  abbaye.  —  Reçoit 
I^abjivation  du  dw   de  Wolfimbuttei.  — 


Ses  5o  Motifs  de  préférer  la  foi  cai/toiitfite  ro- 
maine à  toutes  tes  autres^  ni,  47.  —  IX ,  468. 

BÉTEUGOCRT  (Pianaa  db),  fondateur  des 
Betblébémites  d'Amérique  (1619-1667),  III, 
53. 

BETSAMIy  ordre  de  derriches,  VI,  1x4. 

BÉTHABARA,  lien  où  S.  Jean  baptisa. 

—  Controverse  sur  ce  nom,  III,  48. 
bAtBAIIIB,  bourg  situé  près  do  mont 

des  Olives,  consacré  par  la  présence  du  Christ, 
III,  48.  —  Ses  églises.  —  Son  état  actuel 
(Kl-Aiarijeh),  49. 

BETHANIB»  bourg  situé  près  do  Jourdain, 
III,  48. 

BBTHBESSER,  désert  de  Juda,  III,  49. 

BETH-EDEN,  localité  de  Syrie,  VU,  159. 

BETHEL,  ville  de  Canaan. ^Célèbre  par 
le  séjour  d'Abraham,  la  vision  de  Jacob,  la  pré- 
sence du  tabernacle,  les  sessions  de  Samuel. 

—  Ses  idoles  après  le  schisme,  III,  49.  —Sa 
destinée  après  le  retour  de  Babylone.  —  Ses 
ruiues,  5o. 

BETHESBA  ou  BiTasAini,  pisdne  célè- 
bre de  Jérusalem.  —  Sa  situation.  —  Ses  di- 
mensions, III,  5o. 

BiÊTHIlOROlf ,  BBTcnoaoH,  ville  de  Pa- 
lestiup.  —  Importance  de  sa  position  stra- 
tégique. —  Son  état  actuel,  III,  5o. 

BETHLÉHEM,  BaTatÉciBii,  lieu  de 
naissance  du  Sauveur,  Tancien  Ephrata,  où 
uaquit  David.  —  Si  situation,  III,  5i.  — 
Son  nom  actuel.  —  Description.  —  Statis- 
tique. —  Église  Sanctm  Mariée  de  Prœsepio^ 
bâtie  par  Ste  Hélène.  —  Grotte  de  S.  Jé- 
rôme. —  Évéchê  en  iiio.  —  Tombeau 
de  Rachel,  5a.  —  Piscine  deSalomoo,  53. 

BETHLÉHÉMITES,  I,  94a.  ^  95x.  — 
x**  Moines  d'Angleterre  (1957).  —  9*  d'A- 
mérique. —  Pierre  de  Béteneourt,  leur  fon- 
dateur (16x9),  'Ilf  53*  **  Antoine  de  la 
Croix ^  second  supérieur.  — 3**  Congrégation  de 
Soeurs  fondée  par  Marie^Anme  dei  Galdo 
(1668).  —  Confirmée  par  le  Saint-Siège,  54. 

BETHLEM-GABOR,  prince  de  Transylva- 
nie, TIII,  437.  —  Envahit  hi  Hongrie,  X, 
179. 

BETHPHAGi,  bourg  de  Palestine,  UI, 
54.* 

BETH-ROHOB,  contrée  d'Aram,  I,  489. 

BETHSABÊE.  f^oirllan. 

BBTHSAIDB.  ~  x""  Tille  de  Galilée.  — 
90  Ville  de  la  Gaulonitide,  III,  55.  — 3*  Dé- 
sert de  Palestine,  56. 

BETHSAMfes.  f^oir  BansiMis. 

BBTHSAH,  ville  de  Judée.  —  Évèché  au 
XV*  siècle.  —  Ses  mines  actuelles,  III,  56. 

BETHSEMès.  —  i"  Ville  de  Judée  attri- 
buée aux  Lévites,  III,  56.  — >  %•  Ville  de  la 
tribu  de  Nephtali,  57. 

BBTiUORONi  bourg  de  Judée»  UI,  5?. 
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Eugéralion  des  idée»  communisles  et  locia- 
lUtes.  —  Et  du  système  qui  veut  tout  reme- 
ner ils  bienfaisance  privée,  lai. 

BIENHIUM  CAHONICUM.  ^  Temps 
passé  dans  une  université  par  les  jeunes  cha- 
noines, III,  las. — Ordonnances  des  conciles 
de  Constance,  —  de  B4le,--  de  Trente  à  ce 
sujet,  lai. 

BIENS  ECCLESIASTIQUES  («stoiax 
du). 

I.  Jusqu'à  la  période  franke,  **  L*ltglise 
visible  est  dans  la  nécessité  d*acqiiérir  et  de 
posséder  des  biens,  III,  ja3.  —  Le  Christ 
en  a  donné  l'exemple.  —  L'Église  a  toujours 
défendu  son  droit.  —  Ses  bttioins  augmen- 
tent à  mesure  quVIte  grandit  et  avec  ses  be- 
soins doivent  augmenter  m%  ressources.  — 
Les  Judéo-Chrétiens  déposent  le  prix  de 
leurs  biens  aux  pieds  des  apôtres,  ia4*  — Les 
apôtres,  tout  en  vivant  en  commun,  main- 
tiennent les  principes  formulés  par  TÉ  van - 
gile.  —  A  mesure  que  l'Église  s'étend,  la  vie 
commune  devieut  plus  rare.  —  Les  évèques 
administrent  les  revenus  de  l'Église.  —  Ses 
ressources  ne  consistent  qu'en  argent  et  biens 
meubles,  laS.  —  Vers  la  fin  du  m*  siède 
elle  commence  à  posséder  des  propriétés  im- 
mobilières. —  Constantin  l'affranchit  de  l'op- 
pression. —  Édit  de  Licinitts  (  3x3  )  qui 
ordonne  la  rcstilulion  des  biens  enlevés 
aux  communautés  chrétiennes.  —  Donations 
considérables  de  Cuuslautin.  —  Privilèges 
accordés  par  Juslinien.  —  Ils  passent  dans 
les  mœurs  d'Occident  et  la  législation  germa- 
nique. —  Ce  sont:  z®  le^  le»  eu  faveur  des 
églises;  —  a<*  les  droits  de  l'Lglise  sur  rhéri- 
tagedes  ecclésiastiques  mourant  ab  intestat , 
lafi;  —  3<>  les  dis|>ositions  relatives  à  la  dé- 
lit rance  des  legs;  —  4* abolition  du  quart 
falcidien  en  cas  de  dis^tositions  adpias  causât, 

—  Abus.  —  Coplatious  d'héritages. —  Loi  de 
Taleutinien  à  ce  sujet,  xa;.  — Loi  de  Théo- 
dose (390).  —  MHrcieii  rétablit  les  privilèges 

—  que  confirme  la  législation  canonique  re- 
lative aux  testaments,  —  a  Tadministralion 
temporelle  des  êvéques,  xaS.  —  Institution 
des  Économes,  —  yicedomini^  xiq.  — 
Usurpations  des  éronomrs. — Distribution  des 
revenus  ecclésiasliqtirs  en  quatre  parts.  — 
Iji  dotation  indépendante  àts  églises  devient 
la  règle  (vi«  siècle}.  —  Origine  des  bénéfices. 

II.  Jusqu'au  concile  de  Trente,  —  A  dater 
du  VI*  siècle  l'Église  acquiert  et  pos:>C(Je  en 
vertu  du  droit  romain  et  du  droit  frank, 
x3o.  —  Capitniaires  de  Clolaire  (56o}.  — 
Lois  de  Cbarlemagne.  —  Libéralités  des  Ca- 
rolingiens, des  grands  et  des  fidèles  envers 
l'Église,  i3i.  —  Organisation  plus  assurée 
et  plus  régulière  des  paroisses  dotées.  — 
Stabilité  et  splendeur  du  culte.  —  Extension 


et  solidité  de  la  ricfaesse  de  l'Église  cosaliliièe 
en  biens  fonds  {Jund^i),  -*  nutitotion  4e 
la  dtm€^  qui  de  libre  devient  obligatoire.  — 
Concile  de  Mâeon  (585).  —  Loi  de  Gberl^ 
magne  (779).  —  Capituliires  frtnks,  i3e. 

—  Rapports  de  l'Église  avec  l'État.  —  Impôts 
de  la  mense  et  de  la  dime.  —  Immaaitéa.  — 
Cemut  regius.  —  Dona  annalia»  —  Hospi- 
talité fournie  aux  rois,  aux  fonctionnaires, 
x33.  —  Bénéfices  précaires,  —  Fiefs,  — 
Bieneensier,  — Censé  et  fief  héréditaires, — 
L'administration  épiseopale  se  restreint  à 
mesure  que  le  système  des  béncfioes  s*étend. 

—  Biens  particuliers^  —  eonumms^  —  de 
dotation,  1 34.  —  De  la  mense,  —  Distinction 
de  la  mense  éniscopale  et  de  nelle  du  chapitre. 

—  Inalicuabiiité  des  biens  ecclésiastiques, — 
modifiée  sous  la  forme  de  préeaireSf  — 
â*emp/iytéoseSf  —  de  fiefs,  —  Atteinte  por- 
tée au  principe  de  rinaliénabilité  et  «le  l'in- 
violabilité, x3S.  —  Inféodalion.  -«-  Usurpa- 
tions et  violences  qui  déponilleot  l'Église.  — 
De  là  l'institution  du ^fffroffo^c  —  Advoeati 
swmatif  —  togati,  i36.  —  Usurpatiom 
exercées  sur  la  succession  des  membres  du 
clergé.  —  Droit  régal,  *•  Droit  de  dépouilles, 

—  Faculté  de  tester  reconnue  aux  ecclésias- 
tiques dès  le  xiv«  siècle,  t'^^,  — Principe  de 
la  féodalité,  —  source  d'empiétements  sur  le 
domaine  et  la  constitution  de  l'Église.  — 
Int^estiture,  x38.  —  Influence  des  évoques, 
princes  de  l'empire,  dans  les  diètes.  —  Leur 
dépendance  féodale  les  entraine  à  la  guerre. 

—  Concision  du  spirituel  et  du  temporcL  — 
Arbitraire.  —  Simonie.  —  Trafic  scandaleux 
sous  Henri  xv,  139.  —  Sons  Philippe  i,  roi 
de  France.  —  Nécessité  de  la  séparation  du 
spirituel  et  du  temporel.  —  Concordat  de 
Worms  (liai). —  Investiture  du  sceptre 
par  l'empereur,  —  de  la  crosse  et  de  ran- 
neau  par  l'Église.  —  Lois  d'amortisation^ 
140.  —  Mécontentements  des  fidèles  en  sujet 
des  taxes  de  Rome.  —  Commandes,  — Dis» 
penses,  —  Indulgences,  —  Réserees,  — 
JnnateSf  lit,—  Tristes  résultats  de  l'accu- 
mulalion  des  richesses,  x4a. 

XII.  Jutqu*au  temps  actuel.  —  Griefs  de 
la  réforme  contre  les  prétendus  abus.  —  Leur 
violence  et  leur  exagération.  —  Leur  but 
véritable.  —  Convoitise  des  princes  et  des 
nobles,  x4a.  —  Ib  dépouillent  le  clergé 
à  leur  profit,  —  et  minent  par  là  les  bour- 
geois et  les  pavsans.  —  Dépravation  univer- 
selle. —  Sécularisation.  —  Usurpations  du 
protestantisme.  -^  Charles-Quint  défend  les 
possessions  de  l'Église  qui  relèvent  immédia- 
tement de  l'empire,  x43.  —  Rcoex  (x53o) 
ordonnant  la  restitution  des  couvents  et  des 
biens  de  l'Église.  —  Paix  de  religion  jfx  555). 
-*  Beservatum  tcclesiasiicum,  —  Édii  de 
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de  PvdiiiaBdu.— FuxdeWett- 
phahe,  144.  —  Jinnée  mormaU,  —  Protei- 
Utioo  da  noocCf  —  ratifiée  ptr  la  bulle 
ZWbf  domas  DeL  —  Sécularisation  dei  prin- 
eîpaatéa  eodéûattiques,  ii5.  —  Traité  de 
Cûmpo^cmÙQ,  —  Kecei  de  la  députation 
de  respire  à  Ratiiboone  (x8o3).  —  /if- 
àmmiiotion,  —  Dépouillement  de  l'Église, 
146.  —  Congrès  de  Vienne.  —  Le  pape  de- 
mande eo  ^n  la  restauration  des  principautés 
ecclésiastiques  et  des  biens  séoulansésy  147. — 
Protestation  du  cardinal  Consalvi.  —  Gonsé- 
qoenccs  des  événements  accomplis,  148. — En- 
gageneots  pris  par  les  gonTcrnements  de  doter 
IM  évèchés  et  les  établissements  religieux,  en 
vertu  de  la  bulle  Provida  toUrtque,  —  Yio- 
lation  de  ces  engageoienti.  —  Joséphisme  en 
▲ntricbe,  x5o.  —  jirticUs  orgtmitnt^s  en 
France,  i5r. — Situation  financière  del  Église, 
—en  Belgique,— en  Espagne  et  Portugal,  — 
en  Italie,  — en  Sardaigne,  —  en  Suisse, —  en 
Angleterre,  —  en  Irlande,  i5a. 

Foir  aussi  TI,  «04,  «'  *^* 

BIESm  (JaAv-Émic),  bibliothécaire  à 
Berlin  (f  x8i6}.  —  Attaque  les  Jésuites.  — 
Ses  écrits,  m,  i53. 

BIGAMIE.—  Proscrite  par  1*É^,  XIV, 

maUCàSa  (TaioBALD),  avant  du  xti*  sié> 
de.  —  D*abord  faTorable  à  la  réforme.  — 
Se  frit  prédicateur.  —  Se  marie.  —  Prend 
part  à  la  controverse  sacramentaire.  —  Re- 
vient à  la  doctrine  catholique.  —  Attaque 
I«athcr,  m,  x53. —  Assiste  à  la  diète  d'Augs- 
bourg.  —  Entre  au  service  de  rélecteur  pa- 
latin, x54. 

BUXUAKT  (GMAaLis-RaiiB),  théologien 
(1685-1757).  —  Ses  ouvrages,  Itl,  i54. 

BINAGE ,  célébration  de  deux  messes  le 
même  jonr,  XV,  32. 

BDIGHAM  (Josxvh),  savant  an^ican 
(1668*17^3). —  Ses  Origines  eecUsiasUques, 

m,  i54. 

BIRCH  (Nomn&n-TasTAMBHT  n^,  III,  85. 

BIRINUS,  missionnaire  en  Grande-Breta- 
gne, IX,  5o8. 

BIRMAN  (  mssio*  oaiis  L'asmaa) ,  XI, 

349- 
BIRO  (MATnixv)  ou  Dbvax.  —  Promoteur 

do  protesiantisme  en  Hongrie,  VI,  a48. 

BISKUPERZ,  Taborile.   Voir  HussiTts. 

BISO ,  évèque  de  Paderbom  (f  908) , 
XVII,  5. 

BnnTIflB  f  province  de  l'Asie  Mineure, 
m,  i5;. 

BIZOCHES  (BuocBi) ,  Franciscains  fana- 
tiques, III,  39.  —  Nom  des  FratieelUs,  IX, 
x58. 

BLAAUER  ou  Bi.AuaBa  (AiiBaoïSB), 
(z  499-1 564).  —  Apostasie.  —  Se 
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marie  avec  une  religieuse.  —  Réforme  le 
Wurtemberg.  —  Introduit  le  protestantisme 
à  Tubingue,  III,  i55. 

BLAISB  (riTB  oa  S.),  Il,  9o3.  —  Usage 
de  bénir  les  cous  ce  jour-là  (3  février),  III, 
i58. 

Rï.AiMK  (Saxvt-),  abbaye  prindère  de 
Bénédictins,  dans  le  Brisgau,  III,  x55. — 
Son  origine  et  son  développement.  —  Bé- 
renger  i,  abbé,    et  ses  successeurs,    x56. 

—  Élévation  de  Tabbé  au  rang  de  prince  de 
l'empire  (1746).  —  Ses  autres  titres.  — 
Importance  de  Tabbaye,  z57.  —  Abolition 
(180S).  —  Ses  restes,  i58. 

BLAKWEL ,  arcbiprétro  (f  z6i8),  XII, 
66. 

BLANC  (Tbohas  La).  —Ses  paraphrases 
bibliques,  XVn,  ait. 

BLANCHE  DB  Castiixi,  mère  de  S.  Louis, 
XIII,  464. 

BLANCIS  (Moa),  évèque  de  STra(tf  85i). 

—  Services  qu'il  redd  aux  catholiques  de 
la  Grèce,  XXIII,  78. 

BLANDIRE  (Stb),  marlyro  (177),  ni, 
i58.  —  XIX,  3. 

^  BLAHDRATA  (Gbobob),  médecin  et  So« 
cinien  célèbre.  —  Se  rotigie  en  Pologne 
(i566).  —  Devient  médecin  de  Jean  Sigis- 
mond,  prince  de  Transylvanie.  —  De  Ba- 
thory.  —  Propage  le  socinianisme.  —  Se 
brouille  avec  Davidit,  chef  des  unitariens. 
-»  Sa  mort  (x585  ou  iSg^),  III,  159. 

BLANKENFELD  (Jbah),  évèque  de  Dor- 
pat,  Xin,  366. 

BLASPHÈME.  >-  Diverses  espèces,  UI, 
160. —  Discipline  ecclésiastique.  —  Principe 
de  Léon  x  au  concile  de  Lalran  (i5f  4).  — 
Législation  romaine,  —  germanique,  — 
française,  à  ce  sujet,  z6z. 

BLASTARES  (Matbibu),  canoniste  grec 
m,  499»  —  «^  XVI,  190. 

BLAURER  DB  WA.BTBMSÉB.   Foir  Biaa- 

BBB. 

BLEBUDDA  (NicéFBoaa),  savant  grec  du 
xin*  siècle.  —  Favorable  à  Tunion  des  deux 
Églises. —  Ses  deux  traités  sur  le  Saint-Esprit. 

—  Son  courage.  —  Son  désintéressement, 
III,  i6a. 

BLESDICK(Nzcoi.as),  prédicateur  réformé, 
XII,  349- 

BLESILLA,  fille  de  Ste  Paule.  —  Se 
consacre  à  la  vie  religieuse,  III,  z63.  — 

XVII,  354. 

BLORDEL  (  Davio,  MoisB  et  Aabov  ), 
trois  frères ,  théologiens  réformés  du  xvi* 
siècle.  —  Leurs  écrits,  m,  z63. 

BLOSSET  (Fbahsoisb  db)  (f  1649),  IX, 
339.     

BLOUNT  (CiAXLBs),  déiste  anglais  (i654- 
1693).  —  Ses  ouvrages,  m,  z63. 
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BOABDIL,  roi  dt  OmaiU,  XXV,  400. 

lIOBBIOy  Muvent  célèbre  d'Italie.  — 
inondé  par  S.  Colomban  au  vu*  liède.  — 
Prindpaui  abbés  :  —  Attala,  —  Bertulf,— 
Boboltous,  —  Gerbeit  (Sylvestre  11)»  III, 
164. 

BMOLA  (Avoaé),  Jésuite  martyr  (iSgo- 
^'  1657).  ^  Ses  sounrànces,  —  fiéatifié  eo 
{téSi)  par  Pie  xx,  III.  164. 

IIOCASOTI,  Francisoaios  feoatiquesy  m, 
39. 

SOCCACE.  —  Ses  Commentaires  de  la 
Divine  Comédie,  TI,  91* 

BOCHAET  (SAHuâL)^  savant  protestant 
(né  en  iSg^).  --  Ses  travaux  sur  la  géogra- 
phie et  l'histoire  naturelle  de  la  Bible.  — 
Mierosoicom,  •*-  Phmhg^  ^  Canamn ,  VEL, 
166. 

BOCKHOU)  (JauiX  <^t  J«B  <^*  I^rl«* 
chef  des  anahaptittes,  I,  177. 

BODBNSTEDf .  Voir  C^aUTâDT. 

BODMaNN  (Ru^batdb)»  abbédeKemp- 
ten  (1676-1798),  Xin,  i5. 

BOBCB»  philosophe  (470-5e4)«  ÎH»  167. 
—  Son  célèbre  ouvrage  de  Onueiatiome 
philotophiMu  —  Ses  autres  écrits»  i68* 

ËOfiHLER  (Pmaa)>  Hermhoter ,  XV, 
68. 

fiOEHMB  (jAOQuas),  mystique  protestant 
(i575-i6a4}.  —  Sa  vocaUon,  IIl»  x68.  — 
Sa  vie.  -~  Ses  écrits,  169.  —  Jugement  sur 
son  caractère  et  ses  travaux.  —  Son  système» 
i70«— >  Son  école  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, 171.  —  Ses  ouvrages  sont  traduits  en 
français  par  Saint-Martin,  179.  —  XXI, 
jlao. 

BOEBBUai(JnsTa-Uiivvuio),  jurisconsulte 
(167I-X749).  «^  Partisan  du  système  terri* 
toriai,  in,  179.  —  Droits  qu*il  attribue  au 
souverain  au  point  de  vue  religieux,  173. 
— Son  édition  du  Corpus  JurU  canonicif  V, 
379. 

BOGOMILES,  hérétiques,  I,  364.  ~  H, 
376.-111,  19. 

BOGORIS,  roi  des  Bulgares,  XVI,  196. 
Toir  aussi  Boloahes. 

BOHEIM  (JsAH)  de  Niklashausen.—  Prê- 
che la  commuDsuté  des  biens,  V,  53. 

jl^H^^'    (urTEODUCTIOM    DU     CbKISTU- 

HisMB  bu).  —  Les  Boa  au  xv«  siècle  avant 
J.*C.  —  Les  Starcomatu  (*X9).  —  Députa- 
tion  envoyée  par  la  reine  Friligil  à  S.  Am- 
broise.  —  Invasion  du  Slave  Cech  (45o).  — 
Les  Tschèques,  III,  173.  —  Les  Cromtts»  — 
Les  Sgrhei,  premiers  Slaves  chrétiens  (610- 
640).  —  Bftissionneires  allemands.  —  Le 
Christianisme  ne  pénétra  parmi  les  Tschè- 
ques de  Bohème  qu'au  u*  siècle.  —  Couver» 
sion  du  duc  fioriwor  et  de  Lmimlia^  sa 
femme  (S71).  —  Bfétnode,  S94«—  Draho-  1 


miro*  — Martyre  d»Wfpmi|ai«.^  ArMlieo 
du  siège  de  Prague  (973)»  —  Ditmar  »  pre- 
mier évéque^  175.  —  XV,  335.    .  . 

BOHÊBUGS  (rBBBBs)  bt  HOEAVES.  - 
Origine  hussite  de  cette  compsunauté,  établie 
en  1457,  eous  le  règne  de  Podiébrsd  et 
répiscopat  de  Eokyaana,  III,  175.  —  Leur 
réunion  (1467)  avec  les  Vat^dois  et  leur 
premier  évéque.  —  Leurs  progrès.  —  Leur 
méprb  de  Luther,  176.  —  Leur  réconcilia* 
tion  avec  rhérésiarque  (x549).  —  III  sont 
persécutés  après  la  guerre  de  Smalkalde  par 
FerdÎDend.  —  Accueillis  en  Prusse.  —  Ka 
Pologne.  —  Béuoion  de  Sandomir  (1570). 

—  Ils  sont  protégés  parMaximilien,  177*' 
Droits  que  leur  conféra  Rodolphe. — Tonple 
de  Bethléhem  à  Prague.  —  La  stricte  disci 
pline  se  perd*  —  Victoira  de  Fodinand  qai 
rétablit  le  catholicisme  dans  ses  Etats  (xôso). 

—  Emigration  des  Moraves.  —  Comànê^  — 
Us  se  rafugient  en  LuMce  (1791)  chef  k 
comte  Zinzendorf.  • —  Ils  prennent  le  n<ne 
de  J/erniAii/erj  pu  Frères  evangéliqoes,  t^B 
^  Leur  doctrine.  —  Leur  organisation.  — 
Leur  discipline,  179.  —  Leur  établissemeil 
en  Pologne  (i  548),  XVIII,  444» 

.  BOISOBUN  (JBâ«  oe  Dxbu),  araheféque 
d*Aix,  puis  de  Tours,  cardinal  (f  x8o4)>UL 
179.  —  Proteste  contra  la  constitution  ci 
vile  du  clergé,  XX,  «44* 

BOIS  SAGES,  dans  les  religions  païen- 
nes, m,  179. 

BOLCKHAUSS  (Jbui),  chef  des  Sîonites 
de  Ronsdorf,  VIII,  359« 

BOLESIAS  I,  duc  de  Bohème.  —  As- 
sassine son  frèra  WencesUa  (935),  XXV, 
4ot* 

BOLESLAS  U  m  Pxaut,  duc  de  Bohême 
(967.999),  111,175. 

BOLESLAS I  CHRABBT,  roi  de  Pologne 
(t  1093).  -^  Enlève  Cncotie  auB  Bohèmes, 
V,  407*  ^  Ses  guerres  contra  l'empereur 
Henri  11,  X,  367.  —XVIII,  495. 

BOLESLAS  n,  ou  SMULT,  roi  de  Polo- 
gne (f  108 x).  —  Excommunié  par  Gré- 
goira  VII,  X,  80.  —  XVm,  497.—  Ses 
craeutés,  XXII,  370* 

BOLESLAS  m,  roi  de  Pologne  (f  x  1 39).- 
Ses  guerres  avec  les  Poméraniena,  XVIII, 
498. 

BOLESLAS  IV,  roi  de  Pologne  (f  xi73}t 
XVIII,  43i. 

BOLETN  (AjrxB).  Foir  Hbjtbi  voi,  Xi 
43  x  et  i«f . 

BOLINQBROKE  (Hbhrx-S.-Jbah)  (1679- 
i75x).—  Sa  vie.  —  Ses  écrits.  —  Son  ratio- 
nalismoi  lU,  180.  ^  Son  dogmatlsmCi  —  6a 
morale,  x8z. 

BOLIVIE.— Ses  missions,  U  946.— Sutistî- 
que  ecclésiastique  actuelle,  XXII»  47^* 
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BOUiltemsABs),  irdMvèiiMde  Mbouf 
(t  t8M),  nL,»a«>  —  XX,  3iS. 

BOUiAJmuri'BI»  Vfàr  Aom  bm  Suart, 
1.59. 

BOLIANOUS  (JftAs),  Jésuite.  —  Ghoifit 
ftcDieheift  Door  eoHibonteur,  X,  45S.  —  8t 
càDeclioii  dM  jtf«fti  S^netonm,  XIII,  171* 

BOLOGHE  (irioié  di).  ~  Fèisina  des 
Étnisaucs.  —  Bùnomia  des  RomaiBS.  —  Le 
dinsSMiiisaie  jr  troure  eecès  de  bonne  beue, 
m,  itf . — Zmmm,  premier évéqiie  (95^69). 

—  Fonda  b  célèbn  eathédrale.  ^  Pétroniut, 
batiène  érèqne  (499)»  189.  —  Gmrd^ 
cin^aaiMe-Bennènie  évéque  (si 45).  —  Le 
■oîiM  Gratiett,  —  Recueil  des  Décrétales 
(ii5i). —  Beitri  m/raetUf  loixsnte^etixième 
étéi{ae^  —  S.  Dominique  (laai)^.  —  Méet- 
gmtif  ciWiinal  (i4i7}*  —  Le  oerdinal  Lau- 
rent Camp€ggiù. —  Alexandre  Campeggio, 

—  Le  concile  de  Trente  tient  sa  deuxième 
ieaijoa  dans  son  palais^  18  3.  -—Le  cardinal 
Pkmiiê.  —  Érection  de  Boloene  en  arche- 
véebé  (iSSa)  sons  le  cardinal  Paleotti.  — 
Conflit  avec  RaTenne.  —  Catalogne  des  ar- 
cbevêques  de  16x0  à  t^Sx.  —  Synodes  dio- 
césains» 184.  —  UvivinsiTi. —  Sa  fondation. 

—  Irméritu  (f  xx4o),  i85. —  Gratien  (sx5i). 
^  Orgjtnisatien.  —  Papes  sortis  de  l'nnî- 
icrsité,  sS6. — Statistique,  187. 

ROL8BC  (JûàMi),  moioe  du  xti«  sièéle. 
-^  Apostasie.  —  Se  marie.  —  S'élère  contre 
la  sjsicnie  delà  prédestination  calviniste. — 
fimprisonné  et  exilé  de  Genève,  —  de  Berne, 
Itl,  187.  —  Refient  à  Paris. — Retourne  en 
Susse  et  finit  par  rentrer  dans  l'Église  ea^ 
tbofigne.^—  Ses  écrits,    x88.  ^  Y, '169. 

BOLSEBRA  (aissK  na) ,  miracle  qni  con- 
Iriboe  à  rîttstitntioB  de  la  Fête-Dieu,  m, 
t88.     

•mumOM  (JiAH  m),  cbanoine  de  Con^ 
ttnce,  m,  xS8.  —  Flivorise  d'abord  le  In* 
S  —  qu'il  finit  par  juger  et  eon- 
r.  —  Ses  rapports  a?ec  Érasme.  ^ 
Sctécriu»  xS9* 

BOBiBASnrB  DR  HOHRIIHEIM .     Foir 


BOMBAT  (▼ICAAXAT    IfMTOLtQim    Bt)» 

XI,  365. 

BOMBERG  pAHiHi  i>i].  ^  Son  édition 
di  la  BibU  hébrmqne,  m,  74. 

BON  A ,  femme  de  Sigiamoaid  x,  roi  de 
Mogne,  Xm,  344. 

BORA»  cardinal  (1609-1674).  —  Ses  tri» 
«•as  dliistoire  et  de  liturgie,  III,  189. 

BORALD  (Looia-GABaiÈL-AifBEoxsi  si) 
(t 754- 1840).  —  Sa  fie.  —  Ses  travaux  phi* 
loiodiiqoes  et  polîtiqnes,  m,  x9o.  —  Si 
psmapalioB  A  k  rédaction  dn  ConstmUBan 
-^  Si  doctrine  pbikMbpbiifae.  —  Sa  talenr»  1 
191.  -^  Set  errem  principilis»  19B»  —  I 


Propose  b  réeoneiliatioB  des  protestants 
avec  l'Église,  XX,  ai 3. 

BONAMIE,  archevêque  de  Chalcédoine 
imptirtiUu.  —  Supérieur  général  de  la  con- 
grégation de  Picpus,  XVni,  eSo. 

BORAYERTURB  (S.)  (iesx-X974),  FVin- 
dscatn,  m,  xgi.  —  Professe  la  théologie  à 
Paris.  —  Réfute  le  livre  de  Guillaume  de 
Saint-Amour  contre  les  moines.  —  Élu  gé- 
néral, 193.  —  Rétablit,  IVrdre.  —  Prend 
part  à  Télection  de  Grégoire  x.  —  Créé  car- 
dinat-évéque  d'Oitie.  —  Assiste  au  quator- 
xième  condle  universel  A  Ljon.  —  Sa  mort, 
194. —  Ses  funérailles.  —  Sa  canonisation. 

—  Ses  oovnges.  —  Jugement  de  Gerson, — 
de  Tritheim  sur  lui,  195.  ^  IV ,  187.  — 
Xiy,  37.  -^  Ses  ouvrages  de  morale,  XT, 
3ax.        

6ONAVENTURE  l  DB  WxLXjmxao, 
abbé  de  Rheinau  (f  i555),  XX,  974. 

BONAVENTtJRE  II ,  LAcnm ,  abbé  de 
Rheinau  (1778),  XX,  275. 

BONFILIUS ,  l'un  des  fondateurs  de  U 
congrégation  des  Servites  (f  xi6o),  XXII, 
61. 

BORPRERK  (Jacqois)  (x573-x643),  Jé- 
aniie.  —  Ses  travaux  tbrologiques,  III,  196. 

BONHEUR. —  Définition.  —  Conditions, 
m,  196.  —  Ce  qui  le  constitue.  —  Il  est  à 
la  ibis  subjectif  et  objectif.  —  Il  est  on  prin- 
cipe d'action  morale.  —  Réponse  aux  ob- 
jections vulgaires,  X97. 

BONHOLD  (Jsam),  prédicateur  luthérien 
à  Dantzig(x5a3),  XTIII,  44x. 

BORIFACB  (S.),  apôtre  des  Allemands 
(680-753).  —  Son  origine.  — ^Soo  éducation. 

—  Se  fait  Bénédictin.  —  Son  influence  dana 
les  synodes  anglais,  III,  X98.  —  Part  pour 
évangéliser  la  Frise;  —  Revient  en  Angle- 
terre. —  Va  à  Rome  (718).  —  Grégoire  xx 
le  nomme  missionnaire  apostolique.  —  îl 
parcourt  rAllemagne  et  revient  en  Frise,  — 
puis  en  Thuringe,  199.  —  Fonde  le  cou- 
vent de  Hamei  bourg.  —  Évaogélise  les  Res- 
sois.  -—  Retourne  A  Rome.  —  Sacré  étéque 
des  Allemands.  ~  Revient  en  Allemagne. — 
Ses  coopérateors.  —  Ses  fondations.  —  Re« 
çoit  le  pallium.  ^  Fonde  les  couvents  dtf 
Fritxlar  et  d*Amœnebourg.  —  Son  troisième 
voyage  A  Rome  (738). —  Organise  la  BaviAre 
en  quatre  provinces,  aoo.  —  Fonde  les  évé- 
ebés  de  rAllemagne  centrale.  —  Premier 
concile  germanique  (743).  —  Fondation  da 
couvent  de  Folde  (744)*  —  Établit  son 
siège  A  Mmnce.  —  Créé  archevêque  primat 
(747),  —  Sacre  Pépin.  —  Résigne.  —  Part 
pour  la  Frise ,  aox.  —  Meurt  martyr.  — 
Ecrits  qui  Ini  sont  attribués,  aoa.—  Andtre 
des  Cattes,  TV,  xS5.  '—  Sa  correspondancn 
««ec  Dinkl,  é^êqne  dn  Winchester,  VI,  68. 
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—  Fonde  l'évèdié  d'Eicfastedt,  VU,  33o.— 
D'Erfurt,  YIII,  19.  ~  Rétablit  la  vie  monai- 
tique,  IX,  iSa.  —  Érige  Tabbaye  de  Fulde, 
aa3.  —  XUI,  175.  —  XIV,  4a6. 

BONIFACE  (S.),  év^ue  de  Laoïamie 
(ia3x-ia39)f  XIII,  137. 

BONIFACE,  marquis  de  Montfemt.  ~ 
Soo  expédition  contre  Conatantinople,  ▼, 
348* 

BOHIPACB  I  ^.)f  Bomain,  pape  (418- 
42a).  —  Son  élection  contestée,  III,  aoa. 

—  Immiition  du  bras  séculier.  —  Confirme 
les  privilé^  de  Tévéque  de  Tbessaloniqoe 
sur  i'Iliyne.  —  Sa  lettre  sur  les  droits  de 
Rome,  ao3.  —  Rend  à  Hilaire  d'Aix  ses 
droits  métropolitains.   —  Synode  de  419* 

—  Correspondance  avec  S.  Augustin,  apôtre 
de  l'Angleterre.  —  Ses  écrits,  ao4. 

BONIFAGB  II,  Romain,  pape  (5ao-55a). 

—  Dioscure,  III,  ao4.  —  Trois  conciles.  — 
Confirme  les  canons .  d'Orange  contre  le 
semi-pélagianisme.  —  Premier  pape  dont  le 
nom  n*est  pas  au  Martyrologe,  ao5. 

BONIFAGB  m,  Romain,  pape  (607V  — 
Concile  de  Rome.  —  Conteste  et  fait  refuser 
par  Pbocas  le  titre  de  patriarche  meuméni- 
que,  ques'altribuaieni  Jean  le  Jeûneur  et  Cy* 
riaque,  III,  ao5. 

BONIFACE  IV  (S.),  pape  (608-6  x  5).  — 
Dédie  le  Panthéon  à  la  Ste  Vierge.  —  Ori- 
gine de  la  Toussaint  —  Concile  (6x0)  sur 
les  affaires  d'Angleterre,  III,  ao5.  —  Con- 
quête de  Jérusalem  par  Cbosroës  (614}.  — 
Mort  du  pape  dans  un  couvent,  ao6.  —  Foir 
aussi  XIV,  364. 

BOMIFAGE  V,  Napolitain,  pape  (6x9- 
6a5).  —  Encourage  la  nouvelle  JËglise  d'An- 
gleterre. —  Apparition  de  Mahomet,  III, 
ao6. 

BONIFAGE  VI,  Romain,  pape (896).  — 
Ne  règne  que  quinze  jours,  III,  ao6. 

BONIFAGE  VU  (FRAHco),pape(974-984), 
II,  5  z  3. —  Étant  cardinal  fai  t  mourir  Benoit  vi, 
lU,  ao6.  — Se  fait  proclamer  pape.  —  S'en- 
fuit à  Constantinopte.  —  Rentre  à  Rome. — 
Jette  le  pape  Jean  xxv  en  prison,  où  il 
meurt.  —  Sa  mort  subite.  —  Son  cadavre 
est  trainé  dans  les  rues,  ao7.  —  XII,  i88. 

BONIFAGE  VUI  (GâJBTAir) ,  d*Anagoi, 
pape  (xa94-i3o3).  —  Jurisconsulte  célèbre. 
— -  Succède  à  Célestin  v,  qui  abdique  et  qu'il 
fidt  enfermer,  III,  ao?.  —  Situation  critique 
de  TEurope.  ~  Conflit  du  uape  et  de  Phi- 
lippe le  Bel,  ao8.  —  La  Sicile  est  excommu- 
niée. —  Constitution  ClerieU  laieot  pro- 
mulguée contre  Philippe  (1396).  —  Canoni- 
sation de  Louis  xx  (1397).  —  Conflit  des 
Colonna  et  des  Orsini.  —  Condamnation 
des  Colonna,  909.  —  Leur  d^ite  et  leur 
dispersion.  —  Seconde  couronne  ajoutée  à 


la  tiare.  —  FromukitioD  du  lièef  sextus 
Zlec/v/o/ucm.— Bonifaoe  tOnge  à  transférer  la 
couronne  impériale  à  Charles  de  Valois,  a  10 

—  Le  nomme  paciaira  en  Toscane  et  vicaire 
de  Teropire.  —  Paix  négociée  par  Charles 
et  ratifiée  par  le  pape  (i3oa).  —  Croisade 
préchée  en  £iveur  de  Cassan,  roi  des  Tftrta- 
res.  —  Nouveau  conflit  avec  laTtoi  de  f  ranœ. 

—  SaUset,  évèque  de  Pamiers ,  légat ,  eit 
arrêté  et  jugé.  —  Pierre  Flotte.  —  Nogaret, 
axx.  —  Bulles  SaUfator  mundi,'—  jtusealta 
Fili.—  PhiUppe  U  fait  brûler.  —  Sa  réponse 
au  pape,  qu'il  appelle  Maxima  tua  FatuUat. 

—  Convocation  des  trois  ordres  à  Farts.  — 
Consistoire  de  x3oa,  où  le  pape  revendique 
la  subordination  des  princes,  non  ratioae 
domiitUf  mais  ratione  peecati,  axa.  —  Bulle 
Unam  sanctam  (x3oa).  —  BuUe  Jn  Ceata 
Domini.  —  Excommunication  de  Philippe. 

—  Accusations  portées  contre  le  pape.— 
Appel  au  futur  concile.  —  Nouvelle  bulle 
Super  Pétri  solto  (  x3o3  ).  —  Le  pape  est 
arrêté  k  Anagni  par  Nogaret  et  Coioima, 
ai3.  —  Il  est  délivré  par  les  fidèles.  —  Sa 
mort.  —  Origine  des  jubilés  (i3oo).  ^ 
ÉcriU  de  Boniface,  ai 4.  —Sa  collection 
de  Décrétales,  XIII,  a9o. 

BONIFAGE  IX  (Tokacxixx),  Napolittio, 
pape  (x  389- X  404),  III,  ax4.  —Excommunié 
par  l'antipape  Clément  vxi,  d'Avignon.  — 
L'excommunie  à  son  tour.  —  Jubilé  (zSgo). 

—  U  établit  sa  résidence  à  Pêroiise.  —  S'en- 
fuit à  Assise,  ax5.  —  Négociations  pour  ter- 
miner le  schisme.  —  Moyens  proposés  par 
Nicolas  de  Clémangis. — Mort  de  Clément— 
Élection  de  Pierre  de  Luna  (Benoît  xxix).  — 
Efforts  pour  rétablir  l'union,  ax6.  —  Am- 
bassade de  Pierre  d'Ailly  au  pape.  —  Pierre 
de  Luna  est  abandonné  et  reste  cinq  ans 
surveillé  à  Avignon.  —  Les  Romains  prient 
Bonifaoe  de  rentrer  dans  Rome.  • —  Il  cède. 

—  Jubilé  de  x46o.  —  Fuite  de  Benoit  xiu. 

—  Il  se  fait  reconnaître  en  Frtance,  3x7.  — 
Mort  de  Boniface.  —  Sa  chasteté.  —  Ta- 
merlan.  —  Widef.  —  Université  d'Erfurt, 
ax8. 

BOmzO,  évèque  de  Sutrium.  —  Auteur 
d'un  Hecueii  de  Lois  ecclésiastiques  (1089), 
m,  ax8. 

BONNECHOSE  (Hairax-MAaxB-GAsroii 

db),  archevêque  de  Rouen,  cardinal  XX»  4^^' 

BONNE  FOI.  —  Désigne  un  acte  coodo 

avec  autrui.  —  Dispositions  fondées  sur  elle: 

—  Bonst  fidei  judicia, — Bonm  fidei  cantrac- 
tus, — Bonafide  empâo, — postessio,  lUi  9i8. 

—  Dispositions  du  droit  canon  modifiant 
et  rectifiant  le  droit  romain.  —  L'ÉgUse  fiut 
triompher  la  moralité  dans  le  droit,  a  19* 

BONNET.  —  Son  Essai  wuJftiqw  sur 
Pjim,  X,  356. 
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1  y  évêi|iw  de  flw4ii|iw  -aq  i^  sî^ 
cfe;  — Adopt»  la  doctrine  d*Hi'lridias,  con- 
traire à  la  virginité  pcnnanente  de  Marie, 

BONOSIAQUES»  hérétiques  du  n«  aiède, 
n,  tt9. 

BON  -  PASTEUR  (  dâmis  du  ).  —  Leur 
fisadation.  —  Leur  mission,  YIII,  433. 

BOMMIOiaiBS  9  ordre  monastiqoe.  — 
L  L'ordre  de  Grammoni,  fondé  à  Yincen- 
m  MNis  Louis  Tii.  —  XI.  Les  Minimes,  de 
S.  FriBçois  de  Panle.  —  m.  Boni  Hominet 
k  9tUar  de  Frades,  en  Portugal,  fondés  par 
JcsB  Ticenza,  èféque  de  Lsmégo  (14a 5).  — 
R.  Biiigiosi  de  PcMiUntia  Ckristi^  —  Fra» 
^  Saecmti,  en  Angleterre  (z^S?),  m,  aaf . 
BOUS-HOMMBS,  hérétiques,  III,  aaa. 
BONSTETTEN  (Ai.aiET),  moine  d'Einsie- 
<lela,  VIL  S36. 
MITE  Divins.  Foir  Diau. 
BOimi  001IJU6AIJL  —  Se  distingue 
o  :  1"  Bomum  fidei  eottfu^aiis,  —   a»  £o- 
nu  MereiiMiiCr.  —    3*  Bonam  proUs.  • — 
KBiMencnis  établis  par  l'église  pour  ga- 
nfllir  es  triple  bienfait,  III,  aaa. 
BOONE,  Bollandiste,  I,  60. 
B005   (filAaTu)  (i7Sa-i8a5).  —  Ses 
frâliaiions.  —  Fonde  une  seote,  yill,36i. 
BOOZ.  Voir  Rmru. 

BO&A  (Gânsmiva).  —  Épouse  Luther, 
XIV,  1$. 

lOlBOBIBllS ,  secte  gnostique  fondée 
P*r  Carpocrate.  —  Se  Urrent  aux  excès  les 
H»  abominables,  III,  aaa. —  Leur  doctrine. 
"^  Lcvfs  mœurs,  aa3« 
BORBORITES.  Foir  BoRBOaisirs. 
MEL  (Adam)  (i6o3-x666),  prédicateur 
ttlviaista.  —  Fondateur  de  la  secte  des 
'ûrélitcs.  —  Réformateur  de  la  réforme. 
^  Sdoa  lui  la  parole  du  Christ  doit  seuU 
^^àsiba,  ~  Toute  loi,  —  toute  autorité,  — 
Ixiia  litoifie,  —  toute  forme  est  un  abus. — 
Suéoili,  m,aa4. 
BÛEÉLITBS,  secte  réformée,  III,  294. 
■OEAIA  (S.  Faauçois)  (i5io-i57a),~ 
«icdeGandie, — troisième  général  des  Jésuitei. 
""l^aié  viee-rai  de  Catalogne. — A  la  mort  de 
*^MUDa  il  entre  dans  rordredes  Jésuites. — 
^Mdnq  fois  la  pourpre,  ni,  aa6.  —  Élu 
l*ôil.  —  Progrès  de  I  ordre.  —  Missions, 
**?•  —  F aweur  man|uée  de  Pie  ▼.  —  Dé* 
JWflment  de  Borgia  pendant  Tépidéniie 
(i566).  ^  U  obtient  le  maintien  de  I  exemp- 
tiSQ  4q  cboBor,  aaS.  ~  Honneurs  qu'on  lui 
j^  à  ion  vojage  en  Espagne.  —  Il  obtient 
h  coaeoars  de  Philippe  11  et  du  roi  de  Por- 
^  aux  projeu  du  pape.  •—  Son  retour  à 
•*»  «t  sa  mort,  aag. 

^BOlfiu  (CésAa) ,  fib  naturel  d'Alexan- 
^  n  et  de  Joiia  Famèw.  -  Créé  caidinal 


(1493).  —  N'a  pas  tué  son  frère  JeaTi,  duc 
de  (Hndie.  —  Son  amour  pour  sa  sœur 
Lucrèce  n*est  pas  démontré.  —  Il  renonce 
au  cardinalat  (1498).  —  Fait  duc  de  Vaten- 
linois.  —  Gonfalooier  du  Saint-Siège.  —  Ses 
succès  cessent  avec  la  vie  de  son  père,  aaS. 

—  Il  se  réfugie  à  Naples.  —  Enfermé  dans 
un  château  en  Espagne.  —  Tué  dans  un 
combat  contre  les  Blaurâ  (x5o7).  —  Faux 
jugements  portés  contre  lui.  —  Opinion  de 
Machiavel,  aaC. 

BORGIA  (ÉTiBirvs)  (1731-1804),  cardinal. 

—  Recteur  du  Collège  romain,  III,  229.  — 
Ses  travaux  historiques  et  archéologiques, 
a3o. 

BORIWOT,  doc  de  Bohème,  III,  174.— 
Se  convertit  au  Christianisme.  —  Chassé  par 
ses  sujets.  —  Revient  à  Prague.  —  Y  bâtit 
une  église. —  Propage  la  religion  chrétienne, 
XUI,  507. 

BORRO  (JxAH-PaAHçoxS) ,  imposteur  cé- 
lèbre (i6a7«i695).  — *Sa  jeunesse.  — Ses 
visions.  —  Sa  prétendue  mission.  —  Ses 
erreurs  par  rapport  à  la  Ste  Vierge,  III,  a3o. 
^*  Ses  recherches  pour  découvrir  la  pierre 
philosophale.  —  Poursuivi  par  Tlnquisition. 

—  Condamné  au  feu.  —  Son  apparition  en 
Allemagne.  —  Ses  dupes  :  —  Christine  de 
Suède,  —  Frédéric,  roi  de  Danemark.  —  Il 
est  arrêté  à  Tienne.  —  Condamné  i  Rome, 
a3i.  —  Sa  mort.  — Ses  ouvrages,  a3a. 

BORROH^B  (S.  CuAXxjts)  (i  538- x  584), 
cardinal  archevêque  de  Bfilan.  —  Son 
origine.  —  Sa  jeunesse,  lU,  a 3a.  —  Entre 
dans  les  Ordres.  — Créé  cardinal  à  vingt-deux 
ans.  —  Légat.  —  Son  activité.  —  Sa  justice. 

—  Son  austérité. —  Son  goût  littéraire,  a  3  3. 

—  Ses  Noctes  Faiieanm.  —  Ordonné  prêtre. 

—  Sa  piété.  —  Grave  situation  de  TEurope, 
a34.  —  Il  devient  Tinspirateur  de  son  oncle, 
le  pape  Pie  xv.  —  Réouverture  du  concik 
de  Trente.  —  Son  habileté  au  concile,  a35. 

—  TVavaux  de  rassemblée.  —  Fin  du  con- 
cile (i563),  a36.  —  EfforUde  Charles  pour 
réaliser  les  décrets  de  Trente.  —  Catécnisma 
romain  (x564).  —  Bréviaire^  —  Missel,  — 
Fntgate,  —  Ses  travaux  dans  son  diocèse, 
237.  —  Ses  visites  pastorales.  —  Premier 
concile  provincial.  —  Élection  de  Pie  y.  —  ' 
Formation  de  son  clergé.  —  Instruction  anse  * 
confesseurs^  a38.  —  Ses  Statuts  et  règles  des 
écoles  chrétiennes,  —  Petits  et  grands  sémi" 
noires.  —  CoUége  kelpéAaue,  —  Réforme  des 
ordres.  —  Répression  au  chapitre  de  la 
Scala,  —  des  Fraociscains,  —  des  Humiliés. 

—  Assassinat  et  conservation  miraculeuse  de 
Charles.  —  Oèlats,  a39.  —  Visites  pasto* 
raies  en  Suisse  (1570).  ^  Condescendance 
des  protestants.  —  Institution  de  la  noncia- 
ture. —  Introductioift  des  Jésuilae  à  Fribourg 
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el  IjÊOtne,  —  to  lîbcmlitffl»  »4o.  -r  Soo 
dévouenieiU  darant  la  pe>te  de  MiUn.  —  Sci 
créatioof.  *—  Calomoiei  «t  violenctt  'dont  il 
est  Tobjet  —  AocuMtioo  portae  i  Rome, 
a4i.  —  Sentence  de  Grégoire  xxiz.  —  Mort 
de  Cherlef.  —  Sei  écriu.  -^  Sci  lettres,  aia* 

—  Ses  biogrepbies,  a43.—3et  ordonnances 
|iar  rapport  aux  oonfirenoea  ecdésiatliqiies, 

T, i54. 

BOSCHKNSTEIN  (Jsàv),  prédicateur 
luthérien  à  Dantziç  ^f  z533),  XTIII,  441. 

BOSE  (JaAv)*  evéque  de  Mersebourg 
(t  1463),  XiV,  53a. 

BOSIO,  auteur  de  la  iloma  SoUrranaa^ 
IV,  107. 

BOSNIE  (BvicBS  db),  Xin,  39. 

BOSNIE,  vicariat  apMloliq«e«  XXTV, 
a5t. 

BOSO,  évèque  de  Lawaniie  (893-9»  7), 

m,  i36. 

BOSOlf .  premier  évèque  de  Meraebourg. 

—  Évaogélise  les  Slaves  (t97o),  lU»  a43, — 
XIV,  5a8. 

BOSOB.  yoir  Basoa  et  BosmA, 
BOSRA.   —  X®  Capitale   des   Édomites. 

—  a""  Dans  Moab.  -.  V*  ViUe  lévitique , 
III,  a44. 

BOSSUBT  (  jACQUU-BaidoiiB)  (i6a7* 
1^04),  évèque  de  Meaux.  — |[Suit  les  confé- 
rences de  S.  Vincent  de  Paul.  —  Prêche  TA* 
vent  à  la  cour  (i66s),  III,  a44<-— Promu  i  l'é- 
vèché  de.Condom  (1669).  ~»  Nommé  précep- 
teur du  Dauphin.  —  Ditcours  sur  t'U'ufoirê 
uiwervelie.  -*-  Coimaifsance  dé  Diw  et  tU 
sm^mime,  -^  PolUiquc  tirée  de  tÉcriturê 
sainte, — Nommé  évèquedeMeaux(x68x). — 
Son  épiicopat.— J^/<ïVaaoA/  sur  les  Mystères, 
'—Méditaiioas  sur  t  Évangile,  —  ConFérenees 
avec  Claude.  •—  Mspasinoa  de  la  Doctrine 
eathodtfue  (1668).  —  Conversions  qu*eUe 
opère,  a 45.  -^  Critiques  et  approbations 
quVUe  fait.naitre,  —  Histoire  dos  Variations, 

—  Autres 'écrits  polémiques  et  liturgiques, 
a46.  —  Il  approuve  la  révocation  de  l*édit 
de  Nantes.  —  Ses  rapports  avec  Aroauld  et 
let  Jansénistei,  a47<  —  Rejette  le  livre  de 

Suesnel.  —  Controvene  avec  Fénelon.  <— 
aaiimes  des  Saints^  a48.  —  Assemblée  dn 
clergé  (  x68a).  — Gallicanisme»  — :  Discours 
iwVVaité  de  fÉgUse^  349.— Fait  admettre 
l'iodéfectibilité  du  Saint-Siège.  —  Modificar 
tiens  de  ses  opinions.  —  Négociation  avec 
Holanus  et  Leibnitx.  —  Controverse  contre 
Richard  Simon.  —  Défense  de  la  Tradition 
et  des  SS,  Pères,  —  Son  énergie  en  face  de 
Louis  XXV,  aSo.  —  Son  éloquence,  —  Son 
Oraison  funèbre  dié  prince  de  Condé,  ^  800 
caraclère,  a5x.  *-  Sa  conduite  dans  raffaire 
du  quiétisme,  VIII,  437,  et  XIX,  439. 
BOTMO  (JftAii)  (x54o-i6t7).  —  Secré- 


taire de  S.  Chwiei  B«iPeMèt.  —  te  hme 
contre  Machiavel.  —  Délie  ragioni  di  Stata, 

—  Ses  antres  éerits,  m,  aSx.   ^ 
BOTHWELL   (Jacqoxs  ds).  —  Épouiê 

Marie-Stuart,  XIV,  3ax. 

BOTONO  (BxavAan  db).  Voir  B«nsABB 
na  BoTovo. 

BOTRUS.  ~-  Ses  intrigues,  VI,  480. 

BOUCHARDON     (  Ebmi  ) ,     aenlptmir 

(tï76a).XXI,  4W. 

BQUCHO  (JBAn-BAVTxn»),  vioiire  apo» 
toliqoe  de  Malaisie,  .XI,  348. 

BOUCLES  D'OREILLES.  —  Chez  les  an- 
ciens Hébreux,  XVII,  a49* 

BOUCUKB,  Voir  Guaaaa  cbbb  lbs  Hn- 

BBBUZ. 

BOUDDHA  (*  544).  —  Sa  vie.  —  Sa  doc 
trim,  III,  a53.  —  Son  panthéisme,  XVn 

BOCDD0ISHB»  lAHAiiMB,  OBAïuaisiu 
^  x.  Origine,  —  Divinités  de  Vittde.  -- 
Trimourti.  ^  Brahma.  —  Vichnou.  —  Siva. 
— Védas. — Castes  :  —  Brachmanea, — Xch^ 
triyas, —  Vaicya,  -•  Coudra. —  Les  Impurs 
III,  a5a.  — :  ^stème  des  •  hrachmancs.  — 
Sexxsualisme  raffiné*  —  Mortification  exagé- 
rée, —  Apparition  de  Bouddha  ou  Kéfya- 
Mouni,  —  Son  origine  (*  544).  —  Sa  vie, 
a53.  —  Sa  retraite.  —  Sa  vie  oontemplative. 
-—  S»  sagesse.  --  Ses  disciples.  ~  Ses  mis- 
sions dans  rinde  centrale.  —  Ses  succès, 
a^é* —  Convorsioa  de  sa  famille.  —  Sa  mort 
(*  543).  —  II.  Livres  saerés,  -^  Attribués  par 
erreur  à  Bouddha.  --•  Hodgson  les  fait  con- 
naître, a55.  —  Xandjour.  —  Gsoma  de 
Kôrôs.  •<-  Tumeur.  ^  Ahel  Rèmusat.  — 
Schmidt.  —  rW^/oée,  collection  des  livrée 
sacrés,  contenant  :  i^  La  Soùtra,  —  Disconra 
de  Bouddha,  a5d.  —  Soûtra  simples  at  Mahn 
vaipoulya  Soûtra.  ^  Grands  Soùtra.  — 
a*  La  Vinaya^  discipline.  —  Aimddna\ 
légendes»  aS?.  —  3*  VAbUidhearma,  m*, 
taphysique.  -^  Pradjad^Pàrotnita ,  perfec- 
tion de  la  sagesstk  — Saddkmma  Lanka-' 
HUdra. — Poundar(ia.-^Dafa  bhoàmt^dra„ 
-T-  4"*  Les  Tantra,  production  du  bouddhisme 
septentrional,  aS8.  —  5*  Littératore  théolo* 
^<pie  :  — Dharma  Kocha  Vyikhyè,  comnea- 
taire  de  la  loi  métaphysique.  —  xxt,  Meligiom,, 
— •  A  changé  avec  les  siècles.  -^  A  perda 
son  caractère  de  simplicité  et  de  pureté.  — >- 
Elle  n'est  d'abord  qu'une  secte  brahmanique. 

—  Idée  fondamentale  :  Misère  de  l'Ame,  -^ 
transmigration  permanente,  »  néeessité  de 
l'affranchissement.  —  Di(TéreDce  du  brahme» 
nlsme  et  du  bouddhisme  quant  aux  moyens. 
-^  L'un  vent  l'abierption  en  DieUf  l'autre 
ranéantiftsement  [nirvdna),  a59.r-Partantde 
la  réalité  de  Brahma*  *  Vichnou  et  Siva,  le 
beuddhiwM  lea  dèpeuilla  de  leur  dîviniié  et 
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m  ftft  des  MtvItMrt  éê  BwiMKii  — ^  Pîtî* 
niutîoq  de  l'homme,  —  Athaioie  labtil  et 
nffioè.  —  Nihilisme*  — Absence  de  culte, — 
Mdoniouioe  de  l«  mortlc.  —  Mpnle  de 
l*^DéentîtieQent .  sOo.  —  Différeiice  de  li 
mortiicition  branmaniqae  et  de  la  purifica- 
tion bouddhiste.  —  Chute  du  méchant.  — 
Ascension  du  bon,  aOt.  —  Fàium,  —  Latte 
dn  booddhbme  et  du  brahmanisme.  —  n 
aboHt  la  différence  des  castes.  —  Chassé  du 
lâeo  de  son  oneine.  —  Fait  des  conouètes  à 
Pètranger.  —  Son  enseignement.  —  Ses  for- 
mnles  métaphjsiqnei.  —  Ses  quatre  vérités 
saè&mes,  962.  —  La  théorie  des  causes 
(aâ/dna) ,  ^63.  —  Set  formules  morales.  — 
Les  trois  réfu^^  a|^4. —  Les  six  perfections  : 
anmâne,  —  Ycrtu,  —  patienoei  —  applica* 
tion,  —  contemplation  y  —  sagesse.  — 
Apogée  de  la  perfection  ,  la  contemplation 
[flhjind^,  —  Elle  a  quatre  degrés,  966.  — 
Sublimation  de  Kesprit.  —  Sagesse  suprême, 
hoéhi,  —  Sept  moyens  7  eonduisent,  968.  — 
Douze  fortes  et  cinq  sciences  en  sont  le  ré* 
snltat,  969,—  Vjérkat.—DiscipH/u.—Hié- 
rarchie,  970.— Aite,  979.  —  Culte. — ^Image 
de  Bouddha.  —  ReHoqcs.  —  Sanctuaires 
{tehaitjra)^  97S.  —  S'teipa  (ttamthis),  célèbre 
tchaîtra  do  Pendjab,  974.  —  Le  pntèat 
^trace}  dn  pied  de  Bouddha.  —  xv*  Bistoire 
intérieure  du  bouddhisme,  -^   x"  synode, 

—  des  sthavlra  ou  disciples  imniédials  de 
Bouddha.  —  a*  synode,  cent  ans  après,  975, 
~  Affaiblissement  de  la  discipline,  —  S*  st- 
node  (*ai6),  976.  —  Rétamissemcnt  de  la 
doelrine.  —  4"  synode  de  Cachemyre  (de 
10- 3o  ans  apr.^.<<L).— CtAturedii  canon  des 
éeritures,  977.  —  Triple  bouddhisme.  — 
Influence  de  l'Olympe  brahmanique  sur  le 
bouddhisme,  978.  *—  Culte  de  Siva,  — 
Symboles  obscènes.  —  Formules  de  magie  et 
de  conjuration. —  Fameuse  formule  om  mani 
pedme  hum,  379.  —  Fnsion  du  bouddhisme 
arec  le  sivahme,  980.  —  Du  Bodhisattwa 
du  Népaul  et  dq  Thibet. —  Des  avatar^  ou 
iacamattons,  98 y. — Bouddhisme  thibétain, 

—  Lamaïsme.  —  Philosophie  nihiliste  de 
h  Madhyamika,  983.  -^  Da1a!-Lama.  — 
Hérésie  des  Vaitoulya.  —  Culte  diabolique 
de  Ceyian.  —  ▼.  BUtoire  extérieure,  — 
Diffusion  du  bouddhisme  dans  le  Béhar,— 
dans  l'Himalaya,  —  en  Cachemire ,  —  dans 
fe  Xaboulistan,  —  au  Caucase,  984.  -^  Les 
Mahlmâtn,  —  parmi  les  Grecs,  —  i  Geyian 
(*945),  385.  — Birman,— Arakan,—8iam, 
~  lao  (v*  siècle  apr.  J.-C).  —  Le  philoso- 
phe Nisardjouna,  98O.  —  En  Bactnaue.  — 
A  roccident  de  l'Asie  centrale  (Son  apr.  J.-C.). 

—  En  Chine  (70  apr.  J.-C.),  «87.  —  Au 
Thibet.— Le  grand  temple  de  Lhassa.— Foo- 
datioo  dn  montchfime  an  Thibet,  —  An 


zxv*  siède  le  bouddhisme  disparaît  des  Itades. 

—  n.  fiapporis  aeeç  le  Cnristimmsme,  — 
Plus  apparents  que  réels,  —  quant  au  dogme, 
— ■  k  la  morale,  989,  —  au  culte,  —  à  1^ 
hiérarc))ie,  —  au  dalaï-lama,  —  au  mona- 
chisme,  —  à  certains  usages  et  rites,  990. 

—  Les  analogies  dépendent  de  la  nature  dei  / 
choses  et  ne  spnt  pas  des  imitations  histori*  ! 
ques,  991. —  De  fa  oonvenlon  possible  dei 
bouddhistes.  —  Sources   du  bouddhisme, 
999.  —  Foir  aussi  Xni,  67.  —  XVn,  19. 

BOODOir  (  Hivax*MAau  )  (1 694-1 709), 
archidiacre  4*E¥reuz,  — Ses  ouTrages  de  piété  . 
m.  993. 

BOUHOURS  (DomnxQua)  (1698-1709), 
Jésuite.  —  Ses  ouvrages,  in,  99S. 

BOI7ILL4I9  (GonavaoT  de).    Foir  60- 

DEVaOT, 

BOITLAOIVIUIBBS  (Hmi  na)  (16S8. 
X799),  écrivain  ennemi  du  Christianisme, 
lu,  994. 

BOULAHGER  (NiooiJLa-AnvoiirB) ,  en- 
cyclopédiste gntidirétien  (1799- 1759).  — 
Ses  écriu,  m,  994. 

BpUlJ^T  {Çi^ktL'ÉïkàmE  nu),  Bulsnu^ 
recteur  et  Ùstoriographe  de  TuniTersité 
de  Paris  (f  1678).  —  Ses  ouvrages,  III ,  994. 

BOULOGini  (^Tumr^-AirroiirB) ,  évéque 
de  Troyes  (1747-1895).  —  Prédieaieur  cAè- 
bre,  III,  994.  —  Ses  ouvrages,  998. 

BOURAT  (PASQOxaa).  1—  Fende  les  H&t* 
pitmli^ru  de  loches,  XI,  187. 

mUEDALOUB  (Louis),  Jésuite.  —  Pré- 
dicateur cÙèbre  (1639-1704),  m,  996. 

30URGE8  (TEAiré  na).  Foir  Peaoma- 
TiQua  Sarctxov. 

BOUBOOGNE  (csacLs  de).  *^  Son  orge- 
nisalion  ecclésiastique,  XI,  45, 

BOURGUIGNONS  (conv^anon  nas),  m, 
38x. 

BOURlOVOlf  (Airroinarra),  visionnaire 
(x6x6«x68o).— Sa  jeunesse. —  Son  mariage. 

—  Sa  retraite.  —  Ses  excentricités  à  Amster- 
dam, m,  399.  —  Sa  fuite  i  Hambourg.  — 
Ses  rapports  avec  Pierre  Poiret.  —  Sa  mission 
en  Frise.  —  Sa  mort.  —  Sa  doctrine,  3oo. 

—  Ses  ouvrages,  3ox. 

BOURSE,  servant  à  renfermer  le  eorperal. 

—  Prescriptions  ecclésiastiques  a  son  égard, 
m,  3ox.  ' 

BOURSES,  rentes  pour  subvenir  aux  frais 
d^éducation  des  jeunes  cens,  XI,  98. 
BOUTHILUER.  ^o^TaAmsras. 
BOYO,  abbé  de  hi  NouvelIe*Gorbie,  XIV, 

457. 

BOWER  (AacniBAXJ)}  (x686-r766),  — 
Se  fait  Jésuite.  —  ambrasse  Tanglicanisme. 

—  Éo^t  rhistôire  des  papes,  II|.  Sot.  —  Sa 
partialité.  —Obtient  une  place  de  bibUothé- 
Caire  près  de  hi  reine  Cainerine,  Soa. 
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BOTB&,  luréiideatde  UrépuliUqiM  dHaïU, 
XI,  371. 

BOKOR,  ville  dePakstiiM,  m,  3iki. 
BRACELETS  cwuc  uu  Hmimsuz.  Vmr 

ToiuTTs.  —  XVII,  aSo. 

BRAGOlOf  AGE.  —  DWert  Mos  du  mot 
-*  LégiilatioBf  ditcnes  à  ce  iujet ,  III, 
3oa. 

BRADWARDIH  (Thomas),  théologien 
(za9o-i349),  III,  3o3.  —  Sei  ouvrages 
scieoUfiquci.  —  Élu  archevêque  de  Gantor- 
bèrjr.  — -  Sa  mort  prématurée.  — Sei  travaux 
théologiqoe»,  3o4. 

BRADT,  premier  évéqne  de  Perth  eu 
Australie  (184S),  XXIII,  a. 

BRA6A  (arobvêchb  di)  eu  Portuf^  — 
Xiierèc«,  premier  évêque  coudu  (563).  — 
Ses  sufTragauls,  III,  3o5.  —  Fondation  du 
couvent  de  Dume.  —  Statistique,  3o6.  — 
Synodes,  307. 

BRAHMA,  divinité  des  Indiens,  OI,  aSa. 

—  VII,  390.  —  XVU,  ao. 
BRAHMANES,  m,  aSa. 
BRAHMANISME ,  VU ,  %S%.  —  XIII , 

«8. 

BRAND  (SsB.),  auteur  de  Ai  JVefJes  foui^ 
IX,  94(K 

BRANDA  CASTIGUONI,  évéque  de 
Plaisance  (jusqu'en  141  x),  XVIII,  364. 

BRANDEBOURG  (karoii  di).—  Suèves, 
Slaves,  —  soumis  par  Charlemagne  (789).  — 
Fondation  des  évèchés  de  Uavelberg  (946), 

—  Brandebourg  et  Oldenbourg  (948).   — 
Persécution  des  Obotrites  et  des  Leuiiees,  — 
Albert  i'Ours^  premier  margrave  (11 35).  —  . 
Le  Christianisme  se  raffermit.  —  Adalbert 
de  Prague  (997). —  Bruno  (zio8),  III,  307. 

—  Mission  de  Gottfried  Meinhard  et  Die- 
trieh.  —  Christian  et  sa  croisade  (1217).  — 
Fondation  de  Tordre  Teutonique.  —  Her^ 
manu  de  Salza. —  Les  chevaliers  conquièrent 
la  Prusse.  —  Tyrannie  de  l'ordre.  —  Sa 
victoire.  —  Réforme  du  xvi*  siècle.  —  Ma- 
thias  de  Jagow,  évèque  de  Brandebourg,  3o8. 
-*  Le  margrave  Jean  adhère  i  Talliance  de 
Snalkalde.  —  Le  margrave  Joachim  11 
apostasie  (x539)  et  introduit  le  protestan- 
tisme. —  Joac^im-Frédéric  achève  Tœuvre, 
309. 

BRANDEBOURG  (oanoirvAiict  db),  rela- 
tive i  la  Confirmation,  V,  176. 

BRANDEBOURG  (ALBiar  di),  électeur 
de  Mayence.  —  Ses  rapports  avec  Fabricius 
Gapito,  IV,  6. 

BRANDEUS  (ViNcaiiT  db),  Dominicain. 

—  Son  opinion  sur  la  conception  de  la 
Ste  Vierge  (i48x),  XXV,  376. 

BRASKÉ  (JsAv),  évéque  de  Lincoping, 
en  Suède,  xv*  siècle,  XVID,  i  xo. 
'   BEASSICANUS    (JsAif.AuaAifbaB).  -- 


Ardent  advunaire  des  réfonnateiin  (tSaS), 
m,  309. 

BRAULIO,  évéque  de  Saragoise  (f  vers 
646).  —  Ses  écrits,  XXUI,  95. 

BRAUN,  disciple  d'Hermès.  —  Essaye  de 
faire  révoquer  la  oondamuation  de  son  maître, 

X,  499- 
BRAUS  (Raimovd),  Dominicain ,  XIX , 

3a8. 

BREFS  (sBcaéTAUAT  dbs).  —  Affaires  de 
sa  compétence,  VI»  ix. 

BREITENSTEIN  (Èxammm  m),  abbé  de 
Kempteo,  XIII,  14. 

BRÈME  (Bvicué  db).  —  Wîttebad,  pre- 
mier  évéque  (788).  —  S.  Ansgar  (f  865).  — 
Union  avec  Hambourg.  —  Grandeur  ten»- 
porelle.  —  Réforme,  III,  3 10.  —  X,  147. 

BRÈME-HAMBOURG,  archevêché.  — 
Série  de  ses  archevêques,  XXIV,  Sao. 

BRBNTANO  (CLàiiBjrT),  poëte  allemand 
(x778-x84a),  III,  3xo.  —  Son  origine.  — 
Son  éducation,  3zx.  ^-  Sa  jeunesse,  3za.  — 
Ses  premières  poésies.  —  Sa  vie  errante.  -^ 
Saluison  avec  Hoffbauer,  3x3.  —  Son  Cor 
enchanté,  —  Autres  poèmes.  —  Commence- 
ment de  retour.  —  Son  voyage  auprès  de  la 
SQBur   Emmerich,  3x4.  —  &   conversion. 

—  Continuation  de  ses  travaux  poétiques  et 
de  ses  Légendes,  —  Passion  douloureuse  de 
N,'S,  J.'C,  —  Fie  de  la  Ste  Vierge,  — 
écrites  sous  la  dictée  de  la  sœur  Emmerich, 
3x5.  —  Sa  rentrée  dans  le  monde.  —  Ses 
bonnes  œuvres.  —  Sa  mort,  3x6.  —  Voir 
aussi  XIII,  x6. 

BRBNTANO  (CHBiSTXAir)  (z784-x85x).--- 
Ses  premières  études.  —  Sa  vocation  liiié* 
raire.  —  Sa  conversion,  m,  3x8. —  Ses 
œuvres  religieuses.  —  Ses  rapports  avec 
Sailer,  3x8,  —  avec  Weiss,  évéque  de  Spire. 

—  Sa  mort,  3x9. 

BRENTANO  (Domiviqub).  —  Ses  para- 
phrases bibliques,  XVII,  an. 

BRENZ  (Jbak),  théologien  luthérien (x 499* 
x57o). — .Ses  études.  —  Il  devient  prêtai. 

—  Propage  secrètement  le  luthéranisme.  — * 
Rédige  le  Syngramma  de  Souahe,  III,  3x9. 

—  (S>lloque  de  Marbourg  (x5a9).  —  Se 
marie.  —  Diète  d'Augsbourg.  —  Introduit, 
la  réforme  dans  le  Wurtemberg.  —  Assiste 
à  rassemblée  de  Smalkalde,  3ao.  —  Sa  fuite 
à  l'approche  de  Charles-Quint.  —  Son  op- 
position à  Y  intérim,  —  Se  réfugie  à  Bâle.  — 
Se  remarie  (x55o).  —  Se  fixe  à  la  cour  de 
Stuttgart.  —  Rédige  la  Confession  du  Wur- 
temberg pour  le  concile  de  Trente.  —^  Sa 
controverse  avec  Soto,  3a x,  —  avec  Osian- 
der,  —  avec  Aodreae  et  Mélanchthon.  —  Sa 
doctrine  sur  la  Cène.  —  Il  rédige  la  Décla- 
ration sur  la  CinCf  3aa.  —  Controverse  avec 
Bullinger,  —  avec  Th.  de  Bèze.  —  Colloque 
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et  MMdknmii,  —  de  Worois,  —  de  Siverne, 
393.  —  Se  nort.  —  Set  écrits,  3a4. 

BRES  (Goi  Bs)f  aateiir  de  la  ConfesiioH 
lelge^  y  y  i65. —  Introduit  le  calvinisme  dans 
ks  Aiys-Bes,  XI,  49. 

BUB8CIA  (Bnu  dk).  Foir  Bnu  (Â/i- 
û/Mu  de  la), 

MJMWfi  —  Amérie  Fespucê  j  aborde 
(iSoo).  —  Mission  des  Portugais.  —  Des 
JcMÎles.  '  Le  P.  Aiévédo,  III,  3a4.  — 
U  P.  Andriéta.  —Statistique,  3a5.— Ses  évè- 
chcs,  VIII,  55.  —  Statistique  ecclésiastique 
actuelle,  XXII,  473* 

BEESLAU  (kvbcib  ds). — Fondé  à  U  Gu  du 
X*  siècle.  —  Gottfried,  premier  évèque  de 
Siléftie  (9S3).  —  Ses  successeurs,  III,  3a5. 
~>  Waliher  bâtit  la  cathédrale.  —  Introduit 
la  liturpe  de  Lyon  (1148-' 176),  396.  — 
Prospérîté  du  diocèse.  —  Set  richesses.  — 
Inrasioadct  Hossiles.  —  Décadence,  397.  — 
—  Capistran.  —  Restauration.  —  Conquête 
de  la  principauté  de  Sagan  au  catholicisme 
(1671),  3«S.  —  Derniers  archevêques.  — 
Statiatiqne,  399. 

BBBTA6NB  (Geasdi-)  chrétienne.  Foir 
AjroiiO-SAZOïn. 

BREUNER  (  FaéDMiG  nx  )  ,  évéque  de 
Ticone  (f  1669),  XXV,  x3i. 

BUVIAIEB.  —  Son  origine,  III,  899.— 
Ses  divisions.  —  Des  parties  qui  le  com- 
pesent ,  33o.  —  D*où  résulte  Tobligation 
do  Bréviaife.  ^-  Conditions  de  sa  récitation, 
33 r.  —  De  Teiprit  du  Bréviaire,  339. 

BBÉTIAHIB  ou  Cooa  o'Alaaic.  —  Pu- 
blié en  5o6.  —  Les  Theodosiana  on  tUn 
mamm,  —  Brenariiun  jÊniani^  III,  333. 

BBÉVIAIRB  ou  Code  d'Aviamto.  Foir 
BaiviiLina  n'ALAmic. 

BRÉVIAIRE  ROMAIN  (  00Ms»«T*xmx 
■xvroacQVS  db  Geavoolaj  son  u  )  ,  IX  , 
4^. 

BREVIARIUM  Comas  TBBODoatâvi,Xin, 

9t3. 

BREVIARIUM  nTBAVAOAMTioif ,  Recueil 
de  caaoïia  composé  par  Bernard  de  Pavie, 
m,  aa. 

BREVIARIUM    Tomrs    xvFsmii ,    IV, 

BRÉVT  (sTiiODB  db)  (5t9),  VI»  99. 

BRIAN  WALTON  (baitiovs  caiTiQuaa 
bb  Là.  BiatA  bb),  III,  83. 

BRIOaUS,  évèque  de  Tours  (f  444), 
XIV,  357.  — XXin,53i. 

■UDAIHE  (Jagqobs),  Jésuite,  mission- 
naire et  prédicateur  (i70x-i7fi7)f  m*  334. 
—  Son  apostolat.  —  Ses  Sermons.  —  Opi- 
de  Maisillon.  —  Ses  Jvis,  —  Ses  tri- 


bnifox  depaix,  334*       ^ 
BRIflAlfBAGB  D^ÉPHCSB.  Foir  ÉraàsB, 

▼I,  374. 


BRI6ITTE  (Ste)»  née  enirhinde,  vi*si^ 
cle,  III,  334. 
BRIGITTE  (Ste)  db  SuioB  (z3o9-i373). 

—  Sa  piété.  —  Son  mariage.  —  Ses  huit 
enfants  ,  parmi  lesquels  Ste  Catherine,  — 
Veuve,  reoonce  au  monde.  —  Fonde  un  cou- 
vent en  Suède.  —  Va  à  Rome,  —  à  Jérusa- 
lem. —  Sa  mort,  III,  335.  —  Sa  canonisa- 
tion. —  Ses  révélations,  336. 

BRIGITTE  (oBD&B  DB  SAirra-). 

I.  Fondé  à  Wastein  en  Suède.  —  Pierre 
d*Alvastra.  —  Approuvé  (1370),  III,  336. 

—  Ses  statuts,  337.  —  Sa  difTusion  dans  le 
Nord,  —  en  France,  —  en  Italie,  —  en 
Angleterre,  —  en  Portugal.  —  Abolition  du 
couvent  de  Wastein  (x595).  — Modifications 
de  la  règle.  —  Introduction  de  Tordre  en 
Espagne,  338. 

II.  Ancienne  association  de  vierges  irlan- 
daises. 

m.  Soi-disant  chevaliers  de  Ste  Brigitte, 
339. 

BRINGHAM  TOUNG ,  prophète  des 
Mormons,  VIII,  370. 

BRISMANN  (Jbam),  prédicateur  protes- 
tant en  Prusse,  XIX,  971. 

BRITANNlCUS,filsde  l'empereur  Claude, 
XVI,  68. 

BRITTINIENS,  ermites,  II,  i93. 

BRITTO  (lb  BtBVBBOBBirx  Jbait  db),  Jé- 
suite (1647-1693).  —  Sa  noble  origine.  — 
Sa  vocation,  III,  339.  —  Ses  missions  dans 
les  Indes,  340.  —  Ses  vertus  héroïques.  — 
Ses  miracles.  —  Sa  captivité.  —  Ses  souf- 
frances. —  Son  retour  en  Portugal,  34 1.  — 
Nouvelle  mission  dans  les  Indes.  —  Son 
martyre.  —  Sa  béatification,  349. 

BEIXEN  (bvbcbb  db),  Tantique  Sabiona 
ou  Sében.  —  Sa  fondation  (999).  —  Son 
ressort  primitir,  m,  349.  —  Statistique  ac- 
tuelle. —  Collégiales.  —  Couvents,  343.  — 
Ancienne  puissance  temporelle  des  princes- 
évéques.  —  Leurs  visites.  —  Leurs  succès 
contre  ht  réforme.  —  Synodes,  345.  —  Évê* 
ques  les  plus  remarquaUes.  —  Bibliographie, 
345. 

BRIXEN  (Jbah  ou  BânnBLBMT  db),  VI, 

193. 

BROCARDA,  règles  de  droit.  —  Broear- 
dizare,  —  Pillius,  auteur  des  premiers  bro- 
cards. —  Origine  du  mot,  III,  345. 

BRODA  (A«DBB>,  professeur  de  théolo- 
fe(i4i5).  —  Combat  l'utraquiste  Jaeohei- 
tu,  ni,  345.  —  Comment  il  justifie  l'opinion, 
que  les  laïques  ne  peuvent  communier  que 
sous  une  espèce,  346. 

BROKMABlf  (Jbav^Hbitbi)  ,  prédicateur 
et  professeur  (1767-1837).  —  Ses  études.  — > 
Ses  maîtres.— Diverses  charges  qu'il  remplit. 

—  Ses  ouvrages,  III,  347. 
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B&OWN,  ardMféqiM  io  Bahlin,  XI» 
5o8. 

BBOWH  (RûuaT)  (1IS0-16S0),  fMktf 
leur  raglaîi.  —  Altaquo  U  haute  ËgliM.  — 
&i  doétriac,  in,  349-  —  Eapruonoé.  — 
Fonde  um  auoeialion  en  Zâande.— Nommé 
i  la  cure  d'Àehureh  en  ▲ngleicm.  —  Mène 
■ne  vie  dimipée  et  meurt  en  priiOB.  —  Les 
Brownistes,  35o.  ^  XI,  383. 

BRO  Wlf  18TES,  duciplet  de  Bobtrt  Brown, 

in,  349. 

BRUCHIUM,  quartier  d* Alexandrie,  I» 

149* 
BRUNKHAUT,  reine  ë'Auitraaie,  Y,  7.— 

8ei rapports avee Grégoire!,  X,  54. 

BRUNETTD  LA11MI»  maitr*  de  Oante, 
TI»  8t. 

BBUmi  (àwàcak  m),  en  Moravio.  «^ 
&  Métkode  fond*  la  finmière  égiiie.  — 
Érection  dn  liége  épiioopal  (1777)  >  ^t 
35o. 

BRUNN  (JiA«  Dt),  évèque  de  Wunboorg 

(1411*1440),  XXY,  564- 
BRUNN  (LAMBsaT  us),  évèque  de  Strai» 

boup|(c37e),  XXil,  4*t* 

BBCiro,  apôtre desPrnmienaet  det  Buiaet 
(f  1008).  —  Son  illustre  origine.  ^  Entre 
dans  un  couvent  de  Bénédictins.  — >  8aeré 
archevêque  missionnaire.  —  Commence  sa 
mission  en  Prosie.*^  En  Russie,  lll,  35  c.— 
Meurt  martyr.-—  Donne  son  nom  i  U  ville  de 
Brunsbof ,  35a. 

BBUIIO,  historien  allemand  du  temps  de 
Grégoire  vil.  r-^Anergîque  défeuieur  delà 
papauté.  ^  Son  Bitîorim  4â  Bciio  Sajumico* 
^-  Apprédalioo  de  c«H  ouvrage,  lU,  35». 

BBUBO»  évèquo^  dH)lroùtx.  —  Importanoe 
de  son  Mappçrt  à  Grégoire  x  (t 97  3),  Ul,  334- 

BEUIfO(6.),  arebevéqoe  de  Cologne  (995- 
965),  fils  d'Henri  roisdeur  et  de  Ste  Ma* 
thilde.  —  Son  éducation,  III,  353.  -<  Son 
élévation.  —  Services  qu*il  rand  i  son  irèn 
rcmpereor  Othon  i .  —  Nommé  duc  de  liOr- 
raine.  —  Son  administration  politique  et 
religieuse.  —  Réle  qu'il  joue  dans  la  lutte 
des  Carolingiens  et  des  Capétiens,  354.  -* 
Son  vicariat  de  Tempire.  *^  &a  mort,  --*  Son 
biographe  Ruotger,  355. 

RBUNO  (S.),  rtmDitiiia  na  ii'onou  nu 
CnAaTaiux(io35oiioi).  -^  Son  éducation.. 
>-  Sa  piété.  —  Nommé  écolétre  à  Reims.  — 
Sa  pmdence.  —  Son  savoir.  —  Ses  élèves, 
III,  355.  -*•  Blanassès  le  perMcute.  —  il  se 
retire  du  monde.  -*  Légende  à  cesiyct,  356. 
—  Il  arrive  i  GrenoUU  (1084).  —  S'établit 
»  la  Chartreuse.  —  Bâtit  une  église  et  des 
rellules.  —  Voyage  à  Rome,  35?.  —  Se  re- 
tire à  Squillace.  —  Fonde  le  premier  cou» 
vent  de  son  ordro  à  Sai/ttt'Mûru  dk  JE/wne. 
-  Reste  uni  à  la  Qbartraqae,  ^Sa  nort,-»- 


Sa  béatîfioatjoa.  «-  BîliUogrtphie,  318.  -^ 
lY,  953. 

BBimo  (Bmàat),  é«êaiioa'Aag«s(io47- 
loSi),  III9  8.— Diversité  des  jugements  sur 
son  orthodoxie,  359. 

BRUNO,  évéqoe  dn  Mnraeboufg  (fio4a}, 

XIV,  599.  • 
BRUNO,   éféqne  de  Mindea  (f  106S), 

XV,  116. 
BRUNO  n,  éféqaade  Meissen,  XIV. 

468. 

BRUNO,  évéque  de  Segni  (f  ci93).  - 
Devient  abbé  du  Mont-Cassin,  XV,  986. 

BRUNO  (S.),  due  deCarinthie.--'Évèqiie 
de  Wurxbourg  (io33«xo45),  XXV,  56i. 

BRUNO  (JonoAN)  (f  1600),  Napolitain. 

—  Se  fait  Dominicain.  — »  Soutient  I  bériûe. 

—  Quitte  Tordre.  -*  Se  réfugia  a  Geeève. 

—  Devient  panthéiste.  —  Boîseigne  la  phi- 
losophie i  Paris  (i589).  —  Ses  premitn 
éoriU,  m,  3>59.  -<  Se  rend  à  Londres.  —  T 
écrit  ses  priocipawi  ouvrages.  —  Revient  s 
Paris.  —  S'en  fiîil  chasser.  «^  Ouvre  un  eoiin 
à  Wittenberg. —  Nouveaux  écrits,  38o. -> 
Continue  à  errer  en  Allemagne  et  i  écrire. 

—  Son  livre  de  Univertù  et  iiwuUs,  ^  Si 
réfugie  en  lUlie.  —  Se  jette  entre  les  mains 
du  SaintOffice,  à  Venise,  36 1.  -^  Son  jug*" 
ment.  —  Son  inipéniieooe.  •^  Sa  mort.  — 
Suite  de  ses  ouvrages,  36a. 

BRUNS  (Bmm  caiTiQun  ns),  III,  1^. 

BRUNUS  (CosaAo),  obanoine  d'Aag»- 
bourg,  IV,  170. 

BRUNWARD,  évéque  de  Schwérin  (t 
1137),  XXI,  394. 

BRUS  ou  BRUSS  (Anvoian),  arahevéqae 
de  Prague,  V,  460.  -^  Nommé  éféqne  de 
Vienne  par  Ferdinand,  XXV,  11 3. 

BRUTS  (Piuax  na),hérésiarqne(t  iiaé)- 
•^  Crée  la  seole  des  PéimiAniuimu,  —  ^ 
doctrine,  III,  369.  —  La  propage.  —  Jai* 
sur  un  bAoher  par  hi  populace  dn  Saint^l* 
les. — Son  successeur  Henri. — Les  Hêiwicii»»* 
363.  —  Premiers  soooés  an  Uns.  ^  Rétolte 
dn  peuple.  -^  Fuite  de  Henri.  *^  »Il  ^ 
oonoamné  par  le  concile  de  Pise  (xi34),3^* 
-T  &  Bcn»rd  le  combat  rictorieusement  i 
Toulouse.  —  Henri  est  condamné  à  ReiiBS. 

—  Sa  mort  (1149).  ^  &•  Bernard  ramène 
les  Henridens  à  l'Eglise,  365. 

BRZESC  (coaciL»  ne)  (f5o5),  Xllh^' 
BUBULCUS,  premier  évéque  connu  Ct 
Viodonisse,  V,  977. 
BUGBE(MAATtH),  hérétique  (i49S*<^'): 

—  Passe  la  plus  grande  partie  de  sa<  vie  s 
Strasbourg.  —  Hésite,  cotre  ZwingU  ^ 
Luther,  III,  365.  —  Assiste  à  la  conlérsiica 
de  Berne, —  à  la  diète  d'Aogsbourg.—Sigea 
Ifi  Cûttfkssip  iê$r0pêlit9m9L.  —  Rédige  U 
Conccjrdia  yittbrgtnm*  —  Passe  d*iil|  9»^' 
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à  PaotM.  «^  Wtmumè  pMfMMiir  A  Cambridge, 
—  Sa  aort.—  Set  écriu,  366.—  ^oir  aotti 
Xv  lis.  *^  SaMife  de  réunir  les  divers  par- 
tis proiesunts,  XX,  ao6.  —  Bépand  la  ré« 
fome  à  Strasbourg,  XXII,  43 3« 

BDCH  (Mkmx.).—  Fonde  Tassociation  dea 
frères  cordoooiers,  V,  4io. 

WVCBMMJM  (Cu^vdm)  (1766-181$).  — 
Ses  voyages  dans  l'Inde.  -^  Ses  ouvrages  sur 
ce  fëj$,  m,  367. 

BUCHAIf  AK  (Gaoaoa),  bistorien  et  poêla 
écossais  (i5o6-i5ia).  —  Élève  Murray,  — 
Mari*  Stuart,  —  le  fils  de  Jacques  ti.  — 
Devient  garde  des  sceaux.  —  Sa  mort  — 
Ses  cenvrea.  III,  367. 

BUCHXL  (Akva  db),  femme  d*EHer, 
fondatanr  dea  Sionites  de  Bonsdorf,  VIII, 
355  «r  Si 


COHMIH 


BUCHblIM  (AaroiHa  i>b),  évéque  de 
Hensttdt  (t  X718),  XVI,  90. 

BDCX  (Siaoraisn),  évéque  de  Xammin 
(i4aa-f446),  XVIII,  5o3. 

BUCKI2IGHAM,  favori  de  Charles  i.  -- 
Perle  seeoors  aux  bognenots.  —  Est  battn, 
XI,  176» 

BUCQUOT  (u  ooMTB  oa),  général  4e 
Ferdinand  11  pendant  la  guerre  de  Trente* 
Ans,  X,  173. 

BmiMB  (JaA«*FaASiçom),  tbéelogien  lu- 
tbérieo  (1667-1729).  —  Philologue,  ni, 
367.  —  Professenr  à  Cobourg,  —  è  Halte, 
-*  k  léna,  —  Meurt  à  Ootba.  —  Son  ém* 
dition.  —  Sa  modération.  —  Son  écleo> 
tiNne,  —  Ses  livres  élémentaires.  ~  Ses 
travaux  philosophiques  et  tbéologiqnei.  — * 
Ses  eflbrts  pour  sauver  le  protestantisme 
du  piétisaeei  dn  rstionalisme,  368.  —  XV, 
3o6. 

BVBte  (GoiubAiiMB},  philologue  (1467* 
i54o).  —  Ses  oBUvrM,  m,  369. 

BUDWKISS  (évioaa  db).  -* 
(176^-  ^  6on  ressort.  •*  BUtistique,  III, 

BUFnJBB.  —  Dans  l'Ecrilitre,  lU,  37». 

BCOOnuaiB  (Jean)  (I>>  J^ema^onia) 
(i485-i558)«--  Prèlre*  --  Apostasie.  —  Se 
marie.  ~  Marie  Luther  (iSaS).  —  Travaille 
activement  è  la  prétendue  réforme.  *-  Fait 
le  penégyrique  <(e  Lnther.  —  Sa  ktte  avee 
la  divera  seciaires  protestants,  -»  8a  fin.  ^ 
iVmsTMflM,  m,  371.  -*  Nommé  prédioaleur 
s  la  eoiir  de  Danemaïk.  —  Organise  TËglise 
•candsnavc,  VI,  73. 

■mu  f^oir  Mon. 

BUUABBB  (ooavBBsionnis)  (679),  II, 
i84.~IUenvahiaM0t  rEifrope. — ^Apprennent 
«eeanaltre  leChrislianinBe^des  prtsonnieva 
grecs.  »  ta  soer  de  Begoria.  -*-  Elle  le  con- 
vertît (8BS).  ~  Méikodê,  ^  Appel  an  pepi 
llicriMih  ^  BépmM apportée  pv IM éfé- 


qnes  Paul  et  VormoiOi  in,S7a.  —  Os 
vent  la  conversion  du  peuple.  —  Intrigues 
de  Photios.  —  Prétentions  des  Grées  au  pa- 
triarcit  de  Bulgarie. — Expulsion  des  prêtres 
eatboliques.  —  Sebisme,  873.  -*  f^ou^  aussi 
184  et  VII,  939. 

BULOABBS,  hérétiques,  m,  873. 

BULL  (Gieaoa),  théologien  englais  (i  634* 
1 7x0),  m,  373.  --.  Promu  à  l'évéïfé  de  Saint- 
David.  —  Défend  l'Église  anglieane.  ^  De- 
/ensio  Jkimi  Nitmmm,  •*-  Havmot^la  ûpasto^ 
/jM,  S74. 

BTLLAIBB,  recueil  de  bulles.  —  D*An* 
toine  Garasse.  •—  BuUârium  mmgmum  ChêrU' 
éinorum.  —  Autres  éditions,  III,  874. 

BULLE. —  Origine  du  soean  de  plomb  dont 
se  servent  les  papes.  -^  Empreintes  du  seean. 

—  Buii»  Hmidm,  -^  blamêm,  —  dê/sethm. 

—  Les  tètes  de  Pierre  et  dePeul. — Le  taett, 
— in  forma  grmtiûsa^  —  rlgoroim,  —  Matière, 

—  écriture,  —  langue,  — ^formules,  m,  87  S. 

—  lien.  •—  date.  —  signature,  —  contre- 
seing. —  Fausses  bulles.  —  Caractères  aux-* 
quels  on  reconnaît  la  non-authenticité,  376. 

BULLE  IB  caulA  DOMIBI.  —  Bdative 
i  la  Ste  Eucbarislle.  -*-  Son  origine  (Mar- 
tin v,  1417^ — Clément  v?»»Booifece  vu?) 

—  Urbain  viiz  lui  donne  m  forme  actuelle 
(1617).  —  Son  contenu,  III,  877.  —  Oppo- 
sition faite  à  sa  publication.  —  Controverse 
scientifique  i  ee  sujet,  878.  —  Comment  il 
faut  h  juger,  879. 

BULLE  f  aran  «a  avtsnvas  deOfécoire  xxii 
(a4  lévrier  i5êa)  sur  hi  réfomm  ia  oalen- 
drier,  lU,  480. 

BULLINQEB  (Hasmi),  sneeesseurde  Zwin- 
gle  (i5o4-i575).  —  Publie  les  enivres  du 
réformateur,  III,  379.  —  Défend  le  Cornsetn 
sus  Tigurimu,  -^  Controverse  sor  la  Cène 
avec  Brenz.  —  Ses  écrits.  —  Sa  Chnmi^ut 
kdvétiqm^  38o.  —  Auteur  de  la  seconde 
confeuion  helvétique,  V,  171. 

BUNDBHBSGM,  dogmatique  de  raneienne 
doctrine  parse,  XVII,  «48» 

BUOL  DE  RBICHENAU  (Caàautf-Bo- 
DOLma  db),  évéque  de  Goire,  IV,  484* 

BUONAROTTI.—  Prêche  bieommunanté 
des  biens,  V,  57. 

BUONCOMPAGHO  (Hnoims).  ^oir  Gaé- 

OOIAB  Xtll,  X,  94. 

BUBABUBO  (ivéoiB  db).  —  Fondé  par 
S.  Bonifaee  (74  i).—  'Witta«  premier  évéque. 
--  TransféN  à  F^itxlar,  III,  880. 

BURAL  (Pâua),  évéque  de  PlaisaneOp  — 
pais  aiehevèque  de  Ifaplea  (f  1878),  XVDI, 
864. 

BURCABD,  premier  éeêque  de  Wnn- 
honrg  (t  754),  XXV,  557. 

BURCHABD  in<  awimiH<e  1»  lli|de. 
he«r9(tt8a8),XlV|8^ 
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BURCUARO I,  éfèque  d«  Wonnft(ioi6), 
XXV,  5ao. 

BURCHARD II,  érèquedeWoniu  (lU»)» 
XXV,  5ao. 

BUREN  (EuoBHs  db),  abbé  d'Engdberg 
(i8aa-z85i),VII,  480. 

BURG    (Aathur),    théologien    anglican. 

Foir   L&TITUDIVAXESSy  XIII,  ZS9. 

BURGER ,  poëte  allemand  (1748-1794), 
XXII,  409. 

BlIRGOIfDES  (oomrsuiov  nu).  —  Race 
vandale  qui  envahit  lei  Gaules  au  v*  siècle. 

—  Leurs  mœurs.  —  Leur  établissement.  — 
Leur  conversion.  —  Fondation  du  royaume 
de  Bourgogne.  —  Ils  embrassent  la  doctrine 
arienne,  III,  38  z.  —  Gondebaud,  principal 
auteur  de  lapostasie.  —  Sa  tolérance.  — 
Son  code.  —  Conférence  des  évéques  ariens 
avec  les  catholiques.  —  S.  Avit  (5oo),  38«. 

—  Résultats  de  la  conférence.  —  Conver- 
sion de  Sigismond,  fils  de  Gondebaud.  — Le 
concile  d^Épaon  (5 17).  —  Fin  du  royaume 
conquis  par  Clodomir  (5a4),  383. 

BURIDAN,  nomioalisie,  I,  538. 
BURIGNT  (JcAv  Lbvisqub  ob),  historien 
(1692-1785).  —Ses  écrits,  III,  383. 
BURKARD,  abbédeSaint-GaU,VII,34o. 

—  IX,  a66. 

/  BURKARD,  premier  évéque  de  Meissen 
(t  97a),  m,  384.  —  XIV,  465. 

BUEKARD,  évèque  de  Worms  (f  i095). 

—  Son  recueil  de  Canons^  III,  384. 
BURKARD  (S.),  premier  évéque  de  Wun- 

bourg  (f  75a).  —  Son  apostolat  en  Allema- 
gne. —  Date  de  Térection  du  siège  de  Wurz- 
bourg.  —  Diverses  opinions,  III,  385.  — 
Voyage  de  Burkard  i  Rome.  —  Il  bâtit  la 
cathédrale.  —  Son  activité,  366. 

BURXART  II,  abbé  de  Rheinau ,  XX, 
273. 

BURXHART  D'OLTINGEN,  évéque  de 
Lausanne  (1057-1089),  XIII,  i36. 

BURKI  (Babhabb),  abbé  d*£ngeberg 
(i5o4-i546),  VII,479. 

BURlfBT  (Gilbbbt)  (1643-17x5),  évéque 
de  Salisbury.  —  Persécute  les  catholiques.  — 
Nommé  précepteur  du  duc  de  Glocester.  — 
Ses  travaux.  —  Ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Thomas  Bvrrbt  (f  17x5),  III,  387. 

BURRHUS,  conseiller  de  Néron,  XVI,  67. 

BURROUGH  (EnouAan),  prédicateur  qua- 
ker (t  1662),  XIX,  4o5. 

BURSFRLD,  ancienne  abbaye  célèbre  de 
Bénédictins  en  Allemagne.  -^  Fondée  en 
(X093)  par  Henri  zr,  in,  387.  —  Sa  déca- 
dence. —  Sa  restauration  par  Jean  de  Biin« 
den  (1439).  — Jean  de  Hagen  (1439-1469), 
m,  388. 

BURBFBLDCoonaaioATxoii  na). — Formée 
par  Jean  de  Hi^  (t44o).  —  Gonfimée  par 


Pie  n  (i458).  —  Sa  eoimdératinB>  m, 
388. 

BURTON  (Edwabb). — Édite  les  historiens 
ecclésiastiques  grecs,  VII,  265. 

BUS  (Cbsab  db),  fondateur  des  Dùctri- 
naires  (1544-1607).  —  Sa  jeunesse.  —  Sa 
vie  dissipée.  —  Sa  conversion.  —  Son  ordi- 
nation. —  Il  fonde  sa  congrégation  (x593). 
~  Sa  mort,  III,  389.  — -  VI,  4x3. 

BUSCA  (AirroivB)  (f  i834),  administra- 
teur de  rondre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
XII,  x56. 

BUSCHA  (BUBCB4IIO  ob).—  S'oppose  i  la 
réforme,  XV,  X17. 

BUSCHE  (HBBMAirir  db).—  Travaille  à  la 
rédaction  des  Lettres  lies  Hommes  ohsatrs^ 
VII,  536. 

BUSCHER  (Statius),  prédicateur  de  Ha- 
novre. »-  Part  qu*il  prend  a  la  oontroversi- 
syncrétiste,  XXIII,  48. 

BUSENBAUM  (HBRMAim),  Jésuite.  — 
Recteur  du  collège  de  Munster  (f  x668).  — 
Ses  ouvrages.  —  Son  Manuel  de  Moralr^ 
Méduila,  —  Attaque  dont  il  a  été  robjf-i 
k  propos  de  la  doctrine  du  régicide,  IH, 
390.  —  Condamné  par  Alexandre  viii.  — 
Son  apologie,  par  Lacroix,  391.  —  XIII, 

59. 

BUSS,  professeur  à  Fribourg.  —  Nommé 
président  de  V Association  de  Pie  ix  (1848), 
XVIII,  269.  —  Son  ouvrage  Rtforme  de  Cé^ 
ducation  des  savants  cathoUques  en  AUema- 
gne^  XXIV,  362. 

BUTHOS,  rétre  primordial,  dans  le  sys- 
tème du  gnostique  Valentin,  VII,  392. 

BUTIN,  chez  les  Israélites.  —  Législation 
mosaïque,  III,  391. 

BUTLEII  (ALBA.ir)  (f  X782),  III,  391.  -^ 
Supérieur  du  collège  de  Saint-Omer.  —  Au- 
teur de  la  Fie  des  Saints  et  dès  Pères,  — 
traduite  par  Godescard,  392. 

BDTLBE  (CiABLas)  (17&0-1832),  neveu 
d'Alban. — Continue  Ttieuvre  de  son  onde.  — 
Ses  autres  écrits,  III,  392. 

BUTUEB  (sBCTB  lit).  —>  Ses  fondateurs, 
Winter  et  Eve  de  Butter  (1700).  —  Letirs 
désordres.  —  Leur  communauté.  —  Leur» 
progrès,  III,  392.  —  Leur  doctrine,  393.  — 
Leurs  crimes.  -^  Dispernon  de  la  secte.  — 
Elle  se  reforme  à  Paderbom.  —  Condamna- 
tion de  Winter.  —  Extinction  de  la  secte, 
394. 

BUTZER.  roir  Bucim. 

BIJXTORF  (Jban)  (1564-1629),  professeur 
d*hébreu,  III,  394.  —  Sa  science.  —  Ses  ou- 
vrages de  grammaire  et  de  philologie.  —  Son 
édition  de  la  Bible  hébraïque.  —'  Sa  Concor- 
dance. —  Son  Lexique,  395.  —  Voir  aussi 
BiBLB  {éditions  de  la). 

B|}XTOBP(jBAir)  Lx  Jmim  (1599-1647). 
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—  Snmt  liéliniïsaDt.  —  Auteur  du  Lexi^ 
ehaldaique  «T  tyrUiqtte  (169  3).  —  Profecse 
l^bébivu  à  Bàle.  —  Ses  autres  écrits.  —  Sa 
conlrovene  airec  Capelle,  III,  3^. — Rédige 
b  sceonde  eoofessioo  de  Bàle,  ▼,  17a. 

BUXTOBF  (  Jkaji-Jacqois  ),    professeur 
d'hébrau  (1645-1704)9  lU,  397. 


BUXTOEF  ^JiAv),  professeur  d'hébreu 
(166 3),  neveu  du  précédent,  III,  397. 

BTZANCE.  —  Création  de  son  siège  épis- 
copal,  VII,  a35. 

BYZANTINS  (BiST0aiEiis|,  VII,  367. 

BZOYIUS,  continuateur  des  AnnaUt  de 
Baronius,  II,  35o. 


C 


CAASA,  sanctuaire  de  la  Mecque.  — 
Légende  ndiomélane  qui  la  fait  remonter  à 
Adam.  —  La  Pierre  noire,  —  Tradition  re- 
lative à  Abraham.  —  Les  Moallakât,  III, 
398.  —  Mahomet.  —  Ses  prescriptions  rela- 
tives à  laCaaba. —  La  Kihla, —  Ordonnance 
rebtivc  an  pèlerinage.  —  Incendie  de  Tan- 
cienne  Caaba,  cent  ans  après  Mahomet.— Re- 
coostmction  (684),  399. —  Description,  400. 

CAATH,  fils  deLévi,XIII,  178. 

GABAAS ,  chef  des  Pauliciens  an  ix*  siè- 
cle, XVII,  3S7. 

CABAiX ,   tradition   secrète    des  Juifs. 

—  Sooroes  :  Jésira ,  —  Sohar.  —  Système. 
VEnsoph^  Tunité,  III,  400.  —  I^es  Séfiroth^ 
manifieatations  de  Tinconnu.  —  Le  Logos, 
40  r.  —  La  Cliochma  ou  sagesse.  —  La  Bina 
ea  fintalUcenoe  passive.  —  Chêted,  la  grâce. 

—  Dm^  b  justice.  —  Tiféreth^  la  beauté.  — 
Nezach,  le  triomphe.  —  Hod^  la  gloire.  — 
TésoJf  la  sève.  —  Maiehuth,  le  royaume, 
4os.  —  Le  monde  intelligible.  —  Le  monde 
Bonl. —  Naturm  naiurant, —  Trinité  divine. 

—  Trinité  humaine.  —  Principe  des  Ames 
■aies  et  femellet.  —  Union  de  TAme  avec 
Dieu.  —  Extase.  —  L'arbre  cabalistique, 
4o3.  —  Les  quatre  mondes  :  jiriluth,  — 
Beria,  —  Jézirtt,  —  j4sia,  —  Tradition  des 
Juifs  mutni  à  Forigine  de  la  Cabale.  —  Son 
analogw  avec  les  ouvrages  de  Denys  TAréo- 
pagite  et  de  Soot  Érigène,  404*  —  C*est  au 
xui*  siècle  qu*il  en  est  question. —  Raymond 
Lulle.  —  Jordan  Bruno.  —  Marsile  Fidn.  — 
Pic  de  la  Biirandole.  —  Reuchlin.  —  Pan- 
celse. —  Bôhme.— Rordage.  ~  Saint-Martin. 
~>  SchaUing.  —  Hegel.—  Baader,.4o5.  — 
Bovalia.—  Schlégel.  —  Molitor.  —  Tholuck. 

—  Frank,  etc.  —  Sources.  —  Le  système 
cabalistique  est-il  nn  théisme  pir  ou  une 
théorie  de  l'émanation  ?  —  Mérite  de  la  Ca- 
bale^ 4o<L  —  Abus,  407.  —  y0ir  aussi  VII, 
96-1  xo^  —  La  Cabale  infestée  d*un  pan- 
théisme spiritualiste,  XVII,  77. 

CACATIUS,  roi  des  Carinthiens,  IV,  44: 
CACAtJLT,  ambassadeur  du  premier  con- 
sul à  Rome,  V,  999. 
CADALOU&  yotr  CAB0t.A08. 


CADÈS  et  CADÈS-BARME,  aux  fron- 
tières méridionales  de  la  Palestine,  III,  407. 

—  Principal  campement  des  Israélites  dans 
le  désert.  —  Son  importance  dans  Thistoira 
des  Hébreux,  408. 

CADis,  résidence  d'un  roi  cananéen,  lU, 
408. 

CADMUS,  dirinité  phénicienne,  XVIII, 
XS9. 

GADOLAUS,  évéque  de  Parme. — ^Antipape 
sous  le  nom  d*Honorius  11  (xo6i).  —  Éleo» 
lion  d* Alexandre  11.  —  L'assemblée  de  bâle 
élit  l'antipape.  —  Son  expédition  contra 
Rome,  III,  409.  —  Il  est  forcé  de  se  retirer. 

—  Pierre  Damien.  —  Les  Allemands  se  dé- 
clarant contra  lui.  —  Concile  de  Latran 
qui  excommunie  Honorius,  410.  —  Celui-ci 
excommunie  le  pape.  —  Cencius.  —  Le 
concile  de  Mantoue  (1064)  reconnaît  Alexan- 
dre et  exclut  Honorius.  —  Incertitude  sur 
ses  derniers  moments,  4x1.  —  VI,  6a. 

CADRAN  SOLAIRE.  —  Par  qui  inventé. 

—  Cadran  solaira  d'Achas,  XI,  xx8. 
CAFRES  (gubekb  dbs)  (i85o),  au  cap  de 

Bonne-Espérance,  III,  534. 

GAGLL4RI,  capitale  de  l'île  de  Sardaigne, 
III,  4 1 1. —  Quintasius,  premier évèque  connn 
(3x4).  — Lucifer. —  Cagliari  tombe  au  pou- 
voir des  Vandales,  —  puis  des  Romains.  — 
Janvier,  arahevèqoe.  —  Six  suihragants.  — 
Est  occupée  par  les  Lombards.  — Donnée  an 
pape  par  Cnarlemagne.  —  Devient  métro- 
pole (X073).  —  Passe  sous  la  domination 
espagnole.  —  Université,  4xa.  —  Échoit  à 
la  maison  de  Savoie.  —  Statistique,  4x3. 

GA60TS  (sscTt  Dxs). —  Leur  origine  incon- 
nue.— Paraissent  au  x*  siècle  dans  le  midi  de  U 
France.  —  Étymotogie,  III,  41 3-  —  Cagote- 
ries.  —  Injustice  dont  ils  sont  l'objet.  —  Se 
perpétuent  dans  le  Midi,  414.  —  VIII,  354. 

CAIÉTAH  (  TaoKxs  dx  Vxo,  caxxiiiial  ) 
(i46o-x534). —  Dominicain.—  Discute  contra 
Pic  de  la  Mirandole.  —  Ses  services  à  Pise 
(x5xx).—  Ses  traités,  m,  4U.  —  Créé 
cardinal  (x5x7). — Archevêque  de  Parme. — 
Combat  Luther.  —  Légat  en  Allemagne.  -^ 
Décide  l'élection  d'Adrien  xv.  —  Est  appelé 
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à  Ro«e,4iS.  —  Sai  traités  da  oùBlroTcne. 

—  Est  fijt  priiomMr  (xSs^).  —  Set  aotMs 
oovrtRl,  4f6. — Set  comneolaim  attaqua 
|iar  neidiior  Géhus  et  Catliarmui.  —  Son 
opinioii  Bur  la  anianti  noiis  sanf  bapténae. 

—  Sa  piété,  419. 

GAISTAH  (S.),  tr^lr  CktiTàMi^m  Tatias. 

CAliTAim.  Foir  Tbé^tihi. 

GAOr.  Foir  AatL. 

CAINAN  (uvaK  db),  I,  497 . 

CAIlimSy  hérétiqtiet,  I,  3Sa.  — •  Coan* 
iMttent  le  baptême,  III,  4x7.  —  Lear  ori- 
gine moouniste.  —  Quintilia.  —  Les  Qttin- 
tiUiens.  — Leor  tpiritaalisofie  exagéré,  418. 

GAlHim,  leete  gnostique.—  En  oppo- 
sition aux  Séthitel.  ~  Leur  système.  — 
Leur  culte.  —  Laiir  aatinomisme,  in,  419. 
—VI,  ayo. 

CAIPHK,  grand-prêtre,  t,  )35.  —  XU, 

4t9* 
<UI1J8,  compagnon  de  S.  Panl,  m,  41 9* 

—  Autres  persôttnages  de  ce  nom,  4*0. 
CAIUS,    de   Corinthe.  —   La   troisième 

épttre  da  8.  lean  lui  est  adressée,  XII, 
«49. 

euro  (S.)f  pipa  (985*^96).  —  Se  tient 
caché  dam  les  catacombes  durant  la  persé- 
cution da  Diodétieii.  —  Son  martyre,  m, 
4ao. 

GAtUS  ou  GAltJS,  prêtre  romain,  disciple 
de  S.  Irénée.  -*  Vhigmenu  de  ses  écrits,  111, 
4«f* 

CAJÉTAIV  DE  TIttÈNE  (S.)»  un  des 
Ibiidateurs  des  Tbéatins  (x594}f  XXIII, 
975.  

ÇAKTÀ'MOUni,  nom  de  famille  de  Boud- 
dha, m,  953. 

CALAS  (ItAii)  (1598-1769).  ~  Fausse- 
ment accusé  de  la  mort  de  son  fils  Mare- 
Antoine.  «—  Condamné  el  exécuté.  —  Sa 
funilla  se  réibgie  4  Oanève.  —  Intervention 
da  Toltaifa.  —  Eévision  du  procès ,  III, 
4*9*  

CAIéASAHEE  ^.  Jostra),  fondateur  des 
narlites  (t556-tè48),  ni,  49a.  —  Sa  Tpca- 
Hon  mif  aeuleuie.  ^  Sa  piété.  -^  Ponde  à 
Rome  la  communauté.  —  Refuse  l'épisco- 
pat,  49).  — >  Sa  caaonisation  (1767),  494. 

CALATRATA  (oanas  di).  —  Fondé  par 
las  moines  de  Qtaaux  et  reconnu  par  Alexan- 
dre m  (tt64).  —  Ses  statuts.  —  Inno« 
cent  nn  note  la  traiide-maîtrise  à  la  cou* 
ronne  d^Espagne  ^1487).  —  Les  cbeTaliers 
obtiennent  le  droit  de  se  marier  (i54o]^  — 
Devient   un  ordre  puremeot  honorifique. 

—  Commanderesies  de  CalatraTa,  IIL  494. 
CALCÉDOINE  i  pierre  précieuse,  XTUI, 

Si6. 

CALCm  (u  P.  StotSMoM),  Bamabitei 

—  Tkalre  apostolique  d^Ava,  XI,  S49. 


CALCUL  VÊB  mmmhk  r  oîr  P^asm 

CALDEROH,  poëte  espagnol  (t6ox-f  687) 
m,  434.  —  Son  éduoauon.  ~  Sa  vie  aiili 
taire*  —  Son  appel  à  la  cour  de  Philippe  iv 

—  Ses  succès.  —  Il  entre  dans  les  Ordres.  •* 
Ses  Auiot  sacrûmanimUt,  —  Ses  ouvres 
complètes,  4a5.  —  L'esprit  du  poëte.  -~  Son 
influence.  —  Faux  jugerooit  de  Sismoode  de 
Sismondi,  496.  ~-  Xm,  444.  —  ^VIU, 
407. 

CALBB,  un  des  euToyés  de  Moïse  dam 
Canaan,  III,  497.  —  Fils  de  Jéphooé,  XVI 
507. 

CALENDES,  nom  donné  aux  eonfércaces 
ordonnées  par  rordinaire»  T,  tSa. 

CALENDES  (socisri  ou  vaàmas  ois).  - 
Origine  de  ce  nom.  —  Composition.  -~  But 
de  la  société,  OI,  498.  —  ^  cfauie  sa 
XTx*  siècle,  499. 

CALENDRIERS  Jnumif  et  Gaiooaxn.— 
Lo  premier,  introduit  en  708  de  R.  F.^Bur» 
tage  de  rannée.^  Jour  biaaeatile.  —  Année 
bisseitile.  —  Gsuses  de  la  réforme  du  es- 
lendrier.  —  Le  mois  intercalaire,  Meroédo- 
nius,  m,  499.  —  Nouveau  Calendrier  de 
Jules4:ésar.  —  Les  mois  de  juillet  et  d*soAt. 
~  Motifs  de  U  réforme  de  Grégoire  xiu.— 
Bulle  imur  gravissimoi^  —  Eésistonce  dei 
protestants  et  des  Grecs.  —  Style  andea.  — 
Style  nouveau,  43o.  —  X^  95* 

CALMX,  djins  la  communion.  ^oirOov 
MUHios  et  Hossrras. 

CALICE.  —  Sa  conpct  —  le  pied,  —  1^ 
lèvres.—  U  maUère.—  Calices  do  Palitlquitê. 
--  Règle  de  l'Église  et  motifs  de  celte  rf«l«* 
-—  Cukees  minores.  —  CaUeet  mUùsUri^ 
IU,43i.  —  CaUc9s  amsatif  439. 

CAUCB  (ptTrra  coillse  dv). — Son  osan 

—  à  partir  du  vii*  siècle.  —  Pratique  dei 
Grecs,  III,  439. 

CALICE  (voiu  du),  «ff/um.  —  Son  ideo* 
tité  avec  le  veiiBMcis  dont  parient  les  ea* 
nous  apostoliques.  —  Paimi»  —  «Sa^anaM* 

ni,  439. 

CAUCE  (coasécaATiov  no).  —  Sen  aati* 
ooité,  m,  43a.  ^  Son  mode.  -*  Pfofuiatioa 
du  calice,  433* 

CALIFAT.  —  N'est  pu  hostile  ana  chré- 
tiens, en  Orient,  V,  434. 

CALIFE,  successeur  de  Mahomet.  «-^  M* 
miers  califes ,  III ,  433.  —  Fin  do  cabfot 

Srimiûf.  —  UêSmirs.  —  Califat  des  Oaïais* 
es  de  Dames  et  des  Abbamides.—  Lsa  ImÊmt* 

—  Les  califes  de  Bagdad.  —  Transmissioi 
de  rimamat  à  Sélim  1  (iSi?).  —  C^W 
fetimidiques  du  Caire.  —  La  Aaria,  434*** 
VI,  9i3.  ,^ 

CAUXTE  1(8.),  pape  (a  t8-aa9),  10.435- 
^Ott  CmiiisU,  —  Eidava  de  Cavapharsu  — 
S'enfuit  et  est  repris.  -«  Envoyé  aux  tti8i> 
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de  SwAttgM,  436«  -^  9a  déir. 
ÈnXrt  êua  le  doxé.  —  Devient  le  chef  du 
dmftUn  dt  S.  CaiUête,  —  Fait  évéque  de 
Home,  437.  —  Sa  lutte  contre  Tantipape 
Hippofytt^  qui  attaque  les  ounions  :  ior  le 
dogme  de  la  Trinité,  —  sur  la  discîpUne  du 
manajeet  le  célibat  ecclésiastique.  439* 

CAUnCTB  U  (Gui  di  Visvhi^,  aes  comles 
de  Boonogne»  pape  (iiig-iisi)**-- Assiste 
an  condle  de  Nîmes  (1096),  III«  489.  —  Ses 
léfatîoiu  et  son  intenrention  dans  la  question 
des  inTestitures.  —  Créé  cardinal.  —  Élu 
j»pe  à  CluBV«  440.  *— ^  Reconnu  nar  toute 
la  chrétienté.  —  Préside  un  concile  à  Tou» 
lott&e,  —  à  Reims.  —  Excommunication 
de  Henri  v  et  de  l'antipape  Grégoire  tiii.— ^ 
Son  arrivée  à  Rome.  —  Captivité  de  Tanti- 
pape  Bourdin.  —  Tiolences  du  peuple  ro^ 
main,  44 1-  —  Négociations  avec  Henri  v.  — 
pActum  Calixtinum  ou  concordat  de  Worma. 

—  Confirmé  par  le  ix«  concile  aMuméni<}ue 
(Latrcn)  (ix>^;>  r~  Son  régne.  —  Ses  écrits. 
—Sa  mort,  44a* — Ses  rapports  avec  Henri  v, 
t,4o3. 

CAUXTË  Itl  (Icah),  abbé  de  Struraai 
antipape  (1X68-X178).  —  Se  réconcilie  avee 
Alexandre  m,  ÎU,  446. 
.  CALtXTK  in  (Boeoia)  ,  pape  (i4$5* 
1458).  —  Archevêque  de  Talenoe  (i49q)«  — 
Cardinal.  —  Ses  services  politiaues.  —  Sa 
■ojauté.  —  Ses  Prédictions,  ~-  Élu  pape.  ^- 
Promulgue  une  croisade  contre  les  Turcs, 
Itl,  443.  —  Origine  de  V Angélus.  —  Équipe 
sne  ^otte.  —  Abandon  des  pinces*  —  Hu- 
D)ade.  —  Capistran.  —  Délai  le  des  Turcs  à 
Belgrade  (x456),  444-  —  Scanderbey.  — 
Habitas  Corvin.  —  Lutte  contre  Perdinand 
au  sigei  de  Naples.  —  Népotisme  du  pa^, 
445.  —  Set  dernières  sollicitudes»  ^  Ses 
lettres,  44^*  —  Promulgue  la  èiUU'de  la 
Croix,  T,  453. 

GAUXTB  (QKoaGs),  théologien  lutbtfien 
^'i586*i656j.  —  Fondateur  d'une  école  mo- 
dérée. —  Ses  études.  —  Ses  voyages.  —  Son 
enseignement  à  Funiver^té  die  Helmstadt, 
m,  447.  —  Ses  efforts  jx>ur  réconcilier  les 
trois  confessions  luthérienne,  reformée  et 
catholique.  —  Ses  principes  dogmatiques. 
-^   Scm    rapprochement  de  TÉglise  ,  448. 

—  Controverse  du  syncrétisme;  —  L'es- 
prit conciliant  se  perpétue  dans  la  faculté 
de  théologie  d^Helmstadt.  —  Célèbre  con- 
nltatîon  en  réponse  au  duc  do  Brunswick. — 
Ouvrages  de  Calixte,  44Ç.  —  H  travaille  à 
réunir  les  confessions  séparées,  XXIII,  47* 

(^LIXtlN  (PACra).  X'o/rCbBCoaDÀTS,— 
Concordat  Caliztin  ou  de  Worms,  -*  pan 
lequel  Tempcreur  renonce  a  riavestiture  par 
la  crosse  et  ranneaoy  V,  no. 

CAtmttS.  roir  HussxTxs. 


CALLUUQDK*  évéque  de  Rav«iie«  Tin, 
a4o« 

GALUSTE,  pape.  Voif^  Calixt** 

GALIIKT(noMAuousT»),  ex^te(i67l- 
<7S7).  —  Se  fait  Béoédictili.  -*  Étudie 
rEcritore.  —  Enseigne  rexégèse.  —  Ses 
travaux,  m,  45o«  —  Élu  abbé  de  Senonce, 
45a. 

CAUMNIB.  —  Ce  (|m  la  distingue  de  la 
diffamation^  ^  Pénahté  emonique,  ni, 

453.  —  Définition,  XI,  9S.  —  Diveraet 
formes  qu'elle  revêt,  96. 

CALÛÎINIE  (saaisaHT  oi)«  —  Difftre  àm 
serment  de  malice.  —  Oitpdaitioiit  du  droit 
canon,  m»  453* 

GAUnUIE»  DIFPAMATIOV.  rocrHoir- 
vaua. 

CALOT  (AaaÀMAM)»  prédicfeteur  de 
Dantxig  (né  en  i6xa),  XXm,  49. 

CALYAIEB»  OoLOOTBA.-^  Origine  dU 
nom*  m,  453.  -—  Difficulté  d'éublir  sa 
situation.  —  J^liae  du  Sauveur,  454.  ^ 
V»  4«x. 

GALVADUB  (atueiaosis  ou).  Foir  Bi* 
véotcTxas. 

CALTâmiSTBS.  --  Fondés  |^  Hubert 
Charpentier  (i633)  dans  le  dioceie  d'Aiich. 

—  S^établiascat  au  moiil  yaUrièi^  m,  454. 
GALYINf  réformateur  (i5o9»x564)f  HI, 

454.  —  Sa  naissance.  —  Son  éducation.  '— 
Il  obtient  une  eure  et  cratinne  ses  études 
a  Paris.  —  Se  lie  avec  Farel.  —  Abandonne 
la  théologiOéV^  GlHanence  mil  droit  à  Or- 
léans sous  Pierre  de  l'Étoile.  '—  L'achève  i 
Bourges  sous  Alciati.  —  Wohnar  le  ramène 
à  la  théologie,  465.  -^11  étudie  aoUs  Lefèvre 
d'Étaples.  —  Se  déclare  en  faveur  de  la  ré- 
fiinnCé  —  Obligé  de  quitter  Paris,  456.  — 
S'expatrie.  —  Son  premier  ouvrage  de  oon- 
tf overse ,  smr  h  Sommeil  des  émes,  —  Son 
Institutio  Âeiigionis  Christimim^  dédiée  A 
François  i,  457.  —  U  est  tecueilU  à  la  eour 
de  Ferrare.  — Se  retire  à  Genève.  —  Tiret 
et  Farel  l'y  retiennent,  458.  —  H  est  nommé 
professeur  et  prédicateur.  —-  Rédige  un 
Symbole, —  Institue  un  Cotuistmreê^ritaêL 

—  Soulève  le  parti  des  liUrtims.  —  Obligé 
de  quitter  Genève. —  Se  rende  Strasbourg. 

—  Y  prêche  et  professe.  —  Gagne  Mé- 
lanchthon.  —  Son  Catéchisme  de  Genève 
(x536).  —  Traité  de  Cerna  DominL  — •  Est 
rappdé  i  Genève,  459.. —  Sa  tymnnie.  — 
Controverse  avee  Castalio,  —  Ciroll,  — 
Toussaint,^—  Osiander»  --  Westphal»  — 
Pigkius.  —  Fait  eiiler  Boisée,  —  Ametlix, 

—  exécuter  Omet»  -^  Senet,  460.  --  Peur^ 
suit  Gentilis.  —  Son  instruction  contre  i$s 
Libertins,  —  Suceès  de  ion  enseigneaefit, 
461.  —  Ses  qualités..—  81  doclri0B|  -^  le 
prédestination  absoluei  46e*  ^  ^eir  Cu.ti« 
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viaïu.  —  Set  idéei  sur  U  communauté  des 
biens.  Y,  56.  —  Son  erreur  sur  U  contem- 
plation (Uvine,  3a6.  —  Son  opinion  sur  le 
bécalogue,  TI,  loa.  — Admet  le  prédestina- 
tianisroe,  Yin,  385.  —  Son  système  reli- 
gieux, XI,  339.  —  Sa  doctrine  sur  les  sacre- 
ments, XXI,  53,  —  sur  la  Cène,  iio.  — 
Sa  conduite  à  regard  de  Servet,  XXII, 
58.  —  Répand  sa  doctrine  &  Genève,  493. 

CALTINISBfE.  —  Prédestination  absolue. 
-->  Présence  réelle.—-  Organisation  presbyté- 
rienne, m,  4Sa.  —  S'introduit  en  Allema- 
gne, Yn,  435. 

GAMALDOU.  Foir  Gamaldulis. 

CAMALDUl'ES  (oRoai  ou),  branche  de 
Tordre  de  Saint-Benoit,  m,  463.  —  Romuald 
de  Ravenne.  —  Assiste  à  un  duel.  —  Se 
relire  au  mont  Cassin. — S'établit  à  Camaldoti 
(1013).  —  Y  fonde  un  institut  d*ermites.  — 
Sa  mort  (  1097).  —  Rèele  des  Camaldules, 
464.  —  Ils  sont  confirmés  par  Alexandre  11 
(107a).  —  Progrès. —  Division  de  Tordre  en 
cinq  provinces.  —  Ils  se  partagent  en  ermites 
et  cénobites,  —  plus  tard  en  observants  et 
conventuels,  —  Extension,  465.  —  ite/i- 
gieuses  camaldules  (1086).  —  Statistique , 
466. 

GAMAR60,  professeur  à  Salamanque 
(170a).  —  Ses  travaux  sur  le  probabilisme, 
XIX,  x5a. 

GAMBLERS,  secte  deTAmérîque  du  Nord, 
I,  a5a. 

CAMBODGE.  —  Missions  dans  ce  pays 
(depuis  x85o),  XXm,  5o3. 

CAMBRAI  (AECHavicaB  dx). —  Premières 
données  historiques,  ni,  466.  —  Diogène 
est-il  le  premier  évéque  (385-398)  ou  S.Yé- 
daste  ^5io-54o)?-*  Ses  successeurs. — Union 
primitive  et  séparation  définitive  des  Églises 
d*Arras  et  de  Cambrai.  —  Le  bienheureux 
Odon.  —  Robot  de  Genève,  premier  anti- 
pape (1378-1394),  467.  —  Pierre  d*Ailly 
(1 398-1435).  —  Maximilieo,  premier  arche- 
vêque (i559).  —  Fénelon  (1695).  —  Le 
cardinal  Dubois.  —  Cambrai  perd  la  dignité 
métropolitaine  (i8ox).  —  Yeute  de  la  ca- 
thédrale, 468.  —  Synodes  diocésains, — 
provinciaux,  469* 

CAMBRIDGE  (oKivimsrrB  dk  ).  —  Son 
origine,  III,  469.  —  Sa  prospérité,  470. 

CAMÉRIERS  SECRETS,  fonctionnaires 
à  la  cour  du  pape,  YI,  x5. 

CAMÉRINO  (la  dcchbsse  de).  —  Pro- 
tège les  Capucins,  lY,  a4. 

CAMERINO  (Paul  di).  Jésuite.  —Su- 
périeur du  séminaire  de  Goa  (i544),  IX, 
xa3. 

CAMERLINGUE  (caediral).  —  Son  au- 
torité, YI,  5.  —  Ses  fonctions,  6. 

GAMIIXB  DB  LE1XI8  (S.)(i55o-i6x4). 


^-D*abord  infirmier  dans  un  hdpital.  — 
S'engage  dans  Tarmée  vénitienne.  —  Devient 
Capucin,  m,  470.  —  Fonde  un  institut  pour 
les  malades.  —  Ses  dernières  années,  471. 

GAHISABDS.  —  Réformés  des  Gévennes 
au  xvix*  siècle.  —  Jean  Cavalier  (f  1740). 

—  Origine  du  nom  de  Camisard,  TU,  471. 

—  Ym,  376. 

GAMISATES,  fonctionnaires  de  l^ÉgUse 
grecque,  YI,  an. 

CAMPANELLA  (Thomas),    roir  Thomas 

CAMPAXILI.A. 

CAMPANUS  (JxAxr),  antilriniuire ,  I, 
38i. 

CAMPANUS  (JcAV-AicToinx),  évéque  ita- 
lien (1437-1477).  —  Berger.  —  Suit  les 
leçons  de  Laurent  Yalla,  m,  471.  —  Pro- 
fesse Téloauence  i  Naples.  —  Devient  évé- 
que. —  Légat.  —  Est  exilé.  —  Ses  ouvrages, 

47a» 

GAMPBG6I  (LAuaxHT),  cardinal-évèque 
de  Bologne.  —  Légat  en  Allemagne  (i5x7), 

—  à  Nuremberg,  —  à  Ratisbonne,  —  en 
Angleterre,  au  sujet  du  divorce  de  Catherine 
d'Aragon,  IQ,  47a, —  à  la  diète  d*Augsbourg 
(f  x539).  — Ses  lettres,  473. 

GAMPEGGI  (Thomas),  évé<^ue  de  Feltre 
(i  540-1 564). —  Assiste  au  concile  de  Trente. 

—  Ses  ouvrages,  III,  473. 
GAMPEGGI  (ALKXAnDXx),  cardinal  (i55i- 

i554),  ni,  473. 

GAMPEGGI  (Jsah-Baptiste),  évéque  de 
Blajorque  (i56x),  ni,  473. 

GAMPEGGIO,  légat  de  Clément  vu  en 
Angleterre,  lY,  41 3.  —  X,  433. 

GAMPIAN ,  Jésuite.  —  Missionnaire  en 
Angleterre,  au  xvix*  siècle,  XVin,  100. 

CAMPISTRANO  (Jeah),  Franciscain 
(x450«  m,  a3. 

GAMPO,  moine  de  Farfa.  —  Ses  désor- 
dres, Yin,  38o. 

CAMPULUS,  trésorier  du  palais  ponti- 
fical. —  Maltraite  le  pape  Léon  xii  (779)» 
XIII,  aa5. 

CANA,  bourg  de  Galilée,  m,  473.  — 
Premier  miracle  du  Christ,  474. 

GAICAAN.  —  i"*  Quatrième  fils  de  Cham, 
qui  fut  maudit. —  a^ Terre  promise  au  peuple 
élu.  —  Ses  limites,  m,  474.  —  Les  Cartha- 
ginois (Panî).  —  Sidon,  extrême  limite  du 
pays,  475. — Originedu  nom, —  suivantMoïse, 
476,  —  suivant  Télymologie,  477. —  Habitants 
primitifs. —  Différents  systèmes. —  Sidonieos. 

—  Héthéens.  —  Jébuseens.  —  Aniorrhéens. 

—  Gergéséens.  —  Hé\'éens.  —  Aracéens.  — 
Sinéens.  —  Aradiens.  —  Samaréens.  — 
Amathéens.  —  Descendants  de  Cham,  478. 

—  Races  aulochthonet.  —  Raphaïtes.  — 
Ëmim.  —  Zomxommim.  —  Enacim.  — 
Maicfae  des   races  ctntnécmies  du  sud-est 
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au  Aoid-ouest,  479.  —  Philutins.  —  Ana- 
lédtei.  »  Cinéeiis..-^  Cinézéena.  —  Civili- 
mUod.  —  OrganÏMtioo  et  démonliMtioo 
des  Cinanécns  au  temps  de  Moïse,  4S0.  — 
Uur  atcnniiiition.  —  Éducation  du  peuple 
cIq  bit  soa  séjour  dans  Canaan,  isolé  du 
oonde  îdoUitrique,  —  et  situé  coauno  an 
foyer  de  la  terre,  481.  —  Religion  des 
Cuttoéatt,  Wf  a  10. 

CANADA.  -^  Statistique  religieuse.  — 
Hissions,  1,949. 

CANANÉENS.   Voir  Cmaah. 

CAHARIBS  (iLBs).  —  Anciens'  habitants. 
7  ^palation  actuelle.  —  Statistique  eodé- 
sutlque,  m,  48a.— Bfadère.—  Les  Açores. 

-  Aogra,  483. 

CANCORy  oooile  de  la  province  du  Haut- 
Uiin  (763),  XIII,  453. 

CAHUACB,  reine  d'Ethiopie.  —  Judich, 
officier  bipUsé  par  S.  Philippe,  m,  48S.  — 
▼1,19.-  XXI,  a. 

CANDELABRES.  —  D'une  origine  juive. 

-  Uurusage  sur  ks  autels.  —  A  l'évangile. 

-  Durant  h  messe,  Hi;,  4^.  —  Matière. 
->  Nombre  de  cierget  atluiMs  suivant  les 
nibriques,  484. 

CANDIDIEN,  mandataire  de  Tempereur 
au  concile  dlphèse,  VU,  5o3. 
CANDIE  (siâGn  oa)  par  les  Turcs,  IV, 

CAHinVS  (Pfsnaa)  (iSax^t 597),  Jésuite. 
-Disciple  dn  P.  Le  Fèvre.  —  Prêche  contre 
h  réConne  &  Cologne.  —  Obtient  a  Wonns 
h  déposition  de  Hermann  de  Wied,  arcbe- 
Tèqne.  —  envoyé  à  lYente. —  ProfesM  à 
Insolstadt  ~  Prêche  i  Yienne,  m,  484. 
-*  Dirige  ronivcnité, — le  diocèse. — Rédige 
h  Catéchisme. — Arrête  les  progrès  du  proles- 
taatisoie.^-  lïoromé  provincial  de  son  ordre. 
^Foode  un  nombre  considérable  de  collèges. 
--Béitifié  (1843).— Sa  grande  influence.  — 
Set  ouvrages,  485.  —  Ses  biographies,  486. 

-  XII,a67. —  Ses  ouvrages  de  morale,  XY, 
3a3. 

CAHISIUS  (HaHmi),  canoniste  (f  161 8). 
-^  Ses  AnU^um  LeetioMs^ —  Ses  autres  ou- 
vrages, m,  486. 

CANO,  théologien.  Foir  Cavcs. 

CANO  (Dkl).~  Pénètre  an  Congo,  Y,  193. 

CAmw  DE  LA  BIBLE.  -~  Sens  de  ee 
Bot,  m,  486.  —  Ûanon  de  Vjineien  Testa' 
ment,^  Canon  kéhraùfue,  •<—  Livres  proto- 
cuxmiques. —  Formation  successive  du  canon. 
7-  Sa  iijutioo  au  temps  d'Esdras.-*-  Ses  parties 
iaiégranies,  487.  —  Canon  ^ree,  —  Sa  comi- 
poatioa.  -—  Sa  date.  —  Existeno|B  des  livres 
^utéro-'çanonùfues  avant  la  venue  du  Christ, 
4S8.  -.  Réponse  aux  objections,  489.  — 
Jugement  de  l'Église  au  xv«  siècle.  —  For- 
Bslion  du  canon  du  Nouveau  Tettament,  — 

UICTCL.  THÉOL.  CATU.  —  T.  XKTI. 


Différences  des  catalogues  avant  et  après  le 
concile  de  Nioée,  490.  —  Importance  des 
renseignements  d'Ensèbe  sur  les  "Oi&oXo- 
Yovfitva, —  les  !AvTiXtYO|icva, —  et  les  Nodo, 

491. 
CANON  DE  L'EfiUSB.— Origtoe  du  mot 

—  Double  sens.  —  Sentences  des  SS.  Pilres. 
-—  Décisions  des  conciles.  —  Décrets  des 
papes,  ni,  49a.  —  Autres  aignifieatioBS  : 
Matrieuia  EecUsWm  —  Canoit  mitsm.  —  Ca- 
talogue des  livres  sacrés,  493. 

CANON  DE  LA  MESSE.  Voir  MnsB.— 
Luther  l'attaque  avec  véhémence,  XIY,  xa. 

—  XY,  a6. 

CANON  DBS  SAINTS.  F'oir  CAimmiSA* 
noir. 

CANON  (naoïT).   Foû^Oboit  accLisiâs- 

TlQUa. 

CANON  ( Jkav)  ,  commentateur  de  Pierre 
Lombard,  XŒ,  438. 

CANONIALE  (vii).  f^oir  CsAiioiiras. 

CANONIALES  (uvais}.  Voir  BaiviAïaa. 

CANONIALES  (maisovs).— Servant  de  de- 
meures aux  chanoines.  —  Curim  deeani^  — 
Domus  eanoniealee.  —  Droit  d'option,  — 
Dispositions  des  concordats,  m,  493. 

CANONICAT.  —  Définition,  m,  493. 

CANONIQUE  (pnivxLioB).  FoirVtumAaE 
CAHomQua. 

CANONISATION.—  N'a  lieu  qu'après  la 
béatification,  Œ,  493.  —  Son  importance. — 
Procédure.  —  Promotorfidei,  —  Advocatus 
diaèoii. —  Cérémonie,  494. — Le  pape  peut-il 
errer  dans  la  canonisation  d'un  samt  ?  496. 

—  XXI,  i4x. 

CANONS  APOSTOUQUBS.  roir  Cûas- 
TXTUTioifS  AP09rox.iQUis ,  — et  XY,  3i3. 

CANONS  CRITIQUES  de  B.  de  Rofâ 

Leur  utilité,  Y,  4^8. 

CANONS  d'autel,  f^oir  Oaiixiitirrs  d'au- 

TBXi. 

CANONS  DES  CONCILES.  —  Difièrent 
des  décrets,  Y,  9S. 

CANONS  PraflTBNTUVX.  —  Leur  ori- 
gine.— Leur  utilité. —  Leur  esprit,  m,  5o6. 

—  Comment  l'administration  de  la  péni* 
tence  passa  des  évèques  aux  prêtres?  — 
Yaleur  des  canons,  607.  —  lY,  99. 

CANONS  (xBouBiLs  Di).  —  A.  x»  Cons- 
titutions apostoliques.  —  a**  Canon*  aposto- 
liques. —  3**  Ordtnatio  Eceiesim  apostoîorum. 
•—  4*  Definitio  canoniea  tanetorum  apotto» 
lorum,  m,  496*  —  5*  Canones  apostotorum 
Antioeheum  srnodi,'—'Pnwrts  ae  ta  non- 
aulhentidté  de  ces  documents.  — *  B.  Dans 
Y  Église  d'Orient,  —  Le  plus  ancien  recueil. 

—  Concordia  Cànonum.  —  Nomoeanon,  497. 

—  Recueil  de  Jean  le  Soolastique,  —  de  Ào- 
tius,  498,  —  de  Zonare,  —  de  Babamon.  — 
Synopsis  d'Aristène.  —  Epitome  d'Arsène, 
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—  Epiiomê  de  Constantin  Harmenopolut. 
«—  ^viUi^mû.  '—  ni)8eEXtov.  -^  G.  Dams 
lÈgk»9  ttûetident^  499.  —  Gollectioni  de 
oanons.  —  GoUeetions  de  détrélales.  —  La 
Prisca,  5oo.  —  CoUeetlon  gauloise.  —  Code 
espagnol.  —  Denyt  U  Petit,  —  Collection 
dioBysienne,  5oi.  —  Collection  dn  Téritable 
Isidore*  —  Brwnmtio  Cananum.  —  Egbert 
d'Tork.  —  Codex  Hadrimnm.  —  Capitn- 
laires  des  éfèqaes.  —  Livres  péaitentiaux. 
Sot. —  Collection  d'Halitgar. —  Pœttitentiaie 
Aomanum,  —  Anségise.  -  Benoît  Lévita.  — 
Fausset  décrétales  ou  oolleetion  dn  Pseudo- 
Isidore.  —  Cûpitula  Angilrami.  — -  Remy  de 
Goire.  ^-  Collections  d'Anselme,  6o3.  —  De 
A^no  de  Pitim.  —  De  Wolfenbuttel.  — 
Italique.  —  D'Abbon  de  Fleury.  —  Magnum 
DtentiHrum  ifolumem,  —  D'Anselme  de  Lo^ 
ques.  —  Gapitulaire  d'Atto;  —  Du  Cardinal 
DeusdediU —  De  Bonizo.  —  Du  xf  siède. — 
Deeretum.  —  Panomùa.  —  CoUectio  irittm 
partUun» —  Collection  de  Hildebert.-^  Cmsmr- 
Auguitanea,  —  />«  MUerieordia  et  JuttiAa, 

—  Polycirpe.  —  Décret  de  Gntien»  SoS.  — 
Cardinal  Laboraos,  5o6. 

CANOTA  (Ahtoisb),  sculpteur  (f  i8aa), 

XXI,  433. 

CANTACUZËNE ,  historien  bynnsin  et 
empereur,  H,  336.  —  Foir  aussi  Éausa 
oaacouB. 

CAÎrrATB  »  quatrième  dimanche  après 
Pâques,  m,  507. 

GANTHAAUS ,  piscine  des  basiliqaes,  n, 
386. 

GAJRTIQUB.  Fuir  Poissa  CBaiTiinKB. 

CANTIQUE  DBS  CANTIQUES.— Sens  de 
ce  titre.  —  Sujet  du  poëme.  —  Comment 
fiiut-U  l'entendre  ?  III,  5o6.  —  Interpréta- 
tion littérale, —  typique,  —  allégorique,  509. 
Unité  du  poème,  5io.  —  Age,  5ix.  —  Au- 
teur, 5ia. 

CANTIQUE  DESTROIS  ADOLESCENTS. 

—  Eédt  de  Daniel. —  Langue  originale,  m, 
5xa.  —  Son  auteur.  —  Réponse  aux  ob- 
jectioiu,  5i3.  —  Caractère  nistoriquei,  5s4. 

GANXOIRS,  dans  l'Église  russo-grecque» 
V,  a64. 

CAIiTORA  (iM  P.).  —  ÉUblit  une  mis- 
slon  aux  iles  Carolines,  XVI,  994. 

CANTORBEBT  (▲acnayicnB  db),  le  plus 
ancien  diocèse  d'Angleterre.  —  S.  Augustin, 
m,  5x4.  —  Théodore.  —  S.  Donsun.  — 
Lanfranc.  —  S.  Ansdme.  —  S.  Thomas 
Becket.  —  Warham ,  dernier  archevêque 
catholique.  —  Thomas  Cranmer,  5x5.  — 
Ses  suiEragants  avant  et  depuis  x833,  X, 
296. 

CANUS  (MBixBiot)^  théologien  célèbre 
(x5ao-x666). —  Assiste  au  concile  de  Trente. 

—  Son  opinion  sur  la  communion  sous  les 


deux  espèces,  lU,  5x5.  —  Nommé  évèqoe 
des  Iles  Canaries.  —  Sa  bamlicised*esprit. — 
De  Loàt  thêol&gieit,  «^  Analyse  de  cet  ou- 
vrage, 5 16.  —  Jugement  sur  ses  écrits  en 
général,  5x7.  —  Leurs  éditions,  5x9.  —  Ses 
Loei  tfieolâgieif  XV,  3of  et  349. 

CANUT  LB  6BAND,  roi  d'Angleterre 
et  de  Danemark.—  Y  fiiit  triompher  le  Chris- 
tianisme (xox4-fo35),  m,  5x9.  —  Fait  un 
pèlerinage  à  Rome. —  Améliore  la  législation 
danoise.  —  Cherche  à  aboNr-le  duel,  5ao. 

—  Propage  le  Christianisme  dans  ses  États, 

▼I.  71. 

CANUT  (S.),  rot  de  Danemark  (1080- 
1086).  ^-  Déracine  les  restes  dn  paganisme. 

—  Tué  dans  une  émeute,  m,  59 1. 

CAORLE,  ancien  évèché,  XXIV,  5x3. 

GAP  DB  BONNE-ESpAbaNCE.--  Statis- 
tique.—  Description. —  Sa  découYcrte. —  Dias 
(X493). —  Vasoo  de  Gama  (f494).  —  Tombe 
entre  les  mains  des  Hollandais  (x659)4  III, 
59  X.  —  Conquête  des  Anglais  (X795).  -:- 
Émancipation  des  Hottentots  et  dm  Cafres 
(x837). —  Mécontentement  des  Hollandais.— 
Guerre  des  Gafres  (i85o)  soscitéo  par  les 
missionnaires  protestants,  5 99. — ^Activité  des 
ministres  protestants.  —  Inefficacité  de  leur 
mioistèns  593.  —  Ignorance  de  leurs  néo- 
phytes. —  Mœurs  des  Cafres.  -—  Témoi- 
gnage du  commandant  Napier,  394*  —Hos- 
tilité des  ministres  contre  le  gouvernement 

—  Enquête,  595.  —  Missions  catholiques, 
596. —  Progrès  du  Catholicisme.**-  Diocèses 
du  Cap,  de  Grahamstown  et  de  Port-Natal. 

—  Statistique,  598. 
GAPHABNAUM,  rille  de  Galilée.  ^  8a 

situation.  —  Sa  prospérité.  —  Jésus  y  en» 
soigne,  IV,  x. 

GAPHTOB.  -«  Difiérentes  opinions  sur  la 
place  à  assigner  à  ce  pays  dont  parle  la  Bible, 

rv,  9. 

GAPISTBAN  (S.  Jbait  na)  (xl85.i456). 
Frère  mineur.  •-*  Étudie  le  droit.  — ^  Entre 
an  service  de  LadisUtf ,  roi  de  Sicile.  -->  Jeté 
en  prison.  —  Se  fait  Franciscain,  FV,  3.  — > 
Ses  prédications.—- Instruit  les  Fraticelles,  ' — 
les  Juifs  de  Romo.  1—  Envoyé  comme  légat  dn 
]Nipe  en  Allemagne  pour  convertir  les  Hns- 
sites.  —  Ses  miracles,  4.  —  Ses  nombreuses 
conversions.— Assiste  à  la  diète  de  Neostadt. 

—  Se  joint  à  Hunyade,  à  la  bataille  de 
Belgrade.  —  Ses  écnts,  5.  —  Chargé  de  ra- 
mener les  Ftaticelles  à  la  foi  catholique,  IX, 
x63. 

CAPmLAVn  (DoMtvicâ),  nom  du  di- 
manche des  Rameaux,  VI,  397. 

GAPITD  (WoLvoàifG-FABBiciiJs)  (1478- 
x549),  théologien. —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Ses  opinions  erronées  sur  la  transsubs- 
tantiation. —  Ouvre  un  cours  ^exégète,  — 
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Répnd  lei  écrits  de  Luther.  —  Nommé  pré- 
diakvi  la  cour  d'Albert  de  Brtndebourg, 
ébiteur  de  Mayeoce.  —  6e  marie.  —  Sa 
Dort  aubile.  —  Ses  écrits  peu  nombreux, 
I?,  6. 

CAPITOLE,  palais  à  Romci  XX,  4x6. 

CAFITULÂIRE(m»infB):  «-  Définition. 
~  Persotmats,  —  Noms  des  di^itairei.  -— 
Lair  BOBibre  suÎTant  les  pays,  IV,  7. 

GAPITCLAIRB  <xiiibrb).  —  Ce  que 
c'eit.  — 'CmidîtioM  requises  pour  l'être,  IV, 
8.  —  9oS. 

CAPITULAIBE  (vccAima).  —  Ses  fonc- 
tiou.  ~  Ses  droits,  IV«  8. 

CAPITOLAIRKS  D'ANeiLRAM.  rdr 
CinruLAiacs  dis  âTÉQuas. 

GAFITCIâAIRES  DB  CHARLEMAGirB. 
^  Servent  à  régler  les  affaires  entre  TÉtat  et 
i'Égiise,  IV,  9.  —  Analyse  des  questions.  — 
El^  is  trouvent  dans  Hardouin,  10. 

CAPrrULAiSBS  DES  ÉVÉQUE9.  — 
£i<raiti  dtB  lois  générales  de  TÉglise.  — 
Plguruis  sttbsiaCent.  —  Quatre  principaux  : 
-- d'Anpbimy^- de  Martin  de  Braga, — 
<ie  Théodore,  —  de  Hiéodnlpbe,  IV,  x  i . 

CAPrrULAIlIBS  DB  MARTIN  DB  BRA- 
6A.  Foir  CànTiii.AiRas  dis  iviQuas. 

CAPiTCLAIRES  DES  ROIS  PRANKS. 

—  Lais  et  ordonnances.  -^  Iieur  bui.  — 

—  Différenles  e.spèces. —  Anségise,  abbé  de 
Lauttil,  en  fait  une  collection.  —  Benoit 
lÂriia  en  faitone  antre.  —  Éditions  des  Ca- 
^iliilabcs,  IV,  la. 

CAPITULATION  ras  ivÉQtrvs.  —  Con- 
veau'ons  conclues  entre  le  chapitre  et  révè- 
^ne.  —  Lenr  utilité,  IV,  i3. 

CAPITULATIONS  IMPÉRULES,  lois 
de  renptre  grrnNinique,  XHI,  492. 

CAPNKX  Foir  Rauouuv  (Jean), 

CAPO  OISTRIA,  président  du  gonveme- 
swDt  de  Grèce,  VII,  «89. 

CAPOUB  (ABCHBvâcBK*  db).  —  Très-ancien. 
— 8es  prindpmin  éféques  : — ^Vincent, —  Ger- 
■un,<»S«Viclor, — Priscus,— Fuscus, — Serra, 
-^Ciisano, — Coaenia.— Est  possédé  succès*' 
nvcment  par  dilTérents  peuples,  IV,  14. 

GAPPA.    Fof r  VAiimisxRTS  SAcais. 

CAPPACUn  (FuAirçots)  (1784-1845).  — 
Ordonné  prêtre,  IV^  x4.  — «  Nommé  direc- 
teur de  l'observalonre  de  Naples,  —  puis 
Kdideur  de  la  ftecrétairerie  d'État  à  Rome. 
*-  Ses  dmeieB-  nissions.  «-<  Créé  cardinal, 
i5. 

CAPl^ADOCB»  prorinee  de  VAsie  Mineure. 
•^ Sa  sîinaiioo.-' Communautés  chrétiennes, 
IV,  i5.— S.  Paol  les  y  multiplie,  16. 

6APPHORETH»  cowfcrded'orde  rarehe, 

Il  49a. 
CAPRAfUGA.  (DonnriQin),  cardinal.  ->r 
de  Bêle,  XVin,  nSn. 


CAPttARA  (1735-18x0),  cardinal.  —  Ses 
missions  diplomatiques.  —  Nonce  à  Vienne. 

—  Légat  a  iatere  à  Paris.  —  ArchcTéque  de 
Milan.  —  Ses  rapports  avec  Napoléon  x«  -r 
Sa  faiblesse  de  caractère,  IV,  x6.  —  Texte 
de  sa  lettre  à  Talleyrand  sur  les  Articles  or- 
ganiques, V,  137. 

CAPREOLUS  (jEAif),  Dominicain  (tx444) 

xm,  439.     ^ 

CAPTIVITE  DES  HÉBREUX.—  x.  Cap 

ttvité  assjrienne,  —  Sa  date.  —  Diyer 
pays  qu'occupaient  les  captifs,  IV,  X7.  — 
XX.  Captivité  babytonieHne.  —  Invasions  de 
Nabuchodonasor.  —  Trois  déportations  de 
Juifs.  —  Principaux  captifs.  —  Leurs  rési- 
dences. —  Leurs  travaux,  X9.  —  Tom- 
beau dlézéchiel,  ao.  —  Les  captifi  s'occu- 
pent d'entreprises  commerciales.  —  Leur 
retour  en  Judée.  —  Beaucoup  restent  en 
Perse,  ai.  —  Foîr  aussi  X,  339. 

CAPI7CE,  CArucBoir,  coiffure  romaine, 
rv,  ai.  —  Sa  forme.  —  Les  moines  l'adop- 
tent. —  La  eueutte^  aa. 

CAPITCIATI,  hérétiques  politiques.  — 
Origine  de  cette  secte.  —  Hugues,  évèque 
d'Auxerre,  les  poursuit  et  les  fait  prisonniera, 
IV,  a3. 

CAPtTClNS,  MxNOAis  CArvcxiri.  —  Leur 
fondation  par  Matthieu  Bassi  (i5a8),IV,  a3. 

—  Statuts  pour  le  maintien  de  la  discipline, 
a4.  —  Progrès  de  Tordre.: —  Le  P.  Louis  de 
Fossombrone,  élu  vicaire  général,  puis  exdu 
de  l'ordre.  — -  Matthieu  Bassi  quitte  son  or- 
dre. —  Bernardin  Ochina,  vicaire  généraî. 

—  Sa  conduite.  —  Embrasse  l'bércsie  de 
Luther,  a5.  —  Établissement  de  Capucine 
en  France,  —  en  Allemagne ,  a6«  —  Bien 
typérépar  cet  ordre. —  II  prodoit  des  hommes 
remarquables.  —  Nombreux  omnastères  de 
Qipucins  et  de  Capucines ,  17.  —  La  mère 
Marie-Laureotie  Longa,  a8. 

CARACCIOLI  (MAXiiro)  (i469-x538}, 
cardinal.  —  Assiste  au  5*  concile  de  Latran. 
«^  Envoyé  comme  légat  en  Allemagne,  IV. 
a8.  —  Sa  mission  en  Angleterre.  —  Nomme 
évèoue  de  Catane.  -^  Charles^Joint  lui 
eonne  l'administration  du  duché  de  Mi- 
lan ,  39. 

CARACTERE  HTPOSTA'nQlJB.—  Dé- 
finition, ÏV^9. 

CARACTERE  OlDéLÉRILE.  —  Trois 
sacrements  impriment  ce  caractère.  —  Leurs 
effets,  rv,  3o.  —  Di^  caractère  indélébile  de 
la  Confirmation,  V,  x8o. 

CARAFFA  (Joasm-Pxaaxa).  VoirVkxn,  iv. 

—  Évéque  de  Théate.  —  Un  des  fondateurs 
des  Theatins,  XXIII,  175.  —  Devient  pape 
sons  le  nom  de  Paul  iv,  276. 

CARAITES.  —  Secte  de  Juifs.  —  Poor- 
\  quoi  ce  nom.  -— '  KecUerches  sur  leur  doc- 

0. 
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trine,  IV,  3o.  —  Leur  origine.  —  Ce  qu'ils 
penjent  de  Dieu,  3i. —  Leur  littérature.  — 
Leurs  résidences,  3a.  —  Différences  entre 
eux  et  les  Ribbanites.  —  Leur  symbole,  33. 

—  Leur  culte,  3i« 

GARAT  AMES,  associations  conunerdales, 

—  dans  Tantiquité,  Y,  45. 
CARAVANSÉRAIL,  sorte  d'hôtellerie  en 

Orient,  XI,  z4z. 

GARBOMARISHB,  doctrine  secrète,  semi- 
religieuse,  semi- poli  tique.  —  Son  origine.  — 
Son  but.—  Conduite  des  Carbooari,  IV,  34. 

CARCHEMIS,  ville  à  l'est  de  TEuphrate. 

—  Date  de  sa  fondation,  IV,  35. 
CARDAN  (JiRÔKA)(i5oi-x576),  médecin. 

—  Son  portrait  peint  par  lui»méme,  IV,  35. 

—  Sa  vie  aventureuse.  —  Nommé  professeur 
de  médecine  à  Milan.  —  Ses  cures  mer- 
veilleuses, 36.  —  Ses  visions.  —  Sa  science, 
37.  —  Ses  ouvrages,  38. 

CARDÉNAS  (BiEiTAaDiH) ,  Franriscain. 

—  Évéque  de  VAssomption  (i643).  —  Sa 
lutte  contre  les  Jésuites  au  Paraguay,  XVU, 
iga. 

€2ARDUfAL  (cLKRXCDS  ci.bdxhai.is).  — 
Origine  de  cette  dignité.  —  Divisions.  — 
Fonctions,  IV,  38.  —Droits  des  cardinaux. — 
Leurs  pouvoirs,  39. 

CARDINAL  (chapeau  de).  —  Par  qui 
il  est  donné,  IV,  4o. 

CARDINAL  LEGAT.  Foir  Lboat. 

CARDINAL  PROTECTEUR.—  Ses  fonc- 
tions, IV,  40. 

CARDINAL-VICAIRE.  —  Ses  fonctions, 
VI,  5. 

CARDINAUX  (ooLLÉOB  des).  —  Sénat 
de  l'Église  universelle.  —  Ses  fonctions,  IV, 

CARDINAUX  (coRGRÉOATios  DEs).^Neaf 
divisions  :  —  lo  Congrégation  consittoriale^ 
IV,  4 1  ;— a»  du  Saint^Offiee;—y'  de  t Index; 

—  ^*de  t interprétation  du  conede  de  Trente; 

—  5*  des  Rites  sacrés; — 6^  de  la  Propagande; 

—  'j^  des  Immunités  ecclésiastiques; —  S^des 
Èvéques  et  régulier»;  —  90  des  Indulgences 
et  des  Reliques^  42. 

CARDINAUX  (coniSTOiaxs  des).  —  Or- 
dinaires et  extraordinaires,  IV,  43. 

CARÊME  (SEEMOHS  de).   Folr  Skemoks 

DE  GAe£mB. 

CARENA  (caeexha),  pénitence  de  qu^ 
rante  jours.  —  Explication  du  mot,  IV,  43. 

CARENCE  (ahhbe  de),  XX,  176. 

CARIATH,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
xm,  a3. 

CARIATH-ARfiÉ,  ancien  nom  de  la  ville 
dHébron,  X,  337. 

CARINTHIE  (xvâcHiU  de).  —  L'Évangile 
est  prêché  dans  ce  pays,  IV,  43.  —  Gueire 
contre  les  Avares.  —  Cacatîus,  Chettimar, 


rois.  —  Sédition.  —  Conversion  complète  des 
Carinthiens,  44.  —  Ingo  noomié  roi.  —  Ses 
procédés,  45.  —  Dittcrenls  évèques  de  la 
Carinthie. —  Modification  de  la  division  dio- 
césaine, 46.  —  Conflit  de  juridiction  entre 
les  évéques  de  ee  pays  au  ix«  siècle,  X, 
ai4. 
CARLOMAN  Aini,  fils  de  Charles-Martel. 

—  Protège  S.  BoniCaoe.  —  Se  fait  moine.  — 
Astolphe  lui  donne  une  mission  auprès  de 
son  frère  Pépin,  IV,  47.  —  Dote  l'évèché  de 
Wurzbourg,  XXV,  555. 

CARLOMAN  i.b  Jeuhb,  frère  de  Charle- 
magne.  —  Son  sacre.  —  Sa  mort,  IV,  47. 
CARLOMAN,  fil»  de  Louis  le  Germanique. 

—  Roi  de  Bavière  et  de  Carinthie,  IV,  48. 
CARLOSTADT,  théologien.  —  Suit  Lu- 
ther. —  Prend  part  à  la  dispute  de  Leipiig. 

—  Sa  conduite,  IV,  48.  —  Attaque  Lu- 
ther. —  Sa  misère.  —  S'occupe  de  com- 
merce. —  Diacre,  —  puis  curé.  —  Sa  mort 
(x543).  —  Ses  ouvrages,  49.  —  Obligé  de 

Suitter  Wittemberg,  XIV,  11.  —  Sa  coo^ 
oitedans  la  controverse  du  Saint-Sacrement, 
XXI,  xox. 

CARLSTADT  (Jeav).  f'oir  DaAcoiriTÉs, 
VI,  509. 

CARLSTADT,  évèché  en  CitMtie,  V, 
433. 

CARMEL ,  montagne.  —  Sa  situation.  — 
Sa  nature.  —  Sa  célébrité  dans  l'histoire, 
IV,  5o.  —  Ville  dans  la  tribu  de  Jnda,  5a. 

CARBIES  (oBDBE  des). —  Opinions  «ur  sa 
fondation.  —  Berlhold  fonde  un  monastère. 

—  Brocard,  sou  successeur. —  Règle  sévère. 

—  Accroissement  de  Tordre,  IV,  5e.  — 
Adoucissement  de  la  règle.  —  Le  scapulaire. 

—  Les  Observantios.  —  Conveuiuels,  54«  — 
Jean  Sorelh  réforme  Tordre.  —  Sle  Thérèse 
de  Cépécla.  —  Ses  fondations,  SS.  —  Elle 
réforme  les  Carmes.  —  Diverses  congréga- 
tions, 56.  —  Maisons  des  filles  de  Sle  Thé- 
rèse, 57. 

CARNAVAL.—  Ëtymologie.  —  Prescrip- 
tions de  TÉglise  pendant  ce  temps,  IV,  58. 

CÀRO  (  HuoDES  DE  S.  ) ,  Dominicain 
(f  lafio).  —  Auteur  d'une  conooidanoe  de 
la  Bible,  V,  xo5. 

CAROLINES  (sussions  des  iLffs)»  XVI, 
393. 

CAROUNS  (livres).  F'oir  Issaobs  (con- 
troverse  des),  .    . 

CARPOCRATE  (KAaroEEAs),  hérésiarque. 

—  Ses  opinions,  IV,  59.  —  Croit  à  la  mé- 
tempsycose, 61. — Cérémonies  religieuses  des 
Carpocratiens.  —  Propagation  de  «tte  aecte. 

—  Epiphane  étend  la  doctrine  de  son  frèie. 

—  8a  réputation.  —  Ses  écrits,  6a. 
CARPatOV,  famille  prolestante  en  Saxe.  — . 

Jiflio/itbourgmettrede  Brandebourg. — Bemoti 
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(i595-i666)y  jurisconsulte.  —  Ses  écriU, 
tV,  63.  —  lliéôlogieDS  :  —  z.  Jean^BenoU 
(f6o7-i657),  pasteur  de  Meuseiwitx.  —  Ses 
écrits.  —  Combat  le  piétisme,  XXn,   335. 

—  1.  DapÎd'Benoi'l,  fils  du   précédent.  — 

3.  Jean'Benoti  (1639- 1699),  prédicateur  à 
Leipzig.  —  Pasteur,  professeur  et  théolo- 
gien. —  Sa  science.  —  Ses    écrits,  64.  — 

4.  Sàmuei'Benoii  (i 647-1 707),  frère  des  deux 
précédents.  —  5.  Jean-Théophiie  (1679- 
1767),  fils  de  Samuel.  —  Ses  talents  de  pré- 
dicateur» —  Ses  écrits,  65.  —  6.  Jean-Benolt 
(16-0-1733).  —  7.  Jean-Benoit^  fils  du  pré- 
cédent (i7ao-i8o3).  —  Ses  connaissances. 

—  Abbe  de  Kônigslutter.  —  Ses  nombreux 
écrits,  66. 

CURRACIOLA  (S.  Fainçois)  (i  563- 1600), 
fondateur  des  Clercs  réguliers  mineurs.  — 
Se  consacre  au  service  de  Dieu.  —  Devient 
prêtre.  —  Hasard  qui  lui  fait  fonder  une 
congrégation.  —  Sa  mort.  —  Sa  canonisation 
(1807),  IV,  67. 

CABEARZA  rBAATHBLiMY)  (i5o3-i576), 
m,  5 16.  —  ArcneTéque  de  Tolède.  —  Pro- 
fesse la  philosophie  et  la  théologie.  —  Va  au 
concile  de  Trente,  IV,  68.  —  Philippe  11 
remmène  en  Angleterre.  —  Soupçonné  de 
luthéranisme.  —  Comparait  devant  l*Inqui- 
sitioo.  —  Emprisonné,  69.  —  Sa  mort.  — 
Ses  ouvrages,  70. 

CAKTA  CARITATIS.  —  StatuU  de  Tor- 
dre de  Citeaux,  rédigés  par  Etienne  Harding, 
npérieur  de  Tordre,  IV,  36a. 

CAKTAPHILUS,  nom'  du  Juif  errant , 
Xn,  43r. 

CARTÉRIUS  (iCoiDius).  ~  Justifie 
au  concile  de  Bàle  Tusage  des  pèlerinages, 

xvin,  5. 

CAKTÉSIANISME.  —  Qualités  et  dé^ 
Cniti  de  cette  doctrine  philosophique,  VI, 
«19. 

CAKTIIAGE  (ivicma  db).  —  Fondation  de 
cette  viHe.  —  Sa  destmction.  —  Un  évéque 
j  est  envoyé,  IV,  70. 

GJurrOPHTUkX.  —  Explication  de  ce 
not.  —  Charge  des  Cartopb^lax.  —  Hon- 
nenr  qu*on  leur  rend,  IV,  71. 

dâSTAJALy  Carvaoial  (Jeax),  cardinal- 
évéque  de  Porto.  —  Légat  du  Pape  en  Alle- 
nacne.  —  Ta  à  la  diète  de  Mayence  (x44x), 

—  i  celle  de  Prague  (x454}f  IV,  73.  — 
Komoié  évéque  de  Placentia.  —  Ses  négo- 
ciations. —  Ses  SQCcéi.  —  Sa  mort  (1469).— 
5cs  écrits,  74- 

CARVALHO,  arehevèque  de  Lisbonne  (né 

en  1793),  xni,  343. 

CARVALHO  (Pavx.  db) ,  cardinal,  IV, 

433. 

CARVALHO  (SiBASTrBsi'José  db).  Foir 


CAS,  questions  pratiques,  en  théologie. 

—  Diverses  sortes,  IV,  75.  . 

CAS    DB  CONSÙENCB.    Koir  Casuis- 

TIQUB. 

CAS  RÉSERVés.  —  Définition,  IV,  76. 
-—  i*^  Cas  réservit  aus  ipéques;  —  9*atix 
papes ^  77  ;  —  3*  aux  supérieurs  monasti» 
ques,  78. 

CASA  (Saitta)  ,  maison  de  la  Ste  Vierge 
à  Nazareth.  —  Transportée  miraculeusemeul 
à  Lorette,  XIII,  445. 

CASALE  (UsBBTiiro  db),  disciple  d'Oliva, 
Vm,  18a.— XVI,  348. 

CASAS  (Babthklbmt  db  Las)  (1474- 
i566),  Dominicain,  évéque  de  Chiapa,I« 
a34.  —  Défenseur  des  Indiens.  —  Curé  de 
Cuba,  rV,  78.  —  Écrit  en  faveur  des  In* 
diens.  —  Retourne  en  Espagne,  79.  —  Va 
trouver  la  cour.  -^  Ses  missions.  —  Se  rend 
à  Sainl-Domingiie.  —  Mesures  qu'il  prend, 
80.  —  Ses  ouvrages*  8a.  —  Introduit  des 
esclaves  nègres  dans  les  colonies  américaines, 
XI,  368. 

CASIMIR  I ,  roi  de  Pologne  (f  io5S). 
— Introduit  le  denier  de  Saint-Pierre  dans  ses 
États,  XI,  319.  —  XVni,  4^7* 

CASIMIR  n,  roi  de  Pologne  (f  1x94), 
XVm,  43a. 

CASIMIR  m  LB  Gbahd,  roi  de  Poloene 
(i333-x37o).  —  Réunit  et  rédige  les  fois 
polonaises.  —  Fonde  Tuniversits  de  Craoo- 
vie.  —  Ses  vices.  —  Sa  mort,  IV,  8a.  — 
XVm,  438. 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne  (x447- 
1492).  —  Insurrection  sous  son  règne.  — 
Ses  guerres,  IV,  83. 

CASIMIR  V  (JxAii),  roi  de  Pologne.  — 
Entre  dans  Tordre  des  Jésuites.  —  Son  am- 
bition. —  Élu  roi.  —  Sa  fourberie.  —  Cons- 
piration contre  lui,  IV,  84.  —  Sou  abdi- 
cation. —  Se  retire  en  France.  —  Sa  mort 
(x67a),  85. 

CASIMIR  (S.)  (i458-x484)>  roi  de  Bo- 
hème. —  Ses  vertus.  —  Ses  guerres  avec 
Hunyade,  IV,  83. 

CASSANDBR  {Gborob)  (x5i3-x566).  -- 
Ses  voyages  en  Allemagne,  —  à  Rome.  — 
Ses  traités  liturgiques,  IV,  86.  —  Ses  nom- 
breux écrits,  87. 

CASSEL  (COLX.OQUB  db).  —  Discussion 
des  universités  de  Rintein  et  de  Marbouxf  • 

—  Acte  d*union  qui  en  résulte. —  Rédaction 
de  la  conférence,  IV,  89. 

GASSIEN  (S.),  martyr,  XIV,  ax7. 

CASSIEN,  évéque  de  Sében,  II,  496. 

CASSIBN  (Jbaii).  —  Opinions  diverses 
sur  la  date  et  le  lieu  de  sa  naissance.  «^ 
Se  rend  en  Egypte. —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Fonde  deux  couvents  près  de  Marseille. 

—  Ses  écrits,  IV,  90.  —  Sa  science.  —  Sa 
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mort,  93.  — >  Défend  haliilenient  le  lemi- 
pélâgianisme,  XIV,  3^6. 

CASSiaDORE(MAGinjt-Aimiuus),homoie 
d*État,  puis  abbé  du  couvent  de  Vivien,  IV, 
94.  —  Nommé  préfet  du  prétoire  par 
Théodoric.  —  Précepteur  d'Athalaric  — 
Set  terviees.  —  Fonde  le  couvent  de  Viviers. 

—  Meurt  en  odeur  de  saintelé.  —  Ses  on- 
vragei,  95.  —  Son  Historia  tripartita^  VII, 
a66.  —  Ses  travaui  sur  Tintroduction  à 
l'étude  de  la  Bible,  XI,  ^S^.  —  Ses  Ua- 
vaux  sur  les  Pères,  XXI,  340. 

CASSIUS  (S.)  et  Flouhtius  (S.),  mar- 
tyrs, xm,  175. 

CâSTALIO.  r<yir  Calviv.—  Sa  contro- 
verse avec  Bèie.  —  Sa  mort ,  in ,  60.  — 
460. 

CASTEL  (Edmoitd).  Foir  Polyglotte. 

GaSTELLaN,  évèque.  —  Protège  Élienne 
Dolet,  VI,  45o. 

GASTELLANE  (ds),  évèque  de  Hende.— 
Sa  mort  (1793),  XX,  a  67. 

CASTELLO,  évèché.  J^oir  Vbvisi,  XXIV, 

5x4. 

GA8TEIJIAIT  (Pibukb  ub),  moine  de 
Citeaux.  —  Chargé  d'instruire  les  Mani- 
chéens. —  Ses  conférences,  IV,  97.  —  Est 
assassiné,  98. 

GASTÉRTUS,  l'un  des  dix  mille  martyrs, 
XIV,  36o. 

GASTES  ^sDiBinraSy  m,  «5a. 

CASTIGUONE  (Jbah),  évèque  de  Pavie 
(t  1459).  XVII,  387. 

CASllLLON ,  Jésuite.  —  Bfartyrisé  au 
Paraguay,  XVn,  188. 

GASTRE  (Laos  de),  chanoine  de  Valla- 
dolid,  XV,  379. 

€  AaTRO  (FKAMoois-ALnoirsi  db)  (f  i558), 
théologien  franciscain.  —  Nommé  archevê- 
que de  Gompostelle,  IV,  98. 

CASTRO  (Chbistophb)  (f  161 5),  Jésuite 
espagnol.  — Couimenie  la  Bible,  IV,  98. 

GASUEL.  roir  Ëtolb  (droits  tt). 

CASUISTIQUE.  —  A  quel  point  de  vue 
on  peut  la  cousidérer.  —  Son  origine,  IV, 
98.  —  Ganons  péoilentiaires.  —  Conciles 
qui  les  décrètent.  —  Concile  d 'El vire.  — 
Modification  de  la  discipline  |ièniteniiaire 
sous  Léon  le  Grand.  —  iJçres  pénitentiaires, 

—  Somme  'casuistique  de  Raymond  de  Pen-. 
nafort,  xoo.  -^  Autres  sommes.  —  Celle 
d'Astiy  101.  —  Les  Jésuites  et  la  casuistique. 

—  Le  proàaèiiisme^  10a.  —  Divers  autres 
casuisles,  xo3.  —  XV,  3oa. 

CATACHaksEy  en  théologie.  —  Défini* 
tion.  —  Emploi  de  ce  mot,  IV,  xo3. 

CATACOMBES.  —  Leur  étendue.  —  Ser- 
vent de  refuge  aux  premiers  chrétiens,  IV, 
X04.  —  Deseriptiou ,  xo5.  —  Personnages 
I  qui  lii  fisilcnu  —  Fouillea.  —  Ouvrages  «ur 


les  caiacombes.  xo6.  —  Représentations 
symboliques  qu'on  y  trouve,  XI,  a8a. 

CATAFALQUE,  décoration  funèbre,  IV, 
108. 

CATALDINO,  Jésuite.  —  Sa  misâon  au 
Paraguay,  XVn,  187. 

CATAiX)GUE  DBS  PAPES  db  Libebx. 

—  Méibode  de  cet  ouvrage,  IV,  to8.  — 
Longtemps  oublié.  —  Ses  éditions,  X09. 

GATANE  (  PxBBBB  db  ) ,  compagnon  de 
S.  François  d'Assise,  IX,  xii. 

GATAPHRYGIENS.  roir  Montasistes. 

CATÉCHÈSE.  —  Définition.  —  Les  ra- 
téchuinènes.  —  But  de  la  cateeftèse,  — 
Moyens  pour  y  parvenir.  —  Sa  nécessite, 
IV,  109. 

CATÉCHÈSE  m  S.  Gbbgoibb  db  Ntssx, 
X,  laa. 

CATÉCHÈSES  de  S.  Cyrille  de  Jérusalem. 

—  Analyse,  VI,  36. 

CATÉCHÈTEt  GATicBcsTB,  ecclésiastique 
chargé  d'enseigner  la  doctrine  chrétienne 
aux  catéchumènes.  —  Ses  fonctions,  IV, 
xio. 

CATÉCHÉTIQUE,  science  et  théorie  de 
la  catéchèse,  IV,  xxx.  —  Ses  divisions:  — 
X.  Thèmes  catéchétiques,  —  2.  Matériaux 
pour  les  remplir,  —  3.  Ordonnance  des 
matériaux,  xxa. — 4*  Exposition,  —  5.  Débit, 
~~  6.  Garanties  du  succès,  —  7.  Action  de 
la  parole  et  du  culte  pour  la  pratique  de  la 
religion.  —  8.  Action  de  la  parole  et  du 
culte  pour  la  cotiduite  religieuse ^  xx3.  — 
9.  La  catéchèse  suivant  les  différents  èesoinsj 

CATlicH^TlQUE  (écolb).  —  écoles  chré- 
tiennes d'Alexandrie,  —  d'Aniioche,  —  de 
Césarée,  —  d'Édesse.—  Les  che£i  de  l^Écolc 
d'Alexandrie,  IV,  1x4. 

CATÂCHISHE.  —  Définition.  --  Plan  du 
catéchisme.  —  Doit  être  d'une  irréprochable 
fidélité  dogmatique,  IV,  xx8. 

CATÉCHISME  DIOCESAIN.  -^  Droit 
des  évéques  d'avoir  leur  catéchisme,  IV, 

X90. 

CATÉCHISME  DE  HEIDELBERG.  rdr 

LiVBBS   STMBOLIQDBS   DBS  PBOTBSTAVTa. 

G/ITÉCHLSME  ROMAIN.  -^  Son  origine 
(x566),  xxm,  X9.—  S'il  faut  le  reconnaître 
comme  livre  symbolique,  ao. 

CATÉCHISTE,  roir  CATBCHirB. 

CATÉCHUMÈNES.  —  Divers  degrét  dans 
le  catéchuménat,  IV,  xao.  —  Soumis  à  la 
discipline  du  secret^  VI,  38a.  —  De  l'usage 
de  les  exorciser,  Vm,  997. 

CATÉCHUMÈNES    (mbisb    du),    roir 

GATESBY  (Robbbt)  ,  auteur  de  U  con- 
juration des  poudres.  ^  Sci  projeta  sont 
découverts,  V,  a65* 
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CIATIIAMES.  Foir  Ailbiobois,  I,  i3a.  — 
m,  19.  —  VI,  46f .  —  X,  464. 

CATHARimTS  (ÀMsaoïss)  04^7-1^^3), 
Domioieaio,  archevêque  de  Conza.  —  Doo- 
tear  en  droit  civil  et  en  droit  caDon.  —  Cinq 
Livres  contre  Luther.  —  Se  rend  en  France, 
ly,  121.  —  Recueil  de  dissertations.  —> 
Livres  de  controverse.  —  Va  au  concile  de 
Trente.  ~  Ses  adversaires,  ia3. 

CATHÉDRALE ,  église  de  la  résidence  de 
révéque.  —  Approbation  du  pape  nécessaire 
pour  en  ériger,  IV,  124..  —  Disposition  in- 
térieure, VI,  454. 

GATHËDRATICUM,  impôt  payé  à  Tévé- 
qw,  IV,  i6a.  —  XI,  3i3.  —  f^oÂr  Ixvôn, 
Tius. 

GATHBRUfE  d'Alkxaudbis  (Stb^.  — 
Reouiquable  par  sa  naissance,  ses  nches- 
scs  et  Si  savante  éducation.  —  Son  martyre. 

—  Se»  reliques,  IV,  laS. 

CATHERINE  d'Abagoic,  femmt  de  Hen* 
ri  vin,  roi  d'Angleterre,  X,  427. —  Affaire 
de  son  divorce,  433. 

CATHERIIfE  DE  BoLooss  (Stx),  Clarisse. 

—  Ses  révélations,  IV,  laSk 
CATHERINE    dk    Gkmu    (Stb)  (  i447- 

i5io}.  —  Sa  piété.  —  Son  mariage  avec 
J.  Adomo.  —  Ses  austérités.  —  Sa  mort, 
I?,  laô. 

CATHERINE  na  Mbdicis.  —  Sa  con- 
duite à  regard  des  huguenots,  XI,   1S9  </ 

CATHERIHB  m  Ricci  (Stb)  (x5aa- 
i5Sg),  Dominicaine.  —  Née  à  Florence.  — 
Ses  austérités.  —  Prieure  du  couvent  de 
Prtto,  IV,  xa6. 

CATHER0ÎE  db  Sibvhb  (Stb)  (x347- 
i3So).  —  Son  goût  pour  la  prière  et  la  soÛ- 
Inde.  —  Prend  l'habit  du  tiers-ordre  de 
Siint-Doffliniqucu  -*  Sa  charité  pendant  la 
peste.  —  Réconcilie  les  florentins  avec  le 
pspe,  IV,  ia6. 

CATHEEUIE  db  Subdb  (Stb)  (f  i38x), 
fiOe  de  Ste  Brigitte,  IV,  la?. 

CATHERINE  H,  impératrice  de  Russie. 

—  Ses  efîorts  pour  détruire  radicalement 
FÉslise  unie,  XX,  5a4. 

CATHERINE  BARRE,  fondatrice  du 
couvent  des  Bénédictines  de  Tadoration  per- 
péluelle  du  Saint-Sacrement  (1614-1698) , 

n,484. 

CATHOLICISIIE.  —  Origine  de  ce  mot.  — 
Ocfioition,  IV,  ia8. —  Son  immutabilité.  — 
Sa  {écondité.  —  Son  excellence,  laQ.  —  Est 
co/uè^iutit  à  lui-même,  z3o. 

aTHOUOITÉ.  —  Caractère  de  l'Église 
chrétienne,  VII,  aia. 

CATUOUCOS,  patriarche  d'Arménie  « 
II,  19. 

CATHOUQIJEi  —  Explication  de  ce  mot. 


IV,  t3i.  — Doctrine  catholique.  — Doctrine 
des  catholiques.  -^  Culte  chrétien,  z3a.  — 
Mœurs  chrétiennes.  —  CathoUqtu  romain^ 

—  Catholique  grec.  —  Acatholiques,  i34. 
CATHOUQIJE  (boi).    roir  Rot  xasa- 

noàLB. 

CATHOUQUES  ALLEBIAHDS.  FoirDxs- 
siDBHTs  et  Ubbbsib. 

CA'^ARO  (diocbsb  db).  -^  SUtistique, 
XXV,  617. 

CATTES  ou  CHATTES  (ooirvBBtf lov  dbs) 
AU  Chbistiasishb.  —  Les  Cattes  paraissent 
dans  rhistoire  dès  le  temps  de  César. —  Leurs 
guerres.  —  Leurs  résidences,  IV,  i35.  — 
Convertis  par  S.  Bonifaoe,  leur  premier  évé- 
qoe.  —  Fondations  de  couvents,  x36. 

CATULLE,  pieuse  femme.  —  Ensevelit 
S.  Denis,  VI,  186. 

CAUCHON  (Pibbbb),  évêque  deBeauvais. 

—  Sa  conduite  à  Végard  de  Jeanne  d'Arc, 

XVI,  445. 

CAULET,  évèque  de  Pkmiers,  XX,  63. 

CAUSALITÉ  ABSOLUE,  VI,  426. 

CAUSE.  Foir  Effet,  VH,  180.  —  Di- 
verses espèces  de  causes,  187.  —  Causes 
premières  et  causes  secondes,  XŒ,  3o5. 

CAUSES,  dans  le  décret  de  Gratieo.  Foir 
DÉCRIT  db  Gbatibn. 

CAUSES  DERNIÈRES  (scuncB  du), 
VI,  a99. 

CAUSES  HAJEURBS.—  A.qiii  elles  sont 
réservées.  —  Énumération,  IV,  i36. 

CAUSES  PIES.  —  Concernant  les  libéra- 
lités dans  un  but  bienfaisant  et  chrétien.  — 
Juridictions,  IV»  i37.  —  Opinions  de  divers 
légistes  sur  les  fondations  pieuses.  —  La 
fondation  est  une  personoe  lé^e.  —  Inlei^ 
vention  de  l'État,  i38. 

CAUTINUS,  évèque  franc,  IX,  x45. 

CAUTION.  —  Définition  de  ce  contrat.— 
Obligations,  V,  33i.  Foir  aussi  Fipiiussiov, 
VIIL,5ox. 

CAVALIERI  (Eiuuo  db),  musicien»  XV, 
435. 

CAVE  (GuxlIiAUxb)  (1637-17 1 3),  docteur 
en  théologie.  —  Chapelain  de  Charles  11» 
puis  chanoine  de  Windsor.  —  Ses  ouvrages. 

—  Ses  adversaires,  IV,  139. 
CAVEAUX  sous  le  sol  des  églises.  •*  On 

y  ensevelit,  IV,  140.  —  Vin,  35o. 

CAVERNES  —  de  Palestine,  —  Natu- 
relles et  artificielles.  —  Retraites  pour  Ws 
Israélites,  IV,  i4z. 

CAYLA  DE  LA  GARDE  (lb  P.  du)  , 
supérieur  général  des  Lazaristes  (z  790),  Xm, 

i54. 

CÉADDA ,  évoque  de  Northumbrie,  puis 
de  l^chlfield  (f  674),  XXV,  58a. 

CECILE  (Stb).  —  Légende  aur  elle.  — 
Se  marie  et  garde  la  continence.  —  Son 
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oiartjrre.  —  PhItobim  de  U  nmique»  IV, 

'♦il. 
CÉCILIEN,   éféqne  de  Guthage.    Foir 

DovÂTinru,  TI,  480. 

GÈDAK,  Moond  fib  dlNnaël.  —  Ses 
descendants.  —  Lieux  qu'ils  occupent,  lY, 
143. 

CtoftE,  arbre.  —  Endroits  où  il  croit. 
— Sa  nature. —  Sa  forme. —  Ses  propriétés, 
rv,  x43. 

ŒDRON,  torrent  près  de  Jérusalem.  — 
Sa  direction.  —  Description,  lY,  144.  — 
Tille  de  ce  nom,  i45. 

cvnjJKÊt  (Rémt)  (i  688-1 761).  —  Entre 
dans  la  congréfçation  réformée  des  Bénédic- 
tins de  Saint -Yannes.  —  Prieur  de  Flavigny. 

—  Son  Histoire  généraU  des  Auteurs  sacrés 
et  ecclésiastique f.  —  Son  mérite,  lY,  x45. — 
XY,  3o6. 

CÉLANO  (Tbomas  db),  auteur  du  Dies 
ira,  YI,  289.  —  XYIII,  400. 

ClbL.CBBAlfT,  prêtre  qui  dit  la  grande- 
messe,  lY,  146. 

céLESTIlC  I  (S.),  pape  (4a9-43a).  — 
Sa  lutle  contre  Eulalius.  —  Dépose  Nesto- 
rius.  —  Apaise  des  controverses.  —  Sa  mort. 

—  On  lui  attribue  Ylntroit  de  U  messe,  lY, 
146. 

€ÉLESTIII  n,  pape  ^zx43-xx44).  — 
Disciple  d*Abélard.  — Succède  i  Innocent  ix, 

IV^i47. 

GÉLBSTIN  m  (HTÀCixrrHB  Bobocàbdk), 
pape  (XX9X-1198).  —  Fait  prècber  unecroi- 
saae.  —  Se»  démêlés  avec  Henri  vi  et  Phi- 
lippe-Auguste, lY,  147. 

CÉLESTIN  lY  (GoDBFROT  ba  Casti- 
oliosb),  pape  (x34x).  —  Meurt  avant  son 
ooiA-onnement,  lY,  147. 

CÉLESTIN  Y  (S.)  (Piebkb  db  Monoir), 

pe  (1394-1996).  —  Fonde  l'ordre  des  Cé- 
estins.  —  Confirme  la  constitution  de  Gré- 
goire X  sur  la  tenue  du  conclave.  -^  Son 
abdication.  —  Son  emprisonnement  par  Bo- 
niface  vxii.  —  Ses  écrits,  lY,  148. 

GÉLESTIIIS  (oRORK  DBS).  —  Son  fon- 
dateur, Pierre  de  Moron ,  Célestin  v.  — 
Urbain  iv  le  confirme.  —  Ses  diverses  bran- 
ches, lY, x48. 

CÉLESnUS,  prêtre. —  Ses  intrigues  con- 
tre Cédlien,  évéque  de  Carthage,  3zi.  — 
YI^8o. 

CELESTIUS.  Foir  Pét.ÂOB.  —  Son  zèle 
pour  rhérésie  (4xz),  XYII,  5zx. 

CÉLIBAT.  —  Origine  de  la  loi  du  célibat 
pour  les  prêtres,  lY,  149.  —  Ses  motifs.  — 
EUe-  a  toujours  existé  dans  l'Église.  —  Ses 
résultats,  x5x.  — Objections  contre  le  céli- 
bat. —  Réfutation,  iSa.  —  Législation  de 
l*Église  par  rapport  au  eélibat^  —  en  Orient, 
tS'i,  —  en  Occident,  1^4. —  S.  Grégoire  vix. 
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—  Décision  du  concile  de  Trente,  i55.  — 
Ordre  mineur  et  ordre  majeur.  —  Ouvrages 
âur  ce  sujet,  x56;  —  YI,  134.  —  YII,  34 1^ 

—  Le  célibat  prescrit  par  le  concile  d*El- 
vire,  389.  —  Recommandé  par  llÊvangile, 
Yin,  419. 

GÉLICO  (  Joâchm  db).  —  Fonde  le  eouvent 
de  Fleurs,  Ù,  9. 

C&UGOLES,  adorateurs  du  dd.  —  Pas 
de  renseignements  certains  sur  cette  secte. 

—  Leur  bapiême,  lY,  x56. 
CELLlbuER,  fonctionnaire  d*un  couvent. 

—  Chargé  de  la  cave.  —  Dispositions  dln- 
nocent  xr  sur  cette  charge,  lY,  157.  —  Ses 
fonctions  se  partagent  en  diverses  branches, 
XXn,  389. 

CELLES  (TkiBODORB  db)  (xsxx).— Ponde 
les  chevaliers  de  la  Croix,  Y,  461. 

CELLITES.  roir  Albxxbks,  I,  i56. 

CBLLOU .  Foir  Chbllus. 

CELSB,  philosophe  païen,  lY,  iS?.  — 
Son  écrit  contre  les  chrétiens.  —  Rtfuté 
jpar  Origène,  XYI,  434. 

CELSE,  archevêque  d*Armagh,  XIY» 
x4i. 

CENCIO.  —  Maltraite  le  pape  Gélaae  n 
(1X18),  IX,3i5. 

CENCIUS  ou  CniacKHCB,  patriee  romain, 
Y,  4a3. 

CENDEBÉB,    général    d*Antiochns   vix. 

—  Ses  exploits  en  Judée,  lY,  x57.  — 
XIY,  59. 

CENDRES  (vBRCftBDi  dbs).  —  Usage  de 
couvrir  de  cendres  les  pénitents.  —  Céré« 
munies  de  cette  fête.  —  Symbole  de  la  œn* 
dre,^IY,  157. 

CÉNÉZÉENS  ,  peuple  cananéen  ,  lY , 
x59. 

CÉNOBIES,  lieux  de  retraite  des  ascètes, 
Y,  4o3. 

CÉNOBITES.  —  Yie  qu'ils  mènent.  — 

—  Opinion  de  S.  Basile  sur  la  vie  cénobi- 
tique. —  S.  Antoine  fondateur  des  cénobites. 

—  S.  Pacôme,  lY,  159. 
CENOTAPHE,  roir  Catafalqub. 
CENS,  RECENSEBOSNT.   —   i.   Census 

chex  les  Romains.  —  Censeurs.  —  Auguste 
le  fait  revivre  et  l'étend  aux  États  des  alliés. 

—  Dénombrement  des  Juifs  dans  S.   Luc. 

—  Brepiarum  totius  imperii,  lY,  x6o.  — 
XI.  Cens,  impôts,  163. 

CEms,  impôt.—  Tribut  d'une  église  à  l*é- 
glise-mère.  —  Divers  cens  ecclésiastiques.  — 
Exemptions,  lY,  163. 

CENSE  HÉRÉDITAIRE,  m,  i34. 

CENSURE  des  livres  concernant  la  reli- 
gion et  rÉglise  catholique.  —  Les  évoques, 
dès  Forigine,  exercent  ce  droit.  —  Censure 
eodésiastiqoe  au  moyen  Age.  —  Décision  de 
Léon  X  et  du  concile  de  Trente,  IY«  x69. 
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--  Coii|ré|ition  de  rindex  (x566),  164.  — 
LépilaliOB  de  dWer»  États  à  ce  sujet.  -^ 
DifKses  opinions,  x65.  — XI,  47a. 

ŒMSITmES  ECCX^IASTIQUES.  —  Di- 
visions: GratuUét  petite  excommunication^ 

—  iMtertiit  et  suspense,  —  Distinctions,  IV, 
166. 

CEimAUSATIOR  DE§  FONDATIONS. 
yoir  CAuns  fus. 

CENTUARIA  (Guillaums),  évèque  de 
Pavie  (1409),  XVH,  386. 

CKNTUUBS  et  GENTCRIATEURS  db 
MAODXBOoao.  —  Ouvrages  d*histoire  ecdé- 
aastique  protestant.  —  Plan  de  cet  onvrage. 

—  Matthieu  Flados.  —  Ses  collaborateurs  : 

—  Jean  Wigand,  —  Mathieu  Judex,  —  Ba- 
lile  Faber,  —  André  Gorvinus,  IV,  167.  — 
Division  du  travail.  —  Chapitres  de  chaque 
eentnrie.  —  Éditions.  —  Jugement  sur  ces 
ouvrages,  168.  —  Réfutations,  169.  —  YII, 
«7*. 

CEOLnUD  (643-716),  abbé  de  Were- 
■MMlb-Jarrow.  —  Ses  services.  —  Son  pèle- 
rinage à  Kome.  —  Nommé  supérieur.  —  Sa 
charité.  —  Sa  lettre  doctrinale  sur  la  solen- 
nité de  Pâques  et  la  tonsure.  —  Meurt  à 
Langret,  IT,  170.  —  XII,  i«o. 

CÉPHALONIE.  roir  Zavts. 

CÉBASTB,  serpent  à  cornes.  —  Genèse. 
~  Diverses  etpècêi,  IV,  171. 

CERCUEIL,  yoir  ScruLTona. 

CERDA  (Louis  oa  Ui),  roi  des  Ues  Ca- 
naries, IV,  4x1* 

GKUION  »  gnostique.  —  Sa  doctrine.  — 
Abjore  ses  erreurs,  lY,  173.  —  XI,  a43. 

CKEÉMONIAL,  livre  des  rites  et  céré- 
Bonica. — L'Eglise  en  rédigea  de  bonne  heure. 

—  Prescriptions  pontificales  pour  les  évè- 
ques,  IV,  174.  , 

CEREMONIES  ECCLESIASTIQUES.  — 
Do«bte  étjaaologie.  —  Définition.  —  Leur 
utilité,  IV,  174. 

CEREMONIES  (maItes  ou).  — Ses  fonc- 
tions. —  Décrets  le  concernant,  IV,  175. 

CERfa'HIBNS  et  PHiLÉTIENS.— Corps 
d*araiée  chez  les  Hébreux,  IV,  175.  — 
Testes  qui  en  parlent,  176. —  XX,  486. 

cArINTHE,  gnostique.  —  Son  système. 
»  Ses  disciples,  les  Cérinthiens,  IV,    177. 

—  Sonchiliasme.  179.  —  Nie  la  virginité 
de  Marie,  XIV,  307. 

cteULARlVS  (MicatL),  promoteur  du 
Mcond  schisme  entre  l'Église  d*Orient  et 
l*KgUse  d'Occident.  —  Son  ambition.  —  Sa 
lettre  a  Févèque  Jean  de  Trani.  —  Ses  pro* 
cédéiL  —  Exilé  à  Proconnèse.  —  Sa  mort 
(  loSg),  rv,  i«o.  —  Vn,  a44. 

CÉSAIRE  (S.)*  diacre  et  martyr  de  Ter^ 
racine  (x6o), IV,  x8i. 

CÉ&âlRE  n'Ani.as  (470-54a)>  évéque.  ^ 


Son  amour  pour  les  pauvres. —  Entre  au  cou- 
vent  de  Lérins.  —  Ses  vertus,  IV,  x8x.  — 
Préside  le  concile  d'Agde.  —  Canons  de  ce 
concile.—-  Préside  encore  les  conciles  d'Arles 
(5a4),  —  de  Carpentras,  —  de  Vaison.  — 
Fonde  un  couvent  de  religieuses  à  Arles, 
r83.  —  Sa  mort.  —  Ses  oeuvres,  184. 

CÉSAIRB  DE  HAisnaaAcn. — Entre  dans  le 
oou vent  des  Qsterciens  ou  Bernardins  (  z  199). 

—  Supérieur  du  couvent  de  Villiers.  —  Ses 
ouvrages,  IV,  184^ 

césAlRE  DE  NAZiAirxs.  -<  Étudie  la 
philosophie  et  la  médecine.  —  Devient  mé- 
decin Je  Julien  l'Apostat.  —  Nommé  ques- 
teur de  Bithynie  par  Valens.  —  Sa  mort 
(363).  —  Questions  théologiques  et  philoso- 
phiques sous  le  nom  de  Cesaire,  IV,  184. — 
X,  XI 5. 

CÉSAIRB  DB  PauM.  —  Se  retire  dans  le 
couvent  de  Haisterbach.  —  Rédige  le  cata- 
logue des  biens  du  couvent  de  Prum  (laaa). 

—  On  le  confond  avec  Césaire  de  Haister* 
bach,  IV,  i85.  —  Abbé  de  Prum,  XIX, 
948. 

CÉSAIRE  DB  Spirx.  roir  César  db 
Spime. 

CÉSAR  BORGIA,  cardinal.  Foir  BoaoïA. 

CÉSAR,  bâtard  d'Esté,  IV,  4x6. 

CÉSAR  DE  SPIRE,  Franciscain.  —  Donne 
son  nom  aux  Césarins,  IV,  187. —  VII,  364. 

C^ARÉE,  nom  de  deux  villes  citées  dans 
la  Bible.  —  i^  Césarée  en  Palestine.  —  Sa 
situation.  —  a«  Césarée  de  Philippe.  —  Ori- 
gine de  son  nom.  —  Sa  position,  IV,  x85. 

GÉSAR^PAPIE.  —  Définition.  —  S'éU* 
blit  en  Orient  k  partir  du  schisme.  —  En 
Occident ,  dans  les  États  protestaots  ,  IV. 
186.  —VII,  440. 

CÉSARINI(ALBXAirDaE),cardinal(tz459), 
xn,  464. 

CESARINI  (JuLiBir),  légat  du  pape  à  la 
diète  de  Nuremberg,  XI,  934.  —  Préside  le 
concile  de  Bâie,  a 36. — Foir  aussi  Xn,  469. 

CESARINI  (ViRGiirius) ,  savant  remar- 
quable (f  1624),  XII,  464. 

CÉSARINS ,  parti  de  l'ordre  de  S.  P^ar»' 

is.  —  Le  P.  Élie  de  Cortone ,  successeur 
e  S.  François.  —  Ses  innovations.  —  Dé- 
posé par  Grégoire  xx.  —  Sa  vie  austère  dans 
le  couvent  de  Cortone.  —  Élu  de  nouveau, 
rv,  x86.  —  Divisions.  —  César  de  Spira 
donne  son  nom  aux  Césarins. —  Emprisonné. 

—  Sa  mort  violente.  —  Élie  est  destitué 
(1239). — Désordres  introduits  par  le  P.Cres- 
œnce  de  Jési,  187. 

CÉSÉNA  (MxcasL  db),  général  des  Fran- 
ciscains.—  Refuse  de  se  soumettre  à  Jean  xxii, 
XVI,  98a. 

CESPÈDES  (lb  PàaE).  —  S<*s  missions  en 
Corée.  V,  355. 
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CESXICS  GALLUS,  préfet  de  Syrie.  — 
Lutte  contre  les  Juifs  révoltés,  X,  335. 

CETHIH,  nom  dépeuple.—  Différentes 
opinions  sur  le  pays  qu*ils  habitaient,  lY, 

CÉTHURA,  femme  d'Abraham,  I,  a6. 

CÉYA  (Hasax  ue)^  chef  des  Ftatioelles , 
IX,  x6x. 

GBTIJIN,  île.  —  Renseignements  que 
douue  Cnsmas  sur  le  Christianisme  de  cette 
île.  —  DilTérenls  auteurs  en  parlent^  lY, 
190.  —  Mission  des  Franciscains  et  des 
Jésuites.  —  Conversions.  —  Les  Hollandais 
s*en  rendent  maîtres.  —  Guerre  d'extermi- 
nation contre  les  catholiques.  —  Missions 
des  Qratoriens.  —  Le  P.  Joseph  Vas.  —  Ses 
services.  —  Les  Hollandais  interdisent  l'exer- 
cice du  culte  aux  catholiques,  x^i.  —  L'É- 
glise persévère. — Vicariat  apostolique  (  1 836). 

—  Divers  évèques.  —  Missiounaires  oblals, 
XQa.  —  XI,  365. 

CHACAL.  —  Description.—  Sa  natfire.  — 
Son  cri,  IV,  igS. 

CHADIDSCOA,  femme  defifahomet,  XIV, 
X17. 

CHAUfE  D'OR  ou  SAurrs  Pkbbs.  —  Col- 
lection des  ouvrages  d^exégèse  biblique,  IV, 
X94.— Autres  ouvrages  de  même  espèce,  195. 

CHAIRE,  CATUOEA. —  Siège  de  l'évéque. 

—  Désigne  aussi  la  fouclion  épiscopale  et 
surtout  papale,  IV,  X96.  —  Anuiversaire  de 
la  fondation  d*uu  siège  épiacopal,  197. 

CHAIRE  (la)  y  tribune.  —  Son  origine. 

—  Son  utilité,  IV,  197. 

CHAIRE  (ûoQUuicasB  Isa),  —  Paréuèse. 
— ■  Homélie.  -;-  Sermon,  VII,  384. 
CHALANKÉ,  ville  du  pays  de  Sennaar. 

—  Sa  situi^tion,  IV,  197. 
CHALCEDOINE    (cohcilk    okcumbitxquk 

sx)(45o).  — Tenu  cuuiru  £ut>chès.  —  Con- 
voqué par  Marcien  à  lu  demande  du  pape. — 
Nombre  des  évèques  présents,  IV,  198.  — 
Annulation  des  décrets  du  brigandage  d*É- 
phèse.  —  Condamnation  de  l'hérésie  mono- 
physite.  •:—  Lettre  de  Léon  x,  admise  comme 
règle  de  foi.  ^ —  Le  a8*  canon  de  ce  concile, 
rejeté  par  l'Église,  199. —  Empiétements  des 
moines  condamnés.  —  Controverse  a  ce 
sujet,  aoo.  — XIII,  ax8. 

CHALDÉE,  CHALDÉENSi—  Demeurent 
maîtres  de  Babylooe.  —  Leurs  rois. —  Leur 
demeure  primitive.  —  Leur  réputation  de 
sagesse.  S'ils  se  distinguent,  d'après  leur 
origine,  de  la  caste  sacerdotale  des  Babylo- 
niens, IV,  aoo.  —  Prophéties  d'Habacuc  les 
Gouceroant,  X,  237.  —  Ils  interprètent  les 
songes,  XI,  475. 

CUALDÉEN  ou  CHALDAIQUE  (dxa- 
Licra).  f^oir  La  voua  sbmitiqux. 

CUALDÉENS  (caaniaïf s).  —  Leur  héré- 


sie. —  Rentrent  dans  le  sein  de  TËglise,  IV, 
ao3.  —  Foir  MxsToaxxirs,  XVI,  73  et  sea, 

CHALI21A,  cérémonies  chez  les  Juifs, 
XIV,  a38. 

CHALONS  (coMCxui  na). —  Tenu  par  les 
évèques  de  la  province  de  Lyon  (8x3).  — 
Ses  canons  réglant  la  discipline  ecdéùasti- 
que,  rV,  20a. 

CHALTBON,  ville  de  Syrie,  X,  349. 

CHAH,  fils  de  Noë.  —  Sa  postérité.  — 
Nom  de  l'É^pte,  IV,  ao3. 

CHAM  (LivmK  x>iî),  apocryphe,  I,  427. 
.  CHAMANISME. —  Chamanes,  nom  donné 
aux  partisans  de  Bouddha,  UI,  a5a.  —  270. 
—  f^oir  aussi  FiricntsME. 

CHAMRREAPOSTOUQCE.  —  Ses  fonc- 
tionnaires. —  Ses  diverses  administrations, 
VI,  x3. 

CHAMBRE  ROBAAINE.  roir  Goaia  no- 


CHABIBRES   MORTUAIRES.    —   Leur 
but.  —  Date  de  cette  institution,  IV,  ao3. 
CHAMOS,  idole  des  Moabites,  XV,  x66. 

—  Son  culte,  le  même  que  celui  de  Moloch, 
2x0. 

CHAMPEAtJX    (GuxiXAVMs    dx).    Voit 

ÀBiXâAED,  I,  3. 

CHAMSIN,  vent  anakfgoe  au  Siiùoun, 
XV,  179. 

CHANAAN.  roir  PnivxciB. 

CHANCELLERIE  APOSTOUQUE.  — 
Affaires  de  sa  compétence.  —  Ses  fonction- 
naires, VI,  19. 

CHANCELLERIE  APOSTOUQUE  (aà . 
OLBS  DE  la).  —  Ce  qu'elles  contienuent.  — 
Leur  origine  attribuée  à  Jean  xxxi,  IV, 
904.  —  Vœu  formé  par  le  concile  de  Cons- 
tance de  les  voir  abolir  ou  restreindre.  — 
Conservation  de  quelques-unes,  ao5.  -^  Com- 
mentaires à  leur  sujet,  906.  —  Règles  pu- 
bliées au  concile  de  Constance,  V,  975. 

CHANCELLERIE  ROMAINE,   roir  Cu- 

nXB  BOMAXHB, 

CHARCEIXERIE  (taxbs  db  xjk).  —  Em- 
ployés de  la  chancellerie.  —  Ordonnance  de 
Justinien  au  sujet  de  leur  solde.  —  Abus. 

—  Prescriptions  de  Jean  xxjx,  IV,  906. 
CHANDELIER  D*OR.  Voir  TABBaVAcut 

et  Tbkplb. 

CHANEL,  missionnaire,  U,  1S7. 

CHANGAH,  nom  de  couvent  aiahomélan, 
VI,  9x6. 

CHANGEMENT  DB  KEUGION.  Voir 
CoirvBBSxoxr  et  Comditiov  du  CHAJfGaaiBHTS 

OB  BELIGIOn. 

CHANOINES.  —Leur  institution.  — Vi- 
vent en  communauté.  —  Réguliers  et  sécu- 
liers, IV,  907.  —  Leur  nombre.  —  CJiapitre 
impérial  de  Saint-Denis.  -^  Décret  de  eons- 
titutioD  de  ce  chapitre,  ao8.  —  Les  cbanoi- 


CHAN  —  CHAR 


91 


net  obligtt  d'ainster  k  Folfiee  in  chœur,  Yl, 
40 1.  —  Distinctioa  entra  les  tieux  et  les 
jeuopi,  TI,  456. 

CHANOINES    BONOBAIRES.    —  Leur 

iostitiilioii.  —  Leurs  roiiclioiis,  lY,  909. 

CHANOINES  SÉCULIERS  ou  di  la  vis 
coMMuxc.  —  Coogrégaliou  religieuse  (x386). 

—  Leur  règlement.  —  Leur  costume.  — 
Leurs  occupations,  IV,  axo.  —  Leur  fonda- 
teur, vm,  164. 

CHANOINES  RÉGULIERS  di  Saivt-Ad- 
GcsTiH ,  —  de  Saint-Jean  de  Lalran,  — 
de  Saiot-Yiclor,  —  de  la  Sainte-Croii  de 
Coïmbre.  —  Leur  origine,  n,  ia5.  —  Ce 
qu'il  faut  penser  de  la  prétendue  rigle  de  S, 
Augustin,  —  Décisions  àtà  synodes  prési- 
dés en  xoSg  et  xo63  par  les  papes  Nicolas 
et  Alexandre,  —  d)oii  la  Règle,  —  Cepen- 
dant il  est  question  d*euz  avant  eette  épo- 
que, 136. 

CHAROINESSES.  —  Leur  institution.  — 
Leur  règle.  —  lueurs  occupations,  IV,  azx. 

—  Chanoinesses  régulières  et  séculières,  axa. 

—  XVI,  198. 

CHANT  B^ÉGUSE.  Folr  Musique  cbaî- 

TUirSE. 

CHANT  GRÉGORIEN.  Voir  Musxqus 
caEBTiasrvs,  —  et  VI,  5x3. 

CHANTAL  (Jcaxhb-Fmauçoiss  Faa- 
moT,  baronne  de)  (x57a-i64x).  —  Épouse 
le  baron  de  Chantai.  —  Ses  rapports  avec 
S.  François.  —  Prend  l'habit  de  religieuse 
(x6io).  —  Fondatign  de  Tordre  de  la  Visi- 
tation. —  Établit  diverses  maisons.  —  Ses 
cbagrins,  IV,  ax3.  —  Fondation  à  Tuhn. — 
Sa  canonisation,  ax4. 

CHANTELOU  CClaudk)  ,  Bénédictin, 

XIV,  5o. 

CHANTRE.  —  Compté  parmi  les  ordres 
mineurs  dans  les  constitutions  apostoliques^ 

XV,  404- 

CHANTHE   («EAKO-).  -—  Ses   fonctions, 

IV.  a  14- 

CHAPE,  ornement  sacré,  XXV,  5x. 

CHAPELAIN.  —  Bénéficiaire  d'une  cha- 
peUe.  —  Ses  /onctions.  —  Sa  position.  — 
Son  autorité,  IV,  ai4> 

CHAPELAINS  ârfscoPAUX,  -—  a.  Leurs 
attributions.  —  a.  Ghapklaxhs  fohtivicaux. 

—  Forment  trois  classes.  —  Leurs  char- 
ges, IV,  3x7.  —  c  Chapblaxiis  de  coua, 
ai5.  —  C/tapelaiiu  Je  peUaU,  —  Leur  ori- 
gine. —  Charlemague  prend  un  évéque  pour 
grand-auroôuier.  —  L'archicliapeUin ,  ax8. 

—  De  qui  dépend  le  clergé  de  cour.  —  Bref 
de  Pie  IX  reconstituant  la  graude-aumonerie 
de  France,  a  19.  —  Chapelains  de  l'armée 
ou  des  camps,  aax. 

CHAPELET.  — Nature  de  cette  dévotioa, 
XIX,  laa.  —  XX,  4^8.  ■ 


CHAPELLE  •  bâtiment  coniaeré  an  culte 
public.  -^  Origine  des  chapelles.  —  Cha- 
pelles des  évéques.  —  Décisions  du  ooocile 
de  Trente  à  ce  sujet,  IV,  aaa.  —  Les  cou- 
vents en  possèdent  aussi.  —  Établissement 
des  églises,  aa4.  —  Trois  espèces  de  cha- 
pelles. —  Ordonnances  de  Paul  v, —  dtJr^ 
nain  vxa,  —  de  Clément  xi  —  et  de  Be- 
noit XIV  pour  le  droit  des  chapelles,  aa6.  — 
Conditions  requises  pour  l'érection  d'une 
chapelle,  aa8. 

CHAPELLES  RCEALES.  —  BitimenU 
particuliers.  —  Conditioiu  requises  pour  leur 
érection,  IV,  aa8. 

CHAPITRE.  —  Définition.  —  Origine. 

—  Statuts,  IV,  aa^.  —  Droits.  —  Charges, 
a3o.  —  Quels  bénéfices  il  peut  conférer,  486» 

—  Conseil  permanent  de  I  évéque.  — Diffère 
des  synodes,  V,  98.  —  La  vie  commune  s*y 
introduit,  XIX,  44. 

CHAPITRE  CLOSi  certain  nombre  de 
chanoines  et  de  vicaires  de  chœur  fixé  par 
une  loi.  —  Chanoines  iUuiairestH  honoraires^ 
IV,  a3x. 

CHAPITRE  GÉNÉRAL.  Fair  Dbvxhi- 
^xozrs  et  DÉFxirxTEuas. 

CHAPITRE  RURAL,  I,  5o6. 

CHAPITRES  ET  VERSETS  DE  LA 
BIBLE,  roir  Dévxvitxom. 

CHAPITRES  (les  Taoxs-).  —  Ce  <|u'on 
entend  par  controverse  des  Troîs-Chapilres. 

—  Théodore,  moteur  de  oette  discussion.  —1 
Condamnation  det  écrits  d'Origène. — Écrits 
de  Théodore  de  Mopsueste,  de  Théodoret  et 
d'Ibas.  —  J[ustiuien  les  condamne,  IV,  a3a. 

—  Judicatum  secret  du  pape  Vigile,  où  îl 
condamne  les  Trois-Chapitres,  a34.  —  Blé- 
contentement  de  la  part  des  évéques.  —  Le 
pape  est  emprisonné.  —  Sa  fuite.  —  On  le 
rappelle.  —  Concile.  —  Conttiiutum  du 
pape,  a35l  —  VIII,  337. 

CHAPT  DE  CAMILLT  (Feakooxs-Jag- 
QUBs),  archevêque  de  Tours  (f  1750)',  XXni, 
535. 

GHAPUIS  (Jeàv).  —  Son  Recueil  à'Es- 
iravagantes^  VUI,  3a  x. 

CHARENTON.  —  Synode  tenu  par  les 
réformés.  —  Tentative  d'union  entre  eux  et 
les  Luthériens.  —  Décision  relative  aux  ma- 
riages entre  Calvinistes  et  Luthériens.  —  L'é- 
piscopat  français  accuse  le  synode  auprèide 
Louis  xxix  (x635),  IV,  a37. 

CHARGE  D'AMES.    Voir  ArpnoBATioii 

O'UH  ECCLESIASTIQUE. 

CHARISMA,  ypir  Dons  suniiATuaaij. 

CHARISTEKIUM.  Voir  Impôts. 

CHARITATIF  (non  ou  soasioE).  Foir 
ImfAts. 

CHARl'tB.  Voir  VeMtus  méoLOOALBS.-» 
Renferme  hi  justice»  XII,  5o5. 
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CHARITÉ  CHRÉTIEmiE.  f^oir  Paoviiii 
{assistance  des), 
CHARITÉ  (siAKom  db).  Foir  Ssbmom 

SS  CRAltXTÉ. 

CHARirO  (S.).~  Fonde  plusieurs  taures, 
Xm,  i3i. 

CHARLENAGNE  (f  814).  —  Ami  d'A- 
drien I.  —  Appelé  à  Rome  (773). —  Fonde 
l'État  ecclésiastique.  —  Apparaît  de  nou- 
veau en  Italie  (776),  une  troisième  fois  (781} 
et  une  quatrième  fois  (787).  —  Proleste 
contre  les  actes  du  deuxième  concile  de  Ni- 
oée.  —  Compose  Tépitaphe  d*Adrien  x,  I, 
81.  — Ses  expéditions  :  !<>  contre  Didier; 

—  9*  contre  les  Espagnols.  —  Se  rend  i 
Rome  pour  le  sacre  de  ta  fils.  —  Sa  vic- 
toire sur  Tassillon  ix  de  Bavière,  IV,  a38. — 
Couronné  empereur  (800).  —  Partage  Vem- 
pire  entre  ses  trois  fils.  —  Protège  l*Église. 

—  Ses  lois,  289.  —  Son  gouvernement.  — 
Sa  conduite  à  Tégard  des  peuples  soumis  à 
son  empire.  —  Maintient  l'unité  de  la  foi  et 
de  la  discipline,  240.  —  Fait  progresser  la 
cÎTilisation.  —  Son  influence  sur  les  princes 
chrétiens,  a4i.  —  Son  union  avec  l^lise, 
yn,  4x6.  —  Sa  guerre  contre  les  Avares, 
XI,  207.  —  Services  qu'il  rend  i  renseigne- 
ment, XTH,  47a.  —  Ses  guerres  contre  les 
Saxons,  XXI,  a53. 

CHARLES  BORROBiÉE  (S.),  ^oir  Boa- 

aOMBB. 

CHARLES  -  BORROMÉE    (  soburs    ds 

S&IHT-),  xxn,  277. 

CHARLES-MARTEL  (689-741),  maire 
du  palais.  —  Bat  Chilpéric.  —  Soumet  les 
Souabes  et  les  Bavarois.  —  Livre  bataille  à 
l'émir  Abdéram  (73a).  —  Dompte  les  Bour- 
guignons, les  Frisons  et  les  Saxons,  IV, 
a45.  —  Met  l'Église  franke  en  danger, 
IX,  x5f. 

CHARLES  LE  CHAUVE,  IV,  471.  — 
Sacré  empereur  des  Romains,  XII,  176. 

CHARLES  IV,  roi  de  France,  IX,  93. 

CHARLES  VI,  roi  de  France.  —  Son  édit 
contre  le  droit  de  dépouilles,  VI,  azo. 

CHARLES  Vn,  roi  de  France.  —Sa  con- 
duite à  l'égard  de  Jeanne  d'Arc,  XVI,  443. 

CHARLES  Vm,  roi  de  France.  —  Son 
expédition  en  Italie  (1494),  XXI,  a43. 

CHARLES  IX,  roi  de  France.   Voir  Hu- 

OUXHOTS. 

CHARLES  I,  roi  d'Angleterre  (z6a5- 
1649)*  — Renversé  par  Cromwel),  V,  47a. 

—  Querelles  religieuses  sous  son  règne.  — 
Est  condamné  i  mort,  IX,  5a5.  —  Situation 
de  l'Église  sous  son  règne,  X,  a86.  —  Sa 
conduite  i  l'égard  des  fi>landais,  XI,  5xo. 

CHARLES  n,  roi  d'Angleterre Jf  i685), 
IX,  Sa8.  — •  Ses  rapports  avec  l'Eglise,  X, 
51S8. 


CHARLES  IV,   emporenr   d'Allaiiagiie 

(1347-1379),  Vn,4»9- 

cnARLES-QUINT  (  x  5oo- 1 558),  empereur 
d'Allemagne.    —    Ses    premières    années. 

—  Son  couronnement  à  Aix-la-Chapelle 
(i5ao).  —  Luther  parait.  —  Moment  criti- 
que pour  Charles.  —  Il  retourne  en  Espagne. 

—  BaUille  de  Pavie  (i5a5),  IV,  a46.  — 
Va  à  la  diète  d'Augsbourg.  —  Fait  élire  roi 
des  Romains  son  frère  Ferdinand.  —  Sa  po- 
sition équivoque  au  milieu  du  conflit  reli- 
gieux, a 48.  —  Son  expédition  contre  Bar- 
berousse.  —  Sa  victoire  sur  Jean-Frédé- 
ric, électeur  de  Saxe,  et  Philippe,  landgrave 
de  Hesse,  349.  —  Abdique  en  faveur  de  son 
fils  Philippe.  —  Sa  retraite.  —  Se  montre 
favorable  aux  sciences  et  aux  beaux-arts,  a5o. 

—  4x3.  —  Vn,  434.  —  X,  a.  —  S'op- 
pose à  la  réforme  dans  les  Pajs-Bas,  XI,  46. 

—  S'efforce  de  maintenir  l'unité  de  la  foi  ea 
Allemagne,  Xm,  190.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  de  Luther,  XXV,  53o. 

CHARLES  VI,  empereur  d'Allemagne, 
XIV,  3a4.  —  Concessions  malheureuses  qu'il 
fait  aux  protestants,  XXV,  147. 

CHARLES  m,  ro»  d'Espagne.  —  Chasse 
les  Jésuites  de  sou  royaume,  Xn,  375. 

CHARLES  I  d'Ahjou,  roi  de  Sicile  (f 
(xa85).  —  Entreprend  de  défendre  l'Ëgltse 
romaine.  —  Se  rend   en  Egypte    (za5o). 

—  Traité  entre  lui  et  Urbain  iv  pour 
le  royaume  de  Sicile.  —  Bataille  de  Biièné- 
vent(xa66).  —  Il  obtient  la  Sicile,  qu'il  ac- 
cable d'impôts,  rv,  a4t.  —  Refuse  de  se 
rendre  aux  représentations  de  Grégoire  x. 

—  Vêpres  siciliennes,  a4a.  —  Lutte  contre 
Pierre  d'Aragon. — Mort  de  Charles,  a43. — Sa 
cruauté.  —  Bat  Gonradin  et  le  condamne  à 
mort,  V,  aa6.  —  Soutenu  par  Honorius  iv, 
XI,  axo.  —  Fait  élire  Martin  iv,  XTV,  35 x. 

—  Ses  rapports  avec  Nicolas  iiz,  XVI,  i3a. 
CHARLES  n  le  Boiteux,  roi  de  Naples 

et  de  Sicile,  XVI,  zï4. 

CHARLES  DE  BOURBON,  roi  de  Naples. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  du  Saint-Siège, 
XXni,  107. 

CHARLES-ALBERT  (f  i745),,  électeur 
de  Bavière.  —  Conteste  la  couronne  impériale 
à  Marie-Thérèse,  XIV,  3a4. 

CHARLES-EMMANUEL  m,  roi  de  Sar- 
daigne,  FV,  4a6.  ^-  IX,  357. 

CHARLES,  margrave  de  Moravie,rv,  41 1. 

CHARLES  DE  LORRAINE,  archevêque 
de  Reims,  cardinal  (f  1574),  XX,  83. 

CH A  RLES-THÉODORE,  prince-év6(iue . 
— Réorganise  les  conférences  ecclésiastiques 
(x8ox),  V,  i53. 

CHARLES -THÉODORE,  électeur  de 
Bavière.  — Soutient  le  pape  dans  l'afEsire  du 
congrès  d*Bns  (1785),  vn,  447*— ^"^t  tQ^- 
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CHAHUEE  (GiLi^).  Voir  ^uA(conciU 
de)  et  Uuurris. 

aURUER  (Jbaii).  roir  Gnioif. 

CHARNACÉ  (db),  ambasMdeur  de  France 
prés  de  GustiTe-Adolphe,  X,  aai. 

CHAKNAGE  (oxMs  oi).  —  En  quoi  elle 
coosifte ,  TI,  53 1.  —  Qoand  elle  peut  être 
txif^èt,  334.^ 

CHARPEiniEE  (HuunT),  fondateur  des 
CakarUles,  m,  454. 

CHARTIER  (GuiLLAUMs),  éTéque  de  Pa- 
ri* (f  147a),  XVn,  aai. 

CHARTOPHYLAX.  roirCkWLtonYLkx, 

CHARTRES  (ÊTccBB  im).  —  Les  Carnu- 
lo.  —  Leur  étabUssement  dana  la  Gaule,  IV, 
i5t.  —  S.  Solennû,  évéqae  de  Chartres 
(490).  —  Fulbert  (1007}.  —  S.  Ives  (1090). 

—  Gaufridus  21  (1116).  —  Jean  de  Salis- 
burjr  (1176).  —  Pierre  x  (1x81).  —  Sa  ca- 
thédrale. —  Son  pèlerioage,  aSa.  —  Conci- 
les de  Chartres:  x»  (849}.  —a*  (iia4)«  — 
3»(xx46),  a53. 

CHARTREUX  (oasaa  nas).  —  Son  fon- 
dateur, S.  Bruno.  —  Ses  commencements 
difficiles.  —  Première  maison  i  la  Porte.  — 
Coutumes  du  couvent,  rédigées  par  Gingo, 
cinquième  prieur  (f  xx37).  —  Deux  classes 
de  moines  :  Pères  et  Frères  convers,  lY,  a 5 3. 

—  Leur  règle.  —  Chapitre  général  tenu  à 
Grenoble  (1x41),  a54.  —  Nombre  des  moi- 
nes pour  cJiaque  couvent.  —  Oblats  adjoints 
aux  Frères  couvera.  —  Fracliounenient  dans 
Tordre  :  Frères  Caulitea  en  Ecosse.  —  Ex- 
tension des  chartreuses,  a55.  —  Boulever- 
sement descelle  de  Grenoble  à  la  Révolution. 

—  Couvents  de  femmes  chartreuses,  256. 
CHASIDÉEMS,  secte  privée,  YII,  xxx. 
<3IASLIT11I,  peuple  descendant  de  Cham, 

selon  Moïse.  —  Désaccord  parmi  les  ethno- 
graphes au  sujet  de  ce  peuple,  lY ,  a56. 

CHASSE. —  Défendue  aux  ecclésiastiques, 
IV,  a56.  —  VI,  xao. 

CHASSE  cnaz  les  Hiaaaux.  —  En  grande 
estime  dans  l'antiquité.  —  Chasseurs  dont 
parie  rÉcriture.  —  Armes  dont  ils  se  ser- 
vaient, IV,  a^7. 

CaïASTETE.—  Définition.—  Chasteté  vir* 
rinale  et  conjugale. —  Peu  en  honneur  chez 
les  paiena.  —  Recommandée  dans  TAncien 
et  le  Nouveau  Testament,  IV,  a57.  —  Ré- 
paration exigée  de  celui  qui  y  porte  atteinte, 
XJ.360. 

CHASTETÉ  (voBU  na),  VI,  a53. 

CHASUBLE,  ornement  sacerdotal,  XV, 
a4»  — XXV,  5x. 

CHATEACRRIAHD  (Paançois-AuGusn, 
vicomte  de)  (i  769- x  848).  —  Entre  dans  l'ar- 
mée. —  Vient  à  Paris.  —  Voyage  en  Amé- 
rique. —  Ses  premiers  écrits.  —  Sa  couver- 
tiou,  rV,  a59.   —  Son  Génie  du  Cfwiàtia» 


nisme,  —  Ses  autres  écrits.  —  Sert  les 
Bourbons.  —  Devient  ambassadeur  et  minis- 
tre d'État,  afin.  —  Sa  retraite  sous  Louis- 
Philippe.  —  Son  mérite  d'écrivain  et  de 
poète,  a6x. 

CHATEL  (FaaniwARn-FAAiiçoxs).  ^  Se 
fait  un  parti  d'aumôniers  sans  place  et  de 
prêtres  sans  fonctions  (x83o).  —  S'aasode 
aux  Templiers.  —  Consacré  évéque  par  Ma- 
chault.  —  Propage  sa  secte,  IV,  aôx.  —  Ses 
principes  hérétiques  condamnés  à  Rome.  — 
Ses  contradictions,  a6a. 

CHATFX  (JaAn),  r^îcide,  XH,  364. 

CHATILLON  (l'abbé). — Fonde  les  Soeurs 
de  Saint-Joseph  de  Lyou,  XII,  37 x. 

CHATILLON-COLIGNT  (vicohtb  na), 
archevêque  de  Toulouse.  —  Embrasse  le 
calrioisme,  XXm,  5a x. 

CHAVILA,  fils  de  Jectan,  XII,  334. 

CHAZARES  (cowvaasxon  nas).  —  Peu- 
plade de  brigands.  —  Leur  territoire.  —  Le 
moine  Constantin  ou  Cyrille  est  envoyé  au- 
près d'eux.  —  Conversion,  IV,  a63.  — 
Leurs  rois  embrassent  le  judaïsme,  V,  391-. 

CHÉLÉAB,  fils  de  David  et  d'Abigul,  I, 


au. 


CHELIDONIUS,  évêque  de  Besançon,  X, 
53o.  —  Protégé  par  S.  Léon  contre  Hilaire 
d'Arles,  XUI,  az6. 

CHELLUS,  nom  de  pays.  —  Sa  position, 
IV,  a64. 

CHEMIN  nu  Sabbat,  XV,  S7. 

CHEMIN-DUPONTÈS  (JeAV-BAPTisra). 

—  Fonde    la  secte  des  théophilanthropes 
(X796),  XXni,  34x. 

CHEMNITZ  (MAJiTxa),  théologien  protes- 
tant (x5aa-i588). —  Ses  Pnedictiones  astro» 
logicm,  —  Divers  écrits.  —  Critique  la  théo- 
logie des  Jésuites.  —  Ses  opinions  en  ma- 
tière de  religion,  IV,  a65.  —  Ses  parents 

—  qui  ont  acquia  de  la  célébrité,  a66. 
CHÊNE  (sTHOom  nu).  Foir  OwTsoaTOSiB, 

et  VI,  3a. 

CHEHBURT  (Loan  ÉoouAan-HaaaBaT), 
déiste  (x58i-i648).  —  Ses  études.  —  Ses 
ouvrages.  —  Sa  doctrine,  VI,  157. 

CHÉREM  des  Hébreux,  I,  a93. 

CHÉRUBIN  (fioubbs  nu).  >-  Attribuées 
aux  évangélistes,  VDI,  ao7. 

CHÉRURINS.  --  Intelliçencea  divines.  -^ 
Sont  quelquefoit  représentes  sous  une  forme 
humaine,  IV,  b67.  —  Leur  apparition.  — 
Interprétation  païenne. —  Cqnsiaérés  comme 
symbole  purement  israélite.  —  Peuvent  être 
doublement  expliqués,  a68.  ^-  Nom  que  leur 
donne  Ézéchiel.  —  Opinion  4  leur  égard, 
370.  —  L'étymologie  de  ce  nom  est  ineer* 
taine.  —  Diverses  opinions  à  ce  sujet,  871. 

CHETTIMAR ,  roi  des  Carinthiens,  IV, 
44. 
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Origine.  —  Hatnre  toote  gvcrricfc  dei  cbe- 
iFiUeiiy  IT,  97s.  —  Les  eroisadet  kor  im- 
priaical  Icor  ▼crilebic  caractère.  —  Ordres 
nés  à  k  ssile  des  croisades,  «74.  —  Leur 
înflnfiirp  sur  rorpuiisation  sociale.  —  Leor 
biénrcliie,  975. 

CHEVALIERS  DU  CHRIST.'Faîr  Peosss 
H  RzoA.  —  Christian,  kor  fondateor,  IT, 
309. 

CHEVALIERS  DE  SAIIfT-J AGQUES  DE 
WADA  ou  sa  Qystfosram.  — -  Leur  fcm- 
dateor,  V,  88. 

CHEVALIEUSDU  GLAIVE.  roirGiAinu 

CHEVALIERS  ÉTOILES,  moines  d*An- 
gktenre,  m,  S3. 

CHÉZARD  DE  BfATEL  (JaAiiHt-MAa») 
(i  596-1670),  vm,  4aa. 

CHIAPA.  —  SUtistiqne  eodésiasHqae  ac- 

tudk,  xxn,  47s. 

CHIBM  (conmrr  no  i.ac  ds).  —  Fonda- 
tion de  deux  couvents  d'hommes  et  un  de 
femmes,  IV,  «76.  —  Érection  de  Chtem  en 
cvèché.  —  Il  est  distinct  de  Chiem  et  de  La- 
vant —  Rudiger,  premier  évéque.  —  Éten- 
due de  ce  diocèse.  —  Il  est  réuni  i  Munich. 

—  Évéqoet  célèbres,  277. 
CaiERBGATI  (Frahoois),  évéqne  de  Té- 

rama  (fiSSg),  IV,  978.  ^  Mission  que  lui 
confie  le  pape  Adrien.  —  H  ne  réussit  pas. 

—  Son  cousin  LioBêi  Cftieregati,  évéqoe  de 
Coneordia,  «79. 

CHIFFLBT. —  l'Pinaa-FaAEçoxs  (xSqs- 
1689).  —  Son  érudition.  —  Ses'  ouvraees. 

—  9«  PniLirra  (1597-1657  ou  i663),  cha- 
noine de  Besançon.  —  Ses  écrits.  —  3<>  Ljlv- 
worr,  Jésuite.-—  4*  Julis,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages.  —  6*  JtAir,  chanoine  de  Besançon. 

—  Ses  écrits,  IV,  980. 
CHUA,  rabbin,  XII,  389. 
CHILDBBERT I,  roi  de  France  (f  558). 

— J^°*  ^**''^  ^*'^  ^  ^-  Oermain,  IX,  366. 
CHILDEM ARQUE ,  abbesse  de  Fécamp, 

vm,  395. 

GHILDÊRIC  II,  roi  des  Francs.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  S.  Léger»  XUI,  9x3. 

CHILL  —  Missions  de  ce  pays,  I,  947.  — 
Statistique  ecclésiastique  actuelle,  XXII,  475. 

CIIILIA8NB.  —  En  ouoi  consiste  et  d*où 
vient  cette  erreur.  —  S'étend  peu  à  peu  dans 
rAsM  Mineure  et  dans  la  Phrygie,  IV,  981. 

—  Soutenue  par  Terlullien,  989.  —  Dispa- 
raît insensiblement.  —  Se  retrouve  dans  cer« 
laines  sectes  protestantes,  983. 

CHILLUVGWORTH  (Gnit.LAvMi),  ktl^ 
tiidinaire  (x 609- 1644)»  XUI,  X99. 

CnOIB  (aiaitons  eaRArfainrBs  in).  — 
Daieription  du  pays.  —  Systèmes  religieux 
^ni  jr  dominent. — A  quelle  époque  le  Chris- 
tianuBie  s'y  est  mtroduit,  IV,  985.  —  Pre- 


mières mitsious.>»Sneeès  de  Matthieu  Ric- 
ci.—  Orédit  des  Jésuites,  986.  —  Con- 
versions opérées  par  le  P.  SchalL  —  L'em- 
pereur Xnn-Chi  (1644)  protège  les  misâon- 
naires.  —  Persécutions.  —  Controverse 
entre  ki  Jéanites,  les  Dominicains  et  les 
Franciscains,  98S.  —  Alternatives  de  pené- 
cution  et  de  calme,  989.  — >  Situation  ac- 
tuelle, 990.  —  La  Cbuie  visitée  par  des 
missionnaires  nestoriens  au  txi*  sicde,  XVI, 
74.  —  Système  religieux  des  Chinois,  XVn, 
19. 

CMOS,  île  de  la  mer  Egée,  IV,  990. 

CHIROTHÈQUES.  roir  Vènunm  sa- 
caâs. 

CHIROTHÉSIE.  roir  Imtositioit  ihu 
KAins.      . 

CUjOE,  duétienne  de  Corinihe,   IV, 

9<)0. 

CBOBAR  ou  HABoa.  —  t^  Fleuve  de  h 
Mésopotamie.  —  Sa  direction.  —  9*  Fleuve 
ou  rontrée.  —  Divenes  opinions  à  ce  sujet, 
IV,  991. 

CHOBRI  (BoLtsLAs),  duc  de  Pologne,  roir 
B0LBSX.AS.  

CHODORtAHOMOR,  roi  d'Élaro,  VII, 

349.  —  xra,  457. 

CHOEUR  i>'uiiB  iouSB.  —  Double  dans 
réglise  épiscopale,  VI,  454>  — VII,  90 x. — 
f^oir  ÉGX.ISX  {èàiiment), 

fjHtEVB  (avrAvrs  de).  Foir  Caoaua  {salie 
é/n).   

CHOEUR  (éviQUK  nv).  Foir  Cbahthx. 

CHOEUR  (rovcnons  no).  Foir  Foirc- 
Tiom. 

CHOEUR  (habit  db).  Foir  VÂrxatnrrs  sa- 
CHŒUE (MAirTXAiT  nt),  IV,  9o3. 

CHŒUR  (orricB  du).  —  Définition  du 
choeur.  -*  Prescriptions  pour  l'office  du 
chœur.  —  Peines  encourues  par  les'chanoines 
qui  le  négligent.  — >  Règles  a  observer  par  les 
chanoines,  IV,  993. 

CHŒUR  (sAXAK  Dv),  rV,  994. 

CHŒUE  (sTALLis  nv).  —  Pour  les  cha- 
noines, IV,  995. 

CHCEUE  (vicaires  pebbehdés  du).  — 
Leur  origine.  ^  Leurs  fonctions,  IV,  99$. 

CHOISBUL  (le  duc  de).  —  Soik  hostilité 
contre  les  Jésuites,  XII,  979. 

CHOMER,  mesure  de  capacité  chez  les 
Hébreux,  XV,  68. 

CHORAL,  espèce  de  chant  liturgique, 
XV,  414.       , 

GHORAULETESt  joueurs  de  flûte  che2  les 
Orecs.  —  Enfonts  destinés  à  chanter  à  Té- 
gfise.  -—  Us  reçoivent  la  tonsure,  IV,  9951 

CH0R£VÊQUE.  FoîrCnKUTHK. 

CHORÉVÉQUES. — Remplissent  les  fonc- 
tions d*évèquc.  —  Dispositions  législatives 
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à  leur  é^anL  —  DifpanMCDt  peu  à  peu, 

CHORKECT?S  (msu  i>is),'iy,  t4x. 

CHOSROÈS,  roi  des  Perses.  —  Baltu  ptr 
reiDpcreur  Héradios,  X,  458. 

CHRÊME  (Saist*).  »  Qaand  il  est  cm- 
ployé.  —  Sa  eonsécration»  XI,  187.  —  f^oir 

HuitXS  XAf  HTBS. 

CBEéTlEir(AiJousTi),  dacdeSaxe-Zeitz 
(1666- 1735).  —  Son  abjimtioo.  —  Devieot 
etéqne  de  Raab,  lY,  997. 

CHRÉTIEN  DE  BEAUYAIS.  —  Rétracte 
ses  oreun  toocliaot  les  ordres  mendiants, 
X,so4.  

CHRÉTIEN  DE  TROTES,  poêla  du  zii* 
Mècle,  IX,  jSt.    

CHRÉTIEN -GUILLAUME,  éréqne  de 
Hagdcboarg.  •—  Secoiuu  par  (>astaTe-AdoI- 
phe,  X,  a>o. 

CHRBTIESl  (kox  nis-)»  titre  des  rob  de 
France,  rV,  897. 

cmufenSHinB  (doctbwi),  CâTécniSMi 
nés  nniAvcns.  —  Enseigoemeni  régulier  et 
aiéthodiqne. —  Qoand  il  se  donne,  lY,  298. 

CBBBTilUHt  (o&xonri  nu  non  m),  fv, 
998. 

CHRÉTIENS  BIBLIQUES,  I,  aSa. 

dUBTIEllS  CBAUIÉEIIS.  F'oir  Chal- 
DÎiss  {ekréiieiuf, 

CHRÉTIENTÉS»  divisions  d'an  diocèse, 
I,  5odb 

CmiB.  —  Signification  de  ce  mot  — 
Trois  espèces  de  chries.  — -  Ses  di? erses  par- 
ties» IV,  999. 

GBBI8T  {vêl),  —  Taleor  dogmatiaue  de 
sa  personne  et  de  son  œuvre.  —  Signification 
dn  mot.  —  Nature  du  Christ.  —  Hérésies  à 
re  sojet.  —  Son  osnvre  se  compose  de  trois 
fonctions,  lY,  399. 

CBnST  (voscriow  du).  F'oir  Cbrxst  (lx). 

CHRIST  (iMAGis  nu).  —  L'Église  primi- 
tive n'en  a  pas.  —  Leur  origine.  —  Se  ré- 
pondent de  plus  eo  pins,  lY,  3ox.  —  Divers 
portraits  de  Jésus,  3os. — D'origioe  miracu- 
leuse. —  Image  de  Yéront(|ue,  404.  —  Dif- 
férence entre  les  diverses  images  du  Christ, 
3o6. 

CHRIST  (umut  nn)  a  Aboar,  apocry- 
phe, I,  439. 

CmiST  (oaiwK  nu).  -*  Son  fondateur 
don  Denis,  roi  de  Portugal  (i3x7).  —  Con- 
fimié  par  Jean  xxix.  —  Son  organisation, 
lY,  307. 

CHftlSTIAH,  premier  évèque  de  Pmsse 
(t  xa4i).  —  S«rs  missions.  —  Tentatives  de 
conversions  antérienres.  —  Ses  succès.  — 
Réaction  des  Prussiens  pttfens.  —  Il  fonde 
Tordre  des  Chevaliers  du  Christ,  lY,  3o8. 
-*XIX,'a5s. 

cmuSTIAR  n,  roi  de  Suède  (x5i  3-x  593). 


~  Rétablit  l'union  de  Calmar^  —  Introduit  la 
réforme  dans  ses  États,  lY,  309.  —  Détrôné 
par  Gustave  Wasa.  —  Remplacé  par  Frédé- 
ric X.  —  Essaye  d'envahir  la  Norwége.  — 
Jeté  «n  prison.  —  Renonce  à  srs  droits.  — 
Sa  mort  (1559),  3x0. — YI,  7X. 

CHRISTIAN  m,  roi  de  Danemark.  — 
Organise  la  religion  réformée  dans  son 
royaume  avec  Bugeohagen,  YI,  73.  —  In- 
troduit le  luthéranisme  en  Islande,  XII, 
x6. 

CHRISTIAN  I,  électeur  de  Saie,  —  Fa- 
vorise les  crypiocalvinistes.  Y,  49X. 

CHRISTIAN-GUILLAUME  I,  électeur  de 
Sase. — Met  fin  au  cryplocahinisme.  Y,  491. 

CHRISTUN  DE  BRANDEBOURG,  ad- 
ministrateur du  diocèse  de  ICagdebourg,  X, 
x8x. 

CHRISTUN  DUALBERSTADT.  —  S'tt- 
nit  aux  protestants  pendant  la  guerre  de 
IVente-Ans.  —  Ses  ravages  et  ses  cruautés. 

—  Il  est  battu,  X,  175. 
CHRISTIANISKB.  —  Son  caractère  ab- 
solu. —  Sou  but.  —  Réilise  les  désirs  de 
toutes  les  religions. —  Ses  bienfaits,  lY,  3xo. 

—  Maiotient  dans  sa  vérité  l'idée  de  Dieu, 
YI,  3o5. 

CHRISTIE  (Wxr.UAM)  (X781).  —  Konde 
une  paroisse  unitaire,  XIQ,  335.  • 

CHRISTINE  (Ste),  vierge  et  martyre 
(entre  270  et  3oo),  lY,  3x6. 

CHRISTINE,  abbesse  de  Gandenheim  (f 
9x3),IX,a83. 

CHRISTINE,  abbesse  de  Romsey,  XIY, 
393.        

GHRISTINB,  reine  de  Suède.  —  Fruits  de 
son  éducation,  IV,  3x3.  —  Ses  conférences 
avec  le  P.  Macedo,  3x4.  —  Elle  abdique 
(x654).  —  Se  rend  i  Bruxelles.  —  Son  ab- 
juration. —  Bizarreries  de  son  esprit.  — 
Son  influence  sur  la  littérature  italienne, 
3x5.  —  4ax. 

CHRISTOLOGIE.  roir  Mxssxi. 

CHRISTOPHE,  pape  (903-904).  —  En- 
fermé dans  lin  couvent,  lY,  3x7. 

CHRISTOPHE  (S.),  U,  9o3.  —  Anti- 
quité de  son  culte.  —  Son  emisteoce  niée 
par  quelques  auteurs.  —  Légendes  le  000- 
cemant,  lY,  317. 

CHRISTOPHE,  évèque  dispaban.  -.  Est 
envoyé  en  Gallicie.  —  S'efforce  de  rompre 
l'union  des  Arméniens  de  Lemtierg  avec 
Rome,  XŒ,  204. 

CHRISTOPHE  COLOMB,  roir  Colomb  « 
Y,  I. 

CHRISTOPHORE ,  cardinal  -  prêtre.  — 
Fait  emprisonner  Léon  v,  Xm,  a3x.  ' 

CUU8TO- SACRUM  i  nom  d'une  secte 
fanatique  de  Hollande.  —  Ses  assemblées 
secrètes.— Son  but,  lY,  3x8.  —  YIU,  368. 
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CMRISTOrOKOS.    Foir  NuToaius    cl 

CBRODGGAlfG  (S.)-  —  Obtient  la  con- 
fiance de  Charles-Martel.  —  Élevé  au  siège 
épisoopal  de  Metz.  —  Envoyé  à  Etienne  m. 
'—  Réforme  le  dergé.  —  Règle  qu'il  donne 
au  chapitre  de  sa  cathédrale,  lY,  319.  — 
Fonde  plusieurs  couvents.  —  Sa  mort  (766), 
3af .  —  ao7.  —  VH,  86.  ^  XV,  86. 

GHBOMATIUS,  évèque  d'Aquilée,  théo- 
logien. —  Défend  S.  Chrysostôme  dans  la 
controverse  origéniste,  IV,  Saz. 

amomCON  pascale.  —  Période 
quVlle  embrasse.  —  Son  auteur  est  inconnu. 

—  Ses  éditions,  IV,  3aa. 

CHRONIQUE  DE  SAUfT-HUBERT.  — 

Son  auteur,  lY,  3a3. 

CHRONIQUES  (uv&m  ois).  P^dr  Paralc- 

POMKirCS. 

CHRONOLOCIE  BIBLIQUE  (ui).  —  Di- 
visions du  temps  sous  Muîse.  —  Chaîne 
chronologique  d'Adam  à  Joseph,  lY,  3a 3. 

—  Durée  de  la  période  de  Joseph  à  Moïse. 

—  De  la  sortie  a'Égvpte  à  la  mort  de  Salo- 
mon,  3a4.  —  Rois  de  Juda  et  d'Israël,  3a6. 

—  Années  de  la  monarchie  persique.  — 
Naissance  de  Jésus-Christ.  —  Desaccord  des 
cbronologistes  à  ce  sujet,  337. 

CHRONOLOGIE     CHR^ENNE.    roir 

EftE. 

CHRYSOCHÉRÈS,  chef  des  Pauliciens, 
XYII,  357. 

CHRTSOLANUS  (Piimai),  archevêque  de 
Milan,  YIl,  a45. 

CHRTSOLITHE,  pierre  précieuse»  XYin, 
3i5. 

CHRTSOLOGUE  (S.  PxBaas) ,  archevê- 
que de  Raveiine.  —  Peu  de  détails  sur  sa 
vie,  IV,  3a8.  —  Fait  de  nombreuses  con- 
versions. —  Combat  toutes  les  hérésies  de 
son  temps.  —  Sa  grande  réputation.  —  Ses 
sermons,  3ag.  —  Leurs  nombreuses  éditions, 
33o.  —  XX,  a. 

CHRTSOPRASE,  pien  e  précieuse,  X  Ym, 
3i6. 

CHRYSOSTOME  (S.  Jeav^  (347-407).  — 
Son  éducation.  —  Reçoit  le  baptême.  —  Se 
retire  dans  la  solitude.  —  La  prêtrise  lui 
est  conférée  par  Flavien.  —  Son  éloquence. 

—  Nommé  arcbe\ôque  de  Constantinople, 
lY,  33r.  —  Haine  que  lui  porte  Eudoxie.  — 
Condamné  à  l'assemblée  du  Cliêue,  33a.  — 
Banni.  —  Se  rend  en  Bithynie.  —  Rappelé. 

—  Condamné  de  nouveau  et  exilé.  —  Son 
activité  liltéiaire,  333.  —  Ses  nombreux  ou- 
vrages, 334.  —  Ses  homélies  et  panégyri- 

2ues,  335.  —  Ses  lettres.  —  Sa  liturgie.  — 
ditions  de  siti  œuvres,  336.  —  Persécu- 
tions dont  il  est  Tobjel,  Yin,  rag.  —  Dé- 
fendu par  Innocent  i,  XI,  407.  —  Liturgie 


byzantine  qui  lui  est  attribuée,  Xlll,  354 

—  XY,  317.  —  Ses  scolies  sur  le  testa  de 
l'Ancien  Testament,  XXI,  400. 

CHUB.  —  Nom  de  peuple  dans  l'Écrititre 

—  Son  origine,  lY,  337. 

CHURR    (1'bom4s),  déiste   (x679-k747). 

—  Dépourvu  d'instruction.  —  Ses  ouvrages 

—  Nie  Dieu  et  déifie  la  nature.  —  8ei  con 
tradictions,  YI,  164, 

CHUNO,  évêque  de  RatisbooiM  (f  1 139) 
IX,  577. —  XIX,  5i5. 

CHUS  ou  CUSH.  —  Daoi  la  BUile.  •— 
Ethnographie ,  YI,  17.  —  Géographie  » 
18. 

CHUSAI,  conseiller  d'Absalon,  U  29. 

CHUSAN-RASATHAIM,  roi  de  Méiopo. 
tamie.  —  Asservit  les  Israélites,  lY,  337. 

CHUSOR-PHTA,  dieu  des  Phéaieiens. 
XYin,  x39. 

CHUTE  DES  ANGES,  f^oir  Aaoas. 

CHUTE  DE  L'HOMME.  fToir  Homis. 

CHYPRE  (nrraoDucTioif  ou  Cbaiitia- 
maum  dahs  l'île  de).  —  Description  de  l'île. 

—  Établissement  du  Chnstianisme.  —  Gons- 
tanlia,  siège  métropolitain.  —  Discussion  au 
sujet  de  l'élection  du  métropolitain.  —  Dé- 
cision du  concile  d'Épbèse  (43z).  —  Nom- 
breux changements  politiques,  lY,  338.  — 
Évèchés  de  celte  proviuce,  X,  48. 

CHYTRiBUS  (David)  (t53o.x6oo),  tbéo* 
logien.  —  Ses  études,  IV,  339.  —  Coopère 
au  projet  de  réunion  entre  les  Flaviens  et 
les  Phîlippisles.  —  Défend  Ulrich  de  Meo- 
klem  bourg  à  la  diète  des  princes.  — ^Bliasiona 

aui  lui  sont  confiées,  340.  —  Son  activité 
léologique.  —  Ses  ouvrages.  —  Estimé 
comme  historien.  —  Ses  Discourt^  341. 

CIBO  (le  caedival).  —  Soil  encyclique 
exposant  les  erreurs  du  quiétisme  (1687), 
XY,  ao4. 

CIBOIRE.  —  Sa  destination.  —  Sa  forme, 
lY,  342.  ~  D*abord  baldaquin  au-dessus  de 
l'autel.  —  Ensuite  vase  dans  lequel  on  con- 
serve les  saintes  espèces,  XX,  147.  —  f^oir 
aussi  IUldaquiji. 

CICÉ  (Raimoho  de  Bocsoelih  se),  cardi- 
nal, archevêque  de  Tours  (f  s8o5),  XXUl, 
536. 

CIEL.  —  Séjour  de  Dieu  et  des  bienheu- 
reux. —  Divers  degrés  de  félicité.  —  État 
des  bienheureux  dans  le  ciel,  lY,  343*  — 
Contemplation  directe  de  Dieu.  —  Erreur 
d'Origène  à  ce  sujet,  344.  —  Objeclioas 
contrôla  félicité  du  ciel,  YUI,  5i6. 

CIERGE.  —  Usage  antique  chei  les 
païens,  les  Juifs  et  les  chrétiens.  —  Prea- 
criptioos  liturgiques,  lY,  345.  —  Le  concile 
d'Elvire  défend  d'en  allumer  sur  les  tom- 
beaux, YU,  389. 

CIERGE  BÉNIT.  —  Se  porte  aux  prooet- 
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•ioM»  —  •DK  «otarreBeDlf.  —  Uiage  de 
bénir  les  dcrges  le  jour  de  la  PurificatioD, 

—  Uttge  de  placer  ud  cierge  devant  les 
■ouranu,  lY,  347.  —  Ce  qu'il  symbolisa. 
~  Preicriptioli  des  rilnek  à  Tégard  de  la 
ervU  funèbre.  —  EUe  difTcre  du  crucifix  in- 
dulisescié,  346. 

CIERGE  PASCAL.  Voir  Viou.!  na  Pa- 
^ss  el  SmAXifB  %htwsm, 

OEUX  (lis  sept).  —  Les  trois  deui  de 
S.  ftal  et  des  Hébreux.  —  Les  cabalisles 
joib,  —  le  Coran,  —  et  le  testament  apo- 
cryphe des  douie  patriarches  en  comptent 
sept,  IV,  349. 

CI1JI:m;  instrument  de  discipline.  -^ 
$00  origine,  IV,  35o. 

aLICIE,  province  de  l'Asie  Mineure.  — 
Sa  position,  rv,  35o. 

CILLT  (Ui.«ic).  —  Lutte  contre  Hunyade, 
XI,  sif. 

aMABUÉ  (GiovAjmi),  peintre  (ia4o- 
i3io),XVn,  5oo. 

CMETinBS.  —  IV,  904.  —  Diaprés 
Taocienne  eoulume  romaine.  —  Se  forment 
peu  k  peu  autour  des  églises.  —  Sépultures 
de  famille,  35 1.  —  Pratique  moderne.  — Ci- 
metières communs  aux  catholiques  et  aux 
non-catholiques.  —  Sépulture  des  enfonis 
■wrti  sans  baptême,  35a.  —  Consécration 
des  cÎBBetières.  —  Taxes  perçues  pour  les 
inhumations.  —  Dispositions  législatives: 
I*  quant  k  la  propriété^  353  ;  —  a*  quant  à 
la  poli€€  des  cimetières  en  France,  354.  — 
VI,  455. 

eiHEBHS,  peuple  de  race  cananéenne, 

nr,  354. 

CINGULUM,  ornement  sacerdoUl,  XY, 
a3.  —  XXV,  5o. 

ONQ-âGUSES,  évéché  de  Hongrie.  — 
Foir  PniiFXfacBiir,  IX,  93 1.  —  493. 

CIRCA  (BaRBARD).  Voir  DacanALas  (re- 
€ÊieU  dé), 

CIEGADA.  f^oir  Imtots. 

aRCAIMTAA.  Fcir  Imto». 

aaCONCELUONS.   roir  DoSATisTis. 

CniGOlICIS,  secte  du  xii*  siècle.  —  Mê- 
lent des  éléments  judaïques  aux  principes 
chrétiens.  —  Observent  la  circoncision.  — 
Leur  origine,  IV,  354.  —  S'appellent  aussi 
Pauagiu  XVU,  964. 

CIRGONCISIOIV ,  cérémonie  liturgique 
chez  les  Israélites.  —  Son  origine,  lY,  355. 

—  Pourquoi  omise  pendant  le  pèlerinage  du 
désert  —  Motif  et  symbole.  —  Rite.  — 
But  médical,  356.  —  Sacrement  de  l'Ancien 
Testament,  XXI,  5o. 

CmCOSÏGISION  (rira  de  la),  XVI, 
«29. 

CHCTCL.  TBÉOL.  CATH.  —  T.  XXTI. 


I  CmOOHSGBiramf  (bulus  db).  ~  Des- 
tinées i  régler  les  affaires  ecclésiastiques. 
— 'Diverses  bulles  récentes  pour  la  réorgani- 
sation de  l'Église  catholique  en  Allemagne, 

IV,  357.  —  VI,  343. 

CIRCONSTANCE   (sbbmobs  db).  Foir 

SBaVOFS  DB  CIRCOBSTAnCB. 

ORCUITIO.  Foir  IiiroTS. 

OaciTITORES.  —  A  qui  est  donné  ce 
nom,  rv,  358. 

CIRCUMCELLIONS.  roir  Dohatmtbs. 

ORCUMCISI,  hérétiques  du  zii*  siècle. 
Voir  CiBOOHCis. 

CIBONICS  (IraocBar).  f^oiV  DicanALas 
(recueil  de), 

OSON,  fleuve.  —  Prend  sa  source  an  Tha- 
hor.  —  Sa  direction,  IV,  358. 

aSTERCIElINES  ou  BBBBABDnras.  — 
Leur  fondateur  est  inconnu.  —  Couvent  éta- 
bli à  Tari  par  S.  Etienne.  —  Leur  règle.  — 
Réformées  par  Agnès  Henri<|uex.  —  Deux 
branches.  —  Institut  des  retigieuses  de  PoM- 
Moral  des  Champs.  —  Jansénisme.  —  .La 
Mère  Angélique  Arnaud,  IV,  359. 

CITATION.  Foir  AuBOATioir. 

GITATION  JUDICIAIRE.  —  Assignation 
du  juge.  —  Moniloire,  —  arctaloire,  —  dila- 
toire, —  péremptoire,  IV,  36o. 

CITÉ  OE  DIEU  (la),  ouvrage  de  Marie 
d'Agréda,  XIV,3ii. 

Clf  EAUX  (oBDRB  db).  —  Branche  de 
Tordre  des  Bénédictins.  —  Fondé  par  S.  Ro- 
bert (logS).  —  Confirmé  par  Pascal  it.  — 
Premiers  abbés:  S.  Albénc  (f  1109).  — 
Etienne  Uarding,  fondateur  de  plusieurs  cou- 
vents, rv,  36x.  ~  Sei  statuts,  Carta  Carita- 
tis.  —  Son  accroissement  rapide.  —  Son  in- 
fluence. —  Principales  dispositions  de  la 
Carta  Caritatis,  36a.  —  Discussions  élevées 
à  son  sujet  sous  Urbain  viii.  —  Abus  intro- 
duits. —  Publication  d'ordonnances  nom- 
mées Benedictina  pour  les  réprimer.  —  Di- 
vision de  Tordre  en  plusieurs  congrégations, 
363.  —  Décadence.  —  La  Stricte  observance 
de  Martin  de  Vargas. —  Diverses  autres  réfor- 
mes.—  Congrégations  ^ Aragon^  --.romaitte^ 

—  de  Calaùre,  —  Feuillants  ou  Bernardins 
réformés  f  364.  —  Réforme  radicale  entre- 
prise par  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld 
(x6a3).  —  Difficultés  nombreuses.  —  Riche- 
lieu. —  CJaude  Vaussin,  365.  —  Alexan- 
dre VII  met  un  terme  aux  discussions  (1664). 

—  Bien  accompli  par  cet  ordre,  366. 
aTERNES.  —  Dans  les  déserts  de  TO- 

rieol  biblique.  —  Leur  importance.  —  Leur 
forme,  IV,  366. 
ÇIVA,  divinité  des  Indiens,  UI,  a5a.  — 

CIXILA,  archevêque  de  TolèJe  (t78a 
ou  84)»  XXIII,  469. 
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a«AlBB(6le)  (xi93*is55).  --NéfràAs- 
tûe.  —  Sa  piété.  —  Se  rend  à  Portûmcule. 

—  Bâtit  un  coavent  à  Saiot-Damien.  —  Ins- 
,titu«  In  ClaiÛMS.  —  Léon  progrca,  lY,  367. 

—  Son  abnégatioD.  —  Set  miraeles.  —  Sa 
mort.  —  Son  corps  porté  à  Assise.  —  Ex- 
tension et  réfonnes  oe  son  ordre:  —  Urba- 

'  nistes,  —  Capudoea,  —    Oariaset  de  IV- 
,  iroiie  tAstrftaMce^  36S. 

GUUUIVACX,  troisième  oonvent  de  la  fi* 
"^  liation  de  Glteaux.  —  Fondé  par  Thibaut, 
comte  de  Champagne  (i  1 15).  —  S.  Bernard, 
premier  abbé.  —  Ses  nombreux  disciples.  — 
Filiatioos  de  dairvaux  dans  tous  les  pays. — 
Abbaye  d*Alcobazar  en  Portugal  (i  148)»  IV, 
368. 

CLANCY,  vicaire  apostolique  de  k  Guîane 
anglaise,  XI,  374^ 
CLANDESTINITÉ.*  Fbir  BurlcuMsaTS 

CLARÉanERS,  congrécation.  —  An* 
géh>  de  Cordoue,  leur  fonuteur  (x3o9).  — 
D*où  vient  leur  nom.  —  Se  réunissent  à 
Tordre  des  Franciscains,  IV,  369. 

CLARISSES.  Voir  Ci^irb  (Ste). 

GLAHEB  (Adaji),  théologien  (f  i83a).— 
Savant  biographe.  —  Ses  voyages. —  Prêche 
le  méthodisme.  —  Ses  travaux  exégéliques, 

IV,  370. 

^"■.ABirg  (SAMuaL).  —  Plusieurs  savaots 
anglais  de  œ  nom:  —  i^  prédicateur  pres- 
bytérien (x  599-i68a)  ;  -  -  a*  membre  du  col- 
lège de  Pembrake,  à  Cambridge  ;  —  3«  archi- 
typographe  à  Oxfortl  (1623-1669);  — 
4"*  théologien  (x675-x7a9).  —  Combat  la 
doctrine  de  Descartes.  —  Trois  traités  6ur 
U  Bapiéme,  la  Cottfirmation  et  la.  Pénitence^ 
IV,  370.  -^  Divers  ouvrages.  —  Démonire 
rimmortalité  de  Tème.  —  Nommé  cun';  à 
Norwidi.  —  Ses  adversaires.  —  Ses  opinioiH 
sur  la  Trinité,  371.  —  Ses  travaux  sur  la 
philologie  classique,  37a.  —  Ses  objectious 
contre  la  présence  réelle,  VIII,  x  19. 

CLAUDE,  ile.  —  Sa  situation,  IV,  373. 

CLAUDE  (PEKHiàRS  paassciTTXON  dis 
cnnAnivs  vaji  i.ts  paUks  sous).  —  Origine 
des  persécutions.  —  Les  chrétiens  confondus 
avec  les  Juifs  à  Rome.  —  Banuissement  des 
Juifs  et  des  judéo-chrétiens  par  Claude.  — 
Rien  de  certain  sur  Taunée  et  la  cause  de 
cette  expulsion,  IV,  373. 
<     CLAUDE  (S.),  évéque  de  Besançon  (f  696). 

—  Abbé  de  Saint-Oyan,  IV,  374. 
CLAUDE  DE  TURIN  (f  vers  839).   -- 

Ses  erreurs  relativement  aux  images.  —  Si- 
gnalées par  Théodomir,  abbé  de  Psalmody. 

—  Se  justifie.  —  Ouvrages  écrits  contre  lui. 
>-  Ses  commentaires  sur  TÉcriture  sainte, 

V,  375.  —  VII,  ao. 

CLAUDE  (JxAir)  (16X9-X687).  —   Chef 


des  Calvinistes  de  France.  —  Obligé  de  se 
réfugier  en  Hollande.  —  Ses  écrits,  IV,  377. 

CLAUMS  APOLLINAIRE.  Foir  Arox.u- 
VAiax. 

CLAUDIEN  MAHEET  (f  470-474).  — 
Moine,  puis  prêtre.  — Coopérateur  de  son 
frère  Mamertm,  évéque  de  Vienne.  —  Son 
érudition.  —  Ses  hymnes.  —  Ses  autres 
écrits,  IV,  377.  —  Ses  poésies  chrétiennes, 

xvm,  397. 

CLAUDIUS,  poëte  allemand  (f  i8x5),  X, 
483. 

CLAVEE  (ls  BXiHuxumavx  Pixana)  (f 
x654) ,  I,  a43.  —  Théologien.  —  Entre  dans 
la  compagnie  de  Jésus.  —  Missionnaire  à 
Carthagèue.  —  Se  fait  le  serviteur  des  nè- 
gres. —  Son  dévouemenL  —  Sa  mort,  IT, 
378. 

CLAVIUS,  mathématicien  (f  1619),  X, 
95. 

CLAVOEUM   ET   LANCEJB   FESTI7M. 

—  Fête  particulière  à  l*Église  d* Allemagne. 

—  Son  institution  (i353).  —  Reliques  de 
Nuremberg,  IV,  38o. 

CLEFS  (puxssAvcs  dbs).  —  Texte  de  S. 
Matthieu.  —  Ce  qu'entendait  le  Seigneur 
fiar  les  clefs ^  IV,  38 1.  —  Puissance  d'ordre 
et  de  juridiction.  —  A  qui  elle  appartient. 

—  Sur  qui  elle  s*e3Cerce,  38i. 
CLÉHANGIS  (Nicolas  i>b)  (f  i434).  ~ 

Réformateur  catholique  de  la  discipline  eodé- 
siastique;  — Théologien.  —  Ses  études,  TV, 
383.  —  Son  enseignement  public.  —  Rec- 
teur de  rUniversité.  —  Ses  rapports  avec 
Clément  vu,  384.  —  Sa  lettre  à  Pierre  de 
Luna.  —  Ses  efforts  pour  mettre  un  terme 
au  schisme.  —  Secrelaire  intime  de  Be- 
noît xiix,  385.  —  Sa  place  le  met  en  oppost- 
lion  avec  la  Sorbonne.  —  Sa  lettre  à  Char- 
les vxi,  concernant  le  refus  d'obédience,  386. 

—  Regardé  comme  rédacteur  de  la  bulle 
d'excommunication  fulminée  par  le  pape  con- 
tre le  roi  de  France.  —  Ses  excuses.  — • 
Quitte  la  cour  d'Avignon,  387.  —  Son  célè- 
bre ouvrage  :  de  Corrupio  Ecelesiœ  stalu. 

—  Ses  autres  écrits,  388.  —  Devient  archi- 
diacre de  Bayeux.  —  Sa  lettre  :  Super  maie' 
lia  Concilii  generulù.  —  Sa  mort,  389. 

CLÉMENT. 

I.  Papis. 

CUÊMENT  I  (S.),  pape.  —  i.  Sa  vie.  — 
Coopérateur  de  S.  Paul.  —  Son  raug  dans 
la  série  des  évéques  de  Rome.  —  Désaccord 
sur  ce  point,  IV,  390.  —  S'il  administra  l'É- 
glise de  Rome  aussitôt  après  S.  Pierre  ou 
seulement  en  9a,  39a.  —  Combien  de 
temps  il  dirigea  l'Église.  —  Quand  esl*il 
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mort,  394*  —  tu  8€i  éeritt:  —  s*  authetiti' 
fmt  :  —  Éfûtre  aux  Corinthiens,  3g5.  — 
a**  domiuix:  —  Seconde  lettre.  —  Deux  let- 
tre! md  yirgÎHejf  396.  —  3°  noit'OMthêmiim 
qaes  :  —  Cinq  lettres  décrétales,  397.  —  Ca- 
sons et  ooBstilutions  des  a|)6lres.  —  Litur- 
gie. —  Homélies  et  Récognitions.  —  Les 
Ciémetêiùtes  ^  398.  —  Principaux  points  dog- 
matiques de  ces  ourragcs,  401.  —  Sa  lettre 
aux  fidèles  de  Gorinthe,  XV,  3xa. 

qJJMKWT  II,  paoe  (f  1047).  ~  Préside 
un  concile  de  Rome  dirigé  contre  la  simonie. 

—  Couronne  femperenr  Henri  m,  lY,  402. 

—  Son  élection,  X,  373. 

GLÉHBKT  lU,  pape  (1x87-1191).  —  Ses 
efforts  pour  faire  réussir  la  troisième  croi- 
sade. —  Donne  l'investiture  à  Tancrède  de 
Sicile.  —  Ses  écrits,  IV,  409«  —  Exige  la 
dâne  de  Saiadin^  VI,  337. 

CLÉMENT  m  (Guibult),  antipape,  lY, 
4o3.  —  X,  78. 

CLiMBKT  IV9  pape  (is65-xi68).  —  Sol- 
dat, pois  jurisconsulte. —  Se  marie.  -—  Entre 
dans  les  Ordres. —  Archevêque  de  Narbonne 
et  eardinal-évèque  de  Sabine.  —  N'accepte 
qn*aYec  peine  le  souverain  pontificat,  IV, 
4o3.  —  Ses  austérités.  —  Ennemi  du  népo- 
tisme. —  Donne  la  Sicile  à  Charles  d* Anjou. 

—  Excommunie  Conradin,  404.  •—  Ramène' 
b  paix  dans  plusieurs  pays.  —  Sa  mort.  — 
Ses  kltres,  4o5. 

CLSHSKT  V,  pape  (i3o5-x3i4).  —  Ta- 
canee  du  siège  pontifical  après  la  mort  de 
Benoit  xx.  —  Division  des  électeurs,  IT,  4o5. 

—  Bertrand  de  Got  élu  songe  avant  tout  à 
complaire  au  roi  de  France.  —  Refuse  de  se 
rendra  en  Italie.  —  Révoque  toutes  les  cen- 
sures prononcées  par  son  prédécesseur  con- 
tre le  roi,  406.  —  Se  &iit  à  Avignon.  — 
Excommunie  les  Vénitiens.  —  Consent  à 
faire  le  procès  de  Boniiace  vni.  —  Ouvre  le 
concile  de  Vienne,  407.  —  Prononce  l'abo- 
lition des  Templiers.  —  Ses  démêlés  avec 
rcmpereiir  Henri  vit.  —  Sa  mort  prématu- 
rée, 40S.  —  Accusations  portées  contre  loi, 
409.  —  XVII,  x54.  —  Concile  de  Vienne, 
XX,  49.  —  Suppression  des  Templiers, 
XXm,  X99.—  XXV,  aSa. 

GLBMEUT  VI  (  Pxaaaa-RoGBa  )  (  x34s- 
x359).  —  Succède  à  Benoit  xix. — Son  amour 
du  faste.  —  Crée  des  cardinaux  frani^ais.  — 
Achète  Avignon.  —  Ses  affaires  avec  Louis 
de  Bavière,  IV,  409.  —  Règle  d'autres  con- 
trats politi<}ues.  — Son  décret  poorle  jiibilA 
— '  Fait  décider  une  croisade  contre  les  Turcs. 

—  Sa  mort,  4xx.  —  Fixe  à  cinquante  ans 
Fîntervalle  d'un  jubilé  à  l'autre,  XII,  385. 

CLÉMENT  VII    (RoBBXT   ns    Gsniva), 
aatipaiie.  IV,  384.  —  4x5.  —  XX,  487. 
dLEHKRT  VU  (JuLunxMxoic;xs)(x5ft3» 


x534).  —  Ses  fonctions  sous  Léon  x.  —  Son 
élection.  —  Envoie  Campeggio  à  la  diète  de 
Nuremberg.  •—  S*allie  avec  François  x  coutre 
Charles-<}uint,  IV,  41 3.  —  Prise  de  Rome. 

—  Projette  d'as<embler  un  concile.  —  Ses 
rapports  avec  Henri  tiii.  —  Sa  mort.  — 
Ses  qualités,  41 4-  —  S'attribue  le  droit  de 
dépouilles,  VI,  S09.  —  Sa  conduite  dans 
l'amire  du  divorce  de  Henri  viii,  X,  43  r. 

—  Foir  aussi  Tamm  {concile  de)^  XXIV, 
89.     , 

CLEMENT  VIII  (HirroLYTi  Ax.noBaAn- 
Dini),  pape  (x59a-x6o5).  —  Ne  doit  pas 
être  confondu  avec  /Egidius  Munoz,  anti- 
pape. —  Son  zèle,  rv,  4x5.  —  Réconcilie 
Henri  xv  avec  l'Église.  —  Reveodione  le 
duché  de  Ferrare.  —  Termine  le  différend 
entre  la  France  et  la  Savoie,  4x6.  —  Sa 
sollicitude  pour  les  catholiques  du  Liban.  — 
Jubilé  de  1600.  —  Son  estime  poor  les  let- 
tres. —  Discussion  sur  la  grâce,  —  Diffi- 
cultés avee  Venise,  417.  —  Rentrée  des  Jé- 
suites en  France.  —  Vertus  de  Clément.  -^ 
Sa  mort,  4x8.  —  Sa  conduite  dans  les  con- 
troverses sur  la  gràee,  V,  X99. 

CLÉnEBIT    IX     (Jolis    Rospiolxosi), 

Sipe  (1667-X669).  —  Soulage  la  misère  de 
orne.  —  Sages  mesures.  —  Ennemi  du 
népotisme.  —  Rétablit  la  piix  entre  la 
France  et  l'Espagne.  —  Paix  de  l'Église,  IV, 
4x8.  —  Jansénistes.  —  Efforts  de  Clément 
pour  la  défense  de  Candie.  —  Sa  mort,  4x9. 
CLÉHEliT  X  (  Émxlx  ALTxaat  ),  pspe 
(X669-1676).  —  Évêque  de  Camérino.  — 
Remplit  plusieurs  charges  sous  Urbain  vxxi. 

—  Succède  à  Clément  xx.  —  Abandonne 
l'autorité  à  son  neveu  Paluzio-Paluzzi.  —  Ses 
rapports  avec  la  Pologne.  —  Jubilé  de  X675, 
IV,  4ao.  — Ses  constitutions.  — Discussion 
touchant  le  Droit  de  régale  en  France,  491. 

GLÉHENT  XI,  pape  (X700-X711).  —  Se- 
crétaire des  brefs  secrets  d'Innocent  xi.  — 
Créé  cardinal  protecteur  de  Suède,  IV,  4a t. 

—  Son  élection  à  la  mort  dlnnocent  xxx.  — 
Ses  austérités.  —  Ses  embarras  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne.  —  Me- 
nace d'excommunier  Joseph  i.  —  Con- 
clut la  paix,  431.  —  Jette  l'interdit  sur  la 
Sardaigne.  —  S'élève  contre  l'élection  de 
Stanislas  Lecziuski.  —  Aide  les  Vénitiens 
contre  les  Turcs,  4i3.  —  Ses  difficultés  avec 
le  Portugal.  —  Bulle  Unigenitus,  —  Institu- 
tion de  la  fête  de  l'Immaculée  Conception.' 

—  Ses  ouvrages.  —  Sa  mort,  424. 
CLÉMENT  XII  (LàVRXiTT  Coasuri),  pipe 

(1730-1740).  —  Ses  diverses  fonctions  à  la 
cour  papale.  —  Nommé  cardinal-érêque  de 
Frascati.  —  Dirige  les  affaires  de  Toscane. 

—  Succède  à  Benoit  xtxi,  IV,  4s5.  —  Son 
goût  pour  les  arts.  —  Son  gouvememenL  -^ 

7. 
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Ses  démêlés  avec  Cbarles-Emmanuel  de  Sa- 
voie et  la  cour  de  Madrid.  —  Sa  mort,  4a6. 

CLl^MENT  XIU  (Chables  della  Toaia), 
pape  (i  758-1 769).  —  Succède  à  ficooit  xit. 
— Jubilé  (175H). —  Difficultés  de  son  poo- 
tificat,  TV,  4^7.  —  Il  règle  le  difTéreod  avec 
Venise.  —  Défend  les  Jésuites  partout  me- 
nacés. —  Ne  peut  empêcher  leur  expulsion 
de  Portugal»  de  France  et  d^Espagne,  4a8.  — 
Annule  les  lois  ecclésiastiques  de  Ferdinand, 
duc  de  Parme.  —  Se  voit  enlever  le  Comtat- 
Venaissin  par  la  France.  —  G>ndamne  les 
doctrines  de  Hontheim,  43o.  —  Famine  dans 
ses  États.  —  Sa  mort,  43 x. 

CLÉMENT  XIV  (LâUREar  GAHOAfrKLLi), 
pape  (i  769-1774).  —  Eutre  dans  Tordre  des 
Frères  mineurs.  —  Son  goût  pour  les  lettres, 
IVy  43 1.  —  Son  élection.  —  Sa  conduite 
dans  les  affaires  de  Parme.  —  Ses  hésitations 
relativement  aux  Jésuites,  433.  —  Abolit  leur 
ordre,  434.  —  Ses  remords.  —  Sa  mort.  — 
Jugement  sur  lui.  —  Ses  Lettres^  434.  — 
Suppression  des  Jésuites,  XII,  977. 

II.  Divaas. 

GLKMKNT  D'ALEXAicoaii.  -*  8a  vaste 
érudition,  IV,  435.  —  Devient  chrétien.  — 
Suit  renseignement  de  Pantène.  —  Lui  suc- 
cède comme  chef  de  l'école  d*Alexandrie.  — 
Ses  disciples,  Origène,  S.  Alexandre,  436.  — 
Quitte  Alexandrie  durant  la  persécution  de 
Septime  Sévère.  —  Va  en  Gappadoce.  — 
Meurt  vers  l'an  2x7.  —  Ses  écrits,  437.  — 
Exhortation  aux  Gentils ^  438.  —  Le  Péda" 
gogue,  —  Les  Stromates,  439.  —  Son  opi- 
nion sur  la  division  du  Décalogue,  VI,  xox. 
—  Appelé  par  l'évéque  Démétrius,  x8o.  — 
Pose  Tadmi ration  comme  point  de  départ  de 
la  nhilusophie,  299.  —  Fait  usage  de  la 
philoHophie  éclectique,  VII,  70.  —  Soutient 
i'impecrabiiilé  de  Jésus-Cbrisl,  X.I,  394.  — 
Ses  ouvrages,  XV,  3ia.  —  Son  opinion  sur 
le  rapport  du  platonisme  et  de  la  religion  ré- 
vélée, xvm.  379. 

CLÉMENT,  hérétique.  —  Rejette  l'auto- 
rité de  l'Écriiure.  —  Ses  autres  erreurs.  — 
Condamné  au  concile  de  Soissons  (744),  IV, 
443. 

CLÉMENT,  patriarche  de  Coostautinople 
(1x56),  XX,  5x4. 

CLEMENT  (S.),  premier  évèque  de  MeU, 
XV,  86. 

CLÉMENT  (Faâxrçois)  (17x4-1 793),  Bé- 
nédictin de  S.  fiiaur.  —  Ses  ouvrages.  — 
^rt  de  'vérifier  les  dates,  IV,  442. 

CLÉaiENT- AUGUSTE,  archevêque  de  Co- 
logne. Voir  DaosTa-VjscHaaxNG. 

CI.ÉiMENT-AUGUSTE,  duc  de  Bavière, 
évèque  de  Paderbom  (f  X76x)y  XVU,  8. 


CLÉMENT  -  PRUDENCE.     Voir     Pao- 

DBRCK. 

CLÉMENT-VENCESLAS,  prince  de  Saxe, 
archevêque  de  Tours,  vn,  448. 

CLÉMENTINES,  IV,  408.  —  Décrets  do 
concile  de  Vienne  recueillis  par  Clément  v. 

—  Divisions  de  ce  recueil,  443.  -^  V,  369. 
CLÉMENTINES.  —  Homélies  faussement 

attribuées  a  Clément  i.  —  Leurs  principaux 
points  dogmatiques,  IV,  398. 

CLÉOPHAS,  époux  de  Marie,  sœur  de  la 
Ste  Vierge,  IV,  443.  —  Aussi  appelé  Aurais, 
IX,  X94. 

CLEPSYDRE,  horloge  d'eau,  XI,  118. 
CLERC.  —  Étymologie  du  mot.  —  Haut 
et  bas  clergé.  —  Signes  extérieurs  du  derc, 

IV,  443. 

CLERC  (JxAir  La),  savant,  né  à  Genève 
(1657-1736).  —  Professe  la  philosophie  à 
Amsterdam.  —  Ses  ouvrages  sur  la  Bible, 
IV,  445.  —  Fonde  un  journal,  la  BiUiotkè^ 
que  universelle  et  historique,  —  Ses  discus- 
sions avec  Bajie,  446,  -^  et  autres,  447.  — 
Ses  nombreuses  publications.  —  Sa  mort  — 
Jugement  sur  lui,  448. 

CLERCS  ACÉPHALES.  Voir  Cx^acs  va- 

OAaOHDS* 

CLERCS  ET  FRÈRES  DE  LA  VIE  COM- 
MUNE, association  libre,  fondée  par  Gerhard 
Groot,  prêtre  hollandais  (f  x384).  —  Ses 
progrès,  IV,  448. 

CLERCS  RÉGUUERS  ni  Saxst-Majol. 
Voir  S0M4SQUIS. 

CLERCS  VAGABONDS.  —  Destinés  aux 
missions  des  contrées  éloignées.  —  Clercs 
acéphales.  —  Leurs  abus,  IV,  449.    • 

CLERGÉ.  —  Sa  destination.  —  Divers  de» 
grés.  —  Sacerdoce,  —  Pouvoirs  spirituels 
conférés  au  clergé.  —  Les  novateurs  du  xvi* 
siècle  s'élèvent  contre  U  hiérarchie,  IV,  450. 

—  V  Ordination  f  45  x. 

CLERGÉ  RÉGULIER.  —  Clercs  réunis 
dans  une  vie  commune.  —  Chanoines  rcgu- 
lien.  —  Diverses  congrégations,  IV,  452. 

CLERICI  INTnULA'n,  ecclésiastiques 
attachés  d'une  manière  permanente  i  une 
éghse  principale,  XIV,  394. 

CLERICUS  (Piaaaa).  Voir  UTaccHT 
(sc/Usme  if). 

CLERMONT  (congilb  ni).  —  Convoqué 
par  Urbain  11  (1095).  —  Ses  décrets.  —  Dis- 
cours du  pape  pour  la  croisade,  IV,  453. 

CLERMONT  (sveghb  st  strodis  db).  — 
Nom  ancien  de  cette  ville.  —  S.  Strémonius 
y  établit  le  Christianisme.  —  Diocèse  actuel, 
IV,  45a.  —  Sept  conciles  à  Clermont.  —  Le 
quatrième,  le  plus  important (1095),  sous  Ur- 
bain XX,  453. 

CLERMONT-TONNERRE  (AManaa  na), 
évèque  de  Lausanne  (ix44«ix58),  XIII«  iS?. 
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dteOGAMIE.  f^oir  Cbub^t,IV,  x 

CLET  (S.)f  P*P^  —  Succède  k  S.  Lin.  — 

DÎTergenccs  sur  Tannée  de  son  pontificat.  — 

Opinions  diverses.  —  Catalogne  de  Libère. 

—  Catalogne  de  Félii  xt.  —  Martyre  de  Clet, 

IV.  454. 

CLDIAQUB  (Jkas).    F'oir  JaAV  Cx.ima- 

GLOCHB  DES  MORTS.  —  D*un  usa^ 
aadeo.  —  Sonnerie  différente  de  la  sonnerie 
liabituelle.  —  But,  IV,  4^9. 

CLOCHES.  —  Divers  instruments  em- 
plojés  pour  convoquer  les  fidèles  aux  assem- 
blées 'religieuses.  —  Inventeur  des  clocbes, 
IV,  455.  —  docbettes  employées  par  les 
Juiis.  —  Divers  noms  latins  des  clocbes.  — 
Leur  apparition  en  France.  —  Leur  symbole. 

—  Lear  baptême,  456.  —  Charlemagne  dé- 
fend de  les  baptiser.  —  Explication  du  con- 
cile de  Cologne  à  ce  sujet,  457.  —  Diverses 
sortes  de  clocbes.  —  Droit  de  TÉglise  dans 
cette  matière,  458.  —  Les  cloches  ne  sont 
pas  sonnées  dans  une  paroisse  interdite,  459. 

—  Vn,  aoa. 

CLODIUS  (bIBLX  HBBEIÎQUB  DB),  IH,   76. 

CLOITKE  DES  BGLisBs,  YI,  455. 

CLOT  AIRE  I.  —  Son  zèle  pour  l'Église. 

—  Ses  capitniaîres,  V,  378. 
CIjOTILDE   (sAiirrB).  —  Epouse  Clovis 

qu'elle  décide  à  se  faire  chrétien,  IV,  459. 

—  Se  rend  i  Tours  au  tombeau  de  S.  Mar- 
tin. —  Bâtit  des  églises  et  fonde  des  cou- 
vents. —  Engage  ses  fib  dans  une  guerre 
contre  Sigtsmond,  roi  de  Bourgogne.  — 
Meurtre  de  ses  petits-fils.  —  Sa  mort,  461. 

CLOTILDE,  fille  de  Sie  Clolilde,  épouse 
d'Amabric,  IV,  461. 

CLOTDRE,  loi  pour  les  couvents.  —  En 
qooi  elle  consiste,  V,  4o5. 

CLOVIS,  roi  des  Francs  (f  5xx],  IV,  460. 

—  vn,  4>5.  —  Fonde  son  royaume  avec 
Taide  àe  l*Église.  —  Lutte  contre  les  Ariens, 
IX,  77.  ^  Se  fait  baptiser,  x34.  —  XXIV, 
4t. 

€UCWW  (oovomBOftTioH  db).  -~  Sa  fonda- 
tion (909}  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
et  Bcmoii.  —  Suit  la  règle  des  Bénédictins, 
rv,  461.  —  Ses  abbés.  —  Odon.  —  Ay- 
mardy  46a.  —  Odilon.  —  S.  Hugues.  — 
Ponce  de  Mdgueil,  463.  —  Pierre  Morin, 
465.  —  Cdllége  de  Cluny,  li  Paris.  —  Déclin 
de  b  Bpiendear  de  l'abbaye  de  Cluny.  — 
Abbés  commendataires,  466. —  XV,  2x7. 

CiriDE,  ville  de  l'Asie  Mineure,  IV,  466. 

COAOJ DTEURS,  évéques  auxiliaires.  — 
Leur  institntioa  ne  viole  jms  les  principes 
de  l*Égiise.  —  Leur  origine,  IV,  467.  — 
Droit  de  les  nommer  réservé  au  pape.  —  Cas 
oè  on  peut  les  employer,  468.  —  S'ils  ont 
draitaiaaarnvwMacspect«tivct.  »  Légis- 


lation a  cet  égard,  469.  —  Conditions  requi- 
ses pour  le  coadjuteur.  —  Il  est  tenu  à  rési- 
dence, 470.  —  Vin,  3oo. 

COBLENCE  (C0SCIX.BS  db). — i°(en  xoii) 
Convoaué  par  le  roi  Henri  xx.  —  Interdit  à 
Dietricn,  archevêque  intrus  de  Mayenoe,  les 
fonctions  ecclésiastiques.  —  a^  (9*3)  Assem- 
blé par  Charles  iix,  roi  de  France.  -^  Ses  dé- 
crets ont  rapport  à  la  discipline  de  l'Église.  — 
3°  (860)  Le  plus  important.  —  Occasionné 
par  l'invasion  de  Louis  le  Germanique  en 
Neustrie.  —  Réunit  Louis  le  Germanique, 
Charles  le  Chauve,  Lothaire  ix  et  plusieurs 
évèqups.  —  Douze  articles  dont  ils  convien  < 
nent,  IV,  471.  , 

COCARICH,  roi  des  Alains,  IX,  364. 

COCCÉICS  (jBAir  Cocb)  (x6o3-i669).  — 
Enseigne  la  langue  hébraïque.  —  Base  qu'il 
donne  à  l'interprétation  de  la  Bible.  —  Ses 
partisans  et  ses  adversaires.  —  Ses  ouvrages, 

IV.  47«. 

COCHEM.  Folr  Martiit  Cochbm. 
GOCHLAUS  (Jbah),  théologien  (fx  55a). 

—  S'oppose  à  Luther.  —  Assiste  aux  diètes 
de  Ratisbonne  et  d'Augsbourg.  —  Ses  nom- 
breux écrits,  rv,  473. 

COCK  (Thbodorb  Vah),  provicaire  apos- 
tolique d'Utrecht  (1702),  XXIV,  4a5. 

CODDE  ^Pibbrb),  vicaire  apostolique  d'U- 
trecht (1694).  —  Favorise  le  jansénisme,  XI, 
54.  —  XXIV,  4a5. 

CODDIENS,  secte  gnostioue,  III,  aaa. 

GODE  D'ADRIEN.  —  D  où  lui  vient  ce 
nom.  —  Additions  au  texte  primitif,  IV, 

474. 
CODE  DE  JUSTINIER.  —  Ses  sources  : 

—  Codes  grégorien ^  hemtogénUnj  tltéodo^ 
sien,  -^  Contenu  du  code  primitif  de  Jiisti- 
nien,  IV,  476.  —  Refondu  par  Trilxinien. 

—  Ses  divisions.  —  Gomment  on  le  cile.  — 
Son  importance  pour  le  droit  canon,  477. 

GODE  DES  CANONS  db  L'ÉoLue  d'A- 
FBiQUB.  —  Concile  de  Carthage  (419).  — 
Ses  décrets.  —  Admis  dans  la  première  col- 
lection de  Denys  le  Petit,  IV,  474. 

GODE   DSS  CATIONS  DB  l'ÉgLXSB  BOMAtUB. 

—  Son  origine  gauloise.  —  Sources  diverses 
de  ses  cauons,  IV,  475. 

GODE    DBS  CAHOfllS   DB   I.'ÉOLXSB    UlIlVBB- 

SBLLB.  —  Dans  quel  ordre  ils  étaient  trans- 
crits, IV,  475. 

GODE  GREGORIEN,  IV,  476. 

GODEHERMOGÉNIEN,  IV,  Kl^. 

GODE  THÉODOSIEN.  l^o/>  Codb  db  Jcs- 
TXirtxii,  IV,  476. 

CODEX  DE  BABTLONE,  manuscrit  de 
la  Bible,  XIV,  x83. 

CODEX  DE  JÉRUSALEM,  manuscrit  de 
la  Bible,  XIV,  x83. 

CODEX  REPETITA  PRJELECTIONIS , 
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code  de  Jottinien  refondii  par  Tribonien, 

nr,  477. 

CODIGHUS.  Voir  DKuriftus  toloht^. 
GOECILIUS,  prêtre.  —  CooTerlit  S.  Cy- 
prien  hu  Christianisme,  YI9  86. 
GŒDMOEf  ou  Cbdmov,  poëte  anglo-taxon. 

—  L'abbesse  Hilda  le  fait  Tenir  à  Whitby. 

—  Ses  poëmes.  —  Son  influence  sur  ses  com- 
patriotes, IV,  478. 

GOBFFETBAU   (Nicolas)    (i574-xSa3). 

—  Entre  dans  i'ordre  des  Dominicains.  -^ 
Ses  écrits  polémiques  et   ascétiques,  lY, 

*79.      ^ 
GŒLtiSTRIE,  vallée  du  Liban,  XIII, 

a85. 

COBLIOS  SÉDULIUS,  firétre  écossais  du 

▼*  siède. — Poésies  qu*on  lui  attribue,  XYIII, 

397- 
COELUM,  baldaquin  placé  au-dessos  de 

Vautel.  Il,  967. 

OœilA  DOHINI.   f^oîr  Bulls  tu  coi  va 

DoMiHi.  —  SniÀiva  saiittb.  —  Coi.i.BCiioir 

DIS  CANOVS  DB  C^JAR-AUGUSTK. 

GŒCR  DE  J&CS.  —  Son  culte  répandu 
par  Marguerite-Marie  Alacoque.  —  Instîtu* 
tton  d*une  fête  en  son  honneur  (1765).  — 
YiTement  attaquée.  —  Différents  écrits  à 
son  sujet ,  lY,  470. 

COGNAT,  ^oir  PAanrri. 

COHABITATION,  devoir  des  époux, 
YIII,  3. 

COHEN,  race  sacerdotale  chez  les  Juifs 
modernes.  —  Leur  prétention  à  la  descen- 
dance d'Aaron.  —  Leurs  privilèges,  lY,  480. 

—  Fonctionnaires  de  la  cour  chei  les  Hé- 
breui,  XX,  486. 

COIRE,  capitale  des  Grisons.  —  S.  Lucius 
y  annonce  TEvangile.  —  Théodoric  y  établit 
«a  domination.  —  Les  évoques  Gaudence 
(6x5),  — Hertbert  (959),  —  Guido  (f  ziaa), 
lY,  48a.  —  Historique  du  diocèse.  —  DiCÊ- 
cnltés  de  son  administration.  —  Ses  princi- 
pnui  évéques  jusqu'à  nos  jours,  483.  —  Son 
étendue,  XXfY,  967. 

COKE  (Thomas),  prédicateur  méthodiste, 
XY,  74. 

COLA  DE  RIENZI.  —  S*empare  du  pou- 
voir à  Rome  (x347),  lY,  4ix. 

COLBEE6  (bvâchr  de),  f^tfir  KoLBiao. 

COLEMAN,  secrétaire  du  duc  d*Tork.  — 
Compromis  dans  la  conjuration  papiste, 
XYI,  «53. 

COLERE.  —  Distinction  morale  entre  di- 
verses affections  comprises  par  les  théolo- 
giens dans  la  notion  d^irasdble,  lY,  484. 

COLETTE  (Ste),  Clarisse  (t435).--  Réta- 
blit la  règle  stricte  de  sainte  Claire,  lY,  368. 

COUGNT.  —  Commande  les  huguenots . 

—  Battu  i  Moncontour.  -—  Reçu  nêr  le  roi, 
Xf,  t63. 


GOLISÉE  on  AMPimiATH  m  F^ykiv, 

:,  4«3. 

COLLATÉRAL.  Foir  PAaivré. 

COLLATION.  —  Droit  de  conférer  un 
bénéfice  ecclésiastique.  —  Ordinaire.  —  Ex- 
traordinaire. —  Gailation  de  Tévéque.  — 
Distinctions,  lY,  485. 

COLLATION  (DRorr  de).  —  Collation  ii-^ 
hre,  droit  personnel  à  Tévéque.  —  ColUtion 
des  chapitres.  —  Manière  dont  ce  droit  est 
exercé  dans  divers  pays.  —  Restrictions  à 
ce  droit,  lY,  485. 

COLLATION,  ro/r  jEUjrt, 

COLLE  (BoHirACK  de),  on  des  fonda- 
teurs desThêatins(i5a4),  XXIII,  S75. 

COLLECTES.  —  Divers  sens  de  ce  mot. 

—  Assemblée  religieuse  des  fidèles.  —  Ora/- 
soiu  secrètes  el  post-ammutnions  tirées  de« 
auteurs  ecclésiastiques,  que  le  prêtre  dit  à  la 
messe.  —  Elles  varient  avec  les  messes,  lY, 
487.  —  XY,  a5. 

COLLECTES,  quêtes.  —  Ordinaires.  — 
Extraordinaires.  —  Au  profit  de  qui»  lY, 
488. 

COLLECTEURS  D'AUMONES,  XIX,  a4. 

COLLECTIONS  DE  DÉCRÉTALES.  — 
Quatorze  principales.  Y,  84. 

COLLÈGE  ANGLAIS.  ^o/rGaiGOiaixiii 
et  Pie  VI  r. 

COLLEGE  APOSTOLIQUE  à  Rome.  — 
yoir  Collège  de  la  Pbopagahde. 

COLLEGE  BELGE,  à  Rome,  f^oir  Lou- 
VAIN  {tMtversité  de), 

COLLÈGE  CHINOIS,   à  Naptes,   XY, 

GOLLliGB     CLÉHENmi.     rbîr    CuÉ- 

MEKT   Vllt. 

COLLEE    DB  LA  PROPAGAIÏDE,  à 

Rome.  Foir  PaovAOAKDi,  et  Cohgbkoatioh 

DE   LA    PnOPAGAirDB. 

COLLÈGE  DE  SAINT-ANTOINE  DE 
PADOUE,  à  Rome,  XY,  146. 

COLLEGE  DES  ÉCOSSAIS,  à  Rome. 
Foir  Grbooibb  xtii  et  LÉoir  xii. 

COLLÈGE    DES   GRECS.    Foir    Gmn- 

GOIBE  XIII. 

COLLÈGE  DES  IRLANDAIS.  Foir  la- 
irocENT  X  et  Lioir  xii. 

COLLÈGE  DES  MARONITES.  roirOai- 

GOIBB  XI tl. 

GOLI«ÈGE  GERMANIQUE,  à  Rome.  ~ 

Fondé  par  S.  Ignace  de  Loyola.  —  Son  but. 

—  Bulle  de  confirmatiou  (i559). — Gré- 
goire XIII  confirme  cet  institut  et  l'agran- 
dit. —  Lui  donne  des  constitutions,  lY,  489. 

—  Il  est  placé  sous  la  direction  des  Jésuites. 

—  Josepn  II  défend  à  sas  sujets  d*^  entrer. 

—  Situation  actuelle.  —  Constitution,  490. 
COLLÈGE  ROMAIN,  ^oir  GaBaoïu  xin 

etLéoN  XII. 
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COUUhHE  VEBAIlf ,  à  Rome.  F'oîrGob- 

LSfil  BK   1.4    PnOPAOAirDB. 

COLLÉGIAL  (DBorr).  —  Par  qui  est-il 
cscreé? —  Ce  qu'il  comprend,  IT,  491. 

C0LL1ÉGIAL  (ststshb).  —  Développé 
par  Matthieu  Pfaff,  protestant.  —  En 
quoi  il  consiste.  —  Erreurs  de  ce  système , 

IV>  491., 
GOLUGIALB.  —   Collège  d*ecclésiasti- 

«ics.  —  Soumise  à  la  juridiction  de  Tévèque 

aioecsnn,^  IV,  4g3. 

GOL1.ÉGIALB  (bglisb):  »  Ce  que  c'est. 

—  époque  de  prospérité,  IV,  499- 
COEXiÉGIENS  ou   RHTirsBon«OB0xs.   — 

Secte  de  remontrants  an  xyxi*  siècle.  — 
Leur  désaccord  avec  les  Arminiens.  —  Leur 
doctrine,  IV,  493- 

GOLLENBUSGH  (Samiul)  (1734-1803), 
foodatcur  d'une  secte  fiinatiqoe,  VUI,  359. 

GOLLfiT  (Piaami)  (1693-1770),  théolo- 
gien. —  Ses  ouvrages,  IV,  494. 

OINLLIBB  CBM  LBS  HÉmauz.  Foir  Oum 
na  Ltna. 

COLLINS  (Ahtoihb),  déiste  (1676-1719). 

—  Ses  premiers  écrits  contre  TÉglise  an- 
glicane. —  Attaque  le  Christianisme  direcie- 
ment,  VI,  160.  —  Doute  de  l'immortalité  de 
rêne,  —  de  la  liberté  morale,  xC3. 

COLLISION  sas  lois  ,  ois  oavoias.  F'oir 
CntmADWTiùm  pas  1.01s.  —  Collision  entre 
1rs  devoirs,  VI,  a53. 

GOLLONICO  (PiuBB  db),  patriarche 
d'Antiocbe,  XXIV,  129. 

GOLLORÉDO  (Jbbomb  sb),  archevêque 
de  Salzbourg  (i779-i8i«)«XXI,  i83. 

GOLl.i;SION.  —  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mot.  —  Divers  cas  de  collusion  dont  parle 
le  droit  eanou,  IV,  494. 

<X>£JLTftIDIElfS.  Foir  AnrioicoMABiA- 
■ma,  I,  358. 

OOLMAB  (Josarn-Lonis)  (1760-1818), 
évéque  de  Bilayence.  —  Nommé  professeur 
a  Strasbourg.  —  Refuse  de  prêter  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé.  —  Son  admi- 
ration pour  le  premier  consul,  IV,  496.  — 
Nomme  évéque  de  Mayence.  —  Rétablit 
l'ordre  daus  ce  diocèse,  497.  —  Établit  un 
grand  séminaire. —  Son  zèle. —  Ses  réformes, 
49S.  —  Continue  ses  travaux  de  réorgani- 
sation quand  Mayence  cesse  d'appartenir 
i  la  France.  —  Ses  vertus,  499.  —  Sa  mort, 
599,  —  XIIL  3t8.  —  XIV,  43o. 

COL-NIORE.  —  Prière  judaïque.—  Texte 
en  françab  et  en  chaldaique.  —  Si  elle  auto- 
rise les  Juifs  au  faux  serment,  IV,  Soi. 

COLOGSE  (coBCiLBs  ut),^  Premier  con- 
cile (346).  —  Dépose  Eupbrate,  rV,  5x7.  — 
Ses  actes  ne  sont  pas  authentiques.  —  Leur 
contenu  le  prouva»  5 18.  —  Plusieurs  autres 
ronciles   dans  le  cours  dn  moyen  âge.  — 


Premier  concile  provincial  (i3so}.  —  Ses 
statuts,  5x9. 

GOLOGME  (Bvâoaé  db).  —  S.  Biateme, 
premier  évéque  (x*'  siècle),  suivant  la  tradi- 
tion, IV,  5oa.  —  Euphrate,  second  évéque 
historique,  assiste  au  concile  de  Sardique 
(347).  —  Haine  que  lui  nortent  les  Ariens, 
5o3.  —  S.  Séverin  (f  408}.  —  Cologne  en- 
levée aux  Romains.  —  Érigée  en  métropole, 
sous  Hildebald  (794).  —  S.  Rcuno.  ^  Rai- 
nald  de  Dossel  (x  1 59-x  X67). — Cunon  de  Fal- 
kenstein  (x37x),  5o4.  —  Évéques  drauis  la 
réforme  :  —  Joseph-Clément  de  Bavière,  -— 
Clément-Auguste-Marie,  —'  'Antoine>Victor 
d'Autriche,  5o5.  —  Étendue  du  diocèse.  — 
Ses  suffragants.  —  Conciles  de  Cologne, 
5o6.  —  Date  de  son  érection  en  archevê- 
ché, XI,  6. 

COLOGEOS  {la.  VXX.UI  oa). — Capitale  des 
Ubieiu.  —  Son  origine  romaine  (5o).  — 
Son  organisation.  —  Ses  premiers  évéques, 
rV,  507.  —  Ses  souffrances  durant  les  inva- 
sions. —  Conquise  par  les  Franks.  —  Capi- 
tale des  FraoKS  Ripuaires,  5o8.  —  Oltrc 
encore  des  traces  du  paganisme  au  vi*  siècle. 

—  Richesses  de  ses  églises  i  cette  époque. — 
Ses  évéques  jouissent  d'une  haute  considéra- 
tion à  la  cour,  609.  —  Prise  par  Théodoric 
de  Bourgogne  (6xa). —  Plus  tard  par  Charles- 
Martel.  —  Sa  splendeur  s'efface  peu  à  peu 
devant  la  cour  de  Charlemagne  à  Aix-la- 
Cbapelle,  5 10.  —  Ses  temnies  païens  con- 
vertis en  églises. — Origine  Je  Saint-Géréon. 

—  Ses  autres  couvents,  5 x  i. —  L'église  Saint* 
Séverin,  5x9.  —  Couvent  des  Onze  mille 
Vierges. —  Collégiale  de  Saint-Cuoibert,  5x3. 

—  Couvent  de  Ssint-Martin. —  Sainte-Marie 
du  Capitule. —  Saint-Pantaléon.  —  Sainte- 
Cécile.  —  L'ancien  dôme  béti  par  Hilde» 
bold,  5x4. —  Collégiales  de  Sainte-Marie-aux- 
Degrés  et  de  Saint-Georges,  élevées  par  l'évê- 
que  S.  Annon.  —  Églises  des  Dominicains  et 
des  Frères  mineurs,  5x5. — Cathédrale  actuelle 
dont  le  pian  est  attribué  i  Albert  le  Grand. 
•^  Ses  architectes.  — Travaux  modernes.  — 
Lutte  des  Colonais  contre  leurs  archevêques 
au  xiix*  siècle,  5x6.  —  Ils  résistent  a  la  ré- 
forme. —  Grandeur,  richesse  et  importance 
de  Cologne,  5x7. 

COLOMAN  (S.),  fils  d'un  roi  d'Iriande, 
XIV,  5oi. 

COLOMAN,  prêtre.  —  Disciple  de  S.  Xi- 
lian,  Xin,  X7. 

COLOBIB  (Cbbxstophb)  (f  x5o6),  I,  ft3a. 

—  luflueiice  de  la  religion  sur  son  entre- 
prise. —  Motifs  qui  l'animent,  V,  x. 

C0L091BA  (S.),  apôtre  de  l'Ecosse  (590- 
597).  —  Son  nom  primitif. —  Entre  dans  les 
Ordres. —  Fonde  un  couvent  dans  Tirconnel. 

—  Excommunié  illégalement.  —  Travaille  à 
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la  coBvenioo  des  Pictas.*^  Set  niraeieiy  Y, 
3.  —  Plusieun  fondations.  —  Sa  juridiction 
eedèsiastique.  —  Yénération  qu'il  inspire. 

—  Accusé  à  tort  de  ne  pas  reconnaître  la 
snpériorilé  des  é^Aques  sur  les  prêtres.— Son 
cooYent  de  Hy,4. 

GOLOanUBT  (S.)  (55o-6f  5).—  Entre  dans 
le  cou?ent  de  Banchor.  —  Se  rend  dans  les 
Tosges.  —  Enseigne  la  religion  catholique, 
T«  5.  —  Fonde  les  couvents  de  Liixeuil  et 
de  Fontaines.  —  Discussion  an  sujet  de  la 
iéte  de  Pâques,  6.  —  Persécuté  par  Brune- 
haut.  —  Chassé.  —  Se  rend  en  Suisse 
avec  ses  disciples,  7.  —  Convertit  plusieurs 
personnes  par  un  miracle.  —  Reçu  à  Ar- 
bois  par  Willimar.  —  Ses  prédications  à 
Brcgenz,   8.    —  Progrès  de  ses   missions. 

—  Va  en  Italie.  —  Sa  mort  —  Ses  œuvres, 
9.  —  Fonde  le  couvent  de  Bobbio ,  XIII, 
433. 

COLOMBE,  roir  Pigkoh. 
COLOMBINO  (JsAir).  Foir  Colcxbihi. 
GOLONNA ,  nom  d'une  famille  prindère. 

—  Origine  de  ce   nom.  —  Sa  devise. 

I.  JiAV ,  cardinal*  —  Chargé  de  plusieurs 
missions  diplomatiques  importantes  (laoc). 

—  Ami  de  S.  François  d'Assise. 

II.  JsAH,  cardinal- prêtre.  —  Général  des 
années  du  pape  Grégoire  ix.  —  Captif  des 
Sarrasins  (laaS). 

m.  Juin  ,  Dominicain.  —  Provincial  de 
Tordre  en  Toscane.  —  Archevêque  de  Mes- 
sine.—  Laisse  divers  ouvrages  (f  1980-90), 
V,  10. 

zv.  Jacques,  cardinal-diacre.  —  Archiprê- 
tre  de  la  basilique  libérienne.  —  Excommu- 
nié. —  Sa  mort  (i3e^). 

▼.  Piaaasy  cardioal-diacre. —  Se  marie. — 
Excommunié  et  absous  (f  iSafi),  V,  1 1. 

VI.  AoAPMT  (f  1349),  archidiacre  de  Bo- 
logne, évêque  de  Brescia.  —  Légat  auprès  de 
Charles  iv  en  Allemagne.  —  Cardinal.  — 
Son  frère  Etienne,  sénateur.  —  Ses  fils  : 
Jean,  cardinal-diacre;  —  jigapetf  archi- 
diacre de  Lomliey  ;  —  Jordan,  archidiacre  de 
Toul  ; —  JacquM^  évêque  de  Lombey,  Y,  la. 

—  XVIII,  ti5.  —  Autres  membres  de  la 
famille. 

vil.  Othoit,  cardinal-diacre  (f  i463).  — 
Devient  pape  sous  le  nom  de  Martin  v.  — 
Eugène  iv  veut  humilier  la  famille  Colonna, 
Y,  x3.  —  «75. 

▼III.  Le  cardinal  Jsav  (f  i5o8J.  —  En  fa- 
veur auprès  d'Innocent  viii.  —  Guerre  con- 
tre les  Orsini.  —  Se  rend  en  Sicile.  —  Son 
frère  Prosper  continue  la  lutte.  —  Son  in* 
fluenoe. 

IX.  PoMPu,  cardinal-prêtre  (f  i53a).  — 
3es  goûts  belliqueux.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  Jules  11.  —  Seconde  l'élection  d'A- 


drien VI,  Y,  i5.  -*  Forma  à  Rome  naparti  en 
faveur  de  Charles-Quint  contre  Clément  vti. 

—  Excommunié,  16.  —  Se  réeonciiie  avec 
le  pape.  —  Vice-roi  de  Naples.  —  Ses  nom- 
breuses dignités.  —  Son  goàt  poor  les  let- 
tres, 17.  —  Ses  fils.  —  Ses  qualités  et  ses 
vices.  —  Son  frère  Pierre^Franeo'u,  arche- 
vêque deXarente  (x544),  x8. 

X.  MA.Rc-AirTOiirE  (f .  (597).  —  Assiste  an 
condle  de  Itente.  —  Cardinal.  —  Archevê* 
que  de  Salerne.  —  Divers  membres  de  sa 
umille.  Y,  19. 

XI.  AscAom,  cardinal  (f  1608}.  —  Prieur 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  à  Venise. —  Tombe 
en  disgrâce  sous  Clément  tiii. —  Protège  les 
savants,  V,  ax. 

XIX.  Jiaôiix,  cardinal  (f  1666).  —  Ardie- 
vêque  de  Bologne. 

XXXI.  Crarlu,  cardinal-diacre  (f  1739). 

XXV.  ALiXAifDâs-JisêiiE,  cardinal-diacre 
(t  1763). 

XV.  MAEC-Airroisi-MAais,  cardinal-évé- 
que  de  Palestrina  (f  1793). 

XVI.  PxiRRi-MAxiB-Joscniy  cardinal-ar- 
chevêque de  Colosse.  —  Nonoe  à  Paris 
(t  mars  X79x),  V,  aa. 

xvxi.  Prospxr,  cardinal-diacre. 

xvxii.  N1C01.AS,  cardinal-archevêque  de  Sé- 
baste(t  1798). 

xiz.  Prospxr  Colorha  ot  Sgiarra,  car- 
diual-diacre  (f  1765). —  Ouvrages  a  con- 
sulter sur  cette  fiimille,  V,  a3. 

COLONNA  (.Sgxdios),  théologien  (f  x  3  x  6). 

—  Disciple  de  S.  Thomas  d'Aquin.  —  Gé- 
néral de  l'ordre  des  Ermites  augustiiis.  — 
Ses  ouvrages,  V,  a4. 

COLOBBASUS,  gnostique  de  l'école  de 
Valenlin.  —  Sou  opinion  sur  l'octoade  de 
Yalentin  et  les  éons,  Y,  a 5. 

COLOSSE,  ville  de  la  grande  Phrygie,  en 
Asie  Mineure. — Sa  communauté  chrétienne, 
fondée  par  É|>aphras.  —  Ses  rap|torts  avec 
S.  Paul,  Y,  a6. 

GOLOSSIENSCanTRE  aux).  Voir  Paul  (S.). 

COLUMBINI  (Jiau)  (f  x367).  —  Fonda- 
teur des  Jésuates.  —  Sa  conversion.  — 
Sou  zèle.  —  Donne  son  bien  aux  pauvres, 
XII,  a5i. 

COMBE  (La).  To/r  Gutor  et  Quxxtxstss. 

COMBEFIS  (Frahoois)  (x 605-1679),  Do- 
minicain.—  Professe'  la  philosophie  et  la 
théologie.  —  Ses  nombreuses  publications 
des  Pères  grecs,  Y,  37. 

COMÈNE  (Jeav-Amos)  (i59a-x67x),  évê- 
que morave. — Sa  Janua  Ùnguarum  reserata^ 
IIIi  17 8.  —  Foir  Frères  bohèmes  et  mo- 
RAvsA.  — Ses  ouvrages  pédagogiques^XYII, 
48x. 

COMENIUS.  Voir  Combsib. 

COMES,  lectionnaire  romain,  XIII   167. 
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GOniAnBlIBin',  fome  poiilîve  d'une 
loi.  —  La  loi  divine  s'impose  an  premier 
homme  sous  la  forme  prohibitive.  —  La 
défense  renferme  le  germe  du  commande* 
neot  —  Divisions  du  commandement  — 
DifTérence  entre  la  toi  et  le  précepte.  Y,  ag. 

OOHMAmBlIBNTS    DB    DIBC.    yoir 

DtCALOGUK. 

COMMAHDEBUSRTS  DB  L^ÉGLISB.   — 

Puissance  législative  de  l'Église.  —  Ses  com- 
Baodemenis  ont  leur  racine  dans  la  tra- 
dition apoatolîqne.  —  Leur  formulaire,  V, 
3i. 

COHHAHDBRIE,  portion  de  terre  atlri- 
buée  à  chaque  chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Jean  et  Teutonique.  —  Commandeun,  cam- 
meiu/ataires,  V,  33. 

GOSHABîDEUE ,  nremière  classe  des 
dignitaires  dans  les  ordres  de  chevalerie  se- 
ru  Itère,  Y,  33. 

GOMHÉMOBAISONS  nu  saints.—  Jours 
déterminés  pour  ces  fêtes.  —  Jours  fériés  et 
(km  eodcsiastiques.  Y,  33.  —  Différence 
de  solennité.  —  Gomroémoraisons  tpécwUs 
on  commîmes,  —  complètes  ou  partieileif  34. 

COMMÉMORATION.  ~  Sens  de  ce  mot 
m  liturgie.  Y,  35. 

dMUnHGEHBNT  oa  Touns  oiosbs. — 
La  création.  —  L*idée  de  temps  inséparable 
de  ridée  de  création^  Y,  35. 

COmiEBrDATAIRB  (abbc).  Foir  Abbs. 

COHUNDATITI^  UTESLM ,  lettres 
de  recommandation  données  par  l'évéque  à 
nn  erelésiaslique  qui  voyage,  V,  36. 

GfMIME3fDES.  —  Leur  distribution.  — 
Abus.  —  Réglées  par  le  concile  de  Trente, 

—  par  Grégoire  ziix  et  Innocent  x.  Y,  36. 
COMMENDES  ou  COMMISSIONS  (taxe 

DKS)y  XI,  3x5. 

OtMOIENDOllB  (Jci.ii-FaANOOxs) ,  camé- 
rier  de  Joies  in  (x5a3-x584).  —  Etudie  le 
droîL  —  Ses  missions.  Y,  37.  —  Négocie 
ronion  de  1* Angleterre  avec  rÉglise.  — 
Nommé  évéqne  de  Zante. —  Chargé  d*inviter 
les  prioees  protestants  au  concile  de  Trente, 
311.  —  Ses  efforts  pour  les  décider  k  y  venir. 
~  Son  pea  de  succès. —  Envoyé  comme  légat 
en  Pologne,  •—  puis  à  Yienne.  —  Ses  hautes 
qualités,  Sg.  —  XI,  x3x.  —  Sa  légation 
en  Pologne  (x563),  XVIU,  45a. 

CoaatMMHAhlTÉ.  —  Deux  sens  de  ce 
BM>ty  Y,  40.  —  Condition  pour  être  apte  à 
recevoir  les  Ordres  y  XYI,  394. 

OOHMESTAIRE  bxblxqub.  —  Ses  qoa- 
Utéa  essentielles. —  Ne  doit  donner  ni  irop  ni 
Crw  peu  aux  lecteurs.  Y,  41.  —  Commen- 
taires petpéiueU»  —  Distertatio.  —  Ordre  à 
soivre,  49.  '—  Leçons  différentes.  —  Princi- 
poffiL  commentaires  bibliques, —  catholiques, 

—  prolealants, — juifs,  43. 


GUnMKIITAnUE  ov  nnorr  CAVOir.  Foîr 
Glose. 

COMMERCE.  —  Interdit  aux  ecclésiasti- 
ques, YI,  xao. 

'COMMERCE  CBU  i«s  Aircixiis  niBRiox. 

—  Se  réduisait  d*abord  à  des  échanges  in- 
térieurs, Y,  45.  —  N*est  réglé  par  aucune 
disposition  de  Moïse.  —  S'étend  sous  Salo- 
mon.  —  Se  fsit  surtout  par  le  port  d*Asion- 
gaber,  46. —  Son  importance  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone,  47. 

COMMINGES  (Raimovd  db),  archevêque 
de  Toulouse  (f  x348),XXni,  53o. 

COMMIS ,  coMMxssx,  nom  des  Frères  lais 
chez  les  Augtistius  déchaussés.  Y,  3341 

tOMMISSAIllE.  —  Sens  de  ce  mot.  — 
Commissaires  temporaires.  —  Perpétueb.  — 
Délégation j  Y,  47. —  Différence  entre  com- 
missaire et  délégué,  YI,  X74. 

COMHISSI.  Foir  Cohversi. 

COMMISSION,  réunion  de  commissaires, 
Y,  48.  —  Diverses  commissions,  49. 

COMMISSORIUBI,  mandat  d*un  commis- 
saire, Y,  49* 

COMMODE,  empereur  romain  (180-191). 

—  Sa  conduite  à  Tégard  des  chrétiens.  — 
Persécutions  |>artielles.  Y,  49. 

COMMODIEN,  écrivain  chrétien.  —  Opi- 
nions diverses  sur  le  lieu  de  sa  naissance  et  Té- 
poque  a  laquelle  il  vécut. — Son  livre /ai/rfi«- 
tiones  advenus  gentitan  deos,  —  Ses  erreurs, 
Y.  5o.  —  Ses  poésies,  XXII,  73. 

COMMON  PRATER-BOOK,  livre  litur- 
gique de  rÉglise  anglicane,  X,  393. 

COMMUN     DES    SAINTS,    rdr    Bai. 

VXAIRE. 

COMBOINAirrÉ  DES  BIENS.  —  Idée 
ancienne.  —  Principales  formes  qu'elle  a 
revêtues.— Platon  Tadmet — Les  Esséniens. 

—  Communautés  chrétiennes,  Y,  5x.  — 
S.  François  d Assise  et  les  Franciscains.  — 
Gérard  Ségarelli*  —  Les  Patarins,  —  Frères 
et  SoNirs  du  Ubre^Esprit,  —  Agitations  en 
Allemagne  ayant  pour  but  la  communauté 
des  bieps,  au  xv*  siècle,  53.  —  Jean  Boheim. 

—  Thomas  Munzer,  54.  —  Jean  de  Leyde. 

—  Ses  doctrines  se  répandent  à  Genève,  55. 
-^  Secte  des  libertins.  —  Thomas  Morus.— 
Thomas  Campanella.  —  La  Mexmais,  56.  -^ 
Gracchus  Babeuf.  —  Buonarotti.  —  Jean 
Schneider,  57.  —  Dangers  de  leurs  systèmes 
pour  la  société,  58.  —  Communauté  de  biens 
des  premiers  chrétiens,  59.  —  Paupérisme. 

—  Moyen  d'y  remédier,  60. 
COMMUNAUTÉ  DE  YIE.   Voir  Cbasoi- 

«Bs  et  Cbrooboano. 

COMMUNICABLE  et  INCOMMUNICA-* 
BLE  (scibhcb),  XX,  167. 

COMMUNICATION  DBS  IDIOMES.  Voir 
1  InxoMBS  (ooMMUiriCAnov  dbs). 
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COflOnimo  PBBBGUWA  ,  lorCe  de  sus- 
pente eedésiasUque,  V  6z. 

COJiniJlllOll.  —  Rite  d*après  lequel  est 
administré  ce  secrement,  Y^  6a.  —  Ne  se 
donnait  d*abord  (}ue  pendant  la  messe.  — 
Forme  de  l'hostie.  —  Pain  azyme.  —  Mode 
de  déposer  l'hostie  entre  les  mains  des  fidèles. 
^  Formules  employéa  dans  Tadminislration 
de  la  Communion,  63.  —  Sous  deux  espèces. 
-~Sous  une  seule.— Les  Grecs  se  servent  de 
pain  levé,  64.  —  Ija  différence  du  rite  ancien 
et  du  rite  moderne,  peu  esseniielle,  65.  — 

—  XY,  ao.  —  Voir  SAcaBMBirr  (irès^aint), 
COMMUNION  DES  ENFANTS.  —  Dif- 
férence de  discipline  à  cet  égard.  —  Lati- 
tude des  curés  par  rapport  à  l'Age.  —  Corn- 
nunion  des  ennnts  i  la  mamelle,  V,  67.  — 
Rénovation  des  vceux  du  Baptême.  —  Céré- 
monies de  la  première  eommunioUf  68. 

COMMUNION  Dxs  pnorasTAirTS.  —  Or- 
donnance de  Luther,  relative  au  culte.  — 
Régies  de  Calvin.  —  Différences  suivant  les 
confessions,  65. 

COMMUNION  (a4«c  oa).  Foir  Gomiu- 
moH. 

COMBIUNION  DES  NATURES.  —  Ce 
qu'on  entend  par  là.  —  Opinions  des  Pères. 

—  Décisions  des  conciles.  —  Symbole  de 
S.  Athanase,  Y,  70.  —  Les  deux  natures  ne 
peuvent  se  confondre^  71. 

COMMUNION  DES  SAINTS,  TU,  azz. 
^osr  Saints. 

COMMUNION  (ansaioicaiiiirT  na  Uk.  raa- 
Miàaa).  —  Ce  qu'on  doit  enseigner  aux  en- 
fiuils.Y,  71. 

COMMUNION  laïque.  —  Retour  d'un 
ecclésiastique  à  l'éUt  laiaue  :  —  x*  volontai- 
Kment,  -»  a*  par  suite  d'une  condamnation, 
V.  69. 

COMMUNION  (if^rpa  na).  Foir  Commo- 
viov. 

COMMUNION  PRIYEE.  --  Fréquente 
dans  les  premiers  siècles.  —  Usage  de  se 
communier  soi-même.  —  Rite.  —  Yiatique, 

Y, 7a.  ^     ^ 

COMMUNION  (saaMOV  na  pmnuxaa).  -* 

Son   buL  —  Répond  aux  prescriptions  du 

concile  de  Trente.  —  Son  utililé,  Y,  74. 

COMMUNION  (tablx  ds),  YII,  ao5. 

COBIMUNISME.  —  Système  socialiste.  — 
Communisme  chrétien.  —  Spéculatif.  — 
Pratique.  -«  Rempli  de  oontradictious.  Y, 
75.  —  Négation  de  tout  principe.  —  A  sa 
racine  dans  le  prolétariat.  —  Système  illégal 
et  impossible,  76.  —  Contraire  à  la  Provi' 
dence  divine,  —  à  la  nature  morale,  spiri- 
tuclie  et  politiqtie  de  Tliomme, —  à  la  justice, 

—  à  l'organisai  i  un  de  la  société,  77.  — 
Ses  causes  éloignées  :  —  affaiblissement  de 
la  foi,  —  ruine  de  la  discipline  morale,  —  I 


éducation  des  écoles,  7$.  —  Politique  ioa- 
table,  —  révolution  française,  79.  —  Causes 
immédiates:  —  paupérisme.  — Économie 
politique,  —  morcdlement  de  la  propriété, ~ 
luxe,  80.  —  Moyens  à  employer  pour  remé> 
dier  i  ce  fléau,  8z. 

GOMOGELL,  abbé  de  Banchor,  Y,  5. 

COMPACTATS.  Foir  Hussitbs. 

COMPENSATION,  réparation  d'un  dom- 
mage causé  au  prochain,  XI,  353. 

COBiPETENCE.  —  Définition.  —  AuUat 
de  compétences  daus  l'Église  que  de  digoités 
ecclésiastiques.  Y,  84.  —  Ses  quatre  condi- 
tions, XY/,  394. 

COMPETENTES.     Foir  Catéchumèkes. 

COMPILATIONS  DE  DÊCRETALKS.- 
Source  du  droit  ecclésiastique.  —  Quatorse 
principales  eoileciion*.  —  Décret  de  Gralieo. 

—  Cinq  compilations.  —  Décrétâtes  qu'elles 
contieDnenl,Y,  84. 

COMPLiari  et  COBiPUCE.  —  Ce  (|u'on 
entend  par  ce  terme  en  langage  théologique. 

—  Défense  au  prêtre  d'absoudre  son  com- 
plice, sauf  in  articula  mortii.  Y,  85. 

COMPLIES.  Foir  BaàviAïaa. 

GOMPLUTENStA.  BIBLIA  d^Aloala,  m, 
80. 

GOMPLUTUM  (Goutnrr  na).  ^  Fondé 
par  S.  Fructueux.  —  Règle  qu'il  lui  donne, 
IX,  asbo. 

COMPLUTUM  (POLTOX^om  db).  Foir 
PoLTOLorras. 

COHIPOSTELLE(SAniT-jACQUBs  dx),  ville 
de  Galice.  —  Tire  son  nom  de  S.  Jacques  le 
Blajeur.  —  Diverses  opinions  à  «set  égard, 
Y,  86.  —  Chevaliers  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle.  —  Leur  fondateur  (zi6x).  — 
Confirmés  parCélestin  ui,  88. 

COMPROMIS.  —  Définition.  —  Juris- 
prudence, Y,  88. 

COMPROMIS  (dahs  us  âucnons)*  Fair 
Élbctiov  n'ivâqua. 

COMPUTATIO   6RADUUM.    Foir    Pa- 

aXATÉ. 

GON A,  archevêque  d'York  (f  7»o),  XXY, 
584. 

CONAC  (HwpoLTTx-AnousTa  dx).  Béné- 
dictin, xni,  56. 

CONCEPTION  DX  XA  Sra  Yznnox.  Foir 
YiaaGB  (Fêtes  de  la  sainte), 

CONCEPTION  (oxDax  dx  i.'lMKACui.fia). 
—  Par  qui  fondé.  —  Le  Pape  Innocent  le 
confirme  (1489).  —  Ximénès  en  confie  Is 
direction  aux  Frères  mineurs.  Y,  89. 

CONCEPTIONALISME ,  fonne  particu- 
lière du  uominalisme,  XXI,  379. 
,  CONCILE.  —  Origine.  —  BuL  —  Conciles 
œcuméniques^  — •  aiocéeains.  —  Synodes  t 
y,  90.  —  Autorité  doctrinaire  des  évéqoes 
réunis,  YIII,  a68.  —  A.  CoaciLBay  réunioa« 
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des  éfé^nei.  —  i.  Canàies  aatméni^uet.  — 
Caractère  propre.  —  Convocttion.  —  Ou- 
verture.—  Présidence,  V,  ^i. —  Totatîon. — 
Série  des  conciles  oeruméniques  an  nombre 
de  dix-neuf.  —  Utilité,  nécessité,  93.  — 
Décrets.  —  Canons,  gS.  — 11.  ConeiUs  pof^ 
ticuliers,  —  A  qui  appartient  le  droit  d'y 
trancher  les  questions.  —  Convocation.  — - 
Quand  doit-on  les  assembler,  96.  —  On- 
nages  à  consulter  sur  les  conciles,  97.  — 
B.  Stsodxs  DrocisAiirs.  —  Diffèrent  des 
conciles  universels.  —  En  ouoi.  —  Leur  ori- 
gine. —  €3iapitres.— Délibérations,  98.  — 
Utilité. —  Prescription  du  concile  de  Trente 
touchant  les  synodes,  99.  —  Durée  du  sy- 
node. —  Réunions  préparatoires.  —  Juges. 

—  Secrétaire.  —  Promoteur.  —  Statuts  sy- 
nodaux, zoo. 

CONCILE  DE  TEENTB.  rdr  Tnum. 

COMCILES  (oor.LSCTioirs  de).  —  De  Jac- 
ques Merlin  (f  5a4)»  —  de  Laurent  Surins 
(1567),  _  du  P.  Philippe  Labbe  (1674),  — 
de  Nicolas  Colet  (1728), —  de  Mansi  (1759- 
1798),  etc..  Y,  loz.  —  Collections  particu- 
lières, —  pour  la  France,  —  TEspagne,  —  la 
Grande-Bretagne;  —  pour  T Allemagne,  — 
la  Hongrie,  zoa. 

COTIOLIABULE,  concile  illégal  et  sans 
validité,  \^  iMa, 

GONCIlfA  (Davikl)  (1676-1756),  Domi- 
nicain. —  Théologien.  —  Son  rigorisme.  — 
Ses  ouvrages.  Y,  io3.  —  XY,  3ox» 

COJfCLAYE,  —  Deux  acceptions  dé  ce 
mot.  —  Loi  de  Grégoire  x  à  ce  sujet.  — 
Local.  —  Cérémonieiy  Y,  io3. 

€0!f(XCSION  DIS  oaAisovs.  Foîr  Paixbb 

AU   IIOM    DB  Jésus. 

CONCLUSIONS  THÉOLOGIQUES,  YI, 
441. 

CONCOHITAirCB  DU  CORPS  ET  DU 
SAHG.  F'oir  TaAnssuasTAHTXATioir. 

CONCORDAIS,  aniinomiena,  I,  365. 

OONCOROANCES  bdliqubs.  —  Leur 
utilité.—  Celle  de  Hugues  de  S.  Caro.—  Hé- 
braïques. —  Grecques.  —  Latines,  Y,  io4« 

—  XI,  f «3. 

CONCORDATS.  —  Sens  de  ce  mnt.  — 
IVaités  du  pape  avec  les  souverains.  —  Leur 
fenne.  Y,  xo6.  —  Objet  de  Tobligation  réd- 
prooue.  —  Erreurs  d*Eichhom ,  107.  — 
Droits  réservés  au  pape,  xoS.  —  Principaux 
eooeordats:  — i.  Avec  temjnre  germanique,-^ 
Situation  de  l'Église  vis-i-vis  derAilemagne. 

—  investitures,  -^  Concordat  Calixtia  ou  de 
Worms,  X09.  —  Eéforme  ecclésiastique  de 
Martin  t,  x  xi. — Sur  quels  points  elle  porte. 

—  Décrets  do  concile  de  Bile,  11  a.  —  Con- 
cordats des  princes  on  de  Francfort  (x446), 
114.  —  Xin,  4a3«  —  XX,  17.  —  De 
Yienoe,  Y,  tx5.  —  it.  Jtvee  les  ÈUtîs  ée 


U  Comjedirméiom  gtmuuHfUêg  iiS.  — 
Avec  la  Bavière,  —  la  Prusse  et  autres 
États,  à  Francfort,  x  17  ;  —  le  Hanovre,  —  la 
Saxe, — les  duchés  d^Oldenbourg. —  iii.  jipee 
la  France.  —  Pragmatique  Sanction  (x43S). 

—  En  quoi  elle  consiste,  x  X9.  —  Concordat 
avec  Napoléon  Bonaparte  (xSox)  (texte  en«* 
tier),  xao.  —  IX,  96.  —  jirUcles  or^O' 
niaues.  Y,  xa3.  —  Réclamation  du  Saint- 
Siège.  —  Lettre  de  Mgr  Caprara  à  M.  de 
Tallevrand  (x8o3),  xa7-x33.  —  Goneordat 
arraché  au  pape  Pie  vix  prisonnier.  —  Con- 
cordat avec  Louis  xvxxi,  x34.  —  iv.  jivee 
les  Étais  italiens.  —  Avee  la  Savoie,  — - 
avec  le  duché  de  Milan, —  avec  Naples,  x35. 

—  V.  Avec  t  Espagne.^  Diverses  conventions 
avec  Philippe  v,  —  Ferdinand  vi.  —  vx«  Avee 
le  Portugal,  —  Entre  Innocent  viu  et 
Jean  xx.  —  vn.  Avee  la  Pologne,  — 
vni.  Apec  les  Pays^Beu,  —  Entre  Léon  xxx 
et  Guillaume  i  (18x7).—  BuUe  Quodjam  Jiu, 
x37.  —  XX.  Avec  la  Suisse,  —  CréatioD 
d*un  vicaire  apostolique  pour  ce  pays.  — 
Érections  d'évèchés,  x38. 

CONCORDE  DES  CANONS.  ^  Ce  «fa'on 
entend  par  li.  —  Collection  de  Jean  le  Seo- 
lasti(|ue, —  de  Cresconîus-  —  Déeret  de 
Gratien,  Y,  x39. 

CONCORDE  (Livat  ir  voumuxji  ne) 
(1577).-^  Livre  symbolique  des  Luthériens. 

—  Son  origine.  —  Ses  rédacteurs.  —  Son 
autorité,  XXIII,  a6.  —  Foir  Lxvau  stm- 

BOLXQUBS. 

CONCOURS.  ^  Examen  pour  ceux  qui 
prétendent  à  des  bénéfices.  —  Gomment  il 
se  passe,  —  en  Autriche,-»  en  Prusse, «-  en 
Bavière,  —  en  France,  Y,  139. 

CONCOURS  DIYIN,  ooorBaATion  dxvxms. 

—  Ce  qu*on  désigne  par  là.  —  Dieu,  cause 
uni9erseile,  —   Dualistes  et    monistes.  Y, 

x4i* 

GONCURINAGE.  —  D'après  le  droit  ro- 
main.—  Temporaire  ou  perpétuel. —  Peines 
édictées  par  le  concile  de  Trente,  Y,  x43.  «— 
YI,  xa5.  —  Légal  ches  les  Grecs  et  les 
Romains,  Ym,  4i4* 

CCHICURINE.  —  Chex  les  Hébreux.  — 
Loi  mosaïque  i  cet  égard.  Y,  143. 

CONCUPISCENGE. — Diversesdéfinitions. 

—  Appréciation  morale.  —  Distinction  en- 
tre la  coneupiscentia  anteeedens  et  cmiM^ 
quens.  Y,  145.  —  Racine  du  péché,  suivant 
S.  Paul  et  les  Pères,  —  mais  non  le  péché 
lui-même,  146.  —  ProposkioBs  enodamnées 
par  Pie  v  et  Grégoire  xui,  x47. 

CONCURRENCE  nas  fétbs  ■ooLisiAin- 
QUEs.  —  Prescriptions  sur  ce  qu'on  doit 
foire  dans  ce  cas.  Y,  148. 

CONDAT  (Qouvanv  m).*  Sa  fondation, 
YllI,  x35. 
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CONDÉ  (HBvm  ok),  fils  de  Louis,  gêné- 
raliisime  des  huguenots,  XI,  167. 

CONDÉ  (Louis  db).  —  Se  met  k  U  tète 
des  huguenots.  —  Est  pris  à  la  bataille  de 
Dreux.  —  Conclut  Védit  de  pacification 
d'Amioise,  X,  160.  —  Battu  près  de  Saint- 
Denis. —  Sa  mort,  i63. 

CONDnXAG  (ÉTiuriia  Boviror  db  Ma- 
blt)  (171 4-1780),  philosophe.  —  Son  scep- 
ticisme. —  Mérite  de  ses  écrits,  Y,  r4g.  — 
Pauvreté  de  son  système  philosophique.  — 
Traité  des  Sensations,  —  Autres  ouvrages, 
t5o. — Introduit  le  sensualisme  anglais  en 
France ,  XIY ,  384.  —  Son  panthéisme , 
XVII,  If 4. 

CXIHDITION.  —  Ce  qu*on  entend  par  ce 
terme  en  droit,  V,  i5i. 

CjONDITION  db  changbb  on  dk  itb  pas 

CHAHABB     DB     BBLIGIOF.    DésaCCOrd    dcS 

jurisconsultes  à  cet  égard.  Y,  i5i. 

CONDOLÉANCE  (sbbkoms  db).  Foir 
Sbbmohs  db  oordolbahcb. 

CONDOLMIERI  (Fbaitoois),  cardinal, 
XII,  463. 

GONDREN  (lb  P.) ,  général  des  Orato- 
riens,  XII.  98. 

CONFÉRENCES  EGGLÉSIASTIQUES. 
—  On  n'en  trouve  pas  avant  le  ib«  siècle. — 
Ordonnées  par  l'ordinaire.  —  Leur  nom  de 
Calendes,  —  Autres  noms,  V,  i5a.  — 
Tombent  en  désuétude.  —  Réorganisation 
dans  les  temps  modernes.  —  Par  qui  convo- 
quées, i53.  —  But.  —  Pas  absolument  né- 
eessaires,  t54.  —  Conférences  libres,  i55. 

GONPiÊRENCBS  PASTORALES,  roir 
ComnâaiiicBS  iGGi.BsiASTiQnKs. 

GOBIFESSEUR.  —  Le  prêtre  seul  peut 
l'être.  — Approbation  nécessaire. — Liberté 
du  choix.  Y,  i55. 

'  CONFESSEURS  (vu  saiitts).  —  Tous  les 
saints,  sauf  les  martyrs.  —  Distinctions  éta- 
blies par  la  liturgie.  Y,  i56.  —  Origine  du 
culte  des  confesseurs,  167. 

CONFESSION.  —  Doit-elle  être  publique 
00  secrète? —  Widef  et  Luther  eu  nient  la 
nécessité,  Y,  i58. —  Confession  prolestaute, 
i5o. —  Décision  du  4*  concile  de  Latran 
i  I  égard  de  la  confession,  160. —  Conditions 
pour  qu'elle  soit  valable,  161. 

CONFESSION  (billet  db),Y,  169. 

CONFESSION  (DBiriBR  db).  —  Offrande 
encore  en  usage  chez  les  protestants.  Y, 
i6a. 

CCHIFBSSION  (paicBFFB  db  la).  —  Or- 
donnances relatives  à  la  confession.  —  Pei- 
nes édictées  par  le  4«  concile  de  Latran,  Y, 
169. 

CONFESSION  (scBAo  db  la).  —  Secret 
qoe  doit  garder  le  confeasetir.  —  Peines  pour 
odtti  qui  manque  à  ce  devoir  y  Y,   x63. 


—  Les  protestant!  admettent  aussi  le  secret, 

164. 

CONFESSION  ilNGLICANE.  PbirGBAMDi- 
Bbbtagitb. 

CONFESSION     D*AUGSIIOUR6.      roir 

AUOSBOUKG. 

COXFESSION  BELGE.  —  Rédigée  et 
publiée  par  Gui  de  Bres  et  Adrien  Saravia, 
d'après  les  idées  calvinistes.  Y,  i65. 

CONFESSION  HELYÉTIQVB.  —  Tetra- 
politaine. —  De  Zwingle,Y,  i65. —  Première 
de  Râle  ou  de  Mulhouse,  166.  ~  Première 
Helvétique.  —  Sommaire,  167.  —  YérilaWc 
confession  des  ministres  de  l'Église  de  Zu- 
rich.-—  Consensm  Tigurinus.  —  Consensus 
Genevensis^  i6g.  —  Seconde  Helvétique,  en 
trente  articles,  170.  —  Seconde  de  Bâle.  — 
Formula  Consensus  Hehetici.  —  Catéchis- 
mes et  écrits  dogmatiques  suisses  réformés, 
17a. 

CONFESSION  TÉTRAPOLITAINE  (de 
Strasbourg).  —  Par  qui  rédigée.  —  Ma- 
tières dont  elle  traite,  Y,  173.  —  Cède  le 
I>as  à  la  confession  d'Augsbuurg,  174. 

CONFESSIONNAL.  —  Prescription  le 
concernant.  Y,  174. 

CONFESSIONS,  autels  élevés  sur  les 
reliques  àt^  martyrs,  XX,  xo3.  —  Exrani- 
tion  faite  dans  la  pierre  de  Tautel,  XXI, 
533. 

CONFIRMATION.  —  Agrément  donné 
par  un  supérieur  ecclésiastique.  —  Confir- 
mation des  évéques  élus,  —  des  dignités  ca- 
pitulaires.  — >  Prétention  des  souverains  à 
confirmer   les  élections  ecclésiastiques,  T, 

174. 

CONFIRMATION  niOTBSTAiiTB.  — -  En 
quoi  elle  consiste.  —  Ordonnance  eodêsiaali- 
que  de  Brandebourg,  Y,  176. 

CONFIRMATION  (bbgistrb  db),  YH, 
3i5. 

CONFIRMATIOU  (sACBBMBirr  db).— Son 
but.  —  En  quoi  il  difîère  du  Baptême.  — 
Son  institution,  —  Est  en  usage  des  les  pre- 
miers siècles,  Y,  177.  —  Prescription  des 
conciles  d'Elvire  et  de  Laodicée.  —  Opinion 
des  Pères,  179. —  Ses  effets. —  Caractèrp 
indélébilti,  x8o.  —  Mode  d'administration. 

—  Matière  de  ce  sacrement,  i8t.  —  Sa 
forme,  —  Qui  peut  Tadministrer,  x8b.  — 
Donné  par  les  simples  prêtres  en  Orient, 
Ylt,  a4«. 

CONFIRMATION  (toumi<b  db).  —  Se 
pratique  dès  les  temps  apostoliques.  —  Or- 
donnée par  les  conciles.  Y,  r83.  —  Cé- 
rémonies solennelles  pour  les  tournées  épis- 
copales,  184. 

CONFITEOR.  —  Cas  dans  lesquels  il  est 
présent.  —  Renferme  deux  parties.  Y,  184* 
-«  Invocation  des  saints,  i85.  -<  Origine  de 
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celle  formule. —  Quand  Im  tcmiMen  devien* 
nent  uoi formes,  i86. 

C05PORMISTES.  ^of>  Avoi.itbkiis. 

GONFOMIITÉ  (acttb  de).  —  Si  publica- 
Itoo  (1669).  — Ce  qu'il  ordonne,  V,  i86. 

COMPSATERNITE  ECGL^ASTIQUE. 

—  Conditions.  —  Ses  cinq  principaux  ré- 
Mltats,  V,  187. 

CONFRÉBIE.  —  Prodaite  par  l'esprit 
chrétien,  y,  187.  —  En  quoi  elle  diffère  des 
ordres  religieux.  —  Les  plus  anciennes  con- 
fréries. —  Buts  divers. —  Abus.-—  Décisions 
rvlatÎTcs  aux  confréries.  —  Archiconfrcrifs 
niodcmes,  189. 

COIfFVGlIJS ,  Koso-Fu-Dsu,  né  dans 
le  ▼!*  sicclo  avant  J.-C.  —  Restaurateur  de 
b  rdsgion  chinoise.  —  Ses  livres  canoniques 
(Kiop),  Ty  190.  —  Sa  doctrine.  —  Notions 
conformes  à  celles  de  l'Écriture  sainte,  191  .~- 
Schangti  et  Thian.  —  Discussion  sur  le  sens 
de  ces  roots,  19%.  —  Gonfucius  (*  551-479}. 

—  Son  système  religieux,  XVII,  19. 
GOIICO.  —  Cano  y  aborde    le  premier 

(1484).  —  Le  Christianisme  s'y  répand  ra- 
pidement. —  Règne  d'Alphonse.  —  Les 
Scba|;gas  envahissent  ce  pays.  —  Décadence 
do  Christianisme,  V,  193. 

CORGRiGATlON  de  Auxiliis  divihji 
GBATtiK.  —  Discussions  sur  b  grâce.  — 
Bàoez  ci  les  Jésuites.  —  Le  P.  Molina  et  son 
ouvrage  sur  la  grâce,  Y.  194.  —  Sa  di»ctrine. 

—  Grâce  efficace^  —  tuffisante.  —  Succès 
de  ton  livre,  196.  —  Clément  vxii  établit  la 
congrégation  iie  jiuxUii*,  —  Elle  censure 
renseignement  de  Molina,  198.  —  Confé- 
rence entre  les  deux  |iartis,  199.  —  Le  pape 
assiste  aux  séances ,  900.  —  Décision  de 
Paul  Vy  aoi.  —  Adoucissement  do  système 
Rioliniste,  aoa.  —  Histoire  de  U  congréga- 
tion tU  jéuxiliiSf  3o3. 

CONGBÉGATIOH  nt  la  noua  xomaihb. 
yoir  Ca  ROI  VAUX  {eongrtgetion  du), 

COHGRÉGATION  DBS  coHcirJU  vitnm- 
SBLS.  —  Ce  qu*on  entend  par  là,  Y,  9o3. 

CONGRÉGATION  DES  INTERPRÈTES 
pu  cônes f.B  DB  TaBim.  ^  Sa  création.  — 
Son  bot,  VI,  ii5. 

CONGRÉGATIONALI8TES,  secte  de 
rAmériqiie^do  Nord,  I,  a5i. 

GOHGRÉGATIONS  RELIOIBUSES.  — 
m.  Rttigieuses  proprement  dites.  —  b.  Ecefé^ 
tiatti^ueê,  — e.  Momutiques,  Y,  904. —  Prin- 
cipales congrégations,  ao5.  —  En  France, 
IX,  107. 

GOHGRSGATIORS  (dbcbbts  dbs).  -^ 
Ont-ils  toa«  un  pouvoir  législatif? — Diverses 
opinions,  Y.  aoS. 

CONGRÈS  DE  YIENNE,  I,  190.  —  ^oi> 
aussi  YisirvB. 

OCHNtRinB  (matu»)»  mUtiMtim  du  it» 


venu  d'iMi  bénéâce.  —  Droit  de  U  déter- 
miner appartenant  aux  évéques.  —  Ordon- 
nance dit  concile  de  Trente  à  cet  égard.  — 
Yarialions  suivant  les  pays.  Y,  207. 

GONGRUISMB.  f^oir  ConoaâoATion  os 
Auxiliis,  Y,  aoa.  —  XY,  19a. 

CONJUGAL  (dbvoib).  —  Qnsnd  l'époux 
perd  le  droit  de  le  rédamer,  Y,  ao8. 

CONJUGAL  (dboit).  —  Est  double.  — 
Ses  sources.  Y,  ao8. 

CONJURATEURS  (sbbmbrt   dbs).  fW 

SkRIÉBNT    dbs   COVJORATBUaS. 

CONJURATION  PAPISTE,  f^oir  Oatiîs. 
CONNAISNANCE  DE  SOI-MÊME.  —Sa 

nécessité.  —  Trois  moyens  pour  y  parvenir. 

—  Yoies  suivies  —  par  1  antique  philoso- 
phie, —  par  la  science  chrétienne.  —  Cita- 
tions de  aivers  auteurs  â  ce  sujet,  Y,  ao9. 

CONON,  pape  (686-687).  "  Son  élection. 

—  Accorde  à  Ryllena  (Kiiian)  le  pouvoir 
d'annoncer  l'Évangile  en  Thuringe,  Y,  aia. 

CONON,  chef  des  Cononites,  Y,  aia. — 
Évéque  trithéisle  de  Tarse,  XXIY,  a3o. 

CONONITES,  secte  hérétique.  —  Leur 
chef,  Conon,  évéque  de  Tarte,  en  Cilicie, 
au  XI*  siècle.  —  Leur  doctrine,  Y,  a  ta. 

CONRAD  II  ,  empereur  d'Allemagne 
(ioa4-io3t)},YII,  4ao.  —  X,  i45. 

CONRAD  111,  empereur  d'Allemagne 
(i  i38-i  1 5a).—  Son  élection.  —  Ses  guerre». 

—  Son  inhabileté.  —  Son  mauvais  vouloir 
envers  le  Saint-Siège,  Y,  914.  —  Prend  part 
i  la  seconde  croisade,  Y,  445.  —  YII, 
4a4. 

CONRAD  lY,  empereur  romain  (ia37- 
ia54).  —  Roi  de  Jérusalem.  —  Frédéric  11 
le   choisit    pour   son   successeur,  Y,   a  16. 

—  Battu  par  Henri  Raspe,  son  compétiteur. 

—  Croisade  contre  lui,  prèchée  par  Inno- 
cent IV,  a  18.  —  Ya  en  Sicile^  919.  —  Sa 
mort,  aao. 

CONRAD,  fils  de  Tempereur  Henri  iv.— 
Se  révolte  contre  son  frère,  X,  39a. 

CONRAD,  duc  de  Masovie  (iai6),  XIX, 
aSi. 

CONRAD  (S.),  évéque  de  Constance  (934* 
976).  —  Enricnit  les  pauvres  et  les  églises. 

—  Sacré  par  Udaiscalch.  —  Assiste  i  di- 
veri  conciles»  Y,  aao.  —  Abbé  de  Rhcinau, 
XX,  373. 

CONRAD.  —  Fonde  l'd>baye  d'Eogelberg 
(lo8a),  YII,  478. 

CONRAD  I,  évéque  de  Freisiogen  (i a3o« 
laSrt),  IX,  186. 

CONRAD  II,  évéque  de  Preinngen  (ia58- 
ia79),  IX,  186. 

CONRAD  II,  évéque  d'Hildedieiffl  (laai- 
xa49)f  XI>  x3. 

CONRAD  I,  évéque  de  Meifieii  (f  tiSS)» 
XIY,468.  .       . 
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XVi,  95.  —  ai  drciilMn  au  sujet  de  U  Pi- 
que, XTJI,  169. 

COHSTANTIll  m,  fili  de  ConiUntin  le 
Grand  (337-340).  —  Protège  saint  Alha- 
nase.  —  Tué  dans  la  tuerre  contre  son  frère, 
V.  »«5. 

CORSTlBrriN  IV  PooovAT  (668-685) , 
fib  de  Gonstaulin  11.  —  Termine  la  conlro- 
verse  du  moiiothéltsme.  —  Assiste  au  6*  con- 
cile oecuménique  de  Coostaotinople,  Y,  385. 

—  Privilèges  qu'il  accorde  à  l*É|;lise»  a86. 
GONSTANTIlf  T  G>rAoirrME  (74X-775), 

61s  de  I«éon  risaurien.  —  Ses  cruautés.  — 
Ses  vicloires.  —  Protège  les  iconoclastes.  — 
Persécute  lesortbodoies.  Y,  a 86.  —  Proscrit 
le  culte  des  images,  XI,  a54.  —  987. 

COS8TANTIN  VI  PoapuTaoGÛiÈTB  (781- 
797),  fils  de  Léon  iv.  —  Convoque  un  con- 
cile contre  les  iconoclastei.  Y,  287.  —  S'a- 
bandonne à  la  direction  de  sa  mère  Irène 
qui  lui  fait  crever  les  yeux,  a88.  —  XI,  498. 

CONSTANTIN,  pape  (708-715).  — 
Schisme  de  Félix,  évéque  de  Raveniie.  — 
Constantin  va  k  Coostanlinople,  Y,  a88.  — 
Condamne  l'empereur  monotbéltte  Pbilip- 
picus,  —  .Sa  fermeté  i  poursuivre  l'erreur, 
289. 

CONSTANTIN  L'AFRICAIN,  moine  du 
mont  Cassin.  —  Platonicien,  I,  539.  —  lY, 
964. 

CONSTANTIN  SYLVAIN,  ^oir  Paum- 
cixirs.  —  (t  vers  664),  XVII,  355. 

CONSTANTIN-TIBÈRE,  antipape,  VIII, 
109. 

CONSTANTINOPLE.  —  Fondée  eu  33o. 
^  Partage  de  lempire.  —  Troubles  inté- 
rieurs de  r£j;lise  et  de  Teiiipire  grecs.  Y, 
989.  —  Luttes  euirc  les  patriarches  et  les 
empereurs.  —  Schisme.  —  Conquête  des  La* 
tiosy  991.—  Splendeur  de  Coustantinople. 

—  Sainte-Sophie,  99a.  —  Divers  sièges  sou- 
tenus par  cette  ville.  —  Prise  par  les  Turcs 
(i45i),  993. 

GONSTANTINOPLB    (  patruegat     bt 

COXCII.BS  DX). 

A.  Patbiarcat.  —  Son  origine.  — 
S.  Jeau  Cbrysosiome.  —  Atticus,  V»  994.  — 
Sisinnius.  —  Neatorius.  -^  Anatole.  —  Puis- 
sance de  juridiction  des  patriarches,  995.  — 
Leur  ambition.  ^-  Schisme  de  Photius.  — 
Patriarches  latins  à  Coustantinople,  Y,  996. 

B.  CoHcibis.  —  Universels  au  nombre 
de  quatre.  —  Ce  qu'on  y  traite.  —  Parties- 
tiers,  —  Le  plus  important  est  le  concile  i» 
TruiiOf  997.  —  Sixième  concile  universel 
(3*  de  Coustantinople,  680)  concernant  le 
monotbélisme,  XY,  955. 

CONSTANTIUS,prcmier  évéque  de  Lorcb, 
XYII,  965. 

CONSTITUTION  OVIU  DU  GLDIGS. 


—  Ses  erreurs.  Y,  998.  *-  BUdiIb  Ab  Pie  vi 

pour  empêcher  Louis  xvi  de  la  saftctionner. 

—  Ce  roi  est  forcé  de  l'approuver.  —  Scr^ 
meut  prescrit  au  clergé,  999.  —  Réaietaiiee 
presque  générale.  ^-  Bref  du  pape  à  l'As- 
semblée nationale,  3oo.  —  ConsoomiaiMHi 
du  schisme.  —  Prêtres  constitutionnels.  — 
Peines  contre  les  prêtres  non  assermentés, 
Soi.  —  Rétractations  du  clergé oonstitntkm- 
nel.  —  Concordat  de  Bonaparte,  3o9.  — 
Texte  de  la  constitution  civile  du  clergé,  3o3- 
3 1  f .  —  Jugement  du  cardinal  de  la  Luxcme, 
dans  sou  instruction  pastorale  sur  leachiime, 
3i9-3i8. 

CONiSTITU'nmi  de  L^éGUSS  CATBO- 
LIQUB.  f^oir  Éolisb  et  Hibbabgbib. 

CONSTITUTION  UXI6BNITUS,  Y,  3i8. 
Foir  UviOBurrns  {huile). 

CONSTITUTIONNEL  (ciabob).  —  roir 

RivOLUTIOK  PBABÇ&ISB  Cl  COMSTITUTIOU  CI- 
TILB  DU  CLBBOB,    V,   30I. 

GONSTITUTIONNISTBS.    Foir  Jassb- 

KISMB. 

CONSTITUTIONS  ET  CANONS  APOS- 
TOUQUBS.  —  Deux  écrits  apocryphes  soos 
ce  titre.  —  L'Église  les  rejette.  Y,  3 18.  — 
CoxrsTCTUTioHs.  —  Leur  contenu  parlacè  eo 
huit  livres.  —  Ce  sont  trois  écrits  réunis 
peu  à  peu,  319.  —  Cahons  dbs  àrdraBs.  — 
Ocny»-  le  Petit  les  fait  connaître.  —  Jean 
Scolastique  en  publie  une  autre  collection. 

—  Leur  apustolicité,  39 1.  —  XY,  3i3. 
CONSTITUTIONS  PAPALES.  Foir  Dé- 

CBBTALBS. 

GONSTITUTUM  YIOILII.  f^oir  Taoïs- 
CBAriTABs  {controverse  des), 

CONSUBSTANTIEL.  ^  Erreur  d*Arius 
sur  le  rapport  du  Fils  de  Dieu  avec  son  Père. 
-^  Décision  du  concile  <Jc  Nicée,  Y,  399. 

CONTARINI,  cardinal  (1483-1549).  ^  Né 
à  Venise.  —  Paul  m  le  nomme  cardinal  bien 
que  laïque.  —  Est  ordonné  prêtre,  Y,  3^3. 

—  Son  zèle  pour  la  réforme  de  l'Eglise.  — 
Légat  à  la  diète  de  Ralisbonne.  —  Ses  ex« 
plications  sur  V Intérim,  394.  —  Nommé  car- 
dinal -légat  de  Bologne.  —  Ses  écrits,  395. 

CONTARU  (Cybillb),  archevêque  sckis- 
matique  de  Berrhée.  —  Sa  lutte  contre  Cy- 
rille Lucaris,  VI,  40. 

CONTEMPLATION,  roir  Mtsticismk. 

CONTEMPLATION  DIVINE.  —Ne  sera 
jamais  une  conception  absolue  de  Dieu.  — 
Sa  sublimité.  —  Erreurs  à  ce  sujet.  Y,  395. 

CONTINENCE.  —  Son  mérite  moral.  — 
S.  Thomas  d'Aquin  traite  cette  matière,  s*ap- 
puyant  sur  Aristote,  Y,  396. 

CONTINENTS.  Voir  Ascères. 

CONTIUS  (AirroifiB).  Foir  Gobps  bu 
Dboit  cahob,  y,  371.—  Complète  ta  ooliec- 
tion  de  Décrétileide  Grégoire  n,YI,  i3o. 
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QOfUTtiÀXTtVS ,   moine  de   Hekhenau. 

^'00*  HtSMASIl  CoVTAACTirB. 

GONTKADICnO  SALOMONIS,  apo- 
eryphCf  î^  43o. 

OMrnUIHTB.  —  Phjnqoe.^  ITatteinl 
IJii  la  volonté.  —  Morale.  —  Les  actions 
sont  le  eoQp  d'une  eontraînte  morale  wnt- 
eUa  libres?  V,  3« 7. 

œNTRAINTE  (motuis  »■)  pour  Tesè- 
cotion  d*unc  tentence,  THI,  964. 

GONTRAINTE  (footois  db  Uk),  YI,5f6. 

COUTRAT.  —  Définition.  —  Objet.  — 
Persoune  do  contrat.  —  8a  nature.  —  Prr'ji- 
t'ifHii  oo  mecessoire.  —  Consetum.  —  Con- 
irsu  réels.  V,  398.  —  Suppose  la  préeus- 
tence  du  droil,  VI,  5i4. 

COirrRATS  6BATUIT8  BT  ONEREUX. 

—  1.  Empkftéose. — Hypothèque. — jicfiatet 
vmte^  V,  3a9.  —  Fitfi, —  Contrat  de /ouage 
au  de  fermage^  33o.  —  Gage,  —  Contrat 
précaire.  — -  Échange.  —  11.  Caution,  — 
PrÙ, —  Louage,  —  Mandat,  33 x.  »  Donu" 
tien,  —  Promesse,  —  i>épétf  33a. 

GONTRÉRAS  (Jkâii  Martimbz  db),  ar- 
chevêque de  Tolède  (f  i434).  XXIII,  47^. 

OORTRE-RBilOlITRANTS.  Foir  Abmi- 
11BSS,  II9  ai. 

CORTRinaif.  ^oirRBnanR. 

CONTROVERSE  (sbbiiqps  db).  Voir  Sbr- 

aOVS  PB  COirrBOTBESB. 

œNTUCCI  (AHDBé),  surnommé  Sanso- 
i'inot  sculpteur  (f  i5a9),  XXI,  4*8. 

OOSTOMAGE.  Voir  Dbsobbissavcb. 

COSTRBN  (Adam)»  Jésuite  (f  t635).  — 
Ses  écrits*  y,  33a. 

OORTEEIBMSA.  Voir  Albiobois. 

GOHVBNTIGULB.  —  Politique  ou  reli- 
peuB.  —  Définition,  Y,  33a. 

OORTBNTDELLE  (ASSsMBLéB).  —  Rén- 
aion  des  membres  d*un  couvent,  T,  33a. 

OUnrBlITUELLE  (mbssb).    Foi>  Mbsss. 

CORTENTIJElâ  (vaàKBs).  —  Nom  de 
FranciscaiDS,  V,  333.  —  IX,  118. 

COBITBRS-  •—  En  quoi  se  distinguent  des 
aïoînes.  —  Leure  devoirs.  — -  Dans  les  oou- 
vevts  d*hommrs,  V,  333.  —  Sont  dblincts 
des  Oblats.  —  Frères  lais.  —  Dateut  du 
\f  siècle.  —  Contribuent  à  la  décadence  des 
inœors,  334. 

GOMVRBSIOII.  ~  Retour  et  renouvelle- 
lucDt  complet  du  pécbeur,  V,  334.  —  Ac- 
tion de  Dieu  et  action  de  Tbomme.  —  La 
^éce.  —  Acte  eilérieur,  la  pénitence,  335. 

—  Oislioguer  le  commencement  et  la  6n  de 
la  cpavcnion.  —  Objection  des  protestants, 
336. 

€!OWBR8IOR  dbs  inviDiLts  ou  dbs  bb- 
BsTiquBS.  —  L*instruction,  leul  moyen  è  em- 
ployer ponr  ramener  les  égarés.  —  Prosély- 
litaie,  devoir  de  foi.  Y,  337.  —  L*État  doit 

ERCTCL.  THKOL.  G4TH.  —  T.  XWI. 


rester  neutre.  —  Législation  sur  le  uresây- 
tisme.  ~  Age  où  l'on  peut  se  convertir,  338. 
—  Droits  et  devoirs  du  nouveau  converti, 
339. 

GONYERSMHI  DB  8.  PAUL.  —Fête  éu- 
blie  ponr  la  célébrer,  ▼,  34o. 

CONVERTI.  —  A  qui  on  donne  ce  nom, 
V,  340. 

CORTVLSIOimAnES.  Voir  jAnséviSTBs. 

CONVULSIONS  EXTATIQUES.  —  En 
quoi  elles  difTèrent  du  somnambulisme.— Sont 
contagieuses.  —  Divers  eiempleStVIII,3i3. 

COOPERATEUR.  —  Prêtre  adjoint  au 
curé  en  Allemagne.  — En  ouoi  il  se  distingue 
des  autres  auxiliaires,  — '  du  vicaire.  —  Son 
caractère  particulier.  —  Ses  droits,  V,  340. 

COOPERATEURS  DES  ÉVÊQUES.  -— 
Leur  origine,  VIII,  axi. 

GOPATERRITé.  "Spirituelle.  —  Em- 
pêchement de  mariage,  V,  ai 3. 

C0PATR01VA6E.  —  Divers  cas.— Droits 
communs,  V,  ai 3. 

COPIATES.  —  Leun  fonctions.  ^  Leui* 
institution,  V,  341. 

COPPIN,  écrivain  de  la  secte  des  Ltéer- 
tins,  —  Ses  doctrines,  T,  56. 

COPTE  (vbbsiob)  de  la  Bible.  Foir  Biblb 
(versions  de  ia), 

COPTES.  —  Appelés  Jaeohites  en  Orient. 
— Honophysites  d'Egypte.  —  S'emparent  du 
siège  patriarcal  d'AleBandrie.  —Protégés par 
les  Sarrazins.  —  Subsistent  aujourd*bui  en 
^Kypi«>  '^f  34«*  —  Leur  doctrine.  —  Fin  de 
leur  schisme  (x44i)-  —  Langue  copte,  343. 
~  XV,  a48. 

COPULATION.  Foir  Mabiaob. 

COQS  (sACBxricB  db)  chei  les  Jui€i,  XII, 
396. 

CORACMHV.  Voir  Cbiuashb. 

CORAH.  —  Livra  des  inspirations  de  Ma- 
homet. —  Abubeker  en  réunit  les  diverses 
rédactions.  —  Osman  le  fait  reviser.  —  Sa 
composition,  V,  344*  —  Thiductions.  — 
Commentaires  de  Maraorius,  —  Interpréta- 
tions diverses,  345.  —  XII,  3. 

CORRARIO  (PiBRRB  db),  antipape  sous  le 
nom  de  Nicolas  v,  XVI,  xis. 

CORBARO  (A11GBI.IQUB  db)  (t  1435).  — 
Établit  un  couvent  d*hospitalières  à  Foligno,* 
XI,  i36.  —  Fonde  les  religieuses  du  tiers- 
ordre  de  Saint-Francis,  XXIII,  459. 

CORBIE,  couvent  de  Bénédictins.  —  Bâti 
psr  sainte  Balbilde  (657).  —  Ses  privilèges, 

V,  346. 

CORBIE  (NovvBLLB-).  yoir  Corvbt. 

CORBINIER  (S.)  (680-730).  —  MènedV 
bord  une  vie  solitaire.  —  Va  à  Rome.  — 
Consacré  évéqne.  —  Retenu  en  Bavière  par 
Grimoald,  V,  347.  —  Sonsèle  pour  la  ré- 
formation des  mœurs,  348. 
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CORBONA,  armoire  dans  laquelle  les  fi- 
dèles déposaient  leurs  offrandes,  III,  xa5. 

GOROER  (Bàlthazak),  Jésuite  (iSga- 
z65o).  —  Ses  Toyages  scientifiques.  —  Ou- 
vrages qu*il  publie»  V,  349> 

CORDOUE  ^Aroilo  db),  fondateur  de 
l'ordre  des  Clareniens,  IV,  Sfig. 

CORDOUE  (califat  na),  XIY,  398. 

GOBDOUE  (sGOLx  bt  covaus  db).  — 
R6le  important  de  cette  ville  sous  la  domina- 
tion arabe.  —  Écoles  célèbres.  —  Concilia- 
bule tenu  par  des  évèques  infidèles  à  l'occa- 
sion d'une  persécution  (85a).  —  Persécutions 
exercées  par  les  Maures,  T,  35o. 

CORDT  (CBBBTiBK-Bf  rthblbmt  db),  dis- 
ciple d'Antoinette  Bourignon  (f  1669),  m, 
299. 

€0EÉ,  fils  d*Isaar.  —  Se  révolte  contre 
Moise.  —  Dévoré  par  le  feu  du  del.  Y, 
35i. 

QOR&  (kissiovs  db  ul).  —  Situation  de 
ce  pajs.  —  Travaux  des  Jésuites.  —  Jean 
Hay.  —  Relations  de  cette  mission.  • —  Le 
P.  Schall,  y,  35a.  —  Guerre  de  Corée  par 
Taicosama,  empereur  de  Cbine.  —  Conver- 
sions. —  Le  P.  Cespèdes,  354.  —  Persécu- 
tion des  chrétiens.  —  Mission  moderne, 
355.  —  Mgr  Ferréol.  —  Martyrs  de  Corée, 
356. 

CORIANDEB,  plante  de  Palestine,  Y, 
357. 

COBOITHE,  ville  d*Achaîe.  —  Son  com- 
merce. —  Détruite  par  Mummios.  —  Rebâ- 
tie par  Jules  César.  —  S.  Paul  y  prêche  l'É- 
vangile. —  Ses  épiires  aux  Corinthiemi,  Y, 
357.  —  Province  ecclésiastique  de  Corinthe 
(avant  390).  —  Statistique  de  ses  évéchés  et 
principaux  évéques,  X,  3o. 

CORINTHIENS  (ûmas  aux).  Voir 
Paul  (S.). 

CORNEILLE,  capitaine  de  la  cohorte  ro- 
maine de  Césarée.  —  Baptisé  par  S.  Pierre. 
—  Devient  évéque.  Y,  359.  —  XYIII,  279. 

CORNEILLE  (S.),  pape  (a5i-a5a).  — 
Schisme  de  Novatien.  —  Correspondance  du 
pape  avec  S.  Cynrien  à  oe  sujet.  Y,  36o.  — 
Sa  bonté  à  l'égara  des  l^ipsi^  XYI,  a34. 

CORNEILLE  DE  LA  PIERRE,  exégèle 
Guneux  (1 566- 1637).  —  Ses  cours  sur  la  Bi- 
ble à  Louvain  et  à  Rome.  —  Ses  commen- 
taires, Yy  36Ô. 

CORNÉLIUS,  abbé  de  Lilienfeld,  XIU, 
33i. 

CORNER  (Fbbobbic),  évèque  de  Padoue 
(t  1590),  XYU,  x3. 

GORNOUAILLES  (Jban  db).  —  AtUque 
Pierre  Lombard,  son  maître,  XIII,  436. 

COROZaIn,  ville  citée   dans  TÉcriture 
sainte.  —  Diverses  opinions  sur  sa  position 
Y,36i. 


CORPORAL,  linge  defiU  —  Poonpoi  ce 
nom.  —  Son  usage  très-ancien.  Y,  36i. 
CORPORATION  ECCLÉSIASTIQUE.  — 

Définition.  —  Différentes  corporations.  -^ 
Leurs  attributioos.  —  Ont  une  autonomie 
légale.  —  Droit  d*élire  des  fonctionnaires,  V. 
36a. 
CORPORATION  (actbdb).  Voir  Évabo- 

PATION  DU  GATBOUQUBS  BH  iBUUrDB* 

CORPS  CATHOUQUE  BT  ÉYANCiu- 
QUE.  —  Reconnu  par  la  paix  de  Westpka- 
lic.  —  L'électeur  de  Mayenoe  préside  le  ci- 
tbolique.  —  L'évangélique  est  permanent  en 
Saxe.  —  Sa  mission.  —  Dissous  en  1806, 
Y,  363. 

CORPS  DE  DOCTRDIB.  —  Ce  que  les 
protestanis  entendent  par  là.  —  Ils  s^écar- 
tent  du  principe  fondamental  de  la  réforoie. 

—  Les  princes  demeurent  seuls  maîtres  du 
pouvoir  ecclésiastique.  Y,  365.  —  Écriu  ré- 
gulateurs^  366.  —  Principaux  Corin  de  Doe- 
irine,  -^  Le  plus  ancien  :  Harmoma  confti' 
sionum  (x58i},  367. 

CORPS  DU  DROIT  CANON.  —  i.  Par- 
ties qui  le  composent  :  Décret  de  GratieM 
(  1 1 5 1  ).  —  Déerélales  de  Grégoire  ix  (  1  a34)' 

—  Sexte  (ta98).  —  Clémentines  (liiS).  — 
Autres  parties  sans  autorité  légale.  — 11.  Con- 
paraison  avec  le  corps  du  droit  civil,  V,  368. 

—  III.  Son  histoire.  —  Son  autorité  dans  les 
écoles  de  droit,  369.  —  iv.  Ses  éditions,  370. 

—  Méthode  de  citation,  —  difTérente  sui- 
vant les  parties,  37  a.  —  Bases  de  son  auto- 
rité. —  Il  ne  vaut  que  dans  sa  forme  et  dans 
son  ensemble,  373.  —  Distinction  entre  fon 
domaine  et  celui  du  droit  civil,  quant  à  ss 
valeur  actuelle,  375.  —  YI,  ia8. 

CORPS  DU  DROIT  CIYIL.  ~  Ses  rap- 
ports avec  le  corp«  de  droit  canoD,  Y,  368. 
CORPS  ECCLÉSIASTIQUE.  Voir  Coaro- 

BÀTlOIfS  KCCI.KSIASTIQUES. 

CORPS  ÉYAN6ÉUQUE.  Voir  Goait  c&- 
TH01.1QDB. 

CORPS  MORTS.  --  Lois  de  Moiso  à  Icnr 
sujet.  —  Motifs,  Y,  376. 

CORRECTEURS  ROMAINS.  —  Congré- 
gation instituée  par  Pie  v  pour  reviser  le  dé- 
cret de  Gratien.  —  Œuvre  achevée  par  Oré- 
goirexiii.  —  Hommes  remarquables  choisis 
pour  ce  travail.  Y,  377.  —  Leur  pfaua  équi- 
table et  scrupuleux,  378. 

CORRECTION  CORPORELLE.  —  SB 
usage  au  moyen  âge  dans  les  monastères. — 
Principaux  cas.  —  Pénalité  pour  oeox  ffoi 
dépassaient  les  bornes  d'une  oonrectioD  pa- 
ternelle, Y,  378. 

CORRECTIONNEL  (oaoïr).  Voir  Dtsa- 

PUNB  BOCLBSIASTIQUB. 

CORRECTIONNELLES  (Miusoa 
susTiQUBs).  —  On  en  voit  dès  ka 
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sMckt.  —  Lear  ImL  —  Divenei  jnridîctioBs, 

V.  379. 

CmAECTOBlA  BIBUCA.  Voir  Biub 
{version M  de  ta)  etVni.04T<. 

CORRÉGE  (u),  peintre  célèbre  (f  i384), 
XTII,  5o3. 

CORKIGIBLES,  dasae  de  prèties  défec- 
lucuz,  YI,  x43. 

GORRODl  (Hxirfti),  théologien  protestant 
(i75«-i793).  —  Sei  étades.  —  Obtient  une 
cbarge  de  prédicateur.  —  Ses  nombreux 
écrits,  V,  38 1. 

COBRUPTIGOUB.    Vmr  AmaAETOoo- 


CORSINI  (AvBBic),  arcberèque  de  Flo- 
rence, IX*  ao. 

CX>RTÉSIIIS  (Paui.)(i465-x5io).  ^Son 
«nmeniaire  du  Litre  des  Sentences,  XJII, 

440. 

GOBTEZ  (Febiuiid)  (i485-x554);  — 
Afaerde  eu  Mexique.  —  T  introduit  Ixvan- 
pie.  —  Son  zèle.  —  Demande  des  mission- 
oaxrct  à  Charles-Quinl.  —  AnÎTée  des  Fran- 
ciscains, V,  38  X.  — XV,  88. 

CQBTBZI  (Alsxahdrb  et  Paul).  —  Lear 
cnidîtion.  ^-  Leurs  ouTra^,  Y,  384. 

CORTONE  (lx  p.  Élxb  i»),  minisire  gé- 
néral de  Tordre  des  Franci!»€ain.H,  lY,  x86. 

GOBV^E  DBS  PABOXSSIBZrS  POUR  LA  GOIfS- 
TBOCnOW  DBS  BftLISBS.  Fw  iMPOSITIOn  POCB 
LIS   BATXHBBTS. 

GOBTET  (oomrsHT  bt  Agolb  morastxqub 
bb).  *—  ^oaveHe-'Corèie.  —  Sa  fondation 
(816).  —  Difficultés.  —  Adelbard,  abbé  de 
Corbîc.  —  Théodrade,  moine  saxon.  —  Ter- 
rsin  concédé  par  Walon.  —  Louia  le  Débon- 
naire lui  accorde  des  privilèges.  Y,  384. 
—  Éctfle  du  couvent  de  Cotvej,  —  Sa  renom- 
née.  —  Ses  services.  —  Nombreux  person- 
nages saints  et  célèbres  qu*elle  prodmt,  387. 

C^OBVHf  (Jbav).  Voir  Hurtadbs. 

C06  (iLB  db). —  Sa  position,  Y,  388. 

G06G1A  (lb  gabbival).  Voir  Bxvoxr  zin 

et  IVVOCBST  Xfl. 

GOSENZA  (Jossra),  arcberèque  de  Ctf 
puocIY,  x4. 

CXISIUO.  KoirCosMB]»B  Mîdicis. 

G0SMA8,  IiTDxco-pLBusTBS,  moine  d'A- 
lexandrie (535).  —  Sa  Cosmographie,  lY, 
190. 

COSMASy  évèque  de  Maxume  ou  Ma- 
jomma.  —  Maitrede  S.  Jean  Damasoène,  XII, 
ia8.  —  Ses  poésies  chrétiennes,  XYUI, 
395. 

COSMAS,  èvèque  de  Prague  (f  XO96), 
XIX,  9. 

COSME  DE  MENGIS  (i383-x464).  — 
Ya  au  concile  de  Gonstance.  —  Reste  fidèle 
à  Jean  zxxii.  -^  Sa  considération.  —  Son 
ciiL  ^-  Sun  séjour  à  Yenise.  »  Revient  à 


Fàarence,  Y,  389.  *-  Protège  les  lettres.  — 
Ses  fondations,  §90. 

GOSME  ET  DAMIEB  (sairts),  frères, 
médecins  à  Egée.  —  Leur  martyre.  Y,  3go. 

GOSBK  BT  DAHIBN  (obdbb  dbs  cubva- 
libbsdb),  y,  391. 

GOSMOGONIE.  Focr  Optuixsmb. 

GOSBI  ou  CusABi.  —  Auteur  de  cet  ou- 
vrage. —  Fait  l'apologie  du  mosaîsme  rabbi- 
nique.  —  Sa  base.  Y,  391. 

GOSROÈS  II,  nû  de  Perse.  —  Prend  Jé- 
rusalem (6f  6),  XII,  a  4a. 

COSROYIDUCHT,  sœur  de  Grégoire  111- 
luminateur,  X,  168. 

GOSSA  (Baltbazab),  pape  sous  le  nom  de 
Jean  xxiix.  —  Ya  au  concile  de  Gonstanoe. 

—  Sa  conduite.  — Sa  déposition.  Y,  270.-» 
Soutenu  par  Gosme  de  Médicis,  389.  —  Voir 
Jbav  xxxxi. 

GOTEUEB  (Jbah-Baptxstb)  (1627- 1686). 

—  Son  amour  de  Tétude.  >-  Obtient  la 
chaire  de  grec  au  Collège  de  France.  •— 
Ses  publications ,  Y ,  399. 

COTTA  (Lahuolphb),  diacre  de  Milan  au 
XI*  siècle,  XYII,  399. 

COUDÉE,  mesure  des  anciens  Hébreux, 
XV,  56. 

COUDRA,  caste  des  serviteurs  chex  les 
Indiens,  lil,  a5a. 

COUDRIN  (Pibiirb)  (f  1837).  —  Fonde 
la  congrégation  de  Picpus,  XYIII,  249. 

COUR  DU  PAPE.  -—  Fonctionnaires  pa- 
latins, —  honoraires.  Y,  c5. 

COURAGE,  vertu  cardinale,  XXY,  a8. 

GOUBATEB  (PiBRBB-FRAir^xs  Lk)  (i68x- 
1776),  professeur  de  théologie.  — Sa  thèse 
sur  la  Succession  des  êvéques  anglicans.  — 
Ses  adversaires,  Y,  393.  — Il  est  condamné. 

—  Se  retire  en  Angleterre.  —  Ses  autres  ou- 
vrages, 394. 

COURIUS  (Flobbitt),  évèqne  de  Tnam, 
disciple  de  Jansénios,  XII,  98. 

GOUBLANDB  (la).  —  Le  Christianisme 
dans  cette  contrée.  —  Le  luthéranisme  s'y 
introduit.  Y,  395. 

COITRO!IBE  CLÉBIGALE.  Voir  Ordkxs. 

GOUBONNB  D'iPINES  (rirs  db  la).  — 
Son  institution.  —  Sa  propagation.  —  Sa 
célébration  en  Allemagne,  Y,  396. 

GOUBONBEHERT  dbs  bmpbrburb  bt 
DBS  BOIS.  —  Usage  ancien.  —  Principales 
cérémonies,  Y,  397. 

GOUBOHBBHBRT  DU  PAPE,  roir 
Papb. 

GOUBOHHÉS  (lbs  quatbb).  —  Martyrs* 

—  Ëgltse  en  leur  honneur  à  Rome,  Y,  398. 
COURTECUISSE  (Jbah  db)  ,  èvéque  de 

Paris  (f  x49a)>  XYII,  910. 

COURTENET,  archevêque  de  Cantorbéry. 
^  Adversaire  de  Widef,  XXY,  457. 
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COUSTAMT  (PiURi),  Bénédictin  (f654- 
172X).—  Chargé  d*une  critique  des  sermons 
de  S.  Augustin,  — de  Tédition  des  œuvres  de 
S.  Hilaire  de  Poiliers,  Y,  399.  —  Publie  les 
lettres  des  papes.  —  Sa  discussion  avec  le 
P.  Germon,  JesuitCi  4oo« 

COCTUnE.  Voir  GouTOMimn  (onorr). 

COUTUMIER  (droit).  —  Son  origine. 

—  Sa  force.  —  Abolit-il  la  loi  générale  abso- 
lue? V,  401. 

COUVENT.  —  Étymologie.  —  Laures.  — 
CSénobies.  —  Premiers  couvents  en  Orient, 
V,  io3.  —  Ils  se  propagent  en  Occident.  — 
Kéforroes  du  mouachisme.  —  Son  influence. 

—  Lieux  choisis  pour  établir  des  couvents, 
404.  — >  Leur  architecture.  —  Distribution 
intérieure. —  Législation  ecclésiastique. —  La 
clôture, —  Sécularisation,  40S. —  Exemptions 
de  la  juridiction  épiscopale  obtenues  par  les 
couvents,  YIII,  289. 

COUVENTS  DOUBLES.—  FonttprauU  et 
Sainte- Brigitte.  —  Accusations  dont  ils  sont 
Tobjet,  V,  406. 

COVENANT.  ~  Association  entre  tous 
les  EUts  d'Ecosse  (x638).  —  Son  bot ,  T, 
407. 

CRACAU,  conseiller  en  Saxe.  —  Grypto- 
caUinisIe,  V,  491. 

CRACOVIE  (îvÂCBB  db).  —  Fondé  eu 
Tan  looo.  —  Premiers  évéques  peu  connus. 

—  Aaron.  —  Stanislas  (f  1079).  ~~  Limites 
de  ce  diocèse,  V,  407* 

CRAFT,  évèqiie  de  Meissen,  XIV,  467. 

CRAINTE  BE  DIEU.  —  Ne  doit  paj> 
être  servile.  —  Promesses  attachées  à  cette 
vertu,  V,  4o8. 

CRAMER,  professeur  de  théologie  i  Co- 
penhague (f  1788),  XXII,  409. 

CRANMER  ou  CaAMvxa  (Thomas)  (1489- 
1557),  archevêque  de  Cantorbéry.  —Son 
hypocrisie.  —  Envoyé  k  Rome  pour  ob- 
tenir le  divorce  de  Henri  vin. — Proclame  ce 
roi  chef  suprême  de  l'Église  d' Angleterre,  V, 
410.  —  Achève  le  schisme.  —  Condamné  à 
mort. —  Ses  rétractations.  —  Apostasie  finale, 
41  z.  —  Soutient  Henri  viix  dans  sa  révolte 
contre  Rome,  IX,  5x4.  —  Son  écrit  le 
Pieux  Enseignement^  X,  a8a. 

CRASSET  (JBAir),  Jésuite  (16x8-1692). 

—  Ses  écrits  ascétiques,  V,  419. 
CRBATIANISHB.  Voir  Amb,  I ,  aao.  * 

GivBRATlAlllSIIB,  IX,  3x9. 

CREATiO  PRIMA  ,  MEDIATA,  CONTI- 
NUATA.  Voir  Tarticle  suivant. 

CRÉATION.  —  Deux  significations.  — 
Creatio  prima^  — mediata,  —  continuato,  V, 
i4a>  —  Ce  que  nous  en  apprend  U  Révéla- 
tiou.  —  Monde  des  idéeg  divines ^  41 3.  — 
Divers  sTsièmes,  4>4- — Le  monde,  ensemble 
de  la  création»  —  Esprit  créé,  —  Angu,  — 


Matière,  ^  Six  jiériodes  de  la  crâtion.  - 
Séparation  des  cléments.  —  Récit  de  Ih 
Genèse.  —  N'est-ce  qu'une  allégorie  ?  <— 
Création  de  Mufmme,  41 5.  —  But  de  la  crêa- 
tion,  4x7.  — VII,  184. 

CREATION  (uocTBiîiB»B  la),  VI,  499. 

CRÉCELLES  A  TENEBRES.    Voir  Se- 

MAIVB  SAIIITB. 

CRÈCHE  (la).  —  Conservée  à  Rome 
—Usage  de  faire  des  crèches  le  jour  de  Noël, 
V,  4i«. 

CRÉDENCE.  —  Prescriptions  liturgique» 
à  son  égard,  V,  419. 

CREDO.  ~  Se  dit  i  la  messe  et  ài  prime, 
le  dimanche,  VI,  3a 5.  —  Voirwui  Mbsab. 

CRÉDULITÉ  (scBMBtfT  du).  Voir  Sxa- 

MKHT  DB  CBÉDDLITB. 

OIBLL   (Jbah  et  Samubl).   Voir  Soct- 

NIBHS. 

CRELL  (NxcoLAs),  ardent  Philippiste.  — 
Est  décapité  (x6oi),  V,  49X. 
CRÉPIN.  —  Plusieurs  saints  de  ce  nom. 

—  x°  Cbbpxh,  évéque  de  Pavie.  —Assiste  au 
concile  de  Milan,  V,  419.  —  9*  Cbbpxh  dr 
Viterbe  (t668-x75o).—  Admis  chez  les  Ca- 
pucins.—  Ses  vertus,  4x9.  —  3"  CBsrtH  el 
CRfcPxvxBir,  martyrs  de  Soissons,  —  Propa- 
gent le  Christianisme.—  Leur  mort.  —  Culte 
qu*on  leur  rend,  4a o. 

CRESCENCE  (sAiarra),  martyre.  V,  499. 
CHESCENCE,  disciple  de  S.  Paul.   Voir 
CasscBirs. 
CRESCENCE,  patHœ  romain.  Voir  Cau- 

CBHTIUS. 

CRESCENS,  disciple  de  S.  Paul.-—  Prêche 
le  Christianime  en  Galatie,  V,  49  t.  ~  P»^- 
mier  évèque  de  Mayence.  —  Divers  témoi- 
gnages à  ce  sujet,  XIV,  493. 

CRESCENS  LB  Ctriqob.  —  Philosophe 
cynique  au  ix*  siècle  de  Jésus-Christ,  V,  49 1. 

—  Ses  vices.— Haine  de  Crescens  contre  le> 
chrétiens  et  surtout  contre  S.  Justin,   499. 

—  XII,  599. 

CRESCENTIA  (sAiirra)  ou  Cbbscbitcb.  — 
Actes  de  son  martyre,  V,  4^9. 

CRESCENTIA  (la  vbrbrablb  SlâmXB  ) 
(X689-X744). —  Se  fait  religieuse.  —  Ses 
épreuves.  —  Son  culte  en  Allemagne,   V, 

CRBSCENTIUS  ou  CRESCENCE,  patrioe 
romain.  —  Nommé  aussi  Cencius.  -~  Place 
Boniface  vxx  sur  le  trdne  pontifical.  —  Sa 
conduite  envers  Jean  xv,  V,  493.  —  Banni 
par  Othon  xix. —  Grégoire  v  obtient  sa  grâce. 

—  Nouveaux  actes  révolutionnaires.  —  Il  est 
pris  et  décapité,  494.  —  Chasse  de  Rorhs 
Grégoire  v,  X,  66.  —  Vaincu  parOtbon  tu, 

XVI,  49». 
CRESCONIUS.évéque  d'Afrique.  —  S« 

collection  de  lois  eodésiat tiques,  V,  139. 
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Clin,  aujourd'hui  Cardii.  —  Mau- 
vais0  rcDOiDiiiée  de  tes  babiianu.  —  S.  Paul 
y  fonde  des  oommunautés  chrédeones,  Y, 
4»5. 

CRETENET  (Jagqiiu).  —  Fonde  la  Jo- 
sfpbites,  XU,  37a. 

auSPITS,  chef  de  «ynagogoe.  —  Se  oon- 
tertit,  y,  4a5. 

CRITIQUE.  —  Définitioo.  —  Diverses 
wries  de  critique.  Y,  4a6. 

CimQUB  BIBUQIJB.  —  8a  nécessité. 
—  Appamitti  crîtimiey  Y,  496.  —  But  de  la 
critique  littéraim^  —  Canons  critiques  de 
R.  de  Roisi,  437.  —  Critiqué  réelU.  —  Ses 
uwyeiis  de  démonstration  :  —  x*  extérieurs, 
7 1*  iotériettrs,498.  — Abus  de  la  critique 
biblique,  439.  —  Hisimrû  et  littérature  de 
«fie  erilique.  —  Origène.  —  S.  Jérôme. 
-~  Jean.  Morin.  —  Kennieott.  —  Gabriel 
Fabrici,etc,  43o. 

CROATES  (CBaiSTCAHisita  eux  lbs),  II, 
iS3.  —  Le  prince  Porga.  —  S.  Ladislas 
s'enpore  de  la  Croatie.  —  Évéchés  de  ce 
pys,  V,  43a. 

CBOISABES»  Y,  433.  —  Pèlerinages  en 
Terre-Sainte  dans  les  premiers  siècles.  — 
Penéentiotts  exercées  par  les  Fatimites.  — 
l<lce  fondamentale  des  croisades.  —  Leur  ca- 
ncière  religieux.  —  Leurs  motifs,  434-  — 
L'eoibottsissme  pénètre  dans  les  masses, 
i36.  —  Profils  et  pertes  résultant  des  croi* 
^^àti,  —  Jugement  des  historiens  ratioua- 
'»««,  437. 

CROISADES  (aiSTOiRB  des).  — Tyrannie 
^  Seldjoncides  sur  les  chrétiens  de  Pales- 
itBc,  Y,  439.  —  Urbain  11  et  Pierre  l'Ermite 
p^beot  la  première  croiude. — Bandes  indis- 
oplinées  de  Gauthier-sans- Avoir.  —  Armée 
^liêre  sous  la  conduite  de  Godefroi  de 
^Uon,  44n.  —  Siège  de  Goostantinople. 
~;  Oe  Nieée.  —  Yicloire  d'Antioche.  — 
Ionien  des  princes  chrétiens,  441*  — 
P^  de  Jérusalem  (1099).  ^  Bataille  d'Aa- 
ciloQ.  —  Godefroi ,  puis  Baudoin ,  rois  de 
JcruialcB,  449.  —  jissisei  de  JénuaUm, — 
<^niiation  du  DouYean  royaume,  443. 
~*  Organitation  ecclésiastique,  444-  — 
<>*''^S.  Bernard.^  Conrad  m  et  Louis  th. 
-;  Pvfidie  des  Grecs.  —  Désastre  des  ar- 
■«•■•^lége  de  Damas,  445. — lu*. — Saladin 
reprend  Jénualem  (11R7),  446.  —  Guil- 
WM  de  Tyr  donne  la  croix  è  Philippe- 
Aogosfe  et  à  Henri  n.  —  Frédéric  i  Bar- 
beroone  conduit  une  année  en  Palestine. 
^  Ses  sQccès.  —  Sa  mort.  —  Richard  Cœur- 
^-UoD  en  Palestine.  —  Prise  de  Plolémaïs 
^''9')i  447*  —  Division  entre  les  chefs.  •.— 
Kccoor  de  Philippe-Augosle  en  France.  — 
Traité  entre  Kichard  et  Saladin,  448.  — 
^***—  Préchèe  pnr  Foulques  de  Neuilly.  — 


Boniface,  marquis  deMontferrat,et  Baudouin, 
comte  de  Flandres,  dirigent  leur  armée  contre 
Constantinople.— Expédition  de  Frédéric  11, 
empereur  d'Allemagne,  448.  —  Il  entre  à 
Jérusalem  (1239).  —  Son  traité  avecKamil, 
sultan  d*Égypte.  — Soupçons  contre  lui,  449. 

—  ▼*.  —  Expédition  de  Thibaud ,  roi  de 
Navarre  (xa4o).  —  Première  expédition  de 
S.  Louis.  —  Prise  de  Damiette.  —  Défaite 
de  la  Massoure.  —  Deuxième  expédition  de 
S.  Louis.  —  Sa  mort  devant  Ttanis,  45o. 

CBOIX  (auLLi  DB  luk),  Cnamda  (1457). 

—  Son  objet.  Y,  453. 

CHOIX  (cHKMin  DB  ia).  —  Sujets  des  qua- 
tone  tableaux  du  chemin  de  1^  croix.  —  Sta- 
tions. «—  Les  Franciscains,  auteurs  de  cette 
dévotion.  —  Indulgences  accordées  par  les 
papes,  Y,  453. 

CBOIX  (cBKVALiBBS  DB  la).  —  Siège  de 
cet  ordre  à  Prague.  —  Signe  extérieur.  — 
Origine.  —  Donation  de  la  reine  Constance. 

—  Grégoire  ix  l'approuve.  Y,  4^6.  —  D*oà 
viennent  les  premiers  frères  de  eette  con- 
frérie, 457.  —  Confirmation  des  statuts  de 
Tordre.  — Son  extension.  —  Oceupation  des 
chevaliers. —  Leur  activité —  Services  qu'ils 
rendent,  458.  —  Chevaliers  devenus  arche- 
vêques de  Prague.  —  Bruss-Médeck ,  — 
Waldstein,  —  Pospichal,  4^0.  —  Succès  de 
ces  religieux  en  France  et  dans  les  Pays-Bas, 

—  en  Italie,  461. 

CROIX  (DAirs  lA  lauoqb  buliqob).  — 
Cinq  acceptions  de  ce  mot.  — -  ÉcoU  de  la 
Crût»,  Y,  45o.  —  T6ul  chrétien  a  sa  croix. 

—  Comment  il  doit  la  porter.  —  Fruit  des 
croix  spirituelles,  45^. 

CROIX  IWS  CHAMPS.  ^  L'Église  les 
autorise.  —  Leur  but.  Y,  461. 

CROIX  (Élisabktb  DB  la).  —  Fonde  les 
Hospitalières  de  N.-D.  du  Refuge,  à  Nancy, 
XI,  137. 

CROIX  (axALTATion  db  la  saibtb).  «-> 
Institution  de  cette  fête.  Y,  46b. 

CROIX  (viLLBS  DB  la)  de  Saht'Ândré, 
IX,  70. 

CROIX  (Frahçoisb  db  la).  —  Fonde 
les  Hospiialièret  de  la  Miaéricoide  de  N.-D., 
XI,  137. 

CROIX  (iMAGB  DB  la).  —  Distînction  du 
crucifix  et  de  la  croix.  Y,  463.  —  Livre  du 
P.  Gretser,  de  Sancta  Craee,  —  Crux  im- 
mista,  —  Ornements  des  croix,  464.  — 
La  croix  essentiellement  esthétique,  466. 

tXOIX  (iRVBirrioR  db  la  SAiarra)  (396). 

—  Nombreux  témoignages,  Y ,  466. .  — 
Sainte  Hélène  secondée  par  S.  Macaire.  — 
Découverte  des  trois  croix.  —  Miracle  qui 
fait  reconnaître  celle  du  Sauveur,  467.  — 
L'église  du  Saint-Sépulere.  —  Parcelles  de 
la  vraie  croix.  »->  Fêle  instituée,  46R. 
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OUMX    (PABTICIIUS   »É  L4   •àWTa).     — 

BMucoup  d^égliscf  et  mètat  de  partieulien 
en  poisèdent.  —  Gomment  on  lei  oooMnre, 
Y,  468. 

GBOIX  PBGTORALB.  —  Privilé^  des 
évéquei  de  porter  la  croix  sur  leur  poitrine» 
V.  469. 

CAOIX  (Pomn-).  —  Doit  être  un  tout- 
ditcre.  —  IJiege  de  porter  la  croix  en  pro- 
ccttiou,  y,  469. 

CROIX  SUSSE.  Foir  Caoïx  (signe  de  U). 

CROIX  (siovK  Ds  la).  ^  D'un  usage  très- 
ancien.—-  Se  fait  toujours  de  la  maiii  droite. 

—  Sens  de  cet  acte,  Y,  470.  —  Différentes 
manières  de  le  faire. —  Sa  ▼erto  particulière, 

47'« 
GROHWELL  (Outibr)  (iSgg-iGSS).  — 

Ses  études.  —  Son  puritanisme.  —  Élu 
membre  du  parlement.—  Sa  premièro  cam- 
pagne dans  les  troubles  civils.  —  Ses  con- 
naissances militaires.  —  Ses  victoires,  V, 
47a.  —  Renverse  la  constitution.  —  Fait 
exécuter  Charles  i. — Ses  cruautés  en  Irlande. 

—  Bataille  ùe  Worcesler,  474- — Est  nommé 
protecteur.  —  Dissout  les  parlements.  — 
Fait  la  guerre  à  l'Espagne.  —  Sa  mort, 

475. 
GROMWELL  (Thomas)  (f  i54o),  favori 

de  Henri  viii,  roi  d'Angleterre.  —  Ses  prin- 
cipes détestables.  Y,  i'jS.  —  Défend  le  car- 
dinal Wols^.  —  Conseille  au  roi  de  se  sé- 
parer de  l'église.  —  Nommé  chancelier  de 
l'éehiquier.  —  Articles  de  iS5g,  —  Sa  dis- 
grâce, 476.  —  Soutient  le  roi  dans  sa  révolte 
contre  Rome,  IX,  5i5.  —  Lui  attribue  la 
suprématie  spirituelle,  X,  aSo.  —  435.  — 
Nommé  vicaire  général»  439.  -^  Condamné  à 
mort,  443. 

CROSNER  (Alexis),  prédicateur  à  Dresde, 
YU,  4&3. 

GEOSSE.~Remise  à  l'évéque  à  sa  consé- 
cration, Y,  a42.  —  D'abord  était  faite  de 
bois. — Son  usage  très-ancien. — Droit  de  poi^ 
ter  la  crosse. — ^Différentes  sortes  de  crosses. 

—  Sa  signification   symbolique,  477. 
CROTUS  (Jkah).  —  Accepte  une  chaire 

de  théologie  à  Fulde.  —  Encourage  Luther. 

—  Puis  s'oppose  à  la  réforme.  —  Haine  que 
loi  vouent  les  protestants.  Y,  47S. 

CROTUS  RUBEANUS.  —  Participe  à 
la  rédaction  des  Lettres  des  Hommes  obscurs ^ 
YD,  536. 

GROT  (Guii.i.AnMB  na),  gouverneur  de 
Charles  Quiut,  lY,  a46. 

CROYLiLND  (oouteht  na).  —  Sa  fonda- 
tion. —  Détruit  par  les  Danois.  •—  L*abbé 
Turketul  le  restaure,  XI,  4o5. 

GROCIFIEHENT.-^  Chea  quels  peuples  il 
était  en  usage. —  Réservé  aux  esclaves  chez  les 
Romains,  — Gomment  se  fait  l'exécution*  — 


Supplice  de  Jénii^Sunst,  T,  4S0.  —  Forme» 
de  la  croix. — Divers  cenrea  de  arucifiemeot 

—  Le  erurifragium^  obez  les  Juifs.  —  N'est 
point  appliqué  i  Jésus,  48%. 

CRUCIFIX.  —  De  tout  tcnps  objet  de  la 
vénération  des  chrétiens. —  Signe  de  la  croix. 
— 'Constantin  fait  planter  la  croii  sur  les  éKli- 
ses  et  la  fait  graver  sur  les  monnaies.  Y,  484* 

—  Cet  usage  se  répand  partout.  —  Formes 
de  la  croix,  485.  —  L'image  du  Sauveur  sur 
la  croix  remplace  la  croix  aimple.  —  Di- 
verses formes  de  arucifix. — Figure  dn  Christ, 
486. 

GRUCIGER  (Gaspa^xd)  (i5o4-i548}.  — 
Professe  la  théologie  à  Wittemberg.  —-  Ami 
de  Luther.  -—  Envoyé  auprès  de  Qdvin.  — 
Traduit  la  Bible  avec  Lutner.  —  Ses  nom- 
breux travaux,  Y,  487 « 

CRUCIGER  (Gaspaxo)  (i5a5-iS97)>  ^ 
du  précédent.  Y,  488. 

CRUKO,  prince  des  Wendes,  IX,  467- 

CRURIFRAGIUM.  —  Usage  de  rompre 
les  jambes  des  condamnés  cfaex  les  Juifs,  V, 
483. 

GRUSIUS  (Kxauss,  Maetzii)  (f  1607). «- 
Théologien  orotestant.  —  Reçu  professeur  à 
l'université  de  Tubingue.  —  Ses  eCforU  pour 
convertir  les  Grecs  au  luthéranisme.  —  Ses 
ouvrages  théologiques,  Y,  488. —  Sesefforb 
|KNir  unir  le  protestantisme  avec  l'Egli^ 
grecque,  XII,  a  19. 

CRUZ  (Gaspaxo  db).  —  Ëvangélise  le 
Carobodje,  XJ,  349. 

CRUZADA,  bulle  de  la  Croix,  Y,  453. 

CRYPTES.  —  A  quoi  elles  servent.  — 
Où  on  eu  trouve,  Y,  489. 

CRTPTOCALYINISME.  —  Doctrine  de 
Mélauchthun  sur  l'Eucharistie.  —  Ses  parti- 
sans. —  Joachim  Westfal  Tattaque.  —  Les 
Luthériens  l'emportent.  —  Peucer  est  jeté 
en  ppiion  par  l'électeur  de  Saxe.  —  Fin  du 
cryptocalvinisme  (i 601),  Y,  490. 

CRYPTOPÉLAGIENS,  hérétiqoei,  XXI, 

494- 

CSANAD  (Évacua  oa),  XIII,  37. 

CUBA  (sTATisTXQUx  M  Li'Éousa  CATac- 
LIQUB  a),  XI,  38o. 

CUCULLE,  coiffure  de  religieux,  lY,  93. 

CUDWORTH(t  s688),  moraliste,  XYIU, 
229. 

CUISINIER.  Voir  SossMxiaxa. 

CUJAS  (Jacques),  jurisconsulte  (iSss- 
1590).  —  Ses  travaux  sur  le  droit  romain^ 
^t  49^*  —  Inaugure  une  nouvelle  méthode. 

—  Ses  dangers.  —  Rapports  de  Cujàs  avec  le 
droit  canon,  493. 

CULD^ES  ou  CoLDBXHS,  chanoines  infi 
dèles  à  leur  institution,  Y,  5.  —  En  Écoise 
et  en  Irlande,  494*  —  IX,  137. 
I      CCLTE  CBARiBir ,  GATnouqoa.  —  A  un^ 
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partie  repréjeniaiivê,  —  une  partie  moraU, 
"  DM  partie  mystufae  ou  sacramentelle,  — 
lÀturgie^  V,  495.  —  But  du  culte  catholique, 
496.  —  Sa  néoetsité.'  —  Reproches  adressés 
à  la  partie  extérieure^  497.  —  Sou  organisa- 
tioo.  —  Sa  stabilité,  498. 

CUliTB  DE  LA    VATUEB.    FitN>   GULTB  DIS 

ISOLES. 

CULTB  ns  iateii,  de  duue,  d*htfee- 
DOUB»  —  Mots  créés  au  moyen  âge.  —  Ce 
qu'ils  signifient.  Y,  499.  —  XV,  x6. 

CCLTB    DES    AHOES  ,    DES     ftâUITS.      ^OtT 

Aigu,  Sautts. 

CULTE  i^n  IDOLES.  —  Ses  causes,  Y, 
499.  —  I.  Cake  de  la  nature, — LithoUtrie. 
—  Uendrolâtrie,  5oo.  —  xz.  Culte  des  ani- 
sMitr.-^  Chez  les  Égyptiens.  —  ux.  Asteo- 
UTEji. —  Deux  formes  de  ce  culte,  Soi.  — 

IT.  ÀETEEOPOUkTEIB.  —  SoS  SOUrOCS,  509l. 

CULTE  DES  SAINTS.  F'oir  Suirn. 

CULTE  DIVIN.  —  En  (|uoi  il  consiste. — 
Cérémonies.  —  OAttpubltc  distinct  du  culte 
privé,  V,  5o3. 

Cin«TB  DlVlN  CHEZ  LIS  AHCIEVS  Hi- 
UIDX  ET  LES  JVIPS  MOOXEMES.  —   LO  SOCri- 

/(ce  en  est  le  centre.  —  Célébration  du  Seb- 
bath  et  autres  fêtes.  —  La  prière.  —  Ser- 
vice des  prêtres  dans  le  temple,  V,  Soi, 

CUHANS.  —  Vaincus  par  S.  Ladislas.  — 
Se  réfugient  en  Hongrie.  —  Missions  des 
Frères  mineurs  auprès  d'eux  (11x8). —  Leur 
coDtersion,  V»  5o5.  —  XI,  85. 

CUMBE&LANO  (Eicbaed),  disciple  de 
Locke,  XIII,  a43. 

CUMUL  DES  BÉEÉncEs.  —  Défendu,  mais 
aoa  abiolumeot.  —  Bénéfiees  compatibles  et 
Intompatihles,  —  Droit  d'option, —  Le  pape 
Kol  confère  les  dispenses,  v,  507. 

CUNÉG019DE,  femme  de  Henri  xi,  XH, 
411. 

CUKIBEET  (S.),  évèque  de  Cologne 
(6a3).  —  Conseiller  de  Dagobert  i.  —  Ses 
cbrges.  —  Sa  mort  (663),  V,  5o8.  —  Foir 
aotti  XI,  7. 

CUNO,  abbé  du  couvent  de  Sigberg  au 
n*  siècle,  XX,  5o3. 

CUNOALD,  abbé  de  Saint-Denys,  VI, 
1S7. 

CUEAGAO  (vzcAAiAT  apostouqub  de), 
XI.  67. 

CURATELLE  des  siehs  eoclehasti^ueSi, 

f'oir  ECGEBftXASTlQOlS  (vEOrEXÉTÉs). 

CURATES,  titulaires  des  cures  auxiliaires 
eD  Angleterre.  —  Leurs  fonctions.  —  Leurs 
revenus,  X,  3oa. 
CURATEUE.  —  Définition.  ^-  Personnes 
w  l'on  place  sous  curatelle.  —  Curatelle 
es  mineurs,  V,  509. 
CURATUS.  —  Prêtre  ayant  charge  d'A- 
«»e»i  V,  5x0. 
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CUBE  (la)  ou  Paeocsse.  —  Djg^nition.-^ 
Son  but.  —  Ce  qui  la  constitue.  —  Limites 
des  paroisses.  —  Rurales,  —  Urbaines,  V, 
5xo.  —  Ses  limites  doivent  former  une  corn* 
mune.  —  Une  paroisse  ne  peut  avoir  qu'un 
curé,  5x2. 

^  CURE  (RETEHtrs  DE  LA.).  —  Lcur  diver- 
sité. —  Le  presbytère,  —  Droits  d*étole.  — 
Oblations.  —  Législation  ecclésiastique  à  oe 
sujet,  '^5x2. 

CURE,  PA.Eocnos,  I,  sa5.  —  Étymolode 
de  ce  mot.  —  Divers  noms.  —  x.  Origine 
historique,  —  Naissance  de  Tadministration 
paroissiale,  V,  5 14.  —  Institution  des  pa* 
roisses  attribuée  au  pape  Anaclet  ou  au  pape 
S.  Denys  (a58).  —  Leur  développement  à 
partir  de  Constantin,  5x5.  —  Position  légale 
des  curés  à  cette  époque.  —  Leurs  attribu- 
tions d'après  les  Capitulaires  de  Pépin,  5x6. 

—  Changement  essentiel  produit  dans  ses 
dispositions  par  les  incorporations  des  pa» 
roisses  (ix'  siècle).  —  Parochi  primitivi  et 
secundarii,  —  Les  vicaires.  —  Ordonnances 
du  concile  de  Trente  k  leur  égard,  5x7.  — 
IX.  Rapports  des  curés  avec  Cévêque,  —  Leur 
Ipouvou*  est  une  dérivation  de  la  juridiction 
episcopale,  5 18.  —  S'ils  sont  inamovibles, 
5x9.  —  UX.  Rapports  du  curé  avec  sacon^ 
mune,  —  Ses  droits  :  —  Ezerdoe  des  fonc- 
tions sacerdotales. —  Enseiçnemeut  chrétien. 

—  Sermons,  5ao.  —  Administration  des  sa- 
crements. —  Célébration  de  la  messe,  59 x. 

—  Ensevelissement,  5a 3.  —  Bénédiction. — 
Maintien  de  la  discipline.  —  Surveillance 
sur  les  églises,  chapelles  et  ecclésiastiques 
de  la  paroisse,  etc.,  5a4. —  Ses  obligations  : 

—  par  rapport  au  bon  exemple,  —  i  hi  ré- 
sidence, 5a 5.  —  Moti&  qu'il  peut  alléguer 
pour  justifier  une  absence,  5a6.  —  Autres 
obligations,  5a 7.  —  II  a  la  surveillance  sur 
les  desservants,  VI,  240.  —  A  droit  à  la 
dime,  333. 

CURE  ACTUEL,  BABITUEL,  PEIMITIP, — pU' 

rochus  aetualiSf  habiiualis,  primitivus.  Voir 

CUEB,  —  PEItTEES  AUXILIAIEBS,  —  POETIOB 
COVOEUB. 

CURÉ  PROPRE  ou  du  domicile,  —  Le 
mariage  doit  être  contracté  devant  lui,  VI, 
x.  —  Ses  obligations.  —  Peut  nommer  un 
délégué,  a. 

CURIAL  (beiiépice).  —  Indépendant  ou 
dépendant,  VI,  3. 

CURIAL  (oeoit).  Voir  Coai,  Cube,  P^ 
BoissiEirs. 

CURIAL  (sttle).  Voir  Cubxbs. 

CURIAUA.  —  Chez  les  Romains,  VI,  4. 

CURIE  ROMAINE.  —  Sens  de  ce  moL  ~ 
Affaires  qui  loi  sont  soumises,  VI,  4, —  Son 
administration.  —  Relation  outre  le  gouver- 
nement de  l'Église  et  celui  des  États  du  pape» 
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5.  ^  Ses  difcn  ionclioiiiitirei,  6.  —  Fonda- 
tioa  dm  U  "Ueréiairtrie  J^ttat,  7. —  Hiitori- 
quc  dcf  développemenU  de  la  curit  romaine, 
S.  —  Sa»  iriàunmtx Judiciaires  .*  i*  La  rote.^- 
9«  La  tignatiira  de  jusUce.--  3*  La  signature 
de  grâca.  —  Autorités  poliiiquet  administrst' 
tiweê  s  I*  La  •ecrélairerie  apostolique,  10. — 
a*  La  dalerîe  apostolique.  —  3**  La  diaocel- 
lerie»  la.  —  4*  La  cfaaanbre  apostolique,  i3. 

—  5*  La  péniteneerie,  14.  —  La  cour  du 
pape.  —  Ses  fonetioooaires,  «5.  —  Ouna- 
gcs  à  ooosultcr  sur  la  curie  ronaiuey  16. 

CUUBS  ancîeiuies.  —  Sens  de  ce  mot 
dans  la  langue  ecclésiastique.  ~  Réunion 
des  diterses  curies,  TI,  16. 

CUSANI  (BlAac  di  Saois).  ^  Fondateur 
des  doctrinaires  d*Italie(t  x5^,  TI,  414. 

CUSANUS  (AuGDSTiif)f  evèque-archev^ 
que  de  Parie  (1714)1  XYII,  587* 

CIJSARL  Foir  Gosai. 

GUSGH  ou  CHUS,  dans  la  Bible.-—  x*  An 
point  de  vue  etkaographùfut^  VI,  17.  — 
^*  Au  point  de  vue  géographiqu€f  x8. 

CIJSB.  Foir  Nicolas  db  Cosa. 

CUSPINIANUS  (JaA>),historiograpliede 
renpcrcur  Maximilien  i»  lY,  X09. 

CUSTODB.  —  Diverses  acceptions  de  ce 
mol.  —  Ses  fonctions,  YI,  19.  —  Custode 
des  couvents,  XXI,  xi3. 

GimiAy  province  d'Asie.  —  Obscurité 
ftur  sa  situation  géograpbiqne,  YI,  ao. 

CtnUBBBT  (S.),  évèqoe  d'Angleterre. 
—'  Élu  prieur  de  Mailros.  —  Mène  la  vie 
de  solitaire  dans  Tile  de  Famé.  —  Évéque 
d*HMhan  (684).  —  Ses  vertus,  YI,  ax. 

CTAXARE,  roi  des  Mèdes,  XIY,  435. 

GTCLADES  (paovmCB  ■ccLisiAsriQim 
nis  iLas),  —  Évècbés  et  principaut  év^ 
ques,  XfkS, 

CYCLE.  —  Définition.  —  En  quoi  il  dif- 
fère de  la  période. —  CjreU  iunaire. —  Tarma 
pascal^  Yî,  ai. —  Nombre d^ or. —  Cjrcls  so' 
laire, —  Lettres  domnicaies^  a3. —  Èpaetes, 

—  Anniteiles. —  Mensuelles,  a  4. 

CYCLE  LUNAIRE.  —  Inventé  par  Mé- 
ton. —  Employé  pour  fixer  la  fêle  de  Pâques. 

—  Cycle  pascal  de  Denys  le  PKit,  YI,  aa. 
CXCLE  PASCAL.  —  En  quoi  il  consiste, 

VI,  aa. 

CYCLE  SOLAIRE  on  des  lettres  domini- 
cales,  YI,  a3. 

CYNISME.  —  Ce  i^oe  cette  pbilosopbie 
était  devenue  an  xx*  siècle  de  Jésus-Cbrist, 
Y,4ax. 

CYNOCHORITES.  —  Secte  dePaulidcns, 
XYII,  357. 

CYPR1B3I  (THRASctus-Cncitiirs) ,  évémie 
de  Carthage.  —  Se  convertit  au  Chri*tia- 
uiimé  (a45},  YI,  aS.  —  Élu  évéque,  a6.  — 
Agitetions  de  l*Eglîse  d'Afrique.— H  combat 


les  Montanisles,  17,—  et  les  HoiHiani, al. 

—  Lutte  contre  le  pape  Etienne  an  sujet  du 
baptême  des  bérétiques,  ag.  —  Son  martyre. 

—  Ses  ouvrages,  So.  —  Sa  correspondance 
avec  le  pape  Corneille,  Y,  36o.—  Ses  récit* 
de  la  persécution  de  Dèce,  YI,  109.  —  Son 
opinion  sur  le  baptême  des  bérétiques  YIII, 
xo6.  —  Combat  le  scbiame  de  FéUdiiines, 


401.  —  Sa  conduite  i  Tégard  des  lapti^ 
XIII,  XI 7.—  Ses  écriU,  XY,  3x5.  »8a 
conduite  à  Pégard  des  Novatieos,  XYI,  a3i. 

CTPRIEN,  métropolitain  de  Russie(i3lo), 
XX,  5 18. 

CYPRIEK  (Ea«BtT-SAx.OBiOii),  tbéologien 
lutbérien  (1673-1745).  —  Professe  la  théo- 
logie i  Cobourg.  -^  Ses  travaux,  YI,  3o. 

CTRÈNE.  Foir  X»,  XIII,  aa. 

CTRÈIIB,  colonie  grecque.  —  Sa  fonds- 
tion.  —  Divers  babitanto  de  cette  Ile,  YI, 
3i. 

CYEIAQIJB  (S.),  U,  «04.  —  Ses  aar- 
tyre.  —  Son  culte,  YI,  Sa. 

CTRIAQUE,  prétendu  papednxxifsiède, 
XYII,  147.  —  XXIY,  388. 

CYEIAQUE,  patriarcbe  de  GoDSiantiao- 

Cle  (597).  —  Lutte  avec  le  pape  Grégaire 
\  Grand,  YI,  3a. 

CYRILLE,  moine,  lY,  a64. 

CYRILLE,  apôtre  des  Slaves  (f  868).rmr 
MoEAViK,  XY,  333.  —  Slavis,  XXII, 
a35. 

CYRILLE  D'ALBXAanati  (f  444).  —  As- 
siste au  condiiabiile  du  Cbéoe.  —  Sa  ri- 
gueur i  l'égard  des  bérétiques. —  l4itte  coa- 
tre  Nestorius.  —  Ya  au  concile  d*Éphcse.' 
Ses  écrits,  YI,  3a.— ^oi> aussi  ÊpaiSB(Mii- 
ùle  d),  Yll,  5oa.  —  S'il  est  responsable 
de  la  mort  d*Hypatie,  XI.  a47.  —  53c.— 
Abrégé  la  Table  pascale  de  Tbéopbile,  wn 
oncle,  XYII,  169. 

CYRILLE  Di  JéausALBM  (S.)  (f  384).  — 
Son  actirité  dans  ses  catécbcses.  -*  Dépoté 
par  un  synode  arien,  YI,  34. —  Rentre  oani 
son  diocèse.  —  Envoyé  de  nonvrau  en  exil 
sous  Constant  —  Sa  lutte  contre  raris- 
nisme,  35.  —  Ses  ouvrages,  36.  —  XY, 
3x6. 

CYRILLE  n,  métropolitain  de  Kicw 
(f  laSo),  XX,  517. 

CYRILLE  LUCARn,  patriarcbe  de  Gons- 
tantinople  (i57a-i638).  Y,  a98.  —  Ses  ef- 
forts pour  calvioiser  TEglise  gréco-echisnis- 
ttque,  Yly  38.  —  Persécute  les  Jésuitm  de 
ConsUntinople,  39.  -^  Son  advemire  Cy* 
rille  Conlaro.  —  Sa  Comfesno  fidei,  40.  — 
Yll.  a5o. 

CYRILLE  DB  SomorOLXS.—  Ses  biogra- 
phies de  saints,  YI,  4x. 

CYRUfCS  (PirBLnis-Sui.ncnn),  gouver- 
neur romain  en  Syrie.  —  Ordonne  «a  dé- 
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te  Jmh,  yh  4i.  —  TtEte  éê 
S.  LoeiB  eoatndietkw  apparente  avac  Thit- 
loricB  Jaièphe.  —  Diiouiiion  à  ee  fujat« 
Vl,43. 

crani—  S'caipare  da  la  Fane. —  Piead 
BabjUma  par  niia.  —  Les  détails  de  la  Bi- 
ble lor  loi  l'aceordam  a? ae  la  rédt  da  Xéno* 
plmu— H  paraaat  ans  Jnifîi  da  ratounier  an 
.—  Sa  wmn  C  55o),  TI,  43. 


CTEUS,  èfèfÊ9  da  FhaM.  —  ViiU  d'A- 

XI,  io3.  —  XY,  a5f . 

GTS  (Maau  dk)  (i656-iilga).  — Fonde 
lat  Damas  du  Boo-Pasiaor,  vm,  4aS. 

GZEHSKI  (JiAo),  dief  des  dinidanu 
alleoMndt.  —  Cheitlie  à  wt  rappnichar  di» 
Ronge.  —  Us  ne  paoveni  i^antandra^  Yl, 
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VACHBIT  (Jba«-Loc)  (1609-X685),  Bé- 
iiédictio.  —  Eniroyé  à  rabbaye  de  Sainl-Ger- 
■iie-de^Prés.  —  A  Mabillon  pour  disciple. 

—  Ses  Irafaox,  VI,  4$.  —  XIY,  49« 
OADAtV,  petit-fils  de  Chus,  XXI,  4. 
BAfeAH,  peuple  de  rAiabie.  —  Son  oom* 

■Mreseité  dans  la  BU>le.  —  Sasitnation,  YI, 
46. 

DJCHEN  (Abam),  vieaira  apostoliqna  d1J« 
»»«*«  (t  «7«7).  XXIY,  4^6. 

DAGAN,  ardieféqne  do  Blafdabourg, 

xnr.M. 

HAMMBBT  h  roi  des  FAnks  (f  638), 
nr,  i35.  — -  Ses  vertus  et  ses  viees.  —  Pro» 
iifie  riglise.  —  Fonde  des  couvents,  YI, 
47.  ~  Comble  de  bienfiUls  Tabbaya  de 
Siial-Dniys,  186. 

DAGOBERT,  abbé  da  Farla,  YDI,  3So. 

BAGOU,  divinité  des  PhUiitlns.  —  Son 
cahe,  VI,  4«. 

DAiruSAMA,  empereur  du  Japon.  » 
Pcnéralelesdirétiens,  XII,  ii3. 

BAItLii  (Jeas).   FoirDhU,Mn9, 

BAILLÉ  (Adoiis),  fils  du  précédent,  VI, 
iS. 

DAIS.  Fdr  Baldaquih,  II,  067. 

DALAI-LAMA.  Foie  Iahaumb,  XIU,  67. 

BALBBBG  (Ouaus-TaéoDOiiB  db)  (1 745- 
>li7).  —  Devient  cbanoine  à  Blayenoe.  — 
'•eavenieiir  d'Rrfort.  —  Ses  relations  avec 
Itt  bomBMs  célèbres  d'Allemagne.  —  Évèqne 
^  Tsne,  VI,  49.  -*  Prince-évéque  de  Coos- 
l*em.  —  Ses  tmpmdenees  politique!.  —  Ar- 
^^^teféqua  de  Ratubonne.  —  Arcbichance* 
li9  de  Tempire  d'Allemagne,  5o.  —  Étendue 
^ws  États.  —  Son  gouvernement,  5x.  ^ 
^  npports  avec  l'empereur  Napoléon,  5a. 
*~8ndcmièra  années.  —  Ses  ouvrages,  54. 

-  XX,  a85. 

BALBERG  (Jbait  III  na),évéquede  Worms 
(iSoa),  XI.  196.  —  XXV,  5a4. 

B»àl.WRBBT  (jBiOf  La  Rovo)  (1717- 
I7S3).  —  Ses  tbéorias  philoiopbiques.  — 
8««  ouvrages,  VI,  55. 

BALLAni{JB*ir)on  DailiA,  théologien 


(i594*t670).  —  Set  piédieatîoDs. 
^-  Ses  éarits  nombreui,  YI,  54* 

DALLENRODE  (Gohbad  oa^,  grand- 
mahre  de  Tordre  Teu!oniquo  (f  x394) , 
XXm,  a5«^^ 

DAUiAllirraA.  —  Situation  de  ce  pays, 
YI,56. 

BALHATIB,  province  snr  les  bords  orie»> 
tans  de  l'Adriatique.  —  S.  Tita  en  estlepre^ 
mier  apAtre,  VI,  56.  —  XI,  078. 

DALMATIQUE,  vêtement  sacré  du  dia- 
cre, XXY,  5a. 

DAM  (PBisa  du).  —  En  quoi  aUa  eott- 
sistOi  VU,  47S. 

OAHARIS,  matrone  distinguée  d'Athènes. 

—  S'attache  i  S.  Paul,  VI,  56. 
DAHA8.  ville  de  Syrie,  1, 4*».  —  Sa  si- 
tuation. —  Conqoiie  par  David.  —  Ses  rois. 

—  Ses  guerres  avec  les  Israélites.  —  Sa  dé- 
ohéanee,  VI,  57. 

DAHiackin.  Foir  Jbah  DâMAScàva. 

DAMABB  1,  pape  (366-384).  —  Succède 
à  Libéra.  —  Ses  luttm  contre  Ursinus,  VI, 
58.  —  Contre  les  Ariens.  —  Assiste  au  con- 
cile de  Gonstantinople.  ^—  Construit  des 
églises  à  Rome.  —  Ses  ouvrages,  Sç.  — •  Prend 
S.  Jérôme  pour  lecrélaire,  XII,  aaç.  —  Ses 
poésies  chrétiennes,  XYin,  396. 

DAIIA8B  n,  pape  (104A).  —  Régne  feu- 
lement vingt-trois  jours,  YI,  60. 

DABIBS  RLARGHBS.  Foir  MAna&omniT- 
tbs,  XIV,  81. 

DAanOf,  patriarche  d'Aleiandria.  — 
Monophysite.  —  Combat  les  trithéistes,  VI, 
63.  —  XV,  a46.  —  XXIV,  339. 

DAHiBN  (S.  PiBaaa),  caidinal-èféque 
d'Ostie  (1007-1071).  —  Sa  prédilection  pour 
le  monachisme,  YI,  60.  —  Combat  les  dli^or- 
dres  du  clergé.  —  Son  amitié  pour  Hildo- 
brand.  —  Envoyé  A  Milan.  —  Combat  Taïa- 
tipape  Cadaloûs.  —  Ses  écrits  et  ses  voyages, 
6f .  --  Sa  délégation  à  Mibn,  XYI,  t3o. 

DAMIEN  (goovbvt  na  Saiht»).  ^  Fondé 
par  Ste  Claire,  IV,  367. 

0AMM.  Foir  Liaers  rameuai. 
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DAHITATIM  AnBBaBUJI.^Mr  Bsvia, 

JOOBIIBIIT  BI&VMK  CC  Pïïtmê. 

DAMNÉS.  —Peines  qu'ils  6Bdurciit»TII, 

474. 
DAN,  lib  de  Jaoob.  —  Ses  deMendants, 

—  Leur  eulte  tdolâlrique,  Vî,  63. 

DAir,  ▼ille  de  Pfelestine*  —  8a  sitnalimi 
d*aprèf  l'ÉaiHure.  —  Son  edle  idolàtriqne, 
VI,  63. 

DANIBL,  prophète  d'Israël.  —  Est  eaa- 
mené  à  Babylone.  —  Sa  faTeur  à  la  cour  de 
Nabuchodonosor,  YI,  64.  —  Line  connu 
sous  son  nom. — Divisé  en  deux  parties,  65.— 
Ses  prophéties,  66.  —  Objections  qu'elles 
soulèvent,  67.  —  Il  annonce  la  date  de  la 
mort  do  Sauveur,  XII,  993, 

DANIBI^,  «vèqne  de  Winchester  (f  745). 

—  8a  correspondance  avec  Bonifoce.  —  Di- 
vers ouvrages  qui  lui  sont  attribués,  VI,  68. 

DAHIEL  (Gabsiel),  Jésuite  (1649- X7a8>. 
*-  Ses  ouvrages  historiques  et  philosophi- 
ques, VI,  69.  *-  Réfute  les  Lettres  provUi' 
eimles  de  Pascal,  XIX,  x5o. 

DANIEL  u  SrruTB  (f  4S9),  disciple  de 

S.  Siméon,  XXII,  444. 

DANILOWICZ  (Lmov)  (f  i3ox),  prince 
de  Halicz,  XIÎI,  198. 

DANKESREITHEE  (JeAV-NipoMncÈwB 
db),  évèque  de  Saint-Pôlten  (f  i8a3),  XVUI, 

47®« 

DAHNKmiATBR  (BlLmiiBir)  (1744- 
i8o5).  —  Processeur  d*hisioire  codésiasti- 
qne  a  l'univcrsilé  de  Vienne.  -«-  Ses  écrits, 
VI,  69. 

DANOIS  (coHvansiOH  dis).  •—  Ebbon,  ai^ 
chevéque  de  Reims,  —  Harald,  roi  de  Dane- 
anark.  ^  S.  Ansgar,  apôtre  de  Scandinavie. 

—  Piraterie  des  Dsnois.  -^  Unni,  archevé* 
que  de  Brème,  VI,  70*  —  Règne  de  Canut 
le  Grand.  ^-  Fondations  d'évtehés.  ^-  In- 
troduction de  la  réforme  en  Danemark,  71. 

—  Le  roi  Gbistian  11.  —  Frédéric  i,  7a.  — « 
Christian  xxt  achève  le  schisme.  —  Bugen* 
hagen,  prédicateur  à  la  cour.  —  Nouvelle 
organisation  eeclésiastique,  73. 

DANSB.  —  Mentionnée  dans  la  Bible.— 
Ses  divers  caractères  chez  les  Juifs,  VI,  74. 

—  filéprisée  par  les  Romains.  —  Instru- 
ments qni  raccompagnaient,  75. 

DANSE  ni  8AXitT-Gui,  VI,  77. 

DANSE  OB  Sàiht-Jbak,  VI,  77. 

DANSES  REUGIEUSES.  —  En  Espagne 
cl  à  Echternach,  VI,  79. 
■  DANSEURS,  secte  fanatique  en  Allemagne 
et  dans  les  Pays-Bss.  —  Leurs  pratiques.  — 
$ont  exorcisés,  VI,  75.  —  La  danse  de 
^aij9i^«ajs.— Récits  de  divers  chroniqueurs. 
-^  Danse  de  Saiat'Gui,  77. —  Le  Tareti» 
tisme.  —  Danses  religieuses  en  Espagne  et  à 
Echtcmachy  79. 


DAHTB  (AuMiBu)  (ia65-i9ni).  —  Est 
l'imageet  l'aMgé  da  son  siède,  VI,  <e.— Naic 
i  Florence.— A  pour  maître  Bmnetto  LatinL 

—  Son  amour  pour  Béatria  Portinari* —  Se 
distingue  dans  les  armées  guelfes,  8x.  —  Élu 
membre  du  collège  des  Prieurs'  des  arts.  — 
Son  exil,  8a.  —  Sa  mort  —  Son  époque, 
84.  —  La  Dhiite  ComidU.  -^  Caraotère  allé- 
gorique de  ses  personnages,  85. —  Critiques 
dont  elle  est  l'objet.  —  Sa  portée  scientifi- 
que. —  Sources  et  figures  de  la  Dhme  Co- 
médie,  87.  —  Autres  ouvrages  du  Dante.  — 
Poésies  lyriques.  —  La  Fîtn  Nuo9a.  —  De 
Monarehta.  —  De  Vidgari  Leeuiione.  — 
Lettres,  89.  —  Langue  du  Dante.  -*  Ses 
commentateurs,  91.  —  XVIII,  407. 

DAPHNÉ,  lien  de  plaisir  d'Antiocbe,  VI» 

DARASI  ou  MoHAMBO,  fondateur  de  la 
religion  des  Druses,  VI,  53z. 

DARC  (Jba>rb).  Vcit  OniAurs  (!▲  Pc- 

CBLLB  d'). 

DARIQITE,  monnaie.  fTHrAnoBar,  mon- 
naie et  poids  chec  les  ancieiis  Hébmix,  I 
Sao. 

DARIUS,  nom  de  rois  perMs  dans  l'âcri- 
ture  : 

X.  Dabios  IX  BfànB»  fils  d'AMMénis,  toi 
des  Ghaldéens,  VI,  9a. 

11.  Daeius,  roi  des  Perses,  fils  d'Hy»> 
taspe,  VI,  93.  —XVII,  a4x. 

iix.  Dahxus  Godomavb,  roi  des  Penea  et 
des  Mèdes,  VI,  93. 

DARNLET,époux  de  Marie  Stuart  (x567), 

XIV,  3ao. 

DATAIRB,  l'un  des  présidenU  de  b  Carie 
romaine,  VI,  ca.  -^  Ses  fbnctioBS.  — *  Origine 
de  ce  mot. — ^Époque  oùs'établit  cette  charge, 
93. —  Fonctionnaires  sous  ses  ordres,  94. 

DATERIE  APOSTOUQUE.  —  Afihiraa 
de  sa  compétence.  —  Ses  fonctionnaires,  VI, 
la. 

DATHOS,  port  de  fai  ma*  Egée,  XVI,  10. 

DATIUS  (S.),  évéqne  7e  Mihm  (f  55a), 

XV,  loi. 

DAUB,  théologien.  —  S'élève  contre  la 
négation  des  devoirs  religieux,  VI,  a5o. 

DAUPHINS.  —  OmemenU  de  lampes  et 
de  candélabres.  —  Symbole,  VI,  94. 

DAUT  ou  Daoth  (  jBAv-MÂuiin^Bir  ), 
illuminé.  —  Ses  doctrines.  —  Ses  libelles, 
VI,  94. 

DAVID,  roi  des  Israélites.*-  Va  à  la  cour 
de  Saûl.  —  Sa  victoire  sur  Goliath,  VI,  95. 

—  Persécutions  que  lui  fait  subir  Saùl.  — 
Son  exil,  96.  —  Il  est  sacré  roi.  —  Ses  vic- 
toires sur  les  Philistins. —  Enlève  Bethsabée, 
97.  —  Révolte  d'Absalon.  —  Autres  puni- 
tions.—  Sa  mort,  98.  —  IX,  435.-—  X,  3s3. 
*-  Amitié  que  lin  témoigne  Jonathas,  XII, 


DAVI  —  DÊDI 
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344.—  Fifte  à  MB  apolfo  kpoéiîe  reH- 
:;ieiiie  d«i  Hâiraiz.  —  Les  Piuines,  XIX, 
]5o. 

DAVID  (maums  u^,  àprèf  U  nort  de 
Golutbt  I.  4«5. 

DATII»  DUUeSBOCnfi.  —  Profeiae  la 
!béotof;ic.  —  Ses  OBuvrct,  ¥1, 98. 

DATID  DB  DlJf  AHT.  roir  Dihajit. 

BIVID  (OB  Mineviâ)  (44S<544),  aicke- 
rèque. —  Sa  vie  austère.  —  Ta  à  Jénisalem. 

—  ▲100  retour  cooibal  la  pétagianisaBa, 

VI.  99. 
DÂYIOIS  (FaAjrçoxf).  Fou-  Soaa. 

DÉBOBjà.  —  Nom  de  trois  femmes  dans 
rAnrien  Testameof.  —  i.  La  prophétesse. — 
II.  La  oourrtoe  de  Kêbeoca.  —  m.  L*aiaale 
(leTpbie,TI,  100. 

BÉCALOGIJE.  —  Dix  Commandeiiients 
de  Dieu.—  Leur  fonoe  primitîTe.  —  Priod- 
palet  opinions  à  œ  sujet.—  Philoo,  VI,  100. 

—  Fbvios  Jasèpbe.  —  Gément  d'Alexan- 
<irie.  —  Hésychius.  —  S.  Augustin,  ioi«  — 
Ctlvitt.  ~  Geffcken,  loa.  —  Objet  des  com- 
Buodeaients,  zo3.  —  Importance  du  Décalo- 
pK.—  Il  est  la  sommaire  du  Pentateuque. — 
A  conservé  toute  sa  force  dans  le  Cbristia- 
nisme,  104.  —  XUI,  394. 

DECANICA  ou  DacAvaTA,  maison  de 
pêaitenoe  eodésiastique,  Y,  379.  —  Ancien- 
oclé  de  ce  moL  —  Ses  synonymes,  YI,  io6. 

DÉCAPOLB.  —  Situation  de  ces  villes.-^ 
•  LearanooiSv  VI,  106. 

DEGK  (paasicuTios  oa). — La  pliisrigou- 
raue.  —  Situation  de  TÉglise  au  moment  de 
cette  pcnéciitiony  VI,  X07.  —  Édit  coulre 
ki  diréticns(a5o^,  108. —  Apostasies  à  Car^ 
disge,  à  AJexandne  et  dans  o'autres  provin- 
«&  -*  Origine  de  ranaehorétisme,  109.  ^ 

—  Tourments  employés  pour  vaincre  le& 
cbrétiens,  xii.  —  Principaux  martyrs  de 
cttle^ époque,  xis. 

BECB  (PaïuvpB^,  jurisconsulte  (x454* 
t53S}.  —  Professe  le  droit  canon  et  le  droit 
dvil. ..  Auditeur  de  rôle.  -»  Assiste  au  sy- 
iHxle  convoqué  contre  Jules  11.  —  Est  ex^ 
cemmimié.  —  Vient  en  Fiance.  —  Ses  ou- 
nigM,Vl,  n4. 

KGIHATBiniS.  —  Leurs  droits  et  obli- 
plions,  VI,  335. 

l>ÉCISIONS  DB  LA  EOTB  ROMAINB. 

^MT  ROTB  ROHAlSa. 

DÉCLA.  Gis  de  Jectao,XII«  333. 
DECLABATiON  DU  CLBBGÉ   6ALU- 
€411.  Voir  GAI.LXCASISMB. 
DÉ€LABATID!fS  ob   tx  cohgréoatioii 

BiS  CABOISAOX  HrrBBPBftTIS  DU  COaCir.B  DB 

TaBBTB.  —  Ont  la  valeur  de  règles  de  droit. 
*-  Sont  réunies  en  un  recueil,  VI,  i  e5. 

DÉCORUM  GLÉaiCAL.  —  a«  Devoirs 
d'étal  poiitifâ  :  bomilité»  douceur,  cbastetéé 


—  La  tooinre.— 
VI,  1x6.  —  Gbeveux,  —  barbe, —  parures, 
1x7.  —  Prières,  —méditations,  —  retraite, 
z  19.  —  a.  Devoirs  nêgmtiff  :  Gommeroe, — 
ebarges  sécttlières,  —  enerre,  —  cbasse.  — 
Constitutions  à  cet  égard,  xao. —  Dés  et  jenx 
de  cartes. —  Nourriture. —  Tbéâlra,  xaa. — 
Femmes.  —  Célibat.  —  Dédiioni  des  can- 
dies à  cet  égard,  xa4. 

DiCBBT   ABSOLU.   F&ir  PaénasTiiiA- 

TIOV. 

BÈCmST  DB  «BATIBir.  —  Becueil  de 
lois  ecclésiastiques,  V,  84.  —  139.  — -  Sa 
teneur.  —  Sa  forme.—  Divisé  en  trois  par* 
tics,  VI,  xaS.—  Corrections  qu*il  admet,  xa?. 

—  Sa  valeur  dans  le  corps  du  droit  eanon.— 
Son  étude  dans  les  universités,  xa8.  ^  Ses 
glos^,  IX,  408. 

DECBETALBS  et  GouACTioas  db  va» 
cB^TAiBs.  Foir  GoMrxLATiow  x>ss  oicaiTA- 
I.BS  et  Coars  db  omoir  cavomqob. 

DÉCRÉTALES  db  CiimaTt.  —Cinq 
lettres  décrétales  fauisamant  attrîbinas  à  ce 

dÏcutalbs  m  «wéemBB  ce  v, 

368  et  teq.  —  Incertitude  du  droit  canoni- 
que. —  Fabrication  de  fausses  décrétales.  *— 
Raymond  de  Pennafort  est  cbargé  par  Gré- 
goire XX  deionner  une  ooUeetioo  autbeati* 
que.  —  n  les  divise  en  cinq  livres,  VI,  xa9. 

—  Ses  sources.  —  Sa  méifaodeb— Glosas  qui 
y  sont  ajoutées,  x3o. 

DÉCBÉTISTE  et  LB6I8TB.  —  Distinc- 
tion entre  ces  deux  mots.  — Luttes  antre 
les  décrétistes  et  les  légistes^  VI,  i3x. 

DéCBETS,  AJiaATSDicisiBS.  -<-  Diverses 
sortes  d*arr6ts.  —  Ce  an*ils  doivent  renfsr-» 
mer.  —  Les  sentences  oécisives  doi^rant  être 
prononcées  verbalement  devant  les  parties» 

—  Leur  effet,  VI,  x3a. 

DÉCRETS  DES  CONCILBS.  —  Levr  lé- 
galité, V,  95. 

DÉCRETS  DE  L'EIIPIBB  GE|lBiAMI- 
QUE.  Xm,  4a«. 

DEDICAGB  DtJBB  BGUSE.  —  s.  Acte 
de  consécration.  —  Usage  ancien.  ^  Pres- 
cription à  eet  égard,  VI,  x33.  —  Rites  des 
diverses  Églises,  x34.  — ^  EffeU  de  la  eonsê'p 
cration.  —  11.  Solennité  liturgique  de  la  dé- 
dicace. —  Son  importance,  x  3S.  —  Office  de 
ce  jour.  —  Cérémonies  accomplies  par  l'évé- 
que,  i36.  —  Leur  symbole.  -*  iit.  Fétoan- 
nivertaira  et  solennité  de  cette  consécration* 

—  Ordonnances  des  condlea  i  œt  égard, 
x37. 

DÉDICACE  DU  TBHPLB.  Voir  Tmmma, 
DÉDICACE  DU  TEBIPLB  (rin  db  ia). 

Vin.  483. 

.  DÉDICACE  (saavoM  na).  Foîr  Sammws 
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DÉDIT. 

DÉDOBIMAGEM EUT.  Fmt  Imt^mmani, 
XI,  353. 

utnCFVWUX  (TtAimnar  nu  rai* 
TBBs).  —  IneapAcité  tcBporaîre.  —  Gorri* 
gibict.  —  PensMm  donnée  aux  prétret  défee- 
taccK,  VI,  143. 

DBPBCnrS  OammiOM.  —  Quotité  de  la 
portion  eongnie.  —  Cames  de  âUfeetus,  TI, 

i4«.  

DBfBCnni  MUIBM, —  Ce  qu*on  enlend 
par  oe  terne.  —  Ominions  de  divcrtct  par- 
tiai  de  la  Bucne.  —  Additions,  YI,  tSg.  — 
Intemiption  de  la  messe. —  Divers  cas  d'in- 
tarmption,  140.  —  Défense  de  rien  ajouter. 

—  Modifications  dans  le  rite.  —  Durée  de  la 
messe,  141. 

DÉFENDEUR,  dans  un  procès,  xni, 
348. 

DÉPENSE,  farase  néfative  d'une  loi.  — 
La  loi  divine  s'impose  an  premier  homme 
sons  cette  forme,  V,  3o. 

DtnnSB  HATUBBLLB.  —  x.  Est-elle 
permise  ou  ordonnée?  —  D'après  quel  droit. 

—  II.  Ses  limites,  VI,  144.— -Contre  qui  et 
dans  nuel  cm  peut-elle  avoir  lieu  ?  146.  — 
Interdiction  de  défendre  au  prix  du  sang  son 
bonnenr  et  sa  bonne  renommée,  147. 

D^BIISB  PBBSOIINBLLB.  —  Inter- 
dite au  milien  de  la  société  civile. —  Cu  où, 
oependant,  elle  est  permise,  VI,  x47. 

Binaâam  de  la  vol  ^m>  hsh- 

mmiMBUR  IMS  L'éGUSB.—  Dans  l'o- 
ngine,  fonctionnaire  eedésiastic^ue.  —  Ses 
iMctioos  en  Orient  et  en  Occident,  VI, 

DBVBNHKUE  nas  MAaiAOBS.  —  Avocat 
établi  par  Benoit  xiv.  —  Ses  fonctions.  — 
Ses  devoirs,  TI,  i5o. 

DÉFENSEUKS   dis   pauvxes,  TI,  14g. 

DBFIAKCS.  —  Divers  degrés  de  cette 
fsnte.  — .Son  remède,  TI,  i5i.  —  Provient 
souvent  du  manque  de  respect  pour  autrui, 
XI,  ,95 

DÉnNlTBUSS   DES  OEDais  axLio»nx. 

—  Supérieurs  de  districts  des  abbajes.  — 
Lenr  organisation,  TI,  x5i. 

DÉnNITBinUI    D4VS    IM     DiCAMATS. 

Lenrs  fonctions  autrefois,  —  aujourd'hui, 
TI,  i5a.  —  aia» 
DBPIliriV  (raocis).  f^oir  Paocis  D*nr- 


l«PillinO  CANONICA  SS.  APOSTO- 

Umvn.  —  IVouvée  par  M.  J.-G.  Bickel. 
—-Son  origine,  TI,  x53. 

DÉFINITIONS.  —  Ensembles  géographi- 
ques de  plusieurs  abbayes,  TI,  i5i. 

DMBADATIOll.  —  Diffère  de  la  detti- 
tutioB. — Gaa  de  dégradatioB.-*  Gérémoaie 


prescrite  par  Boaifoea  vm ,  TI,  i53.—  Sin* 
pie  00  solennelle,  ao3. 

DEGRÉS  DE  PARENTÉ,  f^oir  PASsaii. 

DBI  6BATIA,— DBI  BT  APOSTOUC^ 
8BDIS  6BATIA.  —  Origine  de  b  première 
de  cm  formules, — dans  l'Église,  —  dsas  l'É- 
tat —  Divers  personnages  qui  ont  eoipbjpé 
la  seconde,  TI,  i55. 

QÉISMB  et  oiiSTBS.  --  Orinne,  U 
i56.  —  Désaccord  des  déistes  dans  leurs  opi- 
nions.— Distinction  entre  dèitmê  et  tiéime. 

—  Le  déisme  naît  en  Angleterre,  157.  — 
CHaauET  (t  1648).  •—  Sa  doctriae.  ^  Sr^ 
attaques  contre  la  Révélation,  i58.— Eis^t 
contre  la  réforme.  —  Conséquences  de  ces 
erreurs,  iSg,  —  Antoine  Collihs  (f  i7>9)- 

—  Ses  premiers  écriu  contre  PÉglise  sogli- 
cane,  160.  —  Attaque  le  Christianisme  di- 
rectement, 161.—  Doute  de  rinmortslitéde 
rime,  —  de  la  liberté  morale,  i63.  —  Tho- 
moê  Cauaa(t  1747).—  Dépourvu  d*iiistruf- 
tîon.  —  Ses  ouvrages.  —  Nie  Dieu  et  déifie 
la  nature.  — Ses  oontrsdicteurs,  i^.  -*  ^ 
déisme  défigure  les  plus  aintes  doctrines. — 
Se  propage  en  France  et  en  Allemagne,  i<t6. 

—  Woir  aussi  XIT,  383. 

DELAIS  Di  vaocKDumx. — Gommeat  ilt 
sont  déterminés.  —  Délais  momiiairu,  —  ohH- 
galoireSf — Mlatoires  on  peremptoires^  "VI, 
167.  —  Peremptorium,  —  Délai  fatal.— 
Calcul  des  délais,  168.  —  Influence  des/«V« 
sur  Tassignalion  des  parties.  —  Remise  d'os 
terme  ou  prolongation  d'un  délai.  —  Divers 
cu,  169. 

DELAMOTTE  (CaAaLBs),  Méthodiste, 
XT,  67. 

DELEAU,  supérieure  générale*  des  Sœun 
de  Charité  pendant  k  Révolution,  XXJI» 
276. 

DiLBGTATlOll.  ~  Définition,  TI,  170. 

—  Distinction  de  S.  Thomas.  —  Delectado 
morosm,  —  Quand  y  a-t-ii  pécbé?  TI,  171. 

—  Conduite  négative.  —  Résistance  posi- 
tive. —  DeUctatio  prûetiea ,  —  spéculatif  % 

«7*«, 
DÉLÉGUÉ.  —  Se  distingue  dn  mands- 

taire  et  du  commismire,  TI,  173. 

DÉLIT.  —  Ce  qui  le  caractérise.  —  Peine 

infligée  par  la  loi,  TI,  174.  —  DolfX  fouit . 

—  Délits  simples  on  ^uaiifiés,  — pubÙès  ou 
punis 9  —  de  simple  poUee^  175.  —  Ecdé' 
sittstiques  ou  eims,  —  propres  ou  eommum, 
176. 

DÉLTTZSCH  (FaAvçois).  —  Ses  tnvanx 
sur  la  langue  hél>niqur,  XTin,  164. 

DELPECH  DE  L*ÉTANG  (  Mamb  ).  - 
Fonde  les  Sosurs  de  Saint-Joseph  à  Bordeauiy 
XII,  370. 

DELPHIN  (Jbav),  évêque  de  Ticenoe,  IV, 
417. 
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DBLUO  (MÂATnfAaitMssXf  55i'i6o8). 
—Hélé  aux  afbiret  pablNimt.»-  S«  fait  Jé- 
suite. ~  Ses  voyages.  —  Ses  éludes.  *-  Ses 
utivrages,  VI,  177. 

DÉ1.UGE.  —  Sa  date.  —  Preuves  de  sa 
léaliié,  XVI,  175. 

DEMANDEUE,  dans  ud  procès,  XIU, 

DCBIlSi  oomwnoD  de  S.  Paul. —  Est- 
r«  le  même  que  l*&ionite  ?  VI,  177. 

DÉMEMBREMENT  d'un  béoéfioe,  VH, 

61. 

DÉMÉTEE  (lOTAca),  évéque  de  Fribourg, 

IX,  301. 

DÉMÉTRICS  (189-^33),  évéque  d'Alexan- 
drie. —  Fait  prospérer  son  ^ise.  —  Donne 
i«  direction  de  l  école  catéchétique  à  Cié- 
ncot  et  à  Origène,  VI,  180.  —  Fonde  plu- 
sieurs évècbés.  —  La  division  s'établit  entre 
lui  et  Origèoe.  —  Motifs  de  eette  dissension. 

—  Sa  BU»H(939),  i8x.  -*  Légende  sur  Dé- 
(oébius,  i8a.  —  Ses  rapports  avec  Origène, 
XVI4,5. 

DfiVÉTUIJS.—-  Rois  de  Syrie  :  —  f .  Da- 
Hiiaios  SoTsa.  —  Laissé  en  otage  à  Rome. 

—  MoDie  sur  le  trdne  de  Syrie  (*  t6a).  — 
l'Ut  la  guerre  aux  Juifs.— Est  tué,  VI,  ^78. 
~-n.DcHiTaii»  Nicatob,  fitsdu  précédent. 

—  MoDie  sur  le  trône  après  la  mort  de  Ba* 
lu-  ~  Uétrèné  par  Tripboo.  —  Fait  prison- 
nier par  les  Perses. ~  Remonte  sur  le  trône, 
179*  "  Sa  conduite  à  Tégard  de  Jonatbas, 

XII,  345. 

D^tiniUS,  orfèvre  d*Épbèse,  VI,  180. 
IfEMAirniVS,  dont  il  est  parlé  dans  la 
3*  épiire  de  S.  Jean,  VI,  t8o. 
DÙiISSIOlf .    Foir  Fohgtxovs  iccusias- 

TlQOtS  ri  EVPQUH. 

DUiaaolEB.  —  Diverses  sortes  de  do- 
^QQcDts  connus  sous  ce  nom.  —  Démissoire 
*etaeL  —  A  qui  appartient- il  d'en  délivrer? 
▼I,  i8>. 

DÉMOCHARÈS  (Aktoihb).  —  Édile  le 
Gorpi  du  droit  canon,  V,  371. 

DÉMON,  nom  du  diable,  VI,  aSg.—  roir 
Dusu. 

«OmAWBS.  ^oîr  PosiéDBS. 

DÉMONSTRATION  ÉVANGÉUQUE, 
<«vr^e  d'Euaèbc  de  Césarée,  VIU,  iSg. 

DENCK  (JaAP).  roir  Dan. 

DENOROLATRIE,  dans  le  culte  d'As- 
*éra,  V,  5oo. 

DENIER.  Foir  Aaotirr,  I,  S%t. 

WtlCR  nE  8.  nSERB.—  Tribut  an- 
■ud  paye  au  pape  par  les  rois  d'Angleterre. 
^  OÔa,  roi  de  Mercie  (f  7!^)»  <n  est  Tau- 
^'  —  Cet  impôt  devient  permauent  sous 
^«ufi,  -.  Henri  viii  Tabolit.  —  Comment 
?  M  P«Çoit,  VI,  i83.  —  Épo^e  de  son 
i>MiKlioo  dua  divm  pays,  Xt,  3i8. 


DENIS  (Dow),  roi  de  Portugal.  —  Fonde 
Von/re  du  C/trist,  IV,  307. 

DEmS  (JiAir-MxcBaL-CÔMa),  Jésuite 
(1739-1800). —  Chargé  d*uoe  cbaire  dans  le 
ThérêjwtKm,  à  Vienne. —  Ses  oeuvres  litté- 
raires, VI,  184. 

DENIS.  Foir  Dents  (S.). 

DK!rK(JaAir)  (fiS^S),  aniitrioilaire,  I, 
38o.  —  Ses  doctnoes  extravagantes.  —  Ses 
partisans  appelés  Démoniaques,  VI,  i85. — 
Recteur  à  Nuremberg.  —  rrend  la  défense 
des  anabaptistes,  XXI,  Sao. 

DÉNONCIATION  ÉVANGÉUQUE.  roir 
Procès. 

DÉNONCIATION  des  empécheroenU  qui 
s'opposent  au  mariage.  —  Devoir  des  fidèle» 
a  cet  égard,  VI,  i85. 

DENTS  (S.),  pape  (^59-969).  —  On  lui 
attribue  Torigioe  des  paroisses,  V,  5i5. — 
Successeur  de  Sixte  ix.  —  Sa  science  tbéolo- 
gique.  —  Combat  Thérésie  sabellienne ,  VI, 
199* 

DENYS(S.)  D'AuxAvoaiB  (fa64). — 
Chef  de  Técole  catéchétique  de  celte  ville, 
VI,  116.  —  Se  fait  chrétien.  —  &»  éludes 
théologiques,  189.  —  Élu  évéque  d'Alexan- 
drie. —  S*enfiiit  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  —  Combat  Novalien  et  révoque  Né* 
pos.  —  Apaise  la  controverse  du  baplème, 
190.  —  Réfute  l'hérésie  sabellienne. —  Ac 
oisé  auprès  du  pape.  —  Se  justifie,  19c. — 
S'élève  contre  Paul  de  Samosate.  —  Exilé  â 
Réphro  durant  la  persécution  de  Valérien. 

—  Retourne  à  son  Église,  199.— *  Ses  écrits. 
— Sa  mort,  193. —  Ramène  les  Néposicm» 
de  leurs  erreurs,  XVI,  56«  —  Combat  Paul 
de  Samosate,  XVII,  347. 

DENTS  (S.),  évoque  de  Paris.  —  Martyr 

f273^    II    2o5 

DENTS  (S.),  évéque  de  Milan  (t35S),XV, 

lOI. 

DENTS  ncCORINTIIE  (S.)  (vers  zyo). 

—  Ses  lettres  adressées  â  diverses  Églises.  — 
Crédit  dont  il  jouit  en  dehors  de  son  diooèw, 

VI»  «93. 

DENTS  L'AEEOPAfilTB  (8.).  —  8a 
conversion,  VI,  194.  —  Opinion  qui  le  fait 
prêcher  dans  les  Gaules.  —  Elle  n'est  plw 
admise.  —  Son  martyre.  —  Controvenei  au 
sujet  de  ses  écrits.  ^-  Leur  influence.  —  Ib 
ne  sont  pas  authentiques,  195.  —  Sa  spécula- 
tion mystique,  XV,  3ia.  —  Mêle  des  iii&os 
néo-platoniciennes  aoz  dogmes  chrétiana,. 
XVIII,  388. 

DENTS,  patriarche  jacobite  d^Aatiodit, 
au  vxii*  siècle,  XII,  55. 

DENTS  LB  CHARTREUX  (i4o3.t47<)* 
— Ses  études.  —  Sa  rie  austère,  VI,  196.  ~ 
Ses  extases.  —  Est  associé  au  cardinal  Nicolas 
de.  Cttse  pour  réfomer  la  diaeiplina  aeelé* 
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WMtiqiie,  197.  —  Set'nombKttsoafngei.— 
Set  commenUirct,  198. 
DENTS  LE  PETIT  (tS4o-55o),  !▼,  474. 

—  Fait  conoaitre  les  Canons  des  Apétrtt^  Y, 
3a X.  —  RécUgB  uo  cyeU patcal^\U  aa.  — 
Sa  science.  —  Ses  travaux  chroDologiquas. 

—  Sa  oolleetion  de  eanoos  ecclésiastiques, 
199.  —  ÉUblit  rère  de  rincaroatîoQ,  TIU, 
17.  —  Donne  aux  latins  une  Table  pascale, 
XVn,  170. 

DENTS  BAA-SALABI,  «?èqu«  d'Amida. 

—  Ses  écrits,  Xlf,  BS, 

DEHT8  (r.*ABBATB  db  Sâiiit-). — Son  ori- 
gine. —  Dagobert  7  érige  une  égUie,  — 
acbcTée  soot  Ghariemagne  (775),  TI,  186. 

—  Description.  —  Abb&  de  Saint-Denys.  — 
Dodon.  —  Fulrad-Maginaire.  —  Hilduin, 
S87.  —  Loais  t  el  les  Normands.  —  Hucues 
le  Grand.  —  GuUIanme  de  Gap.  —  Matthieu 
de  Tendôme.  —  Nangis.  —  Aimar^  188.  — 
Abbés  oommendataires.  —  Eev eaus  de  l'ab- 
baye.— Congrégation  de  Saint*Denys,  189. 

DEOGARUS  (S.),  abbé  de  Hemirkd, 
au  Tni*  siècle,  XVI,  «44. 

DBO  6RATIA8,  réponse  de  la  oomma- 
nauté  dans  Toffice  divin,  YI,  soi. 

DEOGRATIAS,évéqiie  de  Gartbage,  Ym, 
x44.  —  Sa  charité  envers  les  prisonniers  et 
les  mabKles,  XXIY,  464. 

DiPERDANCB  ns  L*aoiniB  ▲  i.*BOAaD 
SB  DiBU.  —  Son  rapport  intime  avec  la  re- 
ligion. —  Gomment  rhomme  arrive  à  recon- 
nafure  la  dépendance,  YI,  aox.  -^  Manière 
de  voir  de  Lactance  —  et  de  Schleienna- 
cher  à  cet  égard.  —  La  dépendance  ne  cesse 
jamais,  aoa. 

DÉPORT  (dboit  ob).—  Impdt  perçu  par 
les  évéques,  XI,  3ia. 

DÂPOSITIOR  (I.A}.  —  Peine  ecdésiasU- 
one,  YI,  z54.  —  Prononcée  à  la  suite  d'une 
nnte  très-grave.  — Est  désignée  sous  le  nom 
de  dêgnuUuiony  bo3.  —  Crimes  qui  t'entrai- 
BenL  —  Par  qui  elle  est  prononcée. — Aujour* 
dliin  le  gouvernement  doit  être  prévenu  de 
b  déposition.  —  Fonctions  amonbUê  et  mt^ 
mppiilês  en  France»  ao4.  —  Déposition  des 
MfiiMy  YlIIy  a3a. 

DÉPÔT.  —  Contrat  onéreux.  —  Obliga- 
tion du  dépositaire.  Y,  33a. 

DéPOCILLBMBIIT  DES  AUTELS.  Foir 

8ZMA.XNB  SAXVTB. 

DEPOUILLES  (lAoïT  db). —  Piflage  des 
biens  d*un  évéque  à  sa  mort.  —  L*2glise  se 
déclare  contre  œt  abus,  YI,  ao5.  —  Les  rois 
a*attribttent  ce  droit. —  Les  seigneurs  £014  de 
même  pour  les  biens  des  curés»  ao7.  —  Les 
défenses  des  conciles  restent  impuissantes. — 
I/empereur  Otbon  xv  renonce  i  ce  droit,  ao7. 
—  La  chefs  mêmes  de  l*Égltse  étendent  la 
main  tnr  les  biena  ecdésiastiqaet. — Las  pa- 


pes y  préleudcnl  à  leur  tour,  aoS. —  Edit  Jr 
Charles  vz,  rû  de  Fnnoè,  oontre  oe  prétendu 
droit  —  Louis  xi  s'y  oppose  également  — 
Cette  coutume  se  perd  peu  à  peu,  axo. 
D^UTlL —  Officier  dans  I  Église  grecque. 

—  Ses  fondions,  YI,  axx. 

DÉPUTÉS  AUX  caiàpiTaiJ  pbovivcuqs, 

—  en  Allemagne.  —  Leun  attributicos,  YI, 
axx. 

DERBB,  TÎlta  de  Lycaonie.  —  S.  Paul  y 
annonce  l*Evangile,  YI,  axa. 

DEReSER  (TRADDia  -  Artoutb),  Carme 
(x757-x8a7).  —  Professe  la  théologie.—  Un 
de  ses  écrits  est  mis  à  l'index.  —  Obtient  la 
chaire  d'exégèse  i  Strasbourg. —  EmpciMNiné 
en  1793.—  Professeur  d'exégèse  à  Fribourg, 

—  puis  à  Breslau.  —  Ses  ouvrages,  YI,  axs. 
DERNBACH  (BâLTiASAn  sa),  abbé  de 

FuMe,  XU,  46x. 

DEftYICHB.  —  Nom  de  moines  mahomê- 
tans.  —  Owais  de  Kam  en  fonde  le  premier 
ordre  (657),YI,  ax3.  —  Divers  autres.— 
Leun  règles.  —  Leurs  danses,  a  14.  —  Autres 
exercices. —  Privations  qu'iUslmposeot,  si  5. 

—  Ordres  fondamentiux,  —  secondaires, 
ax6.  —  Épreuves  précédant  l'admissioe.  — 
Scbeiks  ou  supérieurs. —  Costume  des  der- 
viches.—  Différence  qui  les  aépare  des  ssoi- 
nés  ehrétiensy  ax?. 

DÉS  (JBU  db)«—  Défendu  aux  eodésiss- 
tiques,  YI,  xaa. 

DÉSAGULIERS,  physicien.  —  Fondateur 
des  franca-roaçons,  IX,  x38. 

DBSCAETES  (Ruib),  philosophe  (iSgô- 
x65o),  I,  540.  —  Se  retire  en  Hollande.  — 
La  reine  Christine  l'appelle  en  Suède. —  S'é- 
lève oontre  l'hérésie  et  l'incrédulité.  —  Son 
système,  YI,  ax8.  —  Ses  qualités.—  L'Église 
l'admet  conditionnellemcnt,  donec  eorriga^ 
tur,  —  En  quoi  consiste  le  vice  de  sa  mé- 
thode, aao.  —  Connnent  il  conçoit  l'esprit, 
YIII,68.— AlUque  h  science  de  son  temps, 
XYII,  X07. 

DESCENDANT.  Foir  Vammwtj. 

desgeutb  du  ghbist  aux  esveis. 

—  I.  Preuves  fournies  par  l'JCcritiire. —  Cri- 
tique de  divers  textes.  —  Interprétations  di- 
Terset,  YI,  aax-aaS.  —  Opinion  de  S.  Au- 
gustin, aa6.  —  But  de  la  descente  aux  eofcn 
résultant  des  textes.— ÉcUircissements  don- 
nés par  Estius,  aa7.  —  xx.  Preuves  tirées  Je 
la  Tradition, —  Du  Symbole  des  Apôtres.  — 
Quelques  Pères  ne  disent  rien  du  dogme  de 
la  Deâoente  aux  enfers,  a3o.  —  Si  le  desee/f 
dit  ad  inferos  a  été  ajouté  au  Symbole,  a3x. 
— Eéf uution  de  King.--  Opinion  deY^aige* 
a3a.  <—  Preuves  tirées  de  la  série  des  sjM' 
àoUSf  a33.  —  Déôsions  des  premien  con- 
ciles par  rapport  au  Symbole.  —  Les  Père* 
sont  unanimes  sur  en  dogme,  »34*  —II*  ^ 
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fereot  war  le  iiem  ou  mit  X'êxtention  du  fait, 
a35. 

DESCHAIIIPS  (jACQuti),  docteur  eu  Sor* 
bonne  (1677-1759).  —  Traduit  luûe,  Tl, 
a37. 

DÉSERT  ARABIQUE.  ro/>  Aiabie. 

DÉSERTION.  —  Chez  les  protestants  elle 
serf  de  motif  au  divorce.  —  Procédure  de 
dfiertion,  VI,  237. 

DÉSESPOIR.  ~  Début  d'espérance.  — 
Résulte  des  sentiments  terrestres  qui  prédo- 
minent dans  Tàme.  —  Défiance  des  secours 
de  Dieu,  XXV,  39.  —  Foir  Tbetus  ni- 

TI»S. 

D»N2VAT101I    DR    LA   PBRSOIIHB. 

f^oir  Peovisior. 

BÉSDL  —  Naît  de  la  sympathie  ou  de 
rantipathieu —  Bon  ou  mauvais,  suivant  Tob- 
jeC — ElBcace  ou  inefficace,  YI,  a38. 

DÉSIRÉ,  érèquede  Yerdun(t55o),XXIV, 

D^aORÉISSARCE. —  Volontaire  ou  obli- 
ptoire.  —  A  qui  doit-on  obéir? —  Divers 
degrés  de  désobéissance,  VI,  23^. 

DBSSRRVAirr.  —  Qii*enteiKl-on  par  ce 
mot  ?  —  Origine.  —  Rapports  avec  les  évé- 
qoes,  VI,  a4o.  —  Son  traitement.  —  Doit-il 
are  considéré  comme  fonctionnaire  de  TÉtat  ? 
s4a.  —  Ses  droits  dans  son  église,  943. 

DESTIN,  divinité  païenne,  VIII,  38a. 

DBSnif  ATIOll    DR    L'HOim.     roir 

HOMMB,  IX,  397. 

MESTlVimOR  aodisxASTiQUK. — Difiere 
de  la  dégradation,  VI,  x54.  —  Foir  Fouo- 
noirs  accuKSXASTiQuu. 

VCTENTIOSf  (MAisoas  de),  ^oirBlAXSom 
»■  coRaicr'ioif  iccusiastioue. 

DÉTERHUnSHEet  HVDETERHUnSMR. 

—  En  quoi  consiste  cette  doctrine.  —  Pré- 
déêerminùmey  VI,  944.  —  En  quoi  il  diffère 
du  fatalisme,  VHI,  385.  —  XIII,  998.  — 
XVI,  95. 

BBTRVSIO  IR  MORASTERIUH.  Foir 
Rmxiisios  dars  ua  mobastèex. 

DBI7IL  CHiz  LIS  AHcnifs  Hsaatus.  —  A 
quelles  occasions?  —  Sa  durée. —  Signes  ex- 
térieurs, VI,  945. 

DRCIL  (Amris  ni).  —  Prescrit  par  le 
droit  romain.  —  Pour  qucb  motifs?  VI, 
945. 

DEUIL  (nuTS  Di). —  Vêtements  de  deuil. 

—  La  douleur  cbretienne  doit  être  modé- 
rée. —  Comment  $.  Cbrysostome  Texplique, 
VI,  946. 

DEUIL  (vîraifxirTS  na).  Foir  tarticie 
nréeédenU 

DBURHOFF   (Guiliauki)   (1610-1717). 

—  Ses  opinions  philosophiques  et  tbéolo- 
gîques.  —  Est  accusé  de  spinosisme,  VI, 

«47. 


DEUSDKDIT,    cardinal.    Foir   Casovt 
{recueils  Je), 
DEUSDEDIT,  arcbevéquedeNilaa  (tSag), 

XV,  I09. 

DECSDËDIT ,  DiBDsoNai  ou  Adiodat, 
pape  (6z 5-6x8). —  Succède  i  Boniface  xt.-* 
Malheurs  de  son  pontificat.  —  Décrétâtes 
qui  lui  sont  faussement  attribuées,  VI,  947. 

DEUS  IN  ADJUTORIUM.  —  Usage  de 
ce  verset,  VI,  948. 

DEUI&OGAIIONIQUB.  Foir  Cavob. 

DEUIIÎRONOME,  cinquième  livre  dn 
Pentateuque,  XVin,  99. 

DEUTZ  (RoaaaT  oa),exégète  du  ixii*  sic- 
ele,  XXV,  494. 

DEUX-SICILES  (noTATOM  dis).  Foir 
S1CI1.U  {royawne  det  Deu»'), 

DE  VA  I  (MATnun)  ou  plutôtBiao,  II»  sS? . 

—  Propage  le  protestantisme  en  Hongrie.^ 
Emprisonné  4  Bude.  —  Ses  ouvrages.-^  In- 
cline vers  les  opinions  de  Zwingle  sur  l'Eu- 
charistie, VI,  948. 

DEVOIR,  VI,  949-  —  La  conscience  est 
la  base  de  toute  obligation.  —  Divisions, 
par  repart  au  gn^et:  —  devoîis  généraux,— 
particuliers,  —  individuels.  —  Par  rapport 
a  Vobjet  :  —  religieux,  —  personnels,  —  so- 
ciaux, 95o.  —  Far  rapport  i  la  forme  :  — 
catégoriques,  —  ronditionneb  et  disjonctib. 

—  Par  rapport  à  la  qualité:  —  nmliis  et 
affirmatifs,  959.  —  Par  rapport  à  I  origimo 
et  au  degré.  —  Opposition  entra  les  deroirs, 
953.  —  Si  le  devoir  l'emporte  sur  le  droîl, 
517. 

DEVOIR  GORJU6AL.—  Oblige  les  deux 
époux.  —  Perte  du  droit  conjugal  dans  cer- 
tains cas,  VI,  953. 

DÉVOLUTION  (droit  db).  —  Ce  qu'on 
entend  par  la.  —  Appartient  à  Vé¥éque^  — 

—  à  Varcftevêque^  —  au  pape^  VI,  955.  — 
Droit  de  retour,  —  Droit  particulier  des  di- 
vers États,  957. 

DEVOTI  (JiAv),  professeur  de  droit  ca- 
non (1744-1890). — Ses  charges.  —  Combat 
les  erreura  d'Eyoel.  —  Ses  écrits,  VI,  958. 

—  Ses  travaux  sur  le  droit  ecdésiastiqae^ 
593.^ 

DRVOnON  (uvaas  na).  —  Origine.  — 
La  prière  est  soumira  aux  conditions  de 
rÉgTise.  —  Nécessité  de  livras  de  dévotion, 
VI,  956. 

DEWS ,  divinités  persanes,  XV,  i56. 

DEXTER  (FxukYius  Lucxus),  ami  de  S.  J4* 
rôme.  —  La  cbronique  qu'on  lui  .attribue 
n'est  pas  authentique,  VI,  958. 

DI ARI^  —  Ses  diven  noms,  VI,  aSç.— 
Dogme  de  l'Église  sur  le  diable.  —  Nombra 
des  diables.  •—  Anges  déchus,  s<ki.  —  Du- 
cuments  qui  établissent  ces  croTaBcest  <— 
A.  Anciem  Testament,  —  Hoitihté  du  (^ 
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bte  à  i*cgAf4  an  hommes,  a6f  •  —  b.  Aon- 
veau  Testament.  —  Origine  dn  dUble.  — 
Bcliéboby  BélMl.  —  Son  action,  964.  — 
It  est  oondanné  pour  réiernité,  s66.  — 
Oivcrgenees  apparentes  d*opinions  sur  la 
nature  physique  et  la  forme  des  diables, 
967.  —  Leur  premier  pécfac,  969.  — 
Leor  séjour  et  leur  état.  —  Ces  dÎTergences 
ne  portent  pas  sur  le  fond  des  choses,  379. 

—  Manière  dont  le  protestantisme  envisage 
la  question  du  diable.  —  Réfutation  de  ses 
arguments,  974. 

DIABLE  (AOoaATiuas  nu).  Voir  Tizini. 
DIABLE   (avocat  dv).   f'oir  Gaitqhisa» 

TIOR. 

DIABLE  (cxiviuaATioa  du).  Voir  Exoa- 

CISME. 

MAGOIIAT*  —  Commencement  de  la  di- 
gnité sacerdotale,  TI,  976.  —  Sa  haute  si- 
gnification. —  Ses  pooToirs,  977.  —  Dis- 
positions législatives  le  concernant — Nombre 
des  diacres,  978. 

MAOMfAT  (oïDiiTATiov  nu).  —  Des- 
rviption  du  rite.  —  Antiquité  des  céré- 
monies accomplies  à  cette  occasion.  —  Leur 
signification.  —  Ordination  des  diacres  dans 
rËiilise  grecque,  VI,  978. 

DIAGOIIBSSES.  —  Leur  iostitulion.  — 
Limites  d'ége.  —   licurs  fonctions,  TI,  980. 

—  Consécration.  —  Sont  atx>lies  en  Occi- 
dent. —  Diaconesses  protestantes,  981.  — 
XXIL  978. 

DIAGONIA.  f^oir  Soin  dis  PAUfaas. 

DIACONICA  ou  DKCAVoiixcA.  —  Ce  que 
signifient  ces  mots,  VI,  to6. 

DIAGOmCUM,  secréUriat  de  l'église  épis- 
copale.  —  Sa  destination.  — •  Parties  qui  le 
composent,  YI,  981. 

DIACRES.  —  Leur  institution.  —  Leurs 
fonctions,  VI,  976.  —  Leur  degré  hiérar- 
chique. —  Leurs  attributions.  —  Leur  nom- 
bre primitif,  X,  594. 

DIACRES  PALATINS.  ^  Chargés  de 
venir  eu  aide  au  pape  dans  Téglise  de  La- 
tran,  VI,  978. 

DtALECTTES  ORIENTAUX.    ^ofV   Lav- 

GUIS    SÉMITIQUES. 

DIALECTIQUE.  —  Ce  qu'on  enteud  par 
là,  VI,  419.  *—  Analytique  et  synthétique, 
4a  I. — Comment  enseignée  au  moyen  âge, 
XIX,  409. 

DIANE  (tbmplb  ds),  â  Éphèse,  VII, 
5«i. 

DIATESSARON.  foir  APOcaTpm  (/£/- 
tèrature)f  I,  499,  n*  5. 

MBOlf ,  nom  de  deux  localités  de  Pn- 
Icstine,  VI,  989. 

DICBSIRIOH,  flambeau  à  double  bran- 
che, VI,  989. 

DICHOTOMIE,     manière     d*cBYinger 


l'homme  dans  sca  deux  élwniiHls  cniwtitu- 
ti£i  :  le  corps  et  Tesprit,  I,  axa. 

IHGTA  liRATIAm.  —  Passagat  iaolcs  du 
de  Gratien,  VI,  989. 

MCTATCS  GRBGORU  Vil,  ouvnge  sur 
le  gouTcmrmenl  de  TÉglise,  VI,  983. 

DIDAGB  ou  Ditoo  (S.)  (f  i463).  —  Entre 
dans  l'ordre  des  Franciscains.  —  Va  an  Ca- 
naries. —  Revient  en  Espagne.  —  Ses  mis- 
sions, VI,  983. 

DIDACE  DE  LEON,  Carme  (f  SSS9), 
XIII,  44 1* 

DIUASGAUA  AFOSTfKUHtm.  yoir 
ConsTiruTiona  sr  cavors  APonoLi^oss. 

DIDEEOT  (Dams),  fondateur  de  VEmcj- 
chpedie  (1713-1784).  —  Sa  haine  contre  Ur 
Christianisme.  —  Ses  écrits.  — Son  natr- 
rialisme,  VI,  983.  -—  XIV,  384.  -—  Son 
panthéisme,  XVII,  114. 

DIDIER ,  roi  dés  Lombards  (756-774).  — 
Plan  des  Lombards  de  s'emparer  de  toute 
ITtalîe.  —  Les  papes  s*y  opposent  —  Didier 
envahit  les  domames  pontificaux.  —  Reçoit 
la  Tcuve  et  les  fils  de  Carioman.  —  Vaincu 
par  Chariemagne,  VI,  984.  —  Ses  démêle» 
avec  Etienne  m.  Vin,  109. 

DIDIER,  abbé  du  Mont-Cassin  (f  1087), 

vni,  119.  —  XV,  984. 

DIDIER  DE  LA  COUR,  fondateur  dr 
la  congrégation  de  Saint-Vanne  (i55o-x6a3), 
II,  489. 

DIDIUS  JULIANUS,  sénateur  romain.-- 
Achète  Pempire  (193),  XXI,  598. 

DIDRACHME,  monnaie,  I,  3ii. 

DIDTMB  L^AVBVGLE  (3o8-395),  chef 
de  ré«*ole  d'Alexandrie.  ^  Sa  science.  — 
Défend  l'Église  contre  l'arianisme.  —  Sc« 
ouvrages,  IV,  1x7.  —  Soutient  Origène.  — 
Ce  qui  reste  de  ses  écrits,  VI,  985. 

DIDYMB  (GABaiic.)  (i487-i558),  Angu^ 
tin.  —  Ami  de  Luther. —  Ses  prédications.— 
Méconienic  l'électeur  de  Wittenbeig.  —  Est 
défendu  par  Lnther.  —  Devient  paiDeur  à 
Torgau,  VI,  986. 

DIE  ^Huouxs  de),  cardinal-l^at an  concile 
de  Poitiers,  XVIII,  419. 

DIEGO  (S.),  yoir  Didacs. 

DIEGO,  théologien  portugais,  IV,  a65. 

DIEGO  DÉZA,  archevêque  de  Sévilie.  ~ 
Protecteur  de  Christophe  Gufomb,!,  93a. 

DIEPENBROGK  (Melcuxoe,  BAaoïr  oa) 
(1798-1853),  cardinal,  prinoe-évèque  de 
Breslau.  —  Secrétaire  de  Sailer.  —  Elu  éfè- 
que.  —  Son  activité  administrative.  —  Sa 
mort,  VI,  987. 

DIES  DEGRSTORIUS.  Foir  Aunib  ni- 
caxToiaE. 

DIES  FIXA.  —  Jour  assigné  à  une  fête 
transférée.—  Diet  mateCs. — Cas  de  niatatioB 
desfetet,VI,988. 
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ÎRMf   Mquence  de    t'ofûce  des 
Morif  —  Sao  aalflur,  TI,  389.  —   XTIII» 

400. 
DŒSNATAUS.  roir  Dus  fixa,  VI, 

IWBTK.  Fmt  Riou  et  Lou  iHrBRiAi.u. 

DIETERICH,  cvèque  de  Menebourg, 
XIV,  53o. 

OIETERICH  DE  CURA,  évèque  deSem- 
hiHJ  (t  U74),  XXI.  193. 

DIETHER  D*ISB!IBOURG ,  archetèi^ue 
deBlayeoce  (f  148a).  —  Sa  manvaUc  foi  à 
ré|trd  de  Pie  if ,  TI,  290.  —  Ses  démêlés 
avec  Krédêric ,  comte  palatin  du  Rhiu.  — 
Dmeot  fOD  intime  allie.  —  Est  interdit,  puis 
cxcoamuiiîé,  291.  —  Lutte  avec  Adolpbe  de 
Nasua.—  Est  battu.  —  Réélu  après  la  mort 
lie  aoo  adTersaire.  —  Activité  de  son  admi- 
oistntioo,  293. 

DIETHMAR  I,  archevêque  de  Salibourg 
(*:4-907),  XXI,  174- 

DIETPOLU,  ê^-éque  de  Ptsiau  (f  1x90), 
XVII,  a^r. 

RIKTEICH  o'Apoloa,  Dominicain  d*Er- 
f'irt  —  Ses  ouvrages,  VI,  «93. 

DlKniCH  I ,  archevêque  de  Cologne 
(uox.iai;).  VI,  393. 

DIETRICH  II  (i4x5i463),  prioce-élec- 
leur  de  Cologne. —  Ses  démêlés  avec  le  pape 
Kagène  iv,  VI,  «93. 

DIETRICH  II,  archevêque  de  Trêves 
viaia-i943>,  VI,  aaS. 

DIETRICH  •  archevêque  de  Magdehonrg 
t '36:).  VI,  393. 

DIETRICH  D*ERBACH,  archevêque  de 
Mayence  (f  1459),  XIV,  439. 

DIETRICH  DK  NisM  (f  141 7).  —  Proto- 
Doiaire  dans  la  chancellerie  papale. —  Nommé 
^êqu<  de  Verdeii,  —  puis  de  Cambrai.  ^- 
^a  an  concile  de  Constance. — Ses  ouvracu, 

DIETRICH  (Goi)  ou  Vitus  Thbooorus 
(i5c6-i549).  —-  Secrétaire  de  Luther,  VI, 
'94*^  Réformateur  de  Nuremberg.-^  Lutte 
««tre  Osiander,  XVI,  463. 

DlEimCHSTEIN  (François  de),  évé- 
<I»ed*Oimutz  (1598-1636},  XVI,  35t. 

NEC.  —  I.  Double  voie,  —  naiitretle  et 
poùùvt^ .  pour  arriver  à  la  connaissance  de 
Diea.  —  Accord  entre  la  philosophie  et  la 
Ibcologie,  VI,  395.  ^-  II.  Connaissance i/i/icr, 
"*  ^cffttise.  —  Idées  imméttiatrs  et  mèdialet^ 
^97*  —  Ladiiiiralion  posée  comme  point  de 
<»é|jart  de  la  philosophie. — Caii»e»  drniici  es, 
^98.  —  III.  Le  Cliristianisme  seul  t^t  arrivé 
a  les  ramener  à  00  esprit  absolu, —  Comment 
^islole  comprend  Dieu,  3oo.  —  Le  Dieu  du 
P*pnisaie,  3oi. —  iv.  Preuves  de  Texisteucc 
•e  Dira.  —  Ontoiogi^ius,  3oa.  —  Coj- 
«v/o^ifuei,  3o5.    —  Pf^tîeo-théologiquUf 
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307. — MormUs, —  Hisfori^uet,  3o8.—  ▼.  Goo* 
naissance  de  Dieu ,  309.  —  vi«  Las  noms 
divins  Jehova^  Élokim  ^  jédomai,  3 10.  — 
▼II.  Attributs  de  Dieu.  —  Se  résument  dans 
son  aseité  absolue,  3ii,  —  dans  ta  eau» 
Mi/ité,    3x4,    —   dans  ut  persoMmafiié,  3i5. 

—  VIII.  La  Révélation  enseigne  Yttnité  Je 
IHeu^  3x6.  —  xz.  Tritiité  det  persoume*  dans 
l'unité  de  nature,  317.  —  Existence  de 
Dieu.  —  Ses  attributs,  434. 

DIEUDONNÉ  ou  Adkuoat,  DetueleJit^ 
pape  (6 1 5-6 1 8).  f''oir  Dbcsdedit. 

DIFFAMATION.  —  InquisiUo  famm.  -^ 
Conditions  d'admissibilité,  VI,  317.  —  XIV, 

2x9.  , 

DIFFORMITÉ.  Voit  iRBiouLAUré. 

DIGNITAIRE,  rolr  Digbiik. 

DIGNITE,  charge  ecclésiastique. —  Digni- 
Uires  de  D^'lise,  VI,  3 18. 

DIGNITE  HUMAINE,  ^o/r  Ehvarts  oa 
DiRU  et  Homme. 

DIKLA,  fils  de  Jectan,  XII,  333. 

DIMANCHE  (DoMiRiCA,  scil.  oias).  — 
A-t-il  été,  dès  Torigine,  le  premier  jour  de  la 
semaine? —  Son  institution  apostolique,  VI, 
3x8.  —  Sa  triple  signification^'i^o,  —  Mode 
de  célébration.  —  Prescriptions  ecclésiasti- 
ques et  civiles  à  cet  égard,  3a  x.  —  Elles  ont 
un  double  but  :  Sanctification  p  —  repos  ^ 
3a  3.  —  Dimanches  solennels. —  Dimanclies 
ordiiuiires.  —  Noms  de  divers  dimandies, 
333.  —  VIII,  45 1.  —  Repos  du  dimandie, 
XII,  379. 

DIMANCHE  IN  ALBIS.  ro/rVirEMMis 
BLASGS, —  Nouveaux  Rattubs  et  QuASiaiono 
oasiTi. 

DIMANCHE  DES  RAMEAUX.  —  In>ti- 
lutiou  de  cette  fêle.  —  Usage  de  faire  une 
proci*8siou  ce  jour-là.  —  Sa  signification.  — > 
Bénédiction  des  rameaux.  —  Cérémonies 
diverses,  VI,  335. 

DIME  (la)  chea  les  Juils.  —  Sens  sym- 
bolique du  nombre  dix,  —  Sur  quels  objets 
pèse  ce  tribut.  —  Manière  de  le  payer.  — 
A  qui  il  revient,  V(,  337. 

DIME  EccLÊsiAn'iQUB.  —  On  la  trouve 
dans  l'Ancien  Testament.  —  Prescription  à 
cet  égard,  VI,  339.  —  Elle  est  usurfiée  par 
les  laïiiue<i ,  33o.  —  Diverses  espères  de 
dîmes  :—  cléricale, —  laïque,  — -  penounelle, 

—  réelle,  —  prédiale,  —  de  cnarnage,  — 
grosses  dîmes, —  dîmes  menues* —  en  nature, 
en  argent,  33 1. 

DIME  LAÏQUE,  VI,33i. 

DIME  (oRoiT  DE^.  —  i.  JI#o«^  de  tacqué» 
rir,  —  Trausiotion  d*uu  droit  de  dlme  cTéri- 
rale  à  un  laïque,  VI,  333.  —  ix.  Exercice 
de  ce  droit.  —  Son  étendue.  —  Mode  d*eié- 
cution,  —  par  rapport  à  la  quantité  et  à  la 
qualité,  333,  —  par  rapport  au  temps.  -- 
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Mode  de  prestation,  334.  —  >"•  ^jftu  du 
droit  de  aune,  —  Droit!  et  obligatioos  do 
décimateur,  335. 

DIME  (kxbmptioit  de  la).  —  Quels  sont 
reux  qui  en  sont  exempts  ?  —  Comment  on 
peut  s'en  affranchir.  —  Rachat  à  temps  et 
i  perpétuité,  YI,  335. 

DIME  (obligation  de  la).  —  Comment 
se  détermine  chaque  prestation.  —  L'uso- 
fniitier  paye  aussi  bien  que  le  propriétaire, 
TI,  336. 

DIME  DE  SALADIN.  ~  Levée  par  Clé- 
ment rxi  pour  la  3*  croisade,  YI,  33?. 

DIMESSES  (vKRBRARr.Fj).  ->  Leur  fonda- 
tion. —  Leur  règle,  YIIl,  Aai. 

DmiNUTlOll  DE  BÉNÉFICE.  —Charge 
réelle,  —  Chirac  personnelle,  — Ne  s*impose 
qu'à  un  bénéfice  vacant,  YI,  33S. 

DIMITRT,  hérétique  russe  du  xix«  siècle, 

DIMNA  ou  Damxta,  ville  mentionnée  dans 
Josué,Yl,  338. 

DIMON  ou  DiBov,  nom  de  deux  localités 
de  Palestine,  YI,  aSa. 

DIMORITES,  partisans  d*Apollinaire  de 
Laodicée.  —  D'où  vient  ce  nom.—  Ses  syno- 
nymes, YI,  338. 

DINANT  (David  de),  hérétique,  I,  37g. 

—  Ses  écrits  sont  condamnés  à  être  brûlés. — 
Sa  doclrine,YI,  33o. 

DINOTH ,  abbé  de  Bangor.  —  Les  protes- 
tants prétendent  qu*il  rejetait  la  primauté 
du  pape.  —  Fausseté  de  cette  assertion,  Y, 
340. 

DINUS,  professeur  de  droit  canon  (f  i3o3). 

—  Chargé  par  Boniface  vixi  de  reviser  une 
collection  de  Décrétales,  YI,  341. 

DIOCÈSE.  —  Ressort  épiscopal,  en  Occi- 
dent. —  Son  origine.  —  Communautés  fon- 
dées par  les  apôtres,  YI,  34z. —  Leur  agran- 
dissement successif.  —  Nécessité  de  les  cir- 
conscrire d'une  manière  fixe,  343>  —  L'é- 
rection ,  les  modifications  et  Tabolition  des 
évéchés  sont  Tatlribnlion  exclusive  du  pape, 
343.  —  Concours  des  princes  temporels  dans 
Torganisation  d'un  diocèse.  —  Exercice  des 
droits  épiscopaux,  comme  conséquence  de  la 
circonscription  des  diocèses,  344.  —  Nomen- 
clature des  patriarcats,  arcltevêchés  et 
évéclœs  de  rÉglise  catholique,  — enfrançaîSf 
345-356,  —  en  iatin,  356-365. 

DIOCLÉE  (DiocisE  de),  X,  34.  ' 

DlOCLÉTIEN  (Caius  Yalebics  Jovius 
AuBBLius). —  Proclamé  empereur.  —  Se  fixe 
à  Nicomédie.  —  Abdique,  YI,  365.  —  Per- 
sécute les  chrétiens  (3o3).  —  Son  raffine- 
ment de  cruauté,  366.  —  Principaux  martyrs 
de  celte  époque,  367. 

DIODORE,  évéque  de  Tarse  (f  394).  — 
Combat  les  Ariens.  —  Sacré  évéque  par  Mé- 


lélius,  YI,  367.  —  S'attire  de  gmves  repiv- 
ches.  —  Ses  écrits.  — Lutte  avec  Julien,  368- 

—  Ses  disciples.  —  Cyrille  d'Alexaudrif' 
attaque  ses  ouvrages,  369. 

DIOGNÈTE  (lbttbb  a).  —  Publiée  psr 
Henri  Etienne  (i59b).  —  Faussement  attri- 
buée à  S.  Justin,  YI,  369.  —  Temps  où  elle 
fut  rédigée,  371.  —  Personne  de  Diognèle- 

—  Occasion  et  teneur  de  la  lettre,  37s.  — 
Deux  chapitres  d'authenticité  suspecte.  — 
Caractère  de  la  lettre,  373. 

DIONTSIENNE(iaE).  —Son  origine.- 
Est  universellement  adoptée,  YI,  199. 

DIOSCURE,  martyr  à  Alexandrie  (a5i), 
VI,  lia. 

DIOSCURE,  évéque  d*Hermopolis,run  des 
Grands  Frères,  IX,  198. 

DIOSCURE,  patriarche  d*  Alexandrie  (444- 
454).  —  Son  hostilité  contre  Flavius,  pa* 
triarche  de  Constantinople,  lY,  198.  —  PrO' 
page  l'hérésie  d*Eulycnès,  Y,  a4a.  —  Ses 
vices.  —  Soutient  Eutychès.  —  Organise  le 
brigandage  d'Éphèse.  —  Est  déposé  par  le 
concile  de  Chalcédoine,  YI,  374.  —  f^oir 
aussi  ÉmàsE  {Brigandage  <f  ),  YII,  5o6.  — 
XY,  «37. 

DIOSCURES.  —  Constellations  invoquées 
par  les  marins,  YI,  375. 

DIOTRÈPHE.  —  S'oppose  à  Tapôlre 
S.  Jean.  —  N'est  pas  connu  autrement,  VI, 

3:5. 

DIPPËL(jEAXf-CoiiBAD),théologien(i67a- 
1734). —  Sa  vie  vagabonde.  —  Se  rend  eo 
Suède.  —  Ses  écrits,  YI,  376. 

DIPTYQUES.  —  Tablettes  ^liées  en  deuL, 

—  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  —  Dipty- 
ques ecclésiastiques.  —  On  les  divise  en  deux 
classes.  —  Sont  lus  pendant  la  messe,  —  s 
différents  moments,  suivant  les  époques  et 
les  liturgies,  YI,  376. 

piSaPLINAIRE  (action).  —  Mode  d'en- 
quête se  divisant  en  :  information  préalable, 

—  inforniatioii  spéciale,  VI,  378. 
DISCIPLINAIRE  (fait).  —  L'Église  seule 

peut  rendre  des  décisions  dans  les  affaires  de 
discipline,  YI,  378. 

DISCIPLINAIRES  (fautes).  —  Commises 
contre  les    devoirs  de  l'état  eeclésinstique. 

—  Se  divisent  en  deux  catégories,  YI,  379. 
DISCIPLINAIRES   (lois).   —   Ensemble 

des  règles  concernant  l'enseignement  d'une 
science,  YI,  379.  —  Prescription  sur  l'ad- 
ministration  des  sacrements.  —  Règles  des 
convenu.  —  Leur  institution,  droit  essentiel 
de  l'Église.  —  Leur  caractère  obligatoire, 
38o. 

DISCIPLINE.  —  Flagellation  et  instru- 
ment de  flagellation.  —  Son  origine.  ^ 
Est  volontaire  ou  obligatoire.  —  Punition. 

—  Comment  elle  s'administre,  YI,  38 1. 
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nflGIFUNB  JMJ  HËOLXt.  —  Chet  les 
preomn  ehrétiens.  —  Nécessaire  ■  l'égard 
aei  catéehttmèiiet.  —  En  quoi  elle  consistait, 
VI,  389.  —  Le  poisson,  syonbole  du  Christ. 

—  Les  jprotestsnls  nient  la  discipline  du  se- 
n«t—  Epoque  à  laquelle  elle  fat  introduite. 
—Sa  durée,  383. 

BUCIPLUIB  ECCXésiASTIQUE.  Foir 
DisaruHAiBis  (lois). 

MSanjHB  800LAIEB.  —  Devoirs  du 
Biiitre.  —  Eéoooipenses  et  punitions.  — 
Lrar  nécessité,  YI,  384.  —  Elles  sont  ma- 
(êridlcs  ou  morales.  ^  Les  secondes  sont 
prdcrables,  386.'Elles  varient  suivant  Tâge 
«t  le  leie. —  Leur  résultat,  388. —  Le  maître 
wtti  doit  punir.  —  Il  doit  le  faire  avec  im- 
partialité, 389. 

M8IBOD  (S.)  (t  700).  —  Ses  vertus.  — 
Konde  le  couvent  de  Disenberg. —  Sacré  évd- 
V*^  régionnaire,  TI,  390. 

DlSPABrri   DE   CULTE.   Foir  Empé- 

«lltMIHTS   DB    MA&IAOa. 

DISPERSE.  —  Se  distingue  du  privilège. 

-  Qui  a  droit  de  donner  des  dispenses?  YI, 
^.  —  DeuK  conditions  nécessaires.  —  Di- 
visions des  dispenses,  39c.  —  Nécessité  d'une 
aqoéte.  —  Le  pape  en  charge  Tévéque.  — 
^  où  l'évéque  aonne  des  dispenses  ordt* 
nsimnent  réservées  au  pape,  39a. 

DISPENSE.  ^  Concédant  le  cumul  de 
dcoi  bénéfices,  T,  5o8. 

DISPENSES  PONTinCALES.  —  Leur 
nécalion,  VIII,  aSa. 

DlSPEB.SIOBf  (diaspora)  des  Israélites 
^«ns  les  pays  profanes. —  A  Babylone,  —  en 
^pte,  TI,  393.  ^  En  Syrie,  ^  dans  TAsie 
Mineuré,  —  en  Earope.  —  Dispersion  uni- 
miellé,  394. 

MPOSmOMS  TESTAMENTAIBES.— 
Teuameatifaeiio  active  et  passive.  -^  Léga- 
'té  des  testaments  faits  en  ftiveur  de  TÉglise, 
VI,  395.  ~  Héritier  direct.  —  Legs  etyC^ei- 
^«mi,  396.  -^  Privilèges  aeccurdés  aux 
^s  pieoi.  —  Formes  du  testament.  —  Re^ 
irictioa  de  U  fncnlté  dliériter  laissée  à  l'É- 

t>»ef  397* 

MSKRTEES.  —  En  Angleterre,  tous 
w  ^i  refusent  do  s'attacher  à  l'Église 
établie. -.En  Écmae,  les  partisans  de  l*Église 
n>iw>palc,  VI,  398. 

jMailDElITS.  —  En  Pologne.  —  Lenn 
niçeooti.  —  Causent  les  malheurs  de  lenr 
piirie.  ->  En  Allemagne.  —  liCur  chef  Jean 
Cimki,  VI,  399.  —  Jean  Ronge.  — Ce  qu'ils 
éeriennent,  400. 

DlSTlNCnONS.  roir  Décan  ni  GaA- 

TU». 

.ftlSTUBCmON  det  refeous  dn  eba- 
^  ~  Son  bat  >-  Obligation  daa  cha- 
noines, VI,  401. 


DITHERICH    II,   évéque    de    Meisseu 
(t  i«07),  XIV,  468. 
DITHMAR,  premier  évéqne  de  Prague 

(t9«a).XIX,  «. 

BITHMAR  (DxTMÂE  ,  TammAa)  (976- 

10x8).  —  Est  sacré  évéque  de  Mersebourg- 

—  Relève  ce  diocèse.  —  Activité  de  son 
administration.  —  Sa  chronique.  —  Mérite 
de  cet  ouvrage,  VI,  40a. 

DITRICH  (JiAir  Wbncbslas),  doyen  du 
chapitre  de  Wischehrad  (f  i743)  ,  XXV, 

493. 

DiTTRIGH  (Joskph)  (x  794- 1 853),  évéqne 

de  Corvcus.  —  Ses  missions  en   Saxe.   — 

Coup  d  œil  sur  le  catholicisme  dans  ce  pays, 

VI,  4o3.  —  Dittrich  est  sacré  évéque. —  Dé- 

fenid  les  droits  des  catholiques,  4o5. 

DIUENAL,  abrégé  du  Bréviaire,  VI, 
4o5. 

DIVINATION.  ^orV  Maoxe. 

DIVINE  COMÉDIE  (la),  œuvre  du  Dante, 
VI,  85  etse^, 

DIVISION  DIS  MOTS  i>Âiis  LIS  MAiruscaxTr. 
DB  LA  BfBLB.  —  N^a  pas  toujours  existé.  — 
Division  des  iivres  de  la  Bible  en  chapitres 
et  en  versets,  —  A  quelle  époque.  —  Hu- 
gues de  Saint-Caro.  —  Robert  Etienne,  VI, 
4o5. 

DIVISION  D'uir  aiirérici.  Vil,  6a. 

DIVORCE.  ~  Son  double  effet.  —  L'É- 
glise ne  l'admet  pas.  —  Annulation  du  ma- 
riage. —  Motifs  de  séparation,    VI,  407. 

—  La  désertion,  motif  de  divorce  chex  les 
protestants,  «37.  —  Le  divorce  ches  les  Ro- 
mains, VIII,  417.  — XIV,  a 33. 

DIX  GOMMANDEHENTS.  roirDiCAio- 

GUI  et  CoMHAMDKIIEirTS. 

DIX-HUrr  GOMBIANDEBiENTS  DBS 
JUIFS,  ^oir  TaiOFHiLi. 

DLUGOSiiCS  on  Loironr  {Jean)  (t4x5- 
1480),  chanoine  de  Cracovie.  —  Persécn- 
tioos  qu'il  endure.  —  Nommé  évéque  de 
Prague.  —Refuse.  —  Sa  mort  —  Son  zèk. 

—  Ses  écrits,  VI,  409. 
DOBBIATEE(Maiuah)(i753-z8o3),  théo- 
logien. —  Entre  chez  les  Jésuites  et  devient 
ensuite  Bénédictin.  —  Ses  fonctions.  —  Ses 
écrits,  VI,  4x0.  —  Son  système  de  théologie 
catholique,  XXIII,  3x4. 

DOGETES  et  Docrismi.  —  En  onoi  coD- 
aiste  cette  hérésie.  —  Mentionnée  déjà  dans 
le  Nouveau  Testament.  —  Son  origine,  VI, 
41  r.  —  Se  répand  surtout  en  Asie  Mineure. 

—  Combattue  par  les  Pères.  —  Ses  sept  mo- 
difications, 4  ta. 

DOCTEUR,  ^oîr  GmADas  actnmpiQuas, 

IX,  473. 

DOCTEUR  ANGÉLIQUE  (li)  ,  surnom 
de  S.  Thomas  d'Aquin,  VI,  4x3. 
DOCTEURS  DB  l'Éolisi,  VIT,  3xx. 

9. 
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DOCTORAT,  ydr  GftAOM  ACADàmquaM^ 

IX,  473. 

DOCTRIMAIRES  ou  Pbau  im  la  Doc- 
TAiiic  CBRCTiiHWE.  —  LeuT  foDcUteiir, 
Céiar  de  Bus  (iSgS).  —  S*aoisaent  aux  So- 
mitquet.  —  Innocent  x  lei  lépare  (1647).' — 
Leun  trois  provincet  en  Fnnœ,  au  dernier 
ftiéde.  YI,  4i3. 

DOCTRUf  AIRES  d'Italie.  —  Fondation 
de  œl  ordre  au  milieu  du  xvi*  siècle.  —  Son 
ex  tension  sous  Pie  ▼  et  Cléntent  viii.  — 
Protection  que  lui  accordent  les  papes,  VI, 
414. 

DOCTRINE   mS  SECRET,    ^o/r  Drsa- 

PLUII  DU  SLCKBT. 

DOCZI  (UaBÀw),  évéqoe  de  Vienne  (  1 490} , 
XXV,  X08. 

1M>DA1II1II ,  souche  des   Péiasges»  VI , 

4i5. 

DODFRLEIN  (Bhlb  carriQUt  m).  Voir 

DOKDIRLKIV. 

DODO ,  évèque  de  Munster  (969-995), 
XV,  387. 

DODO  ou  DOBDA,  CTéque  de  Sakbourg, 
IV,  276. 

DODON,  abbé  de  Saiot-Denys,  VI,  187. 

DODWEL  (Hevry),  cbrouologiste  ((641- 
1711).  —  Ses  éludes.  —  Ses  ouvrage»,  VI, 
\iS,  —  Ses  opinions  sur  la  foi  due  aux 
évaiigétisies.  —  Sur  la  niortaliié  de  l'éme, 
416.  —  Se»  éditions  des  classiques,  4x7. 

DŒDERLEIN  (JEAM-CiiRxsTOrHE),  théo- 
logien prolestant  (1745-1791). — Sou  édition 
de  la  Bible,  III ,  79.  _  Ses  écriU.  —  Sé- 
fiare  faussement  la  dogmatique  et  la  morale, 
VI,  418. 

DOEfi ,  Iduméen.  —  Surveillant  des  pas- 
leurs  de  Saijl,  VI,  418. 

DOGMATIQUE.  —  i.  Idée  de  la  dogma- 
tique. —  II.  Sou  développement.  —  Son 
caractère  dialectique.  —  Sa  partie  formelle, 
VI,  419. —  iix.  Mélhodi*  de  la  dogmatique. 

—  Méthode  scieulifique,  —  dexpositiou, 
fSo.  —  IV.  La  dogmatique  comme  svstème, 
4aa.  -—  V.  Ses  divisions:— Doctrine  de  Dieu. 

-  Existence  de  Dieu,  4a3.  —  Aséité.  — 
(Jau&alilé  absolue.  —  Personnalité.  —  F.n 
quels  attributs  elle  se  réalise,  495.  — 
Doctrine  de  la  création.  —  L*homme. —  Le 
péché,  429.  —  La  Bédemptioo.—  Institution 
de  l^Égllse,  43o.  —  vi.  Rapports  de  la  dog- 
lualique  cl  de  la  philosophie,  43 1. —  vu.  Rap- 
port» de  la  dogmatique  et  de  toute  la  théolo- 
gie, 43a.  —  Sou  rapport  avec  la  théologie 
morale,  XV,  «97.  . 

DOGME.  —  Sens  divers  de  ce  mot.  — 
Dogmes  de  PÉglike  clirélieune,  VI,  433.  — ^ 
lli  sont  les  vérités  douuées  par  la  révélation 
positive,  434.  —  Di&tiiictiou  eutre  fiÔYpA  et 
XTipvYiMiy  435.  —  Rapport  intime  du  dogme 


et  de  b  oMNvk,  436.  —  Dogmes  généraux, 

—  simples.  -~  Artidei  fondamentaux,  437* 

—  Dogmes  purs,  —  mixtes,  —  ebirs  et  obs- 
curs, 438.  —  Nécessaires  et  non  néœsiatrs. 

—  Articles  de  foi  et  dogmes  formels^  439.  — 
Dogmes  matériels, —  explicites  et  implicites. 

—  Couclusions  théologiques.  —  D<^mfs  dé- 
rivés. —  Opinions  privées.  —  Tbéologamé- 
non.  —  Thèses,  441. 

DOGMES  (■isTotBB  des).  —  Ce  qu'on  en- 
tend par  là.  —  Développement  des  dogmes. 

—  Révélations  nouvelles,  VI,A43-  —  ^p''' 
calions  de  TÉglise.  —  Les  dogmes  ne  chan- 
gent pas,  444*  —  Sources  de  Tbistoire  des 
dogmes.  —  Méthode.  —  Divisions,  44^-  — 
Trois  épooues.  — Hérésies  diverses  qui  les 
ont  signalées  :  —  i^De  J.-C.  au  commen- 
cement du  VII*  siècle.  —  Lutte  du  Christia- 
nisme contre  le  paganisme  et  le  judaïsme. 

—  Les  apologislc5.  —  Hérésies  :  —  philo- 
nisme, —  gnosiicisme  et .  manichéisme,  ^ 
sabellianisme ,  —  arianisme,  — monopby- 
sisme,  —  pélagianisme,  eic,  447,  —  a*  Du 
vil*  siècle  au  milieu  du  xv**.  —  RéaiLsine  et 
iiominalisme.  —  Panthéisme  et  mysticisme 
du  moyen  âge,  448.  —  3*  Du  milieu  du 
xv«  siècle  à  nos  jours.  —  L'humanisme.  " 
La  réforme.  —  Le  concile  de  Trente.  —  U 
rationalisme,  449.  —  Formation  des  dog- 
mes, XI,  3a6. 

DOIGT,  mesure  des  anciens  Hébrenu, 
XV,  56. 

DOL  ,  délit   avec    mauvaise    intention , 

VI,  174.      ^ 

DOLET  (ÉTiEVira)  (i5o9-i546).  —  Sou 
esprit  critique  et  railleur.  ^-  S*attire  des 
ennemis.  —  Condamné  au  feu  comme  athée 
et  hérétique. — Ses  ouvrages,  VI,  449. 

DÔLLINOER.  --  Ses  travaux  sur  l'his- 
toire ecclésiastique,  VII,  379. 

DOMAINE  DIRECT.  —Ce  qu'on  entend 
par  là,  VI,  45 1. 

DOME,  nom  des  églises  chrétiennes,  VII, 
aoo. 

DOME.  —  Cathédrale  en  Allemagne.  — 
Origine  de  ce  mot,  VI,  45a.  —  Disposition 
architecturale  d'une  église  ordinaire»  4^^* 

—  D'une  église  épiscopale.  —  Dépendances, 
454. 

DOMICELLAIRES.  —r  Distinction  enire 
les  vieux  et  les  jeunes  chanoines.  —  Les  do- 
micellaires  ne  sont  pas  prébendes.  —  Vivent 
en  commun,  VI,  456. 

DOMICILE.  —  Règles  du  droit  romain  à 
cet  égard,  VI,  457.  —  Leur  application  au 
droit  ecclésiastique. — Casuistique  abondante 
sur  ce  sujet,  459. 

DOBUNE,  NON  SUN  DlGEfUS.— Usage 
aneieu  de  cette  formule,  de  prière,  .VI, 
460. 


DOMI  —  DONO 


188 


DOMTNrrAmS.  rdr  Doviviqui  (S.). 
DOaiBTICALB.  f^oir  EncftARisTii. 

DOttlNICUn ,  trésor  du  soutenin,  TI , 

461. 

AOHnnQUB  (S.^  el  lu  DoMtii icAiifi.  — 
I.  Développement  de  l'hérésie  des  Albigeois 
dans  le  midi  do  la  France,  VI,  461.  — 
S.  Dominique  (1x70-1331)  est  chargé  par  le 
pape  de  leur  prêcher  l*Étangile.  —  Ses  con- 
versioDS,  46a.  —  Fonde  l'ordre  des  Frères 
l>réchcors.  —  Se  rend  en  Espagne,  —  puis  en 
I faite.  —  Sa  mort.  —  Ses  verttis,  463.  — 
DoDoe  an  Rosaire  sa  forme  actuelle ,  XX , 
^i"'  —  n.  Dominicain»,  —  Se  propagent 
rapidement.  —  Leur  règle,  VI,  464.  —  Leur 
orgioisation  définitive  par  Raymond  de  Pen- 
nafort,  465.  —  Diverses  réformes.  —  Privi- 
lèges que  leur  accorde  Grégoire  ix.  —  Char- 
gés de  rechercher  les  erreurs  dangereuses. — 
Inquisition.  —  Services  qu'ils  rendent  à  PÉ- 
Rliw,  466.  —  Controverses  qu'ils  soutien- 
nent. —  Aiblîographie  &  leur  sujet,  467.  — 
Attaques  qQ*ib  ont  a  suhir  de  la  part  de 
Gmllaume  de  Saint- Amour  et  de  l'Uuivei^ 
>ité,  X,  aoa.  —  Voir  aussi  XV,  a  19.  — 
XVI,  4o5. 

DOMINIQUE  I,  archevêque  deGran,  IX, 

DOnHIQVB  L>EllCIJIRASSli.  ~  Par- 
tisan de  la  flagellation.  —  Ses  austérités,  VI, 
4<>7. 

DOBimS  (Marc-Avtochb  de)  (i566- 
)6as).  —  Nommé  archevêque  de  Spalairo. 

—  AocQsé  devant  Tlnquisition.  —  Embrasse 
l'aogiieanisne.  —  Ses  écrits.  —  Fait  péni- 
tence, VI,  468. 

DOnilITS  VOBISCUn.  —  Formule  de 
lakit.  —  Adopté  surtout  en  Occident.  — 
^n  sens,  VI,  469. 

DOmnEN  ^itus-Flatius)  (51-96).— 
P'mécttte  les  chrétiens.  —  Exile  S.  Jean  à 
Hlmos,  VI,  470. 

DOMniKDk,  évêque d*Ancyreau vi* siècle. 

—  Propage  Torigénisme,  XVI,  437. 
MÉHIJS  V  papes.  Foir  Doiros. 
DOMNUS ,  évéque  d'Antiorhe,  XV,  a36. 
IMMCS  MSUBRITOECM.  Foir  Musoir 

Bt  coaaacnow. 

Mats  EHBRITOBUH.  Voir  Établis- 
sonar  D'iMsarras. 

Don,  dans  le  langage  théologique.  —  Ses 
dirrêreotes  espèces,  VI,  47t. 

MIR  DE  LA  GRACE.  Foir   Dow  SFf- 

BITITtL. 

iN>ll  SnEITUEL,  suRHATuaRT..  —  Vient 
de  l'Esprtt-Saint  —  Diversité  des  dons  spi- 
ritaeb,VI,  47*-—  Chacun  a  le  don  corresnon- 
dMlàia  Tocation.  — Gratin  gratnm  facten s, 
—Gratin  gratis  data,  —  Mode  de  transmis- 
MO,  473.  —  Les  dont  spirituels  se  perpé- 


tuent dans  l*Ég1iae. —  Foi  nécenaire  pour  les 
obtenir,  474.  -^  VII,  193. 

DON  SCENATITEEL.  Voir  Cartiele  pré- 
cèdent, 

DONA  (PiRnaa),  évèqne  de  Padoue, 
XVII,  la. 

DONAR,  divinité  germanique,  IX,  37a. 

DONAT  LB  GaAHD.  Foir  Doiiatistrs,  VI, 
481. 

DONAT,  évêque  de  Casenoire.  —  Gaiiae 
un  schisme  dans  TËglise  d'Afrique,  XXI, 
aSo.  —  Foir  Doitatistrs. 

DONAT,  évêque  de  Carthage.  Foir  Dova- 

TISTRS,  VI,  480. 

DONAT,  diacre,  disciple  de  S.  Kiltan, 
XIIÏ,  17. 

DONAT  DE  BESANÇON  (f  vers  656).  — 
Élevé  par  S.  Colomban.  —  Sacré  évêque.  — 
Doune  une  règle  au  courent  de  Jossanum, 

VI.  474. 

DON  ATI.  Foir  Cohtrrs. 

DONATI  (Alriarorr)  ,  Jésuite  (f584« 
1640).  —  Ses  ouvrages,  VI,  476. 

DONATION.  —  Contrat  onéreui.  —  Di- 
vers cas,  V,  33a. 

DONATION  DE  CONSTANTIN  LE 
GBAND.  Foir  États  roclésiastiqurs. 

DONATIONS  Rir  cas  dr  mort,  VI,  396. 

DONATIONS  PIEVSES.  —  x.  Donation 
entre  yifs,  VI,  476.  —  Diverses  législations. 
—  Cas  de  révocation.  —  11.  Donation  à 
cause  de  mort,  VI,  477.  —  Formes  des  do- 
nations pieuses.  —  Conditions  de  validilé, 
478.  —  ReMrictions  apportées  par  la  loi  aux 
legs  que  les  prêtres  peuvent  recevoir  des 
mourants  qu'ils  ont  assistés,  479. 

DONATISTES,  hérétiques.  —  Condamnés 
par  Constance.  V,  a83.  —  Leur  origine.  — 
Schisme  de  l'Église  de  Carthage,  VI,  480.  — 
Cécilien  et  Donat  le  Grand,  481.  —  Excès 
des  Donatistes.  —  Leurs  erreurs,  483.  >  Les 
Circoncellions,  484.  —  Édits  impériaux  pu- 
bliés contre  eux.  —  Leurs  divisions,  48.^.  — 
S.  Augustin  les  combat. —  Édit  d'Hooorius, 
486.  —  CioUoque  convoqué  par  cet  empe- 
reur (41  x).  —  Tt'iomphe  des  catholiques.  — 
Nombreuses  oon%-ersions.  —  Les  Donatistes 
disparaissent  peu  à  peu,  487.  —  Leur  erreur 
relativement  a  Tefficaeité  des  sacrements, 
XXI,  78. 

DONATO  DI  BELLO  BARDI,  surnommé 
Donateiio,  sculpteur  florentin  (x 38 3- 1466), 

XXI,  427> 

DONDI  DELL'  OROLOGIO,  évèqne  de 
Padoue  (f  X819),  XVII,  14. 

DONINO  (Niror.AS  dr  San),  évèqne  de 
Lucc|nes,  XIIL  499- 

DONOSO  COETES  (Joav-Frahcisco-Ma- 
RTA  DR  LA  Saludr)  (x8o9-i853).  —  Défend  la 
cause  d'Isabelle.  —  Ses  missions  politiques, 
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VI»  4M.  —  8e  voM  à  la  came  de  l*tigUie. 

—  Son  éloquence.  —  Ses  écrils,  489. 
DONS   DU  SAINT-ESPEIT.  Foir  Don 

IPIRITUBIm 

DOm»  I,  pape  (696),  YI,  490. 

DOKCS  II,  pape  (974)*  VI,  490. 

DOft»  port  de  la  Méditerranée,  YI,  490. 

DOKOREGHT  (sthodb  na)  (i6i8-i6xq), 
II,  aa.  —  Controverse  des  Arminieni  et  oes 
Gonaristes.  —  Majorité  de  ces  derniers.  — 
Leurs  exigences.  —  Les  Arminiens  sont  con- 
damnés, YI,  491.  —  Divers  jugements  portés 
sur  les  résullats  de  cette  assemblée  par  les 
dissidents  de  tous  les  pays,  493. 

DORÉ  (Piaaaa),  Dominicain,  XIY,  249. 

DORING  (Matthias),  professeur  de  théo- 
logie, XIY,  41. 

DOBHANTS  (les  sarr  aaàaas).  f^oir  Dica 
et  la  Persécution  sous  Dèce,  YI,  zx3. 

DOROTHEB,  patronne  de  la  Prusse.  — 
Paysanne  de  Dantzig  (aiv*  siècle).  —  Se  re- 
lire dans  une  cellule.  —  Ses  miracles.  — 
Abandon  de  son  procès  de  canonisation,  YI, 

494. 
DORTOIR,  roir  Coovaar. 

DOSITn^E.  —  Gnostique.  —  Se  fait  pas- 
ser pour  l'envoyé  de  Dieu.  -^  Sa  doctrine. 

—  Sa  vie  austère.  —  Son  parti  dure  jusqu*& 
la  fin  du  vi«  siècle,  YI,  494. 

DOSITHÉE,  patriarche  de  Conslantino- 
ple.  —  Sa  Confessio,  XXIII,  a3. 

DOSITHÉE,  fiatriarche  de  Jérusalem.  — 
Réunit  un  coucile  contre  Lucaris,  XII,  246. 

DOTATION  DB  L'EfiUSB.  —  De  quoi 
file  se  compose.  —  Est  inaliénable,  YI, 
495. 

DOTATlOlf  ECCLESIASTIQUE.  —  Son 
double  but,  YI,  495. —  a.  Dotation  des  ca- 
thédrales et  des  collégiales,  —  en  Autriche, 

—  en  Prusse,  496,  —  en  Bavière,  497,  — 
en  Hanovre,  —  dans  la  province  du  Haut- 
Rhin,  498.  —  a.  Dotation  des  cures  et  des 
bénéfices  inférieurs.  —  Yarie  suivant  l'im- 
portance de  la  charge.  —  Dotation  du  clergé 
en  France,  499.  —  Budget  des  dépenses  du 
culte  catholique  pour  l'année   1859,  5oo. 

DOTHAIN,  lieu  célèbre  dans  l'Écriture, 
YI,  5o3. 

DOUAI.  —  Son  université  fondée  sur  le 
modèle  de  celle  de  Louvain  (i56i),  YI,  5o3. 

OOUAIEB.  —  Deux  sens  de  ce  mot,  YI, 
5o3. 

DOUAEVES.  rof'rOcTaoï. 

DOULEURS  (lbs  sarr)  deiasainU  Vierge, 
yoir  ViBBoa  (les  sept  douleurs  de  Im  suinte), 

BOUTE.  —  Peut  cesser  de  deua  façons. 
^  Doute  positif.  —  Doute  négatif.  —  Di- 
verses autres  espèces.  —  Se  distinguent 
d'après  les  dispositions  morales  quilesengen- 
4ren^  YI,  5o3, 


DOXOIiMIK.  —  Divenes  ImmuIos  de 
louange.  —  Leur  origine,  YI,  5o5. 
DOYEN  DU  CBAPITRB,  YL  5o5. 
DOYEN  DU  SAGBi  COLLEGE.  ^  Ses 

fonctions,  YI,  5o5. 

DOYENNÉ.  Foir  AncnraixaB,  I,  5o6. 

DOYENNES.  —  Dans  les  convenu  de 
femmes,  YI,  5o8. 

DOYENS  BUBAUX.  —  Leur  origine.  — 
Leur  nomination.  —  Leurs  fonctions,  YI, 
5o6.  —  En  Autriche.  —  En  Prusse.  •<-  Eu 
Bavière,  507.  —  En  France  leurs  droits  et 
fonctions  sont  réglés  par  les  statuts  des  dio- 
cèses, 5o8. 

DBABICK  (Nccoiju)  (i 587-1671),  prédi- 
cateur réformé.  —  Ses  prophéties.  —Ses  ad- 
versaires. —  Est  décapité,  YI,  5o8. 

DRACH  (Jban).  Voir  DaACOirrris. 

DRACHME.  Voir  Abobitt,  I,  5a  i. 

DBACONITÈS  ou  Dbach  (Jbah)  (f  x566). 

—  Nommé  chanoine  de  Saint-Séverin.  — Se 
fait  Luthérien.  —  Ses  prédications.  —  Pro- 
fesse la  théologie.  '-^Ssl  Bihlia  penlapla,  VI» 
509. 

DRACONTIUS,    poète  chrétien,  XXI, 

457. 

DRAGON.  Voir  DaoGoa. 

DRAGON.  —  Sens  de  ce  mot  dans  la  Bi- 
ble, YI,  5  ix. 

DRAGONNADES.  Foir  Louis  xiv. 

DRAHOMIRK,  duchesse  de  Bohème.  — 
Persécute  les  chiéliens,  Xm,  5o8.  —  Mère 
de  S.  Wenceslas  (927),  XXY,  398. 

DRAPEAUX  (BâHioiCTfoa  oas),  YDI, 

104. 
DBBY  (jBAa-SBBASTiBv),   professeur  de 

théologie  (1777-1853).  —  Ordonné  prêtre. 

—  Ses  écrits,  YI,  5xi.  —  Son  Introduction 
à  Citude  de  la  Théologie,  XXm,  3i5. 

DBÉzéLIUS  (JàaiMiB)  (i58i-x638).  Jé- 
suite, YI,  5e z. 

DBOGON,  évèquede  MeU  (807 -855).  — 
Fils  de  Charlemagne.  —  Nommé  abbé 
de  Luxeuil.  —  Sa  sagesse.  —  Édat  du 
chant  grégorien  dans  son  diocèse,  YI,  5i3. 

DBOIT.  —  Diverses  acceptions  de  ce  root. 

—  Source  du  droit.  —  Il  est  fondé  sur  la  loi, 
YI,  5x4. —  Sa  définition.  —  Différence  en- 
tre un  droit  et  sa  force  légale,  5 16.  —  A 
qui  la  priorité,  au  droit  ou  au  devoir?  — 
Différence  entre  les  devoirs  de  justice  et  de 
charité,  5x7.  —  Les  devoirs  de  iustice  font-ils 
partie  de  la  morale?  —  Le  chrétien  doit-il 
Mire  usage  de  son  droit?  5x8. 

DBOIT  CANON,   ^oir  Droit  BCcauuxAS- 

TXQUB. 

DBOIT  CnnL  (larLUBVca  na  i.*âaLXSB 
sua  La),  YI,  x3x.  —  Touchant  les  esclaves, 
5x8.  —  La  puissance  paternelle.  —  Les 
rapports  conjugaux.  —  Les  testaments  et  Icfs. 


DROl  —  DUNG 


136 


—  UpoaanoB,  Siq.  — >LMoiiiitniU.  --  La 
preicriptioB.  —  Li  prooédnra  civile,  5ao. 

MOrr  OUnif  BL  (mvLouNS  M  l'É- 
Gtin  soa  u).  —  Elle  donne  an  châtiment 
une  portée  supérieure.  — -  AiDcliorc  la  pro- 
cédore  ainiûcUe,  TI,  Sai. 

MOrr  MB  I^POVULLBS.     y'oir    Dé- 

POOILLtf. 

DROIT BCGLÉSIASTlQin,  YI,  i3x.  » 
Divcrwf  déooniiiations.  —  Sei  aourcef .  — 
Se  distiDgae  en  :  dreit  écrit  et  non  écrit,  — 
gênénl  et  paiticolicr,  —  extérieur  et  inté- 
ricor,  —  pnbUe  et  privé,  5aa.  —  Science 
du  droit  canon.  —  Travaux  anciens  et  mo- 
dmws  sur  ce  sujet.  —  Bibliographie,  593. 

DIIOIT  pillAL.  f'oir  Daorr  caimiraL. 

DIOITS  CURiAUX.  roir  Curé  et  Pa- 

WIMMRS. 

DROITS  DE  mÉSSNCE.  f^oir  Disrai- 

ICTIOS. 

DROITS  BCCLésUSTIQIJES.  ^oirCoM- 
rhoicB,  Panfiuois  oaioiriQoas,  OaniHA* 

n<nr. 

DRORTIIBIBI,  autreTois  capitale  de  la 
?¥onrége.  —  Sié^  d*un  évéché.  — >  Envahie 
|»r  la  réforme  (i 54i),  YI,  5s4. 

DROSTE-VISCHKRINe  (  Clbmxht  - Au- 
ùxnti)  (1773-1845),  archevêque  de  Cologne. 

—  Nommé  vicaire  général  de  Munster.  — 
Lutle  contre  le  gouvernement  prussien,  YI, 
5i6.  —  Affaire  des  mariages  mixtes.  ^-  Est 
Domaé  archevêque,  597.  —  Combat  l'bermé- 
siaoisme.  -—Est  enferméàMiuden,  628.  — 
Suite  de  cette  affaire.  —  Résigne  ses  fonc- 
tioQi.  — *  Sa  mort,  Sig, 

DRUSES.  —  Leur  religion.  —  Ses  fon- 
daieors,  YI,  53 x.  —  Leurs  doctrines,  539. 

—  Diverses  classes  de  ministres  de  cette  re- 
ligion, 5i3.  —  Leurs  idées  sur  l'Ame,  534*  — 
Distinguent  deux  classes  de  fidèles.  —  Les 
Mpt  commandements  de  leur  morale  parti- 
culière,  535.  —  Doctrine  des  Druses  mo- 
dernes. —  Us  adorent  la  figure  d'un  veau.  — 
^te  des  Assassins,  536. 

DRUSILLB,    fille   d*Hérode -Agrippa  i. 

—  Épouse  Azizos,  roi  d'Émése,  puis  le  pro- 
curateur Félix,  YIL  5. 

DRUSiUS  (Jcah)  (i55o-x6f6).—  Ses  élu- 
des à  Londres.  —  Professe  l'hébren.  —  Ses 
ccrits  nombreux.  — Son  mérite,  YU,  i. 

DRirrilHAK  (CnaiSTiAK).  —  Bénédictin 
de  Corbie  au  ix*  siècle.  —  Ses  commentaires 
sor  l*Évangile  de  S.  Matthieu,  —  sur  la 
ttiole  Eucharistie,  YII,  3. 

OSU  NOWAS,  roi  des  Homérites.— Per- 
«^ite  les  chrétiens,  XII,  439. 

DUAUSHB  (fVSTftMB  raiLOSoraxQiFB).  «» 
Deux  espèces.  —  Dualùme  des  Grées.  — 
Aoaxacore,  YH,  5.  —  Dualisme  chrétien, 
de  Vaàtolu  et  du  rêtati/^  ^  de  Tcsprit  et  de 


la  matière,  8.  —  YIU,  69.  —  Rejette  la 
grâce,  Xin,  3xo.  —  XYI,  93. 

DUAUSMB  DBS  GH05TIQUE&  Foir 
GaosTicisMM,  IX,  4i5. 

DUAUSHB  DBS  PABSES.  ^oîr  PAasxs. 

DUBLIN  (uHiVBasiri  de).  —  Robert 
Peel  en  ouvre  Tacoès  aux  catholiques.  —  But 
de  celle  concession.  —  Protcilation  des  évê- 
qucs  irlandais.  —  Création  de  l'université 
catholique  libre  (x854),  YII,  xa. 

DUBOIS  (GuiKXAUMa)  (iS56-x793).  — 
Nommé  précepteur  du  duc  d'Orléans.  —  Sa 
dépravation  morale.  —  Obtient  rarcbevéchê 
de  Cambrai.  —  Créé  cardinal,  YII,  i3, 

DUBOULAT    (CasAn-ÉAASsa),  bistorieu, 

XXIV,  334. 

DUBRAWKA,  femme  de  Miecitlaw  x,  duc 
de  Pologne» —  Le  convertit  au  Christianisme 
(966),  XXII.  940. 

DUBRiaUS  (S.)  (t  599),  archevêque  de 
Caerléon. —  Couronne  le  roi  Arthur, YII,  14. 

DUCAB6B.  f^oir  Do  Faiva,  YII,  x8. 

DUCHOBORZEN,  secte  d'hérétiques  rus- 
ses, XIX,  497* 

DUCBEUX  (GABaisi.-MAaxE)(x743-i79o). 

—  Son  Histoire  ecclésiastique,  YII,  z5. 
DUDITH(Ahdrb)(x533-x589).— Nommé 

évêque  de  Csanad.  — ^Yaau  concile  de  Trente. 

—  Embrasse  le  protestantisme.  —  Est  excom- 
munié, YII,  x5. 

DUDLEY,  jurisconsulte  et  orientaliste 
(t  1695),  XIII,  489* 

DUEL.  —  Son  bat.  —  Action  législative 
de  l'Église  à  cet  égard,  YII,  x6.  —  Juris|»ru- 
dences  civiles.  —  Causes  de  la  sévérité  de 
l'Église.  17. 

DUFAT  {GmLX.AUMB),oompositeiir  de  mu- 
sique (1439),  XV,  49X. 

DU  FRÊNE  (Cbablbs),  seigneur  du  GknoB 
(i6xo-x688),  IV, 399.  —Ses  ouvrages,  VII, 
x8. 

DUGUET  (jACQUBs-JosBra),  Oratorien 
(1649-1733). —  S'oppose  à  la  bulle  £^/ii^<^m- 
tiu,  —  Ses  nombreux  écrits,  YII,  18. 

DUJON.  Foir  Jonics  (PrançoU). 

DULCIN.  yoir  Apo»toliqubs  {frères)^  I, 
459.  —  (Fra  Dolciuo).  —  Commence  U 
guerre  des  Patarins,  Y,  53.  —  Ses  erreurs, 
YIU,  i89. 

DULIB.  Foir  Cultb  db  xj^Taxa,  db  i>r- 
LiB,  Y,  499. 

DUMA.  —  X.  Sixième  fils  d'Ismaël.  — 
II.  Yille  de  la  Iribu  de  Juda,  YII,  19. 

DUMOUUN  (CRAaLKs).  ~  Son  édition 
du  Corps  du  Droit  eatton^  Y,  371. 

DUNAAN,  roi  des  Homérites.  —  Persé- 
cute les  catholiques,  XI,  71. 

DUN^US  ((vonanox),  martyr  de  Goreum, 
IX,  441. 

DUNGAL.  —  Louis  le  Débonnaire  Ten- 
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voie  prafêMcr  à  Fine.  —  fl  coMbftt  l'bMûe 
de  Claude  de  Turia,  Vïlf  <«. 

MJlflV  (Mabtcs  m)  (i774-t84«),  ardie- 
véqiie  de  Goesen. —  Sagenede  ton  adaitais- 
tration,  TII,  9C.  —  Pnté  de  ics  fonctions 
à  cause  de  rallaire  dei  mariages  nixles.  — 
Sa  ca  pli  vite.  —  Il  est  remis  en  liberté.  — 
Résiilial  de  cette  affaire,  94. 

DÛNKELSBUHEL  (Niçois  de),  reclenr 
de  l'université  de  Vienne,  XrV,  Soa. 

DONKCRS.  f^o/rPLOHOBims. 

DCNSSGOT.  FoirScav. 

DU5STAX  (S*.),  archevêque  de  Canlor- 
béry  (f  9S8).  —  Obligé  de  fuir  à  Gand.  — 
Réformes  qu'il  introduit  dans  TÉglise  d'An- 
^Uaerre^  VU,  a5.  —  Services  qu'il  rend  a 
l'Élat,  «6. 

DUPBRttON  (Jacqcis  Djivt)  (  f556- 
161 8),  cardinal.  —  Travaille  i  la  conversion 
de  Henri  ir,  VU.  96. —  Nommé  évéqued*É- 
vreux.  —  Réfute  Duplessis,  27.  —  Créé 
cardinal.  —  Services  qu'il  rend  an  pape.  — 
Assiste  aux  états  généraux,  98.  —  Entre- 
prend la  publication  d'une  graHde^o(f^/otfe, 
XVIII,  479. 

DU  MN  (LouiS'Elliis)  (1657*1719).  — 
Sa  Bibliothèque  tfes  AuUurs  ecdêsiastiques, 
—  Se4  autres  écrits.  --^  Ses  erreurs,  VII,  99. 

nUPLESSIS,  Calviniste.  >-  Son  livre  siir 
rEucharjslie,  VII,  97. 

DUPLESSIS-MORNAT  (Fatum),  gou- 
verneur de  Sanmur,  VI,  54.  —  XI,  174. 

DUPLEX.  f'oirFiTES, 

DUPLIQUE,  réponse  du  défenseur  à  la 
réplique  du  demandeur,  VII,  3o. 

DV  POXT  (Uvis),  Jéi^uite  (f  1694).  — 
Ses  écrits.  --  Ses  vertus,  VII,  3o. 

DUPRAT  (Goii.r.AUMR),  évéqoe  de  Cler- 
mont —  Protège  les  Jésuites,  XII,  969. 


OUPUT  (Pnnu^  —  ÉcM  ••  §m&Êt  ilei 

ganiemMs(t639)^IX,977. 

DUBA,  vallée  de  la  piovÎMO  de  llaby- 
ione,  Vn.  3o. 

DURAND  (GviLLàm»),  évéqvedeMen- 
de.  —  Son  ouvrage  IVaclnf au  tU  aierfp  gBue. 
raiis  ComeUii  tdthrmméi  (iStx),  XX,  49. 

DURAND  (Uasimis),  Bénédictin,  XIT 

344. 

DURAND  DE  HUE8CA.  —  Insliino  les 
Paunfres  </e  Lyon,  IX,  ita. 

DURAND  DE  SAIHT-POUKCAOI  (Cvil- 
lAUMa)  (f  x333).  —  Professe  h  théologie 
— 5Ses  travaux  philosophiques  et  théolngiques, 
Vif,  3f.  —  Son  nominalisme,  XXI,  38a. 

DURANO  M  Dova,  évéqoe  de  Ténlooir 
(t  1071),  XXIII,  5i8. 

DURANTE  (FaAacBSQo),  compoétenr  de 
musique  (f  1755),  XV,  438. 

DURANTIS  (GoiujkUMa)  (f  1996).  >- 
Nommé  évèque  de  Mimale  (Bf  eade).  —  Ses 
ouvrages,  VU,  3*.  —  Soa  ntvw,  9W  Do- 
aAVD  (Gttiilmame). 

DUREE  (Almkt)  (i47i-i5n8).  —  Son 
talent.  —  Ses  voyages.  —  Ses  tablennx  reli- 
gieux. —  Ses  gravures.  —  Ses  éerits ,  VII, 
33.  —  XVI,  945. 

DUSARES,  divinité  des  Édomitcs.  XV, 

9fO. 

DUVERGIER  DE  HAURANNB  (Ja^n) , 
abbé  de  Sainl-Cfran.  —  Ami  de  Janaénius, 
XII,  98.  —  Gagne  Port-Royal  au  jansé^ 
nisme,  109. 

DTRRACHIUM  (raovnca  loctiaiAtTC- 
QOB  de)  (avant  590).  —  Statistique  de  ses 
évéchés  et  principaux  évèques,  X,  39. 

DZIERKOWSkT  (Nicolas),  archevêque 
de  Gnesen.  —  Convoque  le  synode  de  Pétri- 
kau.XI,  198. 
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ÉADMER,  moine  de  Cantorliéry  (ix9o). 
~  Ses  écrits  VII,  34. 

ÉANBALD.  ~  Deux  archevêques  d*Tork 
de  ce  nom,  au  vue*  siècle,  XXV,  584. 

ÉASTKRWIN,  abbé  de  Wéremoulh,  XII, 
i9n. 

KATOX^  DK.  KENT,  antinomiste,  I,  367. 

EAU  BÉNITE.  —  Symbole  de  Teau  chez 
{en  Juifs.  —  Cbrz  les  païens.  —  Aspersiou 
faite  \ar  le  prêtre.  —  Cas  où  Ton  emploie 
Tcau  bénite,  Vil,  35.  —  Son  usage  à  IVntrée 
des  ésli«ei,  49/».  —  Bénédiction  de  Teau, 
prrrruce  d'un  exorcisme,  VIII,  99S. 

^.BAIi  nu  H  «BAI..  —  1°  Montagne  de  Pa- 


lestine, VII,  36.  ~  9*  Fils  de  Jeclan,  37.  — 
XII,  334.  —  S^"  Fils  de  Sobal,  VU,  37. 

EBBON,  archevêque  de  Reims  (8i6-S35 
ou  840}. —  Évangélise  les  Danois,  VI,  70. — 
Élevé  à  la  cour  de  Cbarlemagoe.  — >Élii  ar- 
chevêque. —  Ambassadeur  et  misaionnaire 
en  Jtenemark.  —  Son  ingratitude  i  Têgard 
de  Louis  le  Débonnaire,  VII,  37,  —  dont  il 
provoque  la  déposition.  —  Reoonnaii  son 
crime.  —  Déposé  à  son  tour  et  envoyé  au 
courent  de  FulJe,  38.—  Lothaire  le  fait  ab- 
soudre à  la  jnort  de  Louis.  —  Il  est  rélabli  aur 
son  siège.  —  Obligé  de  fuir.  —  Ne  peut  faire 
consentir  le  pape  è  sa  réintégration.  —  Dis- 
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rnàun  ^*il  Mmlèfe  dan»  le  diocèse  de 
Heini,  39.  —  Bibliogra^ie  à  son  lujet»  40, 
—  ^Mraiisn  XI»  17.  —  Sa  misiion  chez  lea 

ÉBQI-JBSIJ,  évèqua  nestorien  de  Sind»- 
cittr(f  i3i8).  _  Set  éeritt,  VII,  40. 

EIBD-MBLBCH,  fonclioimaire  de  la  cour 
<ic  Sédcdai.  —  Mérite  la  recoDnaissaiice  de 
iérânie,  VIJ,  40. 

£BEL  (iiAV-GuiLLAiiMB) ,  piétiite  ^1839). 
-Son  immoralité,  XVin,  319. 

■BBS  (Paul),  docleor  en  tbéologîe  (  1 5  x  i  - 
'%.  —  PrafesM  à  Wilteoberg.  —  Son  rôle 
du»  la  controferae  nir  rEucbariitie.  — Ses 

"-fi"»,  vn,  40. 

£B£RARI>,  doc  de  Franconie.  —  Lutte 
contre  Othon  i,  XTI,  481. 

ÉBERÉG1S1LU8,  éVéque  de  Cologne,  Vin, 

rJJ. 

ItBERGIS,  évéqiie  de  Blinden  (fgSo), 
XV.  n4. 

E8ERHARD.  —  Fonde  le  couvent  d'Ein- 
»iedclD  (934) ,  Vn,  333. 

EBERHARD,  évèqne  de  Mersebonrg 
'two4),XlV,  53o. 

ÉBERHARD  I,  archevêque  de  Salzbourg 
(t  n«4),  XXI,  175. 

ÉRERMARD  II,  arcbeféque  de  Salibourg 
U»»4).  XXÏ,  X76. 

EBERH  ARD  UI,  ardicvèque  de  SalxbooiiR 

(tUaj).  X«f  «78. 

ÉBERHARD  UI  na  BanHBAUgav,  abbé 
^  Rbeioau  (  i6aa),  XX,  974. 

ÉBERHARD  DE  QUEIS,  évèqne  de  Sam- 
IukI.  —  Favoriie   le  lothéraniime ,  XIX, 

^ERLEIN  (Jagqois),  évéque  de  Seckan 

;t  1833),  XXI,  445. 

DEIUII  (Jbaii)  (t  ven  iSaS).^  Moine 
I^VMiif aio.  —  Embrane  la  réforme.  —  Pré- 
cité conire  les  vicca  des  évangéliques. —  Ses 
«TJti,VlI,  41. 

KBBISBBBA,  couvent  de  Bénédictins 

Sm  cNigine  (9*8).  —  Est  donné  aui  Jésuites 
^'%5).  VII,  49. 

EBERTRAM,  abbé  de  Saint-Qoentin,  m, 

î-, 

EBlomms,  VI,  41 X.  —  Leur  origine.— 
I^iaction  entre  les  Pétriniens  et  les  judtî- 
■«nu.  —  Leur  doctrine,  vn,  43.  —  Uur 
Mite  à  Jénisalein  après  la  mort  de  8.  Jacv 
^pMs.  —  Ln  jndaîsants  vaincus  se  séparent 
<lc  plus  en  plus  des  autres  fidèles. —  Forment 
b  ieete  des  ÉI>ionites. — Sens  de  ce  mot,  44. 
--  Ils  s'unissent  aux  Etséniens.  —  Se  divi- 
sent en  pharisiens  et  en  théosophes.  —  Di* 
vcîics  classes  d*Esséniens.  —  Sioiiliiude  en* 
*'^  les  Ébiooiles  pseudo  •  clémentins  et  les 
pRmiers  Ébionttcs,45.  —  Se  distinguent  des 
>^«aréens.  —  Doctrine  partîcnlière  de  ces 


derniers,  46.  —  Les  Ëbioniles  nient  la  virgi- 
nité de  Marie,  XIV,  307. 

ERORACUM.  roir  YoaK. 

EBORIUS,  premier  évéque  d'Tork,  au 
IV*  siècle,  XXV,  58o. 

ÉBRÉGISEL,  évéque  de  Cologne,  IV, 
509. 

ÉBROIN,  maire  du  palais  (t68i),  XIII, 
73.  —  Traitement  qu'il  lait  subir  i  S.  Lé< 
ger,  ax3. 

EBZAlf  «il  ABESAN,  juge  d'Israël,  VII, 

47. 
BGBATAliB.  —  i*  Capitale  de  la  Médie. 

—  a«  Ville  de  Phénicie.  —  3°  Ville  de  Perse, 
VII,  48. 

ECCARD,  évéque  de  Mersebourg(f  ta 39), 
XIV,  53o. 

ECCHELLBIlSiS  (Abraham),  savant  ma. 
ronite  (f  1664).  —  Ses  nombreux  travaux, 
VII,  48. 

ECCLI^IARQUE.  f^oir  CAaTOpnii^x. 

ECGLESIASTE.  ~  Auteur  d*un  des  livres 
de  l'Ancien  Testament.  — -  Sens  du  mot.  — 
Ne  peut  désigner  que  Salomon,  VII,  49.  ~ 
Époque  de  la  rédaction  du  livre.  —  Sa  lan- 
gue. —  Sou  style.  —  Son  contenu,  5o.  — 
Son  authenticité.  —  Son  unité,  5f.  —  Plan 
et  but.  —  Reproches  qu'on  lui  adresse,  5a. 

EGGL^IASTIQUB ,  livre  de  l'Ancien 
Testament. —  Se  divise  en  deux  parties,  VII, 
53.  —  Le  texte  primitif  en  est  perdu.  —  Dif- 
férentes versions,  54.  —  Suite  des  différenis 
chapitres.  —  Sources  de  ce  livre.  —  Son  au- 
teur, 55.  —  Époque  de  sa  rédaction.  —  Ex- 
cellence de  sa  doctrine,  56. 

EGCLÉSIASTIQCES  (caosas).—  Diverses 
catégories,  VII,  57. 

BGGLRIIASTIQITB8  (  vouctiohs  ).  -~ 
Droits  et  devoirs  qu'elles  confèrent.  —8e 
distinguent  en:  —  x*  fonctions  sacrées,  se 
rapportant  i  radministratton  des  sacrements, 
VII,  58.  —  1*  Celles  auxquelles  est  attachée 
une  juridiction  extérieure.  —  3*  Ponctions 
confiées  i  des  religieux,  —  i  des  ecclésiasti- 
ques séculiers.  —  4**  Compatibles  et  incom- 
patibles, 59.  —  Érection  de  nouvelles  fonc- 
tions. —  Leur  acquisition.  —  Elles  subissent 
exceptionnellement  des  modifications,  por- 
tant soit  sur  le  bénéfice,-~soit  sur  la  charge 
elle-même,  60.  —  Ces  dernières  ont  lieu  par 
union f  —  par  incorporation,  6x,  —  par  di- 
vision,^ ou  par  démembrement. — Vacance. 

—  Abolition  d'une  fonction  ecclésiastique, 
69. 

ECCLÉSIUS,  archevêque  de  Ravenne 
(5a4-534),  XX,  9. 

ECDIPPA,  ville  de  Galilée,  I,  5G. 
ÉCHANGE.  —  Définition,  V,  33 x. 

ÉCHARD  (Jacques)  (1644-1734),  Domi- 
nicain. —  Ses  ouvrages,  Vif,  6^. 
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ÉLCU  — fillM 


CLEUTHÉftlUS . 
(5^).  XXI,,i5S. 


XT,  aS. 

ÉLÉTATIOir  DES  MAINS 
pricR.  ^0rr  Panai. 

EI^FAHARI  oa  ALPHAmABIUS, 
Idirmi  arabe,  I,  53«. 

ELFRED.  ^'ocr  Auu»  k  Graad,  I,  iS?. 


ELGAZAU(AL6tfu.^ 
1,5». 

EU.  F^rHàu.X.  35o- 

ÊUADES,  ru   4ct  dtt  aiiUe  Mrtjn, 
XIV,  36o. 

FXIAM  ,  dlé  M  liiTC  u  des  Ems,  I,  55. 
EUAS  LéTITA,M«aM  jiiir(i47>-i549). 

VU. 


cns^i^;iieHWBl.  — 


35S.  —  XIV,  3:3. 
ÉUB  le  Tamm.  —  Ses  prcdiclmf..  -> 

—  Soo  s«jo«r  à  Sarepia,  VII,  359.  —  €•■» 
Umd  les  prèirvs  dr  BmI.  —  OlAnçé  4e  fîtir. 

—  Se  mort  (*  8«j5),  3<m>.  —  Sa  valev  a« 
poÎBl  de  Tue  de  rhittoirc  gtnéiik.  —  F)ûts 
MerveiUeiu  de  sa  vie,  36i.  —  Il  icpanîln 
sur  la  leire.  —  Légeodes  à  aoa  sujet,  369. 

—  il  fal  soustrait  à  la  loi  de  la  nort,  XV, 
353. 

EUE .  PRUiJca  btaâaAi.  »cs  FaASCxs- 
càivs  (f  laSi). —  Vevladoocir  h  djsdpline 
de  S.  Franrnt».  —  ^oaow  geacral.  —  Soa 
adnttiistratMiii.  VII,  363.  —  Est  destitaè. — 
Vcot  rècoïkcitier  le  pape  et  Frédéric  11.  — 
EsrpBMinuic,  364. 

ÉLMilBIUTÉ  crcusiASYfQua.  —  Goa- 
ditiow  requises,  VII,  365. 

ÉLIHU,  dans  le  livrede  Job,  XU,  3a8. 

ÉLMT  oa  EIXIOT  ^Joasi).  —  Fowie  U 
snciclc  dr  la  prop,i:;a!io'i  de  rÉTan^ilc.  — 
Ses  MMnbreoses  comcrsioiis,  VII,  3t>5. 

ÉLIPAND.arrlievéquede  Tolède  (f  Soo). 

—  Promoteur  de  Tadoptiauisntr.  —  t^n- 
damne  avec  Féiii,  I»  76.  —  PerMîTcre  diu» 
l'hérésie.  —  Sa  mort,  77.  —  Sa  doctnne, 
XXIII,  469.  —  .Ses  roudaD*i»«ilioa»  aux 
coQcitesdc^farljOiiDeet  de  RalKboane  V79S)« 

—  et    dans  an    &\noJe  de    Konie  (799), 

470- 

ÉLISA,  prinmâe  de  Tjr.  —  Fonde  Car- 
Ibage.  XVIII,  i3a. 

ELISABETH,  fille  d'Amioadab,  femme 
d'Aanm.  —  Sr%  CIs  I,  2. 

ÉLiSABETH,  ncre  de  S.  Jean- Baptiste, 
TU,  366.  —  Cousine  de  la  Sie  Vierge,  XIV, 
3n*. 

éuSABCm  abbesK  de  Scbôaau  (t  1 165> 
^~  Ses  rrrrlations.  —  Ou«ra{«»  qn*on  lui 
altriboe,  VII,  367.  —  Ses  lisions  ralaâvcs 
è  SieUfsnIcXXIV,  3M. 


(Sie),  raae  4t  Ifansrk' 
(tao7-i»3i). —  land^iff  de  ftnriage,  — 
Prend  pomr  cmrfmKnr  Conrad  de  Mtffimrs, 
V,  aai.  —  Épmme  Lanis  de  Tbaiiage.  — 
—  Ert  rnbjet  dlndipei  tn»- 
h  mnH  de  ton  mari,  VU, 
la  ^m  monartioae.  — "  Sa 
—  Son  cdÉe,  369.  —  Foir 

Xly    «09. 

ÉLBAm,  raine  d^AnsMerre  (i55S. 
i6o3).  —  Se  déelBre  pmv  le  protekantinnc. 
—  Sa  condnile  à  Vipué  de  MarwSlmrt, 
VII,  371.  —  Ses  rapports  avec  les  États  voi 
ûns^  37a.  —  Fait  rédiger  le  symbole  dr 
IlLçiise  angiiranr.  —  Peraécnlc  les  atbo'i- 
373.  —  l^nuiii  dn  der^  aD|;ltcaii. 
de  ion  rèpie,  374.  —  Soa  despo 

m 


j. 


de  a   puissance  c&tcrienre,    37S.   —  VL 
5«3.  —   Béublit  nÉj;lise  refermée,  X,  28 
~  Persécute  Marie  SÎuart,  XIV,  3sa. 

Foir   Bar 


(i3S6.t4M). 

—  Entre  dans  le  lien-ordre  de  S.  Fnoçoi» 

—  Ses  sonSiraneeL  —  Son  culte,  VII,  370. 
ÉUSABEn   (Soasas  un    Ssinn-).  - 

Leur  fondation.  —  AngcU^ne  de  CoriMni 

Leur  règle.  —  Leur  prospérilé,  XI,  k35.  — 
^'oir  ancB  Fasafatcaorâ,  Sotcas  qb  Csa- 
arn  et  FLuaarru  (Sie). 

ÉLISBC,  prophète.  —  Ses  nombreux 
nùrades.  —  Son  autorité.  Vil,  376.  ^  Ser- 
vios  qu*a  fend  à  Jonm,  XII,  347. 

ELISEE,  aR^onque  d*AaMthuuik.  for 

ELISEE ,  historien  annrnicn.  —  Proba* 
bkmeut  le  mènw  qu'Elisée,  archevêque 
d*Amaihiinik.  —  St^  onirages,  VII,  378. 

KIJtKSIEXS.  ''otrÉaioiirrss. 

ELLF.R  (ÉMs).  cfarfde  la  secte  du  Sioni 
tes  de  Rousiorf.  —  Éoouiie  Anna  de  Bochel. 

—  Sa  doctriof.  —  Piospérité  de  sa  cooaiV' 
nauté  de  RousdoK.VIil,  355. —  U  s*allarlie 
le  prédicateur  Schleienuachcr. —  Se  fait  ado- 
rer. —  Sa  tyrannie.  —  Ses  débauches.  " 
Ses  brouilles  avec  Schleiermnchar.  —  Sa 
aaort  (i75o),  357. 

ELLER  (cooTsar  d*).  —  Fondé  par  FTi- 
doUn,  IX,  ail. 

ELUPSK.  —  Se  distingue  de  raposiopèif . 
— On  les  trouve  foules  deux  dans  rÉcrilure» 

VU,  379. 

ELLW.ANGEM   (oouvurr  d*).  Foir  Au- 


ELMODAD,  fiU  de  Jcdan,  XU,  333. 
ELOHIM,  nom  qm  déngne  Dion,  VI, 
3tt. 

ÉU>I,  évoqua    4a    Eeimi.  ^  Aecosé 


ELOI  —  ËiVlME 
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il  avoir  fm  pift  à  une  oouspiralioa  contre 
Childebotu,  roi  (fAïutruie  (Sgo),  XX, 

:«•. 

ELM  (S.)  (588-659),  éTéque  de  Noyoïi. 

—  Services  qu'il  reod  eu  roi  Dagobert.  ^ 
Zde  de  fon  admiaislration.  —  Son  aille.  — 
$4^  HomâiM,  Tn,  380.. 

ELOI  (iSaioiiJs)  (S.).  —  Ermite  au  com- 
Meoceaieat  du  yui*  uècle.  —  Fonde  un 
rouveaL  •—  Sei  reliques  à  Saint-Saturuin  de 
1  unlouse,  n,  ao4. 

BLOJV,  non  d'homme  et  de  lieu  dans 
lÉrrilure,  VII,  38 1. 

EUIQUENCE.—  Déûnitiou.—  Compreud 
l'idée,  le  but  et  le  mo^en.  —  Profane  ou 
rrli^ieuie.  —  Leur  dillterenoe,  TII,  38a.  — 
tloqueuce  liouiilélique  et  calechétique,  383. 

—  De  li  diaire.  —  Catholique.  —  Proies- 
i^ute,  384.  —  Pères  de  l*Église.  —  Prédira- 
leur»  eu  lulie.  —  En  France.  —  En  Aile- 
«"igoe,  385. 

ÉLOQUENCE  oa  la  cuaiaa,  VU,  384. 

—  Xli  7o- 

CLTEGOV.  ville  de  Judée,  VU,  386. 
CLTZ  (jAGQuas  D*)»  archevêque  de  Trêves. 

—  KêuDit  l'abbaje  de  Prùm  à  son  diapilrey 
XIX,  aSo. 

ELCL.  roir  Mou. 

ELUS.  «>  Enfants  de  Dieu  par  excellence, 
VII.  469. 

ELVENICU ,  disciple  d'Hermès.  —  S  ef- 
furte  de  faire  rèvo«|uer  la  coudamnatiou  des 
docirines  de  sou  maître,  X,  498. 

KLVIEE  (coMci LB  o*). —  Ses  prescriptious 
ioucbaut  la  Confirniatiou^  V,  1 79.  —  Oi- 
^enes  opiaious  sur  le  lieu  et  le  temps  de  ce 
rottcile,  VU,  387.  —  Fausse  iuterpréiatiou 
^  f uelques-uus  de  ses  canons.  —  Kefus  de 
cuttiaïuoâoo.  —  Culte  des  images,  388.  t— 
^^  des  cierges  durant  roÛice.  —  Cè- 
UUt  des  prêtres,  389.— ^oir  aussi  Vill,  5o. 

ÉLYMâIOE,  pays  situé  au  deU  du  Tigre, 
VU,  346. 

ELZÉVIRS  (âDiTioas  dk  la  Bulk  ues). 

—  Leur  Texius  receptus.  —  Leur  Nouveau 
TesUnieot,  UI,  8a. 

É9AXATION,  système  pbilosophiuue.  -^ 
^  distingue  du  panthéisme.  —  Est  la  base 
«le»  leligioos  de  l'Inde,  VII,  390.  —  De  la 
^^rut  —  ti  de  TÉgypte.  —  Son  influence 
Mir  b  philosophie  des  Grecs,  391.  —  Les 
nostiques.  —  Taleutiu.  —  Les  ophites.  — 
iialuroiu.  —  Maoès,  39a.  —  IX,  4*5. 

EStAXCIPATIOBI.— Enquoi  elle  consistait 
chci  les  Romains.  —  Le  Cbristiauisuie  adou- 
cit Il  situation  des  esclaves.  —  Mudilic  la 
iwisuuoe  paleruelle.  —  Ëmaucipation  dans 
1«  «ens  ecdcsiastique,  VU,  393. 

CMAHaPATlON  DBS  CATHOLIQUES 
à»  Ulabdc.  Foir  laLAMOK. 

UCVCU   THÉOL.  CATtt.  —T.  kXVI. 


KHATII9  vaie  de  Syrie,  I,  48a,  et  VU, 
394. 

EMBALNER  (VALanvia),  abbé  de  Bl«lk 
(t  1675),  XIV,  5o3. 

BfllBAUHBHBHT.  ~  Chea  les  Égyp- 
tiens et  les  Juifs. — Trois  espèces,  VU»  3^5. 

—  Momies.  •—  Monuments  funèbi^es.  —  Qui 
embaumait?  396.  —  Durée  de  l'embaMae- 
ment.  —  Ses  motifs.  —  Opinions  sur  l'étal 
des  âmes  après  la  mort,  397.  — '  Diitinction 
entre  le  mode  des  Juift  et  celui  des  Ëjgyp* 
tiens,  398. 

EMBOUSHK.  —  i«  Addition  4  une  letii  it 
déjà  terminée.  —  a"  Différence  des  joui» 
entre  l'année  lunaire  et  l'année  solaire.  — 
3*'  Oraison  placée  entre  le  Pater  et  la  frac- 
tion de  rhoslie,  VU,  398. 

EMBKICHO,  évêquede  Ratisbonne  (f  89 1) . 
XIX,  5o5. 

EMBRICO,  évêque  de  Wunbourg  (iia5- 
1x47),  XXV,  56a. 

BMBRYOB.  —   Cas  de  baptême,  VU, 

ÉMÉBANCE  (Ste),  martyre,  VII,  399. 
ÉMERAUDE ,  pierre  précieuse ,  XVIII , 

3i4. 

ÉaiÉRITBS  (BTABUsssMann  n  ).  —  Leur 
nécessité.  —  Leur  origine.  —  Subordou* 
ués^à  Tautoritê  civile,  VU,  4uo.  —  XI,  3aa. 

ÉHEBY    (JACQUBS-AiioaÉ)    (£75a-i8ii). 

—  -  Élu  supérieur  de  Saiut-Sulpice.  —  Em- 
prisonné pendant  la  Révolution,  VU,  401. 

—  Rétablit  le  séminaire.  —  Sa  fermeté 
vis-à-vis  de  Napoléon.  —  Ses  ou%rages,  4oa. 

ÉMIM,  peuple,  VU,  4o3.  —  Tribu  des  Ré- 
phaïtes,  XX,  141. 

ÉMINENCB,  titre  des  cardinaux,  VU, 
4o3. 

ÉMIRS  (lbs),  princes  mahoméuuis,  UI, 

434. 

EMLTN  (Thomas},  un  des  chefs  de  Tuni- 
tarisme  en  Angleterre  (f  1741),  XUI,  335. 

EMMA,  reine  de  France,  I,  68. 

EMMA,  femme  d'Éginhard,  VU,  195 

EMMA  na  FaïasAca. —  Fonde  le  couvent 
de  Gurk,  X,  ai 5. 

EMMANUEL  (1491-1571),  roi  de  Por- 
tugal. —  Sa  conduite  à  l'égard  des  Juifs, 
VU,  4o3. 

EMMAOS  ,  nom  de  plusieurs  localités  de 
Palestine,  VU,  4o5. 

EHMERAM  (S.  )  ,  évêque- wissiounaiie 
(649),  U,  411.  —  Opinions  diverse!»  sur  le 
lieu  de  sa  résidence,  VU,  406.  —  Prêche 
l'Évangile  aux  Avareti.  ^  En  Bavière.  — 
Devient  évêque  de  Ratisbouue.  —  Cause  de 
sou  marlyn*,  407. 

EBI9IERAM(ABaAYa  pnieiciAiia  ULSAïai*-;. 
— ^  Sa  fondation. —  Genre  de  vie  meuée  |Mir 
les  moines.   —    Donatiout»    qui   leur   suut 
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EPHÊ  -  ÉPOU 


EPHEflB  (■KxoAKOAOft  o')  (449)-  —  Hé- 
résie d'Eulychès.  —  Si  oondamoatioD,  VU, 
5o5.  —  Dioscure  prend  son  parti.  —  Obtient 
de  rempereur  la  convocation  d*un  synode  à 
Ëpbése.  —  Fait  absoudre  l'hérésiarque. 
—7  Ses  violences  contre  Flavicn  et  Eusèbe, 
5u6. 

BPIiESK  (tioisiimb  govcilb  GâniaAL  &*) 
(45 1).  —  Tenu  i  quelle  occasion.  —  Nesto- 
rius  et  Cyrille  d'Alexaudrie,  VII,  5oa.  — 
Condamnation  du  premier.  — Scission  entre 
les  évéquesy  5o3. 

KPHÉSIENS  (ÉPÎTat  aux).  Foir  Paul  (S.). 

ÉPHÉSIUS,  évéque  luciférieii,  XIII,  495. 

ÉPHOD,  manteau  du  {;rand-prétre  des 
Juifs.  —  Sa  forme. —  Vertus  magiques  qu^on 
lui  attribne,VU,  507. 

ÉPHOD  ,  dans  l*£glise  chréUenne.  Foir 

lÊPHlUIll ,  fils  de  Joseph.  —  Devient 
chef  d'une  tribu.  —  Ses  frontières.  —  Ca- 
ractère dei  Éphraimites.  —  Ils  se  dépravent, 
VII, 5o8.—  XII,  353. 

EPHRAIH  (mohts  st  roasTS  n'). —  Leur 
situation,  VII,  509. 

éPHRAIM,  ville  près  du  désert.  —  Dé- 
termiuiition  de  sa  position,  VII,  5 10. 

KHHR.\IM,mérropoIiiaindeK.iew(ti095), 

xyi,  149.—  XX,  5 14. 

ÉPHRATA  ou  hÉTHLÉKM,  lieu  de  nais- 
sau^ du  Sauveur,  III,  Sx. 

EPHREM  (S.)  La  Svar  !?  (f  37g).— Fonde 
une  école  à  Édesse.  —  S*is  disciples,  VII, 
iSa.  —  Ses  mortifications.  —  Ses  prédica- 
tions à  Édesse.  —    Visite  S.    Basile,  5 10. 

—  Son  activité  littéraire.  —  Ses  ouvra- 
ges,  5n.  —  XV,  3x6.  —  Ses  poésies 
chrétiennes,  XVIII,  394. 

^PIIRON,  ville  de  Palestine,  VII,  5x3. 

EPICHIE.  —  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mot.  —  Diffère  de  la  dis|)ense.  —  Ses  ap- 
plications, VII,  5 1 3. 

ÉPlCrifeTE,  pbiiofcoplie  stoïcien.  —  Sa 
doctrine  morale.  —  Son  disciple  Arrieo,  VU, 
5i4. 

ÉPICURE.  ^-  Son  système  des  atomes, 
Xrv,  38i.--Ses  doctrines  panthéistes,  X VII^ 
96.^  —  Voir  t article  suivant. 

EPICURÉISME.  —  Les  sophistes  en  sont 
les  premiers  auteurs.  —  Aristippe  de  Cyrène, 
Yll,  5i5.  —  Épicure.  —  £n  quoi  consiste 
»a  doctrine,  5x5.  —  Le  poète  Lucrèce.  — 
Jugement  de  cette  doctrine  par  Cicérou, 
5i7.  —  Épicuriens  modernes: — La  Mettrie, 

—  d*Holbach,  5 1 8.  — Wieland.  —  Ritter  com- 
bat Tépirurfisme,  5 19. 

ÉPIDAURE  (xxM  oaGSMiQoa  o'),  VU, 
489; 

EPtGONATlON.  Voir    V£iasiut»    t>u 

CLbEVÉ  oaiiuf  TaL. 


ÉPIPH ANE ,  hérésiarque ,  fils  de  Carpo- 
crale,  IV,  6a. 

ÉPIPHANK  (449-497)»  êvèt|ue  de  Pavîe. 
V,  4x9.  —  Ses  austérités.  —  Missions  dont 
le  chargent  les  empereurs.  —  Seniœs  qa'il 
rend  à  la  ville  de  Pavie,  VU,  5ao. 

I&PIPHAIÎE  (S.),  archevêque  de  SaUiuiue 
(f  4o3).  —  Embrasse  hi  vie  monastique.  — 
Ses  qualités  et  ses  dé&uts,  VI|,  Sas.  — 
CUMnbat  Origèiie.  —  Sa  controverse  avec 
Jean,  évéque  de  Jérusalem.  —  Sa  conduite 
i  regard  de  S.  Chrysoslome.  —  Ses  ou- 
vrages, 5a3.  — Réfute  les  Origénistes,  XVI, 
434. 

EPIPHANB  LB  scoLASTXQUK.  —  Sa  liaiiou 
avec  Théodore.  —  Traduit  les  historiens 
ecclésiastiques  grecs,  VII,  5a4. 

EPIPHANIE.  —  Ancienneté  de  cette  félc. 

—  Théophauie   et  épiphanie,    VU,  5s5. 

—  Sa  célébration.  —  L*étoile  des  mages. 
5*6.  —  Ce  qu'étaient  les  mages.  —  Leur 
nombre,  527.  —  Présents  qu'ils  offrent  su 
CJirîst.  —  Coutume  de  baptiser  les  catéchu* 
mènet  le  jour  de  l'Épiphauie,  5a8. 

lÉPlSCOPAL  (sTSTBita)  c4tboliqo&«  ^^ 
Papb. 

ÉPISCOPAL  (ststbmk)  pbotbstsmt.  — 
Son  origine.  —  En  quoi  il  consiste.  — 
Modifications  qu'il  éprouve.  —  Il  subiiftte 
encore,  VII,  5a9. 

KPISCOPAT.  Voir  ÉviQua,  VIU,  aïo 
etjSeif. 

ÉPISCOPAUX,  secte  de  l'Amérique  du 
Nord,  I,  a5x. 

ÉPISOOPIUS,  célèbre  Anninien,U,  aa.- 
Chef  des  remontrants,  VI,  49a. 

EPISTOLA  I    CLEMENTIS   ai>  Coaxii- 

THXOS,  IV,   395. 

EPiSTOLiB  FORMATiB  ET  CAK09il* 
GJK.  Voir  Litbrjk   formata. 

EPiSTOLiB  OBSCURORUM  VIRORUR. 

—  Hostilité  des  humanistes  contre  le  Cbris- 
tianisme,  VU,  53  x.  —  Origine  des  Lettres 
des  Hommes  obscurs.  —  Explication  de  or 
titre,  53a.  —  Leur  double  but  —  A  qui 
elles  s'adressent,  533.  —  Leurs  impiétés.  — 
Succès  qu'elles  obtii^nneut,  534.  —  Léon  x 
les  condamne.  —  Quel  en  est  l'auteur,  535. 

EP1TKACHELI13M.  Voir  Vbtbmbmts  ot 

GI.BIIUB   n*OBIBlfT. 

ÉPITRK,  partie  delà  messe, XV,  a5. 

ÉPITRES  CATHOUQUES.  —  Ce  qu'un 
entend  par  là.  —  Pourquoi  ce  nom.  —  Leur 
admission  dans  le  canou.— Leur  authenticité, 
Vlir,  I. 

ÉPITRES  DE  SAIKT  PAUL.  Voir 
Paul  (S.). 

EPKO  DE  REPKAW,  auteur  du  Miroir 
tûxon,  recueil  de  coutumes  de  droit,  XV,  x  33. 

l£POUX  (oBvuias    uas).  —  FidcUté.— 
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Cohabîtifioo,  —   Éducation  des   enfants, 
VIII.  ». 

EPPELEIN  (Apollom)',  seigneur  de  Gai- 
•inge»»  XVI,  a49. 

EPPO,  évèqoe  de  Nanmbourg  (f  X079), 
Xyi.  3i. 

KPREUTE  DE  LISAIT,   roir  JuautsirT 

ni  Ditu. 

^.QUATEUK  (awusLXQint  DBX.').~Mis- 

tioos,  If  a 44.  —  Statistique  ecclésiastique  a«N 

luelle,  XXII,  476. 

ÉQUILIO,  ancien  héché  de  l*lulie , 
XXIV,  5i3. 

ÉQCITICS  (S.),  abbé  de  la  province  de 
Vsïéria.  VIII,  3. 
ÉRACLÉE,  ancien  érêché,  XXIY,  5x3. 
ÉRAHD.  Foir  Erbaho,  VIII,  aa. 
nusilE  (S.).  —  Les  actes  de  >on  mar- 
tyre ne  sont  pas  authentiques.  —  Sou  culte. 
—  Légendes  à  son  sujet,  VIII,  i5. 

CRASaiE  (Didier  ou  Disiaa)  (1467- 
i536).  — .  Ses  itarents.  —  Ses  éludes,  \1II, 
4.  —  Destiné  à  la  vie  monastique.  —  Pro- 
nooee  des  vceux,  5.  —  Son  séjour  à  Paris.  — 
Va  eo  Holiandf^  et  en  Angleterre.  — Eu 
Italie,  6. —  Son  Éloge  de  la  Polie, —  Nommé 
n)osri)ier  par  Charles-Quini,  8.  — S'établit  à 
Bàle.  —  Ses  travaux  sur  le  Nouveau  Testa- 
itent  et  les  Pères,  9.  —  Accusé  d'être  la 
<^UM  du  mouvement  luthérien,  xo.  —  S*en 
défend.  ~  Obligé  de  quitter  Bâle,  11. -> 
Ses  travaux  i  Fribourg,  la.  —  Sa  mort.  — 
•Son  rararière,  i3.  —  Éditions  de  ses  œuvres. 
—  Se&  biographies,  14.  —  Son  influence 
•■^ïwnie  bumaujste,  XI,  197. —  Son  activité, 
'9|.  —  Sa  discussion  avec  Luther,  XIV,  xa. 

CAASME  (Noovkau  TcsTAMBifV  Gaac  d*), 
édité  par  Frobéniiis,  III,  80. 

ERASTE,  disciple  de  S.  Paul,  YTII,  16. 

ERCHARD.  roir  Erbard,  VIII,  aa. 

KRCHENBALD,  èvèque  de  Strasbourg 
(f9oi),  XXII,  4ao. 

CaCHENRAD  II,  évéque  de  Paris  (857), 
ïmax9. 

£KCHuéENS«  tribu  assyrienne,  VIII,  x6. 

ÈRE.  —  Étymologie  de  ce  mot.  —  Ère 
^consuls.  —  Oioclélienne  ou  des  martjrs, 
*7  ladiclions.  —  Ère  d'Espagne.  —  Èi*e 
<Iionysieune  ou  de  rincarnatiou,  VIII,  17. 
-;-  Séleucide.  —  Aotiochienne.  —  Armé- 
niame.  —  Byzantine,  x8. 

fEE  DIOCLÉTIEiniE.    Voir  Èaa. 

EUE  DIONYSIENNE.  Voir  Èaa. 

KEE  ESPAGNOLE,  f'oir  Èaa. 

CBE  SÉLEUCIDE.  —  Son  commence- 
Beat  (*3xa).  —  Autj-es  noms,  VIII,  19. 

EREHARD.  f^oirEaBAnn. 

ÉREMBERT.  évéqoe  de  Worms  (770), 
XXV,  5ig. 

■EPUET.—  Son  évéché,  fondé  par  S.  Bo- 


niface  (73a),  dure  peu,  VIII,  19.  —  Accrois 
semeut  de  la  ville» —  Sapui&sauce  et  sa  gran- 
deur an  xiii"  siècle.  —  Fondation  (1378  , 
—  prospérité,  —  décadence,  —  suppression 
(18x6)  de  son  nuiversité,  ai. 

ERPUET  (coHCiLs  n')  (93a).  —  Évèipirs 
qui  y  assistent  —  But  de  sa  convocation, 

VIII,  aa. 

EEHAED  (S.),  évéque  de  Ratîsbonne.  — 
Époques  de  sa  vie.  —  Diverses  opinions  ;> 
son  sujet,  vm,  aa. 

ÉRIC  IX  (S.),  roi  de  Suède  (f  i  x6o),  VIII, 
5x0.  —  Consolide  le  Christianisme  dans  ses 
États,  XXII,  477. 

ÉRIC  XIV.  roi  de  Suède.  —  Protège  Ih 
calvinisme,  XXII^  478. 

ÉRICH  I  et  n,  rois  de  Danemark,  XXI, 
3oo. 

ÉRIGÈNE.  ^of'rScoT. 

ÉRIMHERT,  évèqucdePreisingen  (t749), 

IX,  x8a. 

ERLANDSON  (Jaoqubs),  archevêque  d<' 
Lund  (f  xa74)»  XIII,  5a3. 

EBLAU  ou  EoKH,  archevêché  en  Hongrie 
—  Sa  situation.  —  S.  Etienne  y  établit  nu 
évéché.  —  Zips,  Rosenaur,  Kaschau,  .Szalh> 
mar,  évéches  suffragauts,  VIII,  a3. 

ERUCHSHAUSEN  (Louis  d'),  grand- 
maitre  de  Tordre  Teutonique  (1466),  XXI  II, 
a57. 

ERLONGUS,  évéqne  de  Wurzbourg 
(xio6-iiaa),  XXV,  56i. 

ERLI7IN,  premier  abbé  de  Gembloux,  IX , 
317. 

ERHELAND  (Wammiâ).  —  Évèques  de 
cette  province.  —  Elle  devient  polonaise.  — 
Hosius  y  introduit  de  salutaires  réformes 
(x56x),  VIII,  aS.  —  Diocèse  actuel,  a6. 

ERMENRICH,  abbé  d*Eliwaogen,  VHU 
99.  —  XIV,  107. 

ERMENRICUS,  moine  de  Reichenau, 
VIII,  3o. 

ERMITES.  —  Divers  degrés  entre  hi  vie 
éréniitique  complète  et  la  vie  cénobitique, 
vm,  a6. 

ERMITES  CAMALDCLES.  roiVCAitar.. 

DULBS. 

ERMITES  CIÉLBSTINS.  Voir  FasKcrt- 
CAiirs. 

ERMITES  DE  LA  PORTE  SAINT- 
ANGE,  à  Rome.— Leur  fondateur  (x588}, 
vm,  a6. 

ERMITES  DE  LA  VISITATION,  f'otr 
VxsiTAirniiiis. 

ERMITES  DE  HONTE-LVGO,  en  Om. 
brie.  —Leur  prétendu  fondateur  Jean  d*An» 
tioche»  vm,  a6. 

ERMITES  DE  NOTRE-DAME  DE  60N- 
ZAGUE.  —  Fondés  par  François  de  Goua* 
gue  (j  499*1 5o3),  VUI,  96. 
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EMIITBS  DE  SAINT-AVIHJSTtlf .  rdr 

AcausTiirt. 

BRNITBS  DE  SAIMT-DAMIEV.  roir 
Cbuutihs. 

BRIUTES0E  SAINT-JBAN-BAPnSTB. 

—  Plutieun  tsMiciations  Mms  ce  iioin.  — 
L'une  en  France.  ^-  Fondée  par  Michel  de 
Sabine  (i63o). —  Sa  règle,  YIU,  97. 

BEHITBS  DE  SAOrT-JEftÔHE.  roir 
HiéaoHYMmt. 

ERMITES  DE  SAINT-PAUL.  —  Plusieurs 
fondateurs  de  cet  ordre,  au  xiii*  siècle,  TIII, 
a 7*  —  Se  propagent  en  Hongrie.  ^  Leurs 
lirifiléges.  —  Frères  de  la  Mort  en  France, 

ERMITES  BE  SAUNT-PIERRE  HUROH. 

f^ûir  €Ri.ftSTiif». 

ERMITES  (NoTaa-DAMi  dis),  f^oir  Eir- 
sxBDKLic,  Vn,  333  et  seq. 

ERMITES  DU  MOMT-SANAKIO.  Voir 
Sertxtu. 

ERMITES  TOSCANS.  Voir  Augostuib, 
U,  193. 

ERHOLDUSHIGELLUS.  abbé  d*Aniane 
(S35).  —  Compose  un  poëme  snr  les  gestes 
de  Louis  le  Dénonnaire,  YIII,  19. 

ERMOLDUS  ou  ERMENKICUS,  abbé 
d'BIwangen,  YIII,  39. 

ERNEST,  duc  de  Bavière,  évêque  de  Frei- 
ftingen  (f  1613),  IX,  z88. 

ERNEST,  duc  de  Bavière,  évéque  de  Pfts- 
sau  (i5z7.i54o),  XYII,  378. 

ERNEST,  duc  de  Saxe  (f  i5i3).—  Admi- 
lustre  le  diocèse  de  Magdebourg,  XIY,  9t. 

ERNEST  n,  évéque  d'Hildesheim  (157S- 
t6i9),  XI,  14. 

ERNF^T  DE  TORGAU,  premier  évéque 
de  Poméranie  (1344),  XIX,  360. 

ERNESTl  (Jkan-Auoustb),  théologien 
prolestant  (  1 707-x  78  x). — Ses  ouvrages,  YIII, 
3o.—  Inaugure  le  rationalisme  historico-cri- 
tique,  XIX,  469. 

RRRARD.  FoirEnnuai. 

ERTHAL  (Fraxcois-Louis),  évéque  de 
Wunbourg  (i  779-1 795),  XYI,  364.  —  XX  Y, 
364. 

ERTHAL  (FaKDBRic  n'),  dernier  électeur 
de  Mayence,  XIY,  43o. 

ERWIN  DE  STEINBACH,  architecte  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg  (1375) ,  XXII, 

itaAÛ,  fils  d'Isaac,  Ym,  3i.  —  Xn,  40. 

ESCHATOLOGIE»  doctrine  de  U  fin  du 
monde  et  de  l'homme,  YIII,  3f. 

ESCHWEILER  (Ad41i),  abbé  deWerden 
an  &▼•  siècle,  XXY,  4o3. 

ESCLAVAGE.  —  Né  du  péché.  —  Opi- 
nion de  l'antiqùilé  à  ce  sujet,  YIII,  Sx.  — 
Le  Cbriftliauisme  cherche  à  l'abolir,  39.  — 
4ffranchisfeaiei^ta  i|ombren](,  *—  Adoucisse» 


ment  de  U  législation  citilé  i  Tégard  des  es- 
claves, 33.  —  Lutte  du  moyen  âge  contre 
resdavage,  34.  —  Lois  contre  le  commerce 
des  esclaves,  35.  —  Les  serfii.  —  Chrélicns 
esclaves  en  Afrique,  36.  —  Ordres  foodéi 
pour  leur  rachat,  37.  —  Trafic  des  noirs  en 
Amérique.  —  Première  émanciiiation  dex 
nègres,  38.  —  Acte  d'abolition  de  la  trailr 
en  Angleterre,  39.  — Le  nombre  des  esclaves 
s'accroît  en  Amérique,  40.  ~  Distinction  en- 
tre l'esclavage  et  le  servage,  XXII,  63. 

ESCLaYES.  —  L'Église  adoucit  leur  po- 
sition, Yl,  5x8.  —  YII,   393.  —  YIII ,  33. 

ESCLAYES  (ÊMARcxrATioa  nxs)  dans  le% 
colonies  an;;Uises,  XI,  373. 

ESCOBAR  (Airrotifx),  Jésuite  (1589- 
1669).  —  Ses  ouvrages,  YIII,  41. 

BSCOBAR(BÂaTBÉLKity),Jésuite(ti634/, 
YIII,  41. 

ESCOBAR  (Mabma  o').  V<Ar  BUiiha 
d'Escobar. 

ESCURIAL  (i.*)  ou  San-Lokehxo.  —  Bail 
par  Philippe  xc.  — Sa  magnificence,  YIII,  4t. 

—  Description.  —  Architecture,  4a.  —  P*"'" 
tures.  —  Sépulture  des  rois,  43.  ^  Couvent 
principal.  —  Bibliothèque,  44. 

ESDRAS,  historien  juif.  —  Ramène  ks 
Juifs  de  la  Babylonie.  —  Services  qu'il  leiir 
rend.  —  Quel  est  l'Artaschasta  dont  il  parle, 
YUI,  45.  —  Livre  dtEstlras,  46.  —  Ce  li- 
vre s'accorde  avec  les  Paralipomènes.  —  Sr^ 
sources.  —  Son  authenticité,  47.  —  Action 
d'Esdrasen  Palestine,  X,  33x.  ~  XIV,  140. 

—  Auteur  des  Paralipomènes,  XVII,  196. 
ESDRAS  (3%  4"  et  5«  livres  n').  —  Apo- 
cryphes, T,  4x8. 

BSDRELOll,  plaine  et  ville  de  Palestine. 

—  Sa  situation.  —  Combats  qni  s'y  livreot, 
Yffl,  48. 

ESKir^,  archevêque  de  Lund  (f  n^t 
XIII,  533. 

ESNIG  ou  ESNAG,  évéque  de  Bagrewand. 
-^  Disciple  du  patriarche  Isaac  et  de  S.  Me$- 
rop. — Traduit  le»  Pèi-es  f;rcps  H  syriaques  en 
arménien. — Sti  deux  écrits  originaui,  YIII» 

49. 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL.  —  Leur  con- 
version au  Christianisme.  —  Concile  d'Ei- 
vire,  YIII,  5o.  —  Organisation  des  provinces 
ecclésiastiques  d'Espastie,  5x.  —  Conquêtes 
des  Arabes.  —  Érection  de  métropoles.  Sa. 

—  Églises  des  colonies  espagnoles  et  portu- 
gaises, —  en  Afrique,  53.  —  Au  Bréiil.  --- 
Archevêché  de  Goa.  55.  —  Diocèses  aeiuds 
de  l'Espagne.  56.  —  Rapports  de  TEglise 
avec  l'Etat.  —  Concordats.  —  Nouvelles  cir- 
conscriptions ecclésiastiques,  59.  —  Chapi- 
tres diocésains.  ~  Bénéfices  eeclésiastiquo, 
6z.  ^  Dotation  du  clergé,  69. 

BSPEN  (ZioiR*Bs|iS4RO  Yav)    {iW- 
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1739).  —  PtafeiM  le  droit  cuibn  à  Louvain. 
-  80  o«mgei  Bit  à  l'Iodet,  TUI,  dS. 

BSKHCB  (Clâcoid*),  ibéotogicn  (i5ii* 
07  r).  —  fies  prédications.  — TA  à  Rodie. 
>~  SoR  opioioo  sur  le  euhe  dca  iaugcs.  ~- 
Set  ouvrages,  VIII«64. 

ESPÉKANCE.  roirYmmrm  tuolooalis. 

ESPftlT.  —  Dieu  est  eapriL  —  Puissance 
de  Tcspril,  vm,  66.  —  Son  opposition  avec 
Il  cbair.  —  L'homme  t-t^il  noe  triple  nature  ? 
<>7.  —  L'âme,  forme  do  corps.  —  Spiritua- 
liioie  de  Descartes  et  deSpinosa»  68.  — Gos- 
■ogooie  dnatislo  de  Sdietliag .  —  Monisme 
de  Hê^eL  —  Oùniher,  69.  —  Indépendance 
de  l'esprit.  —  5on  immortalité,  70.  —  Corn- 
■wnt  il  diffère  de  la  matière,  XY,  93a. 

ESPEIT  ABSOLU  (mû  os  l'),  YI,  3i5. 

BSraiT  (nosrs  ne  l').  roir  Dow  snai- 

TWL. 

fiSParr(i.')  DES  LOIS,  ouvrage  de  Mon- 
tcsquieo,  XY,  «8g. 

ESPRIT-SAINT.  —  Procède  du  Père  et 
do  Fils,  YII,  a4s.  —  f^oir  aussi  TaiiriTK. 

ESPRITS.  —  Tiennent  le  premier  rang 
dinslacréntion.  Y,  4i5. 

ESPRITS  (APFAazTioir  d*).  Foir  Rava- 
'iirrs. 

ESPRITS  FORl^.  roirDiuuuti  Lmass 
nniDRs. 

ESPSrrS  (HOiroB  dis).  —  État  des  dé- 
funts. —  Leurs  rapports  avec  les  ▼ivanis, 
VIII.  7,. 

ESPRITS  (yisios  ob»).  —  EUe  dépend 
lin  voyant  —  Deux  degrés  par  rapport  aux 
Bcdiums.  —  Fausse  mystique,  YIIl,  7a. 

BSSRNIESS.-*  Se  divisent  en  quatre  clas- 
Ms,7I|,  45.^  Leur  origine.  —  Leur  rapport 
•ycc  les  thérapeutes,  YIII,  73.  —  Étymulo- 
gie.  —  Opinions  t'ondameniales  de  retsé- 
nisBie.  —  Analogie  avec  le  judaïsme,  74.  — 
Idée  sur  le  mariage.  —  Communauté  de 
iMcni,  75.  —  Geure  de  vie  des  E&séniens.  — 
iMiatioB,  76.  —  Rapports  prétendus  entre 
^r  doctrine  et  le  Ghristianisaw,  77.  —  Us 
>ieot  la  rcsurreetion,  XX,  170: 

ESTANG  (M4BIB  DB  l').  —  Fonde  les 
Hotpiafièrt»  de  Saini-Joteph^  XI,  i38. 

ESTBLLA  (DiBOO  n'),  Franciscain  es- 
P>f;Bol  du  xiT*  siècle.  —  Ses  ouvrages, 
VIII,  77. 

ESTHAOL,  ville  Toisine  de  Saraa,  YUI, 

:». 

ESTHER.  —  Épouse  Assuérus.  -*  Déli- 
^  les  Jnifs  d*Aman,  YIII,  78.  —  Livre 
^Esther.  —  Son  bot.  —  Quel  en  est  Tau* 
'^^'^i  79>  — •  Son  caractère  historique.  —  De 
9fi^  roi  il  s'agit.  —  Autorité  canonique  de 
ce  livre.  —  Le  texte  grec  diffère  de  Thebreu, 
81 —  Additions  du  texte  grec  —  D'où  elles 
«ieniieot.  —  Leur  autorité,  8a. 


ESTHÉTIQUE,  recherche  du  beau.  — 
Baumgarten  en  frit  me  science  spéciale.  — 
Essence  du  beau^  Ym,  84.  —  Sa  manifeila* 
tion.  —  Beauté  de  la  nature,  85.  —  L^rt 
païen  et  l'art  chrétien.  —  Architecture.  — 
Sculpture.  — Peîotore.  —  Musique. —  Poé- 
sie, 86. 

BSTHORIENB  (oovTBatiov  dbs).  — 
S.  Anschaire.  —  Nombreux  essais  infruc- 
tueux. —  Travaux  de  Suénon  iit,  YIII,  89. 

—  Efforts  do  Henri  le  Lion  pour  la  cont-ei  • 
sion  de  ces  peuples.  —  Meiohard,  a|iôli*e 
des  Livoniens.  —  Albert  d'Apeldem  prend 
possession  de  l'Eslhonie  (laoo),  96. 

ESTIENNE  (NouvBAU  Tcstambbt  dm), 
m,  81. 

ESTIUS  (Gniu.AUMB),  théologien  catho- 
lique (i55a-i6i3).  —  Explique  les  textes  de 
S.  Pierre  relatifs  à  la  descente  aux  enfers, 
YI,  aa7.  —  Professe  la  théologie  i  Douai. 

—  Ses  commentaires  sur  les  épilres  du  Nou- 
veau Testament.  —  Ses  autres  écrits,  YIII, 
91.  —  Ses  commentaires  sur  U&SeHtêHees  de 
Pierre  Lombard,  XfII,44K. 

ESTIUS  (Nicaxsb),  martyr  de  Gorcum, 

IX.  441- 

ÉTAH.  —  I.  Localité  aux  environs  de 
Bethléem.  —  11.  Bourg  de  la  tribu  de  Si- 
méon.  —  III.  Rocher  d'Étam,  dans  le  creux 
duquel  Samson  se  cacha,  YUI,  ga. 

ETAT.  —  Sa  mission  de  maintenir  l'or- 
dre. —  A  qui  appartient  la  souveraineté, 
YUI,  93.  —  Rapport  de  l*Élat  avec  l'Église. 

—  Avec  la  famille.  —  Origine  de  ce  mot,  94. 

—  Voir  80CIBIB. 

ÉTAT  (choix  o'mr).  —  Soins  qu'il  faut  y 
apporter,  YIII,  95. 

ÉTAT  CIYIL  (aïoisraBS  nx  l').  Voir 
ÉoLiSB  (livres  et  registres  cT). 

ÉTAT  DE  GRACE.  —  Opposé  à  l'éUt  de 
péché.  —  La  gréce  actuelle  sufGt-elle  pour 
reconnaître  la  vérité?  YIII,  96.  —  Si 
rhomme  en  état  de  grâce  peut  flécher,  97. 
-^  Si  rhomme  en  état  de  péché  peut  aimer 
Dieu.  —  Transition  de  Tétat  de  gréce  à  Té- 
tât de  péché,  98. 

ÉTAT  DES  AMES  (ugisvbbs  na  l'), 
VII,  3i5. 

ÉTAT  (OBVOIBS  d').  roir  Davoias  d'É- 
tat. 

ÉTAT  BGCLÉSIASTIQUE.  —  Distinc- 
tion entre  le  clergé  et  les  laïques.  —  Desti- 
nation des  ecclésiastiques.  —  Leur  hiérar- 
chie, YIII,  100.  —  Nécessité  des  prêtres.  — 
Yocation  ecclésiastique,  10 1.  —  Sublimité 
de  la  dignité  sacerdotale.  —  Lcb  fidèles  doi- 
vent obéir  au  prêtre,  loa. 

ÉTAT  ORIGINEL.  Voir  Adam,  Jusnca 

KTaAlHTSrB  OBIOIVBI.LBS, — Pécui  OBMMll., 

•—  RBDBMmoir, —  Enpaiits  db  Dieu. 
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KTATS    DE    LT^GLISF.    —   StatîMique 
(i«58).  Xir.ai. 
KTATS*UNrS.— Évédiét  et  conciles,  I, 

ÉTBNDARIIS   oo  BAMOTSEI».  —  On 

les  porte  dans  les  proeessions.  —  OrigÎDe  de 
net  usage.  —  Seoa  symbolique.  —  Leur  bé- 
nédiction, Vllly  io3. 

ÉTETIDAKIM  oo  DRAPEAUX  (99.11*010 
Tiow  DBs).  —  Rite,  TIII,  104. 

^TERlflT^  DE  DIEU,  f^oir  Diiu. 

ETERRITE  DBS  PEIRES  DR  L'RR PER. 
^oir  Punis  db  L^sirpsa. 

*ETEPOOrZIO£.  Fofr  Aénvi,  Avombbhs 
ri  AaiBHS. 

lh*HAM,  Station  des  Israélites  dans  le  dé- 
.lert,  VIII,  9«. 

ÉTHAN  r/EsKAHiTB,  sage  du  fnnps  de 
Salomon,  X,  369. 

RTHANIM.  f^oir  Mois. 

ÉTHELBEKT,  roi  de  Kent,  roir  Aiforo- 
Aaxohs.  —  Sa  conversion,  IX»  5o6. 

ÉTHELWULF,  roi  d'Angleterre Paye 

ail  pape  le  denier  de  S.  Pirrre,  VI,  i83. 

RTHICON  I,  doc  d'Alémanie,  XVI,  Si 5. 

ETHIOPIE,  roir  AarsaiiriB,  I,  49. 

KTIf lOPIElf  (dialbctb).  Foir  Lanoor  xk- 

MITIQUB. 

ÉTHIOPIENS,  roir  ABTSsmiBirs,  I,  49. 

ÉTHIQUE,  roir  Mokalb. 

ETHNARQUR.  —  A  qui  appartenait  ce 
litre,  VIII.  toi. 

RTHNICISMB.  ^orr  Paoavisme. 

ETHROTH,  ville  de  la  tribu  de  Gad, 
VIfl,  io5. 

liTtBRlVE. 
I.  Pans. 

ibnERREl  (S.)  (953.957).  —  Sa  discus- 
sion avec  S.  Cyprien  au  sujet  du  baptême 
des  hérétiques,  VI,  99.  —  VIII,  io5.  —  Son 
martyre,  107. 

liTIEMNE  n  (759).  ~  Mort  avant  d*èti« 
consacré,  VIII,  107. 

ETIENNE  III  ^DiTii)  (759-757).  —Ob- 
tient le  secours  de  Pépin  contre  Astolpbe, 
VIII,  107.  —  Reçoit  en  don  l'exarchat,  108. 

ETIBNlfE  IV  (iif)  (76«^7a).  —  Con- 
damne  Tantipape  Constantin.  —  Réunit  un 
concile  de  Latran.  —  Ses  démêlés  avec  Di- 
dier, VIII,  109. 

ÉTIE!fNEV(iv)(8i7).— Vient  en  France 
couronner  Louis  le  Débonnaire,  VIII,  i  to. 

Tienne  VI  (v)  (885-891).^  Ses  ver- 
tus. —  s  élève  contre  Photius,  VIII,  iio. 

i^IENNE  VU  (vi)  (697).  —  Traitement 
indigne  qn*il  inflige  au  oniUvre  de  son  pré- 
décesseur Fonnose,  VIII,  III.  —  XX,  369. 


^TIENNE  Vm  (vii)  Cos9-9>^0»  ^^^ 


III. 


ÉTiBHRB  IX  (vni)  (9S9i^s).  VIII, 

^TIBRIIE  X  (n)  (1057).  ^^  Légal  a 
Gona lantinople.  —  Élu  pape.  —  Ses  réfor- 
mes. —  Ses  projets,  Vin,  iia.  —  X,  71 

n.  Divsns. 

ériEllIlE  (S.).  —  Premier  martyr.  —  «Sa 
fêle.  —  Invention  de  ses  restes.  —Son  ciilri'. 
Vni,  nS.  —  XVI,  i8f. 

ETIENNE,  évêque  arien  d*Antiodie,  Vlli. 
i55^ 

ETIENNE,- évêqne  de  Lyon  (v*  siède).  ~ 
Combat  les  Ariens,  XIV,  39. 

^lERlfE  (S.),  roi  de  Hongrie  (f  io3.S'. 

—  Foir  Magtarbs.  —  Fonde  rarcfaevécdi* 
de  Oran,  IX,  485.  — >  Fait  fleurir  le  cathnii- 
cisme  dans  ses  États,  XI,  84.  —  XIV,  11  v 

Él'IENNE,  archevêque  arménien  de  L^w- 
berg,  XIII,  9o4. 

ETIENNE,  chef  des  mystiques  d*Orlésiis 
XVI,  449- 

ETIENNE,  biographe  de  Ste  Catherine  de 
Sienne,  IV,  197. 

ETIENNE  (HBirmx).  —  Publie  la  lettre  ;i 
Diogoèle,  Vt,  369. 

ETIENNE  (Robbet).  —  Divise  en  vw- 
sets  les  chapitres  du  Nouveau-Testameni, 
VI,  4o«. 

ETIENNE   (DivsnsBS  ioiriovs  00  Noi> 

VBAU  TaSTAMBaT  OBS),  III,  8i. 

ETIENNE  de  Dresde  (f  1846),  chef  d'nm 
secte  fanatique,  Vni,  354. 

ETIENNE  BATHORT,  roi  do  Pologai- 
(1575-1 586),  XIII,  4.  —  Défait  Iwan  iv, 
czar  de  Russie,  XVIII,  53o. 

ETIENNE  «OBARUS.   Foir   Mowonrr. 

SITBS. 

ETIENNE  DR  TIERNO.    Foir  Gbaitd* 

MOVT. 

ÉTOILE  DES  BiAGES.  —  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  là,  VU,  596. 

ÉTOLE,  ornement  sacerdotal,  XV,  94.  — 
roir  VâTBMBirrs  sagbbdotaox,  XXV,  St. 

ÉTOLE  (droits  o'),  V,  5i3.  —  Dc6ni- 
tion. — Sont  fixes  on  easnels,  VIII,  11 5. 

ÉTRENNES.  —  Leur  origine,  XVI,  i83. 

ÉTUDES  CIASSIQUES.  —  Mouvement 
littéraire  des  xiv*  et  xw*  siècles,  VU*  i4x- 

éTYHOLOeiE,  dans  la  langue  biblique, 
VIII,  116. 

EUGHARISTIR.  —  Le  curé  en  est  le  dis- 
pensateur régulier,  V,  599.  —  Son  institn- 
tion.  —  Prttence  réelle,  Vni,  117.  —  Cla- 
raclère  spécial  de  ce  sacrement.  —  Son  but. 

—  Foi  antique  de  l'Église,  118.  —  Dogme  de 
la  iranssubsUntiation.  —  Effets  de  TEucba- 
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rislw.  —  Elle  est  iin  lacrifioe,  iso.  —  Gom- 
mtioioBi  —  Hérésies  de  Réranger,  —  des 
Horitn,—  de  Zwingle,  189.  —  XT,  %,  — 
'"aranmSACKiiiBirr  (très^^aint). 

nJOIITES,  secte  m jsrico-ffenatîqae,  XY, 
^.  —  Hérétiques  da  it«  siècle,  XIX,  496* 
—  f^air  MisSALiun. 

EUCHOLOGIUM  GRJEGORtTM,  édité 
pir  Jsoqoes  Gotr,  IX,  4s4* 

BTCOUMB,  livre  d*église  des  Grecs, 

Vin,  li}. 

EÛCrfeEES.  ^oir  Oratoivk. 

RIJDillOlllSHB.  —  D^Épicure.  —  I/A- 
rîsloie.  —  Approuvé  par  dn  moralistes  chré- 
tioifl,  TUI,  is3.  —  N'est  pas  en  opposition 
avec  la  vie  moralff.  —  Kant  le  eomut.  — 
IdcQiifieatioii  de  la  moralité  et  de  la  félicité, 
i«5. 

EUDES  (JsAv)  (i6oi-i69o).  —  Fonde  les 
Fndistfli,  VIII,  117. 

RUDES  (ls  PàKi).  ~  Fonde  les  dames 
df  la  Ckarirê  ehréiUmie^  YIII,  4s>. 

EUMSTBS  ou  mssiowRAiRis  db  Jésus  rr 
Miin.  —  Leor  fondation  (x643).  —  Leur 
million,  VIII,  197. 

RUMIXIK.  —  Éponse  Théodose.  —  Se 
rrtirr  en  Palestine.   —  Ses  poésies,  VIII, 


ir 


EUDOXIB  (f  404).  -^  Arcade  la  prend 
pour  épouse,  lY,  339.  —  Ses  qualités  et  ses 
<l(6sts.  —  Ferséente  S.  Chrysostone,  TIII, 
»«. 

niDOXIITS,  évèqne  arien.  —  Usurpe  le 
«|e  d*Antioche.  — Ses  opinions  hérétiques, 
▼in,i3o.— i63. 

EUEB61ST17S  (S.),  évéque  de  Cologne. 
"  Ses  vertus.  —  Pi^he  à  Tongres.  —  Sa 
■ort«  VIII,  i39.  —  Miracles  qu'il  opère.  -* 
â>êrégiHlus  dont  parle  Grégoire  de  Tours 
Ht-i)  astre  que  Energistus  ?  x33. 

EVGElfDUS  (S.)*  —  Fondation  de  Con« 
^t  —  Eugendus  en  est  nommé  abbé,  TIII, 
i3S.  —  Ses  austérités.  —  Achève  la  règle  de 

Ssiat-Komain.  —  Ses  miracles.  —  Sa  mort, 

i36. 

nr^ioiB  I  (S.),  pape  (954-657).  —  Ses 
cf'ortii  pour  opérer  l'union  de  l'Église  grec- 
SV«  et  de  l'i^^ise  romaine,  YIII,  137. 

■CràsiB  n,  pape  (894-897).  — Schisme. 
~-  Kconion  d'évégues  à  Paris  touchant  le 
nlledes  images,  YIII,  i38. 
,  BUGERB  111,  pape(ii45-fi5x).  —  Son 
^icMi,  Vin,  139.  —  Fait  pt^cher  la  se- 
<Mdc  croisade.  —  Sa  lutte  contre  les  Ro- 
■•ÎM.  —  Se  rend  en  France.  —  Tient  un 
ciKlâlc  i  Paris  et  à  Reims,  140.  —  Puis  à 
Trtvei.^—  Fait  la  paix  avec  Rome,  147. 

■msllR  lY,  pape  (x43i-i447)f  ^>  i3. 
--  Chaise  les  Cotonna  de  Rome. — Se  retire 
en  Praaee.  —-Rentre  à  Rome.  —  Excom- 


munie François  Sfom,  VUI,  x49.  —  Rii- 
nub  qne  lui  cause  le  condte  de  Bêle.  ^  Con- 
damne la  Pragmatiqne^nction.  —  Réunion 
des  Grecs  i  l'Église,  x43.  —  f^oiVauMÎ  Bai.* 
(eoneOëde),  Y,  xi3,  et  FamuaB-FLoatucK 
(AMid/e  i/e),  YIII,  459. 

BlTGÈlfB,  évéqne  de  Carthage  (f  5o5). 

—  Son  xèle.  —  Persécuté  par  les  Ariem, 

vni,  144. 

EUGÈNE  l,  arrhevéque  de  Tolède  (ffiK'j), 
xxm,  467. 

BUGKfE  n  (S.),  archevêque  de  Tolède 
(647-658).  —  Son  lèle.  —  Ses  écrits,  VIII, 

145.  —  xxin,  467. 

EUGÉNIE  (Ste),  martyre,  YIII,  x56. 
EUGIPPIITS.  —  Éln  abbé  de  Lucullannm. 

—  Écrit  la  vie  de  S.  Séverin,  Yin,  14S. 
EULALIB  (Ste). — Son  martyre,  VIII, 

i47- 
KI7LALI1J8.  antipape  (419),  lY,  x46.  — 

VIII,  147. 

EULOGE,  prêtre.  —  Réfute  le  ptendo- 
concile  de  Coraoue,  Y,  35  r. 

EULOGE,  archevêque  de  Tolède.  —  Voir 

EVLOOIUS. 

EULOGtES,  pain  bénit.  —  But  de  leur 
institution.  —  Sont  en  usage  dès  le  iv*  sièrie, 
YIII,  148.  —  Leur  matière,  —  forme,  — 
signification,  —  effet,  —  sujet,  149.  —  Rite 
de  l'administration.  —  Enlogies  privées,  i5o. 

EVLOGIUS,  patriarche  d'Alexandrie  (58 1- 
608).  -*  Réfute  Nestorius  et  Enlychès.  — 
Ses  écrits,  YIII,  x5i. 

EULOGIUS,  diacre  martyr  («59),   IX, 

RULOGIUS  (S.),  archevêque  de  Tolède 
(860).  —  Ses  études.. —  Son  xèle  durant  la 
persécution  exercée  par  les  Sarraiins,  YIII, 
x5x.  —  Élu  archevêque.  —  Son  martyre.  — 
Ses  écrits»  x59.  >-  XXIII,  47<- 

EUNOMÉENS,  nom  d'un  parti  arien,  I,  86. 

EUNOMIUS,  Arien,  I,  345.  —  S.  Gré- 
goire de  Nysse  le  réfute,  X,  199. 

EUNONIUS.  f^oir  Aktxos. 

EUNUQUES.  Toir  Makiaoi  {tmpéehe-^ 
mênU  de). 

BUPH^BilE  (Ste).  —  Son  martyre  k  Chai- 
cédoine,  VIII,  x53, 

EUPHÉMITES,  secte  mystîco-fanatiqne, 
XY,6. 

EUPHRANON,  premier  évêque  de  Rho- 
des, XX,  39  X. 

BUPHRATBS,  fleuve  célèbre  dans  TÉ- 
criture.  —  Description.  —  Pays  qu'il  tra- 
verse, YIII,  154.* 

BIjipilRATBB,  évêque  de  Cologne,  lY, 
5o3.  —  Déposé  pour  ses  erreurs  (346),  517. 

—  Assiste  au  concile  de  Sardique.  —  En* 
foyé  auprès  de  l'empereur  Con<iance,  YIII, 
i55.  —  XI,  7. 
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EUPHRONIUS  (S.)  d'Autun,  XIII,  478. 

BUPHIOSTIIB  (Sie)  d^Al^xandrie.  —  Se 
retire  dan«  un  mona&lâre  d'hommes  «oui  le 
Dom  de  SiMnfdus,  Vlll,  i5d. 

EUPRÉPIUS,  premier  cvèque  de  Vérone 
(fers  a5o).  XXV,  18. 

EURACLUS,  évèque  de  Lié)*e  (9S9-970). 

—  Fonde  l'éoole  de  Liège,  XIII,  3aa. 
imiC,  roi  des  Viiigoths  (466-484).  — 

S*il  peifécuta  les  cathoUquesi  VIII,  i56.  — 
IX,  460. 

KUSàBE  (S.)»  pape  (3fo).  —  Actes 
qu'on  lui  attribue.  -*  S'il  mourut  martyr, 
VIII,  x66. 

EUSÈBE»  moine  de  Nitrie»  Tun  de»  Gramds 
Frites^  IX,  198. 

EUSÈBE  D'ALBXABIBBIB.  —  Senriees 
qu'il  rend  aux  chrétiens.  —  Élu  évèque  de 
Uodicw  (»64),  VIII,  x58. 

BUSBBE  DE  CKSABEE  (t  338).  —  Son 

^  influence  sur  Conslaoce,  sœur  de  Constantin, 

Vy  a66.  —  Son  Histoire  de  C Église,  —  Fie 

de  Constantin^  VII,  a57.  —  Sa  Ciironiqne. 

—  Le  texte  grec  en  est  perdu.  —  Version 
arménienne,  a58.  —  Son  surnom  de  Pom- 
fthiii.  —  Il  est  élu  évéque  de  Césarée  (3x4). 

—  Défend  les  évèques  ariens,  VIII,  x58.  — 
S'il  était  partisan  de  leur  hérésie.  —  Ses 
principaux  ouvrages  :  Démonstration  évangé' 
iiaue,  —  Histoire  du  monde,  —  Histoire  ec» 
etésiasti^ue.  —  Leurs  éditions,  iSq.  —  Son 
travail  sur  l'harmonie  des  Évangiles,  X,  a6x. 

—  Foir  aussi  XIV,  2x7.  *«  Sa  participation 
à  la  controverse  reUitiye  à  la  Pâque,  XVII, 
x66.  —  Réfute  la  rie  it ApoUonws  de  Tyane^ 
par  Philostrale,  XVIII,  ai6.  —  Sou  opinion 
sur  le  rapport  du  platonisme  et  de  la  reli- 
gion révélée,  383. 

EIJSKRE,  évéque  de  Dorylée.  —  Combat 
Eulychès,  VII,  5o5.  —  XV,  a36. 

EIJSàBE  d'Émksiu  —  Ses  éludes  à  Édesse 
et  é  Alexandrie*  —  Refuse  Tévéché  de  cette 
ville.  —  Accepte  celui  d*Édesse.  —  Date  de 
sa  mort  (après  36o).  —  Ses  écrits^  VIII, 
x6x. 

EUSÈBE,  évéque.de  Milan,  XIV,  407. 

ECSÈBR  OK  NicoMBoiB  (f  34x).  —  Eve» 
que,  II,  ■').  —^  Défend  les  intérêts  de  Taria- 
ni.<ime,  VIII,  x6a.  —  Sa  conduite  au  concile 
de  Nicée,  XVI,  96. 

KUSÈBÉ  (S.)  Dx  Samosatb,  évèque  et 
martyr.  —  Soutient  S.  Mélélius  contre  les 
Arieti9.  —  Exilé  en  Thrace.  —  Parcourt  la 
Svritï  et  la  Palestine.  —  Son  retour.  —  Sa 
mort  (Iffo),  VUI,  i63. 

BI7SÉBJB  (S.)  nx  Veacin.  (f  37x).  —  Re- 
gardé par  les  chanoines  réguliers  comme 
leur  fondateur.  —  Lutte  contre  Tarianisme. 


—  Est  exilé,  VUI,  i65.—  Son  retour  k  Yer- 
ceil.  —  Ses  onvrt^ges,  166. 

EUSÊRIENS.  Voir  Axxus.  —  Leur  con- 
duite à  regard  de  S.  Athaoase,  XJI,  453. 

EUSTACHE  (S.]k  —  Reçoit  le  bapléme. 
—Tombe  dans  la  misère.  —  Martyrise«VIII, 
167.  —  Légende  non  authentique  à  son 
sujet,  x68. 

EUSTASIUS  et  VIGILE,  ^oir  Bavxxm. 

EUSTATHE  (S.),  évéque  d*Antioche.  -. 
Combat  les  Arteus.  —  Meurt  en  exil  (33;), 
Vin,  x68.  —  XIV,  49a. 

EUSTATHE ,  évéque  de  Sébaste  (f  ver» 
38o).  —  Sa  versatilité.  —  Amitié  que  lui 
témoicne  S.  Basile.  —  Son  hy|k>cnsie.  — 
Introduit  le  monachisme  en  Arménie,  YIII, 
169. 

EUSTATHE  i»  Tkusaioiiiqijx.  —  De- 
vient moine.  —  Son  éloquence.  —  Ses  tra- 
vaux d'értadition,  VIII,  171.  —  Élevé  à  Té- 
piscopat.  —  Son  zèle.  —  Son  dévouement 
pendant  le  siège  de  Tbessalooique,  17a. 

EUSTATHIENS.  Foir  Ecstatub  ok  Si- 
BASTB  et  MÎLKTius  (schtsme  de). 

EUSTOCHE  (S.),  évéque  de  Tours  (f  460» 
XXlH,53i. 

EUSTOQUIE  (Ste)  (f  419).  —  Fait  vceu 
de  virginité.  —  Ses  rapports  avec  S.  Jérôme. 

—  Sa  piété. .—  Dirige  tes  couvents  de  Beth- 
léem, VIII,  173. 

EUTACTUS,  fondateur  d'une  secte  aemi- 
arienne,  IX,  387. 

EUTHALlUS.  Foir  STicBOiutTRiK. 

BUTHABIUS,  évèque  de  Lauréacum  (vers 
a68),  VUI,  175. 

EUTHTME,  moine  de  Nitrie,  Tun  des 
quatre  Grands  Frères,  IX,  198. 

EUTYCHÈS  (f  après  454).  —  Archiman- 
drite d'un  couvent  près  de  Cousiantinopte. 

—  Auteur  du   mooophysisme,    FV,    X98. 

—  3a9.  —  Acquitté  au  brigandage  d%- 
phèse,  grâce  à  Dioscnre  d'Alexandrie,  VI, 
374.  —  Son  hérésie.  Vil,  5o5.  —  Anathé- 
matisé  au  concile  de  Chalcédoiue.  —  Ana- 
logie de  sou  caractère  avec  celui  de  Nesto- 
rius,  VIII,  175.  —  Sa  lutte  contre  Flavien, 
IX,  4.  —  Foir  aussi  XV.  a  36. 

EUTTCHIEN  (S.),  pape  (a;4.a83},  VIII. 
175. 

EUTYCHIENS,  nom  des  partisans  d*£u- 
tycbès,  VUI,  176. 

EUTTCHIUS,  évéque  de  Ra venue,  VIII, 
a43. 

EUTYCHIUS,  patriarche  d'Alexandrie 
(jusqu'en  950),  VII,  a67.  —  Ses  ouvrages , 
VIII,  176. 

BUZOlUS,  évéque  arien  d'Anlioclie(36x), 
VUI.  X76.  —  XIV,  493, 
.    EUZOlUS  DxCKSAiiiK,  Arien.  —  Obligé  de 
quitter  son  siège  (3So),  VIII,  176. 
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Kl  ZOms,  évèque  arien  de  Séba^,  VI, 

EVA6BE  u  ScoLASTiQUK  (f  après  594}, 
v!l,  363.  —  Devient  avocat.  —  Défend  le 
patriarche  Grégoire.  —  Son  crédiL  —  Son 
Hutoire  de  VÈgliât^  VIII,   177. 

ÉVAGKE,  évèque  d'Aniiocbe,  XTV,  495. 

ÉVAGRE,  ami  de  S.  Jérôme,  XII,  227. 

ÉVAGRE,  du  Pont  (f  39g).  -r-  Archidia- 
cre de  Gonstantinople.  —  Ses  écrits,  XXII, 

:4. 

EVANGELIARIUM  et  EVANGEUSTA- 
RltJM.  —  Livre  d^Église  contenant  les  péri- 
copcs  évaugéliques  pour  chaque  messe,  VIII, 
•i07. 

KVAHciUQUES  (covsaiu).  Vinr  Cob* 

>Bnj  KVA.llOKU^0aS. 

EVANGEUSTARIUM.  Voir  ÉvAiraiLES 
{flwre  des), 

ÉVANGÉUSTES  (les  qvatrb},  vm,  x83 
et  âcf . 

EVANGELIDM  INFANTIJE,  apocryphe, 
1,434. 

ÉVANGILE.  —  Au  point  de  'vue  Mturfi' 
^ue,  —  Lu  pendant  la  messe.  —  A  quelle 
époque  eu  remonte  rusa{;e? —  Oraison  pré^ 
|Mraioire,  VIII,  178.  —  Formule  d'inlro- 
auctioii.  —  Usage  de  se  tenir  debout  peu  • 
dani  la  lecture  de  TÉvaiigile,  x  79. 

EVANGILE  ÉTERNEL.  —  Opinion  fausse 
cl  oltn-mystique  du  développement  de  TÉ- 
glîse.  —  Soutenue  par  divers  fanatiques  du 
moyen  âge.  —  Prophéties  de  Joachim  de 
Flora.  —  Grégoire  de  Lauro  cherche  à  les 
jnsliâer,  VIII,  180.  —  Doctrine  de  Vlntro- 
duetorîiu  in  Èvoitgeiium  miernum,  —  Jean- 
Pierre  d*Olivà  et  son  PostiUa  super  ApocQ" 
fyp*i,  x8i.  —  Son  disciple  tlncrtinus  de 
Cajuili.  —  Dulcin,  x8a. 

ÉVANGILES  IT  Actes  ou  Ardrais,  — 
Ce  qa*oo  entend  par  évangélistes. 

I.  S.  MATraiEu.  —  Occasion  et  but  de 
son  ÉYaagile,  VIII,  x83.  —  Langue.  —  Lieu 
et  dau  de  son  Tapparition ,  184.  —  Te* 
Mur  et  ordonnance  du  livre. — Authenticité^ 
186. 

su  S.  IIaac.  "-id.'--  Ikd.,  189. 

lu.  S.  Luc.  —  Évangile  et  Actes  des  Ap6* 
tTH.  —  Occasion  et  but  des  deux  livres.  — 
Temps  et  lieu  de  leur  rédaction,  191.  —  Au- 
theuticité.  •—  Langue,  slyle,  193. — Division 
chronologique,  194. 

XY.  Rapports  synoptiques  entre  S.  Blat- 
ihieu,  S.  Marc  et  S.  Luc.  ^-  Évangile  primi- 
tif* 197 •  —  Tradition  orale,  198.  —  Effl« 
pruots  faits  aux  uns  par  les  autres,  199. 

V.  S.  JftAX.  —  Le  quatrième  Évangile.  — 
Situation  personnelle  de  Pauteur,  aoo.  — 
Dale  ei  circonstance  de  rapparition  de  son 
Évangile,  —  Caractères.  —  Ordounanœ  et 


style,  aoo.  —  Diviàioim  clironulogiques,  209. 

—  Bttl  du  quatrième  Évangile.  —  Erreurs 
qu*il  réfute,  ao4.  —  Authenticité  et  inté- 
grité, ao6.  —  Objections  de  Strauss  contre 
rautheuticilé  des  Évangiles,  987. 

ÉVANGILES  APOCRYPHES.  Foir  Apo- 
CEYPBE  {iittérature), 

ÉVANGILES  DES  DOUZE  APOTRES, 

—  deCérintheet  Carpocrale,  — de  S.  Pierre, 

—  des  Égyptiens,  —  des  Quatre,  If  43s 
EVANGILES  (le  Lxvaa  des)  ou  Evanm- 

UABiDM  et  EvAHGELiSTABiniB. ->Li%Te  d'é- 
glise contenant  les  péricopes  évangéliquex 
pour  chaque  mease.  —  Son  contenu,  VIII, 
ao7. 

EVANGILES  ET  DES  EVANGÉUSTES 
(noua ES  STMBOLiQOEa  DBs).  —  Quatre  rou- 
leaux d*écriture.  —  Figures  du  chérubin, 
VIII,  ao7.  —  Diverses  opinions  sur  le  par- 
tage de  ces  Ggures  entre  les  évangélistes,. 
ao8. 

ÉVARlSrns  (S.).  —  Plusieurs  martyrs  de 
ce  nom.  —  ÉvAaisra,  papa*  —  Diversea  opi- 
nions sur  la  date  de  son  pontificat,  VIII, 
aog. 

EVATES,  prêtres  germains,  IX,  371. 

EVE,  femme  du  premier  honae,  VIII, 
axo. 

^VE  (ÉvAKGiLB  d"),  apociyphe,  I,  427. 

EVÉCHÉ.  Foir  Dioclsa. 

ÉVÊCHÉS  et  AaoïEvAcais  de  l'Église  ca- 
tholique. —  Nomenclature  en  français,  Vt,. 
345-356,  ~  en  latin,356-365. 

livÉQUE.  —  Ses  rapporU  avec  laa  curés, 
V,  5 18.  —  Institution  des  évéques,  VII, 
ao9.  —  Leur  influence  politioue  au  moyen 
ége,  4x6.  —  Du  nom  d'évéque.  —  Ôri^ 
gioe  de  l'épiscopat.  —  Elle  remonte  aux  apô- 
tres, VIII,  a  10.  —  Les  prêtres  subordonnés 
aux  évéqueii,  ai 3.  —  Nature  de  répiicopat. 

—  Ses  attributions,  ax5.  — Droits  et  devoirs 
de  l'autorité  doctrinale,  yura  mofisterî'h — de 
l'autorité  sacerdotale,  yura  ordinU^  ai6,  — 
de  juridiction. —  Droits  d'exécution,  —  de 
surveillance,  —  d'organisation,  —  honorifi- 
ques, •— ecclésiastiques,  a X 8.  ^-  Inûgoes. 

—  Droits  honorifiques  civilS|  aao.  —  Droit 
de  nomination  aux  évéchés.  —  Investiture 
par  la  crosse  et  Tanneau,  aaz.  —  Immixtion 
de  TÉtat  dans  les  élections  ecdésiastiques» 
aaa.  —  Désignation  de  la  personne^  aa3.  — 
Divers  modes  d'élection.  —  Éligibilité  à  la 
dignité   épiscopale.   —    Postulation,    aa4. 

—  Acceptation  de  Téleclion.'^  Confirmation 
du  pape,  aa7.  —  Serment  da  Tévêqu^*  9*9. 

—  Sa  consécration.  —  Renonciatioui   i3x. 

—  Déposition.  —  TransUtiun,  a3a.  —  Di- 
vers modea  d'élection  en  FïraiMe.  JX,  9»^  et 
tÊQ.r-  Pl«ce  de  rérèqiie  dam  k  hiéraidùK. 
X,5a3. 
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EVAqOE  m  PARTIBUS.  —  Soin  que 
prend  S.  Grégoire  1^  Grand  da  érèqiiei  ban- 
nii.  —  Abui  de  I'um^  des  évèquea  aaxiliai- 
resy  vni,  233.  —  Cas  aiixoiieli  on  nomme 
des  évèqties  in  partilnis.  —  Evoques  in  par^ 
tihm  infidelium,  VIII,  a 34. 

KTÊQUB  srPPRAGAirr.  —  Définition, 
VIII,  a35. 

l&TÉQUE  TITTLAIRB.  ro/rÉTéQoa  in 

FARTIIDS. 

ÉVILMésODACH,  roi  de  Babylone,  YIII, 
«36. 

ÉVOCATION  DU  DÉMON.  —  Explicite 
on  implicite,  XIV,  loi. 

ÉVODE,  étèque  d*Aniioche,  XI,  960. 

ÉWALD  (S.).  —  Deux  frères  de  oe  nom 
(t69o),  Vni,a36. 

EWASKES,  prêtres  germains,  IX»  371. 

KXACTIORS.  Voir  iMPàrs. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE.  —  Points  a 
observer.  —  Son  ulilili*.  Vllï,  ^37. 

EXAMEN  DES  ÉVÊQCBS  ÉLUS.  —  En 
quoi  il  consiste,  VIII,  a 38. 

EXAMINATEURS  DIOC£SAINS.-.Leurs 
attributions,  Vlil,  a3g. 

EXARCHAT  DE  RAVENNE.  —  Domi. 
nation  de  Tempire  d'Orient  sur  lltalie,  VIII, 
939.  —  Les  LomlMrds.  —  Les  papes  et  les 
exarques  luttent  contre  eux,  240.  —  Contro- 
verses religieuses.  —  Intrigues  des  exarques. 

—  Eutychius  et  Luitprand,  142.  —  Partage 
de  l'exarchat  entre  les  Lombards  et  les  Ro- 
mains. —  Constitution  du  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  a 43. 

EXARQUES.  —  Dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique. Vin,  244. 

BXAUDI,  premier  mot  de  rintroît  du  di- 
muGhe  après  Pâques,  VIII,  a 45. 

EXCEPTIONS.  —  DifTèrent  entre  elles  : 
I*  d*après  leur  but,  —  Exceptions  dilatoires, 

—  mixtes,  —  péremptoires,  VIII,  a45.  — 
s<»  D'après  leur  extension.  —  Exceptions 
rédles,  —  personnelles.  —  Se  distinguent 
essentiellement  du  nrocès,  346.  —  Principes 
de  procédure  qui  s  appliquent  généralement 
et  exclusÎTcment  aux  exceptions,  a47« 

EXCis  DES  ECCLibsiASTIQUBS.  — 
Violations  des  devoirs  de  leur  état,  Vm, 
948.  —  Excès  par  rapport  i  leurs  fonctions. 

—  Excès  des  évéques  et  des  supérieurs  eoclé- 
siaflliqaes.  —  Abus  du  bas  clergé.  —  Péna- 
lités, a49. 

EXCLUSION.  —  Influence  des  empereurs 
sur  l'élection  des  papes.  —  Liberté  d'élection. 

—  Justification  de  l'exclusion,  VIII,  aSo. 
EXCOMMUNICATION,  I,  aSa.  —  IV, 

166.  —  Deux  espèces.  —  Exeommuniealio 
medieinulit.   —    Excommunieatio  mortalU, 

—  Mineure.  —  Majeure,  Vin,  aSs.  —  L*É> 
tit  fait  exécuter  les  poines  ooclésiastiqiies  an 


moyen  Age.  —  Défense  de  oommnniqoer  avec 
l'exeommuDiéi,  a54.  —  A  qoi  appartient  le 
droit  d'excommunier.  —En  quel  cas.  —  Ab- 
solution, a55.  —  Rois  excommuniés.  — 
Texte  de  la  bulle  d'excommunication  contrt* 
Napoléon  1,  a56(iio/«).  — Différence  entre 
l'excommunication  et  l'interdit,  XI ,  470. 
•^  Son  caractère  rigoureux  dans  la  primitive 
Église.  XIV,  r97. 

EXEC:UTION  DBS  naamiRxs  TOiAvri^. 
Voir  Testa  M  s  RTS  {exécution  des), 

EXÉCUTION  DBS  ioiTS  roimricAox.  — 
A  qui  elle  appartient.  —  Exécution  des  dis- 
penses «VIII,  a58. 

EXI^flTTION  d'onb  skntbiicb.  —  Règles 
à  observer.  —  Moyens  de  oontrainte.  —  C«> 
d'arrêts  dans  l'exécution.  —  Délais,  Vm, 
a63. 

EXIÉCUTION  n'uir  conDAUvil.  —  Con- 
duite que  doit  tenir  le  confesseur  dans  oHte 
circonstance,  VIII,  a65. 

EXEDRA.  —  Divers  sens  de  ee  mot,  Vm, 
afi6. 

EXlioÈSE.  —  Définition.  —  .Ses  divisioD.«. 

—  D'après  sa  sourre.  —  i.  Exégèse  répétée, 
vni,  a66.  —  Repose  sur  le  principe  que  le> 
auteurs  sacrés  parlent  par  l'inspiration  immé- 
diate de  Dieu.  —  Doit  être  objective.  —  Ex«- 
gèse  authentique.^  a67.  —  Autorité  doclrin.tti- 
infaillible  des  conciles.  —  Exégèse  dottrinaif. 

—  Moyens  sur  lesquels  elle  s'appuie,  aft<|. 

—  Exégèse  trùditionneile,  —  Ses  témoin>, 
a7o.  —  Moyens  de  reconnaître  le  sens  d<* 
l'Eglise,  371.  —  Interprétation  des  Père<. 
a  7  a.  —  Interprétation  des  protestants,  a  7'). 
II.  Exégèsê  rationnelle .  —  Elle  est  subjectiv< . 

—  Étrangère  au  Christianisme,  a 74.  —  Stn 
représentants  :  Semler.  —  Kant.  —  Eich- 
horn.  —  Paulus.  —  De  Wette.  —  Straos». 
a 75.  —  Règles  critiques  et  exégétiques  dit 
rationalisme,  a77.  —  Interprétation  histori- 
que, de  Semler  à  Eichhoru.  —  lutcrpréta- 
tion  morale  de  Kant,  a  78.  —  Exégèse  psy- 
chologique de  Paulus.  —  Exégèse  mythique 
de  de  Wette  et  de  Strauss,  a  79.  —  Réfuta- 
tion des  principes  rationalistes  sur  la  Révéla- 
tion, —  les  miracles,  —  la  divinité  de  Jéso^ 
Christ,  a8f.  — Fausseté  de  leun  règles  cri- 
tiques et  exégétiques,  a83,  —  et  des  modifi- 
cations y  apportées  par  Semler,  —  KjuiL  ^ 
Paulus^  -^  Strauss,  a84. 

BXEOiTE.  ~  Se  distingue  de  Vkêrmé^ 
meute  et  de  Vinterprète^  VIII,  a87. 

EXEMPLES.  —  Leur  utilité.  —  H  faut 
les  chetcher  dans  la  Hible.  —  Dans  lliiatoire 
de  l'Église,  VIII,  «87. 

BXEBIPTIOir.  —  Diverses  espèces.  — 
Exemptions  de  la  Juridiction  épisoopale.  — 
Leur  destination  primitive.  —  Abus,  VIII, 
«89.  —  Mesures  pour  y  remédier.  — •  Les 
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IMpesd'ÀTifDonaooordenluoe  foule  d'encmp- 
(loos.  -.  DecUioiii  du  ooueile  de  Trente  à  ce 

sujet,  api. 

KXBiaCEtt  ftPUUTUELS  ou   eataai- 

Tts.  _  Méthode  de  &  Ignaœ.  —  Retraite 
du  clergé,  VIII,  a 9a. 

EXHERÉDATIOH.  —  Des  enfants  et  des 
I* oeuu  eo  géoéral.  —  Vondée  sur  le  motif 
(lu  changpment  de  religion,  TIII»  994. 

EXHORTATION.  Voir  ^Auiitiui. 

EXHORTAllONS  AUX  PAÏENS,  ou- 
^n^t  deOémeiit  d'Alexandrie,  lY,  438. 

FAIL  DKS  flÉRREUX.  Voir  CâprmTC. 

EXISTENCE  DE  DIEU  (doomb  dc  l'),  YI, 

;n. 

EXISTENCE  DE  DIEU  (nravit  os  i.*), 
VI,  3<n  ef  «e^.  —  Argumentation  de  l'efleC 
i  b  caïue,  YII,  iSo  et  uq. 

EXnUS    EPISGOPI.    Voir  iMréts    ov 

KXOCATAGIELI,  dignitaires  i  la  eour  du 
pairiarehe  de  ConsUolinople,  YIII,  996. 
EXODE,  deuxième^  livre  du  Fentateuque, 

XVIII,  ,9, 

EXOROSHB.  —  Pouvoir  de  l*£glise  à  cet 
''gtrd.  —  Exorcisme  des  possédés. —  Des  ca- 
lechumèDei.  —  Bénédiction  des  saintes  hui- 
^  ~  De  l'eau  béniie.  VDI,  996.  —  Voir 
•oui  ÉnaRoiniticBS,  Yli,  464.  —  XYIII, 
'^4>  —  L'exoréisme  doit  être  compté  parmi 
!es  choies  lacrameateiles,  XXI,  a6. 

EXORCISTE.  FocrOaDRSs. 

EXOUCONTIENS,  béi«aques,  I,  S6.  — 

1111,493. 

BXPKCTATIYE8  (seavivAiicis).  —  Leur 
•rij;iiie.  —  Masidoia   de  providendo^  TII, 

!^-  —  Graves  abus  dans  la  distribution  des 
'  ipeclalives.  —  Elles  sont  interdites  par  le 
«uQcile  de  Trente,  YIII,  999.  —  Cas  où  elles 
'^ot  maiolenocs,  3oo. 

EXPIATION  (joua  m  O,  fêtes  ebex  les 
Juifi,\III,  480. 

EXPaLT,  prêtre  constitulioniiel.  —  Évé- 
<]uedu  Finistère,  Y,  3oz. 

KXPUCATIOH  WL  I^éCBITUAB  SAIH- 
TE.  Voir  EKsatSB. 

EXPOSmo  IN  BEATUM  JOB,  écrit  de 
^.  Grêf;oire  1,  X,  5S. 

KXPOsmOll  DU  SAIRT-SACAEIIEBrT. 

-  Ne  remonte  pas  au  delà  du  xiii*  siècle. 

—  Devicot  une  pratique  générale.  —  Expo- 
'ilion  soienoelle,  YIII,  3oi. 

EXIHJPÈRS,  évéque  de  Toulouse  (411). 
Son  lèle  apostolique,  YUI»  Soa.  —  XXIII, 
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EXTASK.  ~  Divers  éUU  des  facultés  de 
I  »iiM,  ^III«  3o3.  —  Extase  négative,  —  po- 
uline. —  Puissances  oui  «xeroenl  une  action 


sur  Tàme,  3o4.  —  Extases:  —  surnaturelle, 

—  naturelle,—  démoniaque. —  Extase  f/otU" 
relie,  —  Par  qui  elle  est  pruduil*;,  3u5.  — 
Somnambulisme  naturel,  —  maf>néiique.  — 
Leurs  eflets,  3o6.  —  Révélation  des  soniitiim- 
bules,  309.  "  Le  magnétisme  est-il  réprou* 
vabie?  — Règles  i  suivre  daus  sa  pratique, 
3 10.  —  Convulsions  extatiques.  —  Eu  quoi 
elles  diffèrent  du  somnambulisme,  3ii.  — 
Sont  contagieuses. —  Divers  convulsionnaires, 
3 19.  —  Extase  surnaturelle,  — Sa  cause.  — 
Elle  est  nn  don  de  la  grâce,  3 14. —  Son  action 
sur  le  corps.  —  Dispositions  préparatoires, 
3i5.  —  Si  elle  est  un  acte  libre,  3 16.  — 
Comment  on  reconnaît  une  extase  surnatu- 
relle, 317.  —  Symptômes  d'extase  simulée, 
319.  —  Jugement  de  Textase  i  l'égard  des 
morts.  —  Indication  de  sources,  3*0. 

EXTENSION  DBS  MAINS  DURANT  LA 
PRIERE.  A'ojrPmiBRB. 

EXTRAIT  MORTUAIRE ,  acte  officiel 
tiré  du  registre  des  défuuts,  YIII,  Sso. 

BXTRAYA6ANTES  (aacuBii.  dss).  — 
Deux  collections  :  —  oelle  de  Jean  xxii 
(1340)  —  et  les  ComHumes{n%i\  Y,  368  et 
seq,  —  Leur  valeur.  —  Réfutation  de  l'ob- 
jection d*Eichhom,  YIII,  39  x. 

FJLTRÊME-ONCTION.  —  L'administra- 
tion en  appartient  exclusivement  au  curé,  Y, 
593.  —  Voir  auHsi  SAcaaMnrrs.' 

EXUPERANTiUS  (S.),  marlyr,  YIII,  407. 

EXUPÈRE  (S.),  évéque  de  Toulouse.  Voir 
ExsopKas. 

EXUPÈRE  (S.),  martyr,  XDI,  174. 

EX-VOTO.  Voir  Yoro  (tx-). 

EYBEL  (JoSBPB-YALBimK)  (1741-180S). 

—  Ses  erreurs  réfutées  par  Dévoti,  YI,  958. 

—  Professe  le  droit  canon  à  Yietine.  —  Con- 
seiller d*État  de  Joseph  11.  —  Ses  ouvrages^ 
Ym,  399. 

EYCK  (HuBBRT  [t  c4i6]  et  Jbar  [f  1470] 
Ya«),  fondateurs  de  Técole  de  peinture  fla- 
mande. —  Leurs  tableaux,  YŒi  399. 

EYMERIGUS.  Voir  laquisnioif. 

ÉZÉCHIAS,  roi  de  Juda.  —  Abolit  le 
culte  des  idoles.  —  Son  règne  heureux,  YIII, 
3^3.  —  Expédition  de  Sennachérib.  —  Éaè- 
chias  atteint  de  la  peste,  394.  —  L'hor- 
loge d'Achas  et  la  rétrogradation  de  Tombre. 

—  Ézéchias  s'allie  avec  le  roi  de  Babylooe, 
395.  —  X,  399. 

ÉZÉCHIBL.  —  Sa  captivité.  —  Reçoit  le 
don  de  prophétie.  —  Livre  d'ÉzéchieL  — 
Ses  divisions,  YIII,  396.  —  Ordre chronole- 
pqiie.  —  Divei-s  chapitres  dont  on  suspecte 
l'autlieiiiicilé.  —  Son  intégrité,  397. 

EZZIXIN  ROMANO,  gendre  de  l'empe- 
reur Frédéric  Uf  IX,  173. 
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WABEM  (Roiu),  ^hikwoubc  (  1 5ao- 1 567), 

IV,  16;.  —  Réglât  à  QMcalÎDbourg,  pu»  à 
Erfurt  ->  Ouvngci  qu'il  édite,  VIII,  3*9. 

FABEE  (J&s4oiDft),  Carme  (f  1S06),  ym, 
339. 
FAMEM.  (Fbux),  Oomioieua  (iUi-i5<n). 

—  Ses  oatrm»,  TIII,  3*9. 

FABEE  (JcAv)  (i47i-s54i),  éféi|D6  de 
Vieillie.  —  8'clève  coatre  letréforiMtettn.— 
Prit  pour  fomcillcr  ptr  Ferdinaad  i.  — 
Nonné  cfèi|«e  de  VieDoe.  —  Sou  lèle.  — 
Ses  ooTrage»,  YIII,  33a. 

FABKE  (J«A«)  AoooeTAKVs.  —  Domioi- 
cain  (t  x53i).  —  Profcne  U  théologie,  TIII, 
33a. —  Prieur  des  DomiDÎraiiis  d'Aagthouri;. 

—  PropoMlioo  qu'il  fait  à  la  dicte  de  Warms 
(i5aO.  XXV,  533. 

FABER  (Jaur)  a  GoRvano,  Ooainîeain 
(U77),  Vlil,  333. 

FABWI  (Jmv)  de  HeOfanMiD»  Doniei- 
caio.  —  Ses  nrédicalioBa.  —  Set  ouvrages, 
VIII,  333. 

FABER  (Bun)  (i54o-i594)«  Doaûiiieain, 
VHI,  333. 

FABER,  cMtîauateur  de  Fleury.  Fmt 
FABaa  {ChutU). 

FABIEH  (S.),  pa|ie(t25o).  —  Martyrisé, 
VI,  lia.  —  Di verses  opinions  à  son  sujet, 

vm,  333. 

FABLE  ou  ArouiGUB.  -^  En  quoi  elle  se 
dislinfue  des  autres  poëne»  allégoriques.  — 
D^ix  Wesdans  TÉcriture,  VIU,  335. 
.    FABRE  (Giiâmw),  Oralorien. —  Continue 
ruistoira  eedésiastique  de  Fleury,  VII,  97S. 

—  IX,  II. 

FABRICI  (^aaïai.),  Ilominicain.  —  Ses 
travaia  de  eritique  sur  l'Ancien  Testament, 

V,  43a. 

FABRIOUS.  —  SavanU  de  ce  nom.  — 
1.  TnioDoaa,  docteur  en  théologie  (i5oi- 
1570).  — n.  Oaonttis  (i5i6-i57t). —  Ses 
ouvrages,  VUI,  336.—  m.  Jsah  (1644- 
J739),  doctflir  en  théologie.  —  iv.  JaAir^ 
AuaaT  (  1668  •  1736).  —  Ses  ouvrages, 
336. 

FABRIQUE    DE    i/KoLCSE.   r'air  Éolisk 
(faàriûUê  de  ('),  VII.  a«7. 
.  FACULTE.  fTmr  UniVEasiTÉii. 

FACULTÉS  EXTRAORDINAIRES.  — 
Accordées  par  le  |ia|M!  à  rû^éque  pour  les 
dispenses,  VI,  39a. 

FACULTÉS  QMNQl'KNNALKS.  —  Ac 
cortices  par  le  p^p**  i*  rt'viM|iic  |Niiir  les  dis- 
pcnM«,  VI,  3«)0i. 


FACUBilHJS,  rvéque  d'Hemii^ioe  (f  Sy,. 

—  Défend  les  T^tiia  Chapitres.  —  Bnvo}é  en 
caiL  —  Ses  ouvii^cs,  VIII,  336. 

FACIUS  (Paul)  (i5o4-f549),  VTI,  358. 

—  Porte  la  réforme  en  Angleterre,  VIII, 
337. 

PAGKAKl  (Pnosna),  canoniste  (iSgS- 
1678),  VIII,  33S. 

FAIRFAX  (Rouav)»  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  4a5. 

FAIVEB  (PiaamB  La)  (iSo6-i546).  —  De- 
vient le  pffwnier  disciple  de  S.  Ignace  de 
Loyola.  —  Ses  prédicationi  en  Allcmagof , 
VIII,  338. 

FAIVRE  (Mattuibu  Le)  (i586-x653), 
Jésuite.  —  Ses  sennons,  VIII«  339. 

FAUIAIOHJS  (Hoeo).  —  Sou  Histoire  de 
Sicile,  VIII,  339.     . 

FALCIDIEN  (quart).  —  Loi  falddicoue. 

—  Qumia  TrebMtmua,  Vm,  34o. 
FALCO  nm  BévBVBirr.  —  Sa  CkJnmqitf, 

VIII,  340. 

FALCONU  PROBAt  femme  d'AdoIpUiiN 
au  TV*  siècle  —  Ses  poésies,  XXn,  7c. 

FALCONIÉRI  (le  bienheureux  Alexis), 
Tun  des  fondateurs  de  la  congrégation  àts 
Servîtes  (f  i3io),  XXII,  61. 

FALKERSTEUI  (JEAN-Hunii  oc),  histo- 
rien (1683-1760).  —  Ses  ouvrages,  VIIl. 
34t. 

FALUDY  (Framçois),  Jésuite  boogroi». 
XVII,  4o3  (note), 

FAMILIARITO  ou  CoxMBiiSALrrl  — 
Définition,  V,  40.  —  XVI,  394. 

FAMILIERS  DAMS  les  couvshts.—  Leurs 
services  dinërrnt  suivant  les  couvents.—  Di^* 
pulcs  dont  ils  «ont  le  sujet,  VUI,  34 1* 

FAMILIfiTBB.  —Fondation  de  ceftr  sectr 
eu  Hollande  et  en  Angleterre.  —  Nicolaï. 
Sa  doctrine.  —  EUe  est  poursuivie  «u  Angle- 
terre (i58o),  vm,  34a. 

FAMILLE.  —  Ses  rapports  avec  TÉlal, 
VIII,  95.  —  Voir  SOCIETE. 

FAMILLE  CHRBTiEinrB.  ~  Formitioii  et 
développement  de  la  vie  de  famille,  Vlll, 
343.  —  Le  Ghristianisme  la  transforme  eo 

Jiroclamant  Tégalité  de  Thomme  et  de  la 
iemmc,  344.  —  Le  Sauveur  ceoire  de  la  fe* 
mille.  —  Le  monde  des  enfants,  346.  —  L'a- 
mour materneh —  Les  parrains,  347.  — Ser 
vice  domestique  dans  la  fiimiHe  chrétienor, 
348. 

FAMILLE  D'AMOVR.  ^dr  Fasalistes. 
VIIÏ,  34». 
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Famille  (éoocatioii  db  la),  yii,  127. 
-  17t. 

FAMILLE  (  lévoLTUMS  db).  —  Usage 
d*inbuiner  tei  motu  près  de  leurs  pères  cbez 
les  Jiiib.  —  Sépultures  de  fimUIe  des  Ro* 
inains.  —  Les  cDrêliens  en  adoptent  la  cou* 
luM^  ~  SépulhiKs  dans  les  ^lises.  —  Ca- 
veiox  dans  les  cimetières,  Tlfl,  348. 

FAHATlQjUBS  (saeris)  des  temps  mo- 
denes.  —  Diverses  sortes  de  fanatismes.  — 
Fsoatisme  relif  ieut.  —  Ses  caractères,  Tin, 
35 1.  —  Sectes  anciennes,  SSa.  —  Allemands 
iépiralisles  émigrés  dans  la  Géorgie  russe, 
353.  -^  Sectes  des  Cagots.  —  Stéphanistes. 

—  Fanali(|ues  du  Wnpperthal ,  354.  — 
Hockmann  et  ses  partisans.  —  Eiler  et  les 
Siooiles  de  Ronadorf,  355.  —  Le  prédica- 
teur ScUciermacber,  358.  —  Secte  de  Sa- 
moel  Collenbttsch,  35g. —  Les  Pseudo>Krom* 
KMcbériens  et  les  Wustenhofiens,  36o.  — 
Michel  Feneberg.  —  Martin  Boos,  36 1.  — 
Jean  Gossner  et  Ignace  LindI,  36ti.  — Hen- 
hofcr,  364. —  Let  Manhartiens,  365.  —  Les 
Irvingiens.  —  Les  Lecteurs  en  Suède.  —  Les 
Nécontariens,  367.—  Les  Mormons.  —  Ils 
s'étendent  en  Amérique,  369.  —  Les  ffar- 
^omstes,  —  Les  Perfieiionnistet ,  371. — 
Im  ^dpeniittes^  379. 

FAHATISHB.  —  A  sa  source  dans  le  sen- 
tiatcut  religieux.  —  Sa  fréquence,  VIII, 
373.  —  Conduite  de  l'Église  à  l'égard  des 
Cliques,  374.  —  Si  l'Église  catholique 
peut  être  accusée  de  fanatisme.  —  Exécution 
de  HoM  et  la  Saînt-Barthéleffly,  375.  —  Fa- 
vtûsne  des  hérétiques.  —  Des  protestants, 
376. 

FANTOME,  roir  Sricna. 

FARD.  —  Employé  par  les  femmes  des 
Hébiww,  XVII,  a5i. 

FAEKL  (  GtJXLLAUMB  )  (1489  -  x565).  — 
Pf^chcla  ràorme  en  France  et  en  Suisse. — 
Exilé  de  Genève,  YIU.  377. 

FAEFA,  couvent  d'Italie.  —  Sa  règle.  — 
^description. —  Il  résiste  aux  Sarrasins,  TIII, 
379.—  L'abbé  Kaffred. —  Le  moine  Cam|Ki. 

—  L'abbé  Hugues  j  introduit  la  rélbnne  de 
QoQj.—Ribliotbèque  du  couvent,  VIII,  38o. 

FA&NÈSE  (ALaxAHDEB),  géuéral  de  Phi- 
li|)pe  II  d'Espagne.  —  Ses  victoires  dans  les 
I*»y»-»as,  XVIi,  398. 

FAIXOYIIJS  (Stahislas)  (f  1614),  anti- 
Iriaiiiire,  VIII,  38i. 

FARMSWORI^H  (Richabd),  prédicateur 
«ivsker,  XIX,  4o5. 

FAROER  (ABcatPBL  db).   yoir  Islasob 

et  GSOIBULVD. 

FASTIMin     évèque    de    Bretagne    au 
»*  siècle,  VIU,  38  x. 
FATAL  (DiLu).  rolt  Paocàs. 
FATAUSHB.  —  Système  païen.  ~  Fata- 


lisme d'Homère.  —  AsUrok^ie,  VIII9  38a.— 
Fatalisme  de  Platon.  —  D'Aristote.  —  Des 
Stmctens,  383.  —  Le  Prédestinatianîsme.  — 
Admis  par  Calvin.  —  Déterminisme,  —  Spi- 
nosa.  —  Hobbes,  384.  —  Leibnitz  les  com- 
bat. —  Doctrine  de  Scbelling.  —  De  Hegel, 
386.  -r  Le  fitalisme  réalise  théoriquement 
et  pratiquement  par  Fislamisme,  387. —  ^oir 
aussi  XVI,  27. 

PATIME,  fille  de  Mabomet.  —  Son  iu- 
flnence  sur  l'histoire  des  Habométans,  VIII, 
387. 

FAT|MITES.~  Persécntent  les  cbrétîens 
en  Palestine,  V,  434. 

FATUM  des  païens,  VI,  309.—  Tofr  Fa- 

TALISMB. 

FAULnSCH  (Nicolas).  —  Importe  le 
wicléfisme  en  Bohème,  XII,  a 33. 

FAUR  (Gm  du)  (i5a8-x584},  ambassadeur 
de  France  au  concile  de  Trente. —  Ses  écrits, 
VIII,  388. 

FAURIEL  (i 779-1844).  —  Son  opinion 
sur  la  légende  du  Saint-Graal,  IX,  483 

FAUST  SOaR.  roir  Soeur. 

FAC8TUV,  prêtre  du  parti  de  Lucifer,  au 
IV*  tiisdt. —  Ses  écrits. —  Combat  les  Ariens 

Vin,  388.  —  XIII,  495. 

FAUSTIll  et  JOVITA  (SS.).  —  Prêchent 
l'Évangile  à  Brescia.  —  Meurent  martyrs 
(vers  xai),  VIU,  389. 

FAU8TU8  LB  Maxicbbbv.  —  8.  Augustin 
le  réfute,  VIII,  390. 

PAU9TUS,  évèque  de  Riei  (484).  — 
Abbé  de  Lérins.  —  Ses  écrits  contre  les  mo- 
nophysites  et  les  Ariens.  —  Sa  doctrine  sur 
la  grâce,  Vin,  390. 

FAUTE.  —  Opposée  au  Doi.,  VI,  174. 

FAUTES  ET  DéUTTS  BCCLÀIASTI- 
QCES.  —  Délits  que  peuvent  commettre  les 
laïques  et  les  ecclésiastiques,  VIII,  3ya.  — 
Purement  ecclésiastiques.  —  Mixtes,  VIII, 
393.  —  Disciplinaires.  —  Contre  les  d'avoirs 
d'état.  —  Contre  les  fonctions,  394* 

FAUTEUIL,  siège  de  révéqiie,  VIII,  $95. 

FAVA,  roi  dt*s  Rugieos,  XVI,  3 18. 

FAWKES  (Gux).—  Goinuré  dans  la  cons- 
piration des  poudres,  V,  a65. 

FATDIT  (Pibbbb),  membre  de  l'Oratoire 
à  Paris.  —  Partisan  du  tritbéisme,  XXIV, 
a3K. 

FATET,  évèque  d'Oriéans.  —  Sa  discus- 
sion avec  dom  Guéranger  touchant  la  litur- 
gie, X,  164. 

FÉBRONIUS  (JuSTin)  et  Fbbboiiiaiiisiib. 

—  En  quoi  consiste  ce  système. —  H  est  con- 
damné par  le  pape,  XI,  ii3. 

F1&CAN  ou  FBSGAlf,  abbaye.  —  Sa  fon- 
dation (658).~  Les  Normands  la  détruisent. 

—  S.  Guillaume  la  réforme.  —  Étendue  de 
sa  juridiction,  VIII,  396. 
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FECHENBACH  (Gioa»i»-CBAKUs).  évé* 
que  dé  WurzbouK  (179S-X808),  XXY, 
56S., 

FI^DKR  (MtauLf.),  profcMMir  de  tbéoiogie 
à  Wurzbourg  (x753-x8a4).  —  Set  divenei 
fbiictious.  —  Ses  écrits,  YIII,  396* 

FEILMOSER  (  ÀHOftÉ-BaHoitT  )  (1777- 
i830.  —  Ses  éluder.  —  Devient  prêtre.  — 
Ses  thèses  sout  censurées. —  Professe  à  lons- 
bfuck, —  puis  à  Tubîugue. — Ses  écrils,  VIII, 
398. 

FELBIliER  (JtfAN-l6irAr.K)  (1724-1788). 

—  Améliore  tes  écoles,  Vm,  400. —  Conseil- 
ler de  Marie  Tbérèse,  XVU,  486. 

FËLGA.R  (RàiMozTD  ï>v),  évéque  de  Tou- 
louse (f  1*79),  \X1II,  519. 

FËiXiEXiÏAUER  (  Paul  ) ,  enthousiaste 
profi'slanl  (f  ver*  1659),  TUI,  400. 

FÉUCfHNS.  roir  Aouptxanistes. 

FÉLICISSIMUS,  diacre  de  Carthage. — 
Fornie  un  schisme  (a5o).  —  S.  Cyprieu  Tex- 
comniuuie,  'VIII,  40 x. — Xlli,  1x7,  e(  XVI, 
a3i.^ 

FÉLICITÉ  (Sle).  —  Actes  de  sou  martyre. 

—  Se.<i  iiepl  iiU.  —  (iulte  qu^on  lui  rend,  — 
Translation  des  reliques  de  S.  Altaundre, 
l'un  de  ses  fils,  VIII,  40a.  —  XVIII,  83. 

FÉLIX  I,  pape  (269-274).  —  CooGrme 
la  déposition  de  Paul  de  Samosate.  —  Est 
martyrisé,  VIII,  407. 

FÉLIX  II.  —  C;ouveroe  l'Église  en  l'ab- 
sence de  Libère. (355).  —  Condamne  Cons- 
tance. —  Est  décapité,  VIII,  408.  »  XVU, 

i4:. 

FÉLIX  III  (ou  II)  (483-493).—  Ses  du,- 
eussions  avec  l'Église  d'Orient.  —  Persécu- 
tion ordonnée  par  Huiiéric,  VIII,  408. 

FÉLIX  IV  (ou  III)  (526  -  529] ,  VIII, 
408. 

FELIX  V,  antipape,   f^oir^  Amédék  vi xi, 

—  et  XVI,  i36. 

FELIX  (S.),  martyr,  el  Ste  R.lgui.a,  sa 
sœur.  —  Sont  honorés  à  Zurich,  VIII,  406. 

FÉLIX,  Manichéen.  —  S.  Augustin  le 
convertit,  VIII,  4o5. 

FÉLIX,  gouverneur  de  Césarée,  XVII, 
340. 

FÉLIX,  gouverneur  de  Judée.  —  Son 
avarice.  —  Les  Juifs  se  pUignent  de  son  ad- 
ministration, VU],  4o5. 

FÉLIX  D'APl'ONGE.  Fotr  DoHAiisia», 
VI,  48i. 

FELIX  DE  CANT ALICE  (S.)  (i5x3- 
i587  *>.   —    Se  fait  Capuciu,  VIII,  410. 

FÉLIX  DE  NOLE  (S.).~  Jeté  en  prison. 

—  Est  délivré  mil  aciiIcMisenient,  VIII,  404* 
FÉLIX  PRATENSIS,  Juif  converti.  — 

Massorète,  III,  75. 

FÉLIX ,  évéque  schisuialique  de  Kaveniie. 

—  L'empereur  Justinieu  lui  fait  crever  les 


yeux.  —  Le  pape  GonalaBlia  le  nplMe  aur 
son  siège  épiscopal,  V,  a88. 

FÉLIX  DfIRGEU évéque (f  8 16).«* Fro- 
moleur  de  l'adoptianisme.  —  ^oir 
«isiiK.  —  XUI,  X89.  ^  XXIU,  470. 

FELL  (bdxtiou   GaiTiQDS  1»  14 
na),  III,  33. 

FELLKR  (FaAaçois-XA¥ua  m)  (x73i- 
x8o2). —  Combat  les  réfarincs  de  Jom|iIi  ic. 
-^  S^s  ouvrages,  VIII,  4so. 

FÉLONIE.  —  Refus  du  serviœ  féodal,  V, 
33o. 

FEMME  (sXTUATXoif  1»  I.A.).  —  A.  Dans 
le  paganûme,  —  En  géDérai  elle  est  aiUieu- 
reuse,  VIII,  41X.  —  Chez   les  Babykwieos. 

—  Chez  les  Perses.  —  En  Arménie.  —  .Chez 
les  Indiens.—  En  Egypte,  ii%.  —  Ches  tes 
Grecs,  4x3. —  Le  mariage  chez  les  RomaMis. 

—  Diverses  espèces,  4i4> — Empéebemcntj». 
— -  Les  fiançailles.  —  Cérémonies  du  ma- 
riage. —  Le  divorce,  41 5.  —  Mariage  chez 
les  Germains.  —  Chez  les  Gaubis,  417.  — 

—  a.  Situation  des  femmes  dans  le  Cluriali«» 
nisme.  —  Le  mariage  sacrement,  4c8. —  De- 
voirs réciproques.  —  Ezœlleuce  de  la  virgi- 
nilé,  419.  —  Le  Christianisme  fait  de  la 
femme  Téf^ale  de  l'homme.  345. 

FEMMES  caaz  x.as  amcxuis  UâBKaux.  • — 
Leur  situation  vis-à-vis  de  l'homme. —  Leur» 
moeurs  domestiques  el  sociales,  VIII,  420. 

FEMMES  (COMMUITAUTÉ  nas).  roir  Bxasi» 
(communauté  des). 

FEMMES  (coRGaittATioHs  aaiaoïsoseanc). 

—  I.  Les  Dîmesses,  fondées  par  Disnim 
Valraaraua  (i584),  VIII,  42X.  —  2.  Xï^utes 
de  l'Incarnation,  par  Jeanne-Marie  Cbèsard 
de  Malel  (x625).  —  3.  Religieuses  de  Nu- 
tre-Danie  de  la  Charité  chrétienne,  ou  de 
Saint-Midiel,  par  le  P.  Eudes  (x64x),  422. 

—  4.  Dames  de  Saint-Maur  et  de  la  Provi- 
dence, par  le  P.  barré  (1666).  —  5.  Dames 
du  Bon-Pasteur,   par  Marie  de  C^s  (t68R), 

423.  —  6.  Dames  de  Sainte-Sopiue  et  de  U 
Providence»  par  Victoire  Tailleur  (x 807).  — 
7.  Sœurs  de  Bon-Secours  (x8xo).  —  8.  Ua- 
mes  de  la  Miséricorde  de  Notre-Danne.  — 
9.  Dames  du  Sacré-Cœur,—  fondatiou  proje- 
tée par  le  P.  Tournelly,  Jésuite  (f  X797), 

424,  —  accomplie  par  Mlle  BaraL  —  Cou- 
firmêe  par  le  pape  (1826).  — Sou  organiaa- 
tion.  —  10.  Dames  de  Saint-Juste  ou  du 
Saint-Sacremeut,  425.  —  xi.  Dames  de  la 
Trinité.  —  X2.  Dames  de  Notre-Dame  de 
lurette  (i82x).  —  x3.  Dames  de  la  Saixile» 
Union  (x 838),  4^6. 

FEMMES   (couvaiiTS  i>a).    Voir  AIma- 

CHfSttl-.. 

F£JNEBERG(MiCMaL)  (x75<-K8te),  Jé- 
suite. —  Ami  de  Sailer.  r* Sou. faux  m^li- 
cisoie,  VIII,  36 1. 
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{nusçois  Ht  SâuowAG  di  la 
Mom}  (i65i-i7i5).  -~  Set  éCndei.  ~  En- 
tre aa  léaiMÎn  de  Svnt-Solpioe,  TUI»  496. 

—  Iïi««lle  à  h  coiifwiHm  dai  protertaoU. 

-  VritÊfÊâur  âa  doc  de  Boarsogne.  — 
^loBBé  erdievèqve  de  Canbniy  4*7-  — 
Laite  eeaire  BoemeC  dut  l'affûre  dn  qnié- 
line.  —  V&rd  la  hnnr  de  Loois  ut,  4s8. 

—  te  eofrafest  4*9>  —  Combat  les  Janté- 
nùtet.— Son  activité  politique.  —  Sa  mort, 
»3o.  —  Cotttrofcne  do  qniétiime,  XIX, 
»«9. 

FEUUBR  (MAuaiGB),  évéqae  d*Enneland. 
— S'oppow  au  lathcranimBe,  XIX,  97 1 . 

FEaiUBE  (u  P.  Niooum),  Fhmdaoain, 
X,  5i3. 

nOttlHjàim  Iv  empereur  d*AUefluigiie 
t  x564)^  Tlly  434.  —  Efforti  de  la  maison 
Je  Hifaibearg  pour  prendre  pied  en  Hongrie 
et  «a  Bohême,  TUI,  43x.  —  Ferdinand^  roi 
(ie  Hoagrie.  —  Subit  les  conditions  des 
Tvro,  43a.  —  Fonde  la  dynastie  allemande 
■^  Habsbourg.  —  Ses  déaiélés  avec  son 
fràe  Charles-Quint.  —  Prend  Tinitiative  de 
Is  dicte  de  Batishonne,  433.  —  Devient  em- 
pocar  (iS56).  —  Convoque  et  maintient  le 
cwdle  de  Tk^ente.  —  Fondateur  de  la  mo- 
wdiie  antricbieBne.  —  Sa  mort,  434.  — 
GoBibat  le  lutbéraoisme  en  Bohème,  XI , 
^41.  —  Béformc  runivenité  de  Vienne^ 

RUMNAKD  Ily  empereur  d* Allemagne 
(i6i^i636).  —  Élevé  par  les  Jésuites.  — 
UConam  qn'U  opère,  YUI,  435.  —  Lutte 
<oatie  les  proteatants.  —  Son  élection.  — 
SoviMt  la  Bobéne,  436..-.6uerre  de  Trente- 
^— Tictoires  de  Tilly  etde  Wallenstein, 
438.  ^  Édit  de  rrstitulion.  —  Trahison  de 
WallcBstein,  439.  —  Défiites  des  Suédois. 
~  Vertus  de  Fminaod,  440.  — X,  171  et 
'<f  •  —  Il  supprime  les  utraquistes  de  Bo- 
as, XI,  a4a. 

nUMHAHD  III,  empereur  d* Allemagne 
(t  1657).  —  Conclut  U  paix.  —  Division  de 
l'enpirc,  VIII,  441. 

naUMMAMD  ni  (S.),  roi  de  Lé6u  et  de 
CMtilie  (xi9».xa5a).  —Soutenu  par  Béren- 
t^  —  Ses  victoires  sur  les  Maures,  TIII, 
443.  »  Ses  vertus.  —  Fait  prospérer  la  re- 
ligioa  catholique. —  Son  amour  ae  la  justice, 
444*  ^  Services  qu'il  rend  à  la  littérature  et 
«a  aru Sa  mort,  445. 

RUnAND  IV  LE  C^TBOUQUB  (z45a- 
'5>6),  roi  d*Espagae.  —  Défait  les  Maures. 

-  Devient  régent  de  Castille.  —  Ses  qua- 
litcs  Vm,  446.  —  S'empare  de  Grenade, 
^,399.  *^ 

FERDINAND  VII,  roi  d'Espagne.  ^  Ré- 
Ublii  llnquiaition,  XI,  44i. 
nBDlHAlID,  prince  de  Porlugal  (1409- 

mCTGL.  TBiOL.  GAIB.  —  T.  1XV1. 


1443}.—  Set  vertut.—  Nommé  grand  maitre 
de  l'ordre  d'Avis,  vm,  447-  —  Goasbat  les 
Maures  d'Afrique.  —  Sa  captivité,  449.  — 
Mauvais  traitemeati  qu'il  endure.  —  Sa  pa- 
tience. —  Sa  mort,  45o. 

FERDINAND  I,  roi  de  Naples.  —  Inno- 
cent viic  Keicommunie  (1488},  XI,  4aa. 

FERDINAND  TV,  roi  de  Naples  (1777I 
XVI,  16. 

FERDINAND  I,  duc  de  Bavière  (f  i65o), 
évéqoe  de  Paderborn,  XVn,  8. 

FERDINAND  II,  évèque  de  Paderborn 

(t  1C88),  xvn,  8. 

FERGUSON  (Adam),  moraliste  anglais 
(1794-18x6),  XVIU,  aa^. 

FEUE.  —  Nom  donne  par  rÉglîie  à  cha- 
que jour  de  la  semaine,  —  sauf  le  dimanche, 
Vm.  45z.  — XII,  379. 

FERMAGE.—  A  quoi  sont  tenus  les  con- 
tractants ,  V,  33o.  —  Se  distingue  du  con- 
trat de  louage,  XIII,  460. 

FERMENTARII.  ^oir  Aztmitbs,  II, 
aaa.^ 

FÉROË  (Ilbs  de).  f^oirJsLàMBE  et  Geobn- 

FERRANDUS,  diacre  de  Carihage,  XII, 
17a. 

FERRANDUS.  Foir  Camovs  {reeueiU  de). 

FKRRAEB  -  FLOEENCB  (coscilb  db) 
(i438-x445).  —  Son  but.  —  RapporU  de 
llË^lise  d'Orient  avec  Rome,  vni,  45a.  — 
Conférences  privées  des  membres  du  con- 
cile. —  Points  discutés  avec  les  Grecs,  VIII, 
453.  —  TransUtion  à  Florence.  —  Jean  de 
Schwaraenberg  et  Marc,  patriarche  d*É- 
phèse,  455.  —  Accord  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  456.  —  Controverses  sur  l'Eu- 
charistie, —  le  Purgatoire.  —  Décret  d'u- 
nion, 458.  —  Opposition  qu'il  soulève  dans 
l'Église  grecque.  —  Les  Arméniens  au  con- 
cile de  Florence,  459.  —  Décret  de  leur 
réunion  à  l'Église  de  Rome.  —  Autres  dé- 
crets d'union,  460. 

FERRARI  (Babthblbmt),  un  des  fon- 
dateurs des  Barnabites,  XXV,  598. 

FERRARIS  (Lucius),  Franciscain.  —  Son 
ouvrage  Prompta  B'Motheca  eanomca(i'j^V^ 
XIX,  186. 

FERRE  (Mabib  db  xjl). —  Fonde  les  Hos- 
pUalièrts  de  Saini-Joteph ,  k  la  Flèche,  XI, 
z38. 

FERRERA  (Jean  db)  (i65a-i735).  —  Ses 
études  historiques. —  Son  impartialité,  VIII, 
46x. 

FEBBIER  (S.  ViNCBirr)  (x 346-1 4  (9), 
rv,  386.  —  Se  fait  Dominicain. —  Éloquence 
de  ses  prédications,  VIII,  461.  —  Ses  nom- 
breuses conversions.  —  Ses  austérités.  — 
Conseille  à  Benoit  xxix  de  renoncer  à  la 
tiare,  46a. 
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FERT  —  FICH 


FERTUM.  ywr  bwôn. 

FÉEU8  (Gtoftoi),  Jésuite  (t  x655),  YIU, 
465. 

WÈÊJUH  (Jbah)  ou  Sautmib  (f  i5S4)t 
Franciscam.  —  Ses  oommeataires  bibliquct, 
vni,  464* 

FERTER8 ,  dmnités  penenes,  JL.Y,  i56.' 

PESCH  (Jossn)  (1763-1839).  —  Accepté 
comme  ooadjuteur  par  le  prince  de  Dalbcrg, 
VI,  5a.  —  Nommé  archevêque  de  Lyon.  — 
CardinaL — Mission  que  lui  confie  Napoléon, 
Vin,  465.  —  ReAise  rarcbevécbé  de  Paris. 

—  Disgracié. —  Accueilli  à  Rome  par  Pie  vn 
«pris  fai  chute  de  Napoléon,  466. 

FESTA  (CoRSTAMSo),  compositeur  de  bmi- 
siqoe,  XV,  496. 

FESTUS,  gonremeor  de  Géiarée,  XVn, 
340. 

FBSnjS  PORCIUS ,  envoyé  par  Néron 
en  Judée.— 8a  conduite  à  Fégard  de  8.  Paul» 
VIU.  467. 

FÊTB  DE  L'ANE.  —  Au  moyen  Ace, 
surtout  en  France.  —  Se  maintient  jusqu  an 
z^  riécle,  VIU,  467. 

FÊTE  DE  S.  «REGOimE.  ^  Fête  ds£ 
innocents,  —  En  quoi  elle  consbte.  —  Fête 
du  Sous-Diacre,  VIII,  468. 

FÊTE  DES  FOUS  ou  du  sous-niAcai. — 
En  quoi  elle  consistait.  —  Est  proscrite  par 
les  çyndles,  vm,  468. 

f£tE-DIEIT,  VIII,  3ox.  —  Son  origine 
(xni*  siècle).  —  Bulle  qui  l'institue.  —  Son 
but.  —  Jour  de  sa  célébration,  469. 

FÊTE-DIEU  (raocissiov  di  la).  —  Des* 
criplion  de  cette  solennité.  —  Son  but,  VIII, 

470-, 

PETE  PATRONALE.  —  Son  antiquité. 

—  Titre  d'une  église.  —  Jour  de  sa  célébra- 
tion. —  Choix  d*un  patron,  VIU,  47a. 

FÊTES.  —  Consacrées  an  Seigneur.  — 
Aux  Sainis.  —  Majeures  et  mineures, —  dou- 
bles et  simples,  —  semi-doubles,  —  doubles 
majeures,  —  mobiles  et  non  mobiles,  VIII, 
47a. 

FÊTES  ECCLÉSIASTIQUES,  pour  la  oom- 
mémoraisoo  des  saints,  V,  33. 

FÊTES  ARNtELLES  DES  ANCIENS 
HEBREUX  ET  DES  Jcips  moderhes. —  i.  Leur 
caractère  commun,  Vin,  474.  —  Leur  si- 
gnification. —  La  Pàque.  —  Repas  pascal, 
475.  —  La  Pentecôte,  477.~  Les  Taberna- 
cles.— Fête  de  la  Récolte,  478.  —  Fêle  du 
nouvel  an.  —  Jour  du  Pardon  ou  de  l'Ex- 
piation, 480.  —  Fête  des  Parim,  481.  — 
Dédicace  du  temple.  —  Offrandes  du  bois, 
48).  ^  II.  Fêtes  des  Juifs  modernes.  —  Le 
sacrifice  remplacé  par  des  prières,  483. 

FÊTES  (cycle  des).  Voir  Akk^e  BCcté- 

SUSTXQUB. 

FÊTES  DE  NoTRx-SBiovàua ,  de  la  Srt 


ViEauEy  DBS  SAVTa. .  f^oir.Aaiia»  Bcoxsià»- 
TXQVB  et  VnaoB  {fitês  de  la  Ste)* 
.  FÊTES  DBS  HAHOHETANS.  .f^orrBsi- 
EAM  et  VaiuMBDi. 
FETFAS,  jugement»  cfaex  lea  MwulfliaDi, 

XV,  379. 

FETIdlS ,  FBTICBISBIB.  ^  Fétiches 
naturels,  —  artificiels.  *-  SchamaninDe.  — 
Idées  religieusea  du  fétidiisae,  VUI,  484. 

-xvn,  17. 

FBU.(oou»RB  de). ET  m  NUÉE.—  Ni* 

racle  en  faveur  des  Israélites,  VIII,  486. 

FEU  (ÉrBEOTB  «7).  f^oir  Jduuudr  di 
Dieu. 

FEU  NOUVEAU.  Foir  Pa^e  (visUu  de) 
et  Sbmaivb  saiitte. 

FEUERBA.CH.  -^  Trouve  les  myslèrei 
de  la  théologie  dans  l'anthropologie,  XIT, 
386. 

FEUIULANTS.  -^  But  de  leur  ioslitutioD 
(i58a).-WMUii^«  la  Baniire,  \tm  fondateur. 

—  Mènent  une  vie  austère.  —  Cléntent  vin 
les  affranchit  de  la  juridiction  de  Ckeaux." 
Leurs  proigrès,  VIU,  487. 

FEUILLANTINES.  •*-  Instituées  a  Tou- 
louse (i588).  •—  Subordonnées  aux  FeoiU 
lants,  VIII,  489. 

FiVRE  DE  LA  BODBRIB  (f  iS^),  le- 
crétaire  du  duc  d'Alençon.  —  Orientalisie, 

vm,  493. 

FEVRE  (Jacques  Le),  d*Etaples  <t  ^^^' 
— Entre  en  oonflitavec  la  Sorboane. —Traduit 
le  Nouveau  Testament,  vni,  490.  ^  Aocuk 
de  favoriser  les  protestants.  —  Sa  tradootion 
de  TAncien  Testament.  —  Ses  autres  oont- 
ges,  491.  —  Sa  discussion  au  sujet  desaiote 
Marie-Maddeiue,  XIV,  79. 

pfcvRE  (Jacques  Le)  ,  docteur  es-  Sor* 
bonne  (f  17 16),  VIII,  493. 

FÊVRE  (Nicolas  Le)  (i544-i6z«),  VIU, 

FEVRE  (PiBBaBLE).-^*associeà$«  Ignace 
de  Loyola,  XII,  a 56* 

FIANÇAILLES.  -^  De  prmsenti  tià  de 
futuro.  —  Ce  qu'il  faut  pour  qu'elles  soicol 
obligatoires,  VIII,  494.  —  Conditions  de  vi- 
lidité.  —  Confirmation  par  serment.  — MiK 
tifs  légitimes  du  retrait  de  Tune  des  pirlieii 
495.  —  Chez  les  Romains,  41 5.  —  f^oir  Mi- 
BiAOB  {nromesit  de),  XIV,  957. 

FIANCÉS  (AnrBAU  des).   F'oir  Amn*» 

NUPTIAL. 

FIANCÉS  (couBoirifB  des).  —  Coutnaie 
chrétienne  empruntée  au  paganisme,  VUI, 
496. 

PlANcés  (axAMBir  ses).  -^  Ai  le  marisge 
peut  être  refusé  pour  insuffisance  d^instrue* 
lion  religieuse,  Vltl,  496.  * 

FIGHTÉ  (jEAir-GomiBa)  (1769 'i8k4)- 

—  Un  des  principaux  représentanta  do  pu* 
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-«EjORMé  de  Mm  ijHèttê, 
XVn,  it«.  -^  Son  éthiqi]^  XTID,  aSa. 

ncor  (HtABttu.)  •  (i433-i499>.  «^  S« 
fma  fonniMiiBcei.  —  fta  ^ikMophie.  «- 
fct  Mm(«,  Vin,  497- 

nMKOiaïU.  —  U  diflèra  du  legt  pro- 
promit  dit,  m,  39(k—  Diffcreota  «pèccf. 
—  ImlilBtHMi  d*un  fidéiconiDit  univcnel  et 
MdifioitklBt,  TIH,  499.—  Relation  l^let 
cMie  hJSdKcîmre  et  le  JSdéieammlssaire,  — 
l^«ps  de  h  restitution.  —  Eitincdoo  de  fr> 
atwoiupii^  5eo* 

VBNBlTflSION  on  Cautioh.  —  Défini- 
tian  et  divinon.  -^  Snjet,  ym,  5ot.—  Ceux 
^  ne  pcinreot  èlre  cMtMinty  5oe.  ^  Effeti 
Icfiiis.  —  Obligatiota.  --  Béoéfiees,  5o3. 

nDBLB  Dfe  SiovAAinaBV  (5.)  {lS')^• 
i6sa).  —  8et  étude*.  —  8e  ftit  D|ioein,  -^ 
8ci  piêdicitions  eoutre  les  Celinnistes. — 
Son  BÏrtTre,  VIII,  So4« 

RBÉLB  (noi  Tnfte*),  titie  aeeordé  au  roi 
dePeriiigal,  TIII,  5o6. 

riKLn,   maàbrtÊ  de  l'ËgUie,  TIII, 

FlDraKA(JiAa).  Foir  BciTAVummB  (S.)- 

FIEF.  —  Définition.  ^  En  quoi  il  se  die' 
lîagoe  du  ^m  aUodud,  T,  S3o. 

nv  BOGLiUâSTKQCE.  —  Droits  de 
— lisîuLté»  —  Inféodation.  —  Fief  actif.  -^ 
M  passif.  —  Troubles  dans  l'Église  à  cause 
ie  la  ftodalilé,  Vni,  507. 

FIEP  HÉRÉDITAIRE^  m,  i34. 

nSSOLE  (F^A  OioVAtTHi  Dt),  peintre  de 
I^École  florentine  (f  x455),  XTII,  5oo. 

FIESQOE  (SiHtSAïAB  Dfc)  (f  ia68).  ^ 
GloMteur  des  décrétalès  de  Grégoire  u, 
U  x3i. 

FKVU,  cipresiioB  flgurée;  VIII,  5o8. 
,  nUOQUE.  —  Nécessité  de  cette  addi« 
iMi  ao  Syaibole,  VU,  «41*—  ^oir  FaaâAM- 
l'xiwisci  {cemeUe  de)  et  Taiurri. 

nULASTBB  (GutLi.Aviis) ,  cardinal.  — 
Aaiite  au  concile  de  GonsUnce,  VIII,  509. 

FOa  DE  L'HOMME.  Foir  Christ  (lb). 

nu  ^la)  b*uvb  cjHMi.  —  Pin  de  raction. 
—Fia  de  celui  qui  agit,  —  principale  et  ae- 
ssHoire,  ^-  dernière  et  moyenne.  -^  In- 
fticeee  de  l'intention,  vm,  509. 

rm  DU  MONDE,  roir  Monni. 
,  FmnoiS  (oouvàaSioiir  on).  —  Expédl- 
te  d'Éric  iZy  roi  de  Suède.  Vin,  5xo.  — 
fleuri)  évêqne  dUpsal  (ix55).  -^  Difficultés 
^i\  rencontre,  5 11.  —  le  roi  larl  .Birger. 
--Couwsiont  iriolentes.  —  Création  d'é> 
tiuss  et  de  coorents,  S  ta. 

FIES  BBBinitBBB'  {i^ëè  ^ATmi^.—  Sens 
V  cette  ctpreuion.  —  Le  purgatoire  n'est 
P«  une  des  fins  dernières,  "^lî,  5i4.  ^ 
Objections  contre  lès  biens  et  les  maux  de 
htîefiitifte,  5f5.  —  Gdntre  rètèmité  de 


l'enfer.  —  Anoeatastasis,  5 17.  —  Motif  et 
nécessité  du  aualisme  du  del  et  de  Teofer, 
Sac—  L'exiitence  de  renfar  n'empêche  pas 
Dieu  d^tre  Dieu,  Saa. 
FIOEENZUELLA  (  BATAitu  db)  (9x3), 

m,  3. 

FIRMIAN  (Liopoto  ne),  archeréque  de 
Salzbourg  (f  X745),  XXI,  183. 

FIRMIAN  (IjÉoroi.D-MAXXKitiBir,  oohtb 
db),  arcberèque  de  Vienne  (x766-x83t), 
XXV,  195. 

FIRMIUBII  (tiS9),  étéque  de  Césarée. 

—  Prend  part  à  la  controverse  sur  le  iap» 
time  des  hérétiques.  Vin,  5a4. 

FIRMIN,  évèque  de  Verdun  (486-498), 
XXIV,  53a. 

FISOIER  (CaaxsTorBB)  (f  1597],  su- 
perintendant à  Smalkalde.  —  Combat  l'É- 
glise catholique,  VIU,  5a 5. 

FI8HER  (Jbah),  théologien  (x455-i535}. 

—  Nommé  évèque  de  Rochesteri  VIII,  5a5. 

—  S'oppose  an  ditorce  de  Henri  vxii.  — 
Persécutions  qu'on  lui  fait  endurer,  5a6«— * 
Il  est  enfermé  dans  la  tour  deLondres.—  Créé 
cardinal.  —  Meurt  décapité,  537.  —  Con- 
duite  de  Henri  vnx  à  son  égard,  X,  437. 

FISHER  (Samuel),  quaker  (tx664),  XIX, 
406. 

FESTULA,  tuyau  pour  aspirer  le  prédeox 
sang.  —  N*est  plus  en  usage,  VIII,  5a8. 

FLACIENS.—  Christophe  Lasius  les  com- 
bat, XIII,  xx8. 

FLAGiUS(MATBXAs)  (x5ao-x575).— Dirige 
les  Centoriateurs  de  Magdebourg,  IV,  167. — 
VII,  279. — Ami  de  Luther. — Obtieotla  chaire 
de  langue  hébraïque  à  Witteoberg.  —  Dé- 
fend le  strict  luthéranisme  contre  Mélanch- 
thon,  VŒ,  539.  —  Essaye  de  récondlier  les 
partis  à  l'assemblée  de  Coswick.  —  Entre- 
prend les  Centuries^  53u.  —  Nommé  su- 
perintendant à  l'univenité  d'Iéna.  —  Sa 
dispute  avec  Strigel,  53 1.  —  Ses  partisans 
se  divisent.  —  H  est  repoussé  de  partout.  -— 
Sa  mort,  53a. 

FLAGELLANTS.  —  Origine  de  ces  asso- 
ciations.— Ne  sont  pas  approuvés,  Vni,  533. 

—  Clément  vx  interdit  leurs  processions.  — 
Causes  des  mesures  sévères  prises  contre 
eux,  534.  —  Flagellants  de  Thurin^e.  — 
Leurs  erreurs.  —  Flagellants  qui  suivaient 
S;  Vincent  Ferrier,  535. 

FLAGELLATION.  To/r  DisaruHB ,  Vl, 
38  X)  et  Pbixbs  gobpobbllbs. 

FLAGELLATION  du  Sauveur,  V^  4Sx. 

FLAMUriCS  (Mabc- AirToiBB}  (f  x55o). 
^  Penche  vers  la  réforme. — Refuse  la  place 
de  secrétaire  du  concile  de  Trente. —  Rentre 
dans  la  bonne  voie.— Ses  poésies,* IX,  x. 

FLAMINIUS  OQ  NOBILIUS  de  Lucques 
(t  «590),  IX,  a. 

11. 
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FLAV  —  FOI 


FLAVIÀ.  —  Fonde  le  couvent  de  /«m*. 
num^  VI,  475. 

FLAVIÉH  D*AwTiocHi  (f  404),  IV,  33i. 

—  Nommé  évèque,  YI,  368.  —  Soutient 
Mélétiut  contre  Paulin.  —  Lui  succède  sur 
le  siège  d'Antiocbe.  —  N^est  pas  reconnu 
par  les  Eustalhieos  ni  parlesévèques  d'Ooci- 
dent.  —  Gigne  la  faveur  de  Tempereur.  — 
Parrient  à  reublir  Tunion,  IX,  a.  —  IXV, 

FLAVIBN ,  patriarche  de  Constantjnople 
(t  449)*  —  Traitement  indigne  qu*i)  subit  de 
la  part  deDioKure,  YI,  374.  —  Combat  les 
monophysites,  YU,  5o6.  —  Sa  fermeté.  — 
Lutte  contre  Eutycbès.  —  Son  rôte  au  bri- 
gandage d'Éphèse.  —  Meurt  à  la  suite  des 
violences  qu  il  y  subit,  IX,  3,  —  Voir  aussi 
MoHOPBTSiTis,  XY,  a36. 

FLAVIttNT.  —  Abbaye  de  ce  nom.  — 
S.  Widrad  (f  747)  et  Hugues  de  Flavigny, 
abbés,  IX,  5. 

FLAYIUS  CLÉMENT,  chef  de  Técole 
d^Alexandrie,  IV,  it5. 

FLECHIER  (EspaiT)  (i63a.i7Xo).  —  Ses 
s«rmouii.    —  Ses  oraisons  funèbres,  IX,  6. 

—  Nommé  évèque  de  Nimes.  —  Sa  dou- 
ceur à  regard  des  Calvinistes  révoltés.  —  Ses 
ouvrages,  7. 

FLECTAnCS  GBHIJA,  paroles  pronon- 
cées par  le  célébrant  i  certains  jours  de 
Tannée,  IX,  8. 

FLENTES,  pénitents  du  premier  degré, 
XYIII,  IX. 

FLETCHER,  méthodiste,  XY,  77. 

FLETUS.  Voir  PâHiTavci  (degrés  de), 

FLEUBE  (couvurr  db).  —  Sa  fondation 
(11 89). — Tombe  en  décadence  au  zi*  siècle, 
IX,  9. 

FLECEY  (AvDHx-Haacuu  db)  (i653- 
1743),  évèque  de  Fréjus.  —  Créé  cardinal. 

—  Obtient  Tautorité  de  premier  ministre. 

—  Son  administration,  IX,  9. 
FLBITRT    (Claddi)   (1640-1733),    YII, 

374.  —  Dirige  réducatiou  des  petits-fils  de 
Louis  XIV.  —  Ses  ouvrages. —  Son  Histoire 
de  l'Église.  ^-  Ses  continuateurs,  IX,  zo. 

FLE17EY.  —  Abbaye  de  ce  nom.  —  Son 
fondateur  (638-657).  —  L'abbé  Miimmolus 
la  dote  des  reliques  de  S.  Benoit,  IX,  xx. — 
Ses  privilèges.  —  Sa  prospérité.  —  Les  Nor- 
mands la  brûlent,  i a.— Réforme  deS.Odon. 

—  Renommée  de  l'École  de  Fleuir,  x3.  — 
Abbon  et  ses  disciples.  —  Les  nuguenols 
détruisent  la  bibliomèqoe  du  couvent,  14. 

PLODOARD  (894-966),  YII,  269.  —  Se 
iiit  Bénédictin.  —  Défient  évèque  de  Noyon 
et  de  Toumay.  —  Ses  ouvrages,  IX,  z5. 

FIXMIERCB,  archevêché.  —  Par  qui  fondé 
et  i   quelle  époque,  IX,  x5.  —  S.  Zénobe. 

—  S.  Maurice.  —  Développements  de  Flo- 


rence, 16.  ^  Les  Florentins  délruLieui  Fit- 
sole.  —  Pierre  le  Simoniaque,  18.  —  Ar- 
dingho  (xa3o)  combat  les^tarios.—  QmI- 
ques-uns  de  ses  successeurs,  19.  —  Artistes 
et  littérateurs  florentins,  ao.  —  Jules  de 
Médicis.  —  Antoine  Aliovita.  --  Aleiandre 
Médicis,  ai.  —  Conciles  tenus  à  Florence.  — 
L'église  Saint-Jean,  aa. 

FLORENCE  (concii.a  na).  —  Réunit  les 
Grecs  et  l*églisc  romaine,  YII,  946.—  '"<»'' 
FaaaAaa  (eoneiie  de). 

FLORENCE  (vaux  stvoob  di).  Foir 
PiSTOia. 

FLOEENT ,  moine  de  Woroester  (f  vers 
X  X  x8).  —  Sa  chronique,  IX,  aa. 

FLORENT  RADBWIlf .  Voir  Rànatfiv. 

FLORENTIUS  (GaoaGa).  Foir  GaaooisE 
DB  Touas,  X,  ia3. 

FLORENTIUS  (S.),  martyr, XUI,  X75. 

FLOREZ  (HzaaiQuaz),  Augustin  (1701- 
1773).  Savant  prêtre  espagnol.  —  Ses  ou- 
vrages, fX,  a3. 

FLORIAN  (S.),  martyr,  IX,  a5. 

FLOELàN  (cHAPiTaa  asouLiaiL  de  Saut-). 

—  Le  eouvent  est  envahi  par  les  Avares 
et  les  Hongrois.  —  Allmann  le  restaure,  IX, 
a6.  —  Couvent  de  femmes.  —  Chronique  de 
S.  Florian,  97.  —  Le  protestantisme  se  glisse 
parmi  les  chanoines.  —  Les  prévôts  Léopold 
et  David  Furmann,  a8. 

FLORINCS  ou  FLoatAvus,  disciple  de 
S.  Polycarpe,  IX,  39. 

FLORINUS  (Hanax),  recteur  de  Tawasté- 
hus  (1678),  IX,  39. 

FLORUS  (t  vers  860).  —  Dirige  Técole 
de  la  cathédrale  de  Lyon.  -*  Ses  ouvrages, 
IX,  «9. 

FLORUS,  moine  du  couvent  d'Admmète, 

XXI,  495. 

FLUE  (Nicolas  de)  (i4k7-i487)<  — 
Assiste  à  la  bataille  de  Ragacs.  —  Ses  vertus. 

—  Se  fait  ermite,  IX,  3o. 

FLUGI  D^ASPREMONT  (Ja^ii),  évèque 
de  Coire,  lY,  483. 

FODRUM.  Voir  Impôts. 

FOGARAS  (mocÈsa  na),  IX,  49^. 

FOI  (scxavcB  BT  visiov).  —  Moti&  de  la 
foi  chrétienne.  —  Prophéties.  —  Miracles, 
IX,  3a.  —  Bistoire.  —  En  ouoi  la  science 
philosophique  diflere  de  la  loi,  33.  —  La 
toi,  base  de  toute  science,  34. —  Prètentioas 
de  la  philosophie.  —  Accord  de  la  science 
et  de  ta  foi.  —  La  vision,  35. 

FOL    Voir  lacauNJLxri ,  XI,  3a6. — 

JirSTIVICATIOV.  —  YaaTUS  TBéOLOQALIS. 

FOI  (aeticlu  oa).  Voir  Dooaias. 
FOI  CATHOLIQUE.  Voir  CATnoLxcisvs. 
FOI  (cBosa  de).  —  Ses  deua  oondiiioof 
essentielles,  IX,  37. 

FOI  (nocTiUHB  DE  la).  Vw  DoaSiATIQITE. 
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FOI  JOtTIFIAIfTI   IT   lANCTXFIAVTl.     Folt 

JomrîcATioH»  XII,  517. 
FOI  (pBOPOSiTioxr  db).  Foir  Doomi. 
FOI  (rkglk  di).  Foir  ¥01  {ckosê  Je), 
FOI  (symboles  01).  —  Leur  signification. 

—  Symbole  des  apôtres.  —  Soo  origine.  — 
Son  authenticité,  IX,  38.  —  Symbole  de 
Nirée. —  Diverses  additions  qu'on  y  fait,  39. 

—  Symbole  de  S.  Atbanase.  —  Objections 
contre  cette  dénomination,  40. —  Le  concile 
de  Trente  exige  que  la  profession  de  foi  soit 
faite  d'une  manière  uniforme,  4a. 

FOI  judaïque  (symbole  de).  Voir  Jv- 

DAjmB. 

FOI  MAHOMÉTANE  (symbole  de),  rotr 
Mabombtisme. 
FOI  SURNATURELLE,  roir  Vertu»  di- 

VISIS. 

FONCTIONS  ECCLÉSIASTIQUES.  ToiV 
EccLBsusTiQnBS  (fonct'tons)^  VII,  58. 

FUHDATIONS  pxkoscs,  —  cuabitables. 
~-  En  quoi  elles  diffèrent.  —  Conditions  de 
nlidiié,  IX,  43. 

FONDATIONS  D^ANNIVERSAIRES.  — 
Condition  de  Yalidité  exigée  par  le  droit 
caoon.  —  Assentiment  des  autorités  civiles^ 
IX.  44. 

FONDATIONS  DE  MESSES.  —  L*évè- 
que  doit  les  ériger  en  titres  ecclésiastiques, 
IX.  45. 

F0N5BCA  (PisKKE  de)  (iSaS-iSgQ).  — 
Frofeise  k  Coimbre.  —  Prétend  être  l'inven- 
leur  de  la  science  moyenne ,  IX ,  46.  — 
Jésoite,  XV,  x86. 

FONTAINE  (Nicolas).  —  Ses  Heures 
chrétiennes^  traduites  de  Horstius,  XI,  ia4. 

FONTENELLE,  abbaye  de  Bénédictins. — 
Son  fondateur,  S.  Wandrille  (648).  —  Ger- 
«old  en  rétablit  Técole.  —  Principaux 
*I>béi.  —  Restauration  de  Mainard.  —  Le 
auvent  est  remis  à  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  (x636),  IX,  46. 

FONTEVRAULT  (oaoRE  de).—  Son  fon- 
(lit^r,  Robert  d'Ai  brissel.  —  Erige  plusieurs 
wovents. —  L'ordre  est  confirmé  par  Pascal  xi. 
—  Tombe  en  décadence,  IX,  48. 

FORECCLiSLASTIQUE.   roir  JoaiDic- 

nOV  ICCLisUSTIQUE. 

FOR  INTERNE  ET  EXTERNE.  Foirjjj" 

aiDlCTXOV  ECCLESXASTIQnE. 

FOR  PRIVILÉGIÉ.  Foir  Justice  citile. 

FOREIEO  (F&AScoxs),  théologien  (fx  58 1  ). 
^  Va  au  concile  de  Trente.  —  Elu  pro- 
Social  des  Dominicains.   —  Ses  ouvrages, 

IX.  49^ 

FORENSESi  ETEASTOEKS.  —  D'après  le 
Mt  canon.  —  S'ils  doivent  contribuer  à 
l'entretien  de  l'église,  IX,  5o. 

FORER  (Lauhemt),  professeur  i  l'univer- 
lilé  d'ittgoisuult  (t  1659),  IX,  5o. 


FORLI  (Chbistophe  de),  gardien  générai 
des  Observants,  XVI,  a  79. 
FORMATiE  (litee^),  VI,  189.  —  Foir 

LiTEBiB  FORMATA. 

FORHOSE,  pape  (801-896).  —  Excom- 
munié par  Jean  vixi. —  Elu  pape. —  Protège 
Bérenger  de  Frioul  contre  Gui  de  Spolète. — 
Son  successeur  profane  sa  tombe.  —  Sa  mé- 
moire est' rétablie  (898),  IX,  5x. 

FORMULEE  CONSENSUS  HELVETICL 

Foir  COHFESSIOHS  HELVÉTIQUES. 

FORMULAIRES.  —  Leur  valeur.  —  For- 
mules de  Marculf.  —  Formtdee  Alsatiem,  IX, 
53.  —  Formules  d'Angers.  —  De  Baliiae.  — 
De  Bignon. —  De  Goldast. —  Des  Lombards. 

—  De  Sirmond,  54.  >-  En  quoi  elles  diffè- 
rent. —  Leur  latinité,  55. 

FORMULE  DE  CONCORDE  ou  de  Kios 
ter-Bergen  (1677),  I,  3o5. 

FORMULES  DE  SIRMIUM,  trois  for- 
mules de  foi  rédigées  par  les  Ariens,  II,  7. 

FORNARI  (Mabib-Victoibb),  fondatrice 
des  Annonciades,  I,  345. 

FOROJULIUM  (sTiroDE  de).  —  Convo- 
qué par  Paulin  d'Aquilée  (791).  —  Où  se 
trouve  Forojulium.  —  Actes  de  ce  synode, 
IX,  55. 

PORSTER  (Jeah)  (1495-  i55i),  théologien 
protestant,  IX,  56. 

FORSTER  (Jbaii)  (x576-x6i3),  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  de  théologie,  IX,  56 

FORSTER  (Pancbace),  abbé  de  Saint- 
Gall,  IX,  279. 

FORSTER  (Valehtxr),  théologien  pro- 
testant (t  x 608),  IX,  57. 

FORTEBRACaO  (Nicolas).  —  Fait  k 
guerre  &  Eugène  xv,  VIII,  x4a. 

FORTERESSES  et  sièges  chez  les  an- 
ciens HÉBBEux.  —  Les  murailles.  —  Les 
tours.  —  Les  portes.  —  Les  fossés.  —  Di- 
vers modes  d'attaque  et  de  défense.  —  Trai- 
tement des  captifs,  IX,  57. 

FORTUNAT  (Veitautius  Honoexus  Cle- 
MBBTiAirns),  IV,  509.  —  Visite  le  tombeau 
de  S.  Martin,  à  Tours.  —  Élu  évèque  de 
Poitiers  (fÔog).  —  Ses  ouvrages,  IX,  59. — 
Ses  poésies,  XVIII,  398. 

FORUM  APPII,  villa  du  Latium,  IX, 
61. 

FOSCARARI  (JEoiDXUs),  évéque  de  Mo- 
dèoe  (i5ia-x564). — Va  au  concile  de  Trente. 

—  Ses  vertus.  —  Accusé  d'hérésie  et  reconnu 
innocent,  IX,  6x. 

FOSCHERARL  Foir  Foscaeari. 
FOSSARIL  Foir  Copiâtes. 
FOSSOMBRONE  (le  P.  Locis  de),  vi- 
caire général  de  l'ordre  des  Capucins,  IV, 

a4. 
FOULON  (Pieeee)  (f  486),  hérésiarque. 

—  Sa  lutte  contre  Marlyrius.  -«  S'empare 
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du  liège  d*Aiitioclie«  «^  Est  eicommunié,  IX, 
6a.  —  XV,  a3S.  —  941. 

FOULQUES  DB  Cbaktbu.  —  Prend  part 
à  la  première  croisade  (1095).  IX,  63. 

FOULQUES,  KOI  01  JàRVSALiBi  (f  xz43). 

—  Baudoin  11  le  choitit  pour  cendre.  — - 
IVoobles  Boui  son  règne.  — Il  bâtit  des  châ- 
teaux forts,  IX,  63. 

FOULQUES,  abbé  de  Corbie  (f  1095), 
IX,  64. 

FOULQUES  DE  MARSEILLE,  érèqnede 
Toulouse  (f  X93i),  XXIII,  519. 

FOULQUES,  curé  de  Neuilly  (f  xaoi),  V, 
4^.  —  Ses  prédications.  —  CooTersions 
qu'il  opère.  —  Prêche  la  4*  croisade,  IX, 
65.  —  Ses  auslérités.  —  Miracles  qu'on  lui 
attribue.  —  Sa  mort,  67. 

FOULQUES)  archevêque  de  Reims  (f  900)9 
IX,  64. 

FOULQUES  DB  Taionna,  archevêque  de 
Lnnd,  YIII,  90. 

FOULQUES,  évêque  de  Worms  (83i), 
XXV,  5i8. 

FOUEIER  (LBBXBiniBnaBirxPnRRB}(x565- 
i636).-~  Entre  dans  Tabbayede  Chamoosey. 
— Accepte  la  cure  de  Matincourl.  —  Institue 
la  congrégation  des  Pauvres  Sœurs,  IX,  69. 

FOURIER  (Cbablbs),  —  Son  système 
socialiste,  XXIJ,  aSs. 

FOURNET  (Ahdbb-Hubbbt  Viooimx).  — 
Refuse  de  prêter  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé.  —  Ponde  les  Fiiles  de  la 
{7rofx(x8o6),  IX,  69. 

FOUS  (FiTB  DBs)  on  du  lous'diaere,  — 
En  quoi  elle  consistait  —  Est  proscrite  par 
les  conciles,  VIII,  468. 

FOX  (Gbobob)  ,  fondateur  des  quaken 
(x6a4-x69x),XIX,  4o4* 

FRAGBIENTS  DE  WOUPEUBUTTEL.— 
Publiés  par  Lessing  (1774-1777)- —  De  la 
Tolérance  envers  Ut  déistes^  IX,  7X.  —  Du 
Décri  de  la  raison  dans  les  chaires  c/iré' 
tiennes, — Impossibilité  ttune  répélatiun  cer» 
laine,  7a.  —  Impossibilité  du  passage  des 
Israélites  à  travers  la  mer  Rouge,  —  Carae- 
tère  itune  religion  révélée  contesté  à  TAn- 
cien  Testament.  —  Histoire  de  la  résurrec- 
tion du  Christ^  —  Sur  le  but  de  Jésus  et  de 
tes  disciples^  73.  — Lutte  de  Lessing  contre 
Gôtxe,  'jS, 

FRANGE  (oBXGiHB  x>u  GaaiSTiAHiSMB  a*), 

—  Elle  remonte  aux  temps  apostoliques.  •— 
Diocèses  des  trois  premiers  siècles.  —  Les 
Francs  vaincus  par  rÉglise,  IX,  76.— Lutte 
de  Glovis  contre  les  hérétiques.  —  Partan 
de  la  puissance  royale,  78.  —  Nécessité  de 
la  puismnce  absolue  pour  maintenir  les  grands 
vassaux,  79.  —  Chariemagne.  —  Partage  de 
son  empire,  80.  —  Avènement  des  Cap^ 
tiens.— L'Eglise  de  France  sous  U  féodalité, 


81.  —  Réforme  dm  eonvnis,  •••  —  Coi* 
duite  de  Hugues  Capet  â  Téganl  des  év êquei, 
83.  —  Rapports  de  Robert  le  Pieox  avec 
Rome,  85.  —  Concile  de  Reims  (xo4g).  — 
Le  roi  Henri  r»  87.  —  Excommunication  de 
Philippe  X.  — Les  troubadours.  —  Croisades. 
— Institutions  religieuses  de  cette  époque,  88. 
— Louis  VI,  protecteur  de  l*Ëglise. — Progrés 
constants  du  bien  sous  Louis  vxx,  89.—  Lutte 
de  Philippe-Auguste  contre  Rome.  —  La 
chevalerie.  —  S.  Louis  fait  triompher  Tidét 
de  la  royauté  par  la  grâce  de  Dieu,  90.  — 
Éclat  de  la  civilisation  sous  son  règne.  — 
Politique  de  Philippe  XII,  91.  —  Rupture  de 
Philippe  le  Bel  avec  le  Saint-Siège.  —  Dé- 
sordres sous  Philippe  v  et  Charles  iv,  9a.— 
Concile  de  Paris  (xSag).  —  Philippe  de  Va- 
lois. —  Guerre  entre  la  France  et  1* Angle- 
terre, 93.  —  Les  papes  d*A.vignon.— Triste 
situation  de  l'Église  de  France.  —  La  prog» 
matique-sanction  de  Charles  vu,  94* — Louis  xi 
et  ses  successeurs.  —  Splendeur  de  l'Église 
de  France  sous  Louis  xiv,  95. 

FRANCE  (oaoABiUTxov  ▲ctobu.b  di  l*É< 
OLXSB  db).  —  X.  Son  origine.  —  Élection  do 
évêques  aux  diverses  époques  jus<(u'en  X789. 

—  Coneordat  de  x8oi.  —  Articles  o^ga^ 
nique«,  IX,  96.  —  Négociatioua  entre  U 
France  et  la  cour  de  Rome  sous  la  Restau- 
ration. —  Nouvelle  circonscription  des  diO' 
cèses  (x8ai).  —  Tableau  dea  16  archevê- 
chés et  68  évêchés  existant  (en  x858),  97. 

—  II.  Principes  de  Torganisation  de  l*Égiise 
de  France  suivant  le  concordat  de  x8oi.  — 
Nomination  des  évêques  par  le  gouveroe- 
ment.  -—  Conditions  qu'ils  doivent  remplir. 

—  Leun  droits  et  devoirs,  98.  —  Itfesures 
relatives  aux  documents  provenant  de  la  cour 
de  Rome,  99.  '—  Vicariats  généraux.  —  Cht- 
pitres,  xoo.  —  Séminaires,  xox.  —  Facultés 
de  théologie.  —  Petits  séminaires,  xoa,  — 

—  Cures  de  première  et  de  deuxième  class^ 
xo3.  —  Question  de  Tinamovibilité.  —  Dé- 
canats,  104.  —  Vicaires.  —  Aumôniers,  io5. 

—  Pensions  de  retraite.  —  Culte,  xo6.  -^ 
Conseils  de  fahriijue.  —  Associations  reli- 
gieuseï,  (07. — Statistique  générale  du  cli^. 
— Supériorité  de  Torganisatloo  ecclésiastique 
en  France  sur  celle  de  l'Église  d'Allemagne, 
X08. 

FRANCFORT  (covcomoaT  db).  Voir  OoM' 

OOBDATS. 

FRANCFORT  (oohgilb  ot)  (794)*— Con- 
tre les  adoptiantstes,  IX,  109. 

FRANGIA  (FB4Booia),  peintre  de  Técole 
ombrienne  (f  x533),  XVII,  5oa. 

FRANCISCAINS.  Vo'w  FaANçoia  n'As- 
sise (8.),  IX,  xx6. 

FRANGKE.(AiiGiiSTB-HBBBiA«a)  (x663* 
1797).  —  Éiudio  U  théologie.  —  Soutient 
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Ï^  éproove, 
s  oijibelliif 
de  Hiife—  Tkvnille  à  TcBuvre  des  nuûons. 
—  to  oiivnga»  f  xo.  —  XYII.  976. 
nUUlODy  aiiti|Mp€.  Vwt  Boiivacb  tii. 
FHANGO,  Dominiodii.  —  ApAtre  de  la 
Fene  ao  nv*  lièele,  XVIII,  90. 

FRAKQOIS,èféqiM  dalliiid0o(wt  x596}p 
XV,  117. 

FBAlfOOD  D'Aiiin  (8.)  (ii8ft*tM6).— 

tteblit  roM^e  de  fiure  dei  crèchei  Je  jour 

de  Noâ,  y,  418.  ~  Sa  jenneMe  dinipée.  — 

Se  relire daDKNKleYlX»  iis. — Se  Youeàla 

pmvreté  aluolae.  «—  Gagne  dee  diseiplet.  — 

Pbode  ane  coogrégatîfMi  waat  le  modèle  des 

Hmu  de  Lyoo,  ixa.  —  Obtient  la  pro- 

MoB  dn  earainal  Hugolin  (Grégoire  11!).-— 

S(M  eiecndiat  en  ItaUe.  —  EoToie  des  mis- 

ÂMiieires  dans  tous  les  pays.  —  Se  rend  à 

Suat-Jeea-d'Acre.—  Son  oooiage  acfaiiré  par 

b  niisa,  xiS.  —  Obtient  do  pepe  l'appro- 

beiion  de  sa  r^;le.  —Sa  mort  ~-  Est  cano- 

■né  (1319),  1x4.  —  Ses  vertus.  —  Ses 

itigniles.  —  Ses  ooTrages ,  xiS.  —  Ordre 

dtt  PkASCtiCAivs  00  des  Frèttê  mùiêurM,  — 

ttrérité  de  leor  règle.  —  Influence  sur  la  tie 

Mcialey  Y,  5a.  —  Appelés  au  Meaiqoe  par 

Ftrnand   GoHex,   383.  ~  Auteurs  de    la 

dévotion  do  chemin   de  la  Croix,  454.  — 

Uur  organisation,  IX,  i  x6.  —  SubdiTÎsions 

da  Franciscains.  —  Réforme  de  Matthieu 

Beoi.  —  Missions  des  Capndns,    xi8.  — * 

Attaques  que  les  Franciscains  ont  i  subir, 

<a  France,  de  la  part  de  Guillaume  de  Saint- 

Aaiour  et  de  l'Université,  X,  aoa.  —  Voir 

laiii  XV, 9x9,—  et  XVI,  4o5. 

FaisaicAivBS  00  CUnttt,  Urhmusttt^ 
Capuànes,—  I^e  mas-oanaa,  IX,  1x7. 

FRANÇOIS  DE  BÉTHENGOURT,  fon- 
ditear  des  Betbiéhémites,  I;  94a. 

FRANÇOIS  DE  GUISE ,  arehevéque  de 
teio»(t  X  588),  XX,  83. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (S.)«  fondateur 
de  Tordre  dea  Minimes  (x4x6-x5o7),  XV, 
119. 

FRANÇOIS  1MB8ALBS(S.)  (x567.x6a9). 

—  Ses  études.  —  Se  fait  prêtre.  —  Gonver^ 
iioDs  qu'il  opère. —  Sacré  évéque  de  Genève. 

—  8cs  outrages,  IX,  x  19. 

FRANÇOIS  HATRON,  Franciscain 
(fxSiS).' —  Se  Mumet  à  VAeUu  Sorbon* 
9tatt,  —  Ses  ouvrages,  IX,  x3o« 

FRANÇOIS  PARIS.  Voir  jT^HsbrisHs. 

FRANÇOIS  TOLBT.  Voir  Tolit. 

FRANÇOIS-XAVIEE  (S.)  (x5o6-x55a) , 
IV,  190.  ~  Ses  qualités.  —  Ses  études.  -^ 
CouTerti  par  S.  Ignace.  -«-  Ses  travaux  apos- 
toliques, IX,  X a X.  —  Va  aux  Indes  en  qua- 
Tité  de  nonce.  —  Ses  austérités.  <—  Instruit 
Ici  matelots.-<>  Aborde  à  Goa,  taa.—  Opère 
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de  nombreuses  oonversions.  —  Fonde  un 
séminaire.  —  Gagne  à  la  foi  le  roi  de  Tïa- 
▼ancor,  xa3.  —  Obtient  le  don  des  langues. 

—  Demande  des  collaborateurs.  —  Évaogè- 
lîse  CeyUn,  Malacca,  Amboine,  xa4,  —  les 
sauvages  de  rUe  dn  More,  etc.  —  S'einbarque 
pour  le  Japon.  ^  Ses  succès  dans  ce  pays, 
laS.  -^  Revient  à  Goa.  —  Excommunie  le 
gouverneur  de  Malacca.  —  Prépare  une  mis- 
sion pour  la  Chine.  —  Sa  mort.  —  BAi- 
racles  qu'il  opère,  xaS.  —  Voir  aussi  loaAca 
X»  Loyola. 

FRANÇOIS  I,  roi  de  France  (x5x5-x547}. 

—  Lutte  contre  Gharles-Quint.  —  Poursuit 
les  huguenots.  *-  Conclut  un  concordat  avec 
Léon  X ,  IX,  197. 

FRANÇOIS  I,  empereur  d'Allemagne 
f  X765).  —  François  de  Lorraine,  grsind- 
kuc  de  Toscane.  —  Épouse  Marie-Thérèse. 

—  Ses  qualités  et  ses  aéfauls,IX,  198. 
FRANÇOIS  II,  dernier  empereur  d^Alle- 

magne.  —  Premier  empereur  héréditaire 
d'Autriche  (f  x835).  —  Situation  de  rÉgUse 
SOI»  son  règne,  IX,  199. 

FRANÇOIS  DE  LORRAINE,  François  i 
d'Allemagne,  IX,  xaS. 

FRANÇOIS«CHARLES ,  duc  de  Saxe* 
Lauenbourg.  —  On  l'accuse  d'a?oir  assassiné 
Gustave-Adolphe»  X,  998. 

FRANÇOiSB  ROHUINB  (Ste)  (f  x44o), 
— •  Sa  charité  et  son  abnégation. —  Fonde  les 
Oblates  de  la  tour  des  Miroirs, — Ses  extases, 
IX, x3x. 

FRANOON  lia  CoLoom.  ^  Ses  travaux 
sur  la  musique,  XV,  490. 

FRANCS  ou  FRAHKS  (ooavaasxoa  i»s). 

—  Franei  Salions.  —  Ripuaires.  —  Font  la 
conquête  des  Gaules.  —  Clovis,  le  vrai  fon- 
dateur de  leur  empire,  IX,  x33.  —  Reçoit 
le  baptême  (496).  —  Zèle  de  Ste  aotilde 
pour  l'extirpation  du  paganisme.  —  S.  Rémy, 
x34.  ^  Son  coopéralenr  S.  Védasie.—  Leurs 
disciples. —  La  conversion  s'opère  lentement, 
x35.  ~  Mesures  législatives  prises  contre  les 
païens  aux  vi*  et  vix*  siècles,  x36. —  Expé- 
ditions des  Francs  dans  l'empire  romain, 
XXIV,  39. 

FRANGS-HAÇONS.—  Prétendent  remon* 
ter  i  Salomon.  —  S'ils  se  rattachent  aux 
corporations  maçonniques  d'Angleterre,  IX« 
x37.  —  Leurs  fondateurs.  —  Hiérarchie  et 
organisation,  x38.  —  Leur  hostililé  à  l'égard 
du  Christianisme,  x4o. —  Leur  but  principal. 

—  Leur  immixtion  dans  la  politique ,  x4a. 

—  Premières  loges.  —  Les  Francs-aMçons 
excommuniés  par  les  papes,  144. 

FRANCUS,  Voir  Faim  {Séianiêm)^  IX , 
x55. 

FRANGIPANI,  nonce  dn  pepe  à  Colo- 
gne. —  Intervient  dans  le  différend  entre 
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LBttîiis  et  la  fiiciihéde  théologia  deLouvain, 

xm,  970. 

nLAHK  (moTAVnu)  dass  us.  G^vjju, 
âouâ  les  Méropûigiens,  —  Exeèi  nombreux 
oommis  parles  Fraaks,  IX,  z45^— Infitteàce 
salutaire  du  ChristiaiiisBe.  —  But  des  sy- 
nodes de  la  i»érîode  mérovingienne,  146.  — 
Prélats  remarquables.  —  Hautes  positions 
des  évèques  i  la  eonr  des  rois,  148.  —  Le 
dergé ,  exempté  de  la  juridiction  séculière, 
i5o.  —  L*Église  franke  tombe  sous  la  dé- 
pendance du  pouvoir  temporel.  —  Charlcs- 
Bfarlel  donne  les  évèchés  a  ses  compagnons 
d*annes,  i5i.  —  S.  Bouiface  rétablit  la  vie 
^  nionastii|ue.  —  Influence  des  couvents,  iSa. 

—  Yie  mtellectuelle.  —  Activité  litlérûre 
du  clergé  et  des  moines,  i53. 

FBAHK  (GAsrAao)  (i543-i584).  —  Ab- 
jure le  nroteslantisme.  —  Missions  que  lui 
confie  Albert  v,  duc  de  Bavière,  IX,  x54. 

FRANK  (SiBAtTiaa),  Frahgus  (f  x545). 

—  Ses  opinions  pantbeisles  et  spiritualistes. 

—  Attaqué  per  Lulber,  IX,  i55. 
FEANKE  (ADOusn-HaaMAsa),  piétiste. 

Foir  FaAvcaa. 

nAHKEmSBBG  (Ja^n-Hasai,  oovtk  db) 
(17*6-1804).  —  Nommé  arcbevèque  de  Ma- 
lines.  —  Ciurdinal.  —  S  oppose  aux  réformes 
de  Josqib  u,  IX,  157.  —  XII,  368. 

FHANKISTES,  secte  juive,  YU»  m. 

FRANKS.  FoîrFaAVcs. 

FHATER.  Foir  Govvias  (Frirts). 

FRATICBLLES  (ucrs  pis),  IV,  4.  — 
VU,  169.  —  Leurs  divers  noms.  — -  Ils  pro- 
viennent d*une  fraction  de  Tordre  des  Fran- 
ciscains, IX,  i58.—  Geuses  de  leurs  erreurs, 
iSg.  —  Émigrent  en  Grèce.  —  Jean  xxti  les 
condamne,  160.  —  Leur  doctrine.  —  Leur 
popularité,  t6i.  —  Paulatius  les  confond.  — 
Capistran  reçoit  la  mission  de  les  ramener 
à  la  foi  catbolique,  x6a.  *-  Les  papes  ont  à 
sévir  contre  eux  jusque  dans  le  xv«  siècle. 

—  Les  Spirittuis,  x63. 

FRATEES  GAUUT Jl.  F<»>  GnAaTaaDx. 

FEAUDE.  —  Sa  diversité  et  sa  firéquence, 
IX,  x63. 

FEATSSnrOVS  (Okhts,  gomtb)  (1765- 
1841). —  Ses  Conférenees. —  Nommé  évèque 
d*Hermopolis. — Biinbtre  de  l'instruclion  pu- 
blique. -«- Ses  ouvrages,  IX,  164. 

FRÉoéGAIRB,  continuateur  de  Grégoire 
de  Tours,  IX,  x65. 

FRÉDÉRIC,  arcbevèque  de  Magdebourg 
(t  X464),  XIV,  90. 

FREDERIC  n^  évèque  de  Mersebourg 
(t  i38a).XIV,53i. 

FRÉDÉRIC  I  DE  NUREBIBERG,  évèque 
deRatifbonue(tx368),  XIX,  5aa. 

FRÉDÉRIC  II  DE  PARSRERG,  évèque 
de  Ratisbonne(tx45o),XIX,  5a4. 


FRÉDâUC,  évèque  de  Zata  Ct  9^^), 
XVI,  3o. 

FWDliUG  I  BAaBBaoïrsSBy  ^mpeiear 
d*Allemacne  (xiSa-ixgo).  —  hend  part  à  U 
3*  croisade,  Y,  447. —  Lutte  cnnire  Alexau- 
dre  XII,  YII,  4a5.  —  Ses  démêlés  avrr 
Adrien  iv.  —  Ses  piétenti<His  à  la  dièle  d<* 
Roncaglia,  IX,  166.  —  Soutient  le  ps|M- 
Victor  IV. — Combat  le  parti  d'Alexandre  ut, 
167.  —  Prend  Rome.  —  Battu  à  Legnano.— 
Fait  la  paix  avec  Alexandre,  x68. — Agrandit 
la  maison  de  Hobenstaufen.  —  Part  pour  U 
croisade.  —  Sa  mort,  169.  —  Se  réom- 
cilié  avec  les  Guelfes,  X,  x54.—  Ses  démêlés 
avec  Heori  le  Lion,  449, 

FEéDiaiC  II ,  empereur  d*AIIamgM 
(ix97-xa5o).  —  Son  expédition  contre  la 
Palatine.  —Ses dèmtfés  avec  le  Saint-Siège. 

—  Sa  déposition.  Y,  2x7.  —  Traite  avec  le 
sultan  d'Egypte. — Entre  à  Jérusalem  (1119). 
-.  Son  manque  de  francbiae,  .448.  — 
Sa  conduite  i  l'égard  de  la  paputé,  VU, 
4*6. —  La  couronne  lui  est  conservée  par 
Innocent  ui.  —  Son  ingratitude,  ^X,  i7«- 
— Ses  luttes  contre  le  pape.  ^  Excommunié, 
171.  —  Se  réconcilie  avec  le  Saint-Siège. 

—  Sa  législation,  17».  —  Est  excommunié 
de  nouveau,   puis  déposé. —  Ses  défaites. 

—  Sa  mort,  173.  —  Ses  rapports  avec  Gré- 
goire XX,  X,  85.  —  x59.  —  Ses  débau 
avec  Honorius  iix,  XI,  107.^-  Sa  conduite  i 
l'égard  d'Inooceni  xv,  4x6. 

FRÉD^C  lU,  empereur  d'Allemagne 
(1439-1493).  —  Sa  convention  avec  le  car» 
dinal  Jean  Garvajal,  Y,  1x4. — Dangers  non* 
breux  courus  par  l'empire  sous  son  règne.-- 
Il  surmonte  tous  les  obstacles,  IX,  175.  — 
Ses  rapports  avec  Nicolas  v,  'i.Vlp  x36. 

FRÉDÉRIC  II  I.B  BBx.x.iQi7aox,  duc  d*Au- 
tricbr  (f  xa46)»  XXV,  89. 

FRÉDÉRIC  Y.  ~  Est  élu  roi  de  Bobèoie, 
X,  x  7  3. — Son  armée  est  battue  par  Tilly,  x  74  • 

FRÉDÉRIC  I,  roi  de  Prusse  (f  17x3).- 
Influence  qu'il  exerce  sur  les  aÔiires  reli- 
gieuses, XIX,  297. 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de  Prusse  {i^iO'i7^h 

—  Ses  guerres  contre  Marie-Tbérèse,  Xiy« 
3a5.  -—  Sa  conduite  dans  les  afbiires  reli- 
gieuses du  royaume,  XIX,  3oa.  —  Soo  ca- 
raclère  antireligieux,  329. 

FRÉDÉRIC,  margrave  de  Bade.—  ^ 
vaincu  par  Tilly,  X,  17$. 

FRÉDÉRIC,  électeur  palatin.  ^  Introduit 
U  réforme  dans  le  PaUtinat  (  x  545),  XYII,  3s. 

FRÉDÉRIC,  comte  palatin  de  Deux- 
Ponts  (179  7-1767). — Sa  GonvenioOylX,  i7"- 

FREDERIC  U,  landgrave  de.  Messe. - 
Abjure  le  protestantisme  (1769),  IX»  <7^* 

FRÉDÉRIC  I,  roi  de  Danemark.  —  fa- 
vorise le  luthéranisme,  Yl,  7  a. 
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nÉDÉllC  î,iéîàt  Sîciie.  —  Ses  rap- 
ports svfc  Fooperear  Henri  tii,  X,4i4. 
Flâ>ÉEIC  I,  roi  de  Wurtemberg  (1807). 

—  $t9  dâsposiiloos  i  VègÊrd  des  catholiques 
deies^ats^TX,  i^a. 

n^DÉ&IC  DE  SAXE,  praodHBdtre  de 
PoidbvTenloniqiie,  en  Prusse  (f  xSio),  XIX, 
têd  ^^ 

FBBDifaUG  m  i«  8aoe,  électeur  de  Saie 
(i463«i5«S).  —  Ta  en  pèlerioage  à  Jérusa- 
ieii(.  —  Son  caracCêrey  IX,  176.  —  Nommé 
«iesîre  de  Tempire.  ^  Fonde  runWersité  de 
Witlenbcrf,  177.  —  Ses  rapports  avec  ré- 
alise, 178.  —  Ecfnse  la  couronne  impériale. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  de  Luther.  —  S'il 
caibrasn  le  prolestanlismey  Z79. —  XXY» 
5ÎO.  

(frêdêrié\, 

FRÉDEElC-GUlLLAUMECt  tSSS),  élec 
tcur  de  Brandebourg,  XIX,  agS. 

FRÉDéaiOGUiLLAUBIE  I,  roi  de  Prusse 
(1719-1740). — Sa  domination  sur  les  afbircs 
nKpcoies,  XIX,  999.— Sa  conduite  à  l'égard 
dct  estholiqnea,    3a8. 

FEEDÉRIC -GUILLAUME  U  ,  roi  de 
Pnnse  (1786-17^7).  —  Son  édit  sur  la 
nmitilntion  relîgieose  des  États  prussiens, 
XIX,  309. 

FEÉDÉ&IC«6UILLAUME  m ,  roi  de 
Franc  (t  i84o).  —  Ses  efforts  pour  réunir  les 
Lolhériens  et  les  réformés,  XIX,  Saa. 

FEÉDÉEIG-GUILLAUME  lY ,  roi  de 
Prane.  -^  Situation  de  l'Église  protestante 
loos  son  régne,  XIX,  3a4. 

FEEISING,  évécbé  dans  le  Tyrol.  — 
Oonages  de  Mcichelbeck  touchant  ce  dio- 
càe,  XIY,  45s.  —  Son  étendue,  XXIY, 
«67. 

nuaSONUOI,- iTâoiB  ni  BAtiima.  -~ 
Franiers  évéqocs.  —  Les  Hongrois  ravagent 
Ficiimm,  IX,  i83. — Les  érèques  Abraham 
et  Égiibert  (f  1039),  184.  —  Épiscopat 
<i*Olhoo  le  Grand  (f  ix58),  —  d'Albert  1 
(t  1184),  i85.  —  Conrad  11  (1279).  —  Évé- 
qoei  nomn^és  par  les  papes.  —  Nicodéme 
«lu  Scala  (1443),  186.  —  Tanberg  (i495). 

—  Saodiiall  (f  i566).  —  Ernest,  duc  de 
lUticre  (1619),  188.  —  Saranls  qui  rendent 
Krricc  à  cet  évèohé  au  xti*  siode.  —  Les 
cvéqucs  Gebeck  (i65i)  et  Egkcr  (1727), 
i^.  >-  Sécularisation  de  ce  diocèse  (1809), 
190. 

FEEISINGEN  (Onov  db).  VtHr  Otboh  i 

de  Frcisingen. 

PEtess  bohAmbs  et  moeayes. 

y^kr  RoaliiBs  {Frèru)  et  Moravbs. 

FRÈEfiS  (COMMUXAUTÛ  db).  Voir  Hbrn- 
■innaa. 

PEàEES  DB  LA  HIsiBICmDB  ou  de 


SAiaT-jBAU  bb  Dibu.  —  Leur  fbndatbn 
(1540).  —  Pie  T  leur  donne  la  règle  de  Saint- 
Augustin.  —  Se  répandent  en  divers  pays 
sous  des  noms  différents,  IX,  191.  —  Blai- 
son  de  Yicnne.  —  Leur  organisation,  190. 

FRÈRES  DE  LA  MORT,  nom  français  des 
Ermit<^  de  S.  Paul,  YIII,  a8. 

FRi^RBS  (lbs)  db  NoraB-SaioirBim.  — 
Qui  on  entend  parla.  — Ne  sont  pas  ses 
frères  selon  le  sang.  —  Leur  position  dans 
la  première  communauté  chrétienne,  IX, 
193. 

niÈRIS  DES  ÉCOLES.  Voir  Éoolbs 
(Frères  et  Sœurt  des), 

FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES, 
YU,g«. 

FRERES  ET  SŒVES  DU  UBRB-BS- 
PRIT.  —  Panthéistes.  —  Leur  doctrine.  Y, 
53.  — Leur  dogme  fondamental,  IX,  195.— 
Soutiennent  que  tout  homme  est  fils  de  Dieu 
comme  le  Christ.  —  Leurs  autres  principes, 
196.  —  Les  Qrtliebiens  de  Strasbourg.  — 
Se  répandent  en  Allemagne  ei  eu  France, 
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FERRES  (lbs  Gbands).  —  Eutftyme,  Eu- 
skhe,  Dioseurt  et  ^mmoMrVtf,  moines  d'Egypte. 

—  Soufienneot  la  doctrine  d'Orij^ène  contre 
les  anthropomorphites,  IX,  198.  —  Théo» 
phile  d'Alexandrie  les  nersécute,  199.  — 
Us  se  rendent  à  Gonslantinople.  —  Sont  reçus 
avec  bicnTeillance  par  S.  Cbrymsiome.  — 
Se  réconcilient  avec  Théophile.  —  Retour- 
nent dans  leur  solitude,  900. —  XYI,  437. 

FRÈRES  MINEURS.  Foir  Fbavçois  d' As- 
sise, IX,  116. 

FRÈRES  PÉNITENTS  DU  CHRIST  ou 
Pobtb-Sac,  ermites,  II,  laS. 

FRÈRES  PRÊCHEURS.  Fi^r  Domxvi. 
CAivs,  YI,  464  etseq. 

FRÉRET  (Nicolas),  encyclopédiste,  YII, 
460. 

FREYSING  (ivicHi)  db.  Foir  Paatsiv». 

PRIBOUR6  (ABcuBvicné  db).  —  Son 
érection  (1821).  —  Sa  juridiction.  —  Ca» 
thédrale  de  l'Assomption.  —  Évéques  de 
Fribourg.  —  Internat  théologique  de  ce  dio- 
cèse, IX,  aoi. 

FRIBOURG  (imiTBBSrré  db).  —  Sa  fon- 
dation (1457).  —  Est  dotée  de  biens  ecclé- 
siastiques. —  Confirmée  par  Sixte  iv.  — 
Ses  principaux  profcsicurs.  —  Elle  fleurit 
sous  Marie-Thérèse.  —  Son  organisation, 
IX,  9o3. 

FRIDEBURGE,  fille  du  duc  Gunso.  ~ 
S.  Gall  la  délivra  du  démon,  IX,  956. 

FRIDIGERN.— Introduit  larianisme  chea 
les  Yisigoths.  —  Lutte  contre  Athanaricli. 

—  Divenes  opinions  des  auteurs,  IX,  aoS. 

—  Arianisme  d'Ulphilas,  évéque  des  Ybi- 
goths,  9o8. 
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nuaHIL»  (8.),  apôtre  de  rAlémaoie.  -- 
Puroouit  les  GadlM.—  RetitWTe  les  reliques 
de  S.  Uilaire  de  Poitiers,  IX,  azi.  —  BAtil 
im  rouveol  sur  les  bords  de  U  Ifoselle.  — ^ 
Sa  fonde  un  antre  en  l'honneur  de  S.  Ui* 
laire  à  Seekinfen.  —  H  léent  sous  Qovis  i, 
ftia. 

F&IEDLAND  (VAUorrxK)  (x490-i556).^ 
Propapteur  du  Inthéraniim^  en  Silésie, 
XXn,  i3o. 

FUIES,  pbîloioplie.— Son  éthique,  XVIII, 
a33. 

FRIESACH  (Cbarlu  db),  premier  évéque 
de  Secluu  (laïQ-iaSi),  XXI,  443. 

PAINT  (Jacqois)  (1766-1854),  CYèque  de 
Saint-Pôlten.  —  Ses  nombreux  ou^ngcs,  IX, 
»|3. 

FSISORB  (coa^BisiOM  dis),  IV,  5io,  — 
Apostolat  de  Wilfried,  Âvéï^tte  d*Torlu  ^ 
Thifaux  et  succès  de  S.  WiUibrod.  —  Le  roi 
Batbod  dètmît  les  églises.  -^  S.  Bouiiace 
s'unit  à  WiUibrod,  IX,  ai5. 

FRITIGILD.  Voir  BAViiu. 

FRITIGILDE,  reine  des  Maroomans,  XTV, 
aa6. 

nrrZLAE  (œuvnT  BT  BTÎCBK  db).  — 
Couvent  fondé  par  S.  Bonifiioe  (73a).  ~ 
Son  école.  -—  Courte  durée  de  Tévéché,  IX, 
a  17. 

FRIWERSHEIM  (Pibmb),.  prédicateur 
réformé,  XIII,  483. 

FRODOARD.  Foir  Floboabd,  IX,  x5. 

ffEOISSART  (Jbam)  (f  vers  x4oo).  -^  Sa 
Chranifue  Je  France  et  à* Angleterre^  IX, 
•X7.     

FEOnBBT.  Yoir  AoikuiiTubb  cbbi  i:.bs 
IUbbbux. 

FRONTAL.  Voit  OavaiuiiTS  d'adtbi.. 

FRONTIN,  fondateur  de  l'Église  de  Flo^ 
renée,  IX,  16. 

PRONTOH  UC  DUC,  Jésuite  (x558-i6a3). 

—  Ses  travaux  sur  les  Pères,  IX,  ax8. 
FROTHAR,  évèque  de  Saint-Aper,  puis 

de  Tool  (t  après  837),  XXII,  347- 
FROUMUND,  savant  moine  de Tégemsée, 

XXIII,  i53. 
FROWIN,  abbéd*Engelberg(xx46-xx78), 

VII,  478. 

nUCTUBDX  (S.),  évèque  de  Terragone. 

—  Actes  de  son  martyre (aSg),  IX,  ax8. 
FRUCTCBVX  (S.),  archevêque  de  Braga 

(t  ^70).  —  Fonde  des  monastères.  —  Règle 
qu'il  impote  à  son  couvent  de  Complotum, 
IX,  a  19. 

FRUITS  MOYENS.  Voir  ImMts. 

FRIIMENCE.  FmrABYSsxviBiis,I,43. 

FUKNTE  EMCALADA  (doh  Pbdro  Fbb- 
RAmiBX  he). —  Fonde  les  chevaliers  de  Sainte 
Jacques  de  (k>mpOBtelle,  V,  88. 

FUITE  DB  MAHOIIET.  Voir  Hboihb. 


FUITE  EN  £GTPTB,  Xn,  a86. 
FULBEBT,  évèque  de  Chartres  (f  loag). 

—  Dirige  le  couvent  de  Ferrières.  —  Érige 
une  école  de  théologie.  —  S*élève  contre  les 
évèques  guerriers.  —  Restaure  la  cathédrale 
de  Chartres.  —  Ses  écrits,  IX,  aax. 

FULBERT,  onde  d'Héloîse,  1, 4. 
FULCRAND,  évèque  deTouIouse(t  xaoo), 

xxm,  5x9. 

FULDB  (abbate  bt  B001.B  db).  —  Fondée 
par  S.  Bonifaoe  et  S.  Sturm.  —  Ses  progrès 
rapides,  IX,  aa3. 7-  Prospérité  de  son  école. 

—  Baban-Maur  la  dirige. —  Occupations  des 
religieux,  IX,  aa4« 

FULDB  (BvàcBB  db).  —  Érigé  par  Be- 
noit XIV  (175a).  —  Sa  juiridiclîoo.  —  Élec- 
tion de  Tevèque-abbé.  —  Devient  suffragant 
de  Fribourg,  IX,  aa6. 

FULGBNCE-FEBBAND^  diacre  de  Car- 
Ihage  (f  55o).—  Défend  les  Troii-Chapitres» 

—  Prend  part  à  d'autres  controverses,  — 
Ses  ouvrages,  IX,  ^97. 

FULGEUCB  (S.)  db  Rdsvs  (468-533).  — 
Embrasse  la  vie  monastique.  —  Persécuté 
par  les  Ariens.  —  Devient  évèque  de  Rus pe. 

—  Exilé. —  Revient  dans  son  diocèse.  —  Ses 
principaux  écrits,  IX,  aa9.  —  Son  ouvrage 

•  de  Ineamatione  et  Gratta,  XI,  xai. 

FULGENCE,  hérésiarque.  Foir  GoTssrALc, 
IX,  453. 

FULRAD,  abbé  de  Saint-Denys.  —  Pépin 
et  Charlemagne  le  chargent  de  diverses  aoi- 
bnasades  à  Rome,  VI,  187. 

FUNERAILLES.  Voii- Obseqqbs. 

FUNFKIRCHEN,  Cinq- Églisbs,  évèché 
de  Hongrie.  —  D'où  vient  cette  dénomina- 
tion, IX,  a3i. 

FUNK,  partisan  d'Osiander,  XIX,  a86. 

FURMANN  (David),  prévôt  de  Saint-Flo- 
rian  (1661-X689) ,  IX,  b8.. 

FURSÉUS  (S.),  missionnaire  (t65o-654). 

—  Vient  en  France,  —  Fonde  le  couvent  ae 
Lagny,  IX,  a3a^ 

FURST  (JuLBs).  —  Ses  travi^ix.  sur  la 
Ungue  hébraïque,  XVni,  X64. 

FURSTENBEBG  (Fbbdbbic-Guxllaqmx* 
Fbavgou,  bàbon.  db)  (x7ap-x8io).  —  Ses 
études. — Administre  la  province  de  Munster. 

—  Son  zèle,  IX,  a 33.  —  Ses  démêlés  avec 
Maximilien-Frédéric.  -^  Donne  sa  démission 
de  vicaire  général  —  Améliore  renseigne- 
ment, a34«  —  XV,  39X. 

FURSTENBERG  (Fbavçoxs-Éooii,  peiwcb 
D»),  évèque  de.  Straslioorg*(t  i^Sa),  XXII, 
4aa. 

FURSTENBERG  (Tbbodobk  db),  évèque 
de  Paderbom  (f  1618),  XVII,  7.  ' 

FUSCUS,  évèque  de  Capoue,  IV»  14. 

FUSSEN  (couvBiiT  db),  en  Bavière,  XIV, 
ixo. 


GAAS  ^  GALL 


171 


G 


SAIS,  montacM  de  PhltiHnt,  IX»  «35. 
GABAmr,  ville  de  Judée,  IX,  a36. 
«ABATHOH,  Tille    des  Pliilntîu,  IX, 

CABÉB,  Tille  de  Palatine,  IX,  a36. 

GABIIVIUS,  proconiul  de  Syrie,  X,  339. 

«ABLEB  (Jeav-Pbix.ipm),  théologien  In- 
llMrieD.  ~  Ses  écriti,  IX,  »36. 

SABEQSI',  ■rchange.  —  O>osidéré  cooune 
l'inge  protecteur  du  peuple  élu,  IX,  937. 

CABBIBL  DB  YéaoHi,  Fhmdseain  (f 
i4t6).  —  Inquisiteur  général  de  Hongrie, 

a.  137.        .  , 

6ABBIBL  SETÈRE,    érèque  d'Alacher 

(1S77).  _  Ses  traités  de  tliéologie,  IX,  «37. 

SABBIKL  SIOKITA,  savant  maronite, 

11.938. 

6ABEIBL,  Capucin  (f  1670).  —  Ses  mis* 
««lu  en  Perse,  IX,  *3a. 

GABIIIÉLITES,  ioonodasies  Inthérieos, 
VI,  t86. 

6A1I.  —  I.  Fils  de  Jseob.  -^  Sa  tribu.— 
n.  Prophète  et  ami  de  David.  —  m.  Divi- 
•ilé  babylonieuM,  IX ,  938. 

6ADABA,  capiUle  de  hi  Pérée.  ^  Ses  au- 
^  nom:  Gérasa,  Oergésa,  Gaaer,  IX, 
Ho.- 

GAPAB-AÇ^ADIQ,  inian(t764),XXI, 

GAGE.  —  Définition,  Y,  33i. 

GAlANIEffS,  secte,  I,  391. 

fiAILER  (Jkav)  (i44S-iSf  o),  prédicateur 
^  h  cathédrale  de  Strasbourg.  —  Ses  ser- 
■•(tt  sur  la  2f€/  des  fous,  —  Ses  rapports 
*^h  réforme.  —  Ses  ouvrages,  IX,  940. 

CALAA».  —  I.  Contrée  de  la  Palestine. 
—  u.  Montagne,  IX,  949. 

GALATES  (anTEKS  aoi).  Voir  Pauii  (S.). 

6ALATIE  (la),  province  de  l'Asie^Mî- 
*C9K.  —  Émigration  de  Celtes  en  Asie.  — 
^  Galatcs  se  divisent  en  trois  tribus.  — 
^w  caractère.  -^  Leur  religion.  —  S.  Paul 
"tt^  prêche  l'Évangile,  IX ,  943. 

CAUAmni,  aromate,  IX,  944* 

GALDINUS,  archevèquedeMilan  (tzx7<9> 
ÏV,  io5. 

GALE  (Pinam),  professeur  de  théologie 
•  Upsaj.  —  Combat  le  protestantisme  en 
We.  XVIIT,  III. 

GALEN  (CnaisNm^BBMiAan  oa),  év^ 
f»  d«  Mnnsier  (f  1678),  XV,  Soi. 
^  GALÉNISTBS,  saete  de  baptutes,  XIV, 


GALÉRIUS,  césar.  — Sti  haine  contre  les 
chrétiens,  YI.  366. 

GAU^IUS  MASSINUS,  proeownl  d'A- 
frique, XIV,  374.     

6ALFRID  ou  GBOmOTnaMoamoirrH 
^1175),  évéque  d*Asaph.  —  Son  Bittoirede 
la  Bretagne,  IX,  94i. 

GALFRIED, archevêque  dTorfc  (f  S9i3), 
XXV,  591. 

GAL6ALA.  —  i.  Nom  d*nne  station  des 
Israélites  dans  U  vallée  du  Jourdain.  — 
II.  Ville  prés  de  Béthel.  —  m.  Gtlgal  en 
Samarie,  IX,  %kS. 

GAULÉE,  province  de  Palestine.  —  Sona 
les  Romains,  XVII,  4»* 

fiAULÙE  (i564-z64a).  -*  Ses  travaux 
sur  Taslronomie.  —  L'Inquisition  lui  défend 
d'enseigner  Timmobililé  du  soleil.  —  Son 
prétendu  emprisonnement,  IX,  046. 

GAULésHS,  nomdooaéaax  ehrétiens, 
IX,  947. 

GAUTUN  (Amûib,  renrcassa)  (1748- 
1806).  —  Élevée  dans  le  protestantisme. 
•—  Son  mariage.  —  Renonce  au  monde,  ~- 
Ses  rapports  avec  l'abbé  de  Fnntembevg, 
IX,  948.  —  Fait  l'éducation  de  ses  enfimu. 
-<-  Sa  convenion,  95 1. 

GALITZIN  (ui  rmiecissB  Aux»)  (f  1849). 
— -  Embrasse  le  catholicisase,  IX,  »53. 

GALITZIN  (pKiHcalfiGBBir  A&nsiiviTca) 
(1679-1778).  —Se  feit  catholique.  —  Puni- 
tion que  lui'  inflige  l'impératrioe  Anne,  IX, 
953. 

GALL  (ïïicoLAs)  (i5i6-i579).  —  Soutient 
les  Luthériens  orthodoaes,  IX,  954* 

GALL  (S.),  missionnaire  irlandais,  V,.7. 
—  Vient  en  Gaule  avec  S.  Golomban.  —  Se 
fixe  à  Arbon.— Fonde  rabbayedeSaint-Gall, 
IX,  955.  —  Délivre  Frideburge  du  démon* 
•^  Refuse  le  siège  de  Constance,  «56.  » 
Fait  nommer  à  sa  place  un  diacre  nommé 
Jean.  ~  Sa  demièra  prédication  i  AcboQi, 
-*-  Date  de  sa  mort,  957.  —  Ses  conver- 
sions. —  Progrés  de  son  abbnye,  aStt. 

GALL  (abbats  btmoivis  na  SÂist-),  VII,^ 
339.  —  Sa  réputation.  —  Prcmien  abbés. 
^  Othmar  (f  759),  IX,  960.  —  L'évéque  de 
Gonsunce  s'attribue  radminisiration  derab- 
baye,  961.  —  Las  abbés  HartmoC  et  Sato- 
mon.  —  Adirité  inteMiriniMs  de  SiwMnIl, 
aéa.  —  Servioea  rendus  an  ehani  Mcré.  -r 
M annserito,  963.  —  L'ahbaya  esl  eavabie 
I  par  tai  Hani.  —  L*abbé  Bwttaid.  <p«  Abbés 
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du  zi«  tiède,  905.  —  Onvraget  de  Notker 
(laéeo),  —  Déetdenof  de  Saiut-Gall,  968. 

—  Sei  causes.  —  Réforme  des  abbés  Églolph 
et  Ubich  Rôschy  969.  —  lovasion  du  pro- 
testantisme à  Saint-Gall.  —  Restauration  de 
l'abbaye,  «70.  —  Les  abbés  Gall  Alt  et  Sfon- 
drate,  971.  —  Suppression  de  l'abbaye.  — 
&«ctîon  d*un  évéehé  à  Saint-Gall,  979. 

«AU.AIID  (PisRAi)  (i5 10-1559).  —  Di- 
rige le  collège  de  Boncour.  —  Ses  ouvrages, 
IX,  973. 

GALLAND (GniLLâUMi)  (f  161  a),  neveu 
dn  précédent,  IX,  973. 

GALLAND  (Avousts)  (f  1644)»  conseil- 
ler d*État,  IX,  973. 

GALLAND  (Asronn),  orientaliste  (f 
17x5),  IX,  973. 

GALLIGANB  (lxtubgii).  Foir  LrrimoiB. 

GALLI€AlflSME.  ^  Rapport  du  pouvoir 
spirituel  et  du  pouvoir  temporel.  —  Empié- 
tements derunsurTaulre,  IX,  974.—  Puis- 
sanee  du  pape  sur  les  évèques.  —  Ceux-ci 
en  anpellmit  à  TuMge  des  canons.  — Démê- 
lés oe  Bonihoe  vitx  et  de  Philippe  le  Bel, 
975.  —  Décrets  des  conciles  de  Constance 
et  de  Bâle,  976.  —  Pierre  Pitbon  et  Pierre 
Dnpuy.  —  Louis  xiv  étend  le  droit  ré^l, 
977.  —  Assemblée  de  i68a,  978.  —  Effet 
préjudiciable  des  libertés  gallicanes,  979. 

GALLICANUS,  général  de  ConsUntin, 
XII,  148^^^ 

GALLlÉurs  (P.  LiciHivs),  empereur  ro- 
main (960-968),  IX,  980.— FilsdeYalérien. 

—  Régne  en  Occident,  XXIY,  459. 
«ALLIM,  ville  de  Palestine,  IX,  980. 
GALUON,  proeonsul  d*AcbaIe,  IX,  980. 
GALLini  (y.  TnéaoïriAnus),  empereur  ro» 

main  (95i-953).  »  Sa  conduite  à  Tégard 
des  chrétiens,  IX,  980. 

GALLUS,  diacre  de  Cologne  an  vi*  siècle, 
IV,  509. 

GALONy  cvéque  de  Beauvais  (x  ro3).  — 
Va  en  Pologne  en  qualité  de  légat.  —  Devient 
évéqoe  de  Paris,  XVIII,  498. 

GAMALIRIi  L*AircxcM  ou  Rabbam,  docteur 
pharisien.  —  Compte  S.  Paul  parmi  ses  dis- 
ciples, VII,  98.  —  Ne  partage  pas  les  prin- 
cipes étroits  de  la  secte  pharisaïque,  IX, 
nSx. 

GAMAUEL  LB  JBDRX,  petit-fils  du  pré- 
cédent, VII,  98. 

GAMBAGORTI  (Pibbbb).  —  Fonde  une 
eongrégation  d*Hiéronymites,  X,  598. 

GAMBARANA  (Ahoklo-Mabc  ),  supé- 
rieur des  Somaaques  (x54o),  XXII,  986. 

GAMBIER  («xssxomnas  iuKs),  XVI,  3o9. 

GAmBUUreUi,  couvent  de  femmes.  — 
8b  fondation.  —  Uathumoda,  abbesse,  et  ses 
aaurs.  —  Roasritha,  religieuse  roëte.  —  Dé- 
btt  entra  eeite  abbaye  et  les  évèques  de  Hil- 


desheim  et  de  Rfayenoe,  IX»  989.  —  Diver- 
ses abbesscs.  —  Le  protestantisme  envahit 
Gandersheim,  985. 

GA9GANELU.  Foîr  Clbmskt  xiv. 

GANGRBS  (ooRcxt.B  db).  —  Sa  date.  -^ 
Est  convoqué  contre  les  partisans  d'Eusta- 
the,  IX,  987. 

GARAMPI,  nonce  du  pape  à  Vienne,  XII, 
365. 

GARASSE  (FBAVçoxs),Jésuite(x585-x63i). 

—  Ses  prédictions.  —   Ses  adversaires.  — 

Ses  nombreux  ouvrages,  IX,  988. 

GARCIA  DE  LOAYSA  (f  x547)*  m>î^ 
des  Dominicains.  —  Nomme  étèqued'Osina. 

—  Archevêque  de  Séville,  IX,  990. 
GARDE  (Notbe-Damb  db  x.a),  pelerinsge 

près  de  Marseille,  XIV,  349. 

GARDIBII,  supérieur  des  Franciscains.— 
Son  élection.  —  Ses  obligations,  IX,  991. 

GAEET  (dom  Jbab),  Bénédictin  (fi^i)* 
IX,  991. 

GARIZIM,  montagne  de  Palestine,  Vil, 
36.  —  Étymologie  de  ce  mot.  —  La  Sama- 
ritains y  construisent  un  temple,  IX,  sgx.— 
XXI,  x86. 

GAEinnr  (Hairni),  Jésuite  (f  i6o5|  - 
Condamné  à  mort  comme  oompUoe  as  li 
conspiration  des  Poudres.  —  Son  innoceocr* 
V,  965.  —  IX,  999. 

GARNIER.  Voir  lananxvs. 

GARNIER  (Jbav),   Jésuite  (x6x9-i68t). 

—  Ses  ouvrages,  IX,  999.  —  XIIE,  988. 
GARNIER  (Jitlxbv),  Bénédictin  (f  i7«^)> 

IX,  999. 

GASPARD,  l*an  des  mages,  VII,  5a8. 

GASSENDI  (Pxxbbe).  ^  Introduit  rem- 
pirisme  en  France,  XTV,  383. 

GASSNER  (Jbah-Josbpb)  (f  1779),  curé 
de  KIôsterié.  —  Mystique.  —  Guértsoas 
qu*il  opère.  —  Ses  ennemis,  IX,  999. 

GASTON.    Voir  SAXvr-AwoxirB  (ordn 

GATIEN  (S.),  premier  évèqne  de  Tours 
(3o4),XXIU,  53x. 

GAUBALD,  évéque  de  Rntisbonnê,  XIXi 
5o3. 

GAUDBIfGB(S.),évèque  de  Brescia  {\iH* 

—  Envoyé  à  Gonstantinople  pour  ioter^ 
céder  en  fovenr  de  S.  Chrysostome.  — 
Ses  ouvrages,  IX,  904.  —  Rapporte  de 
Jérusalem  les  reliques  des  quarante  martyrs, 
XIV,  365. 

GAUDENCE,  évèqne  de  Constance  et  àt 
•Coin,  IV,  489. 

G AVDENGE,  premier  archevêque  de  Gné» 
sen,  IX,  410. 

GAUOIUS,  archevêque  de Spilatro(ii3<>- 
1x59),  XXV,  6x5. 

GAULE.  roirfKunM(rojmumedes),àia^ 
les  Gaulm. 
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GAULTHIKR,  abbé  de  llelk  (f  ia47), 
XIV,  5m. 

61IIHE  (JiAV^Joam),  tbéologico  (né  en 
.t8oa).  >-  Ses  ouvrages,  IX,  994. 

GAUSLIN  TRANSALGARDUS,  évéque 
Je  Padooe  (loio),  XVII,  11. 

OAUTBEET.  —  Énogéliie  le$  Sctndma- 
»e$.  V,  388. 

GAUTHIER  DE  PLEITEKBERG.  »  Fa- 
vorise )a  réforme  en  Livonie,  Xm,  365. 

GAUnUBR  DE  SAOf  T-VICTOR  (f  1 1 80). 
~  Son  iÎTre  contre  Abailard,  Pierre  Lom- 
Iwd  et  Gilbert  de  laPorrce,  IX,  agS.  —On 
('inthier  de  Mauritanie,  prieur  de  Saint-Yio- 
'^^f'  —  Attaque  Pierre  Lombard,  Xni, 
'»36. 

fiAUmiKR  ou  6AULTIIIBR  (FaARçou- 

Uou)  (1696-1781).  —Ses  ouTrages  ascéti- 
qoes,  IX,  396. 

GAUTUIER-5ANS-ATOIR.  —  Conduit 
lia  bandes  indiseipUnées  en  Palestine,  Y, 

Uo. 

CACZIBET,  apôtre  de  U  Suède,  IX, 

tUVARTIIS  ou  GATAim  (BàaTni.iMT) 
:t  i638).  —  Travaille  à  la  révision  du  Bré- 
*uire  et  du  Missel.  —  Ses  ouvrages,  IX, 
>9S.  —  Auteur  de  XOeîanuium  Romanum, 
XVI,  3i3. 

GilYLEIL  roirGAïuoi,  IX,  a4o. 

GAZA,  forteresse  élevée  par  les  Pbilistins. 
-  Sièges  qu'elle  soutieni,  IX,  397. 

GAZELLE.  _  Ce  qu'elle  symbolise  dans 
l«  Kble,  IX,  398. 

GAZEE,  capitale  de  la  Pérée,  IX,  940. 

GIZER,  ville  de  Canaan,  IX,  999. 

6AZZAIÎ16A  (Funaa-MARn),  Domini- 
<^.  —  Professe  la  théologie  à  Yienne 
vi;^).  — iSes  ouv^raps,  IX,  999. 

6EBAL,  pays  biblique,  IX,  999. 

GÉBAYULT,  roi  des  Alemans.XIII,  477- 

GÉBECX  (Yit-Aoam),  évéque  de  Freisin- 
ga(i6i8-z65i),  IX,  189. 

GEBUARD,  abbé  de  Hirschau  (f  11 10). 
XI»  3a. 

GElHARDn  CÎAOcnsiss)  (i547-x6oi), 
^fclievéque  de  Cologne.  —  Mène  une  vie 
diuoloe.  ^  Ses  raUtions  avec  Agnès  de 
Ifuffeld,  IX,  3oo.  —  Aooorde  la  Uberté 
■pieuse  à  ses  sujets.  —  Lutte  contre  le  cha- 
pitre de  Cologne.  —  Se  marie.  —  Mis  au 
«n  àt  Terapire.  —  Sa  mort,  3o3. 

GEBRARD  (947-995),  évèqne  de  Cons- 
l*»cc.  —  Fonde  l'abbaye  de  Pélershausen. 
""  Ses  vertus.  —  Préside  un  concile.  — 
«»  cnlte,  IX,  3o5. 

GEBHARD I,  évèque  daPassan  (f  zaSa), 

ivn,  979. 

GEBHARD  U,  évéque  nommé  de  PasMU 
It  i3i5),  XYU,  974. 


GEBUARD  I,  évéque  de  Ratisbonne  (f 
10)3),  XIX,  5x9. 

GEBHARD  II,  évèqne  de  Ratisbonne  (f 
xo36),  XIX,  5 19. 

GEBHARD  III,  évéque  de  Ratisbonne 
(t  1060),  XIX,  5x3. 

GEBHARD  lY,  évéque  de  Ratisbonne 
(t  xio5),XIX,  5i5. 

GEBHARD,  archevéc^ue  de  Salibourg  (f 
1090).  —  Érige  révéche  de  Gurk,  X,  9x5. 

—  XXI,  X74. 

GEBHARD,  évéque  de  Wnrzbourg  (i  iSi- 
iiGo),  XXV^69. 

GEBSATTEL  (LoTBAzaa-AirsiLMB  ob) 
(x 761- 1846}  ,  archevêque  de  Munich,  XY, 
389. 

GÉBUIN,  évéque  de  Cbàlont,  XIII,  975. 

GBDDES  (Ax.BXAirDai)  (1737-1809).  — 
Ses  éludes.  —  Ordonné  prêtre.  —  Ses  opi- 
nions erronées,  IX,  307.  —  Renonce  aux 
fonctions  sacerdotales.  —  Traduit  la  Bible. 

—  Son  hostilité  à  Tégard  du  catholicisme. 
^-  Ses  ouvrages,  309. 

GÂDÉON.  —  Défait  les  Madianites  et  les 
Anialécites.  —  Fait  faire  un  éphod  avec  les 
pendants  d*oreille  qu'il  leur  enlève,  IX,  3xo. 

GÉDIMIN,  prince  de  Lithuanie  (f  x34o). 

—  Favorise  le  Christianisme  dans  ses  États, 
XII,  88. 

GEFFCKEN  (JaAv),  prédicateur  calvi- 
niste à  Hambourg.  —  Ses  ouvrages  sur  le 
Décalogue,  YI,  xoa. 

GEGNiESlUS,  chef  des  Paulidens  au 
viix«^ûècle,  XYIIy  356. 

GEHENNE,  nom  de  renfer.  —  Étymoki- 
gie,  VII,  477-  —  IX,  3x  x. 

GEHON.  —  X .  Un  d«  fleuvesde  l'Éden,YII, 
x57.  — Ifest  autre  que  le  Nil,  suivant  cer- 
tains auteurs,  IX,  3xx.  —  ti.  Source  près  le 
mont  Sioo,  3x3. 

GEIGEE  (François)  fx 755-1 843).  —  Ses 
études.  *>  Professe  la  théologie  à  Lueema. 

—  Défend  les  intérêts  catholiques.  —  De- 
vient chanoine,  IX,  3i3. 

GEILBR  DE  KAfSEESBERS.  f'air  Gài- 
x.Ba,  IX,  940. 

GEISA,  prince  des  Magyares  (f  997).  — 
Embrasse  le  Christianisme,  XI Y,  xxa. 

GEISHÛTXNER.  —  N'admet  que  les  de- 
voirs de  la  religion,  YI,  95 x. 

GEISSUÀUTER ,  théologien  protestant, 
XY,  444. 

GEIST  (Aaoaé),  abbé  de  Hinehaa,  XI, 
33. 

UÉLASB I  (S.),  pape  (491-496).  —  Dé- 
fend l'Église  conire  1m  Blanicheana.  —  8«i 
activité,  IX,  3 1 5.  —  Sa  prétendue  nratart^ 
tion  contre  le  dogme  de  la  transsubstantia- 
tion, XXIY,  68. 

6BLASE1I,  pape  (XX  19.x  1x9).  —  Mal- 


tu 
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traité  par  Gcocio.  —  Seréfogîe  èGaëtc  — 
Hevieot  feeritCBoil  à  Eome.  — ^  iBnd  «n 
GofiCf  à  GAnci  «t  ••  France.  —  Meurt  à 
Qiu^,  IX,  3i5.  —  Sei  démêlés  avee  Tempe- 
reur 'Henri  ▼«  X,  4ee. 

GELASB  UB  Ctsiqoi.  — >  Son  Hiiloîre  do 
jGOBcile  de  ^ioée,  IX,  3i6. 

GBLBOB»  montagiie  de  Patoftiae,  IX, 
3i6. 

GELDENHAVEE  (Guiaed),  réformateur 
delà  Hctie, X,5i6. 

GELHUSITO  (JiAii).  *-  Le  eendle  de 
BAIe  l'euToie  ncfocîer  atec  lei  HuMîtet»  XI, 
a35. 

OEUTO  (Pinaa),  éféque  d'Olmûtt  (  f 
i389),  XVI,  35i. 

«EHABA.  ^eîp  Talmud. 

eBlIBUNa,  cowrcut  de  Bénédictiiit.  — 
Sa  fondation.  —  Brluin,  |iremier  abbé.  ^ 
Olbert  et  autret  abbéi»  IX,  317. 

GEMISTUS  (pLano*) ,  Platonicien ,  I , 
538. 

GÉNÉBRAED  (mm  GiLaetT) ,  arcbevè- 
91e  d'An,  !▼,  170. 

mmUOs  DHMUIEB.  --  Son  élection, 
r-  Exempt  da  la  juridictioa  épiaoopale,  IX, 

3*9 ,.  

GJBnaATUwagtimABPciAinaiiB. 

—  En  quoi  il  oouiste.  —  Soutenu  par  Ter» 
tn|]ien,.lXy  3*oi  —  Trèt^nfepandu  oaos  l'É« 
diiOé  —  Opîuon  de  ThéodonI  nir  Torigine 
des  âmes.  —  An  moyen  âge  le  créatianisme 
rennorte,  3m.  -»^  iother  se  dédare  pour  le 
génoratianisme.  —  Tbéorie  de  la  génoalion, 
3a3«  —  lien  ifoirénnil  tout  homme  à  Idam, 

—  Explications  du  créatianisme  à  ce  sujet, 
3«4«  —  KxplisHiBBS  plus  admissibles  du  g<^ 
néntianisme..  —  H  nous  lût  comprendre  la 
d$siméeiJ%B^  ^  Est  d*aoooBd  a^ec  la  Genèse, 
3a8.  —  Ne  conduit  pas  an  matérialisme^ 
3n9»  —  L'âme  bumaine^  émanation  de  la 
tnbstanoe  spirituelle  des  perents.  —  Elle  n'est 
pia soumise  à  bi  bii  des  sexes,  33i. 

GÉHBS,  évèché.  --  Ses  sofiragants.  -^ 
ttlablissemeati  de  bienfiiimnce,  IX,  333. 

GBHBSABETH  (lâc  hb).  —  Sa  situation. 
— >  Ses  tempétei»  IX,  333. 

GEHËSE,  premier  litre  da  Pmmttuque^ 
JiVm,M. 

GENESE  (rtnra),  apodrpbe,  1, 490. 

WinT  (S.),  acteur.  —  Sa  convenioik  -^ 
Actedeson  martyre, IX,  334. 
.  ttBllBTK(llvâ«nft  n^.  ^  Soumis  â  Târ- 
cbef éque  de  Yienne  (45o).  —  Anciens  évè^ 
qaei.  —  Qéart Ile  entra  les  comtes  et  les  évé^ 
qnm  de  natte  tille.  ^  L'étéetaé  est  aboli  par 
lea  GiltiniilBa;  --  Pie  ttt  le  rttebUt,  IX, 
335. 

GENÈVE  (  cAYâtaitMa  oa  )•  ^eîr  Coim> 
ÉmM  nÉ&tÉTCQOii^ 


«BmVlkVB  (Sla^,  palMUie  de  Pirii 
(4aa-5ia).  —  Reçoit  le  toile.  —  Ses  aeslé- 
rites*  —  Miradès  qu'elle  opéra.  ^  SMcalle, 
IX,  337. 

GÉNIE  DU  CHRISTIANISME,  par  C9m- 
teaubriand,  IV,  a6o. 

ÇMMmm  «BimrOQOE.  Foîr  Paéws, 
uaooA. 

GEHITAIIB,  prêtre  de  Marseille  <499)«  ~ 
Ses  éerits,  IX,  338i 

GENNABE  00  Gaonoa  SonoLAMOs,  pa- 
triarche de  Consiantinople,  I^  539.  ^  D'a- 
bord ûitorahlc,  pub  tK»4ostile  i  roaioa 
(i45a).  •  Sa  Cottftuiofidei,  XXUI,  st. 

GUI OV^AUfS,  dianoines  réguliers,  IX, 
339. 

GBNgVMrUlHM.  *-  Leur  fendation 
(iS36).  -*Se  réunissent  ans  Mtramtouet.— 
Leur  règle,  IX,  339. 

GKHSniC,  roi  des  Vandales  (41 7*477) 
—  S'empare  de  l'Afrique.  —  Pille  Rome.  — 
Trataille  i  b  ruine  de  l'empire  d'Ocddest, 
IX,  340.  —  Prise  de  Rome  par  lea  TandMcs 

(455),  xm,  919.  —  xxrv,  39. 

eSHTILB  (jKAir<*VALS9Tiir),  antitrinî- 
taire,  I,  38i.  —  Est  décapité  (i566),  IX, 

34«. 
GENTILIANUS^  j^hiloaophe  pktonicNBt 

I,  93l. 

GENTILLET.  —  Son  litre  oonUeMadôi- 
tel,  XIV,  73. 

GENTILLT  (ooircn.a  nx).-^  But  de  a 
eoBtocation  (767),  XVn,  349. 

GENTZ  (Faioxaic  nx),  poblidste  (17^ 
x83a),  XV,  38o. 

GENUFLBCTEEmsS*    9^r  GATécximi- 


G^NUFLBXIOR.  •—  Simple,  —  double. 
—  Antiquité  de  cet  usage.  —  Sa  talear  sym- 
bolique. —  Discussion  cuire  les  cathotiqfiies 
et  lesprotestaatsde  Battère  à  ce  sujet  (1839)1 
IX,  34a. 

GEOFFROI  on  MovMoimi  étéque  d'A« 
saph.  IX,  945. 

GEOGEAPmB  BIBUQVE;  ^  Idées  des 
Hébreux  sur  la  forme  de  la  terre.  ^  Xas  qns- 
tre  points  cardinaux.  —  Ils  confondent  la  to- 
pographie atec  Tethnogriphie,  IX,  343.  — 
Le  géographe  biblique  traite  «urtout  de  h 
Palestine;  —  Trois  nériodcs  â  distinguer, 
345.  —  Odtrages  andens  et  modenes  sur  ce 
sujet,  34s* 

GÉOMÉTRIE*  ~  Gomment  enaeignéeatt 
moyen  âge,  XIX,  4o3. 

GBOROB  (S.),  martyr»  I^  9o3.  -^  Seo 
coite,  IX,  347. 

'  GEORGE  DE  CHYPRE.  —  Prend  pirt 
au  conciliabule  iconoclaste  de  Constantinople 
0)54).  XtlII,  44. 

GEOBAB  M  Iiftooioâi.  -»  Soi  apinopi 
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ils 


anemin,  —  6€  met  i  k  lét«  4m  tenMrieu» 
IX,  34s. 

ttMWfil  M  TAiMKMo»*  (1395-1486). 

—  Aristotélicien,  I,  539.  —  Emeigne  le 
graeeq  Italie.  -^Aei  ouvragefl,  IX,  i^9- 

GEORGE,  DétropoUtaiu  de  Kiew(i079), 
XX,  5f3. 

GEORGE  I,  éféque  de  Putau  (f  i4a3)» 
IVU,  175. 

GEORGE  jy,  AamifLAf  éf éqne  de  Sec* 
km  (tS^i),  445. 

GEORGE,  duc  dé  Saic.  —  Appelle  Go- 
chbras  à  sa  oûor,  lY,  473.  —  AtUqné  ptr 
Utbcr<  XIV,  z8.      « 

GEORGE  It  roî  d^Ânglelerra.  —  Aâtne- 
tion  de  l'Égliie  tooi  ion  règne,  X,  389. 

GEORGE  (CBiTALonis  ra  8Anrr-)|  XVI, 

GEORGE'FllÉDÉRIG,  mercnve  d*Ani- 
ptdJu  -^  Admittîstse  le  duché  de  Pnisie 
(i577-ifti4)y  XIX,  S90. 

GEORGE- GUILLAUME,  dedeur  de 
Bn^ebomrg  (f  1640),  XIX,  S95. 

GERA*  nooiMie,  I»  5 18. 

fiilAllB  (FnDniAvo,  baiov  im\  le 
/».  Marie^oi^  (f  1848).  —  GhambcllaD  de 
Tcapcreur  d'AlleoMgne.  —  Combat  les  Fran- 
^  (t8e5).  -^  8e  icod  à  la  Trappe.  —  Son 
PèUrinùge  à  Jérusalem,  —  Sei  autre»  ouTra- 

f»,  1X^349.    . 
GREAEA,  TUle  des  Philutins,  IX,  35x. 
QoURD  (8.),  abbé  de  Broyne  (f  957). 

-  Se  fait  moine  à  Seint^Den^fi.  —  Inftalle 
J«Béa«diclinf  à  Broyne.  —  Set  nombreuses 
reformes,  IX,  35 x. 

GÉRAJRD  (ftb),  éféqoe  de  Csanad,  Xm, 
37.-XIV.  xi5. 

GÉRARDyW^eréqoedeliOrch,  Xni,t3x . 

GÊRAaD,  archevêque  d*Tork  (f  xio8)^ 
XXY,  589. 

GÉRAKD^  direistear  de  l'hôpital  de  Saint- 
Jeu  de  Jérusalem,  XII,  x5i. 

GÉRARD  DE  PROVENCE,  fondateur  de 
i^ordre  des  dietalien  de   Saint-Jean,  IV, 

GÉRARD  (FaiDÉmic),  FMidscain,  Vlfly 

i8x. 

GÉRARD  SE6ARELLI,  fondateor  des 
f  rares  apostoliques,  I<  4S8. 

GÉRARDIN8.  f'oir  Gaoor. 

GÉRASA,  capitale  de  U  Pérée»  IX,  a4o. 

GERBERGE I,  abbesse  de  Gandenheim 
',t«97),  IX,  a83; 

GERBERGE  n,abb«9se  de  Gandersheim^ 
II.  i83. 

GKRBBmoH  (GABaiit),  Èénédictin  (x8a8- 
Hit).  *-  Favorise*  le  jansénisme.  —  Ses 
eoQiroverses.  —  Se  réfugie  en  Hollande.  — 
Ses  rapporu  avee  Qoesnel,  IX,  363.  ^^  Mis  1 
en  prison*  —  Signe  le  fonnnlaire.  —  Sa  ré*  I 


tractation.  —  Ses  nombreux  ouvrages,  3S4. 

GERBERT*  Foir  STbviaraB  u,  pape. 

6BRBKRT  (Maetiv)  (1790-1793),  —  Se 
fait  Bénédictin  à  Saint<Alaise.  —  Ses  oavni* 
ges,  IX,  355. 

GUDi|<  (HTAGivTn»6ieiiiion>)«  cardi- 
nal (17X8-X809).  —  Profesae  la  philosophie 
à  Macerata.  —  Ses  nombreuses  charges,  IX, 
357.  —  Mommé  préfet  de  la  Propagande  «— 
Va  avec  Pie  vi  à  Sienne.  —  Soit  Pie  vu  à 
Rome,  358.  —  Ses  nombreux  ouvrages  poor 
la  défense  de  TÉglise,  359. 

GÉRÉON  (S.),  martyr,  XIII,  175. 

GÉRÉON  (SAiar-),  église  de  Cologne,  IV, 
5ia. 
.  GERGÉSA,  capitale  de  la  Férée,  IX,  a4o. 

GERHARD,  évéque  de  Cambrai.  —  Gonn 
bat  les  partisans  de  Gondulphe  (ioa5),  IX, 

439* 

GERHARD,  évéque  de  Menebouig  (  f 
e334),  XIV,  53  X. 

GERHARD,  évéque  de  Paisan  (fvers 
945),  XVn,  a68. 

GERHARD  V,  doc  de  Julien  et  de  Gel- 
dem,  XI,  x49. 

GKUUaD  (jE*n),  théologien  hithérien 
^x 58a- 1637).  —  Sa  corre^ndanœ.  ->  Ses 
ocriU,  IX,  36o. 

GERHARD  (Pâui.),  prédicateur  luthérien 
et  poëte  religieux  (f  1676),  IX,  36x. 

GERLACH,  évéque  de  Worms(i33s), 

XXV,  59a. 
QERLAGH,  théologien  Miérien»  XH, 

990. 

GERUNDIS,  abbeme  de  Uohenbonra, 
XI,  4«. 

GERHAIH  (S.)  n*AiiXBnnB  (378-448), 
VU,  14.  -^  Nomaw  goovencur  de  rAimo- 
rlque. —  Désigné  par  S.  Amatns,  évéque 
d'Auxerre,  pour  loi  succéder.  ~  Ses  austé- 
rités, IX,  369.  ^  Sa  charité.  —  Va  en  Bre- 
tagne combattre  les  Pélagiens,  363.  •*-  Ob- 
tient de  Gocarich  la  paix  pour  les  Armoti- 
cains,  364.  —  Visite  Vlmpcratrioe  Pladdie. 
—  Sa  mort  —  Ses  restes  sont  rapportés  à 
Auxerre,  365. 

GERMAIN,  évéque  de  Ganooe,  IV,  x4. 

GERMAIN,  patriaithe  de  Gonslaatino- 
ple  (7x3-730).  —  Défend  S.  Gr^rede 
Nysse  contre  le  teproche  d'origénisme,  X, 

X93. 

GERMAIN  (S.)  DB  PAaxs  (  f  576  ).  -- 
Nommé  abbé  de  Saint-Symphàien.  —  Été- 
que  de  Paris,  IX,  366.  —  Son  influence  sur 
Childebert.  —  Fonde  l'abbaye  de  Saint-Vin- 
cent, 367.  — Excommunie  Osribert.  ^  la 
charité.  —  Mifades  qn*il  opère,  ^  Sn  mort; 
368. 

GERMAIN  (Mf ont),  Bénédictin,  XIV j 
5x. 
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OmUiAUlS.  —  Leur  ongine.  —  Leur  re- 
ligion, IX,  370.  —  SMrifiœt  qu'ils  font. — 
Leurs  prêtres,  371.  —  Les  douie  divinités 
RcmMiniqaes  :  —  Wootu,  —  Donir,  — 
Fro,  —  Zio ,  —  Poltar ,  etc.  —  Les  déesses, 
372.  —  Fkiélité  des  Germains.  —  Leur 
amour  de  la  guerre,  374.  —  Leurs  femmes. 

—  La  famille,  375.  —  Changements  opérés 
par  leiM*  contact  avec  les  Romains,  376. 

GERMANIA  SACRA,  ouvrage  de  Hansis, 
X,  «Si. 
GERMAR  (F. -H.).  ^  Sa  Pamhanmmu^ 

X,  igi. 

GERMON  (lk  Pats),  Jésuite.  —  Ses  dis- 
cussions avec  dom  Constant,  V,  400. 

GÉRO,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  io«3),  XIV,  88. 

eteOGH  (Okeiou)  (t  1169),  nrévét  du 
chapitre  de  Reichersberg.  —  Gomoat  en  fa- 
veur des  papes  légitimes.  —  Ses  ouvrages, 

377. 
GÉROLD,  évéque  de  Fràsingen,   IX, 

i85. 

GÉROLD  I,  abbé  de  Rheinau(i6oa),XX, 

^74.. 

GEROLD  II,  abbé  de  Rheinau  (i7a3), 
XX,  375. 

GÉKOLDSECK  (Tbêoiaui  de),  abbé 
d'Einuedeln.  —  S'unii  à  Zwingle,  YII,  334. 

GERHHEENS,  peuple  do  golfe  Persique, 

GERRITS  (Lubbbrt),  baptiste,  Xiy,5iz. 

«ERHOBT  (JcAV-CBARUtt  db)  (i363-i499), 
V,  271.  —  Sa  mission  au  concile  de  Cons- 
tance. —  Son  livre  sur  la  Paix  de  CÉgiite, 
IX,  378.  —  Exilé  par  le  duc  de  Bourgogne. 

—  Réclame  une  reforme  des  mœurs  cléri- 
cales, 379.  —  Ses  ouvrages.  —  On  lui  attri- 
bue Vlmiiation,  38o.  —  Sa  conduite  au 
concile  de  Constance,  XI,  a  16.  — Média- 
teur entre  le  nominalisme  et  le  réalisme, 
XXI   383. 

gÈrSON,  fils  de  Lévi,  XUI,  978. 

GERSTUNGEN  (dibtb  om),  X,  383. 

6BETEUDE  (Ste),  abbesse  de  Nivelles 
(t  658).  —  Refuse  la  niaio  du  duc  d'Austra* 
sic.  —  Ses  vertus,  IX,  38 1. 

GERTRUDE  (Sie),  abbesse  d*Altenberg 
(t  "97),  IX,  38a. 

GERTRUDE  (Sie)  (f  Z99a),  abbesse  de 
Rodals<lorf,  IX,  38a. 

GERTRUDE  D*AMWORD,  abbesse  de 
Quedlinlmurg  (f  1370),  XIX,  4x6- 

GÉRUNG,  abbé  de  Hirschan  (f  884)» 

XI,  3o. 

GÉRUNG,  évéque  de  Meissen  (f  1x70), 
XIV»  467. 

GERVAIS  RT  PROTAIS  (SS.).  —  Leur 
cultOi  IX,  38a.  —  Découverte  de  leurs  reli- 
ques par  8.  AmbroiiCi  XX,  zo4« 


«BATAIS,  moine  bénédieliA  (vwi  iaoo). 

—  Ses  écrits,  IX,  383. 

«BITA18,  géDémldciPréaMiitiéi(tTaa8). 

—  Ses  ouvrages,  IX,  383. 
GERWOLD,  abbé  de  FontcMlIc  (f  8e6), 

IX,  46. 

GÉRY  (S.),  évéque  de  Caisfaim  (580^19), 
in,  467. 

GÉSÉNIUS.  —  Ses  travioi  sur  la  bngue 
hébraïque,  XTIII,  164. 

GBSSEH,  «OSSEM,    district    d*tig3rpte. 

—  Sa  situation.  —  Tilles  qu'il  renferme.  — 
Gossen,  dont  parie  Josué,  IX,  383. 

GESSIUS  FLORIJS,  gouverneur  de  Ju- 
dée. —  Persécute  les  Juifs,  X,  335. 

GESSI7E.  —  I.  District  au  delà  du  Jour- 
dain. —  II.  District  méridional,  IX,  385. 

GESSURI,  contrée  d'Arnm,  I,  483. 

GESTA  FRANGORUM,  ouvrage  de  Gré- 
goire de  Toun,  X,  ia5. 

6ET,  lettre  de  divorce.   Foir  ll*aiAOE 

JDDAÎQUB. 

GBTH.  —  I.  Tille  des  Philistins.  —  Pmt 
plusieurs  fois  par  les  Israélites,  IX,  385.  — 
II.  Gbtb  HaraBB,  ville  de  la  tribu  de  Zs- 
bulon.  —  la.  Gbth-Riiimoii,  ville  des  Lé- 
vites, 386. 

QETHSteAiri,  jardin  an  mont  des  CHi- 
viers.  IX,  386. 

GEWOLD  (CRBUVoram)  (f  i6ai).  —  S« 
ouvrages,  IX,  887. 

GEYZA,  duc  de  Hongrie  (f  997).  —  Se 
convertit  au  Christianisme ,  XI,  84. 

GFRÔRER.  —  Son  Histoire  de  l'ÉgliM, 
TII,  aSa. 

GHIRERTI  (LoBBFZo),  sculpteur  florentin 
(1378-1455),  XXI.  4a6. 

GlAOUE,  mot  turc.  —  Son  étvmologir. 
IX,  387. 

GIBBON  (ÉDOuAmn),  historien  angbis 
(1737-1794).  —  Fait  ses  études  à  Oiford.— 
Se  rapproche  de  TÉglise  catholique,  IX, 
388.  —  Exclu  des  universités  anglaises.  — 
Fait  Tapologie  de  Ravie,  389.—  Ta  i  Roa^e. 

—  Son  Histoire  de  la  Décadence  de  l'empire 
romain,  390. —  Se  relire  à  Lausanne.—  Sa 
ouvrages,  391. 

GIBBLINS.  Foir  Goblvbs  et  GcaBUirs. 

GIBERT  (Mattbiko),  évéque  de  Térona 
(t  x543),  XXT,  ai. 

GIGBTBL  (  JBAH-GBoaoB  ),  visionnaire 
lulhéneo  (i638*i7xo).  — Ses  discussions.— 
Emprisonné.  —  Sou  conflit  avec  les  prédio»' 
teurs  luthériens  de  Ralisbonne. —  Se  réfogiei 
Amsterdam.  —  Fonde  la  société  des  Frères  aa- 
géliques.  —  Se$  Lettres  ditfaeti^uês,  IX,  39t« 

GILBERT  (GuiBBaT,  Gislbbut,  Wil- 

bbbt) : 

GiLBBBT,  abbé  de  Flavigny  (f  tiai).  — 
Ses  ouvrages,  IX,  393. 
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Oiuai^  abbé  de  WeslaiiuCer  (f  1 1 17), 
IX»  993. 

GiuttT,  évèqiw  de  Leàdrei  (f  11 34), 
IX,  993. 

GiuuT  OB  OïLAMDiA,  GfteTCÎen  aogltis, 
IX,  SgS. 

Oiunr,  général  de  Giteaux,  IX.  393. 

GiLBiRT,  abbé  de  Gcmbloux  (f  iao8), 
IX,  393. 

GiLiiiT  DB  DomvicK,  Mfaiit  Praociscaiii, 
IX,  393, 

GILBERT,  évèque  de  Minden  (f  loBo), 
XV,  116. 

GILBERT,  évèque  de  Lisbouue,  XIII, 
341. 

«ILBaT  DE  LA  PORBÉE,  évéqiie  de 
Poitiers  (f  1 154).  —  Attaqué  par  Gautbier 
de  Saint-Victor,  IX,  agS.  —  Ses  erreurs  re- 
btitei  à  la  Trinité.  —  Condamné  par  le 
o»cile  de  Reims,  393. 

GILBERT  (S.)  et  6I1JIBRT1NS  (obobb 
M»).  —  S.  Gilbert  (i 083-1189)  fonde  un 
c(>|ivcQt  de  femmes  à  Sempriogbam.  —  Il  y 
joim  un  chapitre  de  chanomes.  —  Leur  or- 
pniation,  IX,  395. 

GiLDAS  I.B  Sage,  moine  breton  (5x6- 
370).  —  Ses  écrits.  ~  3'élève  contre  Téut 
Boni  de  sa  patrie,  IX,  396. 

GIOBKRTI  (ViKCBBT),  philosophe  italien 
(fiftSa).  ~  Ses  opinions  eieltees.  —  Sa 
philosophie,  IX,  397. 

GIOTTO,  peintre  et  sculpteur  florentin 
(ia76*f 336),  XVII,  5oo.  —  Ses  principaux 
tritaux  de  sculpture,  XXI,  4^5. 

WRALD,  archidiacre  de  Brechène  (i  146-?). 
—  Ses  études.  ^-  Henri  11  l'attire  a  la  cour. 
^Élu  éréque  de  Ménevie.  —  Ses  ouvrages, 
11,397. 

GISBERT  ,  professeur  à  Toulouse.  —  Ses 
^vaox  sur  le  probabilisme,  XIX,  xSa. 

GISKLBERT,  duc  de  Lorraine,  XX,  45o. 

GISÈLE,  reine  de  Hongrie,  XIV,  xi  3. 

GISILAR,  GisiuuBios,  évèque  deMerse- 
b«nrg(t  1004),  XIV,  88.  — 5a8. 

Gi^LERlAR,  moine  de  Corbie.  —  Évan- 
etliM  la  Scandinavie,  V,  388.—  IX,  399. 

GltJSTINIANl  (Nicolas^Ahtoimb),  évè- 
411e  de  Padoue  (f  1796),  XVII,  x3. 

GLARBR  (RADCLPaa),  historien  (f  vers 
1049).  —  Sa  Chronique,  IX,  399. 

GLAIVE  (cnmvALiBKS  pomTB^),  en  Livo* 
nie,  V,  395.  —  Fondés  pour  christianiser  les 
Uveaiens  (>i99)«  —  Conflit  entre  eux  et 
Albert,  leur  foudaleur^  IX,  40  x.  —  Vol- 
<)i>in,  grand-mai Irc.  — Soumet  l*Estbooie. — 
I^t  par  les  Lithuaniens.  —  Réunion  de 
cet  ordre  à  cdoi  des  chevaliers  Teutouiques 
l»i37).  40a. 

GLARSAinjS  (Hbubi  LoaiTi)  (1488- 
i563}.  —  Aooe|ite  avec  joie  la  réforme.  — 

eugycl.  TiutoL.  cath.  »  t.  xxvi. 


Se  rattache  â  TÉglise,  IX,  404:  —  Son  sys- 
tème musical,  XV,  437. 

QLAS  FUNÈBRE,  ^oir  Cloches  et  Clo- 
che DE  L^AOONXE. 

GLASSIVS  (Salomoii),  théologien  luthé- 
rien (  1 593- 1 656),  rx ,  404. 

GLORIA  IN  EXCELSI8.  rdr  Doxolo* 
GiB  et  Massa. 

GLORIA  PATRI.  rdr  Doiologib,  VI; 
5o5. 

GLOSE  ORDINAIRE  ET  INTERU- 
NE  AIRE,  f^oir  Gloses  bxblxqobs. 

GLOSES  BIRL1Q17BS.  —  Défiiiitiou  de 
la  glose.  —  En  quoi  les  glossaires  diffèrent 
des  lexiques.  —  Hésychius.  —  Divers  glos- 
saires. —  Gloses  de  Walafrid  Sirabon.  — 
D'Anselme  de  Laon,  IX,  4o5. 

GLOSES  et  GLOSSATEURS  no  naoïT 
aoMAiH  bt  du  dboit  CAirow.  —  Ont  servi 
de  base  à  la  scolastique  du  moyen  âge.  —  La 
Sumrna  Decretorum  de  Hugucdo.  —  Gloses 
sur  le  décret  de  Gratien.  —  Trois  directions 
de  la  science  des  gloses,  IX,  407. 

GKÉSEN,  archevêché  de  Pologne.—  Son 
érection  (964-999).  —  Gaudence,  adminis- 
trateur de  ce  diocèse,  IX,  410.  —  L'arche- 
vêque obtient  la  dignité  de  primat.  —  Gné- 
sen  est  attribué  à  la  Prusse,  IX,  4xx. 

GNOME.  —  Définition.  ^  Gnomes  de  la 
Bible.  —  Diflèrent  quant  k  leurs  formes 
grammaticales,  IX,  4xa. 

GNOSE,  GNOSTICISME,  GNOSTIQUES. 
—  Ils  admettent  l'élément  du  docétisnie,  VI, 
4x9.  —  447.  —  Et  la  doctrine  de  l'éniana- 
tiou,  VII,  39a.  —  La  gnose^  complément  on 
négation  delà  foi,  IX,  41 3. —  Gnastieisme, 
fausse  gnose.  —  A  pour  base  le  dualisme  et 
l'émanation,  414.  —  Comment  il  explique 
le  moude  matériel,  416.  —  Idée  des  gnoe- 
tiques  syriens  et  alexandrins  sur  la  rédemp- 
tion. —  Leur  moralité,  417.  <—  Sources  de 
leurs  erreurs,  419. — Formes  varices  du  gnos- 
ticisnie.  —  Ses  adversaires.  —  Ouvrages  à 
consulter.  —  Priucipaux  gnostiques,  4ao. — 
La  gnose,  née  de  la  Cabale,  n'est  qu'un  pan- 
théisme iutellectuel,  XVII,  79. 

60A  (abcbevIchir  de),  VIII,  56.  —  Son 
étendue.  —  Les  Portugais  entravent  fai  pro- 
pagation de  l'Évangile.  —  Schisme  sous  les 
Hollandais.  —  L'aiehevéque  Sylva  y  Torrès, 
IX,  4ai*  —  X,  363. 

GOAR  (S.),  IV,  i35.  —  5xx.  —  Ses 
missions  sur  les  bords  du  Rhin.  —  Refuse- 
l'évéché  de  Trè^'es.  —  Miracle  qu'il  opère.-^ 
Collégiale  de  Saint-Goar,  IX,  4^9. 

GOAR  (Jacques),  Dominicain  (  t6oi« 
x653).  —  Envoyé  en  Orient.  —  Devient 
prieur  du  couveut  des  Bénédictins,  près  de 
Saint-Siste,  à  Rome.  —  Son  Euchotoge  des 
Grées,  —  Ses  autres  ouvrages,  IX,  414. 
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GOBEL(jKAii-BArrisTK-JosBPH),  évéque 
coDslitutionnel  de  Paris,  XX,  949. 

QOBH41flJ8  (Pb»miia)  (  i  358-1 490). — 
Ses  OttTrages,  IX,  495. 

GOCH  (Jbam  de),  PuprtE  (f  x475).—  Ses 
éludes.  —  Ordonné  prêtre.  —  Fonde  le  cou* 
▼eot  de  Thabor,  IX,  496.  —  Antiphiiosophe 
et  antipélagien,  497.  —  Ses  principaux 
écrits.  —  Ses  opinions  sur  la  vie  monasti- 
que, 498. 

GOODAM  (ADàM).  ^  GonmeDU  Pierre 

Lombard,  XUI,  438. 

GODEAU  (AMTona) ,  évéqtte  de  Yence 
(1605-1679),  VU,  973.  —.  Ses  écriU,  IX, 

4a9* 
GODEBOLDyévéque  de  Meissen(t  ii4o}, 

XIV,  467. 

GODSniOT  (GoTTtvuto,  Godkfeibd, 
Gorraiso,  GoYia,  Giofrbd,  Gavpkko)  : 

GopDmoT,  abbié  d*Admont,IX,  43  x. 

GooBvaoT  d'Angers,  cardinal,  IX,  43  i. 

GoDBVBOT,  disciple  d*Abélard,  IX,  43  x. 

GooivmoT,    Bénédictin  de   Normandie , 

IX,  43  X. 

GoDiPBOT,  archevêque  de  Bordeaux,  IX ,« 
43i. 

GoonraoT.  F'oir  GAx^miED» 

GonaraoT  (  Jacqubs),  professeur  de  droit 
(t  x659),  IX,43i. 

GODEFROT  LE  BARBU,  duc  de  Lor- 
raine. -^  Hostilité  de  Henri  iii  à  son  égard, 

X,  377. 

GODEFROT  DR  BOUnXOM.  —  Con- 
duit les  croisés  en  Palestine.  —  Siège  de  Ni- 
oée.  —  Bataille  d*Antioche.  —  Prise  de  Jé- 
rusalem, V,  440.  —  S'attache  au  parti  de 
Henri  iv.  —  Prend  la  croix.  —  Nommé 
roi  de  Jérusalem.  —  Sa  mort  (ixoo),  IX, 
43o. 

GODEFROT  DE  STRASBOURG,  minne- 
snnger  (vers  x 904-1 9x5),  IX,  43 1.—  XTIII, 
406. 

GODEFROT  DE  VITERBE  (f  XX91), 
évèque.  —  Sa  chronique^  IX,  439. 

GODEFROT,  moine  de  Disibodenbei^, 

XI,  xo. 

GODEFROT  I,  évéque  de  Pasnu  (i983- 

X985),  XVU,  974. 

GODEFROT  U,évéque  de  Passau  (tx369), 
XVII,  975. 

60DEHARD  (S.),  cvèc^ue  d*Hildesbeim 
(f  xo38).—*  Causes  de  sa  célébrité. —  Nommé 
abbé  d*Altaicb.  —  Réforme  plusieurs  cou- 
vents. —  Sacré  évéque.  —  Son  activité,  IX, 
439.  —  XIII,  44. 

GODEUARD»  abbé  de  Hirschfeld,XI,  34. 

GODEHOG  ou  CLAFFO,  roi  des  Lom- 
bards, XIII,  4a9- 

GODENDACU  (Jiah),  compositeur  alle- 
mand, XV,  494. 


GOUEWALD,  évéque  de  Wnnbouig 
(849-854),  XXV,  559. 

GODOBALD,  abbé,  de  Saint-Dcays,  VI, 
187. 

GODOUAS,  gouverneur  de  Judée.—  As- 
sassiné par  Ismael,  IX,  434- 

GOETHE.  ^  Donne  Timpulsion  définitive 
à  la  sécularisation  de  la  poésie,  XVIII,  409. 

GOÉTIENS,  ascètes,  II,  39. 

GOFFIlfB  (LtosARD),  Prémontré  de  Hem- 
feld  (1648-1719),  IX,  434. 

GOFFREDUS  TRANENSIS.  f7>i>  Gloses 
et  GitOssA-nuas. 

GOLAN,  ville  eu  Basan,  IX,  435. 

GOLGOTHA.  roir  Calvaieb,  III,  453. 

—  Sa  situation,  XII,  945. 

GOLIATH,  séant  philistin,  —  Tué  par 
David.  —  Sa  taille,  IX,  435. 

GOLIUS  (Jacquu)  (x 596-1667).  —  Pro- 
fesse la  littérature  arabe  à  Lejde.  —  Ses  ou- 
vrages, IX,  436. 

GOLOHAGEN.  Foir  Biblx  {éditions  de 
la). 

GOHARE  (t  1641).  —  Professe  la  théo- 
logie à  Leyde.  — •  Ses  discussions  avec  Armi- 
nius.  —  Sies  écrits,  IX,  437. 

GOMARISTES  ou  GoirTaK-asMOimASTS, 
partisans  de  Gomare,  II,  90.  —  VI,  49 x.  ~ 
IX,  438. 

GOMER.  —  Peuples  issus  de  lui,  IX, 
438. 

GOMORRHE.  Voir  Sodomx. 

GOMORRHIANUS,  ouvrage  de  S.  Pierre 
Damien,  VI,  61. 

GONDEBAUD,  roi  de  Bourgogne.  -^ 
Arien,  III,  38o.  —  IV,  459.  —  VII,  496, 

GONDEBAUD,  prétendu  fils  de  Clotaire  i. 

—  Enfermé  à  Cologne  dans  un  couvent,  lY, 
509. 

GONDEBERGE,  femme  de  Rotharis,  roi 
des  Lombards,  XIII,  433. 

GONDELAND,  abbé  de  Lorsch ,  XIII, 
453. 

GONDERIC,  archevêque  de  Tolède  (f  ven 
707),  XXUI,  468. 

GONDI  (Pierre  de),  évéque  de  Paris 
(t  x6i6),  Xiy,  x5o.  —  XVII,  99X. 

GONDI  (Hehri  DR),  évéque  de  Paris 
(t  x6a9),XVU,  9ax. 

GONDI  (Jeah-Frarçois  dr),  premier  ar* 
chevéque  de  Paris  (f  i654),  XVII,  sa 9. 

GONDI  (Jea.h-Fraiiçols-Paul  dr),  arche- 
vêque de  Paris  (f  1679),  XVII,  999. 

GONDI  (pRiLErFR^EitifANUEi.,  comte  de). 

—  Géuéral   des  galères  de  France.  —  Ses 
rapports  avec  S.  Vincent  de  Paul,  XXV, 

391. 

GOBfDULPHE,  hérétique  du  xx«  siède.  — 
Ses  erreurs.  —  Gerhard  tait  emprîtoiuwr  ses 

partisans,  IX,  439. 
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GOirriBR.  Voir  Gdhtiiab,  arehevéque  de 
Cologne,  X,  108  et  se^. 

fiOlZAGUB.  Voir  Loun  (8.)  de  Goma- 

gue, 

GONZALEZ  (Rocb),  Jésuite.  —  Meurt 
nurtyr  au  Paraguay  (i69(«),  XVII,  188. 

GONZALEZ  (Sbllbz-Emiiavucl),  pro- 
fcueor  de  droit  à  Salamanque,  IX,  44o. 

GONZALEZ  (THYB5U8)  (f  i7o5),  général 
des  Jésuites,  IX,  440.  —  Ses  travaux  sur  le 
probabiliame.  XIX,  i5a. 

«ONZALO  BERCaSO,  Espagnol  (1x98- 
ia6«).  —  Devient  prêtre  séculier.  —  Ses  poé- 
M«,  IX,  440. 

GOPHER,  bois  qui  servit  à  construire 
l'arche  de  Noé,  XVI,  175. 

60RCUII  (maktths  db),  —  Leurs  noms. 

—  Sont  mis  à  mort  par  Guillaume  de  la 
tfarcbe.  —  Leur  béatification,  IX,  441. 

^iORGlAS,  général  d'Antiorbiis  Épipbane. 

—  Vaincu  par  Judas  Macbabée,  IX,  449. 
CORIUBI.  —  Propage  le  Christianisme  en 

AnnéDie.  —  Sa  biographie  de  S.  Mesrop, 
IX,  443. 

GORIUS   (Chbistxhb),  fanatique  de  Ba- 
we,  Vin,  364. 

OOKKUM  (Hbnbi).  —  Commente  le  livre 
des  Sentences  de  Pierre  Lombard,  Xm  y  439. 
60RM,  roi  de  Danemark,  XXI,  3oz. 
66RRES  (Jbax-Josbpb)  (1776-1848).  — 
Ses  études.  —  Se  laisse  entraîner  par  la  Ré- 
solution, IX,  444.  —  Sa  mission  auprès  dti 
KÇiDier  consul.  —  Enrichit  la  littérature  al- 
wmande,  445.  —  Services  au*il  rend  à  la 
cause  de   Taffranchissement  de  TAllemagne, 
i46.  —  Peraécuté  par  le  cabinet  de  Berlin. 
—  Ses  écrits.  —  Son  séjour  à  Strasbourg, 
447.  -p  Appelé  à  Munich.  —  Prend  part 
aox  discussions  sur  les  mariages  mixtes.  — 
Sa  mort,  449.  —  roir  Mysteqob,  XV,  458. 
«ÔRRBS  (GuiDo),  fils  du  précédent  (i8o5. 
x95a}.  —  Ses  travaux  historiques,  IX,  45o. 
GORTTNK,  ville  de  Crète,  IX,  45o. 
GORTTTiE  (pBoviHCB  ecglésxastiqub  ub) 
(tyant  590).  —  Statistique  de  ses  évèchés  et 
principaux  évéques,  X,  33. 

€ORTZ  (iLBCHBvicBi  ns).  — Son  érection 
(753).  —  Divers  évéques.  —  Division  de  ce 
diocèse  (en  i854),  IX,  45i. 
GORZ  (covvBirr  iiR\  XII,  x35. 
COSSEIV,  Tille  de  Palestine,  IX,  385. 
GOSSNER  (Jxan).  —  Ses  idées  pseudo- 
mystiques.    —  Se  retire  en  Russie,  VIII, 
36a. 
GOT  (BtKiiuifn  de),  Foir  CiÂuvn  v. 
GOTBSGA£>C(Fnix>x9cx),  hérésiarque.— 
Re^it  les  ordres  sacrés.  —  Ses  erreun.  — 
Frappé  d'interdit.  —  Ses  adversaires  et  ses 
défeoaeon,  IX,  4^3.  —  Ses  discussions  aveo 
Hiocuiar.  —  Sa  mort  (868),  454.  —  XI»  ai. 


—  XIII,  479*  —  Controverse  sur  la  prédes- 
tination, XIX,  a4x. 

GOTBSCALGouGOTTSGHALK,  apôtre 
des  Wendes.  —  Les  Wendes,  convertis  sous 
Otbon  X,  retournent  au  paganisme.  —  Gott* 
schalk,leur  prince,  les  ramène  i  la  foi.  —  Il 
est  martyrise  (xo66),  IX,  455. 

GOTHARD  (S.).  Voir  Godkhard,  IX, 
43b. 

GOTHIQUE  (vbbsioh)  de  la  Bible.  Foir 
BiBLB  (iradaclions  de  la), 

60TIIS  (histoirb  des)  dans  ses  rapports 
avec  l'Église.  —  Leur  origine.  —  Font  la 
guerre  aux  Romains,  IX,  458.  —  Visigotks. 

—  Athanaric  et  Fridigem.  —  Soulèvement 
des  Visigoths,  459.  —  Théodoric  i.  —  Eu- 
ric.  —  Alaric  11,  460.  —  Les  rois  s'établis- 
sent à  Tolède.  —  Progrès  du  catholicisme 
sous  Athanagilde  et  Reccared,  46t.  —  Sise» 
nand  convoque  un  concile  à  Tolède,  46b.  — 
Troubles  sous  Wamba  et  Egica.  —  Les  Sar- 
rasins envahissent  l'Espagne,  463.  —  Ostro' 
goths,  —  Ils  sont  soumis  aux  Huns.  —  Se 
fixent  en  Pannonie.  —  Théodoric  envahit 
l'Italie,  464.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  ca- 
tholiques. —  Derniers  rois  ostrogoths ,  465. 

—  f^of'raussi  FBroxOBXH,  IX,  9o5  et  seq, — 
Invasion  de  l'empire  romain  par  les  Goths 
(a5o),  XXIV,  3b. 

GOTTI  (VtvoBirr-Lonis)  (x664-X74a).  — 
Professe  la  théologie  i  Bologne.  —  Ses  écrits* 

—  Nommé  cardinal. — Benoit  xxv  lui  accorde 
sa  confiance,  IX,  466. 

GOTTLAND.  Voir  Suinx. 

GOTTSCHALK,  hérétique.  Fuir  Gotbs- 
CALc,  45b. 

GOTTSCHALK,  évéque  de  Freisingen 
(993-1006),  IX,  x84. 

GOTTSCHALK,  apdtre  des  Wendes.  Foir 
GOTBSCALG,  IX,  455  etseq, 

GOTTSCHALK  D*AL£FELD,  évèque  de 
Schleswig  (x5o7),  XXI,  39. 

GOTTSCHALK,  roi  des  Obotrites  (xi*  siè- 
cle).— Les  convertit  au  Christianisme^XV!, 
a73. 

GOTTWEIH,  abbaye  de  Bénédictins  en 
Autriche.  —  Fondée  par  S.  Altmano,  év^ 
que  de  Passau  (xo83),  IX,  467.  -^  Alterna- 
tives de  bons  et  de  mauvais  abbés.  —  Ré- 
forme de  Michel  Herrlich.  —  Mathias  xi  fait 
fortifier  le  couvent  —  Prospérité  sous  Gott* 
fried  et  Odilon.  —  Magnus  Klein  et  ses  suc- 
cesseurs, 468. 

GOTZBERT,  premier  abbé  deRhetnau, 
an  vixi'  siècle,  XX,  B7a. 

GÔTZE,  pasteur  de  Hambourg.  —  Sa 
controverse  avec  Leasing,  IX,  75.  —  xni, 
a63. 

GOUDIMEL  (Claudb)  (f  i57b),  compo- 
siteur de  musique,  XV,  437. 

12. 
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COUJ  —  GRAN 


GOUJON  (jEAir),Mulpteur(t  157a),  XXI, 
439. 

GOUSSET  (Thomas),  cardiual-archevèque 
de  Reims  (1793-1866),  XX,  85. 

GOUVERNEUR,  fonctionoaire  de  la  cu- 
rie romaine,  YI,  6. 

GOZAN.  —  Situation  de  cette  contrée, 
IX,  469. 

GOZBERT,  abbé  de  Saint-Gall,  IX,  a6x. 

GOZBERT,  duc  de  Thuringe.  —  Se  con- 
vertit au  Gbristianisme,  XIII,  x8. 

GOZE.  roir  Gôtzb. 

GRA.AL  (LéoBHDE  DU  Saisit-),  yoir  Gkal, 
IX,  480. 

GEABB  (Eabbst)  (1666-1706).  —  Veut 
se  faire  catholique.  ~  Devient  prêtre  de  la 
hante  Éçlise.  —  Ses  ouvrages,  IX,  469.  — 
Son  édition  de  S.  Irénée,  XIV,  3 80. 

GRACE  (la).  —  Son  action,  VII,  186.  • 
Si  la  prâce  actuelle  suffit  pour  reconnaître 
la  venté,  96.  —  Ce  que  désigne  le  mot 
grAce.  —  Diverses  espèces.  —  La  grAce  n'est 
ni  coercitive  ni  insuffisante.  —  Son  absolue 
nécessité,  IX,  470. 

GRAŒ  (ahhés  di).  Foir  Ajtnus  oratiae. 

GRACE  (Discussxoir  sur  la),  IV,  417. 

GRACE  (moyess  db).  ^oir  Sacs  bmevts. 

GRACE  (oPÉEATiovs  DB  I.A).  ydr  Gracb, 
Sacrembitts. 

GRACE  (trbsor  db).  F'oir  Trésor  dbs 

MERITES  DE  JÊSDS-CbrIST. 

GRACES  (rbscrits  de),  en  vertu  desquels 
le  pape  accorde  un  privilège.  —  Règle  pour 
juger  de  leur  validité,  IX,  473. 

GRADES  ACADÉMIQUES  (les).  —  Doc- 
torat^  licence,  baccalauréat.  —  Leur  origine. 

—  A  qui  ils  se  donnaient,  IX,  473.  — Com- 
ment ils  s'obtenaient.  —  Examen  à  subir. 

—  Serments  a  prêter.  —  Frais  de  promo- 
tion, 474.  —  Droits  conférés  par  ces  dignités. 

—  Le  doctorat  tombe  peu  à  peu,  476.  — 
Hiérarchie  universitaire.  —  Droits  des  doc- 
teurs en  théologie  et  en  droit  canon,  477. 

GRADO,  siège  métropolitain  à  partir  du 
vx*  siècle,  XXIV,  5xo. 

GRADUEL  de  la  messe.  —  D*oà  vient 
ce  mot.  —  A  quelle  époque  cet  usage  s*cst 
introduit,  X  V,  aS. 

GRADUELS  (psaumis).  —  Cause  de  cette 
désignation.  —  L*Église  en  prescrit  la  réd- 
tatiou  pendant  le  carême,  IX,  479. 

GRAL,  GRAAL  ou  GREAL  (lboehdb  dv 
Saint-).  —  Sujet  et  résumé  dn  celte  légende. 

—  Son  origine,  IX,  48 1.  —  Comment  elle  fut 
mise  en  œuvre.  —  Jugements  qu*on  en  a  por- 
tés, 483. 

GRAMMAIRE.  —  Comment  elle  était  en- 
seignée au  moyen  Age,  XIX,  401. 

GRAMMATIUS,  évêque  de  Vindonisse, 
V,  377. 


GRABIHONT  (ordrb  de).  Foir  Grabo- 

MOXT.  ^ 

GRAMMONT  (Gabriel  db),  cardinal-ar- 
chevêque de  Toulouse  (f  i534),  XXIII, 
5a  r. 

GRAMy  province  ecclésiastique  de  Hon- 
grie. —  A.  Arcltevéché  de  Gran*  —  Sa  fon- 
dation. —  Droits  métropolitains  de  Tarchc- 
vêque  de  Gran.  —  Divers  archevêques,  IX, 
485-489.  —  R.  Évéchés  tuffragaaU,  — 
!•  Biu  latin:  NeusohI.  —  Neutra.  ~  Ves- 
prim.  —  Stuhlweissembourg.  —  Raab. — 
Steinamanger.  —  Cinq-Églises.  —  Waiiz, 
490-493.  —  a*  Rite  grec:  Munkacs.  — 
Épèries. —  Grosswardein.  —  Kreutz.  —  Fo- 
garas,  494- 

GRAN  (EusBEB  de)  (f  x 270),  fondateur  des 
Ermites  de  S.  Paul,  VIII,  27. 

GRAND  (Jeav),  archevêque  de  Lund 
(xa89-i3o7),  XIII,  5a3. 

GRAIIDCOLAS  (Jear),  docteur  de  Sor- 
bonne  (f  1739).  —  Ses  travaux  sur  les  an- 
ciennes liturgies.  —  Son  commentaire  hiato> 
rique  sur  le  Bréviaire  romain.  —  Ses  écrits, 
IX,  49^. 

GRAND-MAITRE,  ^oir  DoHiaiGAins  et 

JOBANiriTXS. 

GRAND^MESSB.  —  Messe  solenndle.  — 
En  quoi  elle  se  distingue  de  la  messe  basse, 
IX,  49^- 

GRAVDMONT  (ordre  de).  -^  Son  fon- 
dateur, Etienne  deTierno  (1073).  —  Sa  rè- 
§le.  —  Il  se  propage  rapidement.  —  Déca- 
ence,  IX,  498. 

GRAND-PRÉTRE  cbez  les  Hbbreub.  — 
Succession  au  souverain  pontificat,  IX,  5oo. 
— =-  Conditions  exigées  |)0ur  y  parvenir.  — 
Consécration  du  grand-prêlre,  5oi.  —  Ses 
deux  costumes.  —  Sa  coufure.  —  Ses  fonc- 
tions. —  S*il  peut  avoir  un  suppléant,  5oa. 

GRANDE-RRETAGNB  (histoire  de  l'ch- 

TRODUCTXOH    DU  OIRISTIAIIXSMe  DAZlS  La).  

Si  les  a|)ôtres  y  ont  prêché. —  Le  roi  Lucxus. 

—  S.  Alban,  IX,  604.  —  Progrès  de  l'héré- 
sie pélagienne.  —  Invasion  des  Saxons,  5o5. 

—  Efforts  de  S.  Grégoire  le  Grand  pour  les 
convertir.  —  S.  Augustin  de  Canlorbéry, 

506.  —  Conversion  d^Éthelbert,  —  d'Edvtrin, 

507.  —  Le  Christianisme  se  répand  en  Es- 
tanglie.  —  En  Wessex.  —  En  Mercie.  — 
Dans  le  Sussex.  —  Suffragants  de  l'archev^ 
ché  de  Cantorbéry,  5o8. 

GRANDE -BRETAGBIE  depuis  la  ré- 
forme. —  E&pansion  des  erreurs  de  Wiclef, 
IX,  5x0.  — Henri  vixi  combat  d'abord  Lu- 
ther, 5x9.  —  Entraine  TAngletet-re  dans  Thé- 
résie.  —  Persécute  les  catholiques.  —  Abolit 
les  couvents,  5x4.  — Livre  des  Articles,  — 
Profanation  du  tombeau  de  S.  Thomas,  517. 

—  Sommerset  encourage  les  novateurs.  — 
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ÉdoMri  Yt  succède  â  Henri  tiii,  Siq.  » 

Litne  des  Prières  eommttnet  •  Sao.  — 
OïDiner  poblie  sa  Rejormatio  Legum  ee- 
elesiëttiemntm,  —  Règne  de  Marie  la  Ca- 
tholique, 5a X.  —  Règne  d*Élisabelb,  Saa.  — 
Jacques  i.  —  Charles  x,  5a4.  ^-  Lutte  con- 
tre rabsolutisme  de  la  cour.  —  Le  Cwenaat, 
—  Cromweliy  526.  —  Les  indépendants  et 
les  presbytériens.  —  Règne  de  Charles  11, 
397.  —  Déclaraiion  d*indoJgence*  —  Titus 
Oitès,  599.  —  Jacques  11  et  Guillaume  d*0- 
imge,  53o.  —  Haine  dont  les  catholiques 
sont  l'objet.  —  Ils  sont  en6n  émancipés, 
53a.  — Division  lerritoriale  de  l*Église  catho- 
lique en  Angleterre  (1840).  —  Hiérarchie 
de  cette  Église  (1860).  —  Sutistique  ecclé- 
siastique des  diocèses,  534. 

GRANDE  SBHAINB,  semaine  sainte.  — 
•Ses  autres  noms,  X,  i. 

CRAR6IA,  cours  ou  ferme  d'un  couvent, 
X,  a. 

liRAHTELLE  (Avroiiri-PaaRKHOT  db), 
csrdioal  (x5i7-x586),  lY,  a48.  —  Ta  au 
ooDctIe  de  Trente  comme  ambassadeur  de 
Charles<}uint.  —  Obtient  toute  la  coufiance 
de  ce  prince,  X,  a.  —  Reste  en  faveur  au- 
près de  Philippe  11.  —  Son  activité  dans  les 
Bays-fias,  3.  — •  Il  y  érige  plusieurs  évéchés. 
*-  Haine  qn*il  s'attire,  4.  —  Accusé  auprès 
do  roi.  —  Désaccord  entre  lui  et  Mar^ 
guérite,  régente  des  Pays-Bas,  6.  —  Se  retire 
à  Besançon  et  se  consacre  à  Tétude.  — 
Nommé  vice-roi  de  Naples,  7.  —  Élu  arche- 
vêque de  Besançon. —  Sa  mort.  —  Son  carac- 
tère, 8.  —  Premier  archevêque  de  Malines, 
XIV,  154. 

GRATIA  GRATIS  DATA  et  gratia  grn- 
tmfaeiê/u ^Yl,  473. 

GRATIANI  (Baltbazar)  ,  Jésuite  espa- 
gnol (t  i658).  —Ses  écrits,  X,  8. 

GRATIAin  (Amroiicm-MAR»),  secrétaire 
dsSiiilev(f  16 II),  X,  9. 

GRATlFJf.  —  Son  Décret  forme  la  pre- 
■ière  partie  do  corps  du  droit  canon.  —  Son 
cBieignemeot,  V,  368.  —  YI,  ia5.  —  Il  se 
^t  Béoédiclin  à  Bologne.  —  Publie  le  Cor- 
fus  Juris  canoniei {il ^t  ou  xx5i),  X,  9. 

GRATIEII  (otcaiTAUS  01).  yoir  DacaeT 
BK  GaATUH,  Tf,  ia6. 

GRATIBN,  empereur  d'Occident  (375- 
383).  —  Met  un  terme  à  la  persécution.  — 
S'oppose  aux  païens  et  aux  Ariensi  X,  9*  — 
XU,  54a. 

GRATIUSORTUINUS.  Vmr  Épxtus  dis 

BOMHtS  OBSCUaS. 

GRATRT  (  JosiFH  -  Aooum -  ALPsovst) 
(oé  en  x8oS).  —  Ses  éludes  —  Embrasse 
Tctat  ecelcsiasiique.  —  Nommé  directeur  du 
€pll«e  Stanislas,  X,  xo.  —  Ses  conférences 
i  inBeole  normale.  —  RéAite  M.  Yacherot. 


—  Reconstitue  Tordre  de  l'Oratoire,  xi.  — 
Ses  ouvrages  philosophiques,  xa. 

GRAVABIUIA.  —  Griefs  réciproques  des 
catholiques  «l  des  protcatauts  en  Allemagne. 

—  Efforls  pour  calmer  les  esprits.  -^  Auto- 
rités instituées  pour  juger  ces  griefs.  —  Il  n'en 
est  plus  question  au  congrès  de  Yienue,  X, 
i3. 

GEiYESON  (iGRACB-HTACinTH-Aiiis 
de)  (X670-X 733),  théologien. — Ses  ouvrages, 
X,  x5. 

ORÉAL  (1.KOB11DB  DU  Saint-).  FoiVGbal, 
IX,  480. 

GRÈCE,  HKZ.LADB. —  Divers  pays  compris 
sous  ce  nom,  X,  x5. 

GRÈCE.  —  Sources  de  Thistoire  ecclé- 
siastique de  ce  pays,  X,  16. —  Introduction 
du  Christianisme  en  Grèce  et  en  Macédoine. 

—  Les  Juifs  y  forment  le  novau  de  l'Église. 

—  S.  Paul  y  prêche  rËvangile,  X7.  —  Apô- 
tres et  premiers  évéques  des  diverses  villes  de 
ces  pays.  —  Leur  situation  au  temps  des 
persécutions,  X9.  —  Avènement  de  Constan- 
tin. —  Yictoire  de  l'Évangile  sur  le  paga- 
nisme. —  Démembrement  progressif  de  la 
juridiction  ecclésiastique  à  partir  de  celte 
époque,  ax.  —  Origine  et  étendue  du  pa- 
triarcat de  Constantiuople,  aa.  —  Il  devient 
le  foyer  de  l'hérésie.  —  Entraîne  les  évéchés 
de  Grèce  et  d'Orient,  a3.  —  Division  poli- 
tique de  l'Orient  :  —  Prbvbctork  d'Oribht. 

—  Contrées  et   villes  qu'elle  embrasse,  a4. 

—  PaÉPECTURs  ni  r/lLLTaiB  orikutalb.  — 
Provinces  qu'elle  conrprend. — Appartient  au 
patriarcat  au  pape  jusqu'à  Léon  l'Isaurien, 
a5.  —  Érigé  en  vicariat  a|>osloIique  par 
Damas  x.  —  Fondation  de  rarchevèché  de 
Prima  Justiniana ,  par  Ju»tinien  i.  -^  Sa 
juridiction,  a6.  —  Statistique  ecclésiastique 
de  rillyrie  orientale  (avant  590).  —  Sièges 
métropolitains ,  avec  les  évéchés  de  leur  res- 
sort et  le  nom  des  principaux  évéques  :  — 
Siège  métropolitain  Je  Thessaianique,  37.  — 
De  Larisse.  —  De  Nicopolis  (vieille  Epire), 
a9.  —  De  Corinthe  (Hellade  ou  Achaie) , 
3o .  —  De  Dyrrachium  (nouvelle  Épire) , 
3a.  —  De  Oortjne  (dans  l'île  de  Crète),  33. 

—  De  Scôdra,  pour  la  Prévalitane,  34.  — 
De  Sardique,  pour  la  Dacie  méridionale.  — 
De  Seupi,  dans  la  Dardanie.  35.  —  Ili.trir 
oocfDBBTALB.  —  Scs  archevèchés  et  évéchés, 
36.  —  Theagb.  —  Historique  de  ce  diocèse 
de  Tempire,  37.  — Statistique  ecclésiastique. 

—  Évéchés  et  principaux  évéques  des  pro- 
vinces ecclésiastiques  :  —  WBéraviée  (pro- 
vince d*Eurone),  38 .— De  PltHippopoUs,  pour 
la  province  de  Thrace.  —  D^Adrianopolis^ 
|M>ur  réparcbie  d'Hémimont,  41.  — De  Tro- 
janopohs,  pour  Téparchie  de  Rhodope.*-  De 
êiardatiopoiis,  pour  Téparchie  de  la  Basse- 
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Mœsîe,  43.  —  De  Tomi,  pour  la  petite  Scy-  • 
thie,  45.  —  Proviace  eodésiistique  des  lus 
Ctcladbs,  avec  les  métropoles  de  Rhodes  et 
de  Mytilèoc  (■  partir  de  460),  46.>-  Évècbés 
et  principaux  évèqiies  de  la  province  de 
Chypre,  48.  —  La  Grèce  soumise  «ux  rois 
de  liaoédoine,  XIV,  67.  —  Son  antique 
système  religieux,  XVII,  a4.  —  Le  catbo- 
licisme  dans  ce  pays.  Fotr  Stea,  XXIII, 

77- 
GRECS  SCHISMATIQUES. — Leur  erreur 

sar  la  contemplation  divine,  V,  3a6. —  Foir 

aussi  Églibk  grbcqub-uhii. 

GRÉGENTIUS,  métropoliuin  des  Homé- 

rites,  XI,  79. 

GRiGOIBB. 

I.    FAPBS. 
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6BÉCIIIRB  1  M  Grahd  (S.),  P<P«  ($90- 
604).  —  Modifie  la  Kturgie,  V,  49^-  — 
Lutte  avec  le  patria^he  de  Constantinople, 
Cyriaque,  VI,  3a.  —  Soins  qu'U  prend  des 
évèqiiet  bannis,  VIII,  a33.  —  Sa  famille.— 
Exerce  la  préture  à  Rome.  —  Se  retire  dans 
lecloiUe,X,  49.  —  Nommé  apocrisiaire  à 
Constantinople.  —  Élu  pape,  5o.  —  S'enfuit 
et  est  dérouvert.  —  Sa  lettre  synodale  aux 
patriarches.  —  Envoie  le  paltium  à  ses  vi- 
caires, 57.  •—  Restaure  la  discipline  ecclé- 
siastique. —  Favorise  le  monacbisme,  5a.  — 
Son  différend  avec  Jean  le  Jeûneur.  — Ses 
efforts  pour  terminer  la  guerre  avec  les  Ariens 
lombards,  53.—  Ses  rapports  aveclesFranks, 
54.  —  Envoie  des  missionnaires  chez  les  An- 
glo-Saxons,  55.  —  Ses  rapports  avec  la  cour 
de  Ryzance,  56.  —  Sa  mort.  —  Son  canuv 
tère.  —  Son  éniditioii,  d-j.  —  Écrits  qu'on 
loi  attribue  :  Rspositio  in  beatum  Job.  — 
Mê^apastoraiis^  58.  —  Homéiie*  sur  Été^ 
ckul,  —  De  F'Ua  et  miraeuRs  Patrum  liali- 
corum,  —  Ses  lettres,  59.  —  Ses  travaux  à 
regard  du  chant.  —  Sources  de  sa  biogr»- 
phie,  60.  —  Sa  lettre  à  Sérénus  touchant  les 
unages,  XI,  aSa.  —  Il  donne  ses  soins  à  la 
musique  religieuse,  XV,  407.  —  Sa  Régula 
pastoralis^  XVII,  a94.  —  Son  sentiment  à 
l'égard  de  l'élévation  de  Fempereur  Phocas, 
XVIII,  a37.  —  Huit  hymnes  qui  lui  sont 
attribuées ,  398.  —  Prend ,  le  premier,  le 
titre  de  Servus  servorum  Dei,  XXII,  69. 

GRécoiRB  II  (S.),  pape  (9x5-73i).  — 
Sa  vigueur  dans  la  controverse  des  images. 
—  Gimbat  les  Lombards. —  Ses  efforts  pour 
éublir  l'Église  en  Germanie.  —  Sa  mort , 
X,  61. 

GRÉGOIRE  m  (S.),  pape  (73x-740*  — 
Se  siguale   aussi  dans  la  controverse  des 


images. — S*allie  i  Chirlei-Htflel  coBXrt  les 
Lombards,  X,  63. 

GRÉGOIRE  IV,  pape  (827-844)*  — :  S« 
rend  en  France.  —  Essaye  de  réconcilier 
Louis  le  Déiwnnaire  avec  ses  fils.  —  Nomme 
S.  Ansgar  son  légat  dans  le  Nord,  X,  64. 

GRÉGOnB  V,  pape  (99^99)»  ^*  4^4; 

—  Couronne  Othon  m  empereur.  —  Chasrà 
de  Rome  par  Crescence,  X,  65.  —  Réunit 
un  concile  à  Pavie.  —  Excommunie  l'anti- 
pape Jean  xvi.  —  Rentre  à  Rome.  —  Sa 
mort,  66. 

GRÉGOIRE  VI.  —  Nom  de  deux  papes. 

—  L'un,  antipape,  opposé  k  Renoh  nir.  — 
L'autre  (f  1048)  succède  i  Benoit  ix,X,  67. 

—  Ses  efforts  pour  réformer  l'Église.  —  Con- 
voque un  concile  à  Sutri.  —  Emmené  captif 
par  Henri  m,  68.  —  Déposé  sa  dignité, 
XXII,  53o. 

GREGOIRE  Vn  (Hft.DBBn4HD)  ,  pape 
(i073-xo85).  —  Sa  législation  sur  le  célibat, 
IV,  i55.  —  TII,  4M.  —  Se  retire  à  Cluny. 

—  Léon  IX  lui  confie  l'administration  des 
biens  du  Saint-Siège,  X,  69.— Position  qu'il 
occupe  auprès  de  Victor  11,  d'Etienne  ix, 
de   Nicolas    11    et    d'Alexandre    11,    70. 

—  Est  au  pape.  —  Envoie  un  message  à 
Henn  iv.  —  Pensée  qu'il  cherche  à  réali- 
ser.durant  son  pontificat ,  7a.  —  Ses  pre- 
miers  rapports    avec  Temperwir,    73.    — 
Ses  efforu  pour  réformer  l'Église,  74.  — 
Lutte  contre  Henri  iv.  —  Concile  de  Worms, 
^5.  —    Grégoire  dépose    et   excommunie 
l'empereur.  —  Le  Dietatus  Pétri,  —  Sensa- 
tion produite  en  Allemagne  par  la  sentence 
du  pape,  76.— Diète  de  Tribur.— Henri  iv 
obtient  l'absolution,  77.  —  H  rompt  de  nou- 
veau avec  le  pape.  —  Fait  élire  l'antipape 
Guibert,  78.  —  Assiège  Rome.  —  Fermeté 
de  Grégoire  vu.  —  Robert  Guiscard  reprend 
Rome.  —  Le  pape  se  rend  à  Saleme,  79.  —- 

—  Sa  mort.  —  Il  cherche  à  réconcilier  l'É- 
glise grecque  avec  l'Église  latine.  —  Envoie 
des  légaU  en  Espagne,  —  en  Sardaigne,  80. 

—  Ses  rapports  avec  les  divers  États  de  la 
chrétienté.  —  DifférenU  jugements  portés 
sur  lui.  —  Reproches  qu'on  lui  fait,  81.  — 
Son  culte.  —  Ses  œuvres.  —  Sources  de  son 
histoire,  83.  —  Ses  démêlés  avec  Henri  iv, 
385  et  teq,  —  Querelle  des  investitures , 

XI,  494. 

GREGOIRE  Vm    (MAuaica  BounniH), 

antipape  (ixiS-naa).  —  Excomniunii'  |iar 
Gélase  «  et  Cialixte  11.—  Livré  à  ses  adver- 
saires, X,  84.  —  Son  élection,  40a. 

GRÉGOIRE  VIII.  pape  (1x87).  — Prèdie 
la  croisade,  X,  85. 

GRÉGOIRE  IX,  pape  (iaa7-ia4f).  — 
Érige  la  confrérie  des  chevaliers  de  la  Croix 
en  un  ordre  formel,  V,  457-  -^Charge  Ray- 
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mnà  4»  POMMfort  d^llM  colleetîon  de  Dé- 
crétila,  YI,  139.  —  Ses  démêlés  avec  Fré- 
dcrieii,  IX»  173.  —  Il  Tesborte  i  entre- 
preodrt  one  croisade.  —  L*excomniuiiie,  X, 
<5.  —  Se  réconcilie  avee  lui.  —  Lulle  contre 
les  Romains,  86.  —  Recommence  la  guerre 
contre  Tempereur.  —  Fait  chasser  tous  les 
Gibelins  de  Rome,  S7.  —  Convoque  un  con- 
cile. —  Frédéric  s'oppose  à  sa  réunion.  — 
Mort  du  pape.  —  Canonisations  accomplies 
MNU  son  pontificat,  88.  —  0  s'occupe  active- 
ment de  la  conversion  des  Prussiens.  XIX, 
î53. 

6lilM>ISE  IX  (oBcaéTALBs  db).  Foir 
DicASTALas  DB  GaéaoïmB  ix. 

CRÉGOIRB  X,  pape  (1379-1976).  — 
Vianoe  do  Saint-Siége  4  la  mort  de  Clé- 
ment IV.  —  Élection  de  Grégoire  x. —  Il  s'ef- 
force de  mettre  on  terme  i  la  lutte  des  Guel- 
fes et  des  Gibelini.  —  Ratifie  Télection  de 
Rodolphe  de  Habsbourg.  —  Change  le  mode 
d  élection  des   papes.  —  Sa  mort ,  X ,  89. 

—  Préside  le  concile  de  Ljoo  (1974)*  XJV, 
36. 

GKàaotME  XI,  pape,  à  Avignon  (x37(^ 
1378).  —  On  le  prie  ae  retourner  a  Rome. 

—  Les  Florentins  envahissent  les  États  de 
i*Église.  —  Le  pape  les  exoommonie.  ^->  Se 
rend  i  Rome.  —  Sa  mort.  —  Ses  lettres 
roncemant  Wiclef,  X,  90. 

GRBGOIIIB  Xn,  pape  (1406-1419).  — 
^OQ  élection.  —  Ses  rapports  avec  ^antipape 
Kenoit  xiii.  —  Abandonné  de  tes  cardinaux. 
^  Le  concile  de  Pise  élit  un  nouveau  pape. 

—  Grégoire  abdique  au  concile  de  Constance, 
V,  3^3,  —  etX,  99. 

6RÉG01RB  Xia,pape  (i579-x585).  — 
Son  activité.  —  Travaille  à  propager  TÉglise 
catholique^  X,  94.  —  Sa  rétbrme  du  CoUh' 
Jrier  Juiiem,  —  Fait  corriger  le  décret  de 
Oraiien.  —  Excommunie  Tarcbevéque  de  Co- 
'^^8M,  95.  —  Sa  mort. —  Embellisiements  de 
Rome.  —  Mesures  fiscales,  96. 

QRéfiOnB  XIV,  pape  (xSg^iSgi).  — 
Son  élection.  —  Soutient  les  Parisiens  confie 
Henri  iv.  —  Ses  ordonnances,  X,  96. 

«ateOlEE  XV,  pape  (1691-1693).^ 
Erige  la  congrégation  de  la  Propagande.  — 
Canonisations  qu'il  accomplit,  X,  97.—  Sa 
conduite  dans  les  affaires  d'Allemagne.  — 
Empêche  les  hostilités  au  sujet  de  la  Val- 
telinek  —  Son  activité.  —  Ses  ordonnances , 
98. 

GRéeOIllE  XVI,iiape(x83i-x846).--Son 
livre  :  ie  TrUmtpke  du  Samt^Siége  et  de  l'È» 
gii*e,  X,  99.  —  Élu  procurateur  général  des 
Camaldules.  —  Léon  xii  le  fait  cardinal.  — 
Diverses  fonctions  qui  lui  iont  confiées,  100. 

—  Son  élévation  au  trône  pontifical.  —  Ses 
réfomet  «dministrativci  et  politiques,  xox. 


—  Il  condamne  Lamennais  et  Tabbé  Bautain. 

—  Intervient  auprès  du  caar  en  faveur  des 
Polonais,  X09.  —  Donne  une  spéciale  at- 
tention aux  mittioiis.  —  Sources  de  ta  bio* 
graphie,  xo3.  —  Ses  décisions  touchant  lea 
mariages  mixtes,  XJV,  989.  —  Ss  protesta- 
tion contre  les  persécutions  de  Nicolas  t  en 
Pologue,  XVm,  458. 

XI.  Divsas. 

GRÉGOIRE»  bibliothéeaire  da  eoavent  de 
Farfa(tixoo).  VIII,  38o. 

GRÉGOIRE  ASBESTAS,  évéque  de  Syra- 
cuse, VII,  938. 

GRÉGOIRE  d'Amtxoobb.  —  Est  défendu 
par  Évagre,  VIII,  177. 

GRÉGOIRE  DB  Ca» PADOcx,  évéque  arien 
d'Alexandrie  (34  x).  H,  5. 

GBÉGOIEE  DB  HBimUEG  (f  X479).— 
Ses  études  de  droit. —  Va  au  concile  de  Bâle, 
X,  txo.  —  Ses  discussions  avee  iEnéas  Syl- 
vius  et  Nicolas  de  Cnse.  —  Excommuniât 
XIX.  —  Devient  conseiller  de  Georges  Po- 
diébrad.  —  Excommunié  de  nouveau. —  Ob- 
tient son  absolution,  xxa.  —  XVI,  948. 

GRÉGOIRE  DE  LAURO,  abbé  de  d- 
teaux,  VIII,  x8o. 

GRÉGOIEB  DB  N AZIAHEB  (8.)  (f  S89 
ott  390).  —  Année  de  sa  naiiiaoce.  —  Ses 
parents.  —  Ses  études.  —  Son  amitié  pour 
S.  Basile,  X,  xs3.  —  Reçoit  le  bsptéme.  — 
Mène  une  vie  retirée,  1x4.  —  Son  père  l'or» 
donne  prêtre  et  le  fiiit  son  coadjuteur.  —  Il 
est  appelé  à  Constantînople,  x  i5.  —  RétabKt 
l'union  parmi  les  orthodoxes.  —  S'attire  la 
haine  des  partis,  x  x6.  —  Ses  rapports  avec 
Maxime  a' Alexandrie,  1x7.  —  Refuse  le 
siège  de  Constantînople.  —  Finit  par  céder 
aux  prières  du  concile,  1x8.  —  Obligé  de 
se  retirer.  —  Termine  ses  jours  dans  la  re- 
traite. —  Ses  discours ,  lettres  et  poèmes , 
X  X9.  —  XV,  3x6. —  Ses  poésies  chrétiennes, 
xvin .  394. 

GREGOIEE  DB  NTSSE  (S.)  (né  en  33i). 
— Assiste  au  concile  d'Antioche.^  Prononce 
l'oraison  funèbre  de  Matins  d'Antioche.  — 
Lutte  contre  les  Ariens,  X,  xao.  —  Ses  ou- 
vrages: —  I/ueriptioaê  ei  divisions  detPsaU' 
mes, — Livres  eomtrê  Eunomius^  X9x.  — 
Catéehèse^  etc.  —  Ses  discours.  —  Germain, 
patriarche  de  Constantînople^  le  défend  contre 
M  reproche  d'origénisme  »  X99.  —  XV, 
3x6. 

GRÉGOIRE  DB  RIMINI.  ~  Commente 
Pierre  Lombard,  Xm,  439. 

GBBGOIBB  DB  TOURS  (S.)  (f  $94  ou 
595),  VII,  968.  —  Élu  évéque  de  Tours.  — 
Haine  que  lui  voue  Chilperic.  —  Son  in- 
fluence aor  Goatran  et  son  fils, X,  xi4« 
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—  Son  Hisioin  dts  frtmki,  —  Sm  «utras  , 
oavngei.  -— Lain  éditions,  is5.  —  XXm, 
53«.   ^ 

GEBOOIRB  D'VTRBCHT  (f  780  ou  781), 
diiciple  de  S.  Bonifaoe ,  administre  le  dio* 
cèie  d*Utrecht,  X,  196. 

«BÉGOIRK  (UnrKi)  (t75o-t83i),  év«- 
aue  Goostitutionoel  de  Blois.  — Embrasse 

I  état  eoclésiasiiqtie.  —  Est  élu  dépoté  aux 
étals  généraux.  —  Opposition  qu*il  fait  an 
gouvernement,  X,  la?.  —  Prèle  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé.  —  Éln  évéque 
de  Blois,  198.  —  Déclare  son  allanhement  à 
la  religion.  —  Demande  la  liberté  des  cultes. 

—  Contribue  à  Torganisation  de  plusieurs 
diocèses,  isq. —  Créé  comte  de  l'Empire. — 
Se  prononce  pour  la  déchéance  de  Napo- 
léon. —  Ses  travaux  littéraires.  —  Sa  mort, 
i3o. 

GftEGOIBB  (ràTB  on  SAivr).  Voir  Fâtb 
DB  S.  Gaiooiai. 

GREGOIRE  (S.)  u  TniuvATUiaK  (f  970 
ou  «71).  —  Ses  études.  —  S'attache  à  Ori- 
gène,  X,  104.  —  Son  séjour  à  Alexandrie* 

—  Élu  évéque  de  Néo-Ccsarée,  io5.  —  Son 
zèle.  —  Ses  miracles.  —  Ses  ouvrages,  106. 

GRÉGOAE  L*IU;i7MINATBIJR  (S.) 
(iv*  siècle),  ap6tre  de  TArméoie,  II,  14.  — 
Est  sauvé  de  la  mort  par  sa  nourrice.  —  Se 
marie.  —  Persécutions  que  lui  fsit  subir 
Tiridate,  X,  107. —  Convertit  les  Arméniens 
et  leur  roi.  —  Est  sacré  évéque.  —  Se  relire 
dans  U  solitude.  —  Va  trouver  Constantin 
avec  Tiridate,  108.  —  Sa  mort.  —  Est  ca- 
nonisé. —  Source  de  sa  biographie,  109. 

GRÉGOIRE  L*ILLUMmÉ  (oouvbbt  dk 
SAiira-),  à  Rome^  XV,  x4S. 

GREGOIRE  ZAMBLAX,  métropolitain  de 
Kiew  (f  i4i9),XX,  519. 

GRÉGORIENNE  (aussi).  Voir  Smaamexi- 

TàlRB. 

GREIFFEN-KLAD  (Richabd  db),  arche- 
vêque de  Trêves,  XXIV,  170. 

GRÉBHAL,  ornement  sacré  de  Tévéque, 
X,  x3o, 

GRENADE,  archevêché  en  Espagne.  — 
Prise  de  cette  ville  par  Ferdinand  ui  (x  499). — 

II  b  christianise.  —  Sufiragants  de  Grenade, 
X,  i3o. 

GRENADE  (aOTAUMB  na),  XIV,  399. 

GRENADIER,  arbre  souvent  cité  dans  la 
Bible,  X,  i39. 

GRENAT,  pierre  précieuse,  XVHI, 
3i4. 

GRENESFELD  (GuxLtAOMB  db),  arche- 
vèque  d'York  (f  x3x5),  XXV.  599. 

GRRTZBR   (  Jaoquks  )  (  i  56o* x 69 5  ).    — 

—  Son  ouvrage  de  Sancta  Cruee^  V,  464. — 
Se  fait  Jésuite.  —  Professe  hi  philosophie  et 
la  théologie,  ~  Inscription  en  son  honneur 


à  Ingolsiadt.  —  Ses  rapMfta  «vne  an  frand 
nombre  de  savants,  X,  z». 

GRIESBACH.  —  Son  édition  duNonveau 
TesUmenl.  —  Sa  Synopsis^  UI,  84-  —  800 
Commétatariuâ  eriticut  m  têxi,  H.  T.,.85.-- 
Distingue  trois  reeett/ioiudans  les  manuscrits 
grecs  du  Nouveau  Testament,  XIV,  190. 

GRIFFITUS,  vicaire  apostolique  an  cap 
de  Bonne-Espérance,  III,  597. 

GRIGNON  DE  MONTFORT  (Loms- 
Mabkb).  —  Fonde  les  SoMirs  de  U  Sagesse 
(i703),  XXI,  x35. 

GRIM  KIEL,  évéque  de  Drontheim,  VI, 
595. 

GRIMALDI,  Jésuite,  professeur  à  Bob- 
goe  (f  x663),  Xm,  94. 

GRIMOALD,  roi  des  Lombards  (f  671), 

xui,  434. 

GRIMOALD,  due  de  Bavière.— S'attache 
S.  Gorbinien,  V,  347- 

GROENLAND.  —  Conversion  de  ce  pays 
au  Christianisme.  —  Le  protestantisme  s  y 
introduit,  X,  x33. 

GRONOViUS  (jBAir-FiiBnBaïc),  philolo- 
gue (K6XX-X671),  X,  i34. 

GRONOVIUS  (Jaoqubs),  fils  du  précédent 
(x645-K7xd).  —  Son  voyage  en  Angleterte 
et  en  France.  — Ses  éditions,  X,  x34. 

GRQOF  (Mobvam),  vicaire  apoUolique 
de  BaUvia  (1899),  XI,  66.  —  359. 

GROOT  DE  DEVENTER  (Gbbbard)  , 
prêtre  hollandais,  IV,  «xo. — Fonde  diversn 
associations  religieuses,  449- 

GROPPER  (Jbah)  (x509-i559).—  Admi- 
nistre le  diocèse  de  Cologne.  —  Combat  Is 
réforme.  —  Meurt  à  Rome.  -»  Ses  ouvrage, 
X,  x35. 

GROSS  (Faéx»éaxc  db),  évéque  de  Wurf 
bourg  (x8i8-x84o),  XXV,  569. 

GROSSW  ARDEIN  (diocbbb  ob),  IX,  494- 

—  XIII,  37. 

GROSULANUS  (Pxbbbb),  archevêque  de 
Milan,  XV,  xo5. 

GROTICS  (Hooo)  (i583-x665).  ~  Ses 
études.  —  Considération  dont  il  jouit.  ^ 
Prend  part  à  la  controverse  entre  les  Armi- 
niens et  les  Gomaristes,  X,  137. —  Se  justifie 
de  Taccusation  de  socinianisme.  —  Empri- 
sonné par  Maurice  d'Orange.  —  Se  réfugie 
en  France,  i38.  —  S'atlache  à  la  cour  de 
Suède.  —  Nommé  ambassadeur  en  France, 
139.  —  Sa  mort.  —  Son  projet  de  réunir  les 
protestauts  à  l'Église  catholique,  140.  —  Ses 
écrits  à  ce  sujet.— Haine  que  lui  portent  les 
prolestants,  141. —Ses  ouvrages  historiques. 

—  Ses  poésies,  149.  —  Réfutation  de  Gro- 
tius  par  le  P.  PéUu,  XVIII,  107.  —  Son 
traite  dé  Jure  Mii  etpmeit^  9is.  —  995. 

GRVMBAGII  (oubbbr  ob).  —  GuiUauBM 
de  Gninbach  coMieoce  les  hostilités  contre 
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Téf^u  de  WonbiMirs. —  S'associe  à  Jean- 
Frédéric.  —  Il  est  rois  an  ban  de  l'easpire. 
—  CondaiBné.  —  Son  supplice,  X,  x43. 

MIUNBR  (jEAK-FaâDKaïc) ,  théologien 
protestant  (né  en  17^3).  -^  sâ  éludes.  — 
Profeue  l*éloquence«  —  Ses  écrits.  —  Sa 
théologie,  X,  i44* 

GRIJTER  (LftMBxaT),  étéqoe  de  Neustadt 
(t  i58a),  XVI,  89. 

GRUTZ  DE  KRfiUTZ  (Gootiraoi),  évé- 
qoe  deSaint-Polten  (f  x8x5),  XVIII,  470. 

r.UALBERT  (Su  Jbav),  fondateur  de  Tor- 
dre de  Yallonbrose.  f^oir  Taxxombaosb. 

GUBâ  (stmodb  ne),  tenn  par  les  Jaco- 
bites  syriens,  Xll,  53. 

GUBRINUM  (sTHone  jacobiti  ne),  XII, 
54. 

GUDIEL  (Gohs4lbz),  archevêque  de  To- 
lède (f  X398),  xxin,  474. 

GUÈBRES,  sectateurs  du  parsisme,  XYU, 
a4i. 

GUELFE  U  ou  Waiv  (f  io3o.)  —Lutte 
contre  Conrad  le  Salique,  X,  148. 

GUELFE  m  ou  Wblf  (f  io55),  X»  148. 

GUELFE  IV  ou  Wblb  (i  10  i).—  Lutte  avec 
Conrad  11  c,  V,  bx4.  —  Soutient  le  pape 
contre  Henri  iv,  X,  X49. 

GUELFE  V  ou  WBi.r  (f  XIX9  ou  xibo). 

—  Envoyé  en  ambassade  par  Henri  v  au  pape 
Pascal  II,  X,  x5x. 

GUELFE  VI  ou  Wmmm  (f  ixgx).  -^  Lutte 
contre  rempereur  Conmd,  X,  x53.  —  Sou- 
tient le  pape,  x55. 

QVELFES  BT  GIBEURS.  —  x.  Origine 
dn  mot  Gihetin*^  X,  x45.  —  Conrad  11  de 
Franoonie  le  porte  le  premier.  —  Table  gé- 
néalogique des  Hobeostaufen  unis  aux.  Fran- 
coniens, x  46. — Origine  des  Guelfes  on  Wells. 

—  Table  géocalogique  de  cette  famille,  147. 

—  Différence  entre  les  empereurs  de  la 
maison  de  Saxe  et  les  Franconiens.  — 
Lutte  de  Wdf  xx  contre  Conrad  le  Salique» 
x4<*  —  De  Guelfe  iv  contre  Henri  iv.  — 
Mariage  de  Guelfe  v  avec  Matbilde  de  Tos- 
cane, 149. —  Sa  conduite  i  Vcgard  du  pape, 
i5i.  —  Le  Guelfe  Henri  le  Superbe  s*altie  à 
la  maison  de  Saxe.  —  Sa  puissance,  x5b.  — 
Ses  prétentions  à  la  succession  de  I  empire. 
-~  Lutte  de  son  frère  Guelfe  vi  contre  l'em- 
pereur CoDmd.  -^  Il  est  vaincu,  x53.  — 
Frédéric  fiarberousse  se  réconcilie  avec  les 
Guelfes,  s  54. —  Sa  Intte  contre  le  Guelfe 
Henri  le  Lion. — Rapprochement  des  Guelfes 
et  des  Gibelins  sons  Henri  vi,  x55.  —  Othon 
le  Guelfe,  fila  de  Henri  le  Lion,  est  élu  em- 
pereur. —  Il  est  soutenu  par  le  pape  contre 
Philippe  de  Soiiabe,  x56.  —  A  la  mort  de 
Philippe  il  eat  reconnu  emperenr.  —  Viole 
le  domaine  de  l'Église,  x38.  —  Le  pape 
rescoHMMSDie  et  lut  élire  Frédéric  ix.  — 


Guerre  entre  Frédéric  et  le  pape,  159.  — 
xf.  Guelfes  et  Giieiîns  comme  partis.  — 
Motifs  de  leurs  luttes.  —  Quand  et  où  on 
a  employé  ces  noms  pour  la  première  ftib, 
160.  —  La  division  en  parti  du  pape  et 
parti  de  Tempereur  pénètre  tous  les  rangs 
de  la  société.  —  hm/aetions  en  Italie,  x6x. 

—  Benoit  xxx  frappe  d'anatbème  Pusage  des 
dénominations  de  Guelfes  et  de  Gibelins.  — 
Ces  noms  disparaissent  peu  à  peu,  xSa. 

GUiRANGEft  (PBOS»Bn)(né  en  x8o5).~ 
Iiutitué  abbé  de  Solesmes.  —  Ses  travaux 
sur  la  liturgie,  X,  x63.  —  Attaques  des 
évéques  de  Toulouse  et  d*Orléans  contre 
ses  Institutions  Ëturgiques,  —  Son  Mémoire 
touchant  V Immaculée  Conception, —  Ses  au- 
tres ouvrages,  164. 

GUÉRERO,  archevêque  de  Grenade.  Voir 

GnBBBBKO. 

GUÉRIN  (S.),  frère  de  S.  Léger,  martyr, 
XIII,  9x3. 

GUERRE.  —  L'Église  permet  le  service 
militaire.  «-  Si  elle  est  en  opposition  avec 
le  précepte  de  Tamour  des  ennemis.  — 
Elle  fait  tous  sea  efforts  pour  empêcher  la 
guerre,  X,  x65. 

GUERRE  CHEZ  LE8  HERRECX.  - 
Dans  quel  but  Jéhovah  la  leur  permit.  — 
Gomment  se  levaief:t  les  soldais.  —  Organi- 
sation de  Tarmée,  Xf  X67.  —  Création  d'une 
armée  permanente.  ~  A  l'origine  il  n'y  avait 
que  des  fantassins,  x68.  — Armes  défensives 
et  offensives.  —  Exercices  pour  le  maniement 
des  armes,  X69. —  Cérémonies  avant  la  ba- 
taille. —  Célébration  de  la  victoire,  170. 

GUERRE  DE  TRENTE-AM»  (1618- 
X648},  VII,  436.  —  VIII,  437.  -*  Eut  de 
l*Allemagne  à  Torigine  de  cette  guerre.-* 
Soulèvement  des  protestants  à  Prague,  X, 
X7X.  —  Lutte  des  Bobcmiens  et  de  leurs 
alliés  contre  les  empereurs  Mathias  et  Ferdi- 
luind  XI. — De  Thum  assiège  Vienne,  x7b.»> 
Élection  de  Frédéric  v  bu  trône  de  Bohême, 
173.  —  Maximilien  de  Bavière  soutient 
Ferdinand.  ^-  Il  défait  les  liohémiens,  X74. 

—  Mansfeld  recommence  la  guerre  contre 
Tempereur.  —  Il  ravage  l'Alsace.  —  Se  joint 
à  Frédéric  de  Bade,  175.  —  Victoires  de 
Tilly,  X76.  —  Christian  de  Danemark  se 
met  i  la  tête  de  l'union  protestante.  —  Est 
battu.  —  Succès  de  Walleusiein ,  177.  — 
Négociations  pour  la  paix.  —  L'armée  de 
Wallenstein  est  licenciée,  x  7g. — Éditderesti' 
tution, — Gustave- Ado!  plie  déclare  la  guerre 
i  Ferdinand  (x63o).  —  La  France  lui  prête 
son  concours,  x8o.  —  Tilly  prend  d'etsaut 
Magdebourg.  —  Il  est  vaincu  à  Brrilenfeld, 
X  8  X .  — Succès  de  Gustave-  Adol phe. — Mort  de 
Tilly,  1 83. —  Il  est  remplecé  par  Wallenstein. 
•*  Bataillede  Lâtien.— Mort  dn  roi  de  Suède. 
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^-  Oieiutieni  pourmit  la  guerre,  184* — ^Tra- 
hison et  mort  de  Wallenstein.  —  Yicioire» 
des  impériaux,  i85.  —  La  France  «iitre  en 
ligne  contre  Tempire  (i635).  —  Défaite  des 
impériaux  à  Wittstosk,  x86.  —  Mort  de 
Ferdinand  11.  —  Succès  des  Français  et  des 
Suédois,  187.  —  Paix  de  Weslphatie.  — Ses 
résuluts,  188. 

GUERREEO  (Pbdeo),  archevêque  de  Gre- 
nade, X,  i3i.  -<-  XJI,  x3i. 

GUEUX.  —  Leurs  excès.  —  Os  sont 
battus,  XI,  47.  —  Les  gueux  de  mer^  ins- 
truments de  la  fondation  du  protestantisme 
en  Hollande,  48. 

GUGGER  (CéLasTiii)  (f  1767),  abbé  de 
Saint-Gall,  IX,  97a. 

GU6LEE  (Josbph-Hxhai-Alotsb)  ^i78a- 
181 7).  —  Fait  ses  études  à  Einsiedeln.  — 
Nommé  professeur  d*exégèse  i  I^cerne.  — 
Muller  le  fait  destituer,  X,  190.  ^^  Il  est 
rétabli.  —  Ses  écrits.  —  Sa  mort,  xgt. 

GUI  (S.).  Voir  Vrr. 

GUI,  archevêque  de  Milan  (xo45*i07i), 
XV,  104. 

OUI ,  vonDATsua  Dss  HospiTALixas.  Vùir 

HOSPXTALXXBS. 

GUI ,  duc  de  Spolète.  —  Roi  d'Italie  au 
IX*  siècle,  III,  X.  —  IX,  5x. 
GUI  D^AREZZO ,  Bénédictin  à  Pomposa. 

—  Ses  innovations  musicales  excitent  la  jalou- 
sie de  ses  confrères.  —  Réforme  le  chant  ec- 
clésiastique. —  Sa  méthode.  —  Invente  la 
solmisation,  X,  igS.  —  Sa  science  musicale, 
XV,  4 19. 

GUIANE.  —  Missions,  I,  249.  *-  SUtîs- 
tiqiie  ecrlésia»tique  actuelle.  XXII,  473. 
GUIANE  HOLLANDAISE  (vicASiATAPOS- 

TOLIQOB  DE  XJl),  XI,  67. 

GUIBERT  (S.).  —  Fonde  le  couvent  de 
Gembloux,  IX,  3x7. 

eUIBBRT  DE  Ravbiivs  (f  xxoo),  anti- 
pape sous  le  nom  de  Clément  xii,  X,  x^a. 

GUIBERT  DE  NOGENT.  Voir  Git.- 
BxaTxs. 

GUIDBTTI  (GxovAHvi).  —  Corrige  le 
chant  du  Missel  et  du  Bréviaire,  XV,  439. — 
Élève  de  Palestrina,  XVII,  47. 

GUIDI  (Alexavdbs),  littérateur  italien 
au  xvix*  siècle,  IV,  3iC 

GUIDIGCONI  (BAaTHBLBMT),  évéque  de 
Lacques  (x539),  XIII,  499. 

GUIDO,  Chartreux,  IV,  aSS. 

GUnX),  évéque  de  Coire,IV,  483. 

GUIGNARD  (le  P.),  Jésuite  (f  i  SgS),  XU, 
364. 

GUIGO,  prieur  de  la  Chartreuse  (f  1x37). 

—  Rédige  les  coutumes  de  cet  ordre,  IV, 
a53. 

GUILLAUME,  abbé  de  Hirschau  (f  xogx). 

—  Introduit  les  convers  en  Allemagne,  V,  | 


334.  —  Rêforaie  son  ornivent.  —  En  eoas- 
truit  un  autre,  XI,  9a. 

GUILLAUME ,  évéque  de  Chàbns,  XX, 
5oa. 

GUILLAUME  ,  évéque  de  Paderbom 
(x4x4).  XVII,  6. 

GUILLAUME  I,  comte  de  Champagne, 
archevêque  de  Reims  (f  xaoa),  XX,  8a. 

GUILLAUME,  comte  de^Hollande.  —  Élu 
empereur  d'Allemagne.  -*  Soutenu  par  In- 
nocent IV,  V,  1x8. 

GUILLAUME  I,  roi  des  Pays-Bas.  — 
Sa  conduite  i  Tégard  des  cathoUques,  XI, 
59. 

GUILLAUME  II ,  roi  des  Pays-Bas.  - 
Sa  conduite  à  Tégard  des  catholiques,  XI» 
60. 

GUILLAUME  HI,  roi  des  Pays-Bas. - 
Protège  le  catholicisme,  XI,  6x. 

GUILLADBdS  IV,  duc  db  BAViB&B(ti55o). 

—  S'oppose  à  Luther.  —  Sévit  contre  les 
eedésiastiques  coupables,  X,  195.  —  Coa^ 
dut  avec  Ferdinaud  d'Autriche  un  traité 
pour  empêcher  les  apostasies.  —  Fait  partie 
de  la  sainte  ligue,  X96.  —  Ses  successeurs: 

—  AlbeH  V.  —  Son  attachement  à  l'Église. 
•^  Fruits  de  son  système  de  condescendance 
(f  157g),  197.  —  GttiUaume  v.  —  Services 
qu'il  rend  à  i*lÉgUae  (f  xôaô).  —  Masimiiiea 
(t  i65x).  X98. 

GUILLAUME  V  (duc  de  BAVXBaB)(ti6a6). 

—  Services  qu  il  rend  i  l'Église,  X,  198. 
GUILLAUME-ANTOINE,  évéque  de  Pi- 

derborn  (f  1782),  XVII,  8. 

GUILLAUME  DE  CHAMPEAUX.  foir 
Abélako  et  Scoi»A9nQUB. 

GUILLAUBIB  DE  DIJON  (S.)  (96k-io3i). 

—  Rétablit  l'abbaye  de  Fécan,  Vni,  396.— 
Prend  l'habit  monastique  à  Luciacum.  — 
Suit  l'abbé  Majolus  à  Cluny.  —  Réforme  le 
couvent  de  Sainl*Bénigne  à  Dijon,  X,  1991— 
et  autres  monastères.  —  Ses  vertus.  —  Sa 
faveur  auprès  des  papes,  aoo. 

GUILLAUME  DE  GAP,  abbé  de  Saint- 
Deoys,  VI,  188. 

GUnXAUHB  DBBIALMl&»BDBY(t  1 142- 
1x43),  historien  anglais. — Ses  ouvrages.  — 
Leurs  éditions,  X,  aoo. 

GUILLAUME  DE  MODÈNE.  —  Légal 
en  Prusse  (xa34),  XIX,  »53. 

GUILLAUME  DB  H AN6IS.  roir  Nahgu 
{Guiliaume  éie). 

QUILLAUMB  DE  NBWBUEY  ou  NEW- 
BRIDGE, roir  NxwaoBY. 

GUILLAUME  t)ERUBRUQUIS.— Envoyé 
par  S.  Louis  aux  Mongols,  XII,  x38. —  Voir 
Jean  de  MoxTccoaviiro. 

GUILLAUME  DBSA1NT-AM017B  (faprès 
xa7o).  —  Professeur  de  théologie.  — S'élèvR 
contre  les  Dominicains  et  les  Franciscains, 
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X,  Mt.->  MâpnAm  qu'il  leor  adretie  daûf 
sei  ccriti.  —  RéfulAtio^  de  ms  attaques , 
ao3.  —  Ses  ouTra{;es  sont  condamnés  par  le 
ijape.  —  Ses  partisans  se  rétractent.  —  H 
l'obslioe  et  est  banni  de  France.  —  Reparait 
à  lUuirersiié,  904.  —  Combat  les  ordres 
DeadiaoU,  XVI,  4o5. 

GUILLAUBiE  bb  Saxvt-Poobçaih.  Voir 
DosAio. 

GUILLAUBIE  db  Saxb-Wbimae.  —  Fait 
b  pierre  à  l'empereur  (16»),  X,  175. 

€IJILLAUIIE  DB  TTR  (ix38-xi93), 
hiitorien  des  croisades.  Y,  447.  —  Est 
uominé  chevalier  de  Beaudoin  i?.  —  Assiste 
10  troisième  concile  de  Lalran.  —  Son  his- 
toire des  croisades ,  X ,  ao5.  —  XYIII , 
14s. 

GUILLAUME  D'ORANGE  (ti584).— 
Si  lutte  coDire  l'Espagne  dans  les  Pays-Bas, 
ITII,  394  et  Mëq, 

GUILLAUME  IH  D*ORANGE,  roi  d'An- 
gielerre  (f  170a).  —  Sa  conduite  dans  les 
|>^aires  religieuses,  IX,  53 1.  —  Situation  de 
Itglise  tous  son  règne,  X,  988.—  Persécute 
la  catholiques,  XI,  5if.  —  SVmpare  dn 
trône  d'Angleterre  (1688),  Xn,  77.  —  XX, 
534. 

GUILLAUME  DURAND,  nominaliste, 
^  537. 

CUILLAUMB    DURANT».    Voir    Du- 

R4ITIS. 

GUILLAUME  LE  CONQUÉRANT.  — 
Set  rapports  avec  Grégoire  yix,  X,  81. 

GUILLAUME  lb  Pimux,  duc  d'Aquitaine 
(^^7).  Y,  445.  —  S'il  créa  un  ordre  de  che- 
'jliws.  —  Opinion  d*Hélyot.  —  Opinion 
d'Alberl  Mvaeus,  X,  906. 

GUILLAUME  OGCAH.    Voir  Occam. 

GUILLAUMB  (cbbvalxbbs  et  moines  db 
Saibt-).  —  Opinion  d*Hélyot  sur  leur  origine. 
~-  Opinion  cP Albert  Miraeus.  —  Résidence 

^  ees  chevaliers.  —  Leur  extension ,  X , 

Ï06. 

GUILLEMETTB    ou    6UILLEMI1IB  (f 

t«83),  foUe  de  Milan.  —  Croit  «qu'elle 
cit  le  Saint-Esprit  incarné.  —  Ses  partisans, 
^«07. 

GUISE  (Fbaboou,  nue  ob).  —  Son  in* 
nveoce  i  la  cour.  —  Il  combat  les  hugue- 
aob.  _  Est  assassiné,  XI,  x56-i6x  (passim), 

GUISE  (Hbvbi  db).  —  Travaille  à  se 
nriyer  le  chemin  au  trône  de  l<*rance.  — 
^  ligue  avec  I*Espague,  XI,  169.  ~  Sa 
conduite  i  regard  de  Henri  irx.  —  Est  as- 
•»»»né,  170. 

GtTHBRRT,  GuHDBBBBf,  archevèqoe  de 
^Bs  (t  ^1^)'  —  Renonce  à  sa  diguité  pour 
le  coDiacrer  à  la  solitude.  •—  Fonde  le^  cou- 
vent de  Sénones,  X,  «o8.  * 

GUNDEBERT.  roir  Gombbat. 


GUNDECHAR    U,  èvêqne  d'Eidistidt» 

X,  «71. 
GUNTHARou  Gomnaa,  archevêque  deCo- 

}ogne(85o*873). — Sa  conduite  dans  la  famine 
(de  85o).  —  L*évéché  de  Brème  est  érigé, 
malgré  lui,  en  archevêché,  X,  ao8.  —  Il  est 
envoyé  en  ambassade  auprès  de  Louis  le 
Germanique,  aog.  —  Ta  avec  Hincmar  au 
synode  de  Toucy.  —  Sa  conduite  dans  Taf- 
faire  du  mariage  de  Lotkaire  ii.  —  Est  dé- 
posé, a  10.  —  Lothaire  Tabandonne.  —  Il  se 
rend  à  Rome,  ai  a.  —  Reprend  Tadministra- 
tion  de  son  diocèse.  —  Ne  peut  se  faire  r^ 
lever  de  rexcommuutcation.  —  Se  soumet. 
—  Sa  mort,  ax3.  —  XVI*  lar. 

GUNTHAR,  évèque  d*Hildesheim  (t835), 

XI,  xa. 
GUNTHER,  archevêque  de  Magdebourg 

(ti444),xnr,9o. 

GUNTHER,  évèque  deRatubonne  (t94x)» 
XIX,  507. 

GUNTHER  (Amtouib).  —  Son  dualisme, 
yill,  69.  —  Son  système  philosophique, 
XXI,  5x5. 

GUNTHER  DE  KRAPFELD ,  évèque  de 
Gurk,  X,  2x5. 

GUNZO,  duc  aleman,  ▼,  9. 

GURK  (évâcBB  db).  —  Conflit  de  juri- 
diction entre  les  évêchés  de  Carinihie  au 
XX*  siècle,  X,  a  x4.  —  Gebhard  éri.^e  l'évêché 
de  Gurk.  —  Emma  de  Friesach  y  fonde  un 
couvent.  — •  L'archevêque  Conrad  x.  —  Les 
évêques  de  Gurk  prétendent  au  droit  d'élec- 
tion, ai  5. 

GURK  (Ubbaih  db),  évèque  de  Vienne 
(x 573),  XXV.  If 3. 

GUSTAVE -ADOLPHE,  roi  de  Suède 
(x594-x63a).  —  Ses  victoires  en  Allemagne, 
Vin,  439.  —  Son  éducation.  —  Fait  la  paix 
avec  le  Danemark.  —  Combat  la  Russie,  X, 
a  16.  —Prend  i  cœur  le  bien-être  de  ses 
États. —  Lutte  contre  Sigismond  de  Pologne, 
a  17.  —  Il  décide  la  guerre  contre  b  maison 
d'Autriche. —  Occupe  Stettin,  ax8.—  S'em- 
pare de  la  Poméranie,  —  Son  alliance  avec 
la  France,  319.  —  Avec  l'électeur  de  Bran- 
debourg, aao.  —  Bat  Tilly.  —  S*unit  à  la 
Hesse-Cassel ,  aaa.  —  Porte  secours  aux 
Saxoiu.  —  Remporte  la  victoire  de  Breiten- 
field.—  Succès  de  Horn,  aa3. —  Négociations 
du  roi  avec  l'électeur  de  Bavière. —  Il  s'allie 
avec  le  duc  de  Lunebourg,  aa4.  —  Trans- 
porte la  guerre  en  Bavière,  aaS.  —  L'em- 
pereur lui  oppose  WaUenstein,  aa6.  •—  Ba- 
taille de  Liitzen.— Mort  deGusUve-Adolphe, 
aa7.  —  S'il  fut  assassiné.  —  Les  protestants 
le  prôoeut  comme  le  sauveur  de  la  liberté 
de  l'Allemagne.  —  Jugement  de  quelques 
historiens  sur  ses  plans^  a«8.  —  f^oir  aussi 

I  GUBIBB   DE  TbBIITB->A]IS. 
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GUSTAVE-ADOLPHE  (AtiociATXOH  us). 

—  Fondée  en  i834,  XIX,  3a5. 
GUSTAVE  WASA,  roi  de  S«ède ,  IV, 

3 10.  —  Introduit  la  réforme  dani  «es  Etats, 
XVIII,  xio. 

GUTHLAK»  soliUire  anglo-saxon  (f  ^  i4)» 
XI,  4o5. 

GUTTENBERG,  inventeur  de  Timpri- 
merie,  XI,  3 19.—  Voir  aiusi  TTPOGRAPms. 

GUYANE,  roir  Guuhb. 

GUTON  (jBAirvB  Rouvibr  dk  ul  Motti) 
(1648-1717).—  Soutenue  par  Fénelon,  VIII, 
4a8.  —  S*adoone  à  un  spiritualisme  exalté. 

—  Se  marie.  —  Sa  correspondance  avec  le 
P.  Lacombe,  X,  a3o.  —  Elle  se  retire  auprès 


de  lui.  ~  Est  arrêtée.  —  Son  écrit  U  Moyen 
court  de  faire  ofjpÎM/i,  a3i.  —  Son  quié< 
tisme.  —  Ses  rapports  avec  Fénelon.  — 
Bossuet  condamne  ses  ouvrages.  —  Confé- 
rences d*Issy.  — Ses  écrits,  a  3a. 

GUZHAN  (FaavAiiD  Pian  n^)  ,  poêle 
espagnol.  —  Ses  ouvraRCS,  X,  a33. 

GYMNASES,  f^oir  Éooi.as  SBCOiri>A.iais. 

GYROVAOI,  moines  errants.  — S.  Bem^t 
divise  les  moines  en  quatre  classes. — S.  Ba- 
sile et  S.  Augustin  condamnent  les  gyrowagi, 
—  La  règle  de  3*  Benoit  réprime  leurs 
désordres.  —  Ils  propagent  les  nérésies,  X, 

«34. 

GYULA,  prince  magyare,  XIV,  m. 


HABACUCy  petit  prophète.—  Étymologie 
de  son  nom.  —  Sa  vie  est  peu  connue.  — 
Ses  prophéties  ne  s*appli(iueut  qu*aux  Chal- 
déenSfX,  a  36.  —  Son  ÊApre.  —  Les  parties 
s*en  enchaînent  parfaitement.  —  A  quelle  épo- 
que il  récrivit,  a37.  —  Liaison  qui  existe 
rntre  lui,  Jérémie  et  Sophouie. —  Son  style, 
338. 

HABER  M  Curiav,  mari  de  Jaël,  XII,  87. 

HABERT  (IsAAc  ) ,  évéque  de  Vabres 
(f  1668).  —  Réfute  Jansénius.  —  Ses  écrits, 

X,  «39. 

HABIT  EfXXESUSTlQUE.  Voir  Vktb- 

MaMT   KCCI«K8IASTIQUK. 

HABOR,  fleuve  de  la  Mésopotamie,  IV, 
991. 

HAGELDAMA,  champ  du  sang,  XII, 
398. 

HACON  ou  HAQUIN  lb  Bon,  roi  des 
Norwégiens  (f  960),  XVI,  ao6. 

HADAD  RIMMOM ,  ville  au  nord  de  la 
Palestine,  X,  a  39. 

HADASSA.  Voir  EsTaaa,  VIII,  78. 

HADORAM,  fils  de  Jectan,  XII,  333. 

HADEAGHy  nom  de  lieu  dans  Zacharie, 
X,  a39. 

HADUARD,  évéque  de  Mindeo  (f  853), 
XVy  a  14. 

HAFERrrZ,  anabaptiste,  XV,  $93. 

HAGADA.  Voir  Miosascs. 

HAGEK  (WaacasLAS).  —  Erreur  qu'il 
accrédite  touchant  S.  Jean  Népomucèoe, 
XII,  i65. 

HAGEN  (CoaHXLius  ▼▲a).— Ses  rapporta 
avec  Cyrille  Lucaris,  VI,  38. 

HAGGADA,  apocryphe,  I,  495. 

HAGIOGRAPHES  (Tbaboum  nas),  ver- 
sion cbaldaîqne  de  plusieurs  livres  de  l'An- 
cien Testament,  III,  9a. 


H  AGI  US,  moine  de  Lamspringa,  IX, 
281. 

HAGLETTNER,  chef  de  secte  dans  le 
Tyrol.  -«  Ses  diverses  fonctions.  —  Sa  mort 
(i836),  VIII,  365. 

H  AGULSTADT  (ÉvâcHB  db),  au  vii*  siècle, 
XXV,  583. 

HAHN  (MiraBi.),  chef  de  secte,  VIII, 
371. 

HAIHOff.  Voir  HjLTMOir. 

HAlTI.—  Situation  déplorable  du  catholi- 
cisme dans  ce  pays,  XI,  378.  —  Concordat 
conclu  entre  le  pape  et  le  président  de  cette 
république,  379. 

HAREM ,  calife  du  Caire.—  Embrasse  la 
religion  des  Druses,  VI,  53i. 

HALACHA.  f^oir  MiDaASGH. 

BALBBRSTADT,  avicBB.  —  Sa  fonda- 
tion. —  Son  premier  siège.  —  Principaux 
évèques.  —  La  réforme  les  remplace  par  des 
administrateurs,  X,  a  39. 

HALBERSTADT  (Hatmok  db).  rotr 
Hatmur,  X,  3i  a. 

IIALES(ALBXAirDaBDB)ou  ALES(t  ia45). 
—  Se  fait  Franciscain. —  Remet  en  honneor 
la  philosophie  d*Aristote,  X,  a4i. —  Sa  mé- 
thode. —  Explication  qu'il  donne  de  la 
science  et  de  la  foi,  a 4a.  —  Son  commen- 
taire sur  les  Sentences  de  Pierre  Lombard. — 
Ses  autres  ouvrages,  a43. 

HALES  (Jxah),  latitudinaire,  XIII,  xaa. 

HÀ-LEVI  (  Jbbuda  )  ,  savant  espagnol 
(ii4o).  —  Son  ouvrage  intitulé  Càsriy  V, 
391.  —  XII,  390. 

HAUCARN A8SB,  ville  la  plus  considéra- 
ble de  la  Carie.  —  Citée  dans  U  Bible.  — 
Son  histoire,  X,  a43. 

HALITGAR,  évèqne  de  Cambrai.  —  Prê- 
che l*Kvangile  aux  Danois.—  Fait  «n  recueil 
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de  caQoitt,  X,  a43.  —  Son  livre  péojtentiel, 
XVin,  aa.  —  Voir  aussi  XXI,  299. 

HALLEL  (tt&AVD).  —  Psaumes  compris 
^uus  ce  nom.  —  Comment  el  quand  on  les 
chantait.^ —  Cérémonies  obsenrees  à  la  fêle 
des  Tabernades,  X,  a44. 

HAIXER  (Bertholo)  (i4Qa-i536).  ^ 
Prêche  la  réforme,  X,  945. 

HALLER  (Cb  AHLBS-Louis  i#a)  (né  en  1768). 

—  Missions  qu*OQ  lui  coA6e.  —  Il  publie  les 
AmaUs  hei9éti<fues,  —  Est  eiilé.  —  Abjure 
le  proteitaolisme.  —  Ses  écrits,  X,  346. 

HALLER  DE  SIDO ,  Islandais.  —  Pro- 
page le  Christianisme  dans  sa  patrie,  XII , 
i5. 

HAIXOn  (Pnmaa),  Jésuite (157s. i656). 

-  Ses  écrits,  X,  246. 

HAHADAN.  roir  Ecbatavb. 

HAMBOURG  (ivicai  de).—  Sa  fonda- 
lion  (834).  —  Transféré  à  Brème.—  Série 
àvs  éTéques  de  Brème,  —  archevêques  de 
Hambourg,  —  de  Hambourg  et  de  Brème, 

—  de  Brème  seul  (depuis  xaa3),  X,  347, 
HAMELBOURG.      Foir     BoiriFArjt     et 

(JATTES. 

HAHÉUUS  (Jeam),  Jésuite.  --  Professe 
li  théologie  à  Louvain,  XIII,  269. 
HANELJIANN  (Hebmahit)  (i595-i595). 

-  S*adonac  à  la  théologie.  —  Ordonné  prê- 
tre. —  Soutient  la  doctrine  de  Luther.  — 
Attaché  à  N.-D.  de  Bielefeld. —  Sa  discussion 
avec  les  chanoines  de  cette  église.  —  Établit 
(a  réforme  à  Lemgo,  X,  949,  —  à  Jever. 
--  Nommé  superintendant  à  Oldenbourg.  — 
Ses  travaux  historiques,  i5o. 

HAMILTON  (Maximilien  de]  ,  archevê- 
que d'Olmûlz  (-f  1776),  XTI,  359. 

HAMPDEN,  puritain,  V,  47a. 

HAMSA,  fondateur  de  la  rdigion  des 
Druses,  YI,  53 1. 

HANANIaS,  pseudo-prophète,  XII,  si 4* 

HANA^rUS,  directeur  de  Técok  de  Ni- 
sibis.  XVI,  168. 

HÀNDEL  (GBOEGE-FaBBÉaic),  oomposi- 
teur  de  musique  (f  1759],  XV,  439- 

HAHNOff .  y'oir  Ahros  ii. 

HANSIZ  (Marc),  Jésuite  (1683-1766).--- 
Ses  travaux  historiques.  —  Sa  Germania 
sacra.  —  Son  opinion  sur  la  fondation  de 
l*Église  de  Salzbourg,X,  95 1. 

HANTHALER  (  Cbrysostoiie  )  (1690- 
1754).  —  Archiviste  de  Tabbaye  de  Lilien- 
feld.  —  Sci  ouvrages.  —  Les  FasU  Campi- 
Uiienjts,  X,  959. 

HAinrwiLL  (JxAii)»  poète.  —  Son  Jr* 
ckistrene,  X,  953. 

HAPHSA,  veuve  de  Mahomet,  I,  39. 

HAPHTANEN ,  nom  de  divisions  de  b 
Bible,  VI,  406. 

UAQUm  LE  BON.  roir  Hagov. 


UAQUm  JABX.  ^oir  Noehbce. 

H  ARA  ou  Aaa,  contrée  d'Assyrie»  X  , 
953. 

HARALD,  roi  de  Danemark.  —  Em- 
brasse le  Christianisme,  VI,  70.  —  Fait  la 
guerre  à  Othon  i,  XVI,  483.  —  ^oir  aussi 
XXI,  3o9. 

UARAN,  ville  de  Mésopotamie.  ^  Citée 
dans  l'Écriture,  X,  953. 

HAROERARD,abbé  de  Hirschau  (f  918}, 
XI,  3o. 

HARDIN6  (Étieuke),  abbé  de  aieaux 
(f  ii34).  —  Fonde  plusieurs  oouvents,  IV, 
36 1.  —  Austérité  de  êts  mœurs.  —  Institu- 
tions qui  lui  sont  dues,  X,  954. 

HARDOUIM  (Jeab)  (2646-1799).  —  Se 
fait  Jésuite.  -^  Ses  travaux  d*éruailion. — 
Singularité  de  certaines  de  ses  opinions.  — 
Ses  ouvrages.  —  Sa  collection  de  conciles, 
X,  955. 

HARDOUIN  DE  PÉRÉFIXE»  archevêque 
de  Paris  (f  167 1),  XVII,  999. 

HARDT  (Heemahh  de  i.a),  orientaliste 
(1660 -1746).  —  Professe  à  runivenité  de 
Helmsladt.  —  Ses  travaux  de  philologie,  — 
exégétiuues,  —  sur  Thistoire  ecclésiastique. 
—  Ses  bizarreries,  X,  956. 

HARDUICUS,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  I X09),  XIV,  88. 

UARED,  premier  évêque  de  Sehleswig 
(948-97  s)«  XXI,  3o9. 

HARLAY  (Achille  de),  évêque  de  Sainl- 
Malo  (i  58  X  - 1646).  —  Ses  missions  diploma- 
tiques. —  Son  zèle,  X,  957. 

HARLAY  DE  GHAMPVALON  (Feavchiis) 
(1695-1695).—  Ses  études. —  Nommé  arche- 
vêque de  Rouen, —  puis  de  Paris. —  Obtient 
la  faveur  de  Louis  xiv.  —  Préside  rassem- 
blée du  clergé.  —  Reproches  qu'on  lui 
adresse.  —  Fait  reviser  le  Bréviaire  de  Paris, 
X,  958.  —  Foir  aussi  XVU,  999. 

HARLAY  (FxABçois  de),  évêque  d'Augus- 
topolis  (ti653).  — 'Son  zèlepastoraL — Ses 
ouvrages,  X,  960. 

HARMÉNOPULUS.  Foir  Camom  {coliec 
tion  de), 

HARMONIE.  Voir  Musique,  XV,  4x7* 

HARMONIE  DES  ÉVANGILES.  —  Tra- 
vaux de  Tatien  et  d'Eusèbe  Pamphile  sur 
ce  sujet,  X,  961. 

HARMONIE  PRÉÉTARLIE.  —  Accord 
de  Târae  et  du  corps.  —  Leibnitz,  père  de 
cette  hypothèse  phuosophique ,  X,  969.  — 
Cause  de  cette  harmonie.—  Idées  de  Leibnitz 
et  des  Cartésiens  sur  l'âme  et  le  corps,  X, 
963. —  Accord  entre  Xharmonie  préétahite  et 
tout  le  système  philosophique  de  Leibnitz, 
966. — Ses  monades. — Avantages  que  Leibnii* 
attribue  à  Vhtwmonie  préétaoiie,  - 
tious  qu'on  lui  fait,  967.  —  Wr 
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tient.  —  Gomneot  Lôhiiâtx  définit  l'in- 
fincnee  pbyiiqoe.  — Objection  contre  U  pré- 
destination, 969. 

lUKHOIIISTBS,  Mcte  fanatique,  YlIIy 
371.  —  Leur  fondateur  Georges  Rapp.  — 
Ils  établissent  une  colonie  en  Amérique.  — 
Pratiquent  la  conanunauté  des  biens ,  X, 
970. 

HARHOmVS.  ToiV  BAmniftâVia. 

HARPE.  Voir  Musique  dis  Hiiasuz. 

HARPOFELD  (Nioolâs),  arcbidiacre  de 
Caotorbéry,  lY,  170. 

HARRACH  (FaAHçou-AnroivB  de),  ar- 
chevêque de  Salzboufg  ff  1797),  XXI, 
i8a.—  D*abord  évéque  de  Vienne,  XXV, 
143. 

HARRACH  (Paul  de),  éréque  de  Freisin- 
gen  (1359-1377),  IX,  187. 

HARTMANN,  évèque  deBrixen,  XVI,  86. 

HARTMANN  (Jbav)  ,  évèqiie  de  Warz- 
bourg  (1675),  XXV.  567. 

HARTMANN,  prerôt  de  la  collégiale  de 
Klostemeubourg,  XIII,  ^5S. 

HARTMOT,  abbé  de  Saint-Gall  (f  895), 
IX,  «6a. 

HARTWICH ,  archevêque  de  Bréoie.  — 
Son  différend  avec  Henri  le  Lion,  X,  447. 

HARTWICH  I,  évéque  de  Ratisbonne 
(t  ZI96),  XIX,  5i5. 

HARTWICH  II ,  éf èque  de  Ratisbonne 
(f  xi65),  XIX,  617. 

HARUCH,  éféque  de  Verden  (f  85o), 
XXrV,  595. 

HARWOOD  (éniTioir  ceitiqub  db  la 
Bible  de),  m,  85. 

HASABD.  Forr  Hazard. 

HASENKAMP,  disciple  de  Samuel  Col- 
lenbuscb,  VIII ,  36o. 

HASERENSIS  ANONTMUS.  —  Son  ou- 
vrage t/eEpiseopis  Eiehttetensibus^  X,  971. 

MASSE  (Adolphe)  y  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  438. 

HATHUMAR  (S.),  premier  évéque  de 
Paderborn  (f  8x5),  XVII,  4. 

HATHUMODA,  première  abbesse  du  cou- 
vent de  Gandersheim  (f  874)*  IX,  981. 

HATTO  ou  OTTO,  évèque  de  Verdun 
(847-870),  XXrV,  533. 

HATTON  (Hbtto,  Hetto),  évéqoe  de 
Bàle  (763-836).  —  Derient  supérieur  de 
réeole  de  Reichenau.  —  Se  retire  dans  ce 
couvent.  —  Son  écrit  de  Vwone  Wettini, 
—  Ses  95  Capita  pour  les  religieux,  X,  971. 

■ATTON  ou  ATTON  I ,  archevêque  de 
Mayence  (*f*  91 3). —  Son  influence  sur  les 
affaires  de  Tempire.  —  Sa  conduite  dans  la 
lutte  des  Conradin  et  des  Babenberg.  — 
Fait  élire  Louis  xv,  X,  974.  —  Son  zde  au 
svnode  deTribur.  —Sa  décision  dans  l'affaire 
de  révêché  de  Brème»  976. 


HATTOir  II(t  »^9T«y»  —  Devient 
abbé  de  Saint-Boniface.  —  Elu  archevêque 
de  Mayeoce.  -^  Légende  sur  sa  mort.  — 
La  tour  des  souris,  X,  977. 

HATTOH,  évèque  de  Verceil.  f^oir 
Attob. 

HATZFELD  (Fbabçois  de)  ,  évêqoe  de 
Wurzboiirg  (1631-1649),  XXIV,  566. 

HAITDRT(ÉTiBiniE),secrétairedeS.  Louis. 

—  Fonde  la  congrégation  des  Sœurs  nommées 
Hatutriettes^  XI,  i35. 

HAU6E,  HAUGEEISTES.  —  ÉcriU  et 
prédications  d'Hauge  (f  1894).  —  Sa  capti- 
vité. —  Ses  disciples,  X,  978. 

HAUGEVrrZ  (Jrab  de),  évèque  de  Meii- 
sen.  —  Renonce  à  ses  fonctions  épisoopales 
(x55x),  XIV,  473. 

HAUTE  ÉGUSB  O'ANGIfTERRK  00 
ËOLXSE  ÉTABLIE.  —  I.  Htcswts  ouî  précédè- 
rent son  organisation  ;  son  dévetopptment  en 
elte-même  et  dans  ses  rapports  avec  la  famille 
royale,  —  La  coovoiration.  —  Droit  royal  du 
prmmunire,  — >  Henri  viix  corrompt  le  par- 
lement et  la  convocation.—  Thomas  Cromwell 
et  Cranmer.  —  Le  Statut  sanglant,  X,  979- 
989.-^  Transformation  du  dogme  et  du  cohe 
sous  Edouard  vx.  —  La  reine  Marie  rétablit 
la  religion  catholique.  —  Mesures  t^ranni- 
ques  d*Élisabeth. —  Situation  de  l'Église  sous 
Jacques  x  et  Charles  i,  983-986. —  Les  toriu 
et  les  whigs,  —  Haute  et  basse  Église.  — 
Rapports  des  Stuarts  avec  l'Église.  —  Guil- 
laume d*Orange  favorise  les  francs'aïaçons. 

—  Georges  x.  —  Le  nom  légal  de  I^Egtise 
anglicane  est  l*Église  établie.  —  Église  évan- 
gélique,  987-989.  —  xx.  lÂvres  êprmMi^ues 
et  culte  de  la  luutte  Sgl'ue» — Système  doctri- 
nal des  trente-neuf  articles.  —  Ce  qu'il  enn 
prunte  au  catholicisme,  —  au  luthéranisme 
et  au  calvinisme.  —  Le  Catéchisme.  —  Livre 
des  Homélies.  —  Common  Prafer  600k,  — 
Culte  du  matin,  le  dimanche,  990-993.  — 
En  quoi  il  consiste.  —  Office  du  soir,  le  di- 
manche^  —  Solennités  politiques. — Lihrllus 
de  Conseeratione^  995.  —  xix.  Constitution 
de  la  haute  Église,  —  Provinces  ccclésiasti- 
qnes  avant  et  depuis  i833.  —  Revenus  des 
oiocèses  anglicans,  996. —  Rapports  entre  la 
couronne  et  les  évêques.  —  Élection  et  con- 
sécration de  révèque,  998.  —  H  doit  obtenir 
du  roi  la  confirmation  in  temporaHhus^-^Ffm- 
voîrs  ecclésiastiques  des  arcnevêqnes  et  évê- 
ques. —  Juridiction  épiscopale ,  999.  — 
Influence  des  évêques  sur  les  affairea  pu- 
bliques. —  Leur  hiérarchie  et  leurs  titres. 

—  Chapitres  d'Angleterre.  —  Leurs  revenus, 
3oo.  -*  Archidiaconés.  —  Doyens  nirau. 
•*-  locumbents.  —  Curâtes.  —  Vîcars.  — 
Chapelains.  —  Droit  de  patronage.  —  Ma- 
nière dont  il  a'cxerof ,  3ob. —  OrdimtîoB  des 
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préua  nglicaiii.  —  Examen  à  rabir.  — 
Ordioatioo  du  diacre,  3o6.  —  it.  Situation 
mctueUe  et  avenir  probable  de  la  haute  Église. 

—  Les  Puséystes,  3o8. 

HAVELBERG.  évéché.  —  Sa  fondation. 
^  PreoDien  évéques.  —  Anselme.  —  Série 
d'éréqnes  jasqu*i  la  réforme. — Situation  de 
rérécbé  depuu  la  réforme,  X ,  3ii.  —  roir 
van  XIT,  464* 

HAVILA.  ^oîr  Édkv. 

HATIUS  (Mathias),  archeirèque  de  Ma- 
liMs,Xiy,  z55. 

HAT  (Jsah),  Jésuite.  —  Sa  relation  des 
Bittions  de  Corée,  V,  35a. 

HAY  (RovAm),  Bénédictin  d*Ochsen- 
bausen^XUI,  z5i. 

BAYMON  (Haimoh,  Atmov,  Aimoh 
B^HAunsTADT)  (f  853),  TU,  369.  —  Ses 
cominentaires  sur  TÉcriture. —  Ses  homélies. 

—  Ses  ouvrages  historiques,  X«  *3ia. 
■AZAÊL,  roi  de  Damas.  —  Fait  la  guerre 

•Qx  rois  d'Israël  et  de  Juda.  —  Ses  con* 
qaètcs,  X,  3ia. 

HAZARD.  —  Sens  vulgaire.  —  Sens  spé- 
cial.—  Système  qui  admet  la  nature  pour 
cause  des  événements  fortuits.  —  Est  une 
conséquence  de  l'athéisme.  —  Le  Christia- 
BÎmie  le  repousse,  X,  3x3. 

HAZARMAVETH,  fils  de  Jcctan,  XU, 
333. 

HEATH  (EVicoLAs)  ,  dernier  archevêque 
catholique  d*Tork  (f  2579),  ^^"V^»  ^93* 

BÉBAL.  F'oir  Ésal. 

HÉBERGEMENT  (droit  o'),  impôt  levé 
par  révéqiie,  XI,  3i4. 

HÉBERT  (Jacquis-Rbnb)  (1755-1794). 
~  Part  horrible  qu'il  prend  à  la  Révolutiou. 

—  Est  emprisonné,  puis  délivré.  —  Son 
journal  le  Père  Ducnesne.  —  Meurt  sur 
rédhafaud,  X,  3i5. 

HÉBREU,  LAHGUE  HÉBEAIQCE.  Foir 

LAVOUk  SÉMITIQUE. 

HÉBREUX  (hom  bt  HtSTOcas  nia).  —  A 
(pwlie  époque  ils  furent  appelés  ainsi.  — 
Origine  et  signification  de  Cf.  nom.  —  Autres 
noms  désignant  les  Hébreux.  —  Divisions  de 
rhîstoire  des  Hébreux,  X,3i7. —  i.  PàaiooE 
DS5  rATaiABCHas.  —  Abraham.  —  Isaac.  — 
Jacob  et  ses  fils.  —  Situation  des  Hébreux 
eo  Egypte,  X,  3x8.  —  11.  Pbriode  de  Moïse. 
~  Sortie  d*Égypte.  —  Promulgation  de  la 
loi.  »  Séjour  dans  le  désert.  —  Josué  in- 
troduit les  Hébreux  dans  la  terre  deCkaiiaan. 

—  Ils  sont  asservis  par  Chusan,  —  par  Ra- 
ulhaîm,  3ao. —  m.  Pbbiode  des  jugks.  — 
Servitudes  et  affranchissemenls.  —  Les  Phi- 
listins.—  Samson. —  Samuel.  —  Chronologie 
dei  juges,  3ia« —  iv.  PiaxoDS  ma  bois.  — 
Saiii. — Règnes  de  David  et  deSalomun,  3a  3.— 
Partage  des  Hébreux  en  deux  royaumes.  — 


Tableau  des  rois  de  Juda  et  dTsraél,  394.  — 
Roboam,  —  Asa,  rois  de  Juda.->  Jéroboam, 

—  Baasa,  rois  d'Israël.  —  Josaphat,  3a6. 

—  Les  deux  Joram.  —  Jéhu  et  AthaUe.  — 
Règnes  de  Joas,  —  d'Amasîas  et  d*Osias, 
3a7,  —  d'Achaz.  —  Fin  du  royaume  d'Israël 
(*  711).  —  Derniers  rois  de  Juda,  3a8.  — 
V.  PiaioDE  DE  X.A  cAprivxTB.  —  Sa  durée. — 
Date  de  sa  fin,  319.  —  vx.  Pbbiode  du  betour 
apbbs  l'exii.. —  Zorobabel  et  Josué  ramènent 
les  Hébreux.  —  Action  d'Esdras  et  de  Néhé- 
mie  en  Palestine,  33o.  —  Alexandre  le  Grand 
se  rend  à  Jérusalem. —  Réunion  de  la  Pa- 
lestine i  la  Syrie  sous  Ptolémée-Lagus. —  An- 
tigone  et  ses  successeurs,  33 1.  — Antiodius- 
Épiphane  persécute  les  Juifs.  —  Les  Ma- 
chabéet ,  33a.  —  Règnes  de  Jean  Hyr- 
can, —  d'Aristobule ,  —  d'AlexandreJan- 
née.  —  Les  Pharisiens  et  les  Sadducéens, 
333.  —  Pompée  s'empare  de  Jérusalem.  — 
Hyrcan  11,  soutenu  par  les  Romains.  —  Rè- 
gnes d'Hérode  et  de  ses  fils,  334.  ^  Admi- 
nistration de  la  Judée, par  les  procurateurs. 

—  Révolte  des  Juifs.  —  Ils  sont  vaincus 
par  Yespasien  et  Titus,  335.  —  Siège  et 
priae  de  Jériisalen  (70).  —  Sources  de  l'his- 
toire des  Hébreux,  336. 

HÉBREUX  (bpÎtbb  aux).  Foir  Paul  (S.). 
HÉBRON,  ville  nommée  dans  la  Bible. 

—  Sa  situation.  —  Son  ancien  nom  de 
Cariath-Arbé.  —  Devient  ville  d'asile.  — 
Renferme  les  tombeaux  des  patriarches.  — - 
Érigée  en  évèché.  —  Son  nom  cfaex  les 
Araoes,  X,  33 7. 

HÉBRONA.  To/r  ABROViL. 

HECCARDUS,  évèque  de  Prague  (f  ioa3), 
XIX,  9. 

HEDDO,  évèque  de  Strasbourg  (f  776), 
XXII»  419. 

HEDIO  (Gaspard)  (i494-x55a).  —  Son 
amitié  pour  Capito.  —  Ses  efforts  noor 
propager  le  protestantisme.  —  Travaille  à 
la  réforme  du  diocèse  de  Cologne.  —  Ses 
ouvrages,  X,  338. 

HEDWI«  (Ste)  (ii7a-ia43).  —  Ma- 
riée à  Henri  i,  duc  de  Silésie  et  de  Pologne. 

—  Ses  vertus.  —  Fonde  des  couvents.  — 
Influence  qu'elle  exerce  sur  son  époux,  X, 
340.  —  Ses  austérités.  —  Sa  fermeté  au 
milieu  des  épreuves.  —  Exemples  de  sa  bien- 
faisance. —  Elle  se  retire  au  couvent  de 
TrebnitE.  -^  Sa  mort  (ta43),  34x.  —  f^eir 
aussi  XXII,  127. 

HEDWIG  (t  x399),  fille  de  Louis,  roi  de 
Hongrie,  X,  343.  —  Épouse  Jagellon,  roi 
de  Pologne,  XII,  89. 

HEDWIG,  fille  de  Henri  de  Bavière,  YU, 

341. 
HÉFELIN  (Jbah),  Jésuite,  XI,  969. 
HEGEL,  philosophe  (x770-x83x),  1, 38a« 
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—  H,  SS.  —  Ses  objections  conlre  Targu- 
inenUlioo  de  l'effet  à  la  caaie,   VII,  182. 

—  Soo  moDisme  abiolu,  YIII,  69.  — 
Sa    doctrine,  syslème    déterministe,   386. 

—  Tiiy,  386.  —  Sa  philoso|i1iie  religieuse 
est  Tapogée  du  panthéisme,  XYH,  109.  — 
Kzposé  de  son  système,  196.  —  Son 
cneydopédie  des  œuvres  philosophiques , 
IIVIII,  196. — Son  éthique,  a3i. 

HEGÊSIPPE ,  premier  historien  de  TÉ- 
glise  (t  x8o).  —  Ses  écrits,   VU,    a55.  — 

X,  343. 

HEGGÉ  (Jacqdks),  prédicateur  luthérien 
à  Daiitzig  (iSaS),  XVIII,  441. 

HKGIRE I  ère  mahomélane.  —  Sa  fixât iou 
|iar  Omar.  —  Comuieuce  au  16  juillet  602. 

—  Année  lunaire  des  Mahométans,  X,  344* 

—  Noms  des  mois.  —  Commencement  du 
mois.  —  Calcul  canonique  et  calcul  attrono' 
miqtw  des  mois,  345. —  Années  intercalaires. 

—  Les  quatre  mois  sacré*.  —  La  semaine 
chez  Ifs  Mabométons.  —  Le  jour  et  ses  di- 
Tistons.  —  Différence  de  Tannée  des  Maho- 
niéliins  avec  raniiée  solaire,  346. 

HÉttOUSIÉNtNS.  roir  Abbé. 

HEIDEGGER  (Jean-Uebri)  ,  théologien 
^1633-1698).  —  Rédige  la  Formula  Consens 
sus  Heivetici ,  V,  17  a.  —  Ses  études.  — 
l'rofrsse  la  théologie  à  Steinfurt  et  à  Zurich. 

—  Ses  principaux  ouvrages.  —  Ses  attaques 
conlre  l^glise,  X,  347* 

HEIDELBEKG  (t  atkcuismb  dk).  ~  Livre 
symbolique  des  protestants,  XXIII,  27. 

HËIDENREICU.  Dominicain,  évèque  de 
Culm(ia45),  XIX,  afin. 

IIEIKE  (JusKpH  Di),  Bollandiste,  I,  60. 

HEILIGENSTADT,  siège  d'un  évéché, 
X,  a4o. 

HEUMBURG  (Grkuoirb  de),  f'oir  Gas- 
ooinK  HK  HiixBcau. 

HELBOM.— Situaliou  (le cette  ville, X,348. 

HELHING  (MirutL).  roir  Sidorios. 

HÉLÈNE  (Ste)  (f  3a8),  mère  de  Cons- 
tantin.— Lui  fait  embrasser  le  Cbrislianisme, 
V,  a8a.  —  Retrouve  la  croix  du  Sauveur, 
467.  —  Détails  biographiques,  X,  349. 

HÉLÈNE  (Ste),  princesse  russe,  X,  349. 

HÉLÈNE  (Ste)   de  Skofde  (f  1 160),  X, 

349- 

HÉLI  ou  ÉLI,  grand-prètre.  —  Perversité 
de  ses  fils.  —  Sa  mort,  X.  35o. 

HÉLI,  |)ère  de  Ui  Ste  Vierge,  XIV,  3ox. 

HELIAND,  poème  saxon.  —  Appelé  aussi 
Harmonie  des  ÉvangiUs,  —  Sou  auteur.  — 
Préface  citée  par  Flacius  lllvricus,  X,  35o. 

HÉLIÉ  (Gérard),  jière  d'ÉraMue,  VIII,  4. 

HÉLIOIMHIE,  trésorier  de  Séleucus  m, 
X,  35i. 

HÉLtODORE  (S.),  évéque  de  Sion  (585), 
XXII,  190. 


HÉLIODORB,  évéqiie  de  TricA.  —  Son  ' 
xèle.  —  Son  roman  V Mthîopica^X^ 35 1. 

HÉLIODORE,  né  en  Dalmatie.  —  Accom- 
pagne S.  Jérôme.  —  Évèque  d'Alteno,  X, 
35a.  —  Son  amitié  pour  S.  Jéràme,  XII, 
aa7. 

HÉLIODORE,  prêtre  d*Antiocbe. —Écrit 
contre  les  Manichéens,  X,  35i. 

HÉLIODORE,  prêtre  de  Poitiers,  X» 
35a.  ^ 

HÉLIOGABALE,  empereur  romain  (faaa). 

—  Combat  Macrin.  —  Sa  cruauté.  —  S'ef- 
force d'introduire  le  culte  du  soleil  à  Rome. 

—  Fait  emprisonner  Alexandre-Scvère.  ^ 
Sa  mort,  X,  353. 

HÉLIOPOLIS,  viUe  d'Egypte,  XVI. 
355. 

HELLADE.  Voir  Grscb. 

HELLAOE ,  arehevêque  de  Tolède  (f  63a), 
XXIU,  466. 

HELLÉNISTES,  Judéo-Chrétieus  perlant 
le  grec,  X,  354. 

HELMOLD  DB  Ldbegk.  (1177)»  disciple 
de  Wicelin.  —  Sa  C/ironiqut  des  Slaves, 
continuée  par  Arnold.  —  Ses  éditions,  X, 
354. —XXV,  63. 

HELMWARD,  évèque  de  Minden  (f  958), 
XV.  1x4. 

HÉLOÎSE  (t  1 164) ,  nièce  de  Fulbert.  — 
Sou  mariage  avec  Abèlard,  I,  4.  —  Elle 
entre  au  couvent  d'Argenieuil,  5.  —  Nom- 
mée abbesse.  —  Se  réuigie  au  Paradet.  — 
Sa  correspondance  avec  Al)élard. —  Ses  cen- 
dres reposent  depuis  1817  au  cimetière  du 
Père-Lachaise,  à  Paris,  6. 

HÉLON.  foir  Éloh,  VI,  38 1. 

HELPIDIUS,  professeur  d'éloquence,  X, 
36o. 

HELSING ,  évéque  de  Stregnis ,  XIU , 
340. 

HELVÉTIQUES  (coHrBssioHs).  FinVCor- 

VBSSIOMS   BRT.VKT1QD1S. 

HELVÉTIUS  (CfjàVDB-AnBiBN)  (  I7i5- 
1771).  —  Sa  philosophie,  VII,  5 18. —  Con- 
sidère l'égoïsme  comme  la  source  des  actions 
humaines,  X,  355.  —  Idée  des  philosophes 
sceptiques  sur  la  morale,  356.  —  Anal)rse  de 
l'ouvrage  d'Helvétius  de  tEsprit,  357.  — 
Il  attaque  l'Église  catholique  dans  son  écrit 
de  r Homme,  358.  —  N'admet  que  le  culte 
de  la  raison.  —  Ses  ouvrages  sont  brûlés  de 
la  main  du  bourreau. —  Ses  opinions  se  pro- 
pagenl,  359.  —  Sa  morale,  XVIII,  aa7. 

HELVIDIITS,  disciple  d'Auxence,  évéque 
arien  de  Milan.  —  Prétend  que  la  sainte 
Vierge  eut  des  enfants  de  S.  Josq>h.  ^-  S.  Je* 
rôme  le  combat,  X,  36o. 

HÉLYOT  (Pibbbb),  Franciscain  (1716).— 
Sou  Histoire  des  Ordres  monastiqua,  X, 
36i. 
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lÉBâX»  ib  de  Jdèl,  de  Ift  toilM  de  Uf i. 

—  Sm  tilâit  comme  wMMCiep,  X»  36i« 
UÉICAlf  et  ÉrUAM,  Eseâuxn,  aiileiin 

de  fMwei^X,  36ai,  —  XIX,  35i. 

UEMSTKRHUTS.--  8ei  npporto  «tee  h 
prioeaie  Gelilito,  IX,  iSo. 

HEUGIST  n  HOE8A.  —  EmakMMDt 
h  Gnade-Breligiie  (449)»  If  3a3.  —  IX, 

HENHÔFER  (Aunm).  ^  Son  epcftaiie 
(i8ia).  -^  Détient  peiteur  de  Oraben,  Vm, 

nantt  (Hsnu-PuLiws-Gmnuuft),  théo* 
Viptm  Inlbérien  (x76a-i8o9).  —  Se»  on* 
nagci  historiqaea,  «-  dogmaliquci.  —  Son 
ririeitiit,  X,  36s. 

HKNNING  TTEN ,  évéque  de  Kaaiinûi 

(ia6-i4«9)»  xym,  Sos. 

■iMCH.  —  I.  Fib  de  Gaîo.  ^  11.  Fib 
de  Koben.  —  m.  FiU  de  Médian.  —  iT.Fère 
de  Methmalea.  —  Se  fidélité  à  Dieu.— 
Enlevé  ment.  —  Doit  revenir  à  la  fin  des 
Iceq».  —  Légendes  i|ai  se  rattachent  à  lui, 
X ,  363.  —  f'iNr  aussi  XY,  353.  —  XVD, 
307. 

HufOCH  (uvan  nT,  apocryphe,  1, 419. 

■BSOTUXIH,  édit  de  l'empereur  Zenon. 

—  Il  condamne  l'cutychianisme.  —  N'at- 
tribue pas  d'autorité  au  concile  de  Cbil- 
oédoiae.  —  A  pour  effet  de  diviser  davan- 
tsge  l'ÉsIine  d'Orient,  X,  364.  —  f^olrmm 


psaavas,  nou,  raiacas. 


■omi  I,  empereur  d'Allemagne  (f  936). 
—  Lotie  contre  Conrad  le  Franconien.  — 
Rccoono  roL  —  Éiend  les  frontières  de 
rAUemepie.  —  Bet  les  Hoagrois.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  du  deigé,  Xf  365.  — 
XIV,  390.  —  Soumet  la  Dahnatie  et  les 
BohèmcSy  464* 

HBSIAI  U,  empereur  d*Allemagne  ([xooa* 
ioa4),  VII9  4*0.  —S'appuie  sur  Tépucopat 
d'Allemagne.—  Ses  frères  conjurent  contre 
lai,  X,  367.  —  Soumet  la  Lombardie.  — 
Fait  la  paijL  avec  Boleslaw,  368.  —  Érige 
levéclié  de  Bemberg.  -v-  Sou  expédition 
courre  Aornov  369. — Ses  efforts  pour  acqué- 
rir la  Bourgogne.  —  Secourt  Benoit  viu 
couire  les  Grecs,  370.  —  Sa  mort.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  du  clergé,  371. 

RKXmi  lUy  empereur  d'Allemagne  (io3f- 
io56),  VII,  4ei.  — >  Sa  conduite  i  Pé^ud  de 
Grégoire  Ti,  X»  68.  —  Procure  la  paix  à  ses 
lUats,  —  Ihr^tle  de  reconstituer  l'empire 
d'Occident,  379.  —  Obtient  le  litre  de 
patrice  de  Eome.  «-Fait  élire  Clément  u, 
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373.  —  Son  ex^tios  dans  le  sud  de  TI- 
tsJîe.  —  Son  hoatilité  à  l'égard  de  Bernard, 
doc  de  Saxe,  374*  —  Ses  rapports  avec  le 
pape  Léon  ix.  —  H  fait  la  goMre  à  la  Hon- 
pie,  375.  -^  Donne  la  Bavièra  à  son  fils  et 
le  fait  sacrer.  -^  Diètes  de  Zurich  et  de 
Biayence,  S76.  —  Henri  descend  en  Italie 
contre  Godelroî  de  Lonaîne.  —  Sea  rap- 
ports avec  Tictor  n.  —  Sa  BMrt.  —  Son 
caractère,  377. 

■nsi  IV,  empereur  d'AllenMgne  (10S6- 
1x06),  Vn,  4ea.  —  Foir  Gaéooiaa  vu,  X» 
73e//ey.  —  149.  —  Régence  d'Agnès,  sa 
mère.—  H  est  ernnené  à  ODiegne  parOthon 
de  Bavièra  et  Hannon,  379,  —  Adminis* 
tration  d'Adalbert  de  Brème.  —  Déborde* 
■mnta  de  Henri,  38o. —  H  irrite  les  Sexons. 

—  Alfaûra  de  son  divorce,  3$i.  —  Il  mé* 
contente  les  princes  et  le  clergé  d'Alkmegne. 

—  Ses  premiers  rapports  avec  Grégoira  vu, 
389.  —  Ltt  Sexons  se  soulèvent  contra  lui, 
383.  —  Diète  de  Gerstungen.  ^  Défaite  et 
soumission  des  Saxons,  384.—  Grégoira  vit 
envoie  des  légats  en  Allemagne.  —  Résis- 
tance qu'ib  rencontrent,  385.  —  Démêlés  de 
rempcrenr  avec  Grégoira  vu. —  Il  est  excom* 
mnmé.  —  Lm  prinom  se  séparent  de  lui, 
386.  —  Il  se  rend  en  lulie.— Obtient  l'abso- 
lution, 387.  —  Rodolphe  de  Souabe  est  élu 
à  sa  place., —  Henri  est  de  nouveau  excom- 
munié, 388.  —  Bat  Rodolphe.  —  Fait  élira 
pape  Gnîbert.  — -  Marche  sur  Rome,  390. 

—  Son  perti  se  fortifie  en  Allemagne.  —  Il 
est  battu  à  Bleichfeld,  391.-600  fils  Conrad 
se  révolte  contra  lui  et  est  soutenu  par  les 
Gnelfes,  39a.  —  Il  fiûtcouronner  son  entra 
fils  Henri.  —  Songe  à  fiiira  la  paix  avec  le 
pape,  393.  — Sou  fiU  Henri  le  trahit,  —  Le 
nit  renoncera  l'empire.  —  Mort  de  Henri  iv. 

—  Jugement  sur  se  vie,  394. 

HENEl  V,  empereur  d'Allemagne  (ito6- 
I  laS),  VII,  4x5.  —  Suit  la  politique  de  son 
pèra,  X«  396.  —  Descend  en  Italie.  —  Signe 
une  oonvention  avec  Pascal  11,  397.  —  Sou 
couronnement.  —  Il  est  cxcoromunié  eu 
concile  de  Viéme,  398.  —  Fait  emprisonner 
Adalbert  de  Ma|enoe.  —  Battu  par  les 
Saxons,  399.  —  Ses  ennemis  se  multiplient. 

—  Il  négocie  avec  le  fiepe,  400.  —  Entra 
dans  Rome. —  Fait  élira  l'antipape  Maurice 
Bourdin,  4ox.  -^  Tente  de  se  réconcilier 
avec  les  princes  et  avec  Galixte  11,  4o3.  — 
Son  hypocrisie.  —  Est  excommunié  de  nou- 
veau.— Diète  de  Wurzbourg.  —  Concordat 
de  Wonns  ou  de  Calixte,  4o5.  —  Henri 
projette  une  expédition  contra  la   France 

—  Prend  des  mesures  vigoureuses  pour  ré- 
tablir la  paix.  —  Sa  mort,  406.  —  ^oir 
«ussi  XI,  495. 

■BNRI  VI,  empereur  d'Allemagne  (i  190- 
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ix()7). —  Lutte  coBtre  le  Saint-Siège,  VII, 
4a5.  —  Administre  l'empire  durant  h  croi- 
»de  entreprise  par  son  père.  -«  Son  con- 
flit avec  Henri  le  Lion.  -^  Vent  se  mettre 
en  posMSsion  de  la  Sicile,  X,  408.  —  Re- 
tourne en  Allemagne.  —  Sa  Tigoenr.  —  Re- 
tient prisonnier  Richard  d*Aog1eterre,  409. 

—  Soumet  la  Sicile.  -—  Condamne  à  mort 
les  princes  qni  lui  semblent  dangereux.  — 
Est  excommunié,  410.  —  Fait  élire  son  fils 
roi  des  Romains.  — '  Pense  i  s'emparer  du 
sceptre   de  Gonstantinople.    -^  Sa  mort, 

4ri. 

HENRI  VII  DK  LvxKMaooBO,  em|)^eur 
d'Alhmiagne  (f3o8-i3c3).  —  Troubles  de 
Tempire  après  la  mort  d'Albert.  *-  Élection 
d*Henrl  de  Luxembourg,  X,  41».  —  Il  s'oe- 
cope  des  affaires  de  Bohème.  —  Son  expé- 
dition en  Italie,  4x3.  —  Opposition  des 
Guelfes.  •—  Henri  est  couronne  a  Saint- Jean 
de  Latran.  —  Envahit  le  royaume  de  Na- 
ples,  4x4.  —  'Excotemnnié.  —  Sa  mort, 
4i5. 

HENRI  RASPE.  —  Élu  roi  des  Romains 
h  Mayence.  *-  Bat  Conrad  iv,  V,  a  18.  -~ 
VU,  368. 

HENRI  I,  ROI  n'AnOLETURa  (t  loo-x  i35). 

—  Usurpe  le  trône  sur  son  frère  aîné.  — 
Rappelle  Anselme  de  Gantorl)éry,  X,  4  r6. — 
Son  différend  avec  lui  à  propos  des  investi- 
tures. —  Le  pape  lui  donne  tort,  418.  — 
Persécute  te  clergé.  ^-  Sa  discussion  con« 
cernant  l'admission  des  légats  du  pape.  — 
Divers  jugements  sur  lui,.  4x9-  —  ^o/r  aussi 
XIV,  393. 

HENRI  II,  roi  d'Angleterre  (it54-xi 89V 

—  Reçoit  la  croix  des  mains  de  Ouillaume  de 
Tyr,  V,  447.  —  Défend  ses  provinces  de 
France.  —  Reconnaît  le  pape  Alexandre  ne, 
X,  4SI.  —  Son  conflit  avec  Thomas  Becket, 
qu'il  persécute,  X,  43a.  —  Soutenu  par  les 
cvéques.  —  Excommunié  par  le  pape.  — 
Assassinat  de  Thomas  Becket,  ^iS.  —  Péni- 
tence de  Henri. —  Son  fils  se  soulève  contre 
lui.  —  Sa  mort.  —  Conquête  de  l'Irlande, 
4a6.  —  XI,  5o8. 

HENRI  VIII,  roi  d'Angleterre  (  t5o9- 
x547),  rv,  4x4*  —  Services  que  lui  rend 
Cranmer,  V,  4x0.  —  476.  —  Combat 
d'abord  Luther.  —  Introduit  la  réforme  en 
Angleterre,  IX,  5ia.  —  Persécute  les  catbo- 
liques.  —  Abolit  les  couvents,  5i5.  —  Me- 
sures qu'il  prend  pour  réformer  l'Église,  X, 
379.  —  Se  marie  avec  Catherine  d'Aragon. 
-7  Déclsre  la  guerre  à  Louis  xii,  497. 
—^  Donne  sa  confiance  i  Wolsey.  —  Se 
prononce  contre  Luther,  4^8.  —  Affaire  de 
vm  divorce.  —  Condufte  de  Wotsey  k  cette 
occasion,  43o.  —  Fermeté  de  Clément  vix. 

—  Révolte  de  Henri  contre  l*ÉgIise.  ^  H  se 


marie  avec  Auua  Boleyu,  434.  —  i^aniun 
prononce  son  divorce.  —  Excommunié,  436. 
~  Ses  crvautés.  —  Penéeute  le  dergé,  43?. 

—  Comble  Cromwéll  d'honneurs.  —  AboUl 
lés  couvents.  :—  Fait  dissoudre  son  mariage 
avec  Anna  BÔleyn,  438.  —  Épouse  Jeanne 
Seymour.  —  Projette  de  s'unir  aux  réfoma- 
tours  allemands.  —  Rédige  le  Livre  des  Jrù» 
des  et  le  Pieux  Enseignement  de^JChrétiens, 

—  Persécute  les  hérétiques.  —  Les  si*  ar- 
ticles,  440.  —  Épouse    Anne  de  Clèves. 

—  Fait  mourir  Gromwell,  443-  —  S'allie  à 
Charles-Quint.  —  Déclare  U  guerre  a  U 
France. — Son  dernier  disoours  au  parlement, 
444-  —  Sa  mort.  —  Son  caractère,  445*  — 
Sa  conduite  à  l'égard  de  Thonaas  More, 
XXIII,  400. 

HENRI  I,  rot  de  France  (to3i* xo6o).— 
Ses  rapports  avec  l'Église,  IX,  87. 

HENRI  II,  roi  de  France  (1547-1559).— 
Ses  édits  contre  les  Calvinistes,  XI,  i55, 

HENRI  III,  roi  de  France  (i574-i58<^). 

—  Fait  la  guerre  aux  huguenots.  —  Sa  con- 
duite i  l'égard  des  ligueurs.  —  Se  jette  dans 
les  bras  des  huguenots.  —  Est  assassiné, 
XI,  167-171.  —  Son  règne  snr  la  Pologne, 

xvnr,  454. 

HENRI  IV,  roi  de  Franee  (iSSg-xSio), 
rv,  4x6.  —  Sa  conversion,  VU,  27,  —  Bal 
les  catholiqoes  à  Contras,  XI,  170.  —  As- 
siège Paris.  —  Reconnu  roi.  —  Pid>lie  IW// 
de  Nantes,  172.  —  Protège  les  Jésuites,  XU^ 
965. 

HENRI  n,  JASOMIROOrr,  due  d'Au- 
triche. —  Restaure  la  ville  devienne,  XXV> 
87.  » 

HENRI  I,  duc  de  Bavière  (f  955),  XIV, 
39X. 

HENRI  II  duc  de  Bavière,  XVI,  489.  — 
et  XXV,  485. 

HENRI  LE  UON  ou  HENRI  YU,  duc  de 
Bavière  et  de  Saxe  (iiag-xxgS).  — >  Lutte 
avec  Conrad  xii,  V,  214.  —  Ses  efforts  pour 
convertir  les  Esthoniens,  VHI,  90.  —  Ses 
démêlés  avec  Frédéric  Barberousse,  X,  i54« 

—  Situation  de  la  Bavière  et  de  la  Saxe  à  la 
mort  de  son  père,  446.  —  Sa  guerre 
contre  les  Slaves  païens.  —  Son  différend 
avec  Hartwich  de  Brème.  —  Agrandit  sa  pois« 
sance,  447.  —  Reconstrtiit  Lubeck.  —  Sa 
conduite  k  l'égard  du  clergé,  44S.  —  Ligue 
qtii  se  forme  contre  lui.  —  Sa  querelle  avec 
Frédéric  Barberousse»  449.  — *  Mis  au  ban 
de  Tempire.  —  Se  réconcilie  avec  l'empe* 
reur,  45o.  —  N'est  pas  rétabli  dans  ses  di- 
gnités. —  Sa  mort,  45r. 

HENRI,  duc  de  Brunswick.  —  Expulsé  de 
ses  États  par  Philippe  de  Hesse  (i54a),  X» 
5iS. 

HENRI,  autre  dnc  deBrunavrick.  -— Abo- 
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Ht  te  culte  cadiolique  a  Httlber»Udt  (i59x), 

HEinu  I  (t  1938),  doc  de  Silésie  et  de 
Poloene.  — -  Set  vertus.  —  Influence  exercée 
sur  lui  par  sainte  Hedwig ,  m  femme,  X , 
359. 

HENRI  II  LB  Pnirx,  doc  de  Silésie  au 
xiii*  siècle.  —  Achève  l'œuvre  de  la  civili- 
sation de  œ  paya,  XXII,  127. 

II.  étIquis,  ABBaS. 

HKNRI,  arcbevéque  de  Gnésen  (f  laig), 

HENRI  m,  ardievèque  de  Mayence 
(t  1353),  Xrv,  4«8- 

HENRI,  évè:|uedeMeiasen(tia4o),  XIV, 
468. 

HENRI  I,  évèiiuedeMersebourg  (f  X966), 
XIV,  53o. 

HENRI  n,  év«i{aedeMeneboiirg(t  laSH), 
XIV,  53 1. 

HENRI  UlyévéqoedeMenebourgCt  1 3  to), 
XIV,  53 1. 

HENRI  IV,évèqiiedeMenebourg(t  x368), 
XIV,  53 r. 

HENRI  Y,  évé(|iiedeMenebourg(t  i393), 
XIV,  53i. 

HENRI  TU,  évcque  de  Menebourg,  XIV, 
S3t. 

HENRI  IV,*  duc  de  Saxe-Lanenbourg 
(tt585),  évèque  de  Paderborn,   XVn,7. 

HENRI  I,  cvéque  de  RatisboBne(txx55}, 
XIX,  5 16. 

HENRI  II,  évèquedeRatiiboDne(tx996), 
XIX,  5ii. 

HENRI  IV  D'ABSBERG,  évèciue  de  Ra- 
tifbonae(f  x49i)t  XIX,  5a  5. 

HENRI  (S.)»  évèqoe  d'Upial.  —  Trataille 
a  la  eonvenion  des  Fimo».  —  Eit  roarty- 
ri»,  VIII,  5 II,  —  XXII,  478. 

HENRI,  évéque  de  Wunbourg  (995-tox  8), 
XXV,  56o. 

HENRI  I,  abbé  de  Rheinaa  (it65>,  XX, 
»73. 

HENRI  V  DE  NEUBODRO,  abbé  de 
Ubainaa  (i33o),  XX,  174* 

HENRI  a  vaacr A,évèqoe deBologne  (i a  1 3), 
m,  183.  

HENRI  D'ANGLETERRE,  évéque  de  Ter- 
*io,  XXIT,  535. 

HENRI  MDROAC,  areherèque  d^Tork 
(tii54),XXT,  59©. 

ixi.  niTaai. 

BEinu  DBGAND(iaaa-i993).  —  Prth 
feue  là  tbéoiogie  à  Paria.  —  £a  oppoiition 
»ec  8.  Thomas.  —  Sea  ccriu,  X,  45a. 


HENRI  DE  GORCt'AI,  philosophe  et  théo- 
logien. —  Set  œuvrrs,  X,  453. 

HENRI  DE  HESSE,  le  Jeune  (f  i4a8). 
Chartreux.  —  Recteur  de  runiversilé  ue 
Heidelberg,  X,  454. 

HENRI  DE  HUNTINGDON,  archidiacre. 

—  Son  HUtoria  Angtorum^  X,  453. 
BENBI  DE  LANGENSTEIN(t  1397).  » 

Profet$e  la  philosophie.  — Son  habileté  dans 
les  affaires,  —  Ses  connaissances  malbénia- 
tiqnes.  —  Ses  ouvrages,  X,  453. 

HENRI  DE  LAUSANNE,  hérétique 
(t  X149).  — Chef  des Henriciens.  ~  Son  his- 
toire, m,  363.  —  Convaincu  d'ignorance 
par  Hildebert  du  Mans,  XI,  4. 

HENRI  DE  ROTTENBOURG.  —  Ses 
rapports  avec  sainte  Nothburge,  XVI,  209. 

HENRiaENS,  secte  du  xii«  siède,  HI, 
363. 

HENRIQIJEZ  (Aaais),  abbesse  de  Us 
Huelgas,  IV,  359. 

HBNSGHEN  (GoDaraoi)  (1600-1681)»  I> 
59.  —  Se  fait  Jésuite.  —  BoUandus  le  choi- 
sit pour  coopérateur.  «^  Travaille  aux  Jeta 
Sanetorum^  X,  455. 

HENTÉNIUS  (Jean),  professeur  à  Lou- 
vain.  —  Sa  publication  de  la  Biblia  sacra 
per  theoiogQ*  Loponieiues,  Antverp.(x573),- 
III,  to8. 

HER,  fils  de  Juda,  XU,  387. 

HÉRACLAS,  chef  de  Técole  d'Alexandrie, 
rv,  n6. 

HÉRACLÈS  (pBOvurca  accLBatasTiQua 
D*).  —  Statistique  de  ses  évèchés  jusqu'au 
schisme,  X,  38. 

HÉR ACUON,  hérétique  du  11*  siècle.  — 
Commente  les  Évangiles.  —  Ses  interpréta- 
tions allégoriques  de  la  Bible.  —  Son  système 
de  gnosticisme.  —  H  admet  deux  baptêmes, 
X,  456. 

HÉRACLI£N,FrancitcainaUeDand  (1728- 
1808),  XVI,  a6o. 

HERACLITE  DliPHÊSE,  philosophe.  ~ 
Sa  doctrine  panthéiste  de  la  lataUté,  XVn, 

84. 

■ERACLTOS»  empereur  de  Byiance  (610- 
641).  —  Fait  la  guerre  aux  Perses.  —  Rap* 
porte  la  sainte  croix  è  Jérusalem^  V,  46a. 

—  X,  458.  —  Sea  efforla  pour  ramener  lea 
monophysites  à  l'union,  —  Ne  songe  pas  à 
préserver  l'empire  de  l'invasion  des  Arabes, 
459.  —  Soutient  le  monothélisme,  XV,  249. 

HÉRACUUS,  évéque  de  Paris,  vi*  siède, 
XVII,  a  18. 
HBliAGLIUS,  patriarche  de  JéroMlem. 

—  Ses  désordres,  V,  446. 

HteARD,  archevéic|ue  de  Tours  (855* 
870).  —  Préside  plusieun  conciles.  — >  Set 
ordonnances,  X,  459. 

HERBART  (1776-1841).  —  Comment  il 
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dtfise  U  phiioiophie,  XVllI,  197.  —  Son 
éthique,  m3. 

HERBERSTEIN  (ER»in--jKAS  dr),  évè- 
que  deLinz  (f  1788),  XIIÏ,  338. 

HERBERT,  roir  Cbbbburt. 

HBBBST  (JKàir-GBOiios)(  1787-1 836).  ~ 
Ses  éludes.  —  Ordonné  prêtre.  —  Professe 
les  langites  orienUles.  —  Ses  écrits,  X,  460. 

HERCUMBERT,  évèque  de  Minden,XV, 
ii4- 

HBBIHB  (jKA.ii-GoDirBOi  ob)  (1744- 
i8o3).  —  Étudie  la  théologie.  — >Sei  pre- 
miers écriU.  —  Gœlhe  le  fait  appeler  à  Wei- 
mar.  —  Son  uniTersalité.  —  sêi  nombreux 
ouvrages.  —  Sa  Philosophie  de  t Histoire,  X, 
461. 

HiRésiB.  —  Étjrmologîe  de  ce  mot.  — 
Les  premiers  hérétiques  se  distinguent  des 
hérétiques  postérieurs,  X,  464.  —  InBuenoe 
des  hérésies  sur  le  dételoppement  des  dog- 
mes orthodoxes.  —  Travaux  sur  les  hérésies, 
465.  —  Hérésie  formelle  et  hérésie  maté- 
rielle. —  Peines  qu'elles  encourent,  466.  — 
Les  peines  temporelles  ne  sont  plus  en  usage, 
467.  —  L'hérésie  donne  à  l*Égltse  roccasioii 
de  définir  nettement  les  dogme*,  XI,  333. 
—  Entraîne  Tinfamie,  4o3.  —  Devoir 
de  la  oombattre,  inoombant  an  pape  et  aux 
évéques.—  Elle  se  confond  souvent  «tcc  l'a- 
postasie, 43o.  — XII,  41 X. 

HÉKlRERT,archevèquede  Milan  (f  104S), 

XV,  104. 

HÉRIBERT,  chef  des  mystiques  d'Oriéans, 

XVI,  449- 

HÉRIDÉUS,  archevéqoe  de  Reimt.  —  An 
synode  de  Trosli,  IX,  8b. 

HÉRIGAR,  prêtre  de  Bonn,  X,  bo8. 

HBRHSBtt,  abbé  de  Lobbes  (f  1007).  — 
Son  influence  auprès  des  évéques  de  Liège, 
JNotger  et  Waso.  -^  Ses  o«ivrages,  X,  468. 

HERITIERS  NATURELS,  VI,  396.  — 
Ce  <^u'en  entend  par  là.  —  Quotité  de  la  part 
légitime  suivant  le  droit  romain.  —  Disposi- 
tions du  droit  canon  par  rapport  aux  héri- 
tages des  bénéficiers,  X,  468. 

UERLEMBALD  COTTA,  chef  de  la  Pa- 
taria^  à  Milan,  au  xi«  siède,  XVII,  3oo. 

UERLUCA  (Ste),  an  zt«  siècle,  XVII, 
346. 

HERMAN ARICH,  roi  des  Goths  (f  S^S), 
XXIV,  35. 

HERBAANPRISD,  roi  de  Thnringe,  XIX» 
448. 

HERMANN  II,  évéqiwdeManrttr(f  174- 
f  ao3),  XV,  388. 

HERMANN  U,  évêqne  de  Pnderhom 
(i5451,XVII,7. 

HERMANN,évèqite  deWanboiivg(tfts5. 
laSa),  XXV,  563. 

HERMANN  BALR,  gmnd-BMltnde  l'or* 


dre  Teutonique  en  Prusse  (f  ibSq)^  XIXj 

HERMAlIlf  GONTRACnniy  moine  de 
Reichenau  (f  xo54).  —  Sou  vaste  savoir.  — 
Ses  ouvrages,  X,  480. 

BERMANN  DE  FRITZLAR,  mystique  du 
XIV*  siècle.  —  On  sait  peu  de  choses  sur  sa 
vie.  —  S*il  était  moine.  —  Sa  Vie  du  Sainis, 

X,  471. 

HERMARR  DE  LEHRIll.  —  A  quelle 
époque  il  vécut.  —  S*il  est  Tauteur  du  Vaii^ 
cmium  Lehninense,  —  Tradition  touchant  le 
manuscrit  original  de  cette  nropbétie.  — 
Nombreuses  contestations  élevées  sur  le  Vaù^ 
cinium, —  Opinions  diverses  sur  IVpoque  de 
sa  rédaction,  — et  son  auteur,  X,  4"^- 

HERMARN  DE  NIEDBRALTAIUI  (  laoo- 
1375).  —  Abbé  du  couvent  de  oe  nom.  — 
Améliorations  qu*il  y  fait.  —  Ses  ouvrages, 
X,  476. 

HBRMANR  DB  SALZA ,  grand-maître  de 
l'ordre  Teutoni<|ue  (f  1939),  IV,  309.  —  IX, 
4oa.  —  Fondation  ée  cet  ordre.  —  Sa  situa- 
tion sous  les  trois  premiers  grands-maltres. 
*-  Hermann  le  fait  fleurir,  X,  477.  —  Pri- 
vilèges qu'il  obtient.  —  Entreprend  la  guerre 
conire  les  Prussiens.—  Intervient  entre  Tem- 
perrnr  et  le  ^pe,  478.  —  Transfère  sa  ré- 
sidence de  Samt-Jean  d'Acre  à  Venise  (12^4), 
XXIU,  «54. 

HERHARN  DE  WIED  on  Hbbmarv  v 
(f  x552),  archevêque  de  Cologne,  X,  x35.  — 
339.  —  Se  montre  d*abord  fidèle  i  l*Église. 

—  Veut  introduire  la  réforme  dans  son  dio- 
cèse. —  Lutte  contre  son  chapitre.  —  Est 
exeoBunumié,  479. 

■ERHANR  VOH  DKH  BCS€m  (1468- 
i534).  -^  Ses  études.  —  Ses  nrigratioos 
aventureuses.  — »  Nommé  recteur  de  l'école 
de  Wésel.  —  Se  prononce  «n  faveur  de  b 
réforme.  —  Combat  les  anabaptiites ,  X, 
469. 

HERMANNFRED,  évèque  de  Sion  (107a), 

xxn,  191. 

HERMAS,  écrivain  de  l'Église  primitive. 

—  Il  est  question  de  lui  dans  S.  Paul.  —  S*il 
est  le  même  que  l'aoteur  do  Pastor  Hermst, 

—  Diverses  opinions  è  ce  sujet,  X,  481-483. 

—  Le  Pastor  Bemm  est  plutôt  l'œuvre  du 
frère  de  Pie  i.  —  Témoignages  extrinsèoiiei 
et  intrinsèques  i  l'appui,  484.  —  Diviaioos 
de  l'ouvrage.  —  D*ou  vient  son  nom,  485. 

HERMAS,  disciple  de  Manès,  XIV,  x66. 

HERMÉNÉGILDE,  roi  des  VisigothsdIBf 
pagne,  IX,  461.  ^  XIII,  t56. 

UERMENECn  E.  —  Se  distingue  de  l'exé- 
gète,  VIII,  987. 

HERMENEUTIQUE  Biauqos.  —  Diffi- 
cultés de  Tinterprétation  des  textes  bibKqua, 
X,  486.  — >  Définittoa  de  Vherménetêti^ue.^ 
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la  nckercbe  du  leof  des  saîoles  Écriiures 
n'eit  pai  d^endue  au  catholique,  487.  — 
Points  que  doit  traiter  l'herméneutique  bi- 
blique. —  Critères  do  sens  des  textes,  488. 

—  Règles  de  rexposiliou  du  sens  trouvé.  — 
Histoire  de  la  science  herméneutique.  —  Ou- 
vrage de  &  Augustin  sur  Tinterprétation  de 
is  liible,  489.  —  Progrès  de  cette  science. — 
Ss  situation  à  Tcpoque  de  la  réforme.  — 
lYsvanx  des  protestants,  490.  —  Panharmo- 
me  de  Germar.  —  Ouvrages  des  callioliques 
«irla  science  derexégèse,  491.  — L'hermé- 
neutique doit  connaître  le  développement 
historique  de  la  langue,  XJII*  xo8. 

HERMÈS  ou  HERMAS,  frère  de  Pie  x.  ^ 

S'il  est  l'auteur  du  Pnstor  Hermœ,  X,  489. 

HEBMÈS  et  HEBHBSIANlSaiE,  YI,  596. 

—  Hermès  (x775-i83i)  professe  la  théolo« 
fie  à  Munster.  —  Place  qu'il  donne  à  cette 
•dence  dans  l'ensemble  de  son  svstèmey  X, 
499.  —  Comment  il  définit  la  toi.  —  Son 
Iniroduetioa  phiiosop/ii^ue,  X,  493*  -*  /m- 
mduetion  positive,  —  Son  but  est  de  cons- 
tnnre  philoaophiquement  le  Christianisme. 

—  Ses  incertitudes.  —  Attaques  contre  ses 
doctrines,  4^.  —  Le  pape  les  condamne.  — 
Les  Hcrméaiens  prétendent  que  les  proposi- 
tions mises  à  l'index  sont  étrangères  à  Her- 
aies,  497.  —  Elvenich  et  Braun  s'efforcent 
de  Uàtt  révoquer  la  condamnation  de  l'her- 
nèsiaaisme,  398.  -^  Leur  discussion  avec  le 
P.  Rootban,  499.  —  La  plupart  des  Hermé- 
liensse  soumettent.  —  L  hermésiauisme  per- 
lévère  néanmoins  jusqu'à  nos  jours,  5oo.  — 
Discussions  d'Hermès  avec  Klée,  XIII,  a6. 
--  Attaques  de  ses  partisans  contre  Mohler, 
XT,  170. 

BBAMIAS  ^M,  puiLosoruB,  apologiste,  I, 
433.  —  A  quelle  époque  il  vécut.  —  Son  ou- 
vrage irritto  gêHtiUum  PhUosopkorum  ^  X, 
Soi. 

nUIOGilfES,  gnostique  de  Carthage  i 
la  fin  du  XI*  siècle.  —  Nie  la  doctrine  catho- 
lique de  la  création  du  monde. —  Réfuté  par 
TertuUient  X,  5o9.  —  Set  autres  erreurs, 
d'iprès  Théodoret,  5o3.  —  XXI,  468.  — 

ixni,  «33. 

HERMON,  montagne  de  Palestine.  —  Ses 
divers  noms,  Xm,  «85. 

BtefHKB  LB  «KANI»  (*74-4).  —  Ses 
cruautés,  X,  334.  —  Sa  famille.  —  Il  s'atta- 
che au  parti  de  Rrutus.  —  Nommé  roi  de 
Jadée.  —  Les  Juifs  lui  sont  hostiles,  5o4. 

—  Il  fait  assassiner  toute  la  famille  as- 
BHmécnne.  —  Sa  tyrannie.  —  Année  de  sa 
>Mirt.  —  Massacre  des  Innocents,  5o5.  -^ 
nsmbelKt  Jérusalem,  XII,  aSg. 

H^RODE  AGRIPPA  I.  roi  de  Judée  (t46). 
^  Gagne  la  taveur  de  Caligiila.  —  Fait  exi- 
Iw  son  'beau*frère  Antipas.  —  Cherche  à 


gagner  l'amitié  des  Jnifii.  —  Sa  mort,  X, 
5o6. 

HÙIODE  AGRIPPA  II.  —  Claude  et  Né- 
ron le  soutienneut.  —  S'attire  la  haine  des 
Juifii  •  X,  507. 

HÉRODB  ANTIPAS.  roir  Auti^as. 

HÉRODIADR,  fille  d'Aristobule,  I,  374. 

—  Se  marie  avec  Antipas.  —  Fait  décapiter 
Jean-Baptiste,  X»  507.  —  XII *  xaS. 

HÉRODIENS,  secte  juive,  X,  507. 

HÉROLDy  archevêque  de  Salzbourg  (955), 
XXI,  X74. 

HÉROLD,  évéque  de  Worsbourg  (ii65- 
X179).  XXV,  569.  , 

HÉROOPOLIS,  ville  d'Egypte,  XIX,  435. 

HER  K  AO,  abbesse  de  Hohenbourg  (f  x  i  gS), 

—  Sa  famille.  —  Propage  le  goût  des  études 
dans  sou  couvent.  •—  Son  Bortus  VeUdantm, 
XI,  49. 

HERRUCH  (Mieux.),  abbé  de  Gottweih. 
IX,  468. 

HERRKHIJTBIIS,  I,  aSi.  —  UI,  178.  — 
Qui  on  désigne  par  ce  mot.  —  Leur  maître, 
Louis  de  Zinzendorf.  —  Leurs  progrès,  X, 
5o8.  —  Les  Frères  moraves  se  séparent  des 
Herrnhuiers.  —  Ziuxendorf  fonde  des  com- 
muni^utés.  —  Réunit  un  synode,  509.  —  Ses 
adversaires. —  Communautés  et  missions  ac- 
tudlesdesHermhuters. — Leur  organisation. 

—  En  quoi  consiste  leur  culte,  5xo.  — 
Leurs  retalions  avec  les  Méthodistes ,  XV, 

HERSFELD,  abbaye.  P^oir  HuscavaLn, 

XI,  34. 

HERTHA  ou  HOLDA,  divinité  germani^ 
que,  IX,  373. 

hArULES.  yoir  Ruoiaus. 

HBRVJIUS  NATALIS,  Dominicain  (f 
x393).  —  Commente  les  Sentences  de  Pierre 
Lombard,  X,  5 19. 

HERVEUS  DE  BOCRDÉOLS  (f  ix45}, 
prieur  des  Bénédictins,  X,  5ia. 

HERWIG,  évéque  de  Meissen  (f  xxx8), 
XIV,  467. 

HERZOGENBUSCH  (ivlcui  na).  —  Sa 
circonscription.  —  U  est  envahi  et  opprimé 
par  les    protestants,  XI,  Sa. 

HÉSraOfV,  ville  i  l'est  du  Jourdain.  ^ 
Ses  ruines,  X,  5x9. 

HESRON,  petit-fils  de  Juda,  XII,  94. 

HESRONTTA  (Jkaii),  savant  maronite.— 
Travaille  à  la  Polyglotte  de  Paris  (16x4- 
i64S),  XVUI,  479. 

HESS  (JiAR).  —  Répand  le  luthéranisme 
en  Silésie,  XXII,  199. 

HBSSB  (la  aaroaisB  sa).   ^  Introduite 

rir  le  landgrsve  Philippe.  —  Celui-ci  s'unit 
Jeau,  électeur  de  Saxe,  X,  5i3.  —  Choi- 
ait  Lambert  et  Kraft  pour  prêcher  la  nou- 
velle doctrine.  —  S'empai^  clés  biens' de  l'É* 
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%  5i4.  •—  Paît  eoodare  ralfianee  de 
SiiialkaUe.  —  S'empare  des  Étato  de  Bran»- 
wiek.  —  Prédicaletin  protesUoU  en  Heste, 
5i5. 

HfiSSELIN  (NfODLàs),  graiHkpriear  de 
Sunt-Denjs,  YI,  189. 

HF«yg'J?  (Jbav)  (i591-i566).  -^  Collé- 
goe  de  Baiuf,  n,  419.  —  Profiene  la  tbéolo- 
fpe.  —  Va  au  concile  de  Trente.  —  Set  nom- 
ï^tax  écriU.  —  Son  Catéehûme  dogmatl* 
^ug,  X,  5c6. 

HBSSBLS  (liovAmn)  (f  t55i).  —  Étudie 
la  philoiophie  et  la  théologie  à  Louvain.  — 
Envoyé  au  eoocile  de  Trente  par  Charles- 
Quint,  X,  5x6. 

HESSHI78(l*iuiiÂirii),  théoli^en  luthé- 
rien (i  5a  7-1 588).  —  Nommé  prédicateur  à 
Ootlar.  —  Son  orgueil.  —  SÛ  discussions 
avec  Klébitz.  —  Destitué.  —  Devient  pro- 
fesseur à  léna.  —  Évéque  de  Samland.  — 
Remplacé  par  Wigand.  —  Ses  ouvrages,  X , 
5ï7. 

HÉSTCHASTES,  hérétiques  au  ^  siè- 
cle, dans  l'Église  d'Orient,  U,  534.  ->XIX, 
4«6. 

HÉSTCHIUS,  disciple  de  S.  Hilarion, 
XI,  a. 

HÉSTCHIUS,  grammairien  d'Alexandrie, 

IX,  405. 

HESYCHIUS,  de  Jérusalem  (vers  600). 
—  Son  opinion  sur  le  Décalogne,  VI,  loi. 

HÉTÉRODOXIE,  roir  OmnoDOZii. 

HÉTÉROUSIEMS.  roir  Abtios  et  Avo- 
MJaas,  I,  86. 

HETHÉEBIS9  descendants  de  Heth.  — 
hua  résidence.  —  Où  il  en  est  question,  X, 
519. 

HETTO.  Voir  Hàrrov,  évéque  .de  Bâie, 

X,  271. 

HETZEL,  évéque  de  Strasbourg  (txo65), 
XXII,  4ao. 

HETZER  (Louis),  antîtriniuire,  I,  38o. 

HBUE  ET  MALHEUR.  —  Viennent  de 
Dieu.  —  Le  chrétien  doit  prendre  part  aux 
biens  et  aux  maux  du  prochain,  X,  5ao. 

HEURES  BIBLIQUES,  lectures  de  la  Bi- 
ble chez  les  protestants,  XVIII,  77. 

HEURES     CANONIALES,     foir    Bai- 

VUIBI. 

HÉVÉERS,  peuplade  de  Palestine. — Prin- 
cipales villes  qu'ils  habitent.  —  Salomon  les 
rend  tributaires,  X,  5ao. 

HÉVILA,  ûls  de  JecUn,  XII,  334. 

HEXAMÉEON,  récit  de  la  Genèse  sur  la 
création,  V,  41 5.  -^  N'est-ce  qu'une  allé- 
gorie? 416. 

HEXAPLES,  texte  des  Septante  revu  par 
Origène,  I,  x55.  —  V,  43o.  —  XVI,  4aa. 

MEXAPSALMIUM  y  prière  de  l'Église 
grecquci  XVI,  340. 


HETNES,   Donîmeaia  iikadma,    XI, 

374. 
HETIO.  Foîr  Hant»,  évéque  de  Bâle, 

X,  a7i. 

HEZILD,  évéque  dHildesheim  (  io53- 
1079).  —  DÎfficnhéa  de  son  administration, 

XI,  la. 

HIBEL  (JaAx-TnAi>ocE)y  Rédemptoriste , 
XIII,  3a8. 

HIDDEKEL,  fleur  de  l'Éden,  VU,  z56. 

HIDULPHE  (S.),  roir  BiitéDicriirs. 

HIÉMANTES.  roir  PÊmnircK  [de^s 
de)  et^ExiiiGoii&HEi. 

HIÉRACAS  (HiÊKAx),  Égyptien.  —  Son 
érudition.  —  Hérésie  de  son  exégèse,  X, 
5ai. 

HOÉRAPOLIS.  —  X.  Ville  de  Phrygîe.  — 
Culte  qu'elle  rend  à  Cybèle.  —  Ses  premiers 
évéques,  X,  5a  i.  —  xi.  Ville  de  Syrie.  — 
Célèbre  par  le  culte  de  Derkéto,  5aa. 

BIÉRARCHIB.  —  Deux  sens  de  ce  mot. 

—  Primauté  accordée  à  S.  Pierre  et  les  troift 
ordres  s'y  rattachant:  —  i.  HisKAmcHiK  dk 
DEOiT  Divia.  —  Évéques,  — prêtres,  — dia* 
cres,  X,  5aa-5a4.  —  11.  Hieiahchik  dk 
DftOiT  Kccusf  ASTiQOB.  —  Hiérarclùê  de  tor^ 
dre,  —  Qui  elle  comprend.  —  Hiérarchie 
de  juridiction.  —  Développemeot  de  ces  de- 
grés hiérarchiques.  —  Il  tire  son  origine  de 
la  primauté  du  pap^,  5a 5. 

HlÉaOCLÈS,  gouverneur  de  Bithynie.  — 
Se  distingue  du  platonicien  Hiérodès.  — 
Persécute  les  chrétiens.  —  Ses  écrits  contre 
le  Christianisme,  X,  5a6.  —  Son  PhiUléthès, 
XVIII,  a36. 

HIÉROGLYPHIQUE   (écaircai),  VU, 

HIÉRORTHITES.  —  Leur  origine.  — Le 
pape  approuve  ceux  d^pagne  et  leur  donne 
une  règle.  —  Leur  développement.  —  Les 
Hiérooymites  italiens  se  répandent  en  Espa- 
gne et  en  Allemagne,  X,  5a8. 

HIÉROTHEUS,  évéque  de  Hongrie,  XtV, 
lia. 

HlGDEN  (RAiicLPBK),Bcoé(lictin  deChes- 
ter,  au  commencement  du  xv«  siècle. —  Son 
Polyehronicon^  X,  639. 

HIGUERA  (JaxOMX-RoMAnr  dx  la).  Jé- 
suite. —  Imprime  la  Chronique  de  Dexter. 
VI.a59.     **  •  ^ 

HILAIRE  (S.)  o'AaLis  (4o3-449).  —  En- 
tre dans  le  couvent  de  Lérius  soui  Honorât. 

—  Élu  évéque  d'Arles.  —  Vit  .en  commu 
nauté  avec  son  clergé,  X,  5a9.  —  Son  aus- 
térité. —  Ses  prédications.  —  Préside  plu- 
sieurs conciles.  —  Sa  controverse  avec  Léon 
le  Grand,  53o.  —  Le  pape  lui  retire  ses 
droits  métropolitains,  —  Il  se  soumet,  53  c. 

—  Sa  mort.  —  Ses  ouvrages.  —  N'est  pas 
l'auteur  du  <U  Providentia  Deip  53a. 
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HILàlRE,  tni  de  S.  Ghrysottome,  X, 
533. 

HOAIEE,  cvé^e  de  Marboime,  X,  533. 

HILAI&E  de  Synciise.  —  Disciple  de 
S.  Aogastîo,  X,  533. 

BILAIBB  (S.)  OB  PoiTUR»  (t  368).  —  Se 
eoBvcrtit  au  Chrirtianiime.  —  Combat  Ta- 
riaoiiaie.  -*  Eailé.  —  OuvregM  qu*il  écrit 
daoi  son  exil.  .—-  Soo  reloor.  —  Sa  lutte 
contre  Auxenee.  ^  Sa  mort,  X,  534.  —  Ses 
pociiei  chrétiennes,  XYIII,  396.  —  418. 

HILAJ&Ev  diacre  ronaifi.  —  Envoyé  par 
Libère  au  concile  de  Milan  (355),  X ,  533. 

—  Son  rigorisme  à  l'égard  des  Ariens,  XIII, 
49^. 

ULAmB  (S.),  pape  (461-468).  —  Son 
xèle  poer  bire  obttfver  les  canons.  —  Tient 
un  «ynode  a  Rome.  —  Ses  déorets,  X,  S35. 

UILAIRE,  légat  du  pape  (553).  —  £st-il 
Tautenr  du  Commêitiaire  sur  S,  Poul  attri- 
bué à  S.  Ambroise?  I,  a  10. 

aUJUUOlf  (S.)  («88-379).  —  Se  retire 
dans  la  solitude.  —  Ses  austérités.  —  Intro- 
duit le  owancfaîsme  en  Palestine.  —  Tient 
en  Sicile.  —  Ses  miracles,  XI,  i. 

HILOA ,  abbesse  dn  couvent  de  Wbitby, 

IV,  47S- 
HILDERERT,  archevêque  de  Mayence, 

vm,  «3. 

IIILDEBBET,  évéque  du  Mans,  puis  ar- 
cbesèque  de  TcNirs  (f  1x37).  —  ûffactère 
de  SCS  écrits.  —  Défend  Pascal  xi.  — Ses  rap- 
ports avec  Henri  de  Lausanne,  XI,  3.  — -  Sa 
Phi^ûphi*  moraie^XYia^  aa3.—  XXin, 
534. 

HILDEBRRT  db  Touas.  yoir  Cavohs 
{taUeciionf  d!r). 

HILDKBOLD,  premier  srcheTèque  de  Co- 
logne (f  819),  nr,  5(4.  —  Préside  le  oon- 
cile  de  Mayence.  —  Légende  de  sou  éléva- 
tion an  siège  de  Cologne,  XI,  4.  —  Charle- 
nsgne  le  prend  pour  archicbapelain.  — 
Difers  documents  où  il  est  parlé  de  lui,  5. 

—  Origines  de  l'évécbé  de  Cologne. — Date  de 
ion  érection  en  archevêché.  —  Ses  sulTn- 
fiiots,  7. 

IBLDEBRAIfO.  f^oir  GmBooina  Vf  t. 

RILDEGARDE  (Ste)  (X098-X179).  ~ 
Écrit  l'histoire  de  ses  oontemphtions.  — 
Fonde  le  roovent  de  Saint-Robert.  —  Eu- 
Scœ  xfi  loi  écrit.  ^  Sa  correspondance.  — 
i^i  ouvrages,  XI,  9. 

HILDEORIN  I  et  II,  évêqnet  dlblber. 
stadt,  X,  a4o. 

■iLBESflEIM  (BvicnB  m).  ~  Légende 
tour hsnt  son  origine.  —  Ses  limites.  —  Prin- 
ripaux  évèques.  —  Héiilo  (f  X079).  —  Con- 
rad xi  (f  X149),  XI,  xi-r3.  —  Magnns 
(t  i45«).  —  Jean  iv  (f  x547).  —  Eniest  11 
(t  16x9).  .—  Ouvrages  à  consulter,  14.  — 


Fondation  de  l'évéché  d'Hildesheim,  XXI, 
«57. 

HILDEWARD,  évéqoe  de  ZeiU  (xoo3- 
X039),  XVI,  3o. 

HILDUIN,  abbé  de  Saint-Denys»  VI, 
187. 

HILDUIN,  archevêque  de  Milan  (f  937), 
XV,  io3.  —  XIX,  49S. 

HILDULF,  évéque  de  Ttèves,  YIU,  aa. 

HILLEL,  docteur  juif,  VII,  97. 

HILUWARD,  évéque  d'Halberstadt,  Xl\\ 

«7.       , 
HDieRIUS,  archevêque  de  Tarragone.  — 

Décrétale  que  lui  envoie  le  pape  Siridus, 

XI,  x5. 
HIN,  maure  chez  les  Hébreux ,  XV,  58, 
HIJfCMAR,  archevêque  de  Reimi  (f  88a), 

Ylly  39.  —  Condamne  les  erreurs  de  Golc»- 

calc,  IX»  453.  —  Est  élevé  à  Saint-Denys. 

—  Succède  à  Ebbon  sur  le  siège  de  Reims, 
XI,  17.  —  Lutte  contre  les  prêtres  ordon- 
nés par  Ebbon,  x8.  —  Son  différend  avec 
Rotliad  de  Soissons.  — -  Condamné  par  le 
pape,  19.  *-  Son  affaire  avec  Gottschalk  on 
Gotesoale,  ao.  —  Intervient  dans  Taffaire  du 
divorce  de  Lothaire.  —  Ses  ouvrages,  ax.  — 
XYI,  xaa. 

HINCHAE  LB  JauHB,  évéque  de  Laon.  — 
Le  roi  le  prive  de  sa  charge.  —  Sou  diffé- 
rend avec  son  oncle  Hincmar  de  Reims,  — 
Il  est  déposé.  —  Charles  le  Chauve  lui  lait 
crever  les  yeux,  XI,  a3. 

HINLMSER6D  (Lisa  oa),exUtique,Vin, 
3xa. 

HUnriH.  y'oir  GBHBimB. 

BIPPOLYTB  (S.)  (t  a35).  —  Ses  nom- 
breux  écrits,  —  exégéliques,  —  parénéti» 
ques,  —  dogmatiques,  XI,  a5,  —  chronolo- 
giques. —  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement 
attribués.  —  Auteur  des  Phi/osophumêno, 
comptés  parmi  les  écrits  d'Origène,^a6*  — 
Détails  sur  sa  vie,  «7.  —  Analyse  des  Philo- 
toplutmena,  —   Doctrine    d'Hippolyte,  a8. 

—  Il  soutient  riropeccabililé  du  ChriU, 
994.  —  Son  fragment  sur  la  question  de  la 
Pique,  XVn,  x63.  —  Principes  qu'il  éta- 
blit à  ce  sujet,  166. 

HIPPOLITE  (le  P.).  Voir  HiLTOT,  X, 
36x. 

HIPPOLTTE  (Faàais  db  ul  CnAEXTi  oe 
Saxrt-).  —  Leur  institution,  XI,  29. 

HIPPONE.  Voir  AraïQua  {ÉgUse  </'). 
AraïQCB  {tyrtoiles  tt)^  et  Avausn»  (S.). 

HIRAM,  roi  de  Tyr.  —  Ses  rapports  avec 
David  etSaloffion,  XI,  99.  —  XXIV,  264. 

UIRSAU,  couvent.  ^oiVHiascKàu. 

HIRSCBAU,  couvent.  ~  Sa  fondation.  ^ 
Abbés  et  itooines  célèbres.  —  Tombe  au  pou- 
voir du  comte  de  Calw,  Adelber  1  —  Réta- 
bli, XK  So.  —  Réforme   de   l'abbé  Guil- 
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Irame.  —  AltematîvM  de  progrès  el  de  dé- 
cadence. —  Abbét  liithérieiu.  Sa. 

HmsClinSLD  (IbairiLD),  abbtye.  — 
Son  antiquité.  —  Reçoit  ici  retiquei  de 
8.  Wigbert.  —  Kéfonne  de  Tabbé  Gode- 
bard.  —  Le  couvent  est  incorporé  à  celni  de 
Fnldc(i5i3),  XI,  34. 

HISPALIS.  f'oir  Ssvilu. 

HISPANUS(yaiea]rT)  ff  i«4o).  —Ajoute 
une  glose  aux  Dêcrétales  de  Giégoire  ix,  VI, 
i3i. 

HISTOIRE  BIBLIQUE.  —  Sources  :  — 
Flavius  Josèpbe.  — .Essais  pour  établir  l'bar- 
monie  des  Évangiles.  -^  Histoire  sainte  écrite 
au  moyen  âge.  —  Travaux  depuis  le  xvi* 
siècle,  XI,  35. 

HISTOIRE  DU  PEUPLE  DE  DIEU,  en 
trois  parties,  par  le  P.  Berroyer,  III,  3o. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  dcs  Avravas  s^* 
cass.  KT  ■cci.ésiASTiQiiBS,  par  don  Cellier, 

rv,  146. 

HISTORIA  CERTABilNIS  APotroKoauM. 

—  Apocryphe,  I,  437. 
HISTORIA  DE  JOACHOf  n  AnvA,  n 

hb  vativitatk  M^ar^  n  na  nrPAariA  Sal- 
VAToais.  —  Apocryphe,  I,  434. 

HISTORIA  JOSEPHI,  vAsai  LionAnu.  — 
Apocryphe,  I,  434* 

HISTORIENS  BYZANTINS  (de  5oo  à 
i5oo).  —  Leurs  noms.  —  Leurs  éditions, 
VII,  «67. 

HISTORIQUE  (  nrannéTAnon  ).  f^oir 

ÉOblSB. 

HITA  (JuAH-Rviz)«  poète  espagnol  (f 
i35o),  XI,  37. 

HITTO,  cvéque  de  Freisiogen(8io-835), 
IX,  iS3. 

HOBART-TOWN,  év«dié  de  l'Anstralîe 
(érigé  en  1849)»  XXIII,  i. 

HOBBA.  yoirCmmk, 

■OBBBS  (Thomas)  (1588-1699),  auteur 
du  déterminisme  physique,  Vm,  385.  —  Ses 
études  pbiloMphiques.  —  Son  séjour  à  Pa- 
ris. —  Ses  ouvrages.  —  Son  absolutisme.  — 
Srs  adversaire,  XI,  37-39.  —  Combat  Hugo 
Grotius,  XVm,  9a5. 

HOCHM ANN,  chef  d*uM  secte  bnaliqoe. 

—  Ses  prédications,  VIII,  355. 
HOCHSTRATEN   (Jaoqoks    na).    roir 

HoOOATKAATaa. 

HOCIIWABT  (LAunanr)  (i493-i570), 
prédicateur.  —  Ses  écrits,  XI,  39. 

HODGSON  (Bauir  Hououtosi),  résidant 
anglais  à  hi  cour  du  Népaui.  —  Traducteur 
des  livres  bouddhistes,  m,  «55. 

HOÉ  DE  HOEHEGA  (Mattihii),  pré- 
dicatenr  luthérien  (i58o-i645).  —  Sa  haine 
rootre  les  Calvinistes.  —  Ses  ouvrages,  XI, 
40.  —  XXV,  ia4. 

HOFFBAUER  (CLéMan^MAaia)  (1751- 


i8ao),  XJU,  307.  —  Son  OMW  peur  la  te- 
traite.  --  Va  é  Rome.  —  Se  fait  Rédemp- 
toriste.  —  Fonde  nne  meisoa  de  son  ordre  à 
Varsovie,  Sa8,  —  une  entre  sur  le  OMOt  Ta- 
bor  (i8o3).  —  Ses  ennemis.  >-  Quitte  TAl- 
lemagne.  — Bstehanéde  Pologne  et  sa  con- 
grégation dissoute.  -*  Se  rend  a  Viennr* 
3*9.  ~  Y  établit  dm  Bédemplorisles.  — Eit 
persécuté.  —  Sa  mort,  33o. 

HOFFMANN  (Gavau»),  efabè  de  ;Melk 
(t  i6a3),  XIV,  5oS. 

HOFFM  ANNIEN8 , 
I,  aSo. 

HOGA  (Jbav  du),  évèqne  de  Mnmtfr, 
XV,  390. 

HOHBURG  (Cnnénan)  (né  en  1607).  ~ 
Prédicateur  dans  le  BruniwidL,  XXI,  5a t. 

HOHBNBOOBG  (Moirr-SAunrB-OMi.B), 
eouveot.  —  Sa  fowlation.  —  Béfeme  de 
Tabbesse  Relindes.  —  Prospérité  sous  Tab- 
basse  Herrad.  —  Le  eonvent  est  ehangé  en 
un  prieuré  de  chanoines  régnlien  (i663), 
XI,  41.  —  XVI,  3i6. 

HOHENLOHE  (FaAaçoi»<2nAnus),  éfè- 
que  de  Tempe,  XX,  45a. 

HOHENSTEIN  (GnsuAumn  ne),  évéqne 
de  Strasbourg  (f  x54i). — CombntlaiéfDrma, 
XXII,  4«4. 

HOHENSTEIN  (Omon  db),  évéque  de 
Mersebourg  (f  140a),  XIV,  53n. 

HOHENWART  (SxoiSMOvn,  comte  de), 
archevêque  de  Vienne  (f  x8ao),  XXV,  198. 

■OLBACB  (JaAH-FnéDftnio,  baron  à") 
(1723-1789),  VU,  5i8. —  Vient  à  Pans. — 
Sm  rapports  avec  les  philosophes.  —  Sei 
écrits.—  Son  Système  de  U  Naimte,  XI,  43. 

—  XIV,  385.  —  Son  panthéiame,  XVU, 
114. 

HOLCOT  (RonBBT),  Dominicain  (f  k34^ 
Xm,  438.    ' 

■CMJLAIIDB  (nsaxonB  BT  arAVisn^oa  M 
i.*Éousa  na).  —  La  réfiarmen*a  jamais  trio» 
phé  complétea^nt  du  catholicisme  dans  ce 
pays. —  i'*  périotU. —  Cerelg  de  Bour^fogee^ 
XI,  45.  —  Division  des  diooèam  de  Bourgo- 
gne. —  Introduction  de  la  réforme  dans  les 
Pnys-Bes,  46.  —  Charies-Quint  s'y  oppoie. 

—  Défaite  d«a  Guenx  et  du  prince  d*Orange. 
47.  —  Les  Gueux  de  mer,  instruments  de  U 
fondation  du  protestantisme  en  Hollande.  — 
Leurs  excès,  48.  —  Lm  provinom  du  Nord 
s'affraochiisent  de  la  domination  espagnole. 

—  Elles  adoptent  la  Comfeu'wn  Mge,  49.-- 
Les  catbolioues  sont  persécutés.  —  Progrci 
politiaoes  oes  Pays-Bas,  5o.  —  Persisuooe 
du  catholicisme.  —  Son  état  au  xvit*  siècle 
dans  cette  contrée,  5i.  —  Immigrations  de 
protestants.  -^  Situation  du  Brabant  et  du 
Limbourg.  —  L*évédié  de  Heriogeobuicb, 
59.  —  ii«  période,  —  Le  jansénisme  envahit 
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k  cfaifi.  —  Énd&am  d'Mekét  jaméoisltt, 
54.  —  BmAoUioo  det  oftbodoiat.  —  Noai« 
bn  é»  tÊÉÛom  eMholiqacs  de  HoIImimU  (en 
>79^»  ^^«  —  Conditions  inpotéet  au  pré* 
M  «ml  iQD  cntrio  en  fooelioiif ,  56.  -^ 
in*  période» —  locorporotioa  do  la  Holltndo  à 
roqpire  finçûf.  —  Le  cotbolieiiaie  10  ro- 
lèft,  57.  —  80  tituatioa  an  moaMot  do  la 
dialo  de  la  domination  fvançaiao.  —  Profit 
qot  Ica  eathniiqnei  de  Hollande  tirant  de 
Icor  réonion  à  la  Belgique,  5S.  •—  Étal  de  la 
■iMOo  hnHandaiie  (en  i838).  —  Gonduîte 
de  Gnillaume  i  et  de  Gnillaunie  11  i  Pénrd 
de>  catboliqnct,  Sç.  —  Restauration  Je  la 
hicnrekie  catholii|oe  (i853).  —  Sootèw- 
■cni  dm  protestants  9  éi.  —  Création  de 
ttosfcatts  evêchés.  —  Statistii|ne  de  la  po« 
palslien  en  Hollande  (iSSa),  6a.  —  Oigani- 
sMiBn  âe$  diocèset,  64-  —  Budget  du  culte 
calkoliaoe  (i655).  —  Développeneot  des  or- 
dm  rslipowu  —  Siluatioo  des  écoles,  65. 
^  L'ÉgUse  catholHiue  dans  les  colonies  hol- 
badaiies.  — Yicariat  aposlolique  de  Batavia. 
-«  De  laGvinno.  ~  De  Curaçao.-^  Statisti- 
qwdcs  possessions  hollandaises^  06. 

HCHiLE  (EaamBAan  na),  évéqtie  de  Ver- 
da(tiS86),  XXIT,  598. 

HOLOCAUSTES,  sacrifices  cliea  les  Hé- 
bfiBx,  XXI,  X16. 

HOLOPUEEIHL,  généial  assjrien.  —  8a 
nort,  XII«  4oa. 

■OUrrBHlDB  (Luc)  (iSgfi-ififii).  -. 
Kbliotliéanro  du  Yatican.  —  Ses  traités  snr 
éa  BMtièrrs  ecclésiastiques,  XI,  68. 

UOLZHAUSER  (B^aTaéuMT),  fondateur 
dsi  BartboloBites»  H,  365. 

HOLZHAUSER  (Paiurra).  —  Fonde  la 
confrarie  de  In  Bonne  Bf  ort«  XY,  356. 

■OHEIIB.  discours  religieux*  —  Sonori- 
nae.  —  Se  distingue  do  semon.  —  Homé- 
Ua  des  Pères.  —  Éloquence  eodésiastiqne 
dci  lealastîquat  et  des  nystiques,  XI,  69. 

—  Foir  aussi  SsnMoii,  XIX»  3a. 
HOMÉLBSS  et  BECOGNniONS.— Faus- 

■onsnt  attribuées  à  Clément  i.  —  Prinetpaum 
poiau  dogmatiques,  lY,  398. 

HOMEkE.  —  Son  fsUUsme,  YUI,  38a. 

■oifiuTES  (SABéBRs),  peuple  de  l'A- 
nbie  Heureuse.  —  Théophile  les  instruit 
dins  rarianisme  (35o-356).  —  Dnnaan,  leur 
rai,  persécute  les  catholiques.  —  Il  est  vaincu 
pir  Plesbaan.  —  Orégentius,  asétropolitain 
des  Homéritca,  XI»  71. 

■OHlUtriQCB  (l*).  —  Diffère  de  la  ca- 
téehétique.  —  Son  triple  ohjet  :  —  Torateur, 

—  rauditoire»  —  la  doctrine,  XI,  73.  — 
IsfCDtion  du  sujet.  —  Disposition.  —  Style, 
74*  -<  Débit.  —  Misioirê  de  tHomUétiquê, 

—  Ouvrages  sur  cette  science^  75. 
MMULIAm  CO«  ^  PMnicrs  raeneils 


de  sermons  des  Fèpes.  -—  HomlUaire  de  Frai 
Wameiiried,  XI,  77. 

■OmiB.  —  Sa  créatîoo.  —  Sa  nature, 
Y,  4f6.  —  En  quoi  consiste  sa  ressemblance 
avec  Dieu,  YI,  499.  —  Définition  de  Thomme. 
—  Comparaison  de  l'opinion  panthéisie  avec 
le  dogme  chrétien  de  la  crésiion,  XI,  78.  — 
Distinction  de  l'esprit  et  de  la  chair  dans  l'É- 
eritnre.  —  Dépendance  de  l'homme  à  l'é- 
gard de  Dieu.  —  Action  réciproque  du  corns 
et  de  Tâme,  79.  •—  L'homme  maître  de  la 
nature.  —  Sa  destinée,  80.  -—  Ses  rebtiens 
sociales,  8x.  *-  Sa  liberté  agit  de  concert 
avec  la  grâce  do  Dieu  pour  m  juafification, 
Xm,  3o7* 

IIOMHB-0IBIJ(O.  P'oir  Cnaiar  (Ir). 

HOMOLOGUBISNA.  Fotr  Cavoits. 


Désignant  d'un  e6té  les  orthodoxes,  de  Taii- 
tre  les  semi-ariens.  —  Si  le  synode  d'An- 
tioche  (969)  a  rejeté  l'expreuion  6|teoi>- 
eioc,  XI,  89.  —  Silence  des  catholiques  et 
des  Ariens  à  ce  sujet,  83. 

HONDURAS  (Missions  CAraoïa^as  nu), 

XI.  377. 

■OHGROI8  (oowsasfON  nn).  — Premiers 
apdtres.  —  Le  duc  Geyxa  se  convertit.  — 
Progrès  du  ratholicisme  sous  S.  Etienne.  — 
Premiers  évéques  du  pays,  XI,  84.  —  Ré* 
vdtede  Vatha.  —  S.  Ladisbs  achève  Vam- 
vre  de  la  conversion.  —  Les  Cumans,  85.  — > 
Progrèf  des  maisons  religieuses.  —  Introdue* 
tien  de  la  réforme  en  Hongrie,  86. —  Martin 
Kulmancty  prêche  le  calvinisme. — Letraité 
de  Yienne  accorde  la  liberté  religieuse.  — 
Le  catholicisme  prend  un  nouvel  essor,  87. 
— >  Diocèses  et  couvents  de  Hongrie.  -^  Sta- 
tistique, 88. 

HONINGUAUS.  —  Sm  ouvrages,  XI, 
5o3. 

HOIIlfBint.  —  Idterdietion  de  le  défen- 
dre au  prix  de  son  Mn|,  YI,  147.  —  Défini* 
tion.  —  Sa  base.  —  Disti^Dtion  entre  llion- 
neur  intéritmr  et  l'honneur  estirlêur^  XI, 
90.  —  Ifarques  d'honneur.  —  Devoir  de 
rechercher  et  de  conserver  une  bonne  re- 
nommée, 91.  ^^  Comment  le  chrétien  doit 
tempérer  son  aaMwr  pour  l'honneur,  99.  — 
Considérations  qui  le  dirigent  pour  mnver  sa 
réputatiou.  —  Obligation  de  défendre  celle 
d'autrui,  93.  —  ▲.  Défauts  des  hommes  qui 
perdent  le  respect  d'eux-mêmes:  —  absence 
de  dignité,  —  lâcheté,  —  basmsse,  ~  vanité, 
—  fierté,  —  ambition,  94.  —  a.  Défauts  de 
ceux  qui  perdent  le  resncct  des  autres:  — 
défiance»  —  jugement  téméraire,  —  manie 
de  critiquer,  —  médisance,  —  calomnie,  — 
injure,  95.  —  Fautes  qui  violent  l'obligation 
de  défendre  l'honneur  d'autrui.  —  Appré- 
ciation morale  de  cet  fautes,  —  au  point  de 
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vue  objeeliff  —  ni  poiiit  àt  vim  ftabÎMlif, 
97.  —  Réparatioo  exigée  4e  cdiii  qui  porte 
ilteiole  à  r  liooncnr,  35^. 

HONN£UA  DE  DIRU.  Foir  Ma jut>  di* 

HOHOftAUlBS.  —  i""  Rélributiou  précaire 
ea  AUemi^ne.  —  a®  Rétributtoa  donnée  au 
prêtre  pour  la  OMste.  -^  3*  Bouraei  pour  sub- 
veuir  aux  fraU  d'éducation  dei  jeunea  gens, 
XI,  98. 

■OBHHUIRBS  0E  MISSES.  —  Rem* 
placent  lea  anciennes  offrandes.  —  Couh 
aeni  8*en  règle  le  moalant,  XI,  98. 

HONORAT  (S.).—  Fonde  le  couvent  de 
Lérins  (4xo).  —  Est  nomané  évèque  d* Arles, 
X,  5^9.  —  XlUy  «61. 

HONORAT  ANTONIN,  de  Gonstantine, 
éfèquo*  -»  te  lotire  apostolique  «  Areade» 
XXIV,  461. 

HOROBIini  I ,  empereur  d'Occident  (393- 
4i3).  —  Sas  édits  contre  les  Donatistes,  YI, 
486.  — >  Lea  Yisigoilu  et  les  Vandales  enva- 
hissent ses  États.  —  Alarie  pille  Rome.  •« 
Honoriiis  donne  sa  aosor  en  mariage  à  Ataulf. 

—  Cède  la  Septiauinie  aux  Visigotfas,  XI, 
101. 

HOMUIIS  I,  pape  (6a5*638).  -^  Son* 
tient  Adelwald,  roi  des  Loadiards.  ~  Prend 
part  4  la  controverse  des  nioaothélites,  XI, 
f  01.  —«  Condamné  après  sa  mort  au  concile  de 
Constaiitinople  (680).  —  S'occupe  des  Églises 
d'Angleterre  et  de  Grèce,  io3. 

HONORICSn,  antipape  (1061-1067),  X, 

379.  —  ^h  i«6^ 

UOSttmMVH  U,  pape (iia4-ii3o).— Son 
ckciioo.  —  Part  qu  il  prend  aux  aHaires 
d'Allemagne.  -^  Se*  bons  rapports  avec  l'em* 
pereur  Lothaire.  —  Envoie  un  légat  en  An- 
gleterre. —  Ses  débats  avec  Roger,  comte 
de  Sicile,  XI,  xo5. 

■OMORIVS  m,  pipe  (laxS^iaa?).  ^ 
Paie  prêcher  la  cruisaae.  «-^  Ses  démêlés  avec 
l'empereur  Frédéiic  11.  —  Il  eonronne  Pierre 
empereur  de  Constauiinople.  —  Soulève  la 
roi  de  Franœ  contre  les  Albigeois.  —  Ses 
écrits,  XI,  X06. 

HONORIDS  IV,  pane  (i985«ia87).  — 
Soutient  Charles  1,  roi  oe  Sicile,  contre  Jao» 
ques  d'Aragon.  —  Vigueur  de  son  gouverne- 
ment, XI,  109. 

HOHORIUS  D'AITTUN  (xix«  siècle}.  — 
On  ne  connaît  pas  sa  vie.  —  Liste  de  ses 
écrits  donnée  par  Ini-méme,  XI,  99.  —  Leur 
publication.  <—  Autres  ouvrages  qu'on  lui 
allriboe,  ioik 

HOKTER  (Jkar)   (t498-i549)f  n«  i^^* 

—  Prêche  le  hithéraniame  en  Transylvanie. 
— Ses  coo|>érateurs.  —  Considération  dont  il 
jouit,  XI,  ni. 

HOMTNEIM  (JBâa-NicoLAS  nt)  (1701- 


S79U).  ^  Ses  doètriaet,  IV,  480.  — Sesctn* 
des.  —  Son  influence  sur  la  direction  du  lys- 
Icme  de  Trêves.  —  Son  écrit  de  Stem  ÊecU- 
j/«,  XI,  lia.  —  Système  qu'il  y  expose  soua 
la  nom  de  Fêbronios.  —  Condamne  par  Clé- 
ment xux.  — •  Ses  advermires,  1x4.  —  St 
rétracte.  —  Sa  faiblesse  de  caractère,  11 5. 

HOOGHT  (vah  naa).  ^  Son  édition  de  h 
Bible,  m,  76. 

HOOeSTSAATBIl  on  MOCBSTEATEK 
(Jacqucs  os)  (f  1597);  -^  Élu  supérieur  de 
réeole  des  Dominicains  à  Cologne.  —  Son 
procès  contre  Reuehiin.  —  S'élève  contrr 
Luther.  —  Sas  écrits.  —  Sa  mort,  XI,  1 16. 

HOOPER,  évèqne  anghus,  XIV,  S 17. 

HOORN  (li  cowra  ▼av).  —  Sa  révolte 
contre  Marguerite  de  Parme  dans  1er  Psyi- 
Bas,  XVn,  39a. 

HOPITAL.  Fbf>  ÉTABumaifXRt  na  nia* 

FAISAXCB. 

HOR,  montagne  de  Palestine,  XXI,  484. 
■OUKBy  montagne  dont  ptoAe  la  Bible,  XI, 

"7-     ^ 

HORÉBITES,  nom  donné  i  une  sede  de 
Hussiles,  XI,  399. 

HMITES,  peuples  de  Palesiine,  XI,  11:. 

HORLOGES.  ~  Horioge  ou  degrés  d'A- 
chat. -«-  Ce  qu'il  iittt  entendra  par  là.—  In- 
vention des  cadrans  solaires.  «-^  Achax  peut  en 
aToir  possédé  un. — Autres  horloges  conoufs 
des  anciens,  XI,  117. 

HORMfSDAS,  pape  (5i4-5a3).  —  Tra- 
vaille à  réunir  l'Eghse  d*Orient.  —  Envoie 
des  légats  à  Constantioople.  —  Solennité  et 
la  réconciliation,  XI,  1 19. — Démêlés  du  pai>« 
avec  les  moines  scythes  soutenant  la  ibesa  : 
Un  de  ia  Trinité  est  mort  pour  nous,  -^  H 
déclare  sans  autorité  les  écrits  de  Faustus.  — 
Ouvrages  qui  lui  sont  attribués,  xai. 

HORN.  général  de  Gustave-Adolphe,  X 
xSoet  xSS. 

HORNAR  (Airrom  na),  martjrrde  Oe^ 
cum,  IX,  441. 

HORREI7R,  sentiment  de  répubion  qulns- 
pire  le  mal,  XI,  xa4. 

HORSA.  roir  HaxoiST. 

■ORSTIUS  (Jacqubs  MmaLo),  curé  à  Co- 
logne (f  x644).  —  Ses  oeuTres  ascétiques, 
XL  xa4. 

HORTIG,  professeur  à  Munich,  VU, 

«79- 
HOSARIIA.  —  Sens  de  ce  mot,  XI,  i)4- 

HOSCIN,  iroan  (f  680),  XXI,  «77. 

nOSIGS  ou  OSIUS,  évéque  de  Cordoue 
(f  vers  358).  —  Son  courage  durant  la  po*- 
sécution  de  Dioctétien.  —  Assiste  an  concite 
d'Elvire.  —  Devient  conseiller  de  Coastan- 
tin,  XI,  xa5.  —  S'oppoae  aux  Ariens.  -^ 
Défend  S.  Athanase  à  Sardiqoe.  —  Exilé  à 
Sirmium.  ^  Sa  chute.  —  Se  réiracle,  xii6. 
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—  Préwk  k  concile  de  Micce,  XYI,  9S.  — 
f MT  uiii  Oiius,  XVI,  466»  où  cet  artklc  a 
élé  tniié  uoe  seconde  fou. 

HOSIUS  (Stahislâs)  (i5o4-i579),  T.Sg. 

—  VIII,  a5.  —  Ses  éludes.  —  Ordonné 
préire.  —  Administre  Févéché  d^Ermeland. 
-Assistée  rassemblée  de  Pélrikau,  IX, 
it^.  —  Sa  Comfusio  cailioUcK  FidêL  —  Di- 
Tenes  missions  que  lui  confie  le  pape.  — » 
ûéé  cardinal,  129.  r-  Sa  fermeté  au  concile 
de  Trente,  i3o.  —  En  fait  adopter  les  dé- 
crets en  Cologne.  —  Fonde  un  séminaire 
dus  son  diocèse.  —  Nommé  légat  en  Polo* 
pc,  i3i«  —  Vient  à  Rome.  —  S'occupe  de 
û  conversion  des  contrées  devenues  proles* 
tmtes.  —  Sa  charité  envers  les  pauvres,  i3a. 
^  Noomié  grand-pénitencier,  r—  Sa  mort. 
~  Sa  conduite  à  I  égard  des  hérétiques.  — 
^  ouvrages,  z33.  —  Sa  mission  à  Vienne, 
XIY,  417.  — Combat  le  protestantisme  avec 
vifittcur,  XIX,  994* 

,  BOSPITALIÈBES  (soatias).  —  Leur  ori- 
Sioe.  —  Haudrieties,  —  Sœurt  de  Satote" 
Èl'uûhetk,  —  Leur  fondation.  —  Reçoivent 
leur  caractère  monastique  d'Angélique  de 
(^orbiro.  —  Leur  règle.  -^  Leur  prospérité, 
XI,  134.  —  Hospitalières  de  la  Siiséri" 
corde  de  Notre^Oom*  ;  —  de  Noirt^Dame 
^  ^S^^y  à  Nancy  ;  —  de  Loches,  en  Ton- 
nine,  237  ;  —  de  la  Miséricorde  de  Jésus; 
—  de  Saint'Joseph  s  — '  du  tiersHtrdre  de 
^tùU'dugusiin ;  —  de  Besançon;  —  de 
SûieUrMartke  de  Ponlarlier;  —  de  la  Pro- 
fidenee,  i38. 

HOSPITALIÈRES  DU  TIERS-ORDRE 
0£  SAINT-FRANÇOIS,  XXIU,  44o. 

■OSPlTAUEas'oa  Sahit- Amtouts.  roir 
AvToxiTas. 

flOSPlTAUBHft  <raiau).  —  Plu&ieun 
*Mociaiions  connues  soua  ce  nom.  —  Hos* 
piUtiers  de  la  C/utriié  clwéisenne  de  Notre» 
D»Be,  XI,  i34.  ,       ^ 

BOSPlTAUTE.  —  Était  en  honneur  chea 
lo  Hébreux.  —  La  loi  de  Moïse  en  fait  un 
devoir,  XI,  139. 

HOfiTlE.  ^oir  EucHAnisTii. 

B08T1R.  —  Sa  forme  ancienne.  —  Pains 
ronds  des  Hébreux  et  des  Romains.  —  Ori- 
V^  de  la  forme  moderne  de  Thoslie,  V,63. 
"^  XI,  140.  —  Sa  préparation,  XXI,  93. 

■OTBLLEAIES  ans  i.bs  UÊaaaoa.  — 
Les  hétellertes  publique^  u'existaieot  pas  au- 
ivefois  en  Orient.  — >  MenziJs  et  caravansé- 
raili,  XI,  140. 

HOrnBlGER  (JaAR-JACQuas),  théologien 
'cformé  (i65a-i735).~  Sea  études.  —  Pro- 
^ttie  la  théolocie  à  Zurich.  —  Son  Histoire 
^fÉflUe  keivéiiqm.  —  Se  oenduite  à  l'é* 
(Wd  dé»  piétistei*  —  Ses^  onvfages,  XI,  141  • 


de  théologie  i  Zurich  (1620-1667).  —  Ses 
diverses  fonctions  dans  renseignement.  — 
Ses  principaux  ouvrages,  XI,  x43. 

HOTTINGER  (Nicolas),  disciple  de 
Zwingle,  XXV,  647. 

HOVBIGANT  (GiAaLES-FaAiiçois)  (1686- 
1783).  —  Ses  Prolegomena  in  Saçram  Scrl^ 
pturam^  V,  43i.  —  Entre  dans  TOratoire. 
—  Ses  ouvrages.  —  Ses  opinions  comme 
théologien,  XI,  145. 

HOUfilGANT  (aiaLi  ceitiquk  BTBÉaaAÏ- 
QUB  na),  m,  77. 

HOUDBY  (VxvcaicT)(i6Si-Z7i9).  —  Se 
(eit  Jésuite.  —  Ses  ouvrages,  XI»  z45. 

UOWARA  (rum  de),  XIV,  19a. 

HOTA  (Jbak  n«)y  évèque  de  Padei*boni 

(t  1574).  xvn,  7. 

HROfiWITOA.  Foir  Eoswxnu. 

HUBALD.  ToiV  HocBALD. 

BUBER  (SAMoaL),  prédicateur  réformé 
(zS47-x6a4).  —  Son  différend  avec  Th.  de 
Eèxe,  ni,  64.  —  Sa  discussion  avec  Muscu- 
lus.  —  Barini  de  Berne,  XI,  146. —  Appelé 
à  Wittenherg.  —  Ses  opinions  sur  Félection 
gratuite.  —  Ses  adhérents,  147. 

BCBBRIN  (GÀsy^an),  prédicateur  protes- 
tant,  XI,  148. 

HCBmiT  (S.)  (f  737).-^  Nommé  évéqne 
de  Liège.  —  Sies  conversions.  — -  Ordre  de 
SalnUUtthert,  —  Sa  fondation.  —  L'électeur 
Jean-Guillaume  hii  donne  des  statuts.  —  Son 
oi^anisalion,  XI,  148. 

HUBMAIER.  Folr  AvABamcvas. 

UUGARIUS.  Voir  Casoiu  {reeueils  de). 

HCCRALD  00  HUBALD  (S.)»  «bbé  de 
Saint«Amand,  à  £lnon(f  930).  —Ses  écrits, 
XI,  x49«  —  XV,  418. 

HUCBERT,  fils  de  Boson,  comte  de  Bour- 
gogne, XVI,  190. 

HUET  (PfBaaa-DAViaL)  (i63o-i7ai).  -* 
Ses  études.  . —  Traduit  Origène.  —  Fonde 
racadémie  de  Caen,  XI,  1 5o. —  Sa  Démons^ 
tnUlonévangêii^ue,  —  Il  entre  dans  les  Or- 
dres. ^-  Set  divers  ouvrages,  5s.  —  Sacré 
évéqne  d'Avranebci.  —  tmi  ses  Mémoires , 
iSa. 

HCG  (JaAK-LÉovAan)  (t765-s846>.  —  Ses 
études  au  séminaire  de  Fribourg. —  Ordonné 
prêtre,  XI-  x5a.  —  Professe  les  langues 
orientales.  —  Vient  à  Paris.  —  Ses  occupa- 
tions scientifiques  et  ecclésiastiques.  —  Su 
mort,  i53. —  Ses  travaux  d*«xégèse  et  dr 
erili(}ue  biblique.  —  Ses  écrits,  i54.  —  Son 
opinmn  sur  les  manuscrits  grecs  du  Nouveau 
Testament,  XIV,  1 90. 

HUGH  PETERS,  prédicateur  des  Levellers 
(niveleurs),  XUI,  ^76, 

HUGO,  çvéque  de  Lvis«Uie(ioi9«iQ37), 
Xm,i36. 

UUGUCaO  M  Pist.  —  ••  Smn^fiê* 
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erêtontm^lX^  408.  —  Éféqae  dis  Perrare 
(t  laio),  XTfT,  396. 

.  BUGUBROltL  »>  hou  lèTcres  de  Fran- 
çois I  et  de  Henri  iz  contre  les  Calvinistes, 
XI,  iS5.  —  Lutte  des  Bourbons  contre  les 
Guises,  i56.  —  Conjuration  d*A.mboise.  — 
Origine  du  mot  lutguenot.  —  Édit  de  Romo- 
rantin,  x57.  —  Colloque  dePoisiy,  i58.  — 
Édit  de  Catherine  de  Médids  contre  les  bu» 
guenots  (i56i).  —  Massacre  de  Vassy,  iSg. 

—  Première  guierre  des  huguenots.  —  Ba- 
taille de  Dreux,  z6o.  —  Assassioat  du  duc 
de  Guise.  —  Édit  de  nadficalion  d'Aonboise, 
161.  —  Reprise  des  bostîlilés.  —  Coudé  est 
battu  près  de  Saint-Denis.  —  Paix  de  Long- 
jumeau.  —  IjCS  bugueoots  se  maintiennent 
à  la  Rochelle.  i63.  —  Mort  de  Condé.  — 
Batailles  de  Moncontour  et  d'Amay-le^Duc. 

—  Paix  de  Saint-Germain,  164.  —  Goligny 
est  reçu  à  la  cour.  —  La  Saint-Barthélémy, 
i65.  —  Assemblée  générale  des  hugoenou 
i  Montauban.  —  Division  des  catholiques, 
166.  —  Mort  de  Charles  ix.  «—  Henri  m 
eontinne  h  guerre.  —  Paix  de  Beaulieu,  167. 

—  Fondation  de  la  Uguê,  —  Édit  royal  de 
Poitiers,  168.  —  Henri  de  Guise.  —  Traité 
de  Nemours,  169.  —  Henri  de  Navarre  ga- 
gne b  baUille  de  Coutras  (1S87).  —  Ligue 
des  Seize.  —  Journée  des  Barricades,  170. 

—  Adit  if  union,  —  Assassinat  du  duc  de 
Gniie.  ^~  Henri  m  se  jette  dans  lei  bras 
des  huguenots.  —  H  est  assassiné,  171.  — 
Mayenne  bit  proclamer  roi  le  cardinal  de 
Bourbon.  —  Henri  tv  assi^  Paris.  —  Il  est 
reconnu  roi,  179.  —  L'éditde  Nantes.  — 
Ses  principales  dispositions,  173.  -^  Orga- 
nisation du  huguenotisme.  —  Il  tient  une  as- 
aemblée  à  Saumur  (161 1),  174*  —  Édit  de 
Bkâs.  —  Intrigues  des  huguenoU  sons 
Louis  un,  196.  -^  Le  roi  prend  les  armes 
eonira  eux.  —  Paix  de  Montpellier  (ifiaa), 
177.  —  Nouvelle  guerre.  ^  Les  Anglais 
portent  aaconrs  aux  huguenots.  —  lis  sont 
battus.  —  Prise  de  la  Rochelle  par  Riche- 
lien.  —  Édit  de  grâce,  178.  —  Louia  xïïw 
«eut  forcer  les  huguenots  à  se  convertir.  — 
Révocation  de  Tédit  de  Nantes.  —  Dragon- 
nades. —  Inspirés  du  Languedoc,  179*  «— 
Massacre  des  iiuguenols.  —  Ils  se  relèvent 
sons  k  Régence.  —  Édit  de  Louis  xvi  (17^7) 

n"  wr  est  lavorable.  —  Latitudinmnsme  pro- 
par  beaucoup  de  réformés  français,  t8o. 
HUGUES  I  (8.),  6*  abbé  de  Cluny  (en 
1049).  —  ^  liaison  avec  Grégoire  vu.  — 
Va  an  concile  de  Reims.  -*  Son  influence. 

—  Bâtit  la  basiliqne  de  Clony,  IV,  464- 
HUGUES  n,  8«  abbé  de  Clttuy,  IV,  465. 
HUGUES,  abbé  de  Farfa,  Vm,  379. 
HUGUES  LE  GRAND,  abbé  de  Saint- 

DenySf  VI9  i88. 


HUGUES,  archevêque  de  Coh)gne,  neveu 
de  Charles  le  Chauve,  X,  aia. 

HUGUES,  évéque  d*Auxerre.  —  Son  ei- 
pédition  contre  la  secte  des  Capudati,  IV, 
i3. 

HUGUES,  évéque  de  Langres. —  Combet 
Bérenger  de  Tours,  III,  6. 

HUGUES  (S.),  évéque  de  Paris  (f  730), 
XVn,  919. 

HUGUES,  évéque  de  Wunbourg  (gSS- 
990),  XXV,  56o. 

HUGUES  I,  évéque  de  Zeitz  (f  980), 
XVI,  3o. 

HUGUES  n,  évéque  de  Zeits  (f  ioo3)i 
XVI,  3o. 

HUGUES  D*ALLMISHOFEN ,  abbé  de 
Rheinau  (14x0),  XX,  974* 

HUGUES  DE  FLAVMNT  (xt*  siède), 
IX,  5.  —  Élevé  au  couvent  de  Sainl-Vitoo. 

—  Nommé  abbé  de  Flavigny.  —   Sa  Chro- 
nique,  XI,  181. 

HUGUES  DE  FOUÉTO,  moine  de  Corbie. 

—  Ses  ouvrage»,  XI,  187. 

HUGUES  DE  PROVENCE,  roi  de  Bout 
gogne  et  d'Italie.  —  Épouse  Marouia,  xm, 
a3i.  —  Persécute  Rathériua  de  Vérooe, 
XIX,  498. 

HUGUES  DR  SAIHT-CARO,  Domini- 
cain (f  laôo  ou  (963).  —  Créé  cardinal,  VI, 
406.  —  Missions  que  hii  confient  Im  papes. 

—  Ses  travaux  sur  la  sainte  Écriture.  —  Sa 
Concordance  y  XI,  189. 

■U6UBB  DE  SAIlfT-VICnm  (t  lUO* 

chanoine  régulier  de  Saint-Victor.  —  Dchc- 

cord  sur  le  lien  de  sa  naismnce.  —  Csnc- 

tére  de  ses  ouvrages.  —  Son  écrit  sur  les5«* 

I  crem«nte,  XI,  i85.  —  Suit  les  acolastiques. 

—  Ses  idées  sur  la  mystique.  —  Sa  Somme 
dêt  Senteneee^  —  Ses  autres  ouvraces,  f  86. 

—  XV,  819.  —  Son  svslème  de  théologie» 
XXI,  347;  '  Acoisé  de  panthéisme,  390- 

HUGUES  DE  VERMANDOIS,  arebef^ 
que  intrus  de  Reims  (9a5),  I,  98.  — XX,  80. 

HUGUES,  comte  deVermando».-- Prend 
part  à  la  première  croiMde,  V,  44t. 

HUGUES  CAPET,  roi  de  France  (98?- 
996),  IX,  8t.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des 
évéques,  84. 

HUGUES  PAIjGAHINJB.  roir  Palcai- 
nus. 

HUILER  (Minras).  —  Leur  bénédictioB, 
précédée  d'un  exorcisme,  Vni,  998.--  Sont 
pures  ou  mélangées  de  baume.  —  Ssînt- 
chrême.  —  Leur  consécration.  •—  Adora- 
tion des  saintes  huiles.  -^  On  choisit  le  jendi 
saint  pour  les  consacrer,  XI,  187.  —  XVI, 
863. 

HUMANITE,  umiAVisiia,  nuMAmins, 
VI,  449.  —  Vn,  74.  ^  On  nomme  aimi 
les  étudeadu  latin  et  du  grec  —  Origiae 
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de  CCI  ■vtf .  _  Étudm  dei  auteurs  dtssi- 
ques  chez  les  Grecs  «t  l«  Romains,  XI,  189. 
—  L'étude  du  paganisme  doit  mener  au  Cbris- 
tnniiaw.  ~  Les  écoles  des  Béoédief  ins  de- 
vieoDeat  les  pépinières  de  rbumauité  chré- 
lieoae,  190.  —  Fondation  des  universités.  — 
Ui  daiiiques  sont  abandonnés  pour  la  phi- 
Joiopbie.  —  Introduction  de  nouvelles 
graoïmaires,  191.  —  Réaction  contre  la  soo- 
hstique.  —  Humanisme  des  xv*  et  xvi*  siè* 
cl«.  —  Pétrarque,  19a,  —  Influence  des 
Crna  de  Bvzance  et  de  rimprimerie  sur  Te- 
tuJe  des  classiques,  193.  —  L'école  romaine 
fi  ws  chefs.  —  Le  goût  des  études  de  Tanli- 
(juilé  se  répand  d*lialie  dauii  les  autres  pr- 
iiei  de  l'Europe,  194.  —  Situation  scientiâ- 
qiie  et  religieuse  de  rAHeroagne  auxv*  siècle, 
19^.  ~  Principaux  humanistes,  —  Rodolphe 
I^e.— Jean  deOalberg,  196.  —  Influence 
d  ansnie,  297.  —  Résultat  de  la  restaura- 
tion des  éludes  classiques.  —  Le  proteslan- 
lisme  nuit  à  leor  vérilable  développement, 
199*  —  L'humanisme  n*est  point  en  nostilité 
itcc  le  Christianisme,  aou. 

HUMANT9  (Loouk),  de  Strasbourg  (f 
i"6).  XXII,  198, 

HUMBERT,  dauphin   de  Tienne,  IV, 

RVUigiT  (t  X061-1073),  IV,  180.  — 
A'onmé  évèque  deSilva  Candida  et  cardinal. 
—  Est  en  considération  auprès  des  papes.  -^ 
Se*  écrits,  XI,  aot. 

HUMBERT,  évèqne  de  Wurzbourg  (83a- 
«4»),  XXV,  559. 

RVIIBERT  DB  R<mAllI8 ,  ^éoéral  des 
l)eBiioiciins.  —  Renonce  i  ce  titre  (laSS). 
--  Ses  ouvrages,  XI,  aoa. 

HtJHE  (David),  philosophe  et  historien 
(i7ii-i77è),  VI,  166.  — Ses  objections oon- 
^  l'irgumentation  de  reflet  4  la  cause,  VII, 
iSo.  ^  Ses  études.  —  Sa  dissertation  sur  la 
aature  humaine.  —  Publie  une  histoire  d*Aii- 
Sleicrrc.  — Ses  rapports  aveeJ.-J.  Rousseau. 
^  Sa  philosophie,  XI,  ao3.  -~  f^oir  aussi 
XVm,  laS. 

HUIIÉRAL,  oraeamt  mcerdotal,  I,  i56. 
•-  XV,  aS. 

■ClIlLlfa  (onons  nis).  ^  Leur  origine. 

^  Deviennent  des  moines  de  Saint-Benoit. 

'7  la  corruption  les  envahit.  —  Essais  de 

féfonne.  —  Pie  v  les  abolit.  —  Origine  des 

veligieuses  dn  même  ordre.  ~  Elles  se  main- 

tieaoent  jusqo'A  nos  jours,  XI,  904. 

HUMILITÉ.  —  Centre  des  vertus,  XXV, 
s6. 

HUMILITÉ  (Ste).  —  Fonde  ma  couvent 
de  femases  de  Tordre  de  Vallombrose,  XXIV, 

4S8. 

HUMPOLECZ  (Nicolas  bb).  —  Dépoté 
Ptt  lesHvsMtes  an  condie  de  Bile,  XI,  i36. 


HUND  (ViooUus),  chancelier  de  Bavière 
(t  i588),  IX.  387. 

HUNERIG,  roi  des  Vandales.  —  Persécute 
révèque  de  Carthage,  Eugène,  VIII,  144. 

HUNfHID,  archevêque  de  Mag^ebou^g 
(t  io5i),  XIV,  88. 

HUN1I1U8  (£»innjs)  (i55o-i6o3).  — 
Forme  une  faculté  luthérienne  à  Wilten« 
berg.  —  Soutient  le  luthéranisme  primitif. 
XL  9o5.  —  Ses  deux  fils  : 

IIUNNIUS  (Nicolas)  (f  i643),  professeur 
à  Wittenberg,  XI,  ao6; 

HUNNIUS  (UiAfca),  jorisconsolle,  XI, 
ao6.  -~  Se  converti!  au  cathoUciame  (i63t), 
XX.  179. 

HUNÔLD,  évèque  deMersebonrg  (f  io5o), 
XIV,  599. 

HUNOLT  (FaAVçois),  Jésuite  (f  1746), 
XI,  9o6. 

HUNS  (us).  —  Souvent  confondus  avci: 
les  Avares.  —  Avarie,  Honnie,  Siavinie.  — 
Les  Huiinavares  ennemis  acharnés  du  Chris- 
tianisme, XI,  906.  —  Premières  tentatives 
pour  les  convertir.  —  Cbarlemagne  leur  fait 
la  guerre  (791),  907.  —  Ils  sont  Uttus. —  Tu- 
dun,  leur  chef,  se  convertit.  —  Am  de  Sala- 
bourg  est  chargé  de  les  évangéliser.  —  Gon  - 
seils  que  lui  doime  Alcuin,  908.  —  Invasion 
de  Tempire  romain  par  les  Huns  (3  7  5),  XX IV, 
34. 

HUNYADS  (JxAn  Convia)  (f  i456).  — 
Sa  victoire  do  Belgrade,  IV,  5.  — >  84.  — 
Sa  naissance.  —  Offre  le  trène  do  Hongrie 
à  Wladislas  de  Pologne.  —  Ses  succès  con- 
tre les  Turcs,  XI,  909.  -->  Défait  à  Varna. 

—  Administre  le  royaume.  —  Vaincu  à  Am- 
sel,  9XO.  —  Fait  affranchir  Ladisbs.  —  Lutte 
contre  Ubic  Cilly.  —  Bat  les  Turcs  à  Bel- 
grade. —  Sa  mort,  an. 

HUS,  pays  dont  parle  rÉcritore.  —  Sa 
situation  géographique.  —  Son  étendue.  — 
Origine  de  ses  habitants,  XI,  9Xf. 

HUS  (JaAR),  non.  ffuu  (x  369-141  S).  — 
Son  exécution  n'est  pas  le  fait  de  l*Égiisei 
Vin,  S74.  —  Étudie  a  ftvgue.  —  S'atUcbe 
à  la  doctrine  de  Widef.  —  La  rejette,  XI, 
9t3.  —  Obtient  la  confiance  de  rarehevèque 
de  Prague.  —  Engage  Weneeslas  à  changer 
l'organisation  de  l'université  de  Prague,  9x4. 

—  Prêche  publiquement  les  erreurs  de  Wi- 
clef.  —  Déclame  contrôles  indulgences,  91 5. 

—  Excommunié.  —  Exilé  de  l^vgue,  9i6« 

—  Va  au  concile  de  Constance.  —  Empri- 
sonné. —  Son  prooés,  9x7.  —  Condamné 
(x4x5).  — Refbae  de  se  soumettre.  — Griefs 
articulés  contre  hiL  —  Ses  interrogatoires, 
9x9.  —  Tentatives  pour  obtenir  sa  soumis- 
sion, 990.  ^-  Les  trente  artidea  frappés  d'a- 
nathème,  sai.  —  Hus  subit  la  dégradation, 
999.  —  n  est  brOlé  vit  —  Légalité  de  ann 
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«applke.  •*  iM  ftaf^odiiit  de  l'empereur 
De  fartBtîwait  «pie  too  vojige  à  Goattuee. 
*—  ÉdHîoas  de  eet  «ovres,  esS. 

HDWi'l'IB  BvGoBUK  SB  HvmWflVy 
4.— Tllt  43o---TIIIy  ia«. — Soalèveaiettift  en 
Bohéneà  la  nouvelle  deb  mort  de  Hus.  —  Le 
noUeMobaiiiteMiraieiiiie  lettredereproehes 
tm  coucile  de  GoMiaooe.  —  Merares  prises 

Kr  œ  coadle  contre  l'hérésie»  XI,  ae6.  — 
i  Hossiles  se  divisent  en  modérés  et  en 
«lailés»  **  Conduite  de  Wenoeslas  à  leur 
égard,  «97.  —  Huuinec  et  Jean  Ziska  pro- 
tègent le  culte  kttssite  ou  utraqoiste.  —  Us 
se  révoltent  contre  Sigismond,  aaS.  —  Mar- 
tin T  proelame  k  croisade  contre  les  Hussites, 
M9.  —  Sigismond  est  battu.  —  Les  Tabo- 
rites  ravagent  la  Bohême,  e3o.  —  Leurs  opi- 
nions eilnvagantes.  —  Les  Adamites.  —  Les 
€|uatre  articles  sont  érigés  en  lois  du  p^s.  — 
Sigismond  eatdenoovean  repoussé.—- Withold 
prend  k  eouranne  de  Bohème,  eSi.  —  Les 
oempartishussiles  se  font  la  guerre. — Mort 
do  Ziaka.^Hynk»  Kmssina,  aSa.— Les  Rus- 
sifes  envahissent  k  Saxe.— Dékites  successi- 
ves des  croiséB,  nSS. — ^LmHussites  répandent 
k  larreur  partout. — Dièie  de  Nurenberg.— 
Mouvelk  croisade  sans  succès,  «34.  —  Ef- 
forts du  concik  de  Bêk  pour  s'aboucher  avec 
les  hérétiques,  «35.  —  La  diète  de  Prague  y 
envoie  une  grande  députation.  —  Résultat 
des  négocktioBS,  «36.  —  Les  CompaetaU  de 
Frmgm,  —  Iniuûtié  entre  les  utraquistes  et 
les  Tahorifes,  «37.  —  Mort  de  Procope  le 
Grand.  «—  SIgisasond  est  reconnu  roi,  «38. 
—  Les  Hniailes  se  réunissent  à  l*Église  sous 
k  nom  d'utraquktas.  —  Ik  se  rmltent  de 
nouveau  sons  Bokycnna,  «39.  —  Couver^ 
mena  opèrém  par  Gapisonn.  —  Podiébrad 
kvoriaa  les  utraouistes.  —  Il  est  eicommn- 
•ié,  «40.  —  'Wkdisks  condot  la  paix  de 
religion  de  Kuttenberg.  —  Les  idées  de  Lu- 
ther se  propagent  en  Bohème.  —  Les  utra« 
quisles  se  maintiennent.  —  Perdiuand  u  les 
anpprime,  «41. 

HUTCRBSOlf  (FaAUds),  moraliste  an* 
gkU(i694«i74C),  XVIII,  s«8. 

Mmi'm  (Uluic  ne).  Koîr  U^nic. 

HUITBR  (tum),  auteur  d*Une  petite  Pc* 

lygtettu  (ts^),  xna,  4«4. 

MIIIIU  (LèouAUo),  théologien  luthé* 
rien  (t563-t€i6).  —  Ses  ouvrages,  XI » 

M»* 

HUZITHà  (JoMMi),  directeur  de  récok 
dt  Nkihki  XYI,  «6t« 


HT  (oopvMiT  Dx),  en  Ecosse,  V,  4. 
HYACINTHE,  pierre  précieuse,  XTIO, 

3i4.      

HTAONTRE  (S.),  Dominîeaîn.  —  Sa 
missions  parmi  m  Prussiens  (t«  18),  XIX, 
«55. 

HTGSOS,  rois  d*Égpte,  TII,  3«6. 

HTDEOPARASTATE8,  secte  gnostiqBet 

I,  467.  —  vn,  458. 

HTGIH,  pape  (i37-x4x).  —  Divergeoc» 
sur  l'année  et  la  durée  de  son  pontificst.  — 
Les  gnostiques  Talentin  et  Ceition  vienneat 
i  Rome.  —  Sa  mort,  XI,  «4«. 

HYGIN,  évèque  de  Gordooe.  —  Combat 
les  Prisdilianistes,  XIX,  x35. 

■TLOCOISHE.  —  Ce  qu'on  entend  par 
ce  mot.  —  Les  Grecs  professent  k  philoso- 
phie de  k  nature,  XI,  «43.  —  Leur  aots^o- 
nisme.  —  Le  tubitraium  de  Tobtet  sensible  est 
considéré  comme  une  matière  inerte,  «44.— 
Lutte  entrele  monisme  et  k  monadisme  parmi 
les  modernes,  «45. 

HTBINBS  BKUGIEITX  (btkxxs  db  l'É- 
GI.ISX).  —  Sens  du  mot  hvmne.  —  Hymnes 
ks  plus  connus.  —  A  quelle  époque  ils  foat 
partie  intégrante  de  la  litur^.  —  Divers  sa* 
teors  d'hymnes,  XI,  «45. 

HYNKO.  Voir  Hussrrxs,  XI,  «3«. 

■TPATIE,  fille  de  Théon  (f  4x5)  -7  Ko- 
aeigne  k  philosophie.  —  Sa  mort  titgique, 
TI,  33.  —  XI,  «46. 

HYPERBOLE.  ->  Définition.  —  Son 
bot.  —  EDe  abonde  dans  l'Écriture.  —  lïe 
s'explique  pas  i  k  lettre.  —  Divers  exem- 
ples tires  de  l'Écriture,  XI,  «47. 

HYPERDUUE  (cvi.tb  d*),  T,  499* 

HYPERESSEIVriAUTÉ,  infinie  sublimité 
de  Dîeu^  TI,  4«5. 

HYPERIOS  (Aunai),  ihéologien  deMsr' 
bourg  (i5ix-t564)>  X,  5i6.  — Ses  voyages. 
—  Suit  k  confession  hdvétique.  —  Ses  œu- 
vres, XI,  «48. 

HYPOTHÈQUE.  ~  Définition,  T,  Ssq. 

HYPOTHÈQUE  tioAi.K  nx  k'ÉOLise*/^ 
En  quoi  dk  consiste.  —  Jouit  de  k  priorité, 
XI,  «49. 

HYPSESTAHODIS,  secte  rdlgiense. — 
On  est  peu  d'accord  sur  leur  doctrine.  — 
Diverses  opinions,  XI,  «49- 

HYRCaN  (Jxaji),  roi  des  Juift,  X,  339. 

HYRCAN  H,  toi  de  Judée.  —  Est  soutenu 
pur  les  Romains,  X,  334. 

HY90PB.  —  Les  Isnâitea  a'es 
punr  Icun  aspersions,  XI,  »5o. 


UPY  -  ILDË 


lAPTDIK.  province  d'Illyrrâ,  XI,  978. 

1BA8  lyEDESSE,  évéque  (436-457).  — 
Protège  le  oestorianûme.  —  Destitué  ptr  les 
monophysites.  -*  Réubli.  —  Sa  lettre  à 
Maris  j*Hardascbir,  XI,  a5o.  —  XIV, 
334. 

UÉUB.  —  Gomrenion  des  Ibériens.  — 
Nino,  pieuse  chrétieimey  leor  annonce  TÉ- 
«aogile,  XI»  aSz. 

IBf9-ABBAS,  premier  dœlenr  de  l'islani, 
XII,  3. 

IBN-ROSCHD  on  AvuMois,  Aritloléli« 
eicn  arabe,  I,  533. 

IBIS-SINA  (Avicunrs),  Aristotélicien 
wbe,  I,  533. 

ICOmCM.  —  situation  de  celte  TÎlle.  — 
S.  Biol  y  prêche  lIÉvangile,  XI,  a5a. 

ICOMOCXASTES.  —  Protégés  par  Cons* 
laotin  V,  y,  aH6.  —  Hénaîas  de  Hiérapolis 
(487)1  premier  ieonodaste.  —  Empereurs  de 
Bjiance  qui  faTorisentcellebérésie,XI,a59. 
*-Iioo  risaurien.  — -  Constantin  Copronyme, 
3S3.  ~  Gonséquenee  de  leurs  fureurs  icono- 
daites.  —  Persécution  de  Léon  ▼,  a54. 

IDACE.  f^tnr  PaisciLUASianE. 

IDIOMES  (oOMMuirKUTiOH  nu).  —  At« 
tributs  et  fonctions  de  Tbomme  prêtés  au 
Fîb  de  Dieu,  et  attributs  de  Dien  prêtés  an 
f^iis  de  l'homme,  dans  la  personne  du  Christ. 
—  Hérésies  nées  du  sujet  de  cette  commu- 
aicatioD,  XXIY»  980. 

100,  éfèqoede  Meissen  (f  iot5),  XIV, 
46S. 

IDOLATRIB  CHEZ  US  HéBEEVX.  — 

Son  origine.  —  Peines  édictées  par  le  Denté- 
ronooie  eontr«  les  idolAtres.  —  Les  Israélites 
M  livrent  au  culte  de  Baal  et  d'Asiarté.  — 
t'idolédie  ne  devient  pas  générale  dans  le 
royaume  de  Jdda.  «-  Culte  des  images  de 
Jttonh,  Xl,a55. 

IDOLATRIE  HORALE.  ~  En  quoi  die 
diffère  dn  enite  des  idoles.  —  Bcà  causes.  — 
S.  Paul  la  flétrit.  ^  Passades  de  rÉcritUra 
<|oi  la  condamnent.  —  Indication  des  Pères 
q«i  la  combattent.  --  Objets  de  ridolAtrie, 

U  «57. 

IDOLE.  —  Ganses  de  l'idolâtrie,  V,  5oo. 
-^  DéGnition*  —  Elle  suppose  la  perte  de 
ridée  du  Dieu  Ymi.  —  Noms  donnés  aux  di* 
vcries  espèees  d*idolAtries,  XI,  a5S. 

IDOLES  (cvLta  nas).   f^oir  CoLva  nift 

IDOLCS. 

IDVSféB.  FMr  Éoom. 


IDliMÉEINS  —  Sont  sulqnguéa  pmr  les 
Hébreux,  VII,  35o« 

liNINGBH(Ppiu»ra)  (i<Sia-i704).  -*Se 
fait  Jésuite.  —  Obtient  la  aorvcillanoe  du 
pèlerinage  de  rf.-D.  snr  le  Schonenberg.  — 
Annonce  l'Évangile  aux  protestants.  -^  Son 
aèle.  —  Sa  mort.  —  Son  Éio^e,  XI,  «59. 

IGMAR.  Foir  HincHAny  ar^Ofêqoo  do 
Reims,  XI,  16  et  jef. 

IGNACE  (S.)  n'AHTiocna.  —  Sa  pairie. 

—  Difenes  oninions  à  l'égard  de  soa  éléva- 
tion an  siège  d'Antioche,XI,  aôo. —  Sa  fer- 
meté auprès  de  Tïajao.  —  Il  est  emmené  à 
Rome  et  conduit  à  Tamphitliéètre,  aSr.  — 
Année  et  jour  de  sa  mort,  aSa. —  Lettres  qui 
lui  sont  attribuées.  -^  Sort  sont  admises 
comme  authentiques.  —  Il  en  existe  deux 
formules.  ^  Éditions  de  ces  lettres^  a63.  — 
Le  D'  Banr  combat  mêase  l'anlhentictlé  dis 
sept  lettres.  --  Ari;^ments  en  faveur  de  leur 
authenticité.  —  Témoins  de  l'antiquité  eir 
faveur  d'Ignace,  964.  —  Tersioo  syriaque 
de  ces  lettres  publiée  par  W»  Curetou.  -^ 
Deniinger  oomnat  les  opinions  de  Cureton  et 
de  Bunsen. — ^Édition  critique  de  Pétermann, 
«67.  —  Fuir  autti  XY,  3i3. 

IGNACE  (Éilraa  dk  S.)  a  i.a  Stb  Yitaoe, 
apocryphe,  I,  43S. 

IGHACB  (S.),  patriarche  de  Constantin!^ 
pie  (tS7S).  —  Renversé  par  Photins,  puis 
rappelé,  TU,  a38. —  Son  élection.  —  S'élève 
contre  Bardas. — Exilé. — Photins  est  nommé 
patriarche  à  sa  place.  —  Persécution  qu'il 
lui  fait  subir.  —  Il  est  rétabli  sur  son  siège  par 
Basile,  XI,  «69.  —  XVm,  a4i  «^  ««f . 

IGNACE  DE  LOYOLA,  fondateur  des 
Jésuites  (t  i556),  YUI,  993.  —  Suit  Ur 
carrière  des  armes.  —  Sa  conversion.  -^  Ses 
eiercices  spirituels.  —  Yient  à  Paris,  XH, 
«54.  —  Se  lie  avec  Francs-Xavier.  — 
Ses  premiers  disciples.  —  Il  les  réunit  à  Ye- 
nise.  —  Soumet  son  ordre  à  l'approbation 
dn  pape.  —  En  devient  premier  général. — 
Sa  mort,  957. 

IGVORAIIGB  ET  BERKITR.  —  Leur 
source. -«L'ignoraneevolonmire  est  coupable» 

—  Distinctions  d'ignorances  et  d'erreurs.  -« 
Elles  modifient  la  législation.  —  Réagissent 
snr  h  conscience,  XI,  «70. 

lOOUMÈNE,  HÉGOtlMÈNE;  Foir  Aafeé. 
IHR  AM,  vêtement  des  musulmans,  XYIH, 
6é — Des  anciens  tiélirenx)  I^XY^  4a. 
iLDEPlioMlis  (S.)  (607-667).  -^  Éln 
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•rche^èaue  de  Tolède.  -^  Set  ouvngw.  — 
Défend  la  virgioité  de  Mirie  contre  Jovi- 
nien.—  Son  onvrage  sur  Ici  hommes  illattrcs, 

XI,  371.  —  xxm,  467. 

ILUBERIB.  yoir  Eltirb. 

UXUMINATIOH.  —  Définition.  —  Le 
Verbe  et  TEtprit  divins  se  révèlent  soue 
diverses  formes.  —  D'où  et  comment  nous 
vient  l'illumination.  —  Pourqooi  on  dit  que 
c*est  tantôt  le  Tcrbe,  tantôt  l*Esprit  qui  nous 
éclaire»  XU  ^70. 

ILLITMIM»  (aocnim  touTiQue  nu).  — 
Sous  quelle  influence  d'idées  est  né  cet 
ordre  secret. —  Circonstances  qui  ont  con* 
tribné  à  son  dévelotipemeat. —  Adam  Weis- 
baupty  son  fondateur,  XI,  «74.  —  But  qu'il 
se  propose.  —  Ce  qu'il  exige  de  ses  adeptes. 

—  Toies  de  séduction  qu*il  emploie,  275. 

—  Ses  premiers  disciples.  —  Ses  progrès 
en  Bavière.  —  Corruption  des  membres  de 
cette  secte,  976.  —  Plusieurs  l'abandoo- 
nent.  —  Le  gouvernement  bavarois  la  pros- 
crit. —  Découverte  d'écrits  compromettants, 

ILLVMIHBS  (Ai^niaaADoa),  secte  paendo- 
mystique  d'Espagne.  —  Leurs  princi|mix 
dogmes,  XI,  978.  —  En  quoi  consiste  leur 
quiétiame,  XIX,  i%S, 

UXTRIE.  —  Distinction  entre  Jéifvis  et 
illyrictan,  —  Pays  compris  sous  le  nom 
d'ÎUjrriSf  XI,  978.  —  Provinces  qu'embras- 
sait VlUfrienm,  —  Prè/eeiure  de  l  lllyriû,  — 
Sirmium,  capitale,  979.  —  Séiiaratiott  de 
ritlyrie'  orientale  de  roccidenlan. —  Situa- 
tion postérieure  à  Pempire  romain,  980, 

ILLTaiE  OCUDENTALE  (paéracTuaK 
na  I.').  —  Statistique  de  ses  provinces  ecclé* 
siastiques  (avant  590),  X,  36. 

ILLYBIE  ORIENTALE  (pairacniaB  na 
L*)  (avant  590).  -^  Statistique  de  ses  pro- 
vinces ecclésiastiques,  X,  98 . 

IMAGES  oau  lis  Hâasaux.  —  Le  Dé- 
calogue  déCisttd  de  l'aire  des  ieiages.  —  Motif 
de  cette  défense.  —  Symbole  de  Jébovab.— 
Idoles  introduites  dans  le  royaume  d'Israël. 

—  Les  Séraphins,  XI,  980. 

UIAGEB  OAKS  Ms  iousBS.  —>  On  n'en 
trouve  pas  dans  les  trois  premiers  siècles.  — 
Pour  quels  motifs,  XI,  981.. —  Représenta- 
tions symboliques  dans  les  catacombes  et 
dans  les  bapiislaires.  —  But  dea  images.  — 
lettre  4e  Grégoire  i  i  Sérénns  sur  ce  sujet, 
989.  —  Décisions  des  conciles.  —  Prescrip- 
tions touchant  les  sujets  des  images,  983. 

IMAfiSS  /AooRATtoir  dbs).  _—  Ne  peut 
s'accorder  qu  avec  des  idées  païennes.  —  ▲ 
clé  reprochée  à  TÉglise  catholique.  ^-  Les 
conciles  de  Nicée  et  de  Trente  repouasent 
cette  accusation,  XI,  984* 

IMAGES  (golts  dis}.— S'il  a  été  interdit 


par  le  coneUe  d'Elvire,  VU,  388.  *  Paroles 
du  concile  de  Trente  i  son  sujet. —  A  quctte 
époque  on  commence  à  le  combattre.  —  La 
reforme  le  proscrit,  XI,  985. 

IMAGES  (coinrnoVEua  us).  —  Tigueer 
de  Grégoire  11  à  cette  occasion,  X,  6c.  — 
Introduction  des  ima^  dans  les  églises.  — 
La  guerre  contre  les  images  se  foude  sur  des 
motifs  politiques. —  Léon  l'Isaorien,  XI,  986. 

—  Durée  de  cette  controverse.  —  Cooslaa- 
tin  III  fait  proscrire  le  culte  des  iasages  psr 
le  concile  de  Constantinople.  —  Le  ooocile 
de  Nicée  annule  ses  décisions,  987.  —  Léon. 
l'Arménien.  —  Protestation  des  éfèqucs 
franks  contre  le  concile  de  Nicée.  —  Uii 
malentendu  en  est  la  cause,  988. 

IMAGES  HIEACOUBIJ8B8.  —  RemoD- 
lent  à  une  époque  ancienne.  —  Leur  impôt' 
tance  dans  l'nistoire  religieuse. —  On  ne  peut 
rien  leur  objecter  au  point  de  vue  dogms- 
tique,  XI,  988. 

IMAM.  ~  Ses  attributions,  XIL  9. 

IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST.  - 
Attribuée  à  Gerson,  IX,  38o. — Longue  coo- 
traverse  touchant  l'auteur  de  cet  ouvrsiCf 

xxni,  369. 

IMMACULÉE  CONCEPTION  DE  U 
SAINTE  VIERGE.  —  foir  Yibbob  {Imm- 
atiée  Comeeption  de  (m  Ste), 

IMMANENCE  (  peuicipb  m  &'),  VI, 
976. 

IMMORTALTIÉ  DE  L'AMB.  ~  Kiée 
par  les  déistes,  YI,  x63.  --  Idées  de  Chubb, 
z65.  —  f^oir  Ami, —  Esrair, —  Mokt. 

IMMUNITÉS  ECCLÉSLiSTIQUES,  Ur 
3i6.  —  Personnelles  ou  réelles,  XIX,  U^- 

IMMUTABILITÉ  DE  DIEU,  f'pir  Duo. 

IMON,abbédeReichenau,  m,  95. 

IMPEGGABIUTÉ  DE   iisCS-ClIRIST. 

—  Le  Christ,  m  tant  qu'homme,  n'a  pas  pti 
pécher. —  S.  Pierre  et  S.  Jean  attestent  los 
impeccabilité,  XI,  990.  —  Accord  des  Pèrtf 
avec  l'Écriture  sur  ce  point,  991. —  Pa&sa^  1 
de  TertttUien  et  d'Ongène  è  ce  sujet.—  Cf 

Ju'on  entend  strictement  par  rimpeccibiiil* 
u  Christ,  993.  —  Tous  les  théologieoi  soo- 
lienoent  que  Dieu  est  impeccable.  —  &|>')' 
cations  de  Clément  d'Alexandrie  etde  S.  Uip- 
polyle  à  cet  égard,  994.  —  Les  scolastiqurt 

Giusent  de  même,  995.  —  Cette  impact* 
lité  est  fondée  sur  l'union  hypostaiiqt* 
des  deux  natures.  —  Témoignages  de  divço  < 
Pères,  996.  —  Explication  du  vi*  concile 
univers^  à  ce  sujet,  997.  —  Portée  altribo<^ 
par  Im  théolo^ens  à  l'impeoobilité  de  Jeu» , 
Christ,  998.  —  Adversaires  de  ce  do^, 

—  Basilides.— Les  gnoatiques.'  huÂf^\ 
linirirtes,  999.  •-  Si  U.  liberté  du  Christ  ti 
compatible  avec  son  Jinineocsbilité,  Soo."! 
Objections  naissant  de  l*Ëfiritnre.  —  T<^  \ 


JMPt  —  INOR 


9<)9 


lion  éê  ChritC  fÊir  8alMi«  —  800  agoaie, 
3os.  —  Manière  dont  le  protestantisme  a 
eafiisgé  cette  question  de  ridipeocattilîtc, 
3o3. 

UIPÉNITENCB.  rdr  Pécni. 

OIPLI7VI1JPI,  place  qui  entoure  TcgUse, 
XI,  3o3. 

aiponnoii  BBS  HADIS.—  Était  déjà 
ro  usage  chez  les  Jaib.  —  Acte  prépara- 
toire du  Baplème.  —  Elle  bit  partie  ae  la 
(;oQfiraiation  et  de  l'Ordre.  —  Sa  forme.— 
Ce  qoVIle  symbolise,  XI,  3o4. 

IBIPOSTKUBS  (lb  utkb  dis  mois).  — 
Kniit  qu'il  fait  avant  d*étre  connu.  —  La 
cODviclion  se  répand  qu*il  n*eiiste  pas.  — 
rin'est  cité  d'une  manière  certaine  qu'en 
i6tf,  dans  un  ooTrage  espaj^ol.  —  On  l'at- 
(ribiie  fioisement  à  Frédéric  ri,  XI,  3o$. 

—  Il  en  existe  deux  textes.  -^  Leur  résumé. 

—  Sujets  qu*a  traités  la  traduction  francise 
Je  ce  livre»  3o6. 

IMPOl'S.  —  DifTérenles  sortes,  lY,  169. 
"  ao6- 

np€ITS  CBOSZ  LES  HBBBBUX.  — 
I.  impots  ecelésiastlquet,  —  En  quoi  ib  coo- 
«Uteot.  —  ^t  annueb.  —  n.  Impôu  civils. 

—  Coinmencent  avec  les  rois.  —  Itibuls 
ftayés  aux  Perses,  —  aux  rois  d'ÊgypIe  et  de 
Svrie,  XI,3o7.       , 

'  IMPtrrS  BCCLE8IASTIQVBS.  —  Se  di- 
visfot  en  impôts  envers  rÉ^lise  —  et  impôts 
ravers  l*État.—  i.  Base  des  impôts  du  clergé 
mTcrs  le  pape  et  Tévéque,  XI,  3o8,  —  Ib 
aoiit  ordinaires  ou  extraordinaires.  — Impâu 
payés  au  pape.  —  fTexbtept  pas  à  l'origine. — 
Dioie  deSaïadin.  —  Impôts  sur  les  bénéfices 
vacants,  309.  —  Contribution  des  fruits  de 
la  première  année.  —  Cadeaux  d'usage  pour 
les  ordinations,  3io.  —  Semiia  communia, 

—  Annales,  3i  i.  —  n.  Impôts  levés  par  les 
pvèques.  —  SuèsiMum  chariialivum.  —  Jiu 
deportuum^  3ia.  —  Taxa  conciliaris,  — 
CotUdraûcum^  3i3.»  Obligation  d'héberger 
t  evéquc.  —  Taxes  pour  le  cumul  des  béné- 
iiccs,  3r4.  —  Taxe  des  commendes.  — 
Qiwrta  decimantm^  —  Itgatorum,  —  mor» 
iitariorum,  —  Portio  catUMiiea.  —  Quota 
tuneraiis^  3 1 5. —  Les  droits  des  évoques  «ont 
i>rovijoires  en  Bavière.  -^  Charges  du  clergé 
vîs-i-vis  de  TEIat.  —  N*exislaient  pas  sons 
i'^udenoe  législation,  3 16.  —  La  portion 
longrue  «rst  exempte  sous  le  légime  actuel, 

«POnre  BOIIAII».--Eevcnùsd«Sainl- 
Siége.  —  Leurs  origines  diveraes.  —  Leur 
^rand  uombre.  —  Etaient  souvent  Iràs^insi- 
Tiifiants.  —  Le  denier  de  S.  Pierre,  XI, 
il  S.  —  S'introduit  sueeassivement  daiia  di» 
^  ers  Éuta. — NéannMHnSp  ambarru  fréquents 
des  papca»  Ss^. 

E2ICYCL.  TUKOb  CàTH.  —  T.  XlVk 


avUHBMB.  ^  Gnttenbarg.  >-  Impri- 
meurs de  brefs.  —  Premien  imprimeurs 
de  Eome.  —  Premières  éditions  de  la  Bihie. 
^-  Avantages   de  l'imprimerie,  XI,  319. 

IMPUISSANCE.  Voir  MâxiAca  {em^- 
cksments  tle). 

IMPUR.  Foir  L&rai,  —  YâTBitnrxs  ass 
Hiaaavx. 

IMPURETÉ.  Voir  Cbastetb,  —  Pecaî. 

IN  (Paul),  martyr  coréen,  Y,  357. 

IN  A,  roi  de  Wessex  (f  718).  —  Fonde  à 
Rome  la  Schaia  Saxomim,  VI,  i83. 

INAMOYIBILITÉ  des  curés  (en  France), 
IX,  104. 

nfCANTATION.  —  Définition,  XI.  Sa  t. 

—  Voir  SupERSTiTioH,  —  Magii. 
IlfCAPACITÉ  BE  SBBVIGB  uu  bcClc- 

aiASTiQvta.  —  On  doit  entretenir  l'ecclé- 
siastique s'il  n'y  a  pas  de  sa  faute,  XI,  331. 

—  Cet  entretien  se  prend  sur  tes  fonds  des 
éaiérîles.  —  Établissements  pour  les  éroérites 
en  Bavière,*»  dansdirers  autres  pays,  Saa. 

INCARNATION.  Koir  Jâsus-CHaisr. 

INCARNATION  (damis  de  r.*) ,  YIII , 
4aa. 

INC  AS,  peuple  de  l'Amérique.  -^  Leur  re- 
ligion, I,  a44. 

mCBlIBIAIBBS.  —  Peines  prononrérs 
contre  eux  par  le  droit  canon  —  et  le  droit 
romain,  XI,  393. 

INCBSTB.  —  Peines  édictées  par  les  di- 
verses législations,  XI,  3a4. 

IIICHOFBB  (Mauaiox)  (i584*i648).  ^ 
Se  fait  Jésuite.  —  S'il  est  l'auteur  du  Mo- 
narehia  soiipsorum,  XI,  3a4. 

iSKXUSI ,  reclus.  —  Doivent  être  auto- 
risés par  l'abbé  ou  l'évéque,  XI,  3a5. 

IN    C(%NA    DOMINI   (BVLr.i)  (i3oa), 

'^''  *'^-  '  r    f 

INGOMPATIBILITB  BBS  BENBnCES. 

—  Voir  CuMur.  sas  BÉKarices. 
INGOMPrAhENSIBLB.    Voir  Disv,   — 

Mystères,  —  Scolastiqob,  — •  S.  Tbomas 
h'Aqvih. 

INCORPORATION,  uniou  d'une  fonc- 
tion à  une  dignité,  TU,  6r. 

INOtMIPOBATIOlf  BBS  BfUfÉFlCBS, 
XI,  3q5. 

INCORPORATIONS  des  riaoïsias ,  Y, 
5i6. 

INCRÉBULITÉ.  --  Consiste  dans  le  rejet 
de  l'acte  de  foi.  —  N'atteint  pas  le  principe 
obiectif  de  la  foi,  XI,  3a6.  —  Se  divise  en 
theologique  et  en  philosophique,  327.  — 
Oppose  à  la  science  de  TÉgnse  la  conscience 
primordiale.  —  Continue  la  réaction  du  iu- 
daîsme,  3a8.  —  Est  identique  avec  le  péoié. 

—  Ses  causes  subjectives,  Sa^.  —  a.  L'in- 
crédulité dans  la  émoàtétÈ  Pères  de  Ctgtite. 

—  Celle  des  Juin,  33o.  —  Celle  du  page» 
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uisne.  —  Leur»  forme»  f rineifMlts ,  53 1. 

—  Le  Ghriftiiauisme  «e  formule  en  théorie 
tcienlifique.—  Lei  héréties,  333.  —  b.  L'in- 
crédulité au  moyen  âge.— Set  progrès,  334. 

—  S'attache  i  détruire  la  synthèse  du  divin 
el  de  rhumain.  —  Diverses  formes  du  déve- 
loppement desdogmes  hérétiques.  —Systèmes 
de  Luther,  —  de  Zwingle,  —  de  Calvin,  335- 
338. —  Le  piétisme  veut  arriver  à  la  science 
immédiate.  •*  Ruine  du  rapport  de  la  théo- 
logie et  de  la  philosophie,  Hg,  —  Le  natu- 
ralisme. —  Il  tourne  en  scepticisme  sur  les 
faits  de  la  conscience.  —  Système  de  Des- 
cartes, 340.  —  Comment  se  fait  la  transition 
de  la  religion  naturelle  i  la  religion  révélée, 
34a.  —  Négation  de  la  révélation  divine, 
343.  —  Formes  du  rationalisme,  —  de 
l'orthodoxie  panthéiste.   —  Leur   résultat, 

344. 

INCUMBENTS,  titulaires  d'une  cnre  in- 
dépendante, en  Angleterre.^  Leurs  fonc- 
tions.—  Leur  nombre. —  Leurs  revenus,  X, 
3oa. 

INCUNABLES  (Bibles),  III,  74. 

INDE  AU  DELA  DU  GANGE  ou  TRANS- 
GANGÉTIQUE  (Chmstiahisisb  dahs  l').  — 
A.  Péninsule  transf ange  tique,  —  Le  Christia- 
nisme B*introduit  dans  Tlndo-Chine  par  Ma- 
lacra,  XL  346. —  Prise  de  cette  ville  par  les 
Hollandais.  —  Mission  du  royaume  de  Thaï 
ou  de  Siam.  —  Travaux  apostoliques  de 
Mgr  Lamotte*Lambert,  347*  —  Périodes  de 
persécutions.  —  La  mission  se  relève.  — 
Sa  situation  actuelle,  348.  —  Missions  dans 
l'empire  d'Annam.  —  Dans  Tempire  Birman, 
34g.  —  B.  La  mer  de  Clùne,  —  Principales 
résidences  des  missionnaires  portugais  dans 
les  îles  de  cette  mer.  -~  S.  François-Xavier 
les  visite,  35o.  —  Missions  des  Jésuites.  — 
Elles  tombent  en  ruines.  —  Missions  des 
Franciscains. —  Succès  des  Dominicains,  35  x. 

—  Leurs  résidences  tombent  aux  mains  des 
Hollandais. — Silualioude  Solor  et  de  Timor. 
— Yicariat  apostolique  de  Batavia. —  Sources 
de  cet  article,  353. 

INDEMNITÉ.  —  Se  divise  en  restitution, 
-*  compensation,-^  dédonmngement. —  Dis- 
tinction du  point  de  vue  moral  et  dn  point 
de  vue  légal.  —  D'où  résulte  l'obligation  de 
payer  une  indemnité,  XI,  354. —  Conditions 
pour  qu'un  acte  exige  réparation.  —  Divers 
drgrés  de  faiitit  légale.  *-  Si  la  négligence 
entraîne  l'indemnité,  355.  —  Sujet  soumis  à 
rdiligatinn  de  re<«iiiuer. —  Ordre  dans  lequri 
se  fait  la  rettitutiou,  —  par  1  apport  au  sujet 
actif,  356,  —  au  snjH  passif.  -^  Trni|M, 
lieu  el  mode  de  resiiiutiun,  357.  —  Ohjel 
de  la  restitution.  —  a.  Objets  concernant  la 
propriété  estérieure,  358.-»  a.  t^bjets  appar- 
tenant à  la  personne  fihysique  et  morale.  -^ 


En  ce  qui  conccrae  la  smlé,  la  vie  el  la 

liberté,  —  l'honneur  el  la  réputation,  3S9, 
-^  la  chasteté  violée ,  ^  le  '  scandale.  — 
Motifii  qni  annulent  l'obligation  de  la  res- 
titution —  ou  autorisent  à  en  différer  l'ac- 
complissement, 36o. 

INDEPENDANTS  (sacn  hkugibusk  it 
rouTiQva  DBs).—  Les  presbytériens  écossais 
forment  le  oovenailt  (i638).  —  Une  assem- 
blée religieuse  à  Glascow  proclame  l'É- 
glise indépendante  du  pouvoir  civil. — Les  in- 
dépendants obtiennent  une  grande  infloener. 

—  Leurs  principes,  XI,  389.  — XIIL  i75. 
INDES  (msscoirs  CBaAnxfiirBS  daks  %»)- 

—  La  tradition  est  que  S.  lliomas  y  prèrhs. 
— Les  premiers  chrétiens  sont  entraînés  din^ 
le  schisme  de  Nestorius,  XI,  36(.  —  Obtien- 
nent des  privilèges  des  rois  de  Malaliar.  — 
Reçoivent  des  missionnaires  portugais.  — 
Les  Jésuites  y  ont  de  nombreuses  missioni, 
36i.  —  Ils  ramènent  les  chrétiens  de  Saint- 
Thomas  à  TÉglise  catholique.  —  Succès  du 
P.  de  Nobili.  —  Collision  avec  les  Capucins, 
363.  —  Ruine  des  missions  des  Jésuites.  — 
Ils  sont  remplacés  par  les  Carmes  déchausses 
italiens.  —  Lutte  entre  eux  et  les  évèques 
portugais.  —  État  actuel  des  Indes.  —  Ar- 
chevêché de  Goa.  —  Yicariat  apostolique  du 
Tibet,  364,  —  de  Palna,  ^de  Bombay,— 
du  Malabar, —  de  Ceylan, — de  Pondichéry, 

—  de  Madras  ,  —  de  Yisigapatan  ,  —  dr 
Calcutta  on  du  Bengale,  365. 

INDES  OCCIDENTALES  au  poivt  db 
vux  RBLI6IX1JX.  —  Se  composent  de  plu- 
sieurs iles,  —  découvertes  pour  la  plupart 
par  les  Espagnols.  —  Le  catholicisme  s'y 
développe  et  est  bientAt  entravé,  XI,  366. 

—  Les  Français  s'établissent  anx  Antilles.  — 
Conquêtes  des  Anglais.  —  i'»  Période,  -^ 
Les  Espagnob  fondent  la  civilisation  chré- 
tienne aux  Indes,  367.  —  Introduisent  des 
esclaves  nègres  et  les  protègent,  368.  -^ 
L'influence  dés  Français  y  est  toute  diffié' 
rente.  —  L'Angleterre  annule  la  rivilisatioD 
catholique  dans  ses  colonies  indiennes,  369. 

—  II®  Période,  —  Conflits  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants.  —  Les  Bourboas 
d'Espagne  oppriment  TÉglise.  —  Ils  perdent 
une  grande  partie  de  leurs  colonies,  370.  — 
Étal  des  colonies  françaises.  —  Révolte  de 
Saint-Domingue. —  IViste  situation  religieuiC 
de  Haïti.  —  Mgr  Kosati  est  chargé  de  négo- 
cier un  concordat  avec  le  pr<'>sidt*nt  de  ct'tic 
république,  3*71. —  Une  révolution  le  fait 
érlMUier.  —  État  religieux  des  posws*"»"* 
anglaises,  37a.—  On  n'y  trouve  ps  de  )»rè- 
Ires  catholiques.  —  L'éniaiiHpaiiun  de»  M* 
claves,  373.  -^  Trois  vieoriots  a|ioslo'ique^ 
sont  érigés  dans  les  Indes  liriianuiques,  374* 

—  Succès  des  missions  dans  ka  iles  de  Vé* 


INDÉ  —  INJO 


211 


GrcMde,  Saînt^Liicie,  la  Donî- 
nique,  de.,  375.  —  NN.  SS.  Mae-Donnel 
et  Richard  6iintb.  —  Vicariat  apostolique  de 
1»  Jamaïqup,  376.  —  Les  Jésuites  dans  le 
Hoadoraa.  —  Eïaor  de»  missions  catholiques 
dans  les  rolonies  anglaises,  377.  —  Province 
eecléaîastiqiM  de  la  Trinité.  —  Efforts  des 
£tats*lTnîs  pour  enlerer  Cuba  à  TE^pagne, 
378.  —  Concordat  conclu  entre  le  pape  et  la 
républiqoe  d*Haili  (iSfto),  379.  —  Statisti- 
que de  rÉglise  calholiqoe  (uns  les  Indes 
noôdeDlalcs.  —  Possessions  espagnoles.  — 
Haïti.—  Possessions  anglaises,  38o.  —  Fran- 
çaises, -»  hollandaises.  —  Iles  de  la  répu- 
blique de  'Venezuela,  38i.  —  Inporiance 
des  Indes  occidentales  pour  l'Église  catho* 
Hqoe,  383. 

INDÉTERMINISME.  — En  quoi  consiste 
cette  doeirine,  Tl,  344. 

OTDEX  LIBRORUM  PBOHIBITOftlJllI 
ET  BXPITBGAN DORUM,  lY,  164.  —  Ccst 
k  l*Église  qu'appartient  avant  tout  de  dé- 
fendre la  vérité. —  L^aocroissement  des  mau- 
vais livres  force  les  papes  à  les  interdire  aux 
fidèles,  XI,  384.  >-  Création  de  Tludex  du 
concile  de  lYente  (i56a).  —  Clément  vin 
y  ajonie  ub  appendice.  — >  La  congrégation 
de  rindei.  -^  Motifs  de  défenses,  385.  — 
L'Index  se  divise  en  trois  classes.  —  Règles 
relatives  à  Tenquète  et  au  jugement,  386.  — 
Inlcrdiclioii  temporaire  jusqu'à   correction. 

—  Le  pape ,  dans  ces  décisions ,  doit-il 
être  eoosidéré  comme  infaillible?  387.  — 
Peines  qni  frappent  ceux  qui  lisent  ou  pos- 
sèdent des  livres  défendus.  —  Les  évéques 
nnt  Doiisanee   de  dispenser  en  pareil  cas. 

—  Règles  de  la  congrégation  de  llndex, 
élaljlie  par  le  concile  de  TVenle  {texte  latin), 
388. 

mOICnON.  roir  Èan  et  Ctcls  ,  TIU, 


INDICTION ,  contribution  foncière  créée 
par  Diocléiicn,  V,  184. 

INDIENS.  —  Leur  système  religieux, 
«XTII,  90. 

DfBirPéRENGB  RBUOIEUSB.  —  En 
moi  elle  consiste.  *-  Est  essentielle  on  arci- 
aentene,  -  théorique  ou  pratique.—  Moyens 
à*j  remédier^  XI,  3go. 

mDraÉlf  AT.  —  Sa  néeessilé  pour  acqué- 
rir un  liéiiéfiire,  XI*  3c)i. 

INDIBSOLUBIUTÉDIT  MABIAGE.  Foir 
Uahiaok. 

IBOtïf^BïfGB.  —  Dans  la  rémission  des 
pérhés  la  grâce  anéantit  rempteinle  de  la 
bute.  — >  Si  la  Prmideiice  muet  toujours 
toutes  l<»s  |ieiiies.  XI,  Spa.  —  Les  peiurs 
temporelles  niiarhées  ait  |.érhé  suut  mises  fn 
forme  de  légisUtion  |iénale.  —  Adoucisse 
BC&U  qo*y  apporte  l'Église,  3y3.  —  Came 


qui  motive  la  rémission  d'nne  peine  tempo- 
relle, 3g4-  —  Indulgences /»/e//i^re«  et  par» 
tieiUs,  —  Leur  origine,  SgS.  —  L^Église 
attache  ses  indulgences  à  raccomplissenient 
de  bonnes  œuvres.  —  IndutgeHtla  quadra" 
gêna,  396.  —  Indulgences  pour  les  vivants 
el  pour  les  morts,  —  Motifs  pour  lesquels 
l*Église  accorde  des  indulgences,  397.  —  Elles 
ont  été  de  tout  temps  un  objet  de  supersti- 
tion et  d*8bu8,  398. 

INDULGENCES  (ox  la  MAHiias  ox  oa- 
ÔVER  t.Bs),  VII,  3o8.  —  Leur  vertu.— 
Occasion  que  l*Église  choisit  pour  en  concé- 
der. —  Motifs  d'après  lesquels  il  faut  les 
apprécier,  XI,  399.  —  Conditions  à  remplir 
pour  en  profiter.  —  Fixation  de  jour  et  de 
lieu.  —  A  qui  on  s*adresse  pour  eu  obtenir, 
400.  —  Règles  pour  en  constater  Tauthen- 
ticilé.  —  Contradictions  soulevées  par  les 
indulgences,  401. 

INDULGENTIJE  (domiitica),  TI,  337. 

INDULTS.  —  Définition.  —  Passib  et 
actifs.  —  La  plupart  ont  rapport  à  U  Franre, 
XI,  401. 

INFAILLIBILITÉ,  caractère  de  VÉglise 
catholique,  YII,  ax5.  —  Voir  aussi  Pats. 

INFAMIE  (l*).  —  D'où  elle  résulte.  — 
Divers  degrés  de  Piiifamie  légale.  —  L'hé- 
rétique est  infime  d'après  le  droit  cano- 
nique. —  Peines  qu'il  encourt.  —  L'infamie 
est  une  cause  d'exclusion  des  ordres  sacrés, 
XI,  40a. 

INFÉODATION.  Voir  ¥m  xocLésiAin- 
Qux,  Vin,  507. 

INFIDÈLE.  —  S'il  peut  être  sauvé,  Vlll, 
98.  —  Diffère  dé  l'hérétique,  X,  465.  — 
Nom  donné  i  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
chrétiens.  —  Est  exclu  de  la  sépulture  ecdéy* 
siastique,  XI,  4o3. 

INFLUENCE  PHYSIQUE.  —  Gonnent 
la  définit  Leibuitx,  X ,  269. 

INFOBMATION  (pRocàs  d*),  XI,  404. 

INFRALAPSAIRBS,  secte.  II,  ai.  — 
Attaquent  Tidôe  calviniste  de  la  prédestina- 
lion.  —  Thétxiore  Koornhert.  —  D'où  vient 
leur  nom   d'infrtUapsaires,  XI,  4o4« 

INGKHURGE,  femme  de  Philippe-Au- 
guste, XTIII,  147. 

^  INGELHEIM  (cohcilx  dx).  —  Questions 
réglées  i  ce  concile,  T,  aao. 

INGHAM,  méthodiste,  XY,  67. 

INGO,  roi  des  Canntliieus,  IV,  45. 

1N6ULP,  abbé  de  Cro>laud.  —  Son 
influritrr  sur  Guillaume,  duc  de  Normandie. 
— S<i  mort  (1109). — Sou  Histoire  de  rabbaye 
de  CiO)lauil.  —  Priucipaux  faits  de  celte  his- 
toirr,  XI,  4o5. 

INOUM  AR.  Voir  Hivcmae, archevêque  de 
Reim»,  XL  16  et  seif.  % 

INJURE,  offense  en  paroles,  XTI,  338. 
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lAMtlIf»  CONTRE  DESBCGUfSUSIt- 
QUES.  y^oir  PaxviLÛSB  casoviqui. 

INNOCENT  I  (S.)i  pape  (409.4  '  7)*  — 
Charge  Anysius  dt:  b  lurTeilhiDce  de  TEglise 
dHiyrie.  —  Sa  décrétale  à  Yictriciui  de  Rouen 

—  et  à  Exupère  de  Toulonae,  XI,  4o6.->-Preiid 
parti  pour  S.  Chrysoslome.  —  Alaric  assiéce 
Rome.  —  Innocent  affirme  la  primauté  de 
l*évéque  de  Rome,  407.  —  Confirme  les  dé- 
(Teti  du  concile  de  Milève.  —  Ses  lettres  à 
S.  Jérôme  et  à  Jean,  évéque  de  Jérusalem. 

—  Son  activité,  408. 

INNOCENT  II,  pape  (f  i3o-ii43}.--  Son 
tMection.  —  Va  en  France.  —  Excommunie 
Taniipape  Anaclet  11.  —  Couronne  Lo- 
iliaire  iti.  —  Règle  avec  lui  Taffaire  des 
biens  de  la  comtesse  Mathilde,  XI,  409.  — 
Appelle  Tempereur  à  son  secours  contre 
Roger  de  Sicile.  —  Tient  le  second  concile 
de  Latran.  —  Excommunie  Roger.  —  Ré- 
prime la  révolte  de  plusieurs  villes.  —  Son 
difTérend  avec  Louis  le  Jeune»  4xo. 

INNOCENT  III  ,  antipape  (  1164  ).  — 
Alexandre  m  le  fait  prisonnier,  XI,  41c. 

INNOCENT  III,  pape  (1x98.1216),  VII, 
4a6.  —  Sou  élection.  —  Rétablit  sa  souve- 
raineté absolue  dans  Rome,  XI,  411.  — 
S'occupe  avec  zèle  des  affaires  de  Sicile. — 
Sa  conduite  à  Kégard  de  Temiiereur  Othou  iv, 
4xa.  —  Met  la  France  en  interdit.  —  Fait 
respecter  la  papauté  par  tous  les  priuces 
chrétiens,  XI,  41 3.  —  Ses  rapports  avec 
TAnglcterre.  —  Son  activité.  —  Son  énergie 
et  sa  puissance,  4(4.  —  Inaugure  le  concile 
de  Latran.  —  Création  d'ordres  religieux. — 
fies  écrits,  4i5.  — XX,  49* 

INNOCENT  IV,  pape  (ia43-i954) ,  V, 
s  18.  —  IX,  173.  —  SoA  difTéreud  avec  Fré- 
déric IX.  —  Convoque  un  roncile  œcumé- 
nique à  L^on,  XI,  416.  —  Ses  efforts  pour 
ctimliatlre  le  parti  des  Hohenslaufeu.  —  Sou 
retour  à  Rome.  —  S'occupe  des  affaires  de 
Sicile.  —  Principaux  faits  de  son  pontifical, 
417.  — La  discipline  ecclésiastique  soufTre 
sous  son  règne.  —  Contributions  qu'il  lève 
dans  TEglise.  —  Protège  les  sciences.  —  Ses 
ouvrages,  4x8.  — Préside  le  concile  de  Lyon, 
XIV,  34. 

INNOCENT  V,  pape  (1376).  —  Rétablit 
la  paix  entre  Lucquct  et  Pise.  —  Sa  mort 
soudaine,  XL  4x9. 

milOCBNT  Vly  pape  (x359-x36a).  — 
Son  élection. —  Restaure  la  discipline  ecclé- 
siastique. ~  Rétablit  l'autorité  pontificale 
dans  les  États  de  l'Église.—  Fortifie  Avignon. 

—  Protège  les  ordres  mendiants.  —  Son 
amour  de  la  science,  XI,  4x9.  —  Foir  aussi 

X  vn,  1 54. 

INNOCENT  vn,  p«pe  (x4o4-i4o6).  — 
Révoltes  dam  Rone  sous  son  pontificat*  —  Il 


aeréfugie  à  Viteriie.  ^Excoferawaie 

—  8a  conduite  à  l'égaid  de  l'antipape  Bc> 
noit  zxxx.  —  Sa  mort,  XI,  4*i* 

INNOCENT  Vni,  papeCUtS-Ug»)-- 
Sa  jeunesie  dissipée.  —  Son  différend  aw 
Ferdinand,  roi  de  Naples.  —  Bajaiet  ix  M 
donne  la  sainte  Lanee.  —  Principaux  iaib 
de  son  règne,  XI,  49s. 

INNOL-ENT  IX,  pape  (1591),  XI,  4s3' 

INNOCENT  X,  pape  (i644-i655).  - 
Poursuit  les  Barberini.  —  Se  bisse  doniner 
par  sa  belle-sœur  Olympia  Maildachina.  — 
Intrigues  domestiques.  —  Son  zèle  pour  le 
maintien  de  la  foi,  XI,  494. 

INNOCENT  XI,  pape  (1676-1689).  - 
Réforme  l'administration.  —  Rétablit  Is 
discipline  ecclésiastique,  XI,  k'^S.  —  Con- 
damne Molinos.  —  Ses  difficultés  avec 
Louis  XIV. —  Abolit  le  droit  de  frandiisedet 
ambassadeurs.  —  Sa  femelé  dons  l'affaire 
des  régales,  4a6.  —  S'élève  contre  la  rèto- 
cation  de  Tédit  de  Nantes.  -^  Prend  part 
aux  embarras  de  l'Autriche,  4^7.  —  Con- 
damne le  probabilisme,  XIX,  i5i. 

INNOCENT  XU,  pape  (1691-1700).  — 
Abolit  le  népotisme.  —  Sa  sollicitude  pour 
les  pauvres. — Met  un  terme  aux  diflciends 
avec  la  France.  —  S'occupe  des  affaires  du 
jansénisme.  —  Ses  rapports  avec  les  puis- 
sances européennes,  XI»  498. 

INNOCENT  Xni ,  pape  (i7ax-i7»4).  — 
On  fonde  de  grandes  espéranoes  sur  sou 
pontificat.  —  Il  nomme  son  frère  cardinal.  ~ 
Prend  la  bulle  Uaigenitus  sous  sa  protection. 

—  Fait  mettre  en  liberté  le  cardinal  Albé- 
rooi,  XI,  499. 

INNOCENTS  (lss  saists),  X,  5o5. 

INNOCENTS  (wktK  dbs  saxhts),  VDI, 
468.  —  Son  antiquité.  —  Le  prêtre  la  oé' 
lèbre  avec  des  ornements  violets,  XJ,  499. 

—  XVI,  i8a. 

HVNOVATIO  BENEFICU.  —  Divers  mo- 
des de  changements  apportés  à  un  bénéfice, 
XI,  43o. 

INQUISrriO  H.SRETICJE  PKAVITA- 
TIS.  —  Obligation  des  papes  de  combattre 
rhérésie.  —  Procédures  qu'ils  suivent  daus 
l'examen  de  la  faute,  XI,  43o.  —  Procédure 
inquisitoriale  introduite  par  Innocent  ixx. — 
Institution  de  légats  spéciaux  pour  la  recher- 
che des  hérétiques.  ^  Création  des  tribu- 
naux de  lloquisition.  —  Sixte  v  en  fait  la 
première  des  congrégations  de  cardinaux. — 
Comment  elle  est  composée,  43 x. —  Eo  quoi 
sa  procédure  diffère  des  enquêtes  ordinaires. 
^  Sa  senlenoe  est  soumise  à  Tapprobatioo  du 
pape,  43a. 

INQUISITION.—  Tribunal  dirigé  par  les 
Dominicains,  VI,  4^*  —  XI,  43 1. 

INQUlSniOBT    POLITIQOE     D'EKPA- 
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CHB.  ~  Est  instituée  contre  les  Maranot 
OD  Judiisants.  —  Approuvée  par  Sixte  iv. 
~  Premier  tribnual  établi  k  Séville ,  XI , 
433.  —  Le  pape  admet  les  appels  en  cour  de 
Roaie  contre  les  jugements  de  ce  tribunal. — 
Ton|aémada,  grand-inquisiteur,  exerce  son 
icle  contre  les  Juifs  et  les  Maures,  434.  — 
Lloquisition  sert  surtout  à  Tabsolutisme 
royal.  —  Pourquoi  elle  devint  populaire.  — 
Conditions  pour  l'apprécier  équilableroent, 
435.  —  Elle  n*est  pas  un  produit  du  despo- 
tiime  de  la  foi  romaine, — l'ous  les  tribunaux 
.séculiers  se  serraient  de  la  torture,  436.  — 
Lloquisition  fait  précéder  toute  procédure 
d'nn  délai  de  grâce,  437.  —  Gomment  se 
faisait  Tintenrogatoire.  —  En  quoi  cansis- 
laient  les  auto«^a-fé,  438.  —  Crimes  soumis 
tu  jugement  de  llnqoisilion.  —  Peines  in- 
fligées, 43().  —  Si  rinqiiisition  entrava  la 
HTilisation  en  Espagne,  440. —  Elle  s'adoucit 
à  Biesure  que  s'adoucit  le  droit  criminel  en 
:;êaéral.  —  Est  abolie  en  1808.  —  Ferdi- 
luod  TiE  la  rétablit.  —  Elle  disparait  en- 
tièrement, 441.  — L'inquisition  française. — 
Vinquisltio  hœreticm  pravitatis  evisle  dans 
tous  les  pays.  —  Inquisition  introduite  en 
Allemagne  par  Conrad  de  Marbourg,  44a. 

INSINnAllON.  FwrDécRETS 

IRSPEtTIO  OCVLAHIS,  ENQUÊTE.  ~ 
Se  fait  i  la  demande  des  parties.  —  Sa  force 
probante,  XI,  443. 

IRSPIBATIOBf.—  Elle  se  divise  en  active 
<t  en  pauive.  —  La  motion  divine  peut 
opérer  de  deux  façons.  —  Sa  perpétuité  est 
QD  hit  démontré,  XI,  444.  —  Comment  les 
iupirations  s'opèrent.  —  Leur  effet  immé- 
<liit.  —  Preuves  que  doit  donner  celui  qui 
prétend  être  inspiré,  445.  —  Période  de  la 
véfélatiou  et  de  l'inspiration  patriarcales.  — 
lospiraiîoD  de  Moise  et  des  prophètes,  446. 
—  Révélation  chrétienne.  —  Inspiration  des 
ipéirfs,  447.  —  Leun  fonctions  se  perpétuent. 
—L'assistance  du  Saint-Esprit  est  nécessaire 
i  tous  les  fidèles,  448. 

INSPIKÉS.  Voir   HoovairoTs   et  Cami- 

««IDS. 

I!9STALLATION.  Voir  Pnovisioir  cavo- 

INSTALLATIOfI  (sumovs  d*}.  Voir  Sn- 
■on  n'iRSTALiJkTcon. 

INSTANTIUS,  Priscillianiste,  XIX,  i35. 

ÏWSTTrUTESÇus)  deJustinien,iy,477. 

INSTITUTEURS.  —  Leurs  rapports  diffi- 
^  avec  le  clergé,  Vn,  i3o. 

INSTITUTION  CANONIQUE.  Voir  Pio- 
▼ttioa. 

wsTrrynoNs  du  droit  canon  , 

INSrmmONS  divines  ,  ouvrage  de 
Laetance,  xm,  «i. 


mSTlTUTS    ECCLESIASTIQUES.     — 

Définition.  —  x*  Congrégtttiont,  —  1*  Fon- 
dations, —  Les  papes  et  les  évêques  les 
ont  toujours  encouragés.  —  Les  gouverne- 
ments leur  sont  souvent  hostiles,  XI,  449. 

INSTRUCTION  CRIMINELLE.  Toir  Pno. 
cinona  caimii «lle  ,  —  DivrAiiATion  ,  — 
Paocsouaa  oisciPLiifAiaB. 

INSTRUCTION  (ÎTABLissaMBvrs  o')»  ^ 
Voir  ÉouCATioir  [étaùUisemenls  d'),  — 
Écoles  pbimaiibs  et  SECOHDAïais,  —  Uni- 
VBRsrris. 

raSTRUCTIOIf  fiiKTHODa  n')  ou  n'aasai- 
GirnisiiT.  —  Méthodes  aeroamaiique  et 
heuristique  ,  XI ,  45o.  —  On  doit  se  servir 
tantôt  de  Tune,  tantôt  de  l'autre.  —  Elles 
s'appliquent  à  renseignement  de  la  religion, 
45e. 

IHSTRUNENTUM.  ~  Documents  écrits. 

—  I.  Documents  publics.  —  Doivent  prove- 
nir d'un  fonctionnaire  public.  —  Les  no- 
taires.—  Solennités  légales  pour  la  rédaction 
dM  documents,  XI,  45a.  —  Leur  force  pro- 
bante devant  la  justice.  —  Copies  des  origi- 
naux. —  II.  Documents  privés.  —  N'ont  Je 
force  que  s'ils  établissent  quelque  chose  de 
désavantageux  pour  celui  qui  les  rédige. — 
Deux  exceptions.  —  Tous  les  instruments 
doivent  être  produits^  pour  servir  de  preuve, 
453.  —  Comment  on  peut  en  attaquer  Tan- 
thenticité.  —  Les  pièces  qui  se  contredisent 
perdent  toute  force  probante.  —  Documents 
perdus,  —  falsifiés,  454. 

UtSTRUMENTUM  PACIS.  —  Sert  k 
donner  le  baiser  de  paix.  —  Son  origine,  X 1, 

TURE.  >-  Ce  qu'on  entend  par  cette  expres- 
sion. —  On  a  la  preuve  historique  que  l'in- 
tégrité de  l'Écriture  n'a  pas  été  altérée,  XI , 
455.  —  Objections  graves  contre  ce  résultat. 

—  Réfutation,  456.  —  L'Écriture  et  la  tra- 
dition ne  sont  pas  deux  choses  dilTércntes, 
457.  —  Source  de  la  science  chrétienne  de- 
Dieu.  —  Elle  doit  se  transmettre  de  rÉgli.<^- 
à  ses  membres,  458.  —  Caractère  de  U 
science  de  l'Église.  —  L'Écriture  sainte  e4 
le  premier  document  écrit  de  la  science  d*' 
Dieu  dans  tÉglise,  459.  —  Le  concile  d<* 
Trente  traite  avec  le  même  honneur  les 
saintes  Écritures  et  les  traditions  orales.  — 
Si  l'Écriture  a  des  opinions  diverses  aur  le 
mode  de  son  origine,  460. 

IUTBIITION.  ~  Fin  .qu'on  veut  attein- 
dre dans  les  actes  moraux.  —  Influe  sur  I.1 
moralité  des  actions,  Tm,  509.  —  Son  effi- 
cacité plus  ou  moins  grande.  —  Intention 
virtuelle  et  intention  habituelle,  XI,  461. 

llfTRRCESSlON  (sunraAOtuM,  urrancas- 
sio).  —  Ses  diverses  formes.  —  Son  objet. 
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prophétie  dEmmmmuêl ,  XI*  5ao.  —  8ys- 
pflDda  et  empriioiuié.  —  Condamné  par  le 
pape.  —  Se  rétracte.  —  Ses  aulreâ  ouvrages, 
53o. 

ISENROURG  (FnioÎAïc  o*).  ^  Asiassioe 
S.  Engdbert,  TH,  483. 

ISIDORE    MBRCATOE.   Vdr    Psiuoo- 

blDORI. 

ISIDORE,  métropolitain  de  toute  b  Riusie 
(t  1463),  XX,  5io, 

ISIDORE  DE  PELCSE  (S.),  abbé  d'un 
couvent  d*Égypte  (43 1).  —  Sa  piété.  -*-  Son 
influence  sur  Cyrille  d'Alexandrie,  XI,  53 1. 

—  Ses  Lettrée  et  autres  écrits.  ~-  Son  style, 
53a.  ~  XV,  3i8. 

ISIDORE  DB  S£VV.LE  (S.)  (f  636).  — 
Sa  famille.  —  Il  préside  les  conciles  de  Se- 
ville  et  de  TolMe.  —  Sa  mort.  —  Ses 
écrits,  XI,  53a.  —  Ses  ouvrages  de  morale, 
XT,  3i8. —  Ses  travaux  sur  les  Pères,  XXI, 
340. 

ISIDORE  (lk  (uaDWAx.).  —  Restitue 
Sainte-Sophie  de  Constantinople  au  rite 
latin,  T,  agi. 

ISIDORE  (ooLLBcriov  dbs  dbckbtai.is 
i>B  S.),  ^oir  Cahovs  (eoUeethns  de), 

ISIS ,  divinité  égyptienne,  XVII,  i8. 

ISLAM.  —  Sens  de  ce  mot.  —  i.  Origine 
de  l'islam,  Xll»  i.  —  Ancien  paganisme 
arabe.  —  Les  Juiis  maîtres  de  Mahomet,  a. 

—  II.  Le  Coran,  —  m.  Développement  de 
sa  doctrine.  —  Ibn-Abbas  et  les  premiers 
docteurs  de  Tislam.  —  Les  quatre  écoles  or- 
thodoxes.—  Les  Motaiales.^El-Aschari,  6. 

—  zv.  Dogme  de  Tislam.  —  Doctrine  fonda- 
meulale  de  Nésefi,  7.  —  Fatalisme.  —  Les 
anges.  —  Lrs  imams,  8.  —  v.  Moraie  de 
riuam.  —  Ses  cinq  commandements  prin- 
cipaux ,  10.  —  Ses  fêtes.  —  Ses  dévotions, 
XI.  —  La  dlme.  —  Ordonnances  sur  Tim- 
molation  des  animaux,  la.  —  \u  Soufisme, 

—  Se  divise  en  trois  périodes.  —  Le  pan- 
théisme domine  dans  les  deux  dernières, 
mais  non  dans  la  première,  i3. 

ISLANDE  (CuaiSTiAirisMx  bh).  —  Son 
origine.  —  Premiers  missionnaires.  —  Cou'- 
version  de  Thorwald  et  de  Kodron. —  Le  roi 
de  Norwéee,  Olof  Trygweson.  —  Halier  de 
Sido.  —  fivéchés  de  Scalholt  et  de  Holum. 

—  Littérature  islandaise.  —  Introduction 
du  luthéranisme  dans  ce  pajs,  XII,  z5. 

ISMABL. —  Quitte  la  maison  d* Abraham. 

—  Sou  père  ne  le  déshérite  pas,  XII,  i6w  — 
Ses  descendants  forment  des  tribus  sauvages. 

—  Leurs  demeures,  17.  —  Rapports  entre 
Ismaël  et  Isaac»  18. 

ISMAEL.  —  Fait  assassiner  Godolias,  IX, 

434. 
ISOCHRISTES,   parti    origéniste,   XVI, 

440. 


ISRAËL  (noTAVMK  »>  Fuir  Héaom. 
ISRAÉLITES,  eofuu  de  Dira,  VU,  469. 

—  Nom  des  Hébieux,  X,  317. 

ISSA.  —  Fonde  le  oonvcat  de  NiviUe,!!, 
38t. 

ISSACHAR,  fils  de  Jaeob.  —  Ses  qnatn 
fils.  —  Territoire  assigné  à  aa  tribu,  XII, 
18. 

ISSERNIN ,  missùmnaire  en  Irlande,  XI. 
5o5. 

ITAUE.  —  S.  Pierre  y  pose  les  premirr» 
fondements  du  Christianisme. — H  est  seeondr 
par  S.  Paul,  XII,  19.  -^  Le  ChristianiwBf 
sort  des  catacombes.  —  Rome  en  devient  le 
centre.  —  Les  papes  protègent  les  droits  de« 
nations,  ao.  —  Divisions  et  statistique  de 
Iltalie(i858).  —  x.  Étots  de  CÈglise.^^ 
tistique  religieuse,  aa. —  Archevêchés  et  éfè- 
chés,  a3.  ^  Tableaux  des  fonctionnaires  ee» 
clésiasliques  et  laïques  du  gouvernement  poa- 
tifical,  a4.  —  11.  Rorawm  des  Deaj>SuiUt 
em  deçà  et  ou  delà  du  Pkore,  —  Slatistiqw. 

—  Concordat  conclu  à  Terracine  (en  18x6}, 
a5.  —  XIX.  Grand'duché  de  ToscoHt.  — 
ConcordaU  (de  x8x5  et  1848)  régbnt  tes 
affaires  ecclésiastiques,  aS.  —  xv.  boelié  et 
Modène,  ^  v.  Duché  de  Parme  et  éUPUi- 
soiiee,  —  VI.  Bojraume  Lomheun^9^étùiiea,'- 
VII.  Royaume  de  Sardaigne, — Statistique  rdi- 
gieiise,  3o. —  Concordats  conclus  avec  leSsiat- 
Siège. —  Revenus  desévèqncs  d'Italie,  3x.  — 
Documents  pour  l'histoire  ecclésiastique  de 
ce  pays,  3a. 

ITALIENS  (Wbusbs).  —  Formant  uae 
partie  de  la  population  de  l'Autriche,  H, 
x85. 

ITALIQUE  (l').  —  Venîon  de  la  Bibk 

III,   lOI. 

ITE ,  MISSA  EST.  ^oir  Maass. 
ITHACE,  évéque  d*Ossonabo,  XIV,  356. 

—  Lutte  avec  les  Priscilliaiiiatea  p  XIX, 
x36. 

HHAMAR,  fib  d*Aaron,  I,  n. 

ITINERARIUM  CLBRIGORUM,  pnèK 
dont  les  clercs  doivent  se  servir  en  se  met- 
tant en  voyage,  XII,  33. 

mo  IN  PARTES.  —  Séparation  de  U 
diète  allemande  en  deux  corporations.  ^ 
Quand  elle  avait  lieu,  XII,  33. 

ITURÉE,  province  de  Palestine.  —  Ses 
limites,  XII,  33.  —  Étymologie  de  ce  mol. 

—  Détails  historiques  sur  les  Ituréens.  — 
Ils  sont  subjugués  par  les  Romains,  34* 

IVBS(S.),  évéque  de  Chartres  (t  11  x6)« 

—  Sacré  par  le  pape.  —  Résiste  à  Philippe* 
Auguste.  —  Son  Deeretum  et  sa  Ponnor- 
mia,  XII,  35.  —  Ses  autres  ouvrages*  ^^^ 

—  XVII.  63. 

IVES  HÉLORI  (S.)  (ia53-x3o3),  oflirial 
du  diocèse  de  Tréguier,  XII,  36. 
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ITOmB,  dMS  Uê  Hèbreui,  TU,  356. 
IVRESSE,  rair  Picai. 
IWaN  IY,  etar  de  Ruisie.  -^  Demande 
riDiflrfention  de  Gré^ire  xiii  pour  oli- 


tenir  la  paU  awc  la  Pologne  (t  58 1),  XTIII, 
53o. 

IZATES  AB6AKE ,  roi  d'Arméûie,  XVI, 
s06. 


JABALLAH»  roinioniiaire  de»  Chinois, 
XII,  36. 

JARROC,  fleuve  de  Palettine,  XIV,  169. 

JABUI»  roi  d'Aior,  Xn,  36. 

JABm ,  roi  de  Canaan,  XU,  36. 

iABtOBSKT  (DAiiiBx^EnNEST)  (  i66o* 
1741).  -.Sa  Bible  hébraïque,  m,  76.  — 
Ses  études.  — -  Il  eit  sacré  évéque  «ir  les 
Fmts  bobémet  de  Pologne.  —  Ses  diverses 
diirges.  —  Ses  efforts  pour  la  réunion  des 
Utbériens  et  des  réformés.  —  Ses  ouyragus, 
xn,  37. 

JABiuiimKT  (P*Vb.KKiiBST)  (1693-1757). 

—  Étudie  la  langue  oophte.  —  Professe  la 
thcobgie.  —  Ses  écrits,  Xn,  38. 

lABBIA,   JAMNIA,  ville  des  Philistins, 

xn,  39. 

JABOC,  rivière  de  Palestine,  xn,  39. 
JAGOB,  fils  dlsaac.  —  Hostilité  entre  lui 
H  Énit,  xn,  39.  —  n  s*enfuit  chef  Laban. 

—  Stt  fila.  —  Revient  en  Canaan.  —  Va  re- 
trouver Joseph  en  Egypte.  —  Sa  mort,  40. 

—  Épouse  Lu^  puis  Raebel,  Xm,  54. 
JACOB  (Livaa  os),  apocryphe,  I,  437* 
JACOB,  évéque  de  ConsUnoe.  —  Slatutt 

synodaux  qa*il  promulgue   (1609),   XIX, 

479- 
JACOB  BEN  CH  A  JIM  (Rabbi),  massorèle, 

ni,  75. 

JAGOBELLUS,  utraqoiste,  m,  345.  — 
f^oir  Jacqobs  db  Mibs. 

JAGOBI  (Fninénio-HBiimi)  (1743-18x9). 
—Étudie  la  philosophie.  —  Ses  écrits,  XII, 
41.  ^  Son  scepticume.  —  En  quoi  il  diffère 
de  Rant,  4a.  —  U  clef  de  sa  philosophie  est 
dans  son  individualité ,  43.  —  Comment  il 
josUfie  son  dogmatisme.  •—  Son  intelligence 
intte  contre  sa  raison^  44>  —  Ses  disciples. 

—  Comment  sa  philosophie  se  comporte  par 
rapport  au  Christianisme,  45.  —  Son  éthi- 
que, XVIIf,  ï33. 

JAGOBINS. —  Vrères  prêcheurs  de  France, 
VI,  463.  —Club  de  révolutionnaires,  XII, 

46. 

JACOBIS  (oa),  Laiariste,  I,  44. 

JACOBlTESy  nom  des  Hébreux»  X,  317. 

JACOBrrES,  monophysites  de  Syrie.  — 
Réon»  è  l'Église  romaine  (i440«  "^'n»  4^* 

—  Patriatehe  iacobite  d*Antioche.  —  Évè- 
chés  sons  sa  dépendance  an  vu*  siècle.  — 


Couvents  célèbres  des  Jacobiles.  XII,  47.  — 
Diverses  résidences  do  pairiarcne  et  des  Ma- 
phrians.  —  Archevêchés  et  évèchés  jacohites 
jusqu'au  ziii*  siède,  XII,  48.  —  Schisme<( 
dans  l'Église  syriaque  jacobite.  —  Création 
d'un  sié^e  patriarcal  à  Sis,  5o.  —  Diocèses 
nés  et  disparus  du  xiix*  au  xvi*  siècle.  — 
Diverses  tentatives  d'union  entre  les  Jaco- 
bites  et  l'Église  romaine,  5f,  —  Degrés  de 
la  hiérarchie  des  Jacobites.  —  Le  mona- 
chisme  est  très-sévère  chez  eux,  5a.  —  Leurs 
jeûnes.  —  Ils  se  laissent  envahir  par  des  in- 
novations dogmatiques.  —  Leurs  synodes, 

—  de  Guba,  53,  —  Tarmane,  —  Mabug,  — 
Gubrinum,  54.  -^  Auteurs  syriens  jaculiitrs 
imporianis,  55. 

JACOBITES,  partisans  de  Jacques  11 
d'Angleterre.  —  Les  non-jureurs.  —  Jaco- 
biles en  Irlande  et  en  Ecosse,  XII,  56. 

JAGOPO,  surnommé  Passavahti,  Domi- 
nicain (f  1357).  —  Son  livre:  io  Specehio 
di  V€ra  Penitenzia^  XII,  56. 

JAGOPONI  DA  TODI,  Franciscain  (f 
i3o6).  —  Se  convertit.  —  Son  humilité,  XII, 
57.  —  Blâme  la  conduite  de  Roniface  vxii. 

—  Excommunié  et  emprisonné.  —  Ses  can  - 
tiques,  58. 

JACQUES  (S.)  u  Majbuu,  apôtre.  — 
Est-il  veuu  eu  Espagne?  V,  86.  —•Sa  fa- 
mille. —  n  se  distingue.  —  D'où  son  sur- 
nom de  BoanTgèi.  —  Hérode  lui  fait  tran- 
cher la  tète.  —  Date  de  sa  mort  (49),  XII, 
59. 

JACQUES  (S.)  u  MmaoE,  apêlre  (t63). 

—  Appelé  frère  de  Jésus,  IX,  193.  —  XII, 
60.  —  Devient  évéque  de  Jérusalem.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Judéo-Chrétiens.  — 
Subit  le  martyre,  61.  —  Son  Épiire.  —  S'a- 
dresse aux  Judéo-Chrétiens  a*Égypte.  — 
Son  but,  6a.  —  S.  Jacques  ne  songe  point  à 
combattre  la  doctrine  de  S.  Paul  sur  la  jiisli- 
firation,  63.  —  On  lui  attribue  la  liturgie  de 
l*Église  de  Jérusalem,  XIII,  35 1.  —  Luther 
tente  d'effacer  son  épître  du  canon  de  la  Ri  • 
ble,  Xnr,  98. 

JACQUES  (iriTaa  db  8.).  ^oi>  ÉfrrsEs 
CAvnouQOas,  ym,  i. 

'JACQUES  I(i566-i6a5),   roi   d'Angle- 
terre.  —  Hostile  aux  catholiques,  Y,  364. 

—  Sa  conduite  dans  les  affaires  religiense») 
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HUH  m  (560-57S).  —  Sacfé  quatre  noii 
aprèi  ion  élactioo.  —  Soutient  Salonius  et 
8agitttrittf .  —  Oblige  les  évéquei  &  sout* 
crire  tu  5*  concile  œcuménique,  XII ,  173. 

JBAir  ïï¥  (64o«64a).  —  Exhorte  les  Ir- 
landais à  célébrer  b  INique  suivant  le  rite 
romain.  —  Rejette  l'Ecthèse  d*HéracIius,Xn, 

'74. 

JBAlf  T  (68S.688).  —  Sncoède  à  Be- 
noit ».  —  Tient  un  concile  relativement  k 
l'évéché  de  Porto  de  Torre,  XII,  174. 

JBAll  ¥1  (70r-7o5).  —  LVroperenr  refuse 
de  le  reconnaître.  —  Se  déclare  en  faveur  de 
Wilfrid  d*Tork,Xn,  175. 

JBAll  VII  (705-707).  —  N*ose  pas  se  pro- 
noncer sur  les  actes  du  concile  m  Truih, 
xn,  175. 

JBAH  YIII  (879.88a).  —  Services  qu'il 
rend  à  Louis  11.  —  Sacre  Charles  le  Chauve 
empereur  des  Romains,  Xn,  176.  —  Nomme 
Taraievèque  de  Sens  primat  des  Gaules.  — 
Excommunie  les  adversaires  de  IVmpereur, 
177.  —  Les  Sarrasins  ravatent  ses  Étals.  — 
Il  est  fait  prisonnier.  —  S  enlîiil  de  Rome. 

—  Soutient  Boson,  178.  —  Couronne  Char- 
les le  Gros.  >-  Sa  mort»  —  Sa  conduite  i 
l'égard  de  Photius,  179.  —  Ses  rapports 
avec  Ifélbode,  apôtre  de  Moravie.  —  Ses 
lettres,  i8x. 

JBAN  MX  (898-900).  ^  Fait  réhabiliter 
la  mémoire  de  Formose.  —  Reconnaît  Lam- 
bert pour  empereur.  ^  Difficultés  de  son 
pontifical,  XII,  x8i. 

JBAH  X  (01 4-9*8).  —  Source  peu  hono- 
rable de  son  âectioo.  —  Il  défait  les  Sarra- 
sins, XII,  i8a.  —  Est  jeté  en  prison  et  étouffé. 
-»  Réconciliation  avec  TËgUse  grecque  opé- 
rée sous  son  rèrne.  —  Il  envoie  des  légats 
au  sjnode  d*Altneim.  —  Confirme  l'électiou 
de  Hugne^  âgé  de  cinq  ans,  i  l'archevêché 
de  Reims,  x8S. 

JBAH XI  (931-936).— Fils  de  Marocia. 

—  Son  firére  Albéric  le  retient  en  prison  avec 
ia  mère,  Xn,  184. 

JBAH  xn  (956-904),  1^  419. --S'em- 
pare du  Saint- Siég«.  —  Appelle  Othon  i  en 
Italie  et  le  couronne.  —  Plaintes  élevées  con* 
tre  lui,  xn,  i85.  —  H  refuse  de  comparaî- 
tre au  concile.  —  Est  déposé.  —  Conjure 
contre  l'empereur.  ^  Excommunie  Léon  vin. 

—  Sa  mort,  186. 

JBAH  Xm  (965-97*).  —  Son  élection. 

—  n  tAche  de  briser  rorgoeil  de  la  noblcHse 
roHMUM.  —  Mit  en  priaon.  —  Se  réhigie  à 
Cepouo.  —  Réintégré  par  Pemperew,  XII, 
187.  —  Érige  M agdebourf  en  métropole.  — 
FoimIo  l'évédié  de  Prague.  —  Agit  de  con- 
cert avec  Olhoo  i,  t88. 

JBAH  xnr  (984).  —  Est  emprisonné  et 
mU  A  «Mrt  p«r  Bonifiée  vit,  XH,  &88. 


JEAH  XV  (98S-997).  —  S'enfuit  en  Tm- 
cane  pour  échapper  à  Greseence.  —  Son  dé- 
bat au  sujet  de  la  possession  de  l'archevêché 
de  Reims.  —  Canonise  Ulrich,  évêqoe  d'Âugs- 
bonrg,  XII,  189. 

JBAH  XVI,  antipape  (f  998).  ^  Est  ex 
communié  par  Grégoire  v.  —  Supplice  qui 
lui  est  inflige,  XII,  190. 

JBAH  XVn  (zviii)  (xoo3).  —  Succède  à 
Sylvestre  11,  Xn,  191. 

JEAH  XVin  (xtx)  (too3-ioo9).— FjDvoif 
un  légat  pour  ordonner  l'archevêque  de  Mig- 
debotirg.  —  Rétablit  l'union  avec  rÉçli<f 
grecque.  —  Meurt  simple  moine,  XII,  191. 

JBAH  XIX  (xx)  (xoa4-io33).  —Son  «-< 
ractére  vénal.  —  Il  couronne  Conrad  11.  — 
Sa  mort,  XII,  191. 

JEAH  XXI  (i375<xa77).  —  Son  actÎTiic 
dans  les  affaires  de  Tem^^inte.  —  Il  veille 
à  la  couservalion  de  la  doctrine  calholiqi"*. 

—  Sa  mort.  —  Ses  écrits,  XII,  192. 
JBAH  XXII  (i3f  6-1334).  —  Son  élection. 

—  Il  essaye  de  réconcilier  Louis  de  Bavière 
et  Frédéric  d'Autriche.  —  Excommuoie 
Louis,  xn,  194.  —  Nicolas  V,  antipape.  — 
Jean  le  soumet.  ^—  Entre  en  conflit  avec  \t^ 
Frères  spirituels,  —  avec  les  Fralicelles,  195. 

—  Sa  docirine  sur  la  vision  béatifique.  —  Il 
enrichit  le  trésor.  —  Ses  ouvrages,  196.  — 
Son  démêlé  avec  Louis  v  de  Bavière,  XIII, 

470« 

JBAH  XXm  (t4<o-i4x9).  —  Cbar^rs 
qu'il  remplit.  —  Son  élection.  —  H  annale 
les  décrets  de  Benoit  xiii  et  de  Grégoire  xn. 

—  Veut  lever  la  dîme  en  France.  —  Faii  b 
guerre  à  Ladislas.  —  Va  au  concile  de  Coa»- 
tance.  —  Est  privé  de  la  dignité  pontificale. 

—  Sa  mort,  XII,  196. 

it.  AacniviQuas  ar  âvdtQuas. 

JEAN  III,  archevêque  de  Gran,  IX,  4<7' 
JEAN,  archevêque  de  Ra venue.  — Ses  dé- 
mêlés avec  Nicolas  i,  XVI,  ia6. 

JBAH  CHBTSOSTOHB  (8.).  FoiVCaiT- 

SOSTOMK. 

JEAN  DE  BEVERLET,  évêqoe  d'Hagiil- 
stadt  (t7ai),XXV,  583. 

JBAH  DB  BIOHTBGOBVIHO  (f  i.^So). 
^  Missionnaires  franciscains  et  dominicains 
envoyés  aux  Mongols,  XII,  i38.  —  Jean  àt 
Montecorvîno  entre  dans  l'ordre  de  Saioi- 
Fk«nçois.  —  Nicolas  iv  l'envoie  vers  les  Mon* 
golt.  —  Ses  conversions.  —  Il  manque  de 
colUborateurs,  139.  —  Fait  construire  dis 
églises  à  Gambalu.  ^  En  est  nommé  archr- 
vêque.  —  Proapérilé  de  sa  mission.  —  Sa 
mort,  x4o« 

JEAN  DB  MOOSBOURG.  évèque  de  Ra- 
tisbonoe  (f  1409),  XIX,  SaS. 
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J£.4K  DE  SAUSBURT  (f  r  i8û).--  Ari»- 
toiéliden,  I,  53^.  —  Étudie  à  Pirii.  —  De- 
vicotcbapehiii  de  Thêobald  de  Caolorbéry. 
—  Envoyé  à  Adrien  xt.  —  Contribue  à  faire 
reconnaître  .Alexandre  m  comme  |Mipe  légi- 
iime,  XII,  141.  —  Partage  l*exil  de  Thomas 
TieckeL  —  Élu  évèqoe  de  Ginlorbcry.  —  Set 
ouvragée:  le  Poiicrmiieut  et  le  Metaiogieiu, 
XII»  143. 

JEAN  DE  STREITBERG,  évéqne  de  Ra- 
tiâbonne  (f  1428)»  XDL,  5i3. 

JEAN,  éf^m  d^Apamée,  IX,  6*. 

JEAN,  évèque  de  Dara  [•JOO-''jSo)^  XII, 
55. 

JEAN  IV,  évéque  de  Freisingen  (f  i473)t 
m,  188. 

JEAN  IV,  évèque  de  Hildesheim  (f  1 547). 
^  Est  mis  au  ban  de  l'empire,  XI,  i4« 

TEAN,  évéque  de  Jénualem  (394).  —  Sa 
footroverse  avec  S.  Épiphane,  VII,  5a3.  — 
Ucfeod  Origène,  XVI,  435.  —  Absout  Thé- 
K'tique  Pelage,  XVII,  5xa. 

JEAN,  évèque  de  Lébos  au  xiti*  siècle, 
XUI,  206. 

JEAN,  évèque  de  Leilomysl,  XI,  aa6. 

JEAN  I,  évèque  de  Meisten  (f  x37o), 
\IV,  470.       • 

JEAN  II,  évèque  de  Meissen  (f  1400), 
XIV,  470. 

JEAN  t,  évèque  de  Mcndbourg  (f  xi8a), 
XIV,  53o. 

JEAN  I,  évèque  de  Salibourg  (738-754}, 
XXI,  173. 

JEANI,  évèque  de  Samiand  (f  c344), 
XXI,  19a. 

JEAN-FRÉDÉEIC,  coadjuteordeVerden, 
XXIV,  598. 

JBAlf  L'AimôlIIRR  (S.)»  patriarche 
(l'Alesaodrie  (6«»6-6i6).  —  Pauvret  nom* 
i>reua  qu'il  secourt.  —  Fonde  des  établisse- 
noiis  de  bienfaisance..  —  Son  amour  de  la 
I>aix.  —  Sa  sévéïilé  pour  tout  ce  qui  oon- 
itme  l'orthodoxie,  XII,  x57. 

JEAN  LE  JBVMECR.  f^oir  Imam  Ni»- 
iKoris. 

iRAN  I£  TBCTOHIQIJB.  —  Deux 
'H>minîcains  de  ce  nom:  i.  Évèque  de  Pres- 
Uiurg  (f  xa4i}.-~  Résigne  sa  dignité.  —  Dé- 
cent général  de  son  ordre.  —  11.  Jean  /« 
Ueteur. —  Ses  ouvrages  (f  i3i4),  XII,  x6a. 

JEAN  MANTACtINENSIS,  patriarche 
ù'Aroaéiiitt  (480-487),  II,  x6. 

JEAN  I,  métropolitain  de  Kiew  (t<o89), 
^X.  5i3. 

JEAN  III,  métropolitain  de  Xîew  (f  vers 
«166),  XX.  5i5^ 

JEAR  NBB'l'WliW  (u  Jsuaaira),  pa* 
^iarchede  Goiistantiaople(t595),  VII,  a37 
--  Son  différend  avec  le  pape  G  '    ' 


X,  5J.  —  PreiMl  le  litre  àb  fMUriareUê 


ménique,  —  Condamné  |iar  le  pape.  —  Ses 
austérités,  XII,  170. 
JEAN,  patriarclie  d'Antiocbe,  IV,  338. 

—  Assiste  an  concile  d'Éphèse,  TU,  5o3.  — 
VIII,  16. 

JEAN  m  S€aovDitsF,évèquedeSchleswig 

(t  i4«0f  ^^I»  3o4. 

JEAN  SCOT,  évéque  des  Vendes.  Voir 
GoTTScaALX,  prince  vende. 

JEAN  V  Tuazo,  évéque  de  Breslau  (x5o6- 
i5ao).  —  Ses  rapports  avec  Luther,  XXII, 
ia8. 

IIX.     DIVERS. 

,  JEAN  (S.),  apôtre  et  évangéliste.  —  Son 

Évangile,  VIII,  xoo  «f  m^.  —  Voir  Jiaw  (8.) 

devant  ia  Porté  Latine  et  JiAir  {épitres  do  ^.) 

JEAN  (ArocALTPSi  dk  S.).  YtAr  Avoca- 

LTPSE. 

JEAN,  abbé  des  Acœmétes  de  Gonstanti- 
nopte,  XrV,  ai  g. 

JEAN  m,  abbédeHirscbau(t  i556),XI, 
33. 

JEAN  (lb  p.),  martyr  de  Gorcum,  IX, 
44x. 

JEAN,  prédicateur  laïque.  —  Cruautés 
qu'il  exerce  contre  les  Patarins  (xaaa),  V, 
aa3 

JEAN  m,  roi  de  Suède  (f  x59a).  —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  l'Église  de  Rome, 
XVIII,  598.  ^  S'efforce  de  rétablir  le  cnlte 
catholique  dans  ses  Étals,  XXI f,  478. 

JEAN  ANDREA.   Voir  AvDasiB. 

JEAN-RAPTISTE  (S.).  —  Un  an^  an- 
nonce sa  naissance  à  son  père  Zachane.  — 
Il  annonce  la  venue  du  Messie,  XII,  xi3.  — 
^iA  prédications  dans  la  plaine  du  Jourdain. 

—  Il  baptise  Jésus-Christ.  —  Est  arrêté, 
ia4.  —  Causes  de  son  arrestation.  —  Le  ré- 
cit de  Joaèphe  s'accorde  avec  celui  de  l*É« 
vangéliste.  —  Fêle  de  S.  Jean>Raptisle,  xa5. 

JEAN  RARBUS,  archimandrite  d*Antio* 
che«  XII,  53.  « 

JEAN  BOCKOLD,  de  Leyde.  V9\r  Ama- 
BAmsras. 

JEAN  RURIDAN,  nominaliste.  —  Pro- 
fesse la  philosophie.  —  Ses  écrits.  —  Son 
commentaire  sur  la  Morale  d'Aristote.  — 
Vdne  de  Biiridan,XII,  196. 

JEAN  CANTACUZÈNE.  ^oîr  Éousa 
caiCQua,  VIII,  459. 

JEAN-CASIMIR,comte  palatin.—  Amène 
une  armée  an  secours  des  hugnesots,  XI^ 
167. 

JEAN  CA8SIBN.  Fotr  Cassib». 

JEAN  CAVALIER,  camisard  (f  1740% 

III,  47Î. 

JEAN  dJMAQIIB  (S.).  — D*«à  Tient  Mtt 
surnom.  —  Entre  a«  couvent  dtt  Siaai.  ~  8a 
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nlîftt  dans  la  soUiude.  —  Élu  «bbé.  —  Sa 
BOtt.  —  So  oeuvres,  XII,  x»?. 

nUM  BâJUflCniB  (S.)  (f  754).  — ses 
parents.  ->  Ses  études.  —  Le  calife  de  Da- 
mas lui  fait  couper  la  main.  —  Le  saint  la 
rétablit  par  ses  prières.  —  Se  retire  à  Jéru- 
salem. —  Sa  mort,  XII,  laS.  — Ses  ouvra- 
Ms. —  Ses  Apologies  «Ut  images^  119.  — 
Ecrits  qui  portent  son  nom  sans  être  de  lai» 
i3o.  —  Ses  Saera  Parailela,  XV,  319.  — 
&tB  poésies  chrétiennes,  XVIII,  395.  —  Sa 
Dissertalion  sur  ceujL  qui  se  sont  endormis 
dans  la  paix,  XIX,  38a. 

JEAN  D'AYILA  (f  i569).  —  Consacré 
de  bonne  heure  au  service  de  Dieu.  —  Étu- 
die la  philosophie  et  la  théologie. —  Ses  pré- 
dications à  Seville.  —  Est  mis  en  prison, 
XII,  x3i.  —  Son  innocence  est  reconnue.  — 
Influence  qu'il  exerce  par  ses  prédications. 

—  Ses  ouvrages. — Ses  lettres.  —  Ses  vertus, 
XII,  x3a. 

JEAN  DE  BURGOS,  théologien  (i385), 
rv,  loi. 

JEAN  DE  CAPISTEAN.  Voir  Gapis- 
Ta*ir. 

lEAN  DE  DIEU  (S.)  (i495-x55o).  — 
Prend  du  service  dans  Tarmée.  —  Se  rend 
en  Afrique.  —  On  le  fait  passer  pour 
fou.  —  Il  se  voue  an  service  des  maUdcs, 
XII,  x33. 

JEAN  DE  DIEU  (Faftaxs  oxSAiirT-}.  Voir 
Faillis  DE  UL  MissaiGoaDK,  IX,  X90« 

TEAN  DE  FALXENfiERCf.  FoirU^WL- 

LOV,  XII,  9a. 

JEAN  DE  GOCH.  FmtGoch. 

JEAN  DE  OOBZ  (f  973).  —  Élevé  à  Té- 
cole  de  Mets  par  Hildebold,  XII,  i34.  •—  Ses 
relations.  —  Il  se  retire  dans  la  solitude.  — 
Administre  le  couvent  de  Gorz.  —  L'élève 
à  une  grande  pros|Mérité,  x35.  —  Boson  le 
persécute.  —  Son  séjour  en  Espagne.  —  Son 
biographe,  x36. 

JEAN  DE  HÀGENy  fondateur  de  la  eon* 
grégation  de  Burslald,  confirmée  par  Rio  n 
(i458),  m,  388.  — ^  Sa  prospérité.  — 
Faix  de  Westphalie.  —  Sécularisation.  — > 
Instalhition  d*un  abbé  luthérien,  389. 

JEAN  DE  LA  GEOIX  (S.)  (i54a-x59f). 
— Entre  dans  Tordre  des  Carmes  de  Médine. 

—  Mis  en  rapport  avec  Ste  Thérèse.  —  Éln 
prieur.  —  Destitné.  —  Ses  œuvres»  XII, 
137. 

JEAN  DE  LETDE,  de  Munster.— Établit 
la  communauté  dfs  femmes,  V,  55.  —  Son 
fanatisme,  Vm.  3;5.  F'oir  Arasàptistu. 

JEAN  DE  .MINDEN  (f  i439)>  abUéei res- 
taurateur du  couvent  de  Rur^rill,  III,  H88. 

JEAN  DE  PLANO  CARPINI,  Francisr^in 
italien.  -«  Missioanaira  eovuié  nui  Mou- 
gols»  XU»  i38. 
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JEAN  DE   SAINT-  AENOOD  (f  9H). 
abbé  à  Metz,  XII,  x36. 

JEAN  DE  SÉLAU,  prédieatenr  bossite, 
XI,  aa8. 

JEAN  DE  TUANT,  évéque  en  Apulie 
(io53),  rv,  x8o. 

JEAN  DE  TUREECKEHATA,  Domini- 
eain  (f  1468).  — -  Ses  études.  —  Nommé 
prieur  de  son  ordre.  —  Défend  Eugène  vr 
contre  le  concile  de  Bâie,  XII,  aoo.  —  Gréé 
cardinal.  —  Ses  écrite,  aox. 

JEAN  (S.)  DEVANT  LA  POETE  U- 
TINE.  —  Condamné  à  être  plongé  dins 
rhuile  bouillante.  —  Flagellé.  —  Sort  sais 
et  sauf  de  la  cuve,  XII,  x43. 

JEAN  DE  WESEL.  roir  Wîsn. 

JEAN  DE  ZAPOLTA,  grand-prince  de 
Transylvanie  (iSaô),  II,  157. 

JEAN  (DiSGiFT.as  Di  S.).  Fbir  SiBiîns. 

JEAN  (épînis  dk  S.).  —  Foir  Érirsts 
GàmoLiQoss,  VIII,  X.  —  La  i"  manque  de 
formules  épistolaires.  —  C'est  une  esborti- 
tion  au  maintien  de  hi  foi,  XII,  144.  ~S^o 
but.  —  A  ouelle  occasion  elle  fut  écrite,  li^- 

—  Son  antnenticité.  —  Époque  de  sa  rédac- 
tion. —  A  qui  elle  s'adresse,  146.  —  La  2' 
est  adressée  à  une  femme  et  i  son  fils.— La 
3*  k  un  nommé  Caîus.  —  Le  oonteini  est  tout 
à  fait  personnel,  147.  —  Temps  de  leur  ré- 
daction. —  Leur  authenticité  est  attaquée, 
x48. 

JEAN  ET  PAUL  (  SS.  ).  —  Vivent  » 
Rome.  —  Rendent  service  à  Constance.  — 
Convertissent  Gallicanos.  —  Julien  TApostat 
veut  les  faire  abjurer.  —  Sont  décapites.  — 
Leur  maison  est  changée  en  église.  — 
Leur  culte,  XII,  x48. 

JEAN  (ÉvA*oiLB  oa  S.).  Fbir  Misse. 

JEAN  (vaux  wt  la  Saht-).  —  Leur  ori- 
gine, XII,  i5o. 

JEAN-FRANÇOIS  RÉGIS  (S.).  Foir  Rf- 
OIS  {S,  Jeatt'Fraitçoit), 

JEAN-FRÉDÉRIC,  électeur  de  Saxe,  IV, 

«49- 
JEAN  (Faàais  ■osprrAuaas  oa  Sktvt'] 

SI  JéausALBai.  —  Fondation  d*un  couvral 

pour  les  pèlerins  près  du  Saint^pulcre,  Xlh 

tSo,  —  Hôpital  en  rbouneur  de  S.  Je>n- 

Baptiste.  —  Gérard  donne  une  règle  au] 

HoApilaliers.  —  Ils  rrçoivent  de  nombreoi 

dons.  —  Raymond  du  Fuy  cherche  a  en  raf 

fermir  la  discipline,  1 5t.  —  Innocent  it  leai 

concède  des  indulgences.  •*»  Leurs  ol»iis> 

lions.  ^-  Affiliés    à    Tordre.  —    OtAtiime 

—  Orgam<alion  de  l*urdre,  i5a.  —  Cb^v> 
liers  du  .Saini-Séiiiilcre.  '—  Perles  de»  llo«pi 
taliersen  Palestine,  i83.—  Leur  roiillilave 
les  l'eniplieia.  **  IlssVmparenl  de  Hfcodci 

—  En  sont  repotissés  parSutimau  xt,  i54*- 
Gharles-Qniot  leur  dnann  Mail».  -*  Dtvisio 
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de  Tordra  «•  kuil  tangtêeê,  —  Les  cbcYalier» 
protestants  d'Allemagne  restent  fidèles  i  l'or- 
dre. —  Malle  «si  eédce  aux  ABglais,  i55.  — 
Rélablissenienl  de  plusieurs  oommanderies. 
~|-  loslilot  des  religieuies  de  Saint-Jean  de 
Jcrunlem,  i56. 

JEAN  GALENSIS  ou  CALENSIS,  auteur 
de  II  Ècconàm  CompUmtian  Je  DéerétaUs^  T, 
85. 

JEAN  GUALBERT  (S.),  fondateur  de 
Tallombrose.  Foir  YALLOMaROsc. 

JEAN  HISPALENSIS,  Aristolélieien  »  I, 

sas. 

JEAN  %M.  Licnun.  Voir  Jaav  lb  Xaino- 

SIQVB. 

JBAH  (u  palrmi).  —  ConTcrsion  dn 
reyaone  de  KArait  opérée  par  les  Nestoriens, 
XII,  xSg.  — -  Le  pape  y  en?oie  un  légat.  — 
Gengis^lUian  s'empare  du  Karail. —  Les  pre- 
nicn  kbaus  des  Mongols  sont  favorables  aux 
chrétiens,  i6d.  —  Légende  do  roi«prètre 
Jean,  i6i.  —  Sur  quoi  elle  repose.  -^  Il  est 
probable  que  le  roi  karaïl  baptisé  par  les 
Nestoriens  fut  ordonné  prêtre,  i6t. 

JEAN  LONGIN.  roir  Olooossus. 

JEAN  MAXENCE,  moine  scylbe,  XI, 

JKAV  vbamodkSA  (S.).  --  Devient 
éocitor  en  droit  canon.  —  Sopbie,  reine  de 
Bohême,  le  prend  pour  confemeur,  XII,  169. 
--11  résiste  i  Wenccsias.  —  Soumis  à  la 
torture  et  jelé  dans  la  Moldau,  i63.  —  Ans- 
fltôt  vénéré  comme  un  martyr,  164.  —  Pro- 
cès de  m  canonisation.  —  Erreur  accréditée 
iaoïi  sujelf  i65.  —  La  bulle  de  canonim- 
tioo  la  reproduit.  —  Discussion  qui  s'élève 
w  hi  cause  de  son  martyre,  166.  —  Écrits 
qu'elle  fait  naître.  —  La  canonisation  reste 
ietacte,  168.—  Pieuses  traditions  concernant 
Jean  Népomucène,  tAg. 

JEAN  YI  PAt.Bou>ovB,  empereur  de 
CoDsianiinopIc,  XIV,  906. 

JEAN  PETIT,  Cordelier  (f  z4xi).  — 
l'ail  l'apologie  du  meurtre  du  duc  d'Orléans. 
--  Condamné,  XII,  198.  —  Au  concile  de 
Coaslanre,  \IX,  149. 

JEAN  PHILOPDNUS.   FmV  GonoHtras. 

JEAN  PISCATOR,  tbéologien  réformé 
(164e). .  Professe  à  Strasbourg  et  à  Siegen, 
XVItl,  3a8. 

JEAN  POLOMEI  (la?^).  —  Fonde  la 
^<^uégalioo  de  la  Très -Sainte  Vierge  dn 
>K)ni  de»  Olives,  II,  48€>. 

JEAN  SANS  TERRE*  roi  d*Angleterre 
(ii99*>^>6).  •^  Se»  nppfirls  afvc  Iiino- 
J^^niiu,  IL  414.  _  Sa  perversilé.  —  Sf*s 
Urons  loi  arrarbeiit  U  grande  tbarie.  —  Il 
^t  •iisibémalisé.  ->••  Se  soumet  au  pn|)e*  — 
*«  "wri,  XII,  198. 

JEAX  ScobAsntoa,  pvèlrod'AulioclM.— 


Sa  collecHon  de  lois  aedésîaatiqncs»  V,  tJg» 

—  39 z.  —  D'oè  vient  son  nom.  —Sa  Cm- 
cordia  Canomum  et  son  Wcmoeanûm ,  X|I , 

JBAN  SGOT  BRIGBNB.  FoirSooT. 

JEAN-SIGISMOND,  éleeleur  do  Brande- 
bourg (t  16 19),  XIX,  995. 

JBAN  (vm  Dt  S.).  —  Ce  que  c*est«  — 
Origine  de  cette  coutuase,  XII,  901. 

JEAN*  BONITES,  ermites,  II,  193. 

JEANDUN  (Jbaii  ni),  professeur  de  théo- 
logie à  Paris,  XIV,  349. 

JEANNE  D*ARa  roir  OBiiAVS  {la  Pu^ 
celle  «/*). 

JEANNE  DE  VALOIS,  fondalriee  des 
Annondades,  I,  345. 

JEANNE  GRET,  reine  d'Angleterre,  XIV, 
3i5. 

JBAHIIB  (f^  PAPBssn).  —  Légende  la 
concernant.  —  Son  origine,  XII,  909.  — 
Elle  ne  peut  être  démontrée  comme  un  fait 
historique.  —  Historiens  qui  en  ont  parlé, 
ao3.  —  Statues  prétendues  de  la  papesse. 
•—  La  Sella  stereoraria,  904.  —  Be- 
noit m  succède  immédiatement  à  Léon  iv. 

—  A  quoi  se  rattache  U  légende  de  te  pa- 
pesse, 9c»5.  —  C'est  une  satire.  —  A  qui  elle 
«^applique,  906. 

JEKNÉEL,  ville  de  Palestine,  XII,  39. 

JÉKDS,  aucien  nom  de  Jérusalem,  XII, 
938. 

JlÊBVSliBNS.  —  Anciens  babiUnts  des 
montagnes  qui  avoisinent  Jérusalem,  XII, 
906. 

JÉGHONIA,  roi  de  Joda,  XII,  399. 

JBCTAN.  FofVJocTAif. 

JBHOVA,  nom  de  Dien  dans  TAncien 
Testament,  VI,  3ti.  —  Images  an  moyen 
desquelles  les  Hébreux  le  représentaient , 
XI,  980.  —  Diverses  opinions  sur  l'ori- 
gine de  ce  mot,  XII,  907.  —  L'origine 
tëmiiiquif  en  est  parfaitement  établie.  — 
H  était   connu  avant  Moîie,  aoS. 

jinv.  —  I.  Fils  d*Hanani.  ^  it.  rris  de 
Jomphat,  roi  d'Israël  (*  8K74156).— Anéantit 
la  race  de  Joram.  —  Protège  le  culte  dn 
veau  d'or,  XII,  909.^  3f8. 

JÉHUDA  LE  SAINT,  docteur  juii;  VU, 

99- 
JÉHUDA  HA-LÉVI,  antrnr  du  twre  de 

Casari  (it4o),  V,  391.  —  XII,  390. 

JE.NSTBIN  (JiAir  na),  archevêque  dfl 
Pragne,  XII,  iS3. 

JSPHTÀ  —  Défait  les  Ammoniict.  -* 
Dt^^irnt  juge  en  Israël.  —  Son  veru.  — 
OlTre  sa  fille  en  boloraiiste.  — -  Divans 
eaplirations  de  re  sarrifire,  XII,  a  10. 

JÉR  ACH,  Bis  de  Jeelan,  XII,  3S3. 

JÉRÉMIB.  —  Liaiion  qui  eaiile  wêHH 
lui  et  Habacoc,  X,  938.  —  Sa  femRIt.  — 
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Sa  lutAsiuu.  —  OppoMtiou  i|u'il  reucontre. 

—  8a  immêiUmihn  à  la  mort  de  Josiai^XII, 
ai  a.  >-  Il  eneoarage  le  peuple  contre  Na- 
Imcliodoaosor.  —  Est  abatlu  par  des  citat- 
iropbes  répétées,  XII,  ai 3.  —  Combat  le 
pssudo-Miophèle  Manaoîas.  —  EmpriMmué 
par  Sédécias,  ai 4*  —  Tftcbe  d*émi^rer  en 
Egypte.  —  Est  lapidé. —  On  Tappréem  après 
sa  mort.  —  Il  est  la  6gure  du  Sauveor,  ai 5. 

—  Son  livre.  —  Désordre  cbronologii|tte  des 
prédictions.  —  Ordre  suivi  par  les  Septante, 
af6. —  Authenlicilé  du  livre.  —  Son  style. 

—  Ses  commentaires,  ai 7.  —  Prophéties 
relatives  au  Messie,  XV,  49. 

JiftÉMIE  (LàvivTATiovs  Di).  —  Di- 
vision.—  Objet. —  Forme. —  Commentaires, 
XII.ai8. 

JEREMIE  (LirraE  »t).  —  Appendice  à 
la  prophétie  de  Barudi. —  Son  authenticité, 
XII.  a  19. 

jnÉMIE  11  «  patriarche  de  Constantino- 
ple  (f  t594),  y  II,  a5o.  —  Si  m  dection.  — 
Sa  correspondance  avec  les  ilit^logiens  lu* 
thériens  ne  Tubingue.  —  K  ;iiue  la  doctrine 
des  protestants,  XII,  ai9-aai.  —  Renversé 
par  Métrophane.  —  Puis  rétabli,  aaa.  — 
Se  rend  en  Russie.  —  Convoque  un  concile 
à  Constantinople.  —  Sources  de  cet  article, 
aa3. —  XIII,  199. 

JERICHO.  —  Sa  situation.  —  Est  prise 
par  les  Hébreux.  —  On  la  fortifie»  XII, 

JERmom.  —  I.  ville  cananéenne.  — 
II.  Ville  de  Lévites,  XII,  a^i- 

iémimOAM.  ~  I.  Premier  roi  tCitraH, 
X,  3a6.  —  Se  distingue  dans  les  travaux 
d*arcfaiteoture.  —  Élu  par  les  dix  trilnu.  — 
S'établit  à  Sichem.  —  Protège  le  enlte  de 
Bélhel. —  Fait  la  guerre  à  Roboam,  XII, 
aa4.  —  II.  Treixiéme  roi  dlsraël.  —  Fait  la 
guerre  aux  Syriens,  aa5. 

J^RWiE  (S.)  (346-430).  —  Ses  rapports 
avec  le  pape  Damase,  VI,  60.  —  Avec 
Sic  Paule  et  sa  fille,  VIII,  173.  — S*il  admet 
régalité  entre  les  évèques  et  les  prêtres, 
a  14. —  Son  goAt  pour  la  sdenoe.—  Fait  nu 
xoyage  i  Trêves.  —  Re^it  le  baptême.  — - 
Se  rend  à  Aquilée,  XII,  aa6.  —  Se  retire 
dans  la  solitude.  —  Écrit  son  premier  essai 
dVxégèK. —  Entre  dans  le  désert  de  Chalcis, 
117. —  Apprend  l'hébreu. —  Ordonné  prêtre. 

—  Devient  secrétaire  du  pa|)e  Damase,  aa8. 
Traduit  Iç  Nouveau  Testament.  —  Excite 
le  méoottlenlemeni  par  ses  prédirations.  — 
Se  fixe  à  Bethléem,  a99.  »-  Ses  travaux 
d*exégèse,  a3o.  —  Sa  discussion  avec  Rnffin. 

—  Combat  Vigibnce  et  les  Maliens,  aSi. 

—  Sa  mort.  —  Ses  ouvrages  (édition  des 
Bénédictins  de  Saint-lfaur),  aSn.  —  XV, 
317.  ~  Part  4u*il  prend  i  h  coptrovenc 


origéniste,  XVI,  436.  —  Soutint  le  a^ 
des  reliques,  XX,  io5. 

jArOHB  DB  PBAGUB  (t  tiiS).  -*  Od 
le  confond  avec  Fanlfiscli.  —  R  entre  es 
rapport  intime  avec  Hus.  —  Chcrdie  à  ré- 
pandre les  erreurs  de  Widef  en  Pologne, 
XII,  a33.  —  Va  au  concile  de  Constance.— 
S'enfuit.  <—  Mis  en  prison.  —  Sa  letreile, 
a34.  —  Est  de  nouveau  accusé.  —  S'obetiae 
dans  ses  errenn.  —  Est  condamné  et  brûlé. 
a35. 

JÉRUBRAAL.  Fpir  Ginéov. 

JÉRUSALEM.  —  Sa  fondation.  —  A  qai 
elle  appartient  avant  David.  —  Elle  est  eo- 
tourée  de  murs.  —  Prise  plusieurs  kit,  dé- 
truite et  rebâtie  ,  XII ,  aS8.  —  Antiochw 
Épipbane  s*en  empare.  —  Judas  Machabée 
la  reprend.  —  Construction  du  chàteeu  de 
Baris.  —  Jérusalem  conquise  par  les  Ro* 
mains,  a39. — Hérode  remDellit.~-Vespisics 
et  Titus  l'assiègent  (7 1),  a4o.  -i-  Sa  raine, 
a4i.  —  Adrien  la  rétablit  sons  le  noai 
d'JElia  CapitoUna.-^Elle  reprend  son  andes 
nom.  —  Le  temple  ne  peut  être  rebâti,  a4«* 

—  Prise  de  Jérusalem  par  Cbosroés  11  (616), 

—  par  les  Arabes  (638). —  Les  chrétiens  soat 
maltraités  par  les  Fatimites.  —  Dominstisa 
turque.  —  Popubllon  actuelle  de  JérasdsH» 

—  Sa  situation  topognphique.  —  Ses  trois 
collines,  Sion,  Moriah  et  Acra,  344.  *- 
Discussion  sur  la  situation  du  Golgotha.  — 
Triple  enceinte  de  la  ville,  a45. 

jéRUSALEH  (noifai.is  j»b).  ^  Premier 
concile  des  apôtres  (49).  —  Concile  tcns 
|iar  les  Eusébiens  (335).  —  XII,  a45.  — 
Assemblée  d'évéques  (349). —  Concile  rebiif 
aux  affaires  de  Pdage  (4(5). —  Autre  oondic 
(536).  ^  Synode  reUtif  aux  Trois-Cbapities 
(553).  -*  Attire  convoqué  par  Supbraoia^- 

—  Synodes  au  temps  des  croisades,  a46.  7 
Assemblée  tenue  contre  Cyrille  Lucsm 
(1672).  —  Ses  décreU,  VU,  aSo.  —  Uh 

JERUSALEM  (vouvbuji).  —  Sens  des 
paroirs   de  l'Apocalypse  i  ce  sujet ,  XIl  < 

JERUSALEM  (PATRuacAT  na).  —  Pre- 
miers évèques  de  cette  ville.  —  Jérusalem , 
métropole  durant  la  période  apostolique.  — 
(^ésaree  la  remplace.  —  L'évèque  Narris^e, 
Xtl,  a48.  —  Jérusalem  est  érigée  en  pa- 
triarcat (45i).  -^  Suit  le  schisme  grec  — 
l'ie  IX  établit  un  patriarche  catholique.  — 
Ou  tente  d*y  établir  un  é^èché  prolesUul, 
B49.  —  XXIV,  »5a. 

JÉRUSALEM  (TnAmouM  na),  rarsionchal- 
daiqne  du  Pentalenque,  m,  9a. 

JÉRUSALEM  (JBAa-Faioimic-Coii.uo- 
me),  théologien  protestant  (x709»i7S9).  " 
Nommé  abbé  de  Hirieiithal.  —  Fonde  rias' 
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titnt  Cûroèmumm  —  81  répulitîoii  liltérairey 
\a,  sSo. 

JfiSABEL,  fbBme  d*Acbab,  I,  53. 

JESOBGERD  II,  roi  d'Arménie,   TU, 

JÉSÉNIC  (JààH  de),  chef  des  Huisitei, 
XI,  aa7. 

JÉSI  (ix  P.  Caucevcb  '  Di),  génértl  de 
l'ordre  da  CcleOiitt,  IV,  187. 

JÉSI  (Ibav-Baptisti),  Psagolèsb,  musi- 
cien célèbre.  —  Ses  œuvres,  XV,  438. 

iESSÂ  ou  ISAI,  père  de  David,  XII,  aSi. 

JESSÉ,  premier  évéque  connu  de  Spire 
(U7j.  XXII,  35a. 

ICSCATES.  —  Leur  fonditear  Jean  Go- 
lombini.  —  D*oà  leur  nom,  XII,  i5z.  —  Us 
oblieonent  l'approbalion  pontiScale.  —  Leur 
règle.  -^  Ils  se  répandent  rapidement,  a 5a. 

—  Leurs  occupations.  —  Leur  suppression 
(1668),  *53. 

jfalJlTBS  ou  SoGiéTB  DE  JÉSUS.—  Leurs 
iravaus  en  Amérique,  I,  a  34  et  teq,  —  468. 

—  n,  i53.—  III,  3a4.  —  IV,  4i8.  — 
4 18.  —  433.  —  Leurs  efforts  et  leurs  succès 
(Uns  renseignement,  VII,  zao.  —  Leur  mis- 
«OQ  providentielle.  —  Ignace  de  Loyola  leur 
roodaleur.  —  Suit  d'abord  la  carrière  des 
armes»  XII,  a54.  —  Sa  conversion.  —  Ses 
Kiercicee  spirituels,  a  55.  —  U  vient  a  Paris. 

—  S«  lie  avec  François-Xavier,  a  56.  —  Ses 
premiers  disciples.  —  U  les  réunit  à  Venise. 

—  Obtient  du  pape  Tapprobation  de  son 
ofdre  (i54o).  —  En  est  du  premier  généraL 

—  Sa  mort  (i556),  a57-a6o.  —  i.  Exten^ 
ùon  de  l'ordre. —  i*  En  Ualie, — Les  Jésuites 
sait  favorablement  accueillis.  —  Sont  diassés 
lie  Venise  (1606).  —  Y  rentrent,  a6i.  — 
a*  En  France.  —  Obstacles  qu'ils  reucontreoL 

—  Parviennent  à  fouder  une  maison  à  Paris. 

—  Se  retirent  a  Sainl-Germain.  —  Sont 
naluraltiés,  ada.  —  Succès  de  leur  collège 
Je  Clermout.  —  Us  sont  attaqués  de  nouveau 
psr  U  Sorbonne.  —  Obtieoueut  gain  de 
caaae  an  parlement,  a63.  —  L'attentat  de 
Cbétel  leur  attire  de  nouvelles  accusations, 
261.  —  Ils  sont  chassés.  —  Henri  iv  les 
rappelle  et  les  protège ,  a65.  —  On  leur 
impute  TaUental  de  Ravaillac.  —  Leur  inno- 
cmee  est  établie.  ««  Louis  xiii  et  Louis  xiv 
leur  sont  favorables,  a66.  —  3*  En  Mie- 
magnû,  — •  S'établissent  en  Autriche.  — 
lUnTermissent  le  catholicisme  en  Bavière, 
267.  —  Fondent  un  grand  nombre  de  col- 
lèges. —  Sont  persécutés  en  Transylvanie, — 
m  Hongrie,  —  en  Bohème  et  en  Moravie, 
^fit.-—  4*  En  BolUuède  et  dans  VnPmyê'Ba*, 

—  Éiabliasent  un  coUég»  à  Lonvaio,  269. 

—  II.  GonsmoTion  db  jui  aocxcré.  — 
L  miorilé  du  général  est  illimitée.  —  Provin- 
ciaux et  autres  supérieurs.  —  Profès.  — 
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Coadjuleurs  spirituels.  --  Scolaitiques.  — 
Novices,  370.  —  zii.  Aboutioh  et  bestau- 
EATioir  DES  Jésuites.  —  Us  sont  attaqués  par 
les  philosophes  et  les  encyclopédistes. —  Le 
marquis  de  Pombal  les  fait  chasser  dn  Por^ 
tugal,  a7 1-973.  —  Affaire  du  P.  Lavalette. 

—  Les  Jésoites  sont  condamnés  et  suppri- 
més par  le  parlement  de  Pm'is  (176a),  374. 

—  L*episcopat  se  prononce  en  leur  faveur. — ^ 
Clément  ziii  les  approuve  de  nouveau,  375. 

—  Us  sont  chassés  d'Espagne,  —  de  Sicile  et 
de  Naples,  376.  —  Clément  xxv  supprime 
l'ordre  (17  7  3).  —  Dures  persécutions  exer- 
cées contre  les  Jésuites,  377. —  Us  sont 
maintenus  en  Prusse  et  en  Russie.  —  Pie  vu 
abolit  le  bref  de  Clément  xiv  (1801).  —  II:» 
sont  rétablis  à  Naples  et  en  Espagne,  378.— 
En  France  (x8aa}. —  La  révolution  de  1848 
leur  est  favorable.  —  Leurs  établissements  en 
France,  379.  —  Leur  maison  principale  à 
Rome.  —  Examen  des  accusations  dont  ils 
ont  été  Tobjet,  a8o. 

JÊSI7IT£SSES.  —  Établies  par  Isabelle 
Rosella.  —  Abolies  par  Urbain  viii  (i63x), 
XU,  a8i. 

jésUS-CHMST.  —  Son  crucifirment,  V, 
48x.~Sa  divinité,  VIII,  a83.  —  i.  F^  né 
de  la  Vierge  Marie,  d*après  les  Évangiles.  — 
Ses  divers  noms,  XII ,  a8a.  —  Date  de 
sa  naissance  (747  de  Rome).  —  Comment 
on  la  détermine,  a84.  —  Circoncision  du 
Sauveur.  —  Adoration  des  Mages.  —  Pré- 
sentation au  temple,  a85. —  Fuite  en  Egypte. 

—  Jésus  s'établit  à  Nazareth.  —  Reçoit  le 
baptême  de  S.  Jean,  a86.  —  Se  retire  dans 
le  désert.  —  Est  tenté  du  démon.  —  Miracle 
de  Cana,  387.  —  Jésus  se  rend  à  Jérusalem. 

—  Va  en  Judée, —  eu  Galilée, —  eu  Samarie, 
a88.-*  Fait  de  nombreux  miracles. —  Choisit 
ses  apôtres,  a89.  —  Multiplicalion  des  cinq 
pains.  —  l'ransfiguratiou.  —  Teulati%cs  des 
Juifs  pour  tuer  Jésus.  —  U  ressuscite  Lazare, 
390.  —  Kevient  à  Jérusalem.  —  Trahi  par 
Judas.  —  Date  de  sa  mort  (78a),  391.  — 
Preuves  de  celte  date.  —  Jésus  est  mis  dan« 
le  sépulcre,  393.  —  Ressuscite.  —  Remonte 
au  ciel,  agS.  —  Le  Chrbt  réouit  eu  lui  la 
nature  divine  et  la  nature  humaine.  — 
Absolue  soumission  de  la  volonté  humaine  a 
la  volonté  divine,  a94«  —  Objections  coulre 
rhistoire  du  ChrisL  —  Le  rationalisme  nie 
les  miracles,  395.  —  D*autres  nient  toute 
l'histoire  évangëlique.  — Accord  de&  récits 
évangcliques,  a96.  —  11.  L*histoire  du  monde 
révèle  le  Christ,  —  La  science  de  Uieu  chez 
les  païens.  —  Se  présente  sous  deux  formes  : 

—  la  science  populaire  on  religion,  a97.  — 
La  science  philosophique,  398.  —  Science 
de  Dieu  telle  que  la  possèdent  les  Juifs.  — 
Leur  idée  du  Messie,  399.  —  m.  L'histoire 
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poMcricwc  aa  duriftiaaiMBC  prouve  la  réalité 
de  lapenoone  et  dt  Vaum  do  Christ,  3oi. 

-  L*Egli«e  catholique  roaiaioe. —  Son  unité. 

—  Sa  eooêtiiutjoo.  —  Son  nnivcrsalilé.  — 
SoQ  ceiiTre  ert  triple,  3o9-3o4. 

JÉSUS,  fib  de  Siracfa.  roir  Eocluia*- 

IfÇVB. 

JÉSUS,  FILS  DE  SIRAGH  (pmuigub 
PB),  ^apocryphe,  I,  4«5. 

JESUS  ET  MéMME  (cojfGaioATios  uc). 
^otr  EiruuTcs. 

JÉTHRO,  beau-pere  de  Moîie,lLV,  175. 

JÉTUR,  fibdlftinaêl,  XII,  34. 

JEUDI^AINT.  —  Sa  céléhraiiou.—  Pnr- 
Ucalaritca  de  la  lituipe  de  ce  jotir,  XXI, 

4:4. 

JEVHE.  —  Les  théologient  ea  dittiuguent 
quatre  cspèoet.  —  Jeâne  ecdétiastique,  — 
pariait,  —  impariait,  XII,  3o5.  —  Pmooncs 
qui  en  tout  dupeosées,  3o6.  —  Motifs  de  la 
loi  du  jeûoe.  —  Elle  découle  de  Tesprit 
du  Chriftianisme»  807.  —  Aussi  aocienoe 
que  rÉglise.  —  La  liberté  évangélique  ne 
lui  est  pas  oootnire^  309.  —  Le  jeûne  or- 
donné |iar  PÉglise  est  justifié  dans  sa  forme  et 
sa  teneur. —  Temps  du  jeûne. —  Raisons  qui 
foui  interdire  certains  mets,  3 11. —  La  loi  du 
jeûne  s'est  adoucie  arec  le  cours  du  temps, 
3 19.  —  But  et  effet  du  jeûne,  3t3.  —  Ou- 
vrages à  consulter,  3 14. 

JEUHE  DES  JUIFS.  —  Qui  en  détermi- 
nait le  temps,  XII,  3 14.  —  En  quoi  il  con- 
sistait. —  Jours  de  jeûne.  —  Jeûnes  volon- 
taires, 3i5. 

JEUNE  DES  MAHOMÉTANS.  Foir  Ra- 

■ADAXr. 

JEVHE  DBS  Qir ATRE-TEMPS.  —  D'où 
son  nom.  —  A  quelle  époque  il  est  fixé.  — 
Son  origine.  —  Son  but.  —  Manière  de 
rob»enrer,  XII,  3i5. 

JEUNE,  MAVoKMiirT  DB  CAmiMB.  —  Dé- 
finition. —  Il  n'est  soumis  à  aucune  formalité 
en  France.  —  En  Allemagne,  au  contraire, 
XII,  317. 

JEUX  DE  HASARD.— Sont  interdits  aux 
ecGiéftia«tiques,  VI,  las»  —  XII,  3i8. 

jéZABEL,  reine  d'Israël  —  Prolq^e 
le  culte  de  Baal  et  d'Astarté. — Si  mort,XII, 
3sS. 

JEZDEGERD,  roi  de  Pêne,  XIT,  368. 

JEZRAHEL.  roiVEsDRBMV»  VIH,  4S. 

JOAB,  gétiéral  de  David.  I,  s8.  —  Scr- 
vicfs  qu'il  rend  au  roi.  —  Défait  les  Ammo- 
nites et  les  Syriens.  —  Tim  Absalon.  —  Est 
disgracié.  —  Sa  tentative  de  rébellion  est  pn- 
nie  de  mort,  XII,  3 18. 

JOACUAZ.— I.  Roi  dltraël.— Battu  par 
le  rui  de  Sjrîe.  —  Durée  de  ion  règne. 
—  il.  Roi  de  Jyda.—  Est èauBené  en  Égvpte, 
XII,  3ao. 


—    Attaqur 


JOACHAZ  00  OcMiua,aHlreroide  i«<U, 
XVI,  309. 

JOACHIM  :S..,  père  de  U  Sic  VmfB.- 
Parait  dans  le  i'roi'EvaMgelium  Jmcûbi,  — 
Son  culte,  XII,  3so. 

JOAdUM,  abbé  de  Eleure  (laoi),  VID. 
i8o.  —  Commente  les  saintes  Écritures. — 
Fonde  la  congrégation  de  Fleure.  —  Aocte 
sation  portée  contre  lui,  XII,  3ii.  —  S«ï 
prophéties.  —  Ses  écrits,  3a 2. 

JOACmM  DE  CALABRE. 
Pierre  Lombard,  XUI,  436. 

JOACHIM,  patriarche  de  ^ 
r69o),  XX,  5aa. 

JOACHIM  II ,  électeur  de  Brandeboiir. 
(i54o),  V,  3i|.  — Sou  ordonnance  relative» 
la  Confirmation,  176. 

JOACHIM  ou  JÉCHOsiA,roî  de  Juda.  — 
Est  emmené  à  Babjlone.  —  Blâmé  dans  TK* 
criture,  XII,  3aa. 

JOAKIM.  roi  de  Juda,  XII,  ii3.  - 
Élevé  sur  le  trône  par  Néchao.  —  NaburJN»- 
donosor   le   réduit   en  servitude,  3i3.  - 
Sa  sépulture  est  violée.  —  Sa  perversité.  — 
Juf^eiMcnt  qu'en  porte  Josèplie,  3a4. 

JOAS.  —  I.  Roi  de  Juda,  X,  3^7.  — 
Son  élévation  au  trône.  —  (lou%'erne  d'abord 
selon  Tesprit  de  Dieu.  —  Puis  favomt' 
ridolâtrie.  —  Son  cfaâtiroeni,  XII,  3)5.  — 
II.  Roi  disraël.  —  Bat  Amaaias  et  les  Sy- 
riens, 3a6. 

JOATHAH,  roi  de  Juda.  —  Son  règue  f>( 
heureux.  —  La  guerre  sjrrio-éphraîmiiiquf 
commence  sous  lui,  XII,  396. 

JOB,  fib  d'Issachar,  XII,  x8. 

JOB.  —  Époque  où  il  vécut.  —  Sa  patrie. 

—  Sa  position,  XII,  3^6.  —  La  critique  nio- 
deme méconnaît  son  caractère  moral,  327.— 
Livre  de  Job. —  Son  objet.  —  Son  unité,  3a8. 

—  Son  but.  —  Sa  valeur  canonique.  — 
Diverses  opinions  touchant  son  auteur.  — 
Époque  de  sa  rédaction.  —  Sa  langue  ori- 
ginale. —  Son  intégrité,  399-33 1. 

JOB  (ArrBHDicB  au  uvec  dk),  apocry- 
phe, I,  495. 
JOB.  patriarche  de  Bfoioon  (zSSp),  XII, 

233.  —  XX,  599. 

JOBAB,  fils  de  Jectan,  XJI,  334. 

JOCARED,  mère  de  Moïse,  XV,  174. 

JOCTAN  ou  JECTAN,  fils  d^Héber.  - 
Pays  occupés  par  ses  desiendants. —  Il  s'ap- 
pelle KacliUn  chez  les  Arabes.  —  Extension 
des  Jectan  ides.  —  Ses  fils  d*après  l*Écritiire. 
— Leurs  tribus  se  distinguent  des  Ismaélitet, 
XII,  33i. 

JOËL,    prophète  hébreu.  —  Son  père. 

—  Lieu  de  sa  naissance.  — -  Éfioque  où 
il  vécut.  ^  Diverses  opinions  à  cet  égard. 

—  Sujet  de  la  prnphélie*  —  Son  nniléy  XUt 
334. 
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JOHN  FELL  (NovfiAo  Tutaiust  m), 

m,  83. 

JOMff  UILt  (Nomnuu  Tistaxist  db), 
III,  S3. 

JOlAOA,  ^nd-prélre,  XII.  395.  ~ 
KaJt  dever  secrètemeot  Joas.-*SoD  influeooe 
«r  les  ■ffairct  du  royaume,  337* 

JOINVaLE  (Gui  db).  —  Fonde  rh6pital 
Je  BoacberaamoDt,  XI,  i34. 

JOUAS.  —  Époque  de  ses  prophéties.  — 
8«  misiioa  à  Ninive.  —  Valeur  hiitorique 
de  MO  séjour  dans  le  Tentre  de  la  baleioe. 
^  Molif  de  ce  miracle.  —  Auteur  du  livre 
ie  Jonas,  XII,  338. 

JONAS,  évèque  d'Orléans  (822-842),  IT, 
^75.  —  Part  qu*il  prend  à  la  discussion  des 
leoDodules,  XII,  34o.  —  Réfute  les  erreurs 
de  CUude.  —  Ses  ouvrages  :  de  tiutiiiaione 
'um/t  et  de  itutUuitone  regiû,  34  t. 

lONAS,  abbé  d*ElnoD.  —  Entre  au  cou- 
vent de  Bobbio  (618).  —  Ses  écriU,  XU, 

JONAS,  moine  de  Fontenelle,  Xn,  342. 
JONASJUSTUS  (1493-1555),  YI,  509. 

-  Professeur  de  théologie  à  Wiltenberg.  — 
Se  prooonee  en  faveur  de  la  réforme.  «— 
S'ittaebe  i  Luther,  XII,  342.  —  Intro- 
duit la  réforme  à  Halle.  —  Nommé  prédi- 
citeiir  de  la  cour  à  Cobourg.  —  Désespère  de 
I*  ^tinct  divine,  343. 

JON ATHAS.  —  I.  Fib  de  Saûl,  YI,  96. 

-  Bit  les  Philistins.  —  Son  amitié  pour 
Divid.  ->  Sa  mort,  XII,  344-  —  u-  Fils 
du  prêtre  Malathias.  —  Élu  à  la  place  de 
Judu  Marhabée,  YI,  178.—  Ses  succès  con- 
Ire  Bsochide.  —  Ses  relations  avec  les  rois 
de  Syrie.  —  Sa  mort,  XII,  345.  —  XIY,  59. 

-  III.  Fib  d*Absalon,  XII,  345.  -^  iv.  Lé- 
vite, fib  de  Gerson.  —  t.  Fib  d*Abiallias.  — 
"  Neveu  de  David.  —  vti.  FiU  d'Osias.  — 
"il.  Fils  d'Azaël.  —  a.  Inspecteur  des  pri* 
>uu&  sous  Sédécias,  346. 

JO^ ATHAS  (l^&BGVM  sa),  Foir  Biblb 
[usions  de  ta) ^  III,  91. 
.  JOPPÉ,  ville  des  Philistins.  —  Son  an- 
nuité. —  Elle  passe  en  diverses  mains.  — 
Prùe  et  ruinée  par  les  Romains.  —  Devient 
le  kiége  d*un  évécbé,  XU,  346. 

iOtAM.  >-  I.  Roi  d'IsraëL  —  Sa  guerre 
vite  Hauël,  X*  3r3. —  S*abandonne  au  culte 
^  idoles,  327.  —  XII,  209.  —  Fait  la 
.lierre  aoi  BAoabites,  —  aux  Syriens.  — 
^vices  que  lui  rend  Elisée.  —  Sa  mort, 
Î47.—  If.  Roi  de  Judn^  X,  327.  —  Eulratiio 
ion  royaume  dans  ridolâirie.  —  Son  cbàli- 
Aeiil.—  Données  cbronolugiqucs  sur  son  re- 
lue, XII.  348. 

JORUAN,  premier  évêq ne  de  Poseo  et  de 
Wogiie,  au  %•  sièrie,  XYIII,  423.  —  5i8. 

^OAOAN   SaUNOp    précurseur   immé- 


diat de  SpinoM.  —  Sou  panthéisme ,  XYU, 

lOI. 

JORDAN  COLDNNA.'  Foir  Oxumwk,  Y, 
12. 

JORDAN  DB  Saxb,  provincial  des  Domi* 
nicains,  YI,  464. 

JORDANES.  ^o/>  JoBVAiiDBS. 

JORDANO  DE  PISE.  Vw  Jacofo. 

JÔRG  STRUN,  d*Ulm.  —  Deux  sculp- 
teurs de  ce  nom,  XXI,  43o. 

JORISTES,  partisans  de  David  Gboboe 
ou  JoBM  (x5oi^i556).  —  Anabaptisle,  I, 
38x.  —  Y,  56.  —  Son  lÀvre  de*  Âfiraeiêi. 

—  Son  gendre  s*éléve  contre  sa  mémoire, 

XII,  349.  ,         , 

JORNANDES  ov   JORDANES.  —  Son 

Histoire  des  Goths,  XII,  349. 

JOSABETH,  femme  de  Joîada, XII,  33?. 

JOSAPHAT,  roi  de  Jnda,  X,  326.  —Son 
régne  est  heureux.  —  Il  abolit  le  .culte  de 
Baal.  —  Fait  avorter  une  invasion  des  Moa- 
bites.  —  Commet  la  faute  de  s*allier  an  roi 
d'Israël.  —  ra/iée  de  Jotaphat,  XII,  35o. 

JOSCION,  archevêque  de  Tours  (f  1 174), 

XXIII,  534. 

JOSÉ,  f^oir  Faàau  nm  Jbsos. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob,  X,  3x9.  —  Haine 
que  lui  portent  ses  frères.  —  Emmené  en 
Egypte.  —  Putiphar  le  fait  jeter  en  prison. 
~  Il  interprète  le  songe  de  Pharaon,  XII, 
352.  —  Re^it  la  première  dignité  de  TÉ- 
tat.  —  Appelle  sa  famille  en  Egypte.  —  Con- 
tradictions prétendues  dans  son  hUtoire.  — 
Deux  tribus  issues  de  Joseph,  353. 

JOSEPH,  appelé  frère  de  Notre-Seigneur, 
IXt  193. 

JOSEPH  (S.)*  époux  de  Marie.  —  N'a- 
vait pas  été  marié  avant  de  s*unir  i  elle.  — 
Sa  mort.  —  Son  culte»  XII,  354.  —  XIY, 
3ox. 

JOSEPH,  chef  des  Paulidens,  XYII,  356. 

JOSEPH  I/AVEUGLE,  chef  de  Técole  de 
Sora.  —  N*est  pas  l'auteur  du  v«  tharguui,  111, 

9». 
JOSEPH   l'btmkoobafbb  (f  883),  XII, 

354. 

JOSEPH  (lb  Pbbb),  Capucin.  Foîr  Richx- 
libu. 

JOSEPH  l,  empereur.  F'oir  CLéitBRT  xx. 

—  lY,  422. 

JOSEPH  II,  empereur  (x74x*x79o).  — « 
Exile  les  Abrahamites,  I,  27.  —  Ratifie  la 

fmnciaiion  d'Ems,  YII,  445.  —  Bartenstein 
ni  enseigne  la  politique.  —  Son  mariage 
avec  Isabelle  de  Panne,  —  puis  avec  Marier 
Joséphine  de  Uavière,  XII.  355.  —  E^t  élu 
roi  des  Romains.  —  Eniperfur.  —  Yeut 
marcher  sur  les  traces  du  roi  de  Prusse.  — 
Ya  à  Rome,  356.  —  Yisite  le  conclave.  — 
Son  entrevue  avec  Frédéric»  —  Son  voyage 
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à  PariSf  357.  •*  Mort  de  Marie-Thérèse 
(1780).  —  Joseph  Teut  introduire  ronité 
dins  Mf  Ëtati,  356.  —  Organiutîon  eodé- 
■iaslique  de  rAutriche  à  ion  a? énement.  — 
L'instruction  est  retirée  des  mains  du  clergé. 

—  Il  défend  aux  éfèqucs  de  publier  des  or- 
donnances sans  autorisation,  359-36 1.  — 
▲boUl  les  ordres  oonlemplatifs.  —  S'attribue 
la  nomination  de  tous  les  canontcats,  36a. 
-*  Réforme  les  séminaires.  —  Règle  le  culte, 
363.  —  Son  édit  de  tolérance  religieuse.  — 
Il  promulgue  la  liberté  de  la  presse,  364.  — 
Re^it  le  pape  à  Vienne,  365.  —  Négocia- 
tions entre  le  nonce  Garampi  et  Herzan.  — 
Difficultés  avec  Rome  au  sujet  du  droit  de 
nommer  aux  évéchés  de  Lombardie,  366.  — 
Mécontentement  en  Relgique  à  propos  des 
droits  de  /oyetuê  entrée.  —  Nouvelle  consti- 
tution octroyée  aux  états  de  Brabaot,  367. 

—  Les  Pays-Bas  se  proclament  indépendants, 
368.  —  Mort  de  Joseph  11.  —  Bonté  de  ses 
intentions,  369.  —  Ses  ordonnances  in  pu- 
hHcù'eecUtiottieit^  concernant  le  diocèse  de 
Vienne,  XXY,  i63. 

JOSEPH  (Sotuas  na  Saiwt-).  —  i.  Fon- 
dées par  Marie  Delpech,  à  Bordeaux.  »- 
11.  Snurs  de  Saint-Joseph  du  Puy.  —  m.  De 
Cluuy.  —  IV.  De  Lyon.  —  ▼.  D*Alby,  XII, 
370. 

J08EPUE  FLAVIUS,  historien  juif,  I, 
495.  —  Son  opinion  sur  le  Dfralogue,  VI, 
10  r.  —  XI,  35.  —  Ce  qu'il  dit  de  Jésus, 
XII,  371. 

JaSKPHISME,  système  de  Joseph  11,  VU, 
437.  — ^  yoir  aussi  Josara  xi. 

JOSBPUITES.  —  Leur  fondateur,  Jac- 
(|ues  Creteoet  de  Lyon.  —  Leurs  travaux , 
XII,  37a. 

JOSIAS,  roi  de  Juda  (*64a-6x  i),  X,  339. 

—  Marche  dans  la  voie  de  la  Providence.  — 
Abolit  le  culte  des  idoles,  XII,  37a.  —  Re- 
trouve le  livre  de  la  loi.  —  La  chute  du 
royaume  de  Juda  lui  est  révélée.^  Sa  mort, 
374.  -  XXII.  1195. 

JOSQUIN  DBS  PRÉS,  compositeur  de 
musique,  XV,  439. 

JOSSE,  margrave  de  Moravie  (f  14  ix), 
XXII,  117. 

JOST  (HiLDaBamn),  évéquede  Sion  (6  x  4), 

XXII,  195.  —  XXV,  475. 

JOSUÉ,IX,  936.  —Temps  écoulé  entre 
sa  mort  et  celle  de  Moïse,  X,  3ax.  —  Reçoit 
son  nom  de  Moïse.  —  Placé  à  la  tète  de  Tar- 
née,  XIL  374.  —  Conduit  le  peuple  juif 
dans  la  Terre  promise.  —  Ses  victoires,  375. 
— ^  n  partage  le  pays  conquis  aux  diverses 
tnbos.  —  Upre  de  Jotué,  —  Son  but.  —  Se 
divise  en  deui  ^rties,  376.  —  Son  auteur. 
~  Plan  qu'il  suit,  377.  —  Sources  de  œ  U- 
ne.  —  Ses  oommeotiires,  378. 


JOUR.  —  Se  divise  en  24  heui-e».  —  Di- 
verses manières  de  les  compter,  XII,  378 

JOUR  DE  NAISSANCE  nas  sAian  it 
Das  MAETtus.  yoir  DiBS  raaxA. 

JOUE  (oaaaua).  Foir  JuotiiBVT  du- 
Hxsa. 

JOUR  OUVRABUB.  —  Repos  du  Ji- 
manche.  — Jours  de  féte,XII,  379. 

JOUEDAUf .  —  Étymologie.  —  Sa  doubir 
source.  —  Son  cours,  XII,  38o.  —  PUiae 
et  vallée  du  Jourdain.  —  Passage  du  Jour- 
dain à  pied  sec  par  les  Hébreux.  —  Événe' 
ments  remarquables  qui  se  sont  passés  sur 
•es  bords,  38 1. 

JOURS  FÉRIÉS.  —  Pour  la  commémora- 
tion des  saints,  V,  33. 

JOUVENCT  (Josarn),  Jésuite  (f  i;i9], 
XVI,  440. 

JOVIEN,  empereur  (364).  ~  Succède  à 
Julien.  —  Fait  la  paix  avec  Sapor.  —  Pro- 
clame le  Christianisme  religion  a*État.  —  Sa 
mort,XII,  38  c. 

JOVINIEBI,  hérétique.  —  En  quoi  con- 
sistent ses  erreurs.  —  Il  nie  la  virginité  de 
Blarie.  —  Est  anathématisé  (390),  XII,  38a. 

JOVIUS  (Paul),  histonographe  (i483- 
i55i),  XII,  384. 

JOYEUSE  (FaAKcoxs  na),  archevêque  de 
Toulouse  (1590),  XXIII,  5aa. 

JUAN  D'AUTRICHE  (nov),  gouverneur 
des  Pays-Bas,  XVII,  397.  —  Remporte  la 
victoire  de  Lépante  (1570)9  XVIII,  x54> 

JUAN  DE  MENDOZA,  missionnaire,  I. 
943. 

JUAN  PÉREZ  DE  MARCHENA ,  gardien 
du  couvent  oui  donna  Tbospitalité  à  Cbris- 
tophe  Colomb»  I,  a 3a. 

JUBÉ,  dans  les  anciennes  églises,  VI,  433. 

—  Ou  ambon,  VII,  904. 

lUBILATE,  3*  dimanche  après  Pâquev 
XII,  384. , 

JUBILÉ.  —  DifTérence  eutre  le  jubilé  bê- 
braîque  et  le  jubilé  de  TÉglise.  —  Double 
jubilé  dans  TÉglise.  —  Jubilé  ordinaire,  — 
Son  origine  (i3oo),  XII,  384.  —  Clément  >i 
fixe  rintervalle  d*un  jubilé  i  Tautre  à  ciu 
quante  ans.  —  Conditions  pour  le  gagner, 
385.  —  Grand  nombre  de  pèlerins  i  Koav. 

—  Paul  II  fixe  le  retour  périodii^ue  du  jubilé 
à  TÎngt-cinq  ans.  —  Divers  jubiles.  —  Jvbtlc 
extraordinaire,  386. 

JUBILÉ  (saAMoas  na).  Foir  Saavoas  or 
juané. 

JUDA,  fils  de  Jacob.  •—  Ses  trois  fils.  — 
Sa  prééminence  parmi  ses  frères,  Xllf  38?. 

—  Il  dirige  la  marche  i  travers  le  désert.  — 
Territoire  qu'il  obtient,  388. 

JUDA,  rabbin  du  11*  siècle.  —Son auto- 
rité. —  Élevé  i  te  dignité  de  Nasi.  —  Succède 
à  son  père  à  Técole  de  Tibériadc.  -  Coor 
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dooM  Imittt  fei  ptrtin  de  b  àtûekna,  XU, 
3W. 

JDDA  BEN  SALOHON  ou  Aixbaaisi, 
dofteur  juif,  VIF,  io6. 

JDDA  HALLÉVI,  aotmir  du  Cosri^  I, 

JUDA  (lOTAUMB  Dl).  rM*HiBftEUX. 

JOPJB  (Lius),  réfomuTeur  (c 481-1549). 

—  Traduit  en  illemaiid  la  Coofeision  helvé- 
itqoe,  y,  167.  —  Se  lie  avec  Zwtngic.  —  Se 
ftie  ■  Zurich.  —  S'efTorce  de  faire  triompher 
la  réforme.  —  Sa  Tenion  latine  de  la  Bible, 
Xn,  38g. 

JU0AISAI9TS.  —  Luttent  contre  les  Pé- 
irintens.  —  Leur  doctrine.  —  Forment  la 
wcte  d«  Ébionites»  VII,  43. 

JrOAKIIB  MODBam,  RAumiQua  et  oa- 
THODoxB.  -^  A.  Doctrine,  —  Dogmatique 
Mslémaliqne  des  Juifs,  XII,  390.  —  Expo- 
&ci  lei  plus  concis  de  leur  foi.  —  Leur  sym- 
lioli,  391.  —  Son  origine  soolastique.  — 
Chant  du  aymhole  de  Tunité,  39a.  —  La 
ilofinatique  juive  admet  les  anges,  —  des 
sphères  ▼ÎTauies,  —  des  astres  animés.  — 
QaaBtité  innombrable  de  noms  d'anges,  393. 
«-Opiniona  des  Juifs  modernes  sur  Téme  bu- 
maiae,  —  les  châtiments  de  Tauire  monde, 

—  le  Messie,  394*  —  a.  Morale,  —  Divers 
trtités  de  morale  chez  les  Juifs.  395.  — 
c  Uiaget.  —  VArha  Tiuim  de  Jacob  ben 
▲ichcr.  —  Sacrifice  d*un  cerf  blanc,  396. — 

—  Le  judaïsme  n'avait  sa  raison  d'être  que 
dans  le  Christianisme,  XX,  3a. 

JUDAS  I.B  GAULONrra  ou  lb  Galilbbh 
(la  apr.  J.-C).  —  Se  soulève  contre  la  domi- 
aatioo  romaine.  —  Sa  mort —  Son  parti  per- 
sévère, XII,  397. 

JUDAS  ISCARIOTE.  —  Si  cupidité  le 
pousse  à  s'attacher  au  Christ, XII,  397.  — 
81  trahison.  —  Il  n'assiste  pas  à  Tinstitution 
«le  l'Eucharistie.  —  Sa  mort,  398. 

JUDAS  UACHABÉE.— BatGorgias,IX, 
î'is.  ^~  Reprend  Jérusalem  sur  le  roi  de  Sy- 
rie, Xn,  939.—  Sa  victoire  sur  Ly^ias,  XIY, 

4*. Voir  M AOBABBBS. 

iUDB,  ap6lre. — Nommé  frère  du  Sauveur, 
IX,  X93. — Ses  surnoms.— Les  Actes  des  Apô- 
tres De  le  nomment  que  dans  le  déoombre- 
neni  des  apdtrrs.  —  Pays  otk  il  prêche  l'É- 
nogile,XII,  399.  —  Son  Èpitre, —  A  quelle 
occasion  éerite.  —  A  qui  adressée. — Époque 
de  sa  rédaction,  400.  —  Eusèbe  la  compte 
P*nni  ka  Antikgomenû,  —  Son  authenli- 
rité,  401.  —  XVIII,  986,  —  Voir  aussi 
HriraBi  catboliquu. 

JUDÉE ,  province  de  Palestine ,  sous  les 
Romains,  XVII,  43. 

JUDÉ(M9iRÉTIENS,  premiers  chrétiens 
oui  continuaient  à  observer  b  loi  mosaïque, 
tn,43a'«^f. 


JUDÉO-CHRÉTIENS  (oOMMovAuns  ob), 
en  Egypte,  XII,  69. 

JUDEX  (MATBiao),  professeur  à  léna 
(t  1 564;,  IV,  167. 

JUDfCA,  5*  dimanche  de  carême,  XII, 
4or. 

JUDICATUM  VIGILU.  Fo/rTaoïsCsA. 
prraBs  [controverse  deê). 

JUDITH.  —  Délivre  le  peuple  juif  d*Hi>- 
lopherne.  —  EJpre  de  Judith,  —  Son  objei, 

XII,  40  f.  —  Langue  originale.  —  Version^ 
d'Alexaudrie  et  de  S.  Jérôme,  40a.  —  Au- 
teur de  ce  livre.  —  Époque  de  sa  rédaction, 
404. 

JUDITH,  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 

XIII,  46a.  , 

JUGE  DÉLÉGUlÉ.  Voir  Juaioicrcoif  dk- 

LBOUÉB. 

JUGEMENT  DÉEUIITIF.  —  Définition 

—  Diffère  du  jugement  interlocutoire.  — 
Doit  être  rédigé  par  écrit.  —  Prononcé  ver- 
balement. —  Ses  effets,  XII,  404. 

JUGEHBMT  DERNIER,  VIII,  5i3. — 
La  Révélation  en  fait  un  dogme.  —  Le  juge- 
ment de  Dieu  est  juste.  —  Sie  distingue  d'a- 
près le  temps  et  d'après  les  créatures^  XII, 
40&.  —  lâ  liberté  est  cause  objective  de 
tout  jugement.  —  Le  siècle  présent  et  li» 
siècle  à  venir.  —  Le  premier  est  caractérisé 
par  le  péché.  —  Se  divise  en  deux  périodes, 
406.  —  Jugement  porté  contre  le  premii-r 
homme.  —  Série  Je  jugements  prononci''«  ^ 
contre  la  terre  entière,  407.  —  Leur  liaison 
avec  le  jugement  dernier,  408.  —  Lutte  du 
principe  chrétien  contre  le  principe  aniichré- 
tien  et  jugements  qui  s*y  rattachent. —  Liante- 
christ,  410. —  Jugement  particulier  prononcé 
par  Dieu  sur  chaque  homme.  — A  quel  mo- 
ment il  a  lieu,  411.  —  Est  en  rapport  in- 
time avec  le  jugement  universel.  —  Le  mo- 
ment du  second  avènement  du  Christ  r.si 
inconnu  aux  hommes.  — Opinion  de  quel- 
ques Pères  sur  le  jugement  dernier,  41 B-4 14. 

—  L'universalité  de  ce  jugement  s*étend  à 
rhumanité  et  aux  anges  déchus.  —  C'est 
Jésus-Christ  qui  sera  Xtjuge^  4x5.  —  Pour 
quels  motifs  ne  sera-ce  pas  le  Père  ou  Wj,- 
prit-Saint,  416.  —  Le  jugement  s'exécutera 
selon  rÉvangile.  —  Il  sera  en  même  temps 
une  justification  de  Dieu.  —  Nous  révélera 
les  mystères.  —  Sera  suivi  d*une  séparation 
définitive,  4x7.  —  Fermera  Thistoire  du 
monde.  —  Sera  rentrée  du  monde  dans  le 
second  Age,  418. 

JUGEMENT  TÉMÉRAIRE.—  Définition, 

XI,  9^- 

JUGEMENTS  DE  DIEU.  —  Définition. 

—  Se  retrouvent  chez  presqne  tous  les  peu- 

Îles  de  Tantiquité.  —  Cbei  1rs  Oerniaius, 
LU,  419.  —  Lean  diverses  espèces  d'orda* 
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Iles.  —  Le  tort  —  L^épreuve  du  feu,  490. 

—  De  Teau  chaude  et  de  Veau  froide.  —  De 
U  croix,  421.  —  Du  pain  bénit.  —  De  PEu- 
cfaariitie.  —  De  la  cÎFiêre,  4^9.  —  Origine 
de  ces  ordalies.  —  Les  missioooaires  évan- 
^iques  les  admelient,  4«3.  —  L*églisc  leur 
imprime  un  caractère  dirétien.  —  Prépara- 
tion k  ce  jugement.  —  Tentatives  pour  les 
abolir,  435. —  Derniers  exemples  d*ordalîes. 

—  La  torture  contribue  i  les  faire  dispa- 
raître. —  Baim  et  balances  des  toreières, — 
L*épreuve  de  la  civière  est  encore  en  usage 
au  xf XI*  siècle,  4a6. 

JUGES    CHEZ   LES  HÉBREUX,    roir 

JUSTICB    ar   AUmtWUTKkTtOU   DM.  Ul  justick 

eux  UH  Hkbiiiux,  XII,  507. 
JUGES  DéLBGUÉS.  f'oir  Juxioictioh 

DSLXOUÉK. 

JUGES  DES  PARTIES.  Foir  Morsua  ni 

DBOIT. 

JUGES  (lx  litxb  dks).  —  Qui  les  Hé- 
breux nommèrent  juges.  —  Objet  du  livre 
des  Juges,  XII,  4<7* —  Rut  que  Tauteur  pré- 
tendait atteindre. —  Temps  où  il  parut,  4x8. 

—  Ses  sources.  —  Son  intégrité.  —  Sa  véra- 
cité. —  Ses  commentaires,  4x9. 

JUIF  ERRANT  (lb).  —  Origine  de  cette 
légende.  —  Récit  de  Matthieu  de  Paris  à  son 
sujet  (ixag),  XII,  43z. —  On  n*en  parle  plus 
jusqu^au  xvi*  siècle.  —  Divers  enjolivements 
qu*a  reçus  son  histoire,  43x.  —  Écrits  le 
concernant.  —  Les  Arabes  ont  un  mythe 
analogue,  433.  —  Le  Juif  erraut  est  le  sym- 
bole du  {leuple  juif  tout  entier,  434. 

JUIFS,  nom  des  Hébreux,  X,  317.  —  En 
quoi  f-onsislait  leur  incrédulité,  XI,  33o. 

JUIFS  (dispkxsioii  dis),  VI,  SgS.—  Voir 
Jmrs  {histoire  des), 

JUIFS  (BiSTOiax  DBs)  depuis  la  rttine 
de  Jérusalem,  —  En  Autriche,  II,  i85.  — 
Rn  Portugal,  YII,  404.  —  Leur  dispersion. 

—  Ceux  qui  restent  en  Palestine  se  révolteut 
contre  Rome. —  Bar  Korhba  se  donne  pour 
le  Messie.  —  Sévères  décrets  d'Adrien,  XII, 
435. —  Sous  Marc-Aurèle  le  sanhédrin  se 
reconstitue  a  Tibéi-inde.  —  Lois  de  Constan- 
tin 'contre  les  Juifs,  XII,  436.  —  Julien  les 
favorise.  ~  Leur  haine  pour  les  chrétiens, 
437.  —  Leur  situation  n*est  pas  heureuse 
dans  Tempire  de  Byiance.  —  La  domination 
des  Goths  leur  est  favorable.  —  Leur  état 
devient  précaire  à  partir  de  la  conversion 
des  Visigoths.  —  Il  s'améliore  sous  Charle- 
magne  et  Louis  le  Débonnaire,  438. —  Les 
Maures  adoucissent  leur  sort  en  Espagne.  — 
fls  sont  moins  bien  protégés  en  Orirnt,  439. 

Leurs  reUitions  avec  Mahomet.  —  Les  ca- 
lifes de  Perse  les  protégenL  —  Fin  de  la 
dignité  de  Resch-glutha,  440.  —  L*époque 
des  croisades  est  pleine  de  périls  pour  les 


Juifs  d'Occident.  —  Le  pMple,  puis  \k 
princes  les  persécutent,  441.  —  Conduite  de 
Philippe-Auguste  ei  de  S.  Louis  à  lew  égard. 

—  Les  pastoureaux  en  immolent  un  grand 
nombre  (iSxo),  449.  —  Persécution  contre 
eux  en  Navarre  (13x8).  —  Ils  sont  chaurs 
de  France  à  diverses  reprises, —  et  d'Espagne 
sous  Ferdinand  le  Catholique,  443.  —  Leur 
situation  en  Grande-Bretagne. —  Eo  Allema- 
gne, 444.  — En  Italie,  445. —  Ka  Orient  à 

Krtir  du  xi*  siècle. —  En  Afrique.  —  Dans 
mpire  turc,  446. —  Dans  les  Indes  orien- 
tales. —  En  Chine.  —  En  Ethiopie.  —  Les 
réformateurs  s'en  inquiètent  peu.  —  Les 
princes  protestants  soûl  hostiles  i  leur  égard. 

—  Leurs  affaires  s'améliorent  au  milieu  du 
zvii*  siècle,  447.  —  Ils  'sont  aceueillis  en 
Prusse,  —  dans  les  Pays-Bas,  —  en  Angle- 
terre,—  eu  France,  —  en  Danemark,  448. 

—  La  Révolution  leur  confère  l'égalité  drs 
droits  civils  et  politiques,  449. 

JUIFS  (xMAUcirATioH  des).  —  L'Église 
les  ivotége,  XII,  449.  —  Il  est  défendu  aux 
chrétiens  de  vivre  dans  un  commerce  intime 
avec  eux.  —  Le  mariage  eutre  chrétiens  et 
Juifs  est  interdit.  —  Les  Juifs  du  xix*  siècle 
sont  devenus  une  puissance,  45o.  —  Pari 
qirils  prennent  à  la  révolution  de  1848. — 
Jugement  que  porte  sur  eux  Klùber,  45i. 

—  Associations  de  Juifs  déistes  en  Allema- 
gne. —  Juifs  de  France.  —  Sont  complète- 
ment émancipés.  —  Se  distinguent  en  trois 
classes  au  point  de  vue  religieux  :  —  les  taU 
mudistes,  —  les  réformés,  —  les  indiffé* 
rents,  4$a. 

JUIFS  (pamsxciTTioiis  dés).  Foir  Juirs 
(histoire  des). 

JULES  I  (S.),  pape  (337.35x).  —  Pro- 
tège S.  Athanase  contre  les  Eusébiens.  — 
Prend  part  aux  conciles  de  Sardique  et  de  Mi- 
lan, XII,  453. 

JULES  II,  pape  (i5o3-i5i3).o  Sa  gran- 
deur comme  prince  temporel.  —  Il  excom- 
munie et  interdit  Venise,  XII,  454.  —  Se» 
démêlés  avec  Louis  xii.  —  Pseudo-synode 
de  Pise.  —  Concile  général  de  Latran.  — 
Mort  du  pape.  —  Ses  ordonnances,  455.  ^ 
Résiste  à  Maxiroilien  i,  XIV,  41 3. 

JULES  III,  pape  (x55o-i555).  —  Est 
très-favorable  aux  Jésuites.  —  S*uuit  à  Char- 
les-Quint. —  Son  népotisme,  XII,  455.  — 
Foir  Trbhtb  (concile  de),  XX  tV,  tio. 

JULES,  6i«  évéquedeWurzbourg(i573- 
1617^.  —  Sa  famille.  —  Nommé  do^eu  du 
chapitre  de  Wurzbourg, —  puis  évêqiie,  XII« 
456.  —  Relève  l'enseignement  populaire.  — 
Se  conduite  à  Tégard  des  hei^tiqnes.  — 
Veille  sur  son  clergé,  457. —  Fonde  plusieurs 
collèges,  458.  —  Réforme  les  couvents.  — 
Rebâtit  les  églis«.  —  Relève  les  bâpitaiix, 
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O».  — BefMttl  k  cMde  la  ligue  catbolî* 
que  aUeauide.  -—  Ses  démélct  avee  la  no* 
iileiM  frmcookniMy  —  atec  l*abbé  de  FuU 
(le.— Sa  mort,  4<>i. 

ULES»  due  de  Brannrîck  et  Liuiêboarg. 

—  Fait  publier  le  Cornus  Doetrùm  Juiium, 
V,  367. 

JI7LBS  AFBIGAIN  (f  240?).  -^  Ce  qu*U 
était.  —  Fragments  restant  de  ses  ouvrages. 

—  Sa  chronographie.  —  Lettre  à  Ortgèoe, 
-^  à  Aristide,  XII,  46a. 

JUUA.  f^oir  EosTocBiB,  TIII,  173. 

JULIANISTES»  secte,  1, 3oi. 

JULIEN,  évèque  d*Alexaudrie,  TE»  x8o. 

JUUBII  (S.),  arcbevé^ue  de  Tolède 
(t  690),  XI,  a7a.  —  Réumt  an  concile  à 
Tolède  pour  approuver  celui  de  Conslanti- 
aople.  —  Fait  une  apologie  de  la  foi.  —  Ses 
fcrits,  xn,  470.  —  XXIII,  467. 

JULIEN, solitaire  près  d'Édesse,  XXI,  5. 

JCUBN  GÉSARUfI(ti444).—  Devient 
professeur  de  droit  à  Padone,  —  auditeur 
de  rote,  —  cardinal,  XII,  46a.  —  Préside  le 
f^ocile  de  Bâie.  —  Envoyé  comme  légat  à 
Wladislas,  463.  —  Fait  décbirer  la  guerre 
aux  Turcs.  —  Sa  mort.  —  Autres  membres 
rfoiarquables  de  la  famille  Gésarini,  464. 

JUUEN  L*APOfiTAT  (f  363),  IV,  x85. 

—  Sa  liaine  du  Cbristianisme,  Y,  485.  — 
Ses  études.  —  L'empereur  Constance  le  per- 
sécute, XII,  465.  —  Son  penchant  pour  le 
paganisme.  — -  Nommé  César  en  Ganle.  — 
Son  activité,  466.  —  Devient  seul  maître  de 
IVmpira.  —-  Relève  Tancienne  religion.  — 
(impose  un  nunuel  pour  les  prêtres  païens, 
'167.  —  Son  paganisme  est  une  contre-façon 
hideiue  du  Cbristianisme.  —  Ses  meiures 
contre  lea  cbrétiens,  46S.  —  Convie  les  Juifs 
à  rentrer  i  Jérusalem.  —  Sa  mort.  —  Son 
(ntvre  s*ècroule  avec  lui,  469. 

JULIEN  D'ÉCLANUM,  Pélagien,  XTII, 
5i7. 

JUUEN  POMÉEIUS,  professeur  d*élo- 
queDce  À  Ailes  au  v*  siècte.  — Ses  écrits, 
XXI,  4SX 

iCLOaCllK  (Sra),  vierge  et  martyre.  — 
Se  convertit.  —  Son  martyre.  —  Ses  reliques 
à  Naples  (lao?),  XII,  47'- 

JULIENNE  (SxaL  roir  Fira-Dtan. 

JULIENNE,  reUgieuse  de  Liège,  TIII, 

469. 

JnUN  (avicaà  oa).  Foir  Oniov  (S.), 
•péert  de  Poméranu. 

JUNGINGEN  (ULaica  ni),  grand-maître 
de  Tordre  Teulonique  (x4io),  XXIII,  a5A. 

JUNG-STILLING,  mystique  (f  i «  1 7).  — 
Son  opinion  sur  le  monde  des  esprits,  TIII, 

71.— XIII,  4S. 
JUKILIITS,  évèque  africain  du  vi<  siècle. 

—  Son  ouvrage  ifa  Pmrtihut  divinm  leg'u. 


XI,  487.  —  8ft  Uttf  à  révéque  Primasiiis 

XII,  471- 

JIJ1II1I8  (FaAv^ois),  théologien  réformé 
(i545-x6oa^.  —  Vient  i  Lyon. —  Henri  iv 
le  charge  d'une  mission  pour  i'AllenMgne. 
—  Traduit  TAncien  Testament  en  latin.  — 
Ses  écrits,  XII,  47a. 

iUEA  amCA  SAOU.  —  Définition. — 
I.  Droit  de  surveUIanee  exercé  par  l*État«  — 
La  direction  de  l'Église  par  l'État  n'est  pas 
un  droit  de  la  couronne,  XII,  473. -^Sur- 
veillance politique  des  rapports  avec  le  Saint- 
Sitte. —  Fiacei  royale  474. —  Appel  comme 
d'abus,  475. —  Serment  de  fidéFité  exigé  de 
révéque  par  le  souverain.  —  Approbation 
de  l'élection  épiscopale,  476.  —  Sunreillancr 
de  l'administration  des  biens  de  l'Église.  — 
Lois  d'amortisation ,  477.  —  11.  Droii  de 
protection  de  tÉtaL  —  En  pratique  un  a 
dépassé  le  but.  —  Sur  quoi  il  s'exerce.  — 
L'autorité  de  l'Église  ne  peut  être  restreinte 
aux  choses  purement  spintuelles,  478. 

JURA  COLLEGUUA,  droit  de  réforme 
des  communes,  XX,  6x. 

JURA  BIAJESTATICA,  droit  de  réforme 
du  souverain,  XX,  6s. 

JUIA  PASTORALIA.—  Définition,  XII, 

479- 

JURA  STOUB.  Foir  Etolb  (droits  d'), 

JCRIDICnOll  DiLÉGCÉE.-  A  qui  elle 
appartient.  —  Qui  a  le  droit  de  délégiier. — 
Un  délégué  du  pape  peut  subdélégiier,  XII, 
487.  —  Age  légal  pour  être  délégué.  —  Le 
délégué  est  soumis  i  la  juridiction  du  délé- 
guant, 488.  —  Étendue  de  la  juridiction  dé- 
léguée. —  Sa  durée. —  Marche  de  rinstaoce, 
489. 

JURIDICTION  (oaoïTS  sa).  Vin,  ax8. 

JURIDICTION  D'UN  MANDATAIRE.— 
Diffère  de  la  juridiciion  déléguée.  —  Rn 
quoi  elle  consiste,  XII,  489. 

JURIDICTION  KCCL&IASTIQUE.  — 
Ce  qu'elle  comprend.  —  Son  origine,  XII, 
479.  —  Justinien  accorde  aux  ecdésiastiqurs 
un  forum  personnel  et  privilégié,  480.  — 
Choses  soumises' a  la  juridiction  ecclésiasti- 
que. •—  Elle  se  divise  en  pénale  et  conten- 
tieuse.  —  On  distingue  le  for  intérieur  et  le 
for  extérieur,  —  Agrandissement  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  481.  —  L'autorité 
royale  tend  i  bi  restreindre.  —  Son  organi- 
sation. —  OfTicialilés,  48a. 

JURIDICTION  BCcâJsilSTIQUE  nkns 
son  APPLiCATioa  aux  CAOsas  va  cLamoé.— 
Est  indépendante  des  tribunaux  séculirrt.  — 
Le  concile  de  Trente  confirme  oe  privilège 
du  clergé,  XII,  483.  —  Il  est  reconnu  eii 
Allemagne  jusqu'au  xix*  sièele,  484.  —  L^ 
violation  de  la  juridiction  ecclésiastique  ne 
peut  avoir  de  valeur  en  droit,  485.  ^  Cot 
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à  Vt^mt  y'tpjpirtîft  de  eoafirar  les 

iHiM  aetodle,  lei  f  bw  en  dtrgt  ndè- 
vcBl  de  b  justîec  ordinaire,  i»af  eerlaim  cm. 
—  JnridklHMi  éisekpùtuàre  dci  mpcrienn 
ceelétiafliqocs,  487- 

JVBIEU  (Pusab)  (1637-17 1 3),  nnûtre 
de  rÉ{;Uie  réfonaée  à  Mer.  —  Se  réfugie  à 
Rotlcrdam. — Ses  DOBbrau  écrili,  XH,  490. 

JCft  AD  BEH  et  JUS  Ul  BB.  —  Drails 
qo  a  fur  un  bénéfice  celui  i|ai  est  destiné 
pour  en  jouir. —  Celui  qui  n'est  que  |Mréfenlé 
n*a  encore  aucun  droit.  —  Il  n*est  déroki 
que  par  riosiitotion  canonique,  XII,  491. 

JCS  CAVOmODH.  roir  DaoïT  ioclb- 
«fAtriQt'a. 

JDS  C4RENDI.  Voir  Joba  cibca  iacba. 

JUS    DEPORTUUM.    roir  Iw&n  ac- 

Cf.KIUSTlQVU. 

jrs  DEVOLUTIOmS.  Foir  DàvoLurioir 
(Jroit  dt). 

JUS  DfIXCBSAHUH.  ^oîr  ÉTiQua  et 
\At  mocBSAina. 

JUS  EUNOI  IN  PARTES.— Définition, 
XX,  i3. 

JVA  BnnriARVII.  rdr  Dbpouuxbs 
[éroit  de). 

JUS  GIS  m  VBL  MBTATUS.  —  En 
quoi  il  consiste,  XII,  499. 

JUS   INSPECIIONIS.  roir  Juba  cibca 

SACBA. 

JUS  OPTANDI.  rdr  OmoR  {df^ii  tt). 
JUS   POSTUMINU.   roir   DiroLvnom 
{droit  de). 
JUS  PRJETENTIONIS.  rmr  ÉvIqob. 
JUS  PRIMARUM  PRECUM.  roir  Ex- 

rtCTATITBS. 

JUS  RBTORlIAinM.  roir  RiyoBMB 
(droit  dé). 

JUS  EEGAM A.  roir  RénALas  {droit  de). 
JUS  SBPULTURJS   BGCLESIASTIGA. 

f'oir  CiMKTfKBK,  Srpultubb. 

JUS  SPOLIi.  Voir  Drpooillu  {droit  de). 

JUS  TITENDI.  roir  Juba  cibca  sacba. 

JUSSANIJM  (goutbht  db).  —  Règle  que 
lui  donne  Donat  de  Revançon,  TI,  475. 

JUSTE  (S.)f  éYèqne  de  Ljon  au  iv«siède, 
XIV.  3a. 

JUSTE,  archevêque  de  Tolède  (f  63S), 
XXIII,  466. 

JUSTE  (Damu  ne  Saiht-},  YIII,  4*5. 

JUSTES  (lb^.  —  EofaoU  de  Dieu,  YII, 
46B. 

JUSTICE  DE  DIEU,  roir  Dibd. 

JUSTICE  OBIGIlfBIXE.  —  Donne  for- 
mule  par  le  concile  de  Trente.  —  En  quoi 
coosislail  celte  justice.  —  Comment  Adam 
Tobtint,  XII,  499.  —  Elle  désigne  la  même 
chose  que  la  sainteté.  —  E<t  uu  don  du  la 
grâce  surajoutée  la  nature  humaine,  494.—^ 


Ln  ^Aee  reçue  nnr  Idam  art  ^JP^"*  hibi- 
tneUe  on  sancfitanir,  49S.  —  U  était  ansn 
pnnidpnntde  bi gribe ncinettn. — Dms^ad 
sens  la  grftoe  »-t-cflc  agi?  49fi«  —  Onimom 
à  ee  dogme.  —  Rcfamtion  nés  cr- 
des  Magicnsè  ce  sujet,  497-499*  -7 
Réfutation  des  protcsiants  Inlhénens,  calfi- 
nistes  et  iwîngliens,  5oo.  —  Des  jnnaénisift, 
Soi» 

JUSnCB,  Jnm.  —  Désigne  soit  la 
perfection  momie,  soit  nne  vertu  particy- 
lière.  —  Son  sens  dans  la  philnao|ibie  de 
Platon,  —  d'Arisiote,  —  des  stoïciens.  — 
ModificaticHis  que  lui  fait  subir  la  monlr 
chrétienne,  XI^  5o3.  —  ïm  jostiee,  suivant 
S.  Psul,  est  le  principe  de  U  vertu.  —  EUe 
est  renfennée  dans  lâchante,  5o4. —  Fonne 
légale  qu'elle  peut  prendre. —  Justice /^«/«, 

—  ditlrihtthre,  —  commutatiwep  5o5;  —  rt- 
munératriee,  5o5.  —  Doit  être  pratiquée  par 
le  prêtre,  XIX,  243.  —  Tertn  cMinalr, 

rxv,  a:. 

JUSTICE  (AUMuntimATion  db  la)  caiz 
I.BS  Hkbbkiîz.  —  Moôe  institue  des  jugts 
spéciauK.  —  Établit  un  tribunal  snprtmf, 
Xn,  5o6.  —  Tribunal  de  prêtres.  —  Locsl 
où  Ton  rendait  la  justice.  —Temps,  5o;.  - 
Mode.  —  Les  témoins.  —  Le  serment,  5o8. 

JUSnCB     CIVIUB    (POB     BOCI.ÉSIASTtQi:K 

OAirs  r.BS  CAOSBS  nr).  »  a«  Son  origine.  -* 
Décisions  à  ce  sujet.  —  Aucun  prêtre  ne 
pouvait  y  renoncer,  XII,  509. —  Exceptions. 

—  Ce  privilège  au  point  de  vue  général.  " 
B.  Ce  qu*il  est  aujourd'hui  en  divers  Élalff 
5io. 

JUSTICE  CBOninSLU  BCCLESIAS- 
TIQUB.  —  L'administration  en  appartient 
aux  évêques,  XII,  5 11.  —  i*  Laques.— 
Sont  juges  par  les  évêques  dans  les  premier! 
siècles.  —  Plus  tard  l'État  intervient.  — 
Aujourd'hui  les  évêques  n'ont  plus  que  le 
pouvoir  pénal  spirituel,  5xa.  —  a*  Eeeié- 
siastiaues.  —  Délits  de  la  compétence  l'a- 
nale de  l'autorité  ecclésiastique,  5i3.—  R^ 
gles  suivies  i  l'égard  des  délits  civils  et  po- 
litiques, 5 14.  —  L'Eut  n'a  pas  de  àm\ 
contre  révêque  dont  l'acte  est  conforme  i 
une  loi  de  l'Eglise,  5x5. 

JUSTIFiC4T101l.  —  Comment  le  pé^ 
choir  devient  juste.  —  Au  moyen  de  la  foi 
en  Jésus-Cbrist,  XII,  5 16.—  c:e  nu'il  fanl 
comprendre  par  la  foi  qui  justifie  1  faoïpiDe, 
5x7. —  En  quoi  la  doctrine  caihotique  difTére 
do  système  protestant  sur  ce  point,  5 18.-;-  \  >* 
dée  de  la  justification  comprend  :  —  l'Rcmt»- 
sion  du  péché  par  imputation  desmérites  utif- 
facloires  du  Christ.  —  a*  Sanctification  d« 
l'homme  devenu  juste.  —  Rapport  <** JT 
deux  moments  entre  eux,  519. —  Celte  idf« 
de  la  justice  se  trouve  dans  S.  Paul,  5ao.  — 
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La  foi  JMttfitBte  — bwMC  toute  te  |lé?éia- 
tioB*  5%t,  —  Néeenitë  det  bonnet  «uires 
pour  êtfejoitifi&. — Ce  mérite  det  bonnes 
cBonet  n'ctt  pas  une  doctrine  pélagienne, 
oomiM  diient  kt  prolettants,  5«9*5i4. — 
La  justification  est  prop;ressîire.  —  Son  pro- 
pret décrit  par  le  eonale  de  Trente,  SaS.  — 
Il  éoomère  let  caosct  de  la  justiCeation.  — 
Conduite  de  niomme  aprèt  sa  justification, 
5a6. —  Doctrine  de  Lntber  sur  ce  sujet,  XIY, 
1.  —  XVm,  iH' 
iCSTIM(S.)f  philosophe  et  martyr  (fi  66). 

—  Défend  le  Christianisme  contre  Criescens 
le  Cjnique,  T,  49«.  —  Son  opinion  sur  la 
forme  des  démons,  YI,  968.  —  On  lui  attri- 
bue faussement  la  lettre  à  Diognète,  369. 

—  Sa  philosophie,  YH,  69.  —  Soutient  l'im- 
lieccabuilédu  Christ,  XI,  agS.  —  Où  il  na- 
quit. —  Sa  famille.  —  Étudie  la  philosophie, 
Xn,  537.  —  Sa  couTcrsion.  —  Ses  voyages, 
5i8. —  Dirige  une  école  i  Rome.  —  Combat 
le«  piiens,  *-  les  Juifs,  —  les  hérétiques.  — 
Jetet  de  son  martyre,  —  Leur  authenticité, 
•^39.  —  Date  de  sa  mort,  53o.  —  Ses  écrits  : 

—  A,  Éeria  tuahemii^ues,  —  Sa  première 
ytpologie  contre  les  païens. —  Preuves  de 
Mil  aiilhenlicité.  —  A  qui  elle  est  «dressée, 
S3i.—  Date  de  m  rédaction. —  Sa  teneur. — 
Additions  provenant  des  copistes  postérieurs, 
53«.  —  SeconJe  Apologie,  —  Sa  teneur.  •- 
Authenticité. —  Date,  533.  —  Dialogue 
toHire  Tryphon  le  Juif,  —  Authenticité.  — 
Si  rentretien  eut  réellement  lieu.  —  la  per- 
sonne de  Tryphon.  —  Temps  du  Dialogue, 

—  Sa  teneur,  534.  —  Viugt-trois/rd^m^iffj. 

—  B.  Écrits  douteux  :  —  Fragment  sur  la 
Késurrection.  —  Teneur.  —  Motifs  allégiii  s 
contre  son  authenticité,  536.  —  Exhortations 
eux  Grecs,  —  Teneur. —  Authenticité,  537. 

—  Discours  aux  Grecs,  —  De  la  Monarchie 
de  Dieu,  —  Lettre  à  Diognète ,  538.  — 
('.  Opuscules  non  authentiques,  —  D.  Écrits 


perdus,  SSg.  ~  Éditions  des  oBuvrea  de 
S.  Justin,  540.  —  n  défend  la  libarté  morale 
contre  le  fatalisme,  XY,  3i3.  —  Son  opi- 
nion sur  le  rapport  du  platonisme  et  de  la 
reUgion  révélée,  XYm,  $77. 

JOSTOf,  hérétique.  —  Appartient  à  h 
série  des  gnostiques  aleiandrina.  —  Admet 
trais  principes  incréés ,  XII,  54o.  —  Ses 
idées  sur  hi  création.  —  Son  système  em- 
brasse la  mythologie  anrienne  avec  les  faits 
bibliques,  541. 

JUSTINB,  impératrice  (f  388^.—  Épouse 
Yalentinien  i.  —  Soutient  Tananisme.  — 
Admiuistre  l'empire  durant  la  minorité  de 
son  fils,  XII,  549.—  Yeut  abolir  leSymliole 
de  Nicée.  —  Persécute  S.  Ambroise.  —  Fteit 
devant  l'usurpateur  Maiime.  —  Sa  mort, 
543.  —  XXIY,  449^ 

JITSTIlf  lAMI  (LAORBar)  (S.),  premier  pa- 
triarche de  Venise.  —  Se  relire  au  couvent 
de  Saint-Georgps. —  Son  amour  de  fa  morti 
fication.  —  Son  administration  du  dioci^r 
de  Yenise.  —  Ses  vertus.  —  Sa  mort  (t  455), 

XII,  544. 

jrSTIlflANI  (Bivoit),  Jésuite  de  Gènes 
(f  iSaa). — Commente  lesÉpItres  de  S.  Paul, 

XII,  545. 

JUSTIHtEBr  I,  empereur  de  Byiance(5i7- 
567),  YII,  439.  —  Lutte  contre  les  Penans, 
les  Huns  et  les  Yandales,  xn,  545.— 
Ruine  Tarianisme.  —  Embellit  Byaance.  — ' 
Publie  son  Code,  546.  — -Intriguet  de  l'im- 
pératrice Hiéodora.  —  Ruine  det  finances, 

547. 

JUSTINIEN  II,  empereur  (711).  —  Fait 
venir  le  pape  Constantin  i  Conttantinople, 
Y,  s88. 

JUVENGUS  (Caius-Ysctivs-Aquiliviis), 
prêtre  es|Mignol  du  xv*  siècle.  —  Poète  chré- 
tien. —  Ses  Hiitorise  K^aufeUess  (399),  XII, 
54:.  —  Ses  poésies,  XVIII,  395.  —  XXI, 
458 
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KAB,  mcsore  chet  let  Hébreux,  XY,  58. 
KABIRES,  divinités  phéniciennes,  XYIII, 

«39. 

KACin*AN«  nom  arabe  de  JocUn,  XII, 
33s. 

KAHLWEIS  (MATTBxau),  abbé  de  lâlten- 
fieU.XIII,  33i. 

KAISERSBERG.  rocrGAiLia. 

KAISERSHEIBI,  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux.  —  Son  fondateur,  Henri  de  Lechs- 
Ocmûnd  (x  x3a).  —  Elle  devient  un  fief  de  la 
Biaisott  de  Bavière,  Xniy  i. 


KAISHEIM  (ABaATt  na).    roîr  Kaiskrs- 

BBXM. 

KALDI  (Gkoroks),  Jésuite  (1570-X643). 

—  Devient  recteur  du  collège  de  Presboiirg. 

—  Sa  version  de  fa  Bible,  XIII,  z.  —  Ne  pas 
le  confondre  avec  le  P.  Kallcs,  a. 

KALKNBERG  (lb  P.  AatàsB  ou),Ca- 
nuildule,  Yl,  x84. 

KALLES  (SioisMovo),  Jésuite.  —  Set  ou* 
vrages,  XHI,  a. 

KALMANCZY  (Mautiv}.  —  Répand  le 
calvinisme  en  Hongrie,  XI,  87. 
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KALTBSn  (Hnmx),  DomimcMe  (f 
1465).  —  Prolow  la  tbéolosM.  —  PkmI 
pût  au  eondle  de  Bile.  —  Archevêque  de 
Ofoatlieiiii,  Xm,  a. 

KAMfl*,  suliao  dT^ypCe.  —  IMte  avee 
renpcrear  Frédéric  ii,  V,  448. 

ILàMMIN  (svâcas  db).  —  Série  de  Ma 
évéques  du  au*  au  xvi*  nède,  XYlOp  5o3» 

ILAMP  (lAATmiav-FaAVGOia  va*),  évéqoe 

intrus  de  Hcrzogeubuscb,  xX  ^7. 

XANDELBERG  (Covbad  oa).  —  Sou- 
tient la  doelrtne  de  WideL  XI,  ai3. 

XANT  (EMHAXuai.),  phUosoplie  (X7a4« 
x8o4),  l,  534.  —  Rejette  les  conseils  érao- 
géliques,  V,  a45.  —  N*adaiict  pas  les  devoirs 
religieux,  VI,  aSo.  —  Fait  {Mogresser  Tes- 
tlwtique,  ym,  84.  —  Combat  TcudénNi- 
nisme,  ii5.  —  Sou  interprétation  mo- 
rale dé  rÉcrîtun^  978  et  aSS.  —  En  quoi  il 
diflere  de  Jacobi,  XII,  41.  —  Attaque  la 
fcieoee  de  son  temps,  XVII,  107.  —  Modi- 
fie profondément  rencjdopedie  des  sciences 
phîfcMopbiques,  XVIII,  196. —  Son  étbique, 
a3o.  —  Sa  philosophie,  XJX,  47o-  — 
Sa  théorie  de  la  eonnaisiaaoe»  XXJ,  a6i. 

XA&AIT  (aoTAinsa  na). —  Sa  conversion 
au  Cnristianismet  XII,  i58. 

XARARICH,  roi  des  Soèvm  (f  SSg).  — 
Se  convertit  au  catholiclune,  XIV,  35 1. 

KAB6  (Gaoaoa)  (i5x9-x57o).  —  Se  mon- 
tre Luthérien  ardent.  —  Combat  rinlérim. 
— Sa  controvcne  jur  la  doctrine  luthérienne 
de  rimputalion,  XIII,  3. 

XARXUPHIENNE  (la)  dn  Nouveau 
Tattiment,  III,  96. 

KABNKOWSKI  (Stakulas),  archevêque 
de  Gnesen  (-j-  i6o3),  VI,  399.  —  Travaille  a 
la  réforme  de  son  aergé.  —  Combat  le  pro- 
testantisme. —  Couronne  Etienne  Bathori, 
XIII,  4*  ^  Contribue  i  l'élection  de  Sigis- 
mond.  —  Traduit  la  Bible  en  polonais.  — 
Ses  antres  ouvrages,  5. 

KARO  (JooffB),  rabbin  à  Zéphat  (f  l5^S). 
—  Son  Sefêulehan  Âruch^  XXI,  3x6. 

KASCHAU  (àvâcaa  oa),  XI,  88. 

K ATERK AMP  {  Jbas  -  TaéoDoaa  -  Haa- 
MAirv),  professeur  de  théologie  i  Munster 
(x 764-1 834).—  Son  Histoire  de  rÉglise,  VII, 
«78.  —  Ses  éludes.  —  Ordonné  prêtre, 
XIII,  5.  —  Devient  précepteur  dans  la  fa- 
mille de  Drosle-Vischering.  —  Ses  rapports 
avec  la  princesse  Galitzin.  —  Sesottvragrs,6. 

KAUNITZ  (VaiccasLAs),  ministre  de  Ma- 
rie-lliérèse,  XII,  359.  —  Sa  conduite  à  re- 
gard des  Jésuites,  XIV,  3^9. 

KCHATRIYAS,  caste  des  guerriers  in- 
dieas  III.  ^Sa.  —  XIII,  68. 

XEERENS  (HtN ai- Jbah)  ,  premier  évé- 
que  de  Saint-PoUeu  (1792),  XVIII,  470- 

KEIL  (CuARLis-AvoDSTa-GoTTLiKi)  (  (  754* 


18x8).  —  Set  étndea,  -^  DcvîeBt  proCesaenr 
de  théologie  à  Leipzig.  —  Son  Traité  de 
rHenmémeuti^ut  du  Nouveau  Testament,  XIH, 
7.  —  Ses  autres  ouvrages,  8. 

KEITH  (Gaoaoa),  fwédicatcur  roossais.  — 
Converti  au  qoakérisme,  XJX,  406. 

XELLER,  évéque  d*Evara  (f  i845),  XX, 
45  X.  —  Puis  évéque  de  Rottenbourg,  4S8. 

KBLLBaMAini  (Gaoaoa),  évéque  de 
Munster  (  1776-1 847).  —  Ordonné  prêtre.  — 
Son  séjour  dans  la  maison  de  Stolberg.  — 
Nommé  curé  à  Munster.  —  Devient  prédi- 
catenr  de  h  cathédrale,  XIII,  9.  —  Docteur 
en  théologie.  —  Dirige  la  eongrégalion  des 
Saurs  de  U  Miséricoide.  —  Nommé  évéque 
dc^uttstcr,  10.  —  Sa  bbotI.  —  Ses  écrits, 

XI. 

KKMPB  (ÉTiavaa),  réformateur  de  Ham- 
bourg (f  i54o).  —  Entre  dans  un  couvent 
de  Franciscains.  —  Se  marie.  —  Demande 
la  communion  sous  les  deua  espèces,  XŒ, 
XI.  —  Sa  mort.  —  Jean  JEpinus  lui  succède, 
xa. 

KEMPFF.  —  Administre  le  diocèse  de 
Fulde,  IX,  aa7. 

UamS  (Tbohasa).  roir  TmnsAS. 

KEUPTKN,  abbaye  princière  de  Souabe. 

—  Son  origine.  —  Protégée  par  Louis  le 
Débonnaire.  —  Premiers  abbés,  XIII,  la. 

—  S.  Ulrich  d*Augsbourg.  —  Le  duc  Ernest 
disperse  les  moines,  puis  leur  restitue  l'abbaye. 

—  Frédéric  11  confirme  les  droits  souverains 
de  Tabbé.  —  Décadence  morale  du  monas- 
tère^ i3.  —  Hommes  remarqtiables  qnil 
produit  jusqu'à  la  réforme.  — L*abbé  Etienne 
de  Breitenstein  lutte  contre  les  réformateurs. 

—  Réforme  de  la  discipline  du  couvent.  — 
n  est  ravagé  par  les  Suédois.  —  Se  rdère, 
i4-  —  Derniers  princes-abbés.  —  Sécularisa  - 
tion  de  rabbsye,  i5. 

XENNIQOIT  (BaxjAMia).  —Sa  Bible  hé- 
braïque, III,  78.  —  Ses  travaux  de  critique 
biblique,  V,  43i. 

KENTZINGER  (Joskpb  de),  chanoine  ho- 
noraire  de  Saiiit-Deoys  (181 5).  —  Ses  frères, 
Auloine  ^  JeuH'liaptiste   et  Louis  ^  XXII, 

379- 

KEPLER.  —  Ses  calculs  concernant  Té- 
toile  des  mages,  XII,  a 83. 

KÉRAK,  forteresse  du  pays  des  Moabites, 
XUL  a3. 

KÉRIS,  corrections  des  Massorèlcs  sur  le 
texte  hébreu  de  la  Bible,  XIV,  371. 

KÉRO,  moine  de  Saint-Gall,  EX,  a58. 

KERZ  (FaBoéRicDK)(ti848).— Condis 
ciple  de  Schiller,  à  TAcadémie  militaire  de 
Stuttgart.— Entre  dansTarmée,  puis  dans  la 
diplomatie,  XIII,  1 5. —  Défend  rEglfsecaiho- 
lique.  —  Ses  ouvrages,  x6. 

Kf^^ITA,  poids  et  monnaie,  I,  5x8. 


KESU  —  KNOX 
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KJÊSUBA.  Fdr  Mabuai  cane  ui  Hé» 
imKOx. 

KETTLE&,  évéqnc  de  Munster,  IV,  87. 

K.ETTLEK  (Gottba&d),  due  de  Cour- 
taude, Y,  395. 

KETTLER  (Guilijiumb}.  Voir  Gamam- 

DBK. 

KETZMAim,    prédicateur    d'Ansbech, 

xni,  3. 

KEUTSCHACH  (LaoauAaD),  arcbeYèque 
de  Saktbourg  au  xf  siècle,  XXI,  179. 

MXVtSfBL.   Voir  Klkul. 

XHUENBELASI  (Jkav-Jagqubs  db),  ar- 
chevêque de  Salibourg  (f56o-i587),  XXI, 
180. 

XHÛENBURG  (Max-Gahdolti),  arche* 
Téque  dt^  Salzbourg  (167a),  XXI,  z8x. 

KIBINGER  (Auounrxs),  évéque  de  Neu- 
sladt,  XTI,  89. 

KJBLA,  loi  moalémite,  III,  390. 

KlJUlf,  nom  de  BeL  —  Divinité  sidé- 
rale. —  Ses  autres  noms,  XIII,  17. 

KIUAN  (S.)»  II«  4i5.  —  Y,  aia.  >-  Né 
ea  Irlande.  —  Fait  un  pèleriiia{»e  à  Rome, 
Xm,  17.  —  Évangélise  la  Tfauringe.  —  Sa- 
cré érèqoe.  -*  Soa  martyre.  —  Châtiment 
de  ses  meurtriers.  —  Sources  de  sa  biogra- 
phie, i8. 

RIMCHI,  famille  juive  de  Narbonne.  — 
^ostph  (1160).  —  Ses  ouvrages.  —  Moûe^ 
ton  fils.  —  Sa  grammaire,  XIII,  19.  —  Ses 
diverses  éditions.  —  Ses  écriU  exégétiques. 

—  David  (f  1940).  —  Prend  part  à  Ui  dis- 
cnsfion  entre  les  Juifs  (rancis  et  les  Juifs 
espagnols,  ao.  —  Ses  ouvrages  :  —  Le  livre 
Michtol,  —  Ses  commentaires  de  la  Bible, 
ai. 

RING  (Piaaai),  grand -chancelier  d'An- 
gleterre. —  Réfutation  de  son  histoire  du 
Symhoie  tie»  Aftôtrtt^  YI,  a3i. 

KINGS,  livres  canoniques  de  Confu- 
cius.  Y,  190. 

RINTLITZ  (Hbxri),  archevêque  de  Gne- 
«n(ii97),XYIir,433. 

KIR  ou  (nrRBNB.  >-  i.  Contrée  où  Té* 
glath-Plialasar  emmène  prisoooiei's  les  habi- 
laols  de  Damas.  —  Diverses  opinions  sur  sa 
situation  topographique,  XIII,  2a.  —  ix.For* 
leresse  du  pays  des  Moabites.  —Aussi  nommé 
Kérak,  a3. 

KIRCHER  (ATHAKikSB)  (1601-1680).  —  Se 
bit  Jésuite.  —  Yient  à  Rome.  —  Ses  écrits. 

—  Ses  inventions,  XIII,  a3. 

KIRJATH  ou  CARIATH,  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin,  XIII,  33. 

KISLKV.  f'o/rMois. 

KiSTE3IAKER  fJiAN-HYAriirTBB)  (1754- 
i834).  — Homme  professeur  à  Munster.  — 
Étudie  les  langues  orienialct.  —  Ses  ouvra* 
ses,  XUI,  «4. 


KITCHIN,  «vèqne  de  UndafT,  XYII, 
ftS4. 

KLAGENEURTH.  Voir  CABinnia. 

KLÉBITZ  (Guilulumb).  —  Ses  diiena» 
sions  sur  l'Eucharistie  avec  Hesshua,  X, 
5i8. 

KLÉB  (Hbnbi)  (1800-1840).  —  Ordonné 
prêtre.  —  Professe  la  théologie.  —  Ses  ou- 
vrages, XIII,  a5. — Gmnbat  Hermès.  —  Rem- 
place Môhler  à  M unidu  —  Sa  mort.  •—  Sa 
DogMotiûUêm  a6.  —  Son  Emeyeiopédio  dt  /e 
Théologie^  XXIQ,  3i8. 

RLEPH,  roi  des  Lombaida  (f  S^S),  XIU, 
43o. 

KUteSL  (Mbu:biob),  évèque  de  Neuv- 
ladt  et  de  Yienne  (  1 5S3-  i63o). — Devient  pré- 
vte  de  la  cathédrale  de  Yienne,  —  puis  évè- 
que. —  Promu  an  cardinalat.  —  Son  acti- 
vité. —  Il  abolit  la  eonmunion  sous  les  deux 
espèces.  —  Perd  la  confiance  des  cathol^ 
ques,  XIII,  27.  —  Est  emprisonné.  —  En- 
voyé a  Rome.  —  Déclaré  innocent.  —  Re- 
tourne à  Yienne,  a8.  —  XXY,  laa. 

KLOSTERNEUBOURG  (éoLua  collk- 
01AI.B  db),  XIII,  b55. 

KLUPPEL(EifOBUBliT),théologten(x733- 
181 1).  —  Entre  dans  l'ordre  des  Augustins. 
—  Oidonné  prétro,  XIII,  a8.  —  Professe  la 
philosophie  et  la  théologie.  — r  Ses  thèses 
tirées  Je  Thistoire  du  culte  chrétien.  —Son 
activité  littéraire.  —  Fonde  une  revue  de 
théologie  critique,  29.  —  Ses  ouvrages.  — 
Prononce  l'oraison  funèbre  de  Marie-Thé- 
rèse. —  Ses  institutions  tAéoiogiquti,  3o. — 
Ses  poésies.  —  Ses  derniers  écrits*  —  Sa 

KNADE  (Jacqubs)  (f  i564).  —  Prêche  le 
luthéranisme  à  Dantiig,  XYIII,  44o. 

KNAPP  (Gbobgb-Cmbbtibh)  ,  théologien 
prolestant  (1753-1895).  —  Set  ouvrages, 
XIII,  3i. 

K.NEPH.  Voir  Émaiiatiob,  YII,  391. 

KNIGGE  (lb  BARon  db).  —  Répand  l'il- 
luminisme  en  Hanovre,  XI,  976. 

KNIPPERDOLUNG,  anabaptiste,!, a 7O. 

KNIPRODE  (WinaiCB  db),  grand-maitre 
de  l'ordre  Teutonique  (f  i38b),  XXIII,  a55« 

KNÔPKEN  (Audbb).  —  Introduit  hi  ré- 
forme en  Livonie,  XIII,  366. 

KNOX  (Jbah),  réformateur  de  l'Ecosse 
(i5o5-i57b).  —  Ordonné  prêtre.  —  Se  sé- 
pare de  l'Église,  XIII,  39.  — Approuve  l'as- 
sassinat du  cardinal  Bcatoun.  >- Devient  cha- 
pelain d*Édouard  vi.  —  YienI  en  France.  — ^ 
Son  écrit  contre  le  monstrueus  gouirtrnemtnt 
des  femmes^  33.  •—  S'attache  au  parti  de  la 
nolileme  en  Ecosse.  —  Nonuné  prédicateur 
à  Edimbourg.  —  Excite  une  révoile  contre 
Marie  Siuart,  34.  —  Sei  prédications.  —  St 
35. 
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KKUT.  VùirCAMVT, 

KNUTZEN  (M ATniAB  m).  —  Chef  dm 
CoiudêMtUmi  (1694).  —  Si  doctrine,  T, 
«4f. 

KODDR  Fbtr  GoLiioiBVi. 

KOHELETH.  FoiV  EccLàsxAsn. 

KOHBN.   ^oir  Gunar. 

KOHLBROGGE,  prédicateur  des  réionncs 
des  Piyft-Bai,  YIII.  363. 

EOBLBR  (JimèMi),  fanatique  viiionnaire 
(t  1753),  YIII,  367.  —  Son  arrêt  de  mort, 
XIII,  35. 

MOI«BMIft,  fortereiM  de  Poméranie.  — 
Son  éfécbé,  XIII,  36. 

KOLLONITS  (SioiiMonD  m),  cardinal, 
premier  archevêque  de  Vienne  (f  i75x).  — 
S'oppoae  aux  empiétements  des  protestants. 

—  Institue  plusieurs  pèlerinages,  XXT,  147. 
KOLLONITSCH  (LÉorf»ij>  de),  évéque  de 

Neustadt  (f  1707),  XVI,  90. 

KDLOGEA,  province  ecclésiastique  de 
Hongrie,  XIII,  36.  —  &.  j4rehevéelù  de  Xo- 
locia  et  Baci.  —  Érigé  par  S.  Ladislas.  —  8a 
situation.  — -  a.  É^eltét  suffraganu^  — 
I*  CêûnaJ,  —  Son  érection.  —  Ses  divisions. 

—  a*  GrmHUFcrmiin,  37.  —  3*  TroA- 
Éfiffimie,  —  4*  Agram^  38.  —  B**  Bas- 
mit,  —  Eut  des  évêques  grecs.  —  Évêché  de 
Synmie.  —  Ses  divisions.  —  6*  ^^fk  et  Jfo- 
tutu  3o 

■ÔhaMU  (Adam),  évêaoe  de  Posen 
(i569-x574).  —  Fonde  un  collège  de  Jésui- 
tes, XIII,  40. 

KÔBlIIMnlTZ,  évéché  de  Bohême.  — 
Son  érection.  —  Ses  divisions,  XIII,  40. 

XOORNHE&T  (Tnéonoai).  —  Attaque 
ridée  calviniste  de  la  prédestination,  XI, 

404. 
KOPACST  (Josm  db),  archevêque  de 

Grau  (t  1847),  ÏX.  49o« 
KOPPB   (JaAn-BaaJAiiia)    (1750-1791). 

—  Plofeme  k  théologie  à  Gôttingue,  XIU, 

41. 

KORIBirr  (Siommowd).  -—  Prend  le  titre 
de  roi  de  Bohême,  XI,  a39. 

XORMCZAIA  KNIGA,  source  du  droit 
de  l'Église  russe,  XXIII,  73. 

KOBHMAHir  (BoaatT),  abbé  de  Prifling 
(f  1817).  —  Veille  au  maintien  de  la  foi  — 
et  de  la  discipline  monastique.  —  Réforme 
le  séminaire  de  Prifling.  —  Ses  ouvrages, 

XiII,4i. 

KOBTIIOLT  (Cnaniui),  théologien  pro- 
testant (1633-1694).  —  Son  amour  de  la 
controverse.  —  Profesie  la  théologie  à  Kiel. 
•^  Ses  ottvnges,  Xm,  i%, 

XOSCHElHI,  docteur  sonfl,  XII,  i3. 

KOfim.  roir  Cosfti. 

XOTBA9  prière  du  vendredi  chei  les  mu« 
•ubnans,  fH,  434.  —  XXIV,  5o6. 


KRAFT  (Adam).  —  Prêche  la  réfonaecn 

Hesse(i5e6),  X,  514. 

XRAFT  (Adam),  dUlm,  scnlptenr  (7 
i5o7).  —  Ses  CBuvies  i  Iluremberg,  XYl. 
MX.  — XXI,43o. 

KEAGE  (NiGOiAs),  prédicatcnr  luthérien, 
XV,  117. 

KRAK  (David  db),  prince  nrraiin.  - 
S*allie  aux  chrétiens  (ia43),  V,  449> 

KRALO,  abbé  de  Saint-Gall,  VII,  340. 

KRAMER  (Tbbodoric),  évêqoe  de  Ncib- 
tadi  (t  i53o),  XVI,  89. 

KRANTE  (Al»i«t)  (f  i5i7),  VU,  169. 
— Devient  docleur  en  droit  canon  et  en  théo- 
logie. —  Ses  ouvrages,  XIII,  43. 

KRASIGKI  (Iovagb),  évêque  d^EnuelaDd, 
VIII,  a6. 

XRELL  (Nicolas),   f^oir  CBTfTO-CAi.vf- 

mSTBS. 

EREHSmmSTSR,  abbaye  de  Uniëe- 
lins.  —  A  quelle  occasion  fondée.  —  Cbsr- 
lemagne  en  confirme  les  possessions.  —  L** 
monastère  est  dévasté  par  les  Hongrois.  — 
Restauré  par  S.  Godehard  (ioo7\  XQI,  44- 

—  Décadence  de  la  discipline.  —  Altnasa 
la  réublit.  —  L*abbé  Frédéric  d'Aich  (t 
i3ai),  45.  —  Abbés  depuis  la  réforme.  — 
Alexandre  Fiximilloer  (f  1759).—  Tranua 
des  Bénédictins  de  Kremsmunster,  46. 

KRETU  et  PLBTHI.  Foir  CéBSTUti» 
et  PaBxJriBHS. 

KREUTZ  (DiocisB  db),   nn  Crostir,  V, 

433.  —  IX,  495, 

KRONBERG  (Waltube  db),  grand-nai- 
tre  de  Tordre  Xeulonique  (f  i543),  Xn» 
«79.  —  XXIII,  «59. 

KRUDENER  (Juuxm»,  BABOim  1») 
(1766-Z825).  —  Sa  piété.  —  Elle  divorre. 

—  Se  rend  i  Paris.  —  Son  roman  intiiujé  : 
Valérie.  —  Devient  piétiste  et  visionnairr, 
xm,  47-  —  Entre  en  rdaiions  avec  jHng- 
Stilling.  —  Préside  des  assemblées  religiw- 
ses.  —  Se  retire  à  Bàle.  ^  S'jr  fait  de  nosi- 
breux  partimos,  48.  —  Ses  pnédicalions.  — 
Chassée  de  Bàle.  —  Activité  de  sa  correspon- 
dance. —  Exilée  du  duché  de  Bade,  49<  ^ 
Ses  pérégrinations.  —  Elle  n*«vnit  pas  l'in- 
tention de  tromper,  5o. 

KRUKO,  roi  des  Obotrites,  XVI,  974. 

KRUMMACHER  (Dabibl)  (f  1837},  pis* 
teor  à  Éberfeld,  VIII,  36o. 

KRZTGKI  (AnoBB),  évêque  de  Prseiny&l 
(x5a4).  XVin,  440. 

XSCHAIRTAS,    ctate    indienne,  roir 

KCHATaiTAS. 

KUEN  (Vikcbut),  martyr  coréen,  V, 
357. 

KUHUlAHlf  (Quinin)  (16S 1-1689).  — 
Ses  études.  —  Excentricité  de  son  esprit.  — 
Il  s*imagine  avoir  reçu  la  mission  de  créer 
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une  Bonvalk  rdicion.  —  Ses  voyages.  — 
Il  at  brélé  tit  i  Moscoa.  ^  Sa  éeriUt 
XUI,  5o. 

KUmOL  (Cmniis-GoTrLiu),  profet- 
Aeor  de  ihéolope  à  Gieiien.  —  Se  tendance 
en  eiés^èse,  XIII,  5i. 

KULM.  f^oir  BnAVDseoveo  et  Giriniv. 

KUMRRNUS  (Sre),  martyre,  XVI,  356. 


KUHDES.  —  Penêcolent  les  Netliirient 
(x843),  XVI,  8i. 
KTLLENA  (Kilian),  Irkndais.  ydr  Ki- 

UAV. 

KTRIE,  ELEISON,  formule  d'invocation, 
XUI,  345.  ^  fair  aoni  Mmt. 

KTRIOLOGIQUE  (icairvmi),  écritm« 
figurai ive,  Vir<  147. 


LABADiaTES.  —  Leur  fondateur  Jean 
Labadib  (i6f  0-1674).  -—  Se  fait  Jécuîte.  — 
Rentre  dan»  le  monde.  —  Ses  prédications. 

—  Embrasse  le  calvinisme,  XIII,  5s.  — 
Chassé  de  partout.  —  Ses  partisans.  —  Sa 
doctrine,  53. 

I«ABAN.  —  t.FilsdeBatfaael,XIIIy  53.— 
Donne  ses  deux  filles  i  Jacob.  —  Le  pour- 
suif,  —  puis  se  réconcilie  avec  lui.  — 11.  Lieu 
dn  désert,  54> 

LABABUM,  étendard  de  Constantin,  V, 
a  89.  —  4  84.  —  Son  ori^ne.  —  Récit  d'Eii- 
sèbe  à  ce  sujel.  —  Le  Labanim  devient  l'é- 
leodard  de  l'empire,  XUI,  55. 

LABAT  (Piurb-Dahibi.)  (i7«5-x8o3W 
S4*  fait  Bénédictin.  —  Travaux  auxquels  il 
prend  pari.  —  Se  tient  caché  à  Saint-Denys 
durant  la  Révolution,  Xlf  I,  56. 

LABBE  rPMti.rppB)  (1607-1667).  —  Sa 
CoUeeiion  Je*  Concite*^  V,  10 f.  —  Se  fait 
Jésuite.  —  Ses  ouvrages,  XIII,  56. 

LABORANS,  cardinal,  ^oir  Cavons  (rt^ 
eutiis  </«). 

LA  (SAISE  (FBAnrois  db)  (x6»4-i709). 

—  Sa  fsniille.  — 11  se  fait  Jésuite.  —  Devient 
ronfesaeur  de  Louis  xxv.  —  Difficulté  de  ses 
fonctions.  —Ses  vertus,  XIII,  57. 

LACHEm  —  Provient  dn  manque  de 
resfiect  de  soi-même,  XI,  94. 

LACBUI,  capitale  du  roi  cananéen  Japhia, 
XIII,  58. 

LACHBfANN  (Nouvbau Tbstambrt  db), 
III,  86. 

LAGOMBE  (LB  P.),  Bamabite  (f  1699). 

—  Dirige  M~*  Guyon.  —  Est  exilé,  X, 
33o. 

LACOPIUS  (Jagqubs),  martyr  de  Gor- 
cum,  IX,  441  • 

LAGOBDAIBB  (JsAifBAmsTB-HBsai) 
(i8oa-i86i).  —  Ses  études»  XIV,  43.  —  Se 
fait  avocat.  —  Quitte  le  monde  et  entre  au 
séminaire.  —  Est  ordonné  prêtre.  —  Ses 
rapports  avec  l'abbé  de  Lamennais.  — • 
Ponde  avec  lui  le  journal  VJvemr,  44.  —  Se 
soumet  au  pape  et  se  sépare  de  l^aâennais. 

—  Se  prépare  au  muiistire  de  in  prédica- 


tion. -^  Ses  conféreuoes  à  Notra^Dame.  — 
Se  lait  Dominicain,  45. ,—  Élu  représentant 
du  peuple.  —  Fonde  l*Ère  nouvelle,  —  Ses 
conférences  à  Toulouse.  —  Fonde  le  Tiers» 
Ordre  enseignant  de  S,  Dominique^  46.  — 
Est  reçu  à  1  Aradéroie  franiraise.  —  Se  retire 
à  Sorèze.  —  Édition  de  ses  œuvres,  47. 

LACROIX  (Claude)  (f65a-i7i4).  —  Se 
fait  Jésuite.  —  Professe  la  théologie.  — 
Commente  la  Théologie  morale  de  Busen- 
liaum.  —  Attaques  dont  il  est  l'objet,  Xill, 
58. 

LAGTAKCB  (KiaiiiAnus).  —  Comment  il 
définit  la  religion,  VI,  aoi.  —  Profeneur 
d'éloquence  à  Nicoroédie.  —  Embrasse  le 
Christianisme.  —  La  persécution  de  Dioclé- 
lien  le  confirme  dans  la  foi,  XIII,  59.  —  Se 
range  parmi  les  apologistes  chrétiens.  —  Ses 
institutions  divines^  60.  —  Elégance  de  son 
style.  —  Les  Institutions  ont  été  écrites  vers 
390,  61.  —  Autres  ouvrages  de  Laelance. 
—  Leurs  éditions,  6s.  —  XV,  3i5. 

LACTICINIA  (lait  bt  bbubbb).  —  Ce 
qu'on  entend  |>ar  cette  expression.  •—  On^ 
défend  d*en  manger  en  Carême,  —  et  les  au- 
tres jours  de  jeûne,  dans  certaines  localitéi, 
XIII,  69.  —  But  de  cette  loi.  —  Exceptions 
qu'elle  souffre,  63.  —  Les  évêqoes  ont  la  fa- 
culté d'en  dispenser.  —  M olifii  de  dispense^ 
64. 

LADISLAS  (S.),  roi  de  Hongrie  (1077- 
X095).  —  S*empare  de  la  Croatie.  —  Fonde 
l'évêché  d'Agram,  V,  433.  —  Délait  les  Gu- 
mans,  5o6«  ^  Fait  fleurir  la  religion  chré- 
tienne, XI,  85. 

LADISLAS,  roi  de  Napica.  —  Est  excom- 
munié par  Innocent  vu,  XI,  4a  i.  —  80a  dé- 
mêlés avec  Jean  xxiii,  XII,  197. 

LADISLAS  IV,  roi  de  Pologne.  —  Srs 
efforts  pour  gagner  les  Grecs  non  onia,XIII, 
aoi. 

LADVOCAT  (JiAn-Bamfri)  (1709- 
1765),  professeur  et  bibliothécaire  à  la  Sor- 
bonne.  —  Ses  ouvrages,  XIII,  65> 

UBTABIS.  nom  donné  an   4* 
de  Carême,  XIII,  65. 
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LàO*BmmUA  (virt  aa),  dm  kê  Juifii 
modernes,  Vin,  48S. 

LAIBACH,  éféché.  Ftfir  CAmtamK. 

LAIMANN.  ^oir  Utmami. 

t^iwiM  (JâOQVu),  général  des  Jéioitet 
(i5i«-i565),  XII,  96a.  —  Son  amilié  pour 
IgMct  de  Loyob,Xin,  65.  --  Prêche  i  Plai- 
nooe.  —  Envoyé  an  concile  de  Trente.  — 
Élu  général  dct  Jésuites.  —  Intcnrient  dans 
Ice  discussions  do  colloque  de  Poissy,  66.  — 
niéologîen  du  Saint-Siège  au  concile  de 
IVente,  XXI,  x6i. 

laïque.  Foir  Clergé. 

LAIS  (Fa&ass).— Leurs  fonctions.  —  Da- 
tent du  XI*  siède,  V,  333. 

LAlS  00  LESEM .  Foir  Dah. 

LaIS,  ville  fondée  par  les  Sidoniens, 
XXil»  xoS. 

LAIS  A.  Fuir  ÉLÉASiL,  Vn«  35o. 

LAIT  ET  BEUAEB.  Foir  LàcnctiiiA. 

LAHAlMB,  UI,  %S%.  —  lY,  190.  — 
Sens  du  mot  iama,  —  Occupations  des  la- 
mas. —  DifTéreuce  entre  le  dalaî-lama  et  le 
bogdo-Uma.  — Bouddha*  XIII,  67.  ^  Anti« 
que  religion  de  Tfnde.  •*  Brabna,  Wisch- 
uou  et  Sdiiwa.  —  La  vie  des  Indiens  s'est 
modelée  snr  la  vie  des  plantes.  —  Diverses 
cailesy  68.  —  Origine  du  bouddhisme.  — 
Le  lamaïsme  est  une  de  ses  formes.  —  Doc- 
trine indienne  de  Tincamation,  69.  —  Oo  a 
voulu  comparer  le  lamaûme  au  Christia- 
nisme. -»  Reproches  qu'on  fait  aux  mission- 
naires d'avoir  rattaché  les  idées  chrétiennes 
aux  croyances  lamaistes,  70. 
•  LAMAS,  prêtres  du  bouddhisme ,  XIII, 
67.  ^  XXIU,  43o. 

LABIBIMN,  fondateur  des  Mormons,  ym, 

3*9.        , 
LAMBBCaOE  (Lambik,  Pnmmi)  (iSsS- 

1680).  —  Ses  études.  —  Son  séjour  à  Rome. 

—  Ses  ouvrages,  XUI,  70. 

LAMBERG  (Jiah-Pbilifps  ni),  évéqoe 
de  Passan  (1689- 171s),  XVII,  282. 

LAMBERT,  hérétique.  —  Henri  via  le 
fait  condamner  au  feu,  X,  44  t. 

LAMBERT,  prêtre  des  Missions.  ^  Dis- 
dple  de  S.  Yincent  de  Paul,  XIII,  i53. 

LAMBERT  n'AsaïAmmouRO,  moine  i 
Hersfeld.  —  Ses  Annales ,  XIII,  71. 

LAmBRT  (PsAHOois)  (i487-i53o),  X, 
574.  —  Franciscain.*—  Embrasse  le  luthé- 
ranisme. —  Devient  le  réformateur  de  la 
Hcsse.  ^  Ses  ouvrages,  XIII,  7». 

LAMBERT  u  Bions,  fondateur  des  Bé- 
guines, II,  448. 

LAMBERT  (S.)  on  LAVDnnT  (f  708  ou 
709).  —  Devient  évéque  de  Maosiricht.  — 
Chassé  do  son  siège.  —  Rappelé  par  Pépin 
d'Hérislal,  XIII,  73.  •-  Assassiné.  —Causes 
de  son  martyre,  74.  —  Sai • 


LAMBERT,  duc  de  Spolète.  -^  Jesau 
le  reconnaît  ppur  empereur,  Xn,  x8x. 

LAMBRI»CIIIHI(Looit)  (1776-1854).- 
Entra  dans  Tordra  des  Bamsbites.  —  Revêtu 
de  diverses  charges.  — *  Nommé  cardiosl, 
XIII,  74.  ^  Secrétaira  d*État.  —  Sa  con- 
duite dans  la  discussion  des  affaires  de  Co- 
logne, 75.  —  Ses  vertus.  —  Sa  mort,  76. 

LAMBRUSCHlUfl  (IsAS-BAFTisra],  frère 
du  précédent  (f  i8a6).  —  Devient  évêque 
d*Orvieto.  —  Protège  les  Jésuites.  —  Ert 
exilé,  XIII,  76. 

LAMECH  (livre  di),  apocryphe,  I,  417. 

LAMECHlN,  prince  des  Courlaodais.  — 
Introduit  le  Chnstianisme  dans  ses  États, 

V,  39$^ 

LAMBiniAlS(PKUGrrB-RoeisiTnB)(i  781- 
i854).  —  Ses  idées  socialistes.  Y,  5?.  —  Ses 

Sramien  ouvrages.  —  StâMé/Uxiom.  — Or- 
onné  prêtra.  —  Son  Essai  surVlnAfférmee 
en  matière  de  religion^  XIII,  77.  —  Sa  si- 
tuation vis-à-vis  du  gouvernement  des  Bour- 
bons. —  Sa  brochura  ée  la  Keligion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  awee  tordre  puUic 
et  cipil^  78.  — VÉsqtàssa  d'une  Philosophie. 
—  Conscquesices  erronées  de  sa  théorie  de 
la  certitude.  —  Fondation  du  jourml  CÀve- 
nir,  79.  —  Le  pape  en  condamne  les  doe> 
trines,  80.  '-^  Lamennais  ne  se  soumet  pis, 
8f.  —  Ses  Paroles  d'un  Croyant.  ~  Ses  au- 
tres ouvrages,  8s.  —  Il  aboutit  au  pan- 
théisme. —  Ses  demien  travaux.  —  Il  tombe 
dans  robacurité,  8s. 

LAMENNAIS  (JiAV-MAnxx  na).— Fonde 
les  Frères  des  Écoles,  VU,  91. 

LA  HETTRIB  (i 709-1751).  —  Immora- 
lité de  ses  écriU,  VII,  461.  —  Sa  philoss- 
phie,  5c8.  —  XIV,  384.  —  Son  pan- 
théisme, XVII,  914. 

LAME  (BamiTAnD),  prêtra  de  l'Oratoire.^ 
Professe  la  philosophie  i  Saumur.  —  Ses  ou- 
vrages, XIII,  83.  —  Ses  contestations  avec 
M.  de  Harky.  —  Sa  mort  (171 5),  84. 

LAMI  (oois  Fbasçois),  Bénédictin  (i  636- 
1711).  —  Enseigne  hi  philosophie  et  la  théo- 
logie. —  Ses  ouvrages,  XIII,  84* 

LAMPADIA,  archidiaconesse,  Vf,  aSo. 

LAMPES. —  On  eo  allume  devant  le  Saint- 
Sacrement.  —  Antiquité  de  cet  usage.  — 
Formes  des  lampes  employées  dans  les  égli- 
ses. —  Leur  entretien.  —  Leur  sens  symbo- 
lique, XIII,  85. 

LAMPÉTIENS.  Foîr  MasuLrans. 

LANCE  (tA  SAiim).  —  Double  trsditioa 
ralatira  à  son  invention  et  an  lien  où  elle  est 
«?ouservée.  —  Rome  n'a  reconnu  Taullienti- 
dté  ni  de  l'une  ni  de  l'autte,  XIII,  86. 

LANCE  (rârx  na  tiA  sa  tara).  —  Jour  de 
sa  célébration.  —  Les  rob  de  Goruianie  sa 
vantent  do  posséder  la  sainte  Lance.  —  (>■ 
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la  vénère  aujourd'hui  à  Ruine.  —  Celte  de 
Pngne  n'est  pai  authentique,  X.III,  87. 

LAKCBLL€^'(Jbah^aiil)  (i5ii-i59i), 
jiariscontulle,  VI,  114.  —  Ses  lastttutes  ca- 
nomi^ues.  —  Leurs  éditions,  XJII,  88. 

LAISCELLOTUS  FOUTUS,  archefèque 
de  Conia,  rv,  m. 

LAN €ELOT  (dom  Cladm),  ^mmairien 
(16 15-1695),  XII,  io3.  —  Son  enseigne- 
ment à  Port-Royal.  —  Est  exilé.  «—  Ses  ou- 
TrageSf  XIII,  89. 

LANDEBERT  (S.).  Fb/r Lambiet,  XUI, 

:3. 

LAHNSLIH  iT  LANDOALD  (SS.).  ~- 
Préebent  l*Évangite  en  Belgique  au  tii*  siè- 
cle. —  Succès  de  Laudoalo.  —  Son  culte, 
XIII,  89.  —  Landelin  est  élevé  par  Tévéque 
Audebert.  —  Devient  voleur  de  grand  cne- 
min.  —  Fait  pénitence.  —  Fonde  plusieurs 
couvents.  —  Sa  mort  (vers  686),  90. 

LANDOALD  (S.),  ^oir  Larokliit. 

LANDOLPHE.  Foir  Patabia. 

ULNDOLPHE  II,  archevêque  de  Milan 
(t  «97).  XV,  104. 

LANDSBERGEN  (BAanoi.D  db),  évéque 
de  Verden,  XXIY,  5^7. 

LANOSPERGBRCJBAjr),  savant  Chartreux 
(t  i534).  —  Ses  ouvrages,  XIII,  90. 

LANDWARD,  évéque  de  Minden  (1969), 
XT,  ii5. 

LANFftAlIG.  —  Tient  en  Ftance.  — 
Fonde  une  école  à  Avranclles;  —  Se  retire 
an  oottTent  du  Bec,  XIII,  91.  —  En  dirige 
les  études.  —  Nommé  prieur.  —  On  Taccnse 
d'être  partisan  de  Bérenger.  —  Se  justifie, 
9a.  —  Devient  conseiller  de  Guillaume  le 
Conquérant.  —  Nommé  ahbé  de  Saint- 
Étienne  de^Caeo.  —  Réfute  Bérenger,  93. 
—  Ta  a  Rome.  —  Créé  évéque  de  Canlor- 
béry.  —  Son  actiTÎté.  -»  Réforme  le  clergé 
et  les  moines.  —  Reçoit  le  pallium,  94.  — 
Est  accusé  par  le  pape  d*étre  trop  condescen- 
dant k  regard  du  pouvoir  temporel.  —  Sa 
mort  (1089),  95.  —  Ses  ouvrages,  96. 

LANG  (Daxiii.),  forgeron.  ~  Fait  trafic 
de  mariages  clandestins,  en  Ecosse,  XIV ,  948. 

LANG  (J.-A.).  —  Sa  Patrologie  (1809), 
XVn,  3i3. 

LAHG  (MArniiiu)  (z 469-1540).  — 
Nommé  évéque  de  Gurk.  —  Cardinal.  — 
Archevêque  de  Salzhoiirg.  —  Négocie  avec 
MéUnchthon.  —Haine  que  lui  portent  les  Lu* 
thériens,  XIII,  96. 

LANGE  (Joachim),  théologien  luthérien 
(1670-1 744)*  —  Ardent  défenseur  du  pié- 
tisnie.  —  Combat  la  philosophie  de  Wôiff 
XII f,  97.  —  Professeur  à  Halle.  —  Attaque 
la  Bible  de  Wertheim,  XXV,  418. 

LANGE  ou  LANGEN  (RooorMs).  —  Se 
dévoue  à  la  résurrection  des  études  ckiaî* 


ques,  XI,  196.  —  Chanoiae  de  Mmuter, 
XV,  389. 

LAN6THON  (ÉTnaniB)  (f  xm8),  XI, 
4x4.  —  Est  élevé  au  cardinalat  par  Inno- 
cent III.  —  Nommé  arcfaevéane  de  Cantor- 
béry.  —  Jean  sans  Terre'  s  oppose  à  son 
élection.  —  Il  asabte  au  eoueile  de  Latran. 

—  Préside  un  concile  national  prêt  d'Ox- 
ford. —  Ses  écrits,  XIII,  98. 

LANGITE  EGCLESUSTIQIJE.  ~~  i.  Est 
l'expression  de  la  vie  intérieure  de  l'Église. 

—  L'idée  en  est  plus  large  que  celle  de  la 
langue  Uturgi^,  —  xi.  Désigne  le  plus  sou- 
vent Vitliome  employé  pour  les  prières, 
chanti,  etc.  —  Langues  ayant  servi  de  véhi- 
cule k  la  prédication  de  l*Évangile  au  temps 
des  apôtres,  XUI,  99.  —  Viaiomê  Uturgi- 

Îiue  fut  d*abord  le  syro-chaldaique,  le  grec  el 
e  latin.  —  Liturgie  slave,  zoo.  —  Repu* 
gnance  de  l'Église  à  introduire  la  langue 
vulgaire  dans  la  htnigie.  —  La  question  de 
VitUome  ecclésiastique  est  du  domaine  de  la 
discipline,  xoi.  —  Nécessité  de  l'usage  du 
latin  dans  la  liturgie.  —  Les  papes  ont  souf- 
fert des  exceptions  à  cet  égara,  loa.  -*  Dif- 
férence du  culte  catholique  et  du  culte  pro- 
testant au  point  de  vue  de  hi  langue  liturgi- 
que, io3.  —  Motifs  qui  font  maintenir  le 
latin  dans  le  sacrifice  de  la  messe.  —  Cette 
langue  est  aussi  l'organe  de  renseignement 
théologique,  104. 

LANGUE  GRECQUE  mr  Nouvbau  Tbs- 
TAMBBT.  —  Fo<f  Lanovb  {juagts  de  la)  du 
Nouveau  TasTAUBiiT. 

LANGUE  HéBRAlQUB.    ^o<>   Lamoubs 

SBMITIQUU. 

LANGUE  LATINE  (osaoe  db  la)  dans 
le  culte  divin.  Voir  Lahoub  bcclbsiastiqob. 

LANGUE  UTUEGIQUE.  Voir  Lasocb 
BCC1.BSXASTIQVB. 

LANGUE   ORIENTALE.    Voir  Lavoves 

SBBfrriQUBS. 

LANGUE  STmiAQUB.  roîr  Langues  sé- 
mitiques. 

LANGUE  VULGAIRE  DE  LA  PALES- 
TINE AU  TBxrs  DB  Jbsus-Chbist.  —  A 
quelle  époque  l'ancien  hébreu  cesse  d'être  la 
langue  vulgaire.  —  Diverses  opinions  à  eet 
égard,  XIII,  io5.  —  L'aramaïque  était  Vi* 
diome  employé  du  temps  de  Jésus-Christ. — 
Le  grecisme  était  aussi  la  langue  vulgaire 
depuis  les  Séleuddes.  —  Jésus-Christ  s'en 
servit  à  l'occasion,  io6. 

LANGUE  (usAOBS  db  la)  db  L'ABCiEir  bt 
DU  Nouveau  Testamevt.  —  L'observation 
de  ces  usages  est  le  premier  moyen  de  IHn- 
terprétaiion.  —  Elle  suppose  la  connaissanoe 
de  la  langue,  XIII,  107.  —  Moyens  par  Ica- 
quels  on  constate  ces  usages:  —  s**  Apprécia- 
tion des  témoins,  io8«  —  a*  Lois  de  la  liai- 
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•on  du  difcoun.  —  3*  Kài^  générales  de 
la  langue,  109. 

LANGUES  (DOS  ou),  f^oir  Dovs  si  i.*Es- 
raiT  et  FaAjrooi^XATUB. 

langues' (vàTB  oas).  ^oir  Peopaoasdb 
et  EoM s. 

LANGUES  sâilTIQUES,  idiooMs  de 
même  origine  que  rhébnui.  —  Pourquoi  on 
les  nomme  ainsi.  —  i.  Chaldéen.  —  u.  Sjf* 
riaque.  —  m.  Arabe.  —  it.  Éthiopien.  — 
Ouvrages  servant  a  la  connaissance  de  ces 
langues,  XIII,  x  10. 

LANOY,  général  au  service  de  Cbarlee* 
Quint.' —  T 1004-01  de  Naples,  Y,  x6. 

LANTRERT,  solitaiie  de  la  forêt  de  TAr- 
gonne,  XII,  i35. 
LANZ,  illuminé,  XI,  277. 
LAOOIciE.  —  Cinq  villes  de  ce  nom 
chez  les  anciens.  —  Laodicée,  firès  du  Lycua. 
—  D'où  son  nom.  —  Il  s*y  forme  une  rom- 
munaulé  chrétienne,  XIII,  fix. 

lâAODIcéE  (sTvoDE  db).  —  Ses  prescrip- 
tions touchant  la  Confirmation,  ^,179.  —  A 
quelle  époque  il  fut  tenu.  —  Points  traités 
|iar  ses  soixante  canons.  —  Une  partie  en  a 
été  reproduite  dans  le  décret  oe  Graticn, 
Xin,  xxa. 

LAON  (ivicné  na),  XXII,  a83. 
LAOS.  —  Missions  catholiques  dans  ce 
pays  (depuis  x85o),  XXIII,  Soi. 

LAO^TSÉ  (*6oo-5a3).  —  Son  système  n- 
ligietiB,  XTII,  19. 

LAPIDATION,  peine  capitale  chez  les 
anciens  Hébreux.  —  Crimes  pour  lesquels 
Moi 40  rédicle,  XIII,  xi3.  —  Elle  s'exerçait 
oiéme  contre  les  animaux.  —  Formalités 
preiicrtles  pour  sou  exécution,  1x4. 
LAPIDE,  f^oir  Cohitbuus  a  Latidb. 
LAPONS.  —  Leur  conversion  au  Chris- 
tianisme. —  f^oir  SoBiM)xs. 

LAPS  (Lavsi),  I,  a99.  —  Chrétiens  qui 
reniaient  leur  foi  au  temps  des  persécu- 
tions. —  Se  divisent  en  quatre  classes:  — 
x"  Sacrificatl  —  a*»  ThunficatL  —  3»  li- 
Mtatiei.  —  4®  Tradiiores,  —  Ce  qu*il  fout 
entendre  par  le  mot  CibeliaticL  —  Différen- 
tes espèces  de  iibêilatici^  XIII,  xi5.  —  Les 
trmdUorgs  naissent  sous  Diodétien.  —  Péni* 
tencea  encourues  par  les  iapti  qui  veulent 
rentrer  dans  TÉglise,  ex 6.  —  Les  martyrs 
intercèdent  quelquefois  en  leur  faveur.  — 
Vif  débat  au  ni*  siècle  sur  la  conduite  a  te- 
nir à  leur  égard,  XX7. 

LAPSI  (coxrrBOVBBSB  sua  lbs),  V,  36o. 
—  XIII,  1x7. 

LABDNKR  (Natuakabl),  théologien  an» 
gliran(x6g4-K768).  —  ËcrM  contre  Toland 
sur  ranthentictté  des  livres  du  Nouveau  Tea- 
lament,  XIII,  1x7. 
LA  &ÉVEILLE&E,  membre  du  Durée*  < 


toire.  —  Sa  haine  contre  le  Christianisme, 
XX,  «69. 

LARGUS  (S.),  martyr,  VI,  39. 

LARISSE  (PBOVKircB  BccbésuiriQUB  ds) 
(avant  590).  —  Statistique  de  ses  évéchéi  d 
principaux  évéques,  X,  99. 

LA  ROCHEFOUCAULD,  dernier  abbé  de 

Cluny.  Foir  &ocbbpodg*oxji. 

LASALLE  (JxAir-BàPrisTa  db).  —  Fon- 
dateur des  Frères  des  Écoles  chréticanef 

vn,  90. 

LAS  CASAS,  roir  Gms  (Bwthékmf  et 
Las), 

LASIUS  (CbbistOfbb),  prédicateur  (f 
1579).  —  Persécutions  que  lui  attirent  f« 
écrits  et  prédications  coutre  les  FUciens.  — 
Ses  ouvrages,  XIII,  xx8. 

LASKART  (Ahdbb),  évèque  de  Pown 
(1414*1496).  —  Assiste  au  concile  de  Cons- 
tance, XIII,  xx8. 

LASKO  (Jbak  db),  archevêque  de  Oue- 
sen  (x466-x53x).  —  Va  au  cinquième  con- 
cile de  Latrau.  —  Obtient  la  dignité  de  lé- 
gat-né du  Saint-Siège.  »  S*oppose  avec  vi- 
gueur au  luthéranisme.  —  Ses  écrits,  XIII, 
1x9.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  moines  et 
prêtres  qui  avaient  suivi  Luther.  —  Publie 
le  premier  recueil  des  lois  nationales  de  Fo- 
logne,  X90. 

LASKO  (Jbar  db),  réformateur  fioloniis 
(i499->56o).  —  Sa  liaison  avec  Kwiogle  et 
Mélanchtbon.-- Quitte  sa  patrie.—-  Travaille 
à  propager  la  réforme  dans  la  Frise.  —  Se 
rend  en  Angleterre.  —  Les  Luthériens  s'è- 
lèveut  coutre  lui.  —  Sa  controverse  avec 
Wesiphal.  •—  Sigismond  le  met  à  la  tète  de& 
communautés  protestantes  de  la  grande  Po- 
logne, XIII,  lai. 

LATIL  (Mgr  de),  rardinal-archevéqoe  de 
Reims  (x8a4-x84o),  XX,  85. 

LATIMER,  évèque  de  Worcester(ti555). 
IX,  Saa. 

LATIN  (aMPXBB).   Foir  Empxbb  gbbc  et 

ROMB. 

LATITUDINAIRES,  tliéologiens  anglicans, 
I,  aSi.  —  Cherchent  ïk  conciliation  et  la 
paix  dans  le  système  des  articles  fondamtn» 
taux,  —  Ne  s  entendent  guère  entre  eux.  -^ 
Latitudinaires  distingués  :  Jean  Maler  et  Guil- 
laume ChiUingworth,  XIII,  x99. 

LATOMUS,  tbéokigien  catbolique,  XIV, 
zx. 

LATRAN  (coif(;xr.Ki  ds),  XI,  4x5.  —  La- 
tran,  palais  doimé  i  Sylvestre  par  Constan- 
tin. —  Devient  la  demeure  des  papes.  — 
Cinq  conciles  cecoméni<|ues  y  sont  tenus.  — 
I.  Concile  tenu  parCalixtexi  (ixaS),  XIII, 
X93.  —  II.  Tenu  par  Innocent  ix  (x  xSo).  — 
tif.  Convoqué  par  Alexandre  ixi  (ii7^«  — 
IV.  Convoqué  par  Innocent  iix(i9  cS).  — v.Ou* 
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TCft  pv  Jalci  Uf  dot  pur  Léoo  x  (iSia- 
i5i7)L  —  Lenr  but,  194.  ~  XYI,  xaS. 

LATAAN  (SAurr-jBAji  di),  btsilique  pa- 
Inarak  de  Rome,  XX,  376. 

LATIUE  (CIJ1.TS  ni).  —  Ea  quoi  il  con- 
»tt«e,  V,  499. 

LATTRE  (Roi.A»D  nm)»  sarnomné  Or> 
tando  dU  Lasto^  oonpositeor  de  musique 
(f  1595),  XT,  43a. 

LAUD  (GuiuAUMs)  (1573-1645).  —  Dé- 
fend le  mtème  épiseopel  angtinuy  XIII, 
1)4.  ^  Élevé  ra  ticge  de  Saint-David,  — 
puis  de  Gantorbéry.  —  Gagne  la  confiance 
d«  Charles  i.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Uieliton  et  des  puritains.  —  Poursuit  les  ca- 
ikouqoes  avec  rigueur.  —  Excite  la  haine  et 
k  niécontentement,  ia5.  —  Est  enfermé 
dus  la  Tour  de  Londres.  —  Condamné  a 

OMrt,  196. 

LAUDA,  SIOH,  bymne  attribué  à  S.  Tbo- 
Bss  d'Aquin.  —  A  surtout  un  caractère  dog- 
nalique.  —  Cbef-d*œuTre  de  musique  sa- 
crée. —  Quand  il  se  chante,  XIII,  196. 

LACDEMIUM,VII,  4ix.  —  Définition.— 
Règlements  de  diverses  législations  à  ce  stt« 
jet,  XIII,  Z97. 

LAUDES.  Voir  BnÉviAUi. 

LAUBETVR  JESUS  CHRISTUS,  for- 
■ole  par  laquelle  les  fidèles  se  saluent  en  AJ- 
leoMgne.  —  Siite  ▼  accorde  cinquante  jours 
d'indulgence  à  celui  qui  fait  usage  de  ce  sa- 
int, xm,  197. 

LAUORAN,  archevêque  de  Tours  (836), 
XUII,  533. 

LAUNEAU  (Lovn),  vicaire  apostolique 
de  Siam,  XI,  347. 

LAUNOT  (jBAir  nt),  savant  théologien  de 
rnoiversité  de  Paris (i6o3- 1678).  -—Défend 
Ici  libertés  de  rÉglise  gallicane.  —  Ses  ou- 
niges  nombreux,  XIII,  198. 

LACEE,  cellule  des  anacborètes,  V,  4o3. 

—  Se  distingue  du  monastère. —  S.  Charito 
fbadela  première  laure,Xin,  z3i. 

LAURE  (ls  GAaniVAL  oa  la),  archevêque 
de  Tarin.  —  Essaye  de  réunir  les  protestants 
d'Allemagne  à  TÉglise,  XX,  9C9. 

LAURÉACUM.  Toir  Passau. 

LACEENT  (S.).  —  Disciple  de  Sixte  11. 

—  Le  sert  en  qualité  de  diacre,  XIII,  i3x. 

—  Aspire  à  mourir  avec  lui.  —  Cause  de 
M«  martyre.  —  Lieu  où  il  le  subit.  —  Égli- 
ie«  bâties  en  son  honneur,  i39. 

LAURENT  (SAINT-)  HORS  DES  MURS, 
basilique  patriarcale  de  Rome,  XX,  38o. 

LAURENT,  archevêque  de  Cran  (i  xo3- 
II 18),  IX,  487. 

UURENTI,  évéque  de  Milan  (t5i9), 
XV,  10 1. 

LAURENT  U,  évéque  de  Milan  (f  599), 

XV,  109. 

mCTGL.  TBÉOL.  GATH.  —  T.  IXVI. 


LAURENT  JUSTINIEN  (S.).  Voir  Ju»- 
mnAsi  (Xanfrenl),  XII,  544* 

LAPEEWT  VALLA,  célèbre  humaniste 
(x4 15-1457),  Vin,  5.  —  XI,  199.  —  Ses 
efforts  pour  la  restauration  de  la  langue  la- 
tine.— Se  rend  i  la  cour  d*Alphonse,  roi  de 
Napies,  Xm,  x39. — Accusé  d~ 
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discussion  avec  Poggio. — Ses  ouvrages,  x33. 

LAUSANNE ,  év&hé.  —  x.  Fondùtion  du 
siège  épiscopai  à  Aventicum,  —  Importance 
de  cette  ville.  —  Le  Christianisme  s'y  cla- 
blit,  Xm,  x33.  —  Elle  tombe  sous  Fempire 
des  Rourguignons.  —  Origines  de  son  siège 
épiscopal  etpremiersévêques,x34. —  n.Trati^ 
Union  du  iiéf  à  Lausanne  (585-65o).  — 
xiT.  jdnciennês  limites  de  ce  diocèse^  x35. — 
IV.  Histoire  des  é^éques  et  du  diocèse.  — 
Salutaris.  —  Marius.  —  Principaux  évêques 
depuis  Charleroagne  (jusqu'en  X479),  <3^* 
—  V.  Bpoque  de  la  réforme,  —  Lei  bour- 
geois de  Lausanne  se  soulèvent  contre  leur 
evêque,  137.  —  Reconnaissent  le  duc  de 
Savoie  pour  suzerain.  —  La  réforme  les  ga- 
gne.  —  Us  font  cause  commune  avec  Berne 
et  Genève,  i38.  —  L'évêqne  Sébastien  de 
Montfaucon.  —  Évêques  depuis  la  réforme, 
139.  —  VI.  Rapports  de  Lausanne  apee  Ut 
métropole,  —  vu.  Division  du  diocèse,  — 
vni.  Couvents  et  hâpUaux^  140-149.  — 
IX.  Pouvoir  temporel  des  évêques  de  Lau* 
sonne.  —  x.  Organisation  et  Jorme  du  gou* 
vemementy  x43. 

LAUSIACA  HISTORIA,  ouvrage  dePal- 
lade,  XVII,  49- 

LAUSITBI,  CHRISTE,  LAUS  TIBI, 
DOMINE.  Voir  Missa. 

LA  VALETTE  (Jkar  Parxsotdb),  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte  (1494-1 568).  - 
Ses  succès  contre  les  Turcs.  —  Son  héroïsme 
au  siège  de  Malle,  XIII,  x45. 

LAVALETTE  (le  P.),  Jésuite,  XII,  973. 

—  xm,  146. 

lAVANT.  Fof>  Cakirtixi. 
LAVARDIN,  ambassadeur  de  France  nu- 
près  d'Innocent  xi,  XI,  496. 

LAVATBE  (JaAV-GAsrAKo)  (1741-1801). 

—  Ses  rapports  avec  les  savants.  —  Devient 
curé  à  Zurich.  ^-  Ses  nombreux  érril.<.  — 

Ses  Fragments  physiognomoniques.  —  Son 
amour  du  bien,  XIII,  x5o. 

LAVEMENT  DBS  MAINS  nuiAvr  la 
Massa.  —  A  lieu  après  Toffertoire.  —  Ce 
qu*il  symbolise,  XIII,  i\6,  —  Les  exégèies 
lui  donnent  pour  signification  Vobligation  om 
est  l'âme  d'être  exempte  de  la  un  itidrr  im- 
che.  —  Opinion  de  S.  Augustin,  —  dp  S.  Ain- 
broise  et  de  S.  Cyprien  à  cet  égard,  147.  — 
Le  lavement  des  mains  est  aussi  appelé  La-: 
vaho.  —  Les  divers  rites  le  placent  à  des  en- 
droits difTérents,  148. 

10 


242 


LAVE  —  LÉE 


LAVEBIENT  DES  Pl£D5  ET  DES 
MAINS  CHEZ  LM  Hia&gux.  yoir  PuaiFicâ- 

TIOH  CHEZ  I.BI  HÉBEXnX. 

LAVEHEHT  DES  PIEDS  li  ibuoi  saivt. 

—  Son  ori^ne,  Xltl,  148.  —  Se  dUliogue 
de  1a  Coutume  de  Uver  les  pieds  aux  calé- 
chumènes.  —  Prescriptioas  liturgiques  rela- 
tives au  lavement  des  pieds  du  jeudi  saint, 

149. 

LATBACH.  yoir  CjmiKTBiK. 
j     LATIIAinr  (Paul),  Jésuite  (zS^S-iSaS). 

—  Professe  la  philosophie,  la  théologie  et  le 
'droit  canoD. —  Ses  écrits,  XIII,  i5i. 

LATMINGEN  (Lsouaed  de),  évèque  de 
Passau  (i433-i45i),XTIIt  176. 

LAZARE  (S.).  —  Est  ressuscité  par  Jésus- 
Christ,  XIII,  i5i.  —  Les  Juifs  veulent  le 
mettre  à  mort.  —  Authenticité  du  miracle 
de  sa  résurrection.  —  La  tradition  rapporte 

au'il  vint  à  Marseille,  z5a.  —  H  est  consi- 
éré  comme  premier  évèque  de  cette  ville, 

XIV,  341. 

LAZARISTES  ou  Peétres  des  Missions. 

—  Fondés  par  S.  Vincent  de  Paul  (11 24). — 
S'étendent  rapidement.  —  Leurs  travaux, 
XIII,  i53,  —  Premier^  supérieurs  généraux. 

—  La  congrégation  disparait  durant  la  Ré- 
volution. —  Est  rétablie  (1804).  —  Abolie 
(1809).  —  Restaurée  (i8f 6).  —  Sa  situation 
actuelle,  x54.  —  XV,  tZj, 

LAZE8.  —  Leur  conversion  au  Christia- 
nisme. —  Zathus,  leur  roi,  reçoit  le  baptême 
à  Constantinople  (5ao-5aa).  —  Leur  zèle  re- 
ligieux. —  Ils  contribuent  à  répandre  la  foi 
autour  d'eux,  XIII,  i54. 
LAZURAC,  visir  de  Fez,  VlU,  449« 
LéADE  (Jejjtve)  (i6a3*i704).  ^  Set  vi- 
sions. --  Fonde  la  société  philadelf|bieDUP. 

—  Fait  imprimer  ses  prétendues  révélations, 
XIII,  x56.  —  Ses  principaux  partisans.  — 
j4nna  LÉx  (f  1784).  —  Fonde  la  secte  des 
Shaker*^  i56. 

L^AHDRIt  (S.),  archev^ue  de  SévUle 
(t  ^97)*  —  Convertit  Herménégilde  au  ca- 
iholiciame.  —  Fait  un  voyage  à  Constanti- 
nople. —  Fait  rentrer  Reccared  et  les  'Ariens 
dans  le  giron  de  TÉglise,  XUI,  z56.  —  Pré- 
side  les  conciles  de  Tolède  (589)  et  de  Sé- 
ville.  —  Sa  correspondance  avec  le  pape 
S.  Grégoire;  —  Sa  mort,  157. 

LEBBÉUS.  rwVJuDE. 

LE  BLANC  (HoGUBs),  cardinal.  —  Au 
concile  de  Worms,  X,  75. 

LEBLANC  (TaoMAs)  (z597-z669).  —  Se 
fait  Jésuite.  —  Ses  ouvrages.  —  Son  Com- 
menlaire  sur  les  Psaumes^  XIII,  x57. 

LEBNA.  yoir  Lobha,  XIII,  370. 

LEBRIiA  (/Etias-AnTOziiB  de)  (i44a- 
iSaa).  —  Ses  études.  —  Obtient  une  chaire 
de  littérature  latine  à  Salamanque.  —  De- 


vient historiographe  du  royaume  d^Espagoe, 
Xniy  159.  — -  Amitié  que  lui  porte  Xiiiié« 
nés.  —  Difficultés  qu'il  éprouve  de  h  put 
de  rinquisitîon,  x6o. 

L&UIff  (S.),  missionnaire  des  Frisons  et 
des  Saxons.  —  S'associe  Maroeilin.  —  Bâtit 
une  église  à  De  venter.  —  Persécutions  doot 
il  est  f'obiet,  Xm,  159.  -.  ▼«  i  rassemblée 
de  Marklo.  —  Son  zde.  —  H  est  distinct 
de  S.  LisVni,  missionnaire  des  Anglo*SaxoDs, 
160. 

L^BUS,  évéché  fondé  en  96$.  —  Trans- 
féré i  Furs*enwald  (i43a).  —  Renversé  pir 
la  réforme,  XIII,  161.  —  XVm,  4a6. 

LECHS-GEMUND  (Rekei  de).  —  Fonde 
Tabbaye  de  Kaisersheim  (zz3a),  XIII,  x. 

LE  CLERC,  prédicateur  de  la  réforme, 
VIIT,  377. 

UBÇONS  DE  LA.  BzBUu  —  Les  premim 
chrétiens  font  des  lectures  de  la  Bible  dans 
leurs  assemblées.  —  Parties  qui  sont  lues 
dans  la  litui^ ie,  -—  aux  diverses  fêtes,  XIII, 
x6a.  —  Les  Latins  ont  pour  chaque  messe 
des  leçons  spéciales.  —  Le  nombre  n*eo  est 
pas  partout  le  même.  —  Qui  était  chaigé  de 
les  lire,  i63.  —  Lieu  d'où  se  faisait  cette  lee> 
ture.  —  Formules  qui  précodent  et  suivent 
TÉpître  et  TÉvangile^  —  en  Occident,  —  en 
Onent  —  Cérémonies  accompagnant  U  lee- 
ture  de  l*Évangile,  164. 

LEÇONS  DU  BRÉVIAIRE,    ^oir  Bti- 

VlâlEE. 

LECONTE.  -^  Son  édition  du  Corps  du 
Droit  canon,  V,  371. 

LECTBCR,  membre  de  la  hiérarchie  ec- 
clésiastique. —  Ses  fonctions  primitives, 
XIII,  x65.  —  Prescriptions  relatives  a  son 
organisation.  —  Le  rit  suivi  en  Orient  dif- 
fère de  celui  de  l'Occident.  —  Leetor  mentt, 
166. 

LECTEURS,  secte  fanatique  en  Suéde.  — 
Leur  origine.  Vin,  3x9.  —  368. 

LECTIOBIHAIRE  GALLICAN,  msniis 
crit  trouvé  au  couvent  de  Luxeoil  par  Ma* 
bilton,  XIII,  166. 

LECTIOBrHAIRE  ROMAIR.  —  Défini- 
tion. —  Le  plus  ancien  est  le  Cornes,  XIII} 
166. 

LECTIONARIUS    GOMES.   roir    Lic- 

TIORHAX'rB   mOMAIH. 

LECTURES.  — •  Sens  de  ce  mot.  ^  Co 
quoi  elles  diiîèrent  dti  glo&es.  — Les  lectures 
sur  le  droit  canon  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
celles  du  droit  romain.  —  Leur  méthode 
scient iûque.  —  Ce  qui  les  distingue  des  com- 
mentaires modernes,  XIII,  167. 

LEDESMA  (Barthélémy  nE),Dominicaiiit 
XIII,  44x. 

LÉE  (Anna)  (f  1784).  —  Fonde  la  sede 
des  Shakers  ou  trembleurs,  XIII,  i50. 
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LB  rAlTBK.  f^oir  Faivbi  (le). 

LE  RVMB.  ^ùif  Firftv  (lb)  d*Étaples. 

JLËGiLLITÉ.  —  Diffère  de  la  moralité, 
XV,  33i. 

LÉOAT8,  TT,  6.  -—  Droit  qu'a  le  pape 
de  se  faire  reprteiter.  —  TlrOM  espèces  de 
légats  du  pape  :  —  i«  Légats  a  latert,  — 
9^  Ifonees  aposlotiques.  —  3»  Légats-nés.  — 
Institution  de  ees  dcroier*,  XIII,  i6S.  — 
Elle  se  rtttMcbe  à  celle  des  TÎcaires  apostoli- 
ques. —  Lear  mission.  —  Exemple  de  ces 
légatioiia.  >->  Les  légats  a  lùtere  remplacent 
les  légats-nés.  —  Us  exercent  la  plupart  des 
droits  réservés  au  pape,  169.  —  Conflits 
qu*ils  font  naître.  —  Le  pouvoir  temporel 
refuse  de  les  recevoir.  —  Les  nonces  et  in- 
lemonces.  —  Leur  double  position,  170. 

LÉGENDE  DORÉE,  ouTrage  de  Jacques 
de  Toragine,  XII,  86. 

LÉOEHDBS.  —  Sens  général  du  mot.  — 
Sens  restreint  nsité  de  nos  jours.  —  Recueil 
de  Tiet  des  saints,  -r  des  martj*  s.  —  Leur 
origine.  —  Différents  recueils  de  ce  genre, 
Xm,  X7X.  —  Défauts  k  éviter.  —  H  ne  faut 
pu  rejeter  la  tradition,  17a. 

lÉGER  (8.).  Fdr  LéoniGAa,  XIII,  si 3. 

LÉGER  (AHTOfxi),  prédicateur  réformé. 

—  Envoyé  à  Gonstantinople  par  les  Genevois, 
VI,  39. 

LEGES  MERE  POENALES,  TI,  176. 

I.EGI01I  FULHIKAirrE.  —  Opère  le  sa- 
lut de  l'armée  romaine  sous  Marc-Aurèle.  — 
Récits  de  Dion  Cassius  et  d'Eusèbe  k  ce  su- 
jet, —  Qui  donna  œ  nom  k  cette  légion, 

EiEGION  THEBEEmiE.—  D*ou  A>n  nom. 

—  Elle  subit  le  martyre  sous  Maximien.  — 
La  lettre  ;de  S.  Eucbère  k  Salvius  renferme 
ks  pins  anciennes  données  a  ce  sujet,  XIII, 
173.  —  A  quelle  occasion  la  légion  fut  mar- 
tyrisée. —  8.  Maurice,  son  ch^.  -—'A  quel 
nombre  s'âevaient  ses  soldats,  174.  — 
S.  Tbyrsus.  —  S.  Bonifoce  et  leurs  compa- 
gnons. —  S.  Cassius,  S.  Florentins  et  sept 
autres  soldats  delà  légion Thébéenne,  175. 

—  S'ils  appartiennent  bien  à  cette  légion.  — 
Rettberg  nie  le  martyre  de  la  légion  Tbè- 
beeone,  176. 

LÉGISTES,  rbcr  DtGuiruTxs. 

LÉGrriHATIOlf  PAR  MARIAGE  SUB- 
SEQUEST.  —  Le  consentement  des  enfants 
n'est  pas  nécessaire.  —  Le  mariage  putatif 
même  A  la  puissance  de  légitimer  les  enfants. 

—  Si  le  mariage  subséquent  peut  légitimer 
indtstinclc-menl  tons  les  enfants,  XIII,  177. 

—  Les  enfants  nés  en  adultère  sont  ekclns  de 
ce  privilège,  178.  —  Motif  qui  délermine 
les  papes  à  exclure  les  adultérins  de  la  légili- 
maiion.  —  L*accés  k  Tétat  ecclésiastique  est 
interdit  aux  enfants  illégitimes,  179. 


LEGITIME,  ILLÉGITIME.  —  x»  Colia- 
bitaliott  illégitime.  —  a®  La  naissance  illégi- 
time entraine  l'irréeularité.  —  3'  Parenté  il- 
légitime. —  4*»  Alliance  illégitime,  Xin, 
180. 

LEGS.  —  Difl^grent  du  fidei-eommis,  VI, 
396.  —  Décisions  canoniques  les  concer- 
nant. 519.  —  ^o/r  Tmtameiit. 

LÉGITIMITÉ  (paauvK  oa  la),  XIV,  999. 

LEHABIM,  fils  de  Mesraîm,  XIII,  3i4. 

LEHNIN  (couvKNT  de),  X,  473. 

LBIBIIITZ  (1646-1716).  —  Comment  il 
conçoit  Tunion  de  l'Ame  avec  le  corps,  V, 
x43.  —  Combat  le  déterminisme,  VIII,  386. 

—  Son  opinion  sur  Vharmonie  préétablie^ 
X,  a  69  et  setf,  —  Ses  rapports  avec  V  Église 
catholique,  —  Ses  études.  —  Entre  au  service 
de  rélecteur  de  Mavence.  -—  Fait  un  voyage 
à  Rome.  —  Travaille  k  réconcilier  les  deux 
partis  protestants,  XIII,  180.  —  A  quelle 
confession  il  appartint.  —  Diverses  opinions 
à  ce  sujet.  —  Preuves  qu'il  était  catholique, 
183-184.  —  Il  était  catholique,  mais 
dans  son  sens,  —  Son  opinion  sur  le  con- 
cile de  Trente.  —  Il  ne  réussit  pas  k  mettre 
la  doctrine  de  PEucharistie  d'accord  avec  sa 
philosophie,  x85.  —  Son  Système  de  Théolo' 
gie,  —  Caractère  de  cet  écrit.  —  Part  prise 
par  Leibnitz  aux  tentatives  de  réunion  des 
catholiques  et  des  protestants,  187.  —  Son 
optimisme^  XVI,  378.  —  Combat  le  rationa- 
lisme, XVII,  X07. 

LEICESTER  (ROBKXTDODtxr,  comte  db), 

—  Envoyé  avec  des  troupes  pour  secourir  les 
protestants  néerlandais  (x585),  XVII,  399. 

LEIDRAD,  archevêque  de  Lyon  (798).  — 
Chargé  de  visiter  plusieurs  provinces  du 
royaume  frank.  —  Combat  Tadoptianisme. 

—  Zèle  qu*il  apporte  k  ses  fonctions  épisco- 

Sales.  —  Se  retire  au  couvent  de  Saint-Mé» 
ard.  —  Sa  dissertation  sur  le  baptême,  Xm, 
x88. 

LEIF.  —  Introduit  le  Christianisme  dans 
le  Groenlalïd,  X,  i33. 

LEIGHTON,  lélalenr  puritain.  —  Trai- 
tement que  lui  fait  subir  Laud,  XIII,  laS. 

LEIPZIG  (colloque  de)  (]63i).  —  Li- 
vre symbolique  des  réformés  d* Allemagne, 
XXin,  28. 

LEIPZIG    (nisPOTX   db).    Voir  Ecx,  — 

CAELOSTAXyr,  — LUTHBB.  * 

LEIPZIG  (ihtébik  de).  —  Provoqué  par 
Charles-Quint  (x548).  —  Ses  rédacteurs.  — 
Il  fait  naître  les  discussions  des  adiaphcH 
listes.  —  Ce  qu*il  dit  de  la  justification.  — 
Admet  la  Confirmation  et  rExtrème-Onctiony 
XIII,  190. 

LEISENTRITT  (Jeah)  (x530-x586),  VI, 
404.  —  Ordonné  prêtre.  —  Élu  doyen  de  la 
cathédrale  de  Bautxen. — Administrateur  épit- 

10. 
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copal  du  margramt  de  Lusaoe,  XIII,  191. 

—  Sa  conduite  à  Tcgard  des  protestanti,  191. 

—  Ses  nombreux  ouvrages.  —  N*a  pas  été 
accusé  d*bétérodoxie  et  mcnaeé  d'excommu- 
nication, 193. 

LEISEWrrZ,  littérateur  allemand  (fjS^- 
1806},  XXII,  409. 

LBITMBRITZ  (dzocbsx  de).  —  A  quelle 
occasion  il  fut  établi  {i654).  -—  Ses  limites, 
XIII ,  195.  -^  Schlemitz,  premier  évéque. 

—  Ses  successeurs.  —  DÎTÎsion  actuelle  du 
diocèse.  ^  Maisons  religieuses  qu'il  possède, 
196. 

LEITOMISCHL.  Fotr  KôiciGGajen  et 
Lkitmkritz. 

LE  JAT  (Gui-Mioiil),  avocat  au  par- 
lement. —  Dirige  la  publication  de  la 
grande  Polyglotte  de  Paris  (x698*x645}, 
XVIII,  479. 

LELLE  (C4Mti.i.B  db).  f^oir  Camille. 

LE  LONI*  (Jacqfks),  prètra  de  l'Oratoire 
(1 665-1 721).  —  Elevé  à  Malte.  —  Revient 
en  France.  —  Ordonné  prêtre.  —  S'adonne 
à  l'étude.  —  Mis  à  la  tête  delà  bibliothèque 
de  l'Oratoire-Saint-Honoré.  —  Son  principal 
ottvrage  :  Bibliotheea  sacra,  XIII ,  197.  — 
Ses  autres  écrits,  198. 

LE  MAISTRE  DE  SACL   VoirShct. 

LEMBER6,  AEcaEvâcHB  oeé<x>-gatbolx- 

QUE,  AEMÉiriKN    ET    LATlIf.    —    SitUatlOU    dc 

cette  ville. — Sa  fondation. — ^Elle  est  annexée 
à  la  Pologne.  —  Échoit  à  l'Autricbe,  lors 
du  partage  de  la  Pologne,  XIII,  198., — 

I.  Mbteopole  OEBCQDE-uiriE.  —  Était  ori- 
ginairement i  Halicz.  —  Est  transférée  à 
Lemberg  ((57o).  —  A  quelle  époque  com- 
mence le  schisme  des  Ruthéniens.  —  Ils 
s'affranchissent  de  Constantinople,  199.  — 
Se  réunissent  à  Rome  (i595).  —  Concile  de 
Bnesc.  —  Plusieurs  évéques  maintiennent 
le  schisme,  aoo.  —  Conflits  qui  en  résultent 

—  Concile  de  Lemberg  (16^9),  aoi.  —  Ef- 
forts de  Ladislas  pour  gagner  les  Grecs  non 
unis.  — Assemblée  de  Lublin  sous  Jean  m 
(1680),  aoa.  —  L'évêque  grec  de  Lemberg 
s*unità  l'Église  romaine  (1700). — Divisions 
du  diocèse  catholique  grec  de  Lemberg.  — 

II.  L'aechevêchb  A.aif  bviev. —  Son  origine, 
ao3.  ^  Est  en  union  avec  Rome.  —  S'en 
sépare.  —  Nouvelle  réunion  (1624).  — 
Christophe,  évéque  difpahan,  sefToroe  de 
faire  naitre  un  nouveau  schisme.  —  To- 
roszewicz  s'y  oppose.  —  Juridiction  de  far* 
clievèqne  arménien  de  Lemberg. —  Situation 
de  ea  diocèse,  ao4.  —  m*  L'abcbevêchb 
LATEH.  —  Diverses  opinions  touchant  sa  fon- 
dation, ao5.  —  Le  culte  divin  est  célébré 
suivant  le  rit  latin,  en  Ruthéttîe,au  xi*  siècle. 

—  Sous  quelles  juridictions  sont  successive- 
ment places  les  catholiques  ruthéniens,  306, 


—  Grégoire  xi  crée  des  évéques  indépen- 
dants en  Ruthéoie  {i^yS).  —  La  métropole 
est  transférée  de  Halicz  à  Lemberg  (i4U). 

—  Étendue  de  la  juridiction  de  ce  sicge. 

—  Ses  divisions ,  «07.  —  Ordres  relioeoi 
qu'il  renferme.  —  Univenité  de  Lamberg, 
ao8. 

LRMUEL  ,  auteur  d'un  supplément  aux 
Proverbes  dé  Salomon^  XIX,  9a4« 

LENFAHT  (Jacques)  (c66i»x7a8).— D^ 
vient  pasteur  de  l'Église  française.  <—  Se 
réfugie  à  Berlin.  —  Ses  prédiealions.— Ses 
ouvrages,  XIII,  ao8. 

LENING  (Jeaii )  (f  1 565).  —  Prêche  U 
réforme  daus  la  liesse,  X,  5x6. 

LBIIOEMANT  (Ckaelbs)  (i8oa-x859).— 
Ses  études.  —  Son  goût  pour  les  arts.  — 
Épouse  la  nièce  de  M>**  Récamier.  —  Ac- 
compagne Champollion  en  Egypte,  XIII, 
309.  —  Va  en  Grèce.  —  Nommé  conserra- 
leur  à  la  Bibliothèque  impériale.  —  Membre 
de  llnstitut.  ^  Professe  l'histoire  aocteoiM 
au  Collège  de  France.  —  Devient  catholique 
zélé,  axo.  —  Forcé  de  se  démettre  de  sci 
fonctions  de  professeur.  —  Dirige  U  Coiro- 
pondant,  —  Professe  l'archéologie  au  Collîge 
de  France.  —  Fait  un  nouveau  voysge  eo 
Grèce,  axx.  —  Sa  mort.  —  Ses  plus  impor- 
tants ouvrages,  ara. 

LÉO,  protestant.  —  Sait  apprécier  b  per- 
fection chrétienne,  T,  347. 

LÉO  (Lbovabdo),  compositeur  de  ma» 
que  (f  vers  x74a),  XV,  438. 

LÉOBEN.  F6ir  CAaxHTHXB. 

LÉODEROD.^  Fonde  l'abbaye  deFlcory, 
IX,  XI. 

LÉODEGAR  (S.)  ou  S.  Lioaa  (6x6-678). 

—  Élu  év^ue  d'Autun.  —  Se  prononce  ea 
faveur  de  Childéric  xx.  —Exilé  à  Luseoil.— 
Revient  dans  son  diocèse.  —  Persécationi 
que  lui  fait  subir  Ébroîn ,  JJlï,  ai3.  — 
Accusé  du  meurtre  de  Childéric — Son  nar* 
tyre.  —  Ses  reliques,  a  14. 

LEON  I  (S.)  X.B  GaAHO,  pape  {UihK^i} 

—  Son  influence  sur  les  affaires  de  l'Égliic 
sous  Célestio.  —  Élu  papa,  XIII,  ax4'  -^ 
Relève  la  discipline  ecclésiastique.  —  €od* 
damne  les  Manichéens  et  les  Pélagiens,  sx^* 

—  Écrit  i  Turribius  d'Astorga  pour  Tea- 
gager  à  combattre  les  Priscillianistes.  ^  P'^ 
lége  Chélidonius  contre  Hilaire  d'Arles,  siS. 

—  Enlève  à  ce  dernier  les  droits  de  ne* 
tropolilain.  —  S'occupe  des  affaires  d> 
lyne.  —  Sa  lettre  i  Flavien,  8x7.  —  *• 
contestation  avec  l'empereur  de  Constsab- 
nople  au  sujet  d'Eutychès.  —  Confirme  k 
concile  de  Chalcédoine,  sauf  le  aS'caooa, 
ax8.  —  Fait  reculer  Attila.  —  Ne  peut  em- 
pêcher Genséric  de  piller  Rome,  a  19.  --^ 
Son  difRrend  avec  Anatole,  patriarche  de 
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CouliBUiiopk.  —  Il  fixe  la  fêle  de  Pâques, 
sûo.— S'éieve  contre  limothée  ^lure,  221. 
— SuDort — n  mérite  le  lurDom  de  Grand, 

—  8m  Sermomt.  —  Sei  UUret,  —  Aiitret 
écrit!  qa'oD  lui  attribue,  aaa.  — Sacooduite 
à  i;«ard  d'Eutychès,  XY,  237. 

LEON  n  (S.),  pape  (68a^83).  —  Blâme 
la  conduite  d'Uonorius  z,  XI,  io3.  —  Soa 
élection. — Députe  unsooft-diacreà  Constanti- 
Dop|e,XIII,  223.  —  Est  sacré.  —  Envoie 
copie  du  sixième  concile  aux  évéques  d'Es- 
pagne. —  Exige  que  les  archevêques  de  Ra-. 
venne  se  fassent  sacrer  à  Rome,  224. 

liOK  III,  paue  (795-816].  —  Adresse 
à  Chsrlemagne  les  clefs  du  tombeau  de 
Siiiit-Pierre.  —  Préside  un  concile  à  Rome. 

—  Maltraité  par  les  conjurés  Pascal  et  Cam- 
puliM,  Xni,  225.—  Se  réfugie  à  Paderborn. 

—  Ramené  en  triomphe  à  Saint-Pierre.  — 
Cooroone  Charlemagoe  empereur  des  Ro- 
■ains,  226.  —  Confirme  le  concile  d'Aix- 
la-Chapelle,  227.  —  Se  prononce  contre 
i'iddition  du  Fiiio^ue  au  Symbole.  —  Fait 
avorter  une  conjuration  formée  contre  lui. 
;-8a  coutume  de  dire  plusieurs  messes  par 
jwf.,—  Sa  mort,  228. 

LEOM  IV  (S.),  pape  (847-855).  —  Son 
élection.  —  Oo  n*ose  pas  le  sacrer  sans  Tau» 
toriation  de  Tempereur.  —  II  répare  les  dé- 
vastations commises  par  les  Sarrasins.  -— 
Fortifie  Centumcelles,  xm,  229.  —  Sa  flotte 
Naiporte  une  victoire  sur  les  Sarrasins.  — 
U  couronne  Louis  xi.  —  Préside  un  concile 
î  Rome.  —  Prend  part  à  la  discussion  entre 
Ebboa  et  Hincmar.  —  Modifie  le  style 
^t  la  chancellerie  romaine.  —  Sa  mort, 
i3o. 

IfiOR  V,  pape  (903].  —  Christophore  le 
fcit  emprisonner,  XIII,  23 r. 

liON  YI,  pape  (928),  XIII,  23  x. 

UOH  VU,  pape  (936-939).  —  Triste 
<itaaiion  des  Romains.  —  Le  pape  appelle 
&  Odon  à  Rome.  —  Sa  conduite  dans  les 
«Sùm  d'Allemagne,  XIU,  23 1. 

UMMlviii,  antipape  (963-965).  — 
Hq  à  la  place  de  Jean  xix  par  Tempereur 
^>UKm,  XII,  x86.  —  Obligé  de  prendre  la 
Ute.  —  Replacé  sur  le  Saint-Siège  par 
(^D.  —  Reconnaît  à  Tempereur  le  droit 
^^'ÏQTestir  les  papes  et  les  évéques ,  XIII , 

lioH  IX  (BauMo),  iMipe(io49-xo54),  X, 
%—  Devient  évéque  de  Toul.  —  Élu  pape, 
Un,  s33.  —  La  popuUtîon  de  Rome  le 
'<$oit  avec  enthousiasme.  —  Il  ordonne 
HiUehrand  administrateur  du  Saiut-Stége. — 
Réforme  la  discipline  ecclésiastique,  234.  — 
^l^ca  Tarchevéque  de  Cologne  sous  la  juri- 
iliciioo  immédiate  de  Rome.  —  Visite  le 
^bcau  de  S.  Rémi  —  Préside  le  concile 


Ide  Reims.  —  CondamiM  les  erreurs  de  Bé- 
renger,  235.  —  Excommunie  Bénévent.  — 
Ouvre  le  concile  de  YerceiL  —  Essaye  de 
réconcilier  rempereor  et  le  roi  de  Hongrie, 
236.  —  Excommunie  les  Normands.  —  Est 
fait  prisonnier  à  Bénévent,  237.  —  Rétablit 
Tordre  parmi  les  diocèses  d'Afrique.  — 
Revient  à  Rome.  —  Sa  mort»  a38.  — 
XVI  .  9. 

LEON  X  (JxAif  na  Mûucis),  pape  (i5x3- 
x52i).  —  Son  éducation.  —  Reçoit  en  don 
le  couvent  de  Passignagoo.  —  Élevé  au  car- 
dinalat, XIK,  238.  —  Forcé  de  fuir  de  Flo- 
rence.  —  Visite  rAlIemague  et  la  France.  — 
Nommé  général  des  armées  de  Jules  xx,  239. 

—  Fait  prisonnier.  —  Rentre  à  Florence.  — 
Élu  pape.  —  Protège  les  arts  et  les  lettres. 
— Attire  autour  de  lui  des  hommes  éminenta, 
240.  —  S*aUie  avec  Henri  vixx  contre  \a 
France.  —  Ouvre  ta  sixième  session  du  con- 
cile de  Latran.  —  Entame  des  négociations 
avec  François  i,  241.  —  Conclut  avec  lui 
un  concordat  (i5i6).  —  Agrandit  la  puis- 
sance de  sa  maison.— r  Fait  une  promotion  de 
trente  et  un  cardinaux. — S'efforce  d'armer  les 
princes  chrétiens  contre  les  Turcs,  242.  — 
Excommunie  Luther,  243.  —  Fait  alliance 
avec  Charles-<2uint.  — «  Repousse  les  Fran- 
çais. —  Sa  mort,  244. 

L^ON  XI,  pape  (x6o5).  —  De  la  famille 
des  Médicis.  —  Archevêque  de  Florence.  — 
Employé  comme  médiateur  entre  TEspagneet 
la  France. — Son  élection. — Sa  mort,  XIII, 
245. 

LÉON  XII,  pape  (1823-X829).  —  Nommé 
camérier  secret  de  Pie  vx.  —  Archevêque  de 
Tyr.  —  Nonce  à  Cologne,  —  à  Angsbourg. — 
Sa  situation  précaire  pendant  la  captivité 
du  pa|)e.  — Pie  vu  faccrédiie  eu  qualité  de 
nonce  à  la  diète  de  Ratisbouiie.  —  Chai'gé 
de  féliciter  Louis  xvxix.  —  Élu  pa|>e,  246. 

—  Conclut  un  concordat  avec  le  llanovre.— 
Publie  une  encyclique.  —  Étend  le  jubilé  à 
toute  la  chrétienté.  —  Son  édit  contre  les 
francs-maçons.  —  Travaille  i  Témaucipa- 
tion  des  catholiques  anglais,  247.—  Protège 
les  missions  étrangères.  —  Introduit  une 
réforme  dans  l'administration  des  États-Ro- 
mains. —  Ses  dispositions  relatives  aux 
études.  —  Sa  mort,  248. 

LÉON,  évéque  de  Freisingen  (f  x559), 
IX,  x88. 

LÉON,  évéque  de  Rostow,  XIX,  492. 

LÉON,  évéque  de  Sens  (f  vers  549),  XXI, 
5o4. 

LÉON,  conseiller  d'Euric,  roi  des  Visi- 
gotbs,  vm,  x57. 

LÉON  DE  BOURGES  (461),  évéque  de 
Sons ,  XXI.  5o4. 

LÉON  III  L'ISAunixa,  empereur  de  Coos* 
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uminople  (717-741),  "VU,  %%5,  —  Pros- 
crit le  culte  des  images,  JH,  ^53.  —  386. 

LÉON  IV,  empereur  de  Con^tantinople 
(775-780).  XVI,  io3. 

LÉON  y  L*ARMÉviE2r,  empereur  de  Cods- 
tantinople  (8i3-8ao).  —  Sévit  coutre  les 
images,  XI,  254.  —  XVI,  ti3. 

LÉOH  VI,  surnommé  le  Saob,  empereur 
de  Constant! nople  (886-911).  —  Appelle  les 
Turcs  à  son  secours.  —  Chasse  Photius  de 
ConstantÎDople.  —  S'occupe  à  écrire  des 
discours.  —  Achève  la  collectioa  de  lois 
commencée  par  son  père.  —  Ses  écrits,  Xni, 

a49- 

LIÉONAHD  (S  ),  fondateur  du  couvent  de 
Noblac,  XIII,  249.  —  Sa  famille.  —  Il  se 
retire  au  couvent  de  Micy.  —  Mène  une 
▼ie  austère.  —  Sa  mort  (vers  5Sg).  —  Ses 
vertus   25o 

LÉONARD  (S.),  abbé  de  Celles,  Xm, 
aSi. 

LÉONARD  DE  DUNOK  (S.),  ermite, 
Xin,  a5i. 

téONARD  DE  PORT-MAURICE  (1676- 
X75x}.  —  Fait  ses  éludes  chez  les  Jésuites, 
à  Rome.  —  Entre  dans  Tordre  des  Francis- 
cains. —  Se  consacre  à  la  prédication.  — 
Propage  la  dévotion  de  llmmaculée-Con- 
oeption.  —  Sa  mort.  —  Pie  vi  le  déclare 
bienheureux,  Xin,  25 1.  —  Ses  nombreux 
ecnts    252 

LÉONARD  DE  VANDREUVE  (S.),  fon- 
dateur et  abbé  du  couvent  de  ce  nom,  XIII, 
25o. 

LÉONARD  DE  VINQ,  peintre  de  l'école 
florentine  (f  x5i9),XVII,  5ox. 

LÉONCE,  évèque  d'Arles  au  v*  siècle, 
XXI,  459. 

LEONHARD  (Jeait-Michel),  évèque  de 
Saint-Pôlten  (i835),  XVIU,  471, 

LÉONIAN  ou  Lbunias  ,  abbé  de  Vienne, 
XIIL  252. 

LEONIDAS,  père  d'Origène.  —  Meurt 
martyr  (202),  XVI,  410. 

LEONTIUS ,  archevêque  d'Arles  ,  XIV, 
159., 

LEOPOLD  I  ,  empereur  d'Allemagne 
(i658-i7o5).  —  Délivre  ki  Hongrie  de  la 
domination  turque,  XIII,  252.  —  Lutte 
contre  Louis  xiv,  253.  —  Son  zèle  pour  la 
Fcligion  catholique,  XXV,  x32. 

LÉOPOLD  II ,  empereur  d'Allemagne 
(1790-1792}.  —  Obtient  le  surnom  de  réfor- 
mateur, XIII,  253. 

LIÉOPOLD  IV  (S.) ,  margrave  d'Autriche 
(1073-1 X  36).  —  Ses  vertus.  —  Bâtit  un  chA- 
teau  fort  et  une  chapelle  &  Saiot-Oeorge.  — 
Enrichit  les  couvents.  —  Repousse  les  Hon- 
grois.—  Abandonne  Henri  iv,  XIII,  254. — 
Fonde    la  collégiale    de   Klosterneubourg. 


—  Sa  moct.  —  Sci  relimi»  >55.  —  XVI, 
85. 

LÉOPOLD  Vn.  doc  d'Autriche  (f  i33o), 
V,  447.  —  Part  qu'il  prend  à  la  3»  croi- 
sade, XVIII,  147.  —  aXV,  88.* 

LÉOPOLD  I,  ardiidac  d'Autriche.  — 
Administre  le  diocèse  de  Passau  (xSçS- 
1626),  XVII,  280. 

LÉOPOLD,  duc  de  Toscane.—  Réformes 
religieuses  qu'il  introduit  dans  ses  États, 
XVIII,  337. 

LÉOPOLD, prévôt  deSaint-Flori«n(i6xa- 
1646),  IX,  28. 

LÉOPOLD-GUILLAUME,  fiU  de  Tem- 
pereur  Ferdinand.  —  Administre  le  diocèse 
de  Passau  (1626-1662),  XVII,  280. 

LÉOTHERICH,  évèque  de  Sens.  —  Sou- 
tient le  roi  Robert  dam  sa  révolte  contre 
Rome,  IX,  85. 

LÉOVIGILD,  roi  des  Visigolhs  d'Espagne 
(t  586),  IX,  461.  —  XIII,  i56. 

LÉPORIUS,  prélre  de  la  Gaule  méridio- 
nale au  v«  siècle.  —  Ses  opinions  pela- 
giennes,  XVII,  5x8. 

LEPRE  CHEZ  LES  HÉBâanx.  —  En  quoi 
elle  consiste.  —  Lè^re  htanehe,  —  Lèpre 
tidterculeusty  XIII,  256.  —  Ses  causes.  — 
Décisions  législatives  à  l'yard  des  lépreux. 

—  Purifications  imposées  i  ceux  qui  gué- 
rissent. —  Lèpre  des  maisons^  257.  — Lèpre 
des  vét€«nents,  258. 

LÉPREUX  DU  MOYEN  AGE.  —  La 
lèpre  est  rapportée  d'Orient  par  les  croisés. 

—  En  quoi  elle  consiste.  —  Cérémonie  de 
l'exclusion  des  lépreux  hors  de  la  société, 
XIII,  258.  —  Fondations  de  léproseries.  — 
L'Église  prend  un  soin  particulier  des  lé- 
preux, 259.  —  Ils  sont  persécutés  'pendant 
une  peste  (x3ao).  —  Le  droit  canon  les 
déclare  IrrégulUrs,  mais  non  d'une  manière 
absolue,  260. 

LEPTON,  monnaie  cbez  les  Hébreux,  I, 

521. 

LE  QUIEN  (Michbl)  (x66x-i733).— Se 
fait  Dominicain.  —  Ses  ouvrages  importants, 
XIII.  260. 

LÉRINS  (couvent  di).  —  Sa  fondation 
par  S.  Honorât  (410). —  Ses  premiers  abbés. 

—  Forme  des  hommes  éminents. —  Exemp- 
tions dont  il  jouit,  XIII,  261. 

LÉSINA  (DIOCÈSE  de).  —  Son  étendue, 
XXV,  6x6. 

LESS  (Godefeoi)  ,  théologien  protestant 
{X736-X797). — Ses  ouvrages,  XIII,  273. 

LESSING  (Gotthold-Ephrajm)  (X729- 
i^8i).  —  Publie  les  FrogmenU* dt,  Wolftn- 
èûtiel,  IX,  7X.  — Ses  éludes.  —Devient  bi- 
bliothécaire de  Wolfenbiittel.  —^  Éditions  de 
ses  œuvres.  —  Ses  principes  religieux,  XIII, 
262.  —  Sa  r4)nlroverse  avec  Gôtze.  —  H 
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bliai*  li  kmm  ém  ptotMlaBti  «mtn  le» 
citholMiott»»  a63.  —  S*Hk^e  coqtre  les  ra- 
tioBalitlee.  —  Faiife  la  TÎe  i  la  recherche 
de  U  Tcrité,  904«  —  Sei  idées  sur  Dieu.  — 
S*oecuDe  de  cosmologie,  365.  —  Son  ouvrase 
sor  VÉtbtcûiîon  iU  fUumamté, —  Oomparela 
relifioo  Doiitive  à  la  oonslitutioa  politique. 

—  Ses  îoécs  sur  la  RévélatioD»  aâ>.  —  Ce 
qn*il  entend  par  senliment  religieux.  — 
8oD  noDfel  Évangile  éternel,  267.  —  Son 
opiiiion  wr  le  salut  de  tous  les  hommes.  — 
lixclui  le  dqgmedu  péché  originel»  a6S. 

I.B88II7S  (liov^io)  (i554-i6a3).  ^  Se 
lut  Jéfnite.  —  Ordonné  prêtre.  —  Professe 
b  théologie  à  LouTain.  —  S'écarte  de  la  doc- 
irine  angustino-thomistiquc.  —  Censuré  par 
la  Incnlte»  xm»  269.  —  Rome  s'empare  de 
rkflntre  et  ne  décide  pas. — Mort  de  Lessius. 

—  Ses  Tertus,  970.  —  Ses  ouvrages  les  plus 
ÎBMrtents.  —  Sa  doctrine  sur  la  gréce 
et  la  prédestmûtion,  271-273.  —  XIT,  191. 

LESZEK  V,  grandHluc  de  Pologne  (1x94- 
1SS7),  XYin,  434* 

LES£SK.¥It  grand«ducdePologne»XTin, 
436. 

UtruCBf  mesure  chei  les  Hébreux,  XY, 

LÉn  (G^iaoïnm),  historien  (i63o-i70i). 

—  Embrasse  la  réforme.  —  Ta  en  Angie- 
terre.  —  Obtient  une  place  d'historiographe 
i  Amsterdam.  —  Ses  écrits,  XIII,  974. 

LETTRE  DOHIBfICALE.  —  Explication 
de  ce  terme  chronologique,  TI,  a3. 

UBTTRB  PASTORALE.  ~  OéfiniUon.— 
Son  bnt.  —  Circonstanœs  où  elle  intervient, 

xm,  274. 

LETTRES  DES  HOMBIES  OBSCURS. 
yoir  EnnoLM  oascomoaux  vxeonuis. 

LETTRES  Dllf  ISSOIRES.—  Se  nomment 
aussi  aposÉoii,  XX,  m. 

LETTRES  DU  SAINT-SÉPULCRE  00 
Assises  Di  JiansALXM,  T,  44a* 

LETTRES  PATENTES,   ^oir  Placitum 


LEUNIAN,  abbé  de  Vienne»  XHI,  aSa. 

LEDSDEH  (JsAv),  orientaliste  (x6a4* 
1699),  XIII,  %^S. 

LBDTARD ,  préeursenr  des  Cathares 
(1000),  XIII,  275. 

LEUTERICH,  évèqne  de  Wunbouif  (801- 
«o3),  XXV,  559. 

LEUVIGILDB,  roi  des  Visigoths  (f  5S6). 
Foir  Làovioiun. 

LBTBLUns,  seete  rdigieuse  et  politi- 
que. —  D'où  leur  nom,  XII^  %^S,  —  Leurs 
opinions  régicides.  —  Entrent  an  parlement. 
—  Lear  fanatisme.  ~^  Font  décapiter  Char- 
les x.  —  Donnent  nalsanee  aux  hommes  de 
la  ebufuième  mùnarekity  276. 

UÉTt,  Sis  de  Jacob.  —  Sa  cnianté  à 


l'égard  des  Sîchlmites.—  Prophétie  de  Jacob 
à  son  sujet.  —  Tribu  de  Lévi,  XlII,  276, 

LBVIll  (S.),  rtnr  Ubuik. 

LeVITA  (BmoIt),  diacre  de  Mayence. 
Voir  BEiroÎT  Lsvita. 

LÉVITE.  Voir  ViTtxurr  sacsxdotal. 

LéviTJBH,  descendants  de  Lévi.  —  Sont 
choisis  pour  remplir  les  fon<4ions  du  minis- 
tère sacré.  —  Pour  quels  motifs.  —  La  tribu 
de  Lévi  ne  reçoit  aucun  territoire  propre.  — 
Se  divise  en  deux  classes  :  —  lesprétres  el 
les  lévites.  —  Leiir  initiation,  XIII,  278.  — 
Leurs  obligations.  —  Leurs  occupations,  — 
durant  les  voyages  à  travers  le  désert, —  dans 
les  temps  postérieurs  à  Moîse»  279.  —  Du- 
rant Tolfice  divio.  —  Us  remplissent  les 
fonctions  de  piges.  —  Expliquent  U  loi.  — 
Age  fixé  pour  leur  aptitude  au  service  sacré, 
afo.  —  Leur  costume.  —  Leur  résidence. 

—  Leurs  reveous,  281.  —  Les  dîmes,  282. 
LÉVITIQUB,  troisième  livre  du  Penta- 

teuque,  XVIII,  29. 

LEX  RARBARORinH.  —  Droit  propre 
des  races  qui  avaient  envahi  les  provinces 
romaines,  XIII,  283. 

LBX    DIŒCESÀSA.    rolr    Loi    diocb- 

S^IHS. 

LEX  JURISmCTIONIS.  rùr  Évcqubs, 
^  Loi  DiocxsAiiri^  —  Juxidiction. 

LEX  EOHANA,  DI,  333.  —  Droit  ro- 
main oppoaé  aux  lois  des  peuples  barbares. 

—  Abrégé  du  Code  de  Théodose ,  XIII, 
983.  —  Où  elle  est  en  usage.  —  Le  droit 
canon  la  considère  comme  source  du  droit, 
284. 

LEX  THEODOSIANA  ou  ROMANA, 
m,  333.  —  XIII,  283. 

LBYDE  (JXÀll  DS).  f^OÎrANABAPTISTSS. — 

Son  fanatisme,  V,  5S.  —  VIII,  375. 

LETSBE ,  famille  de  savants  :  —  Polt- 
C4xrx  (i552*i6zo),  curé  de  Gôllersdorf.— 
PoLTC4apa,  son  fils  (f  i633)|  superintendai^t 
à  Ldpxig.  —  JxAii  (1684).  —  Soutient  la 
nolyguiie.  —  Poltca.2pk  (1660-1728},  pro- 
tesseur  à  Helmstadt,  XIII,  284* 

LIA,  femme  de  Jacob,  XIX,  448. 

UAFWIN.  Voir  Léauur. 

LIRAN.  —  D'où  ce  nom,  XIU,  284.  •- 
Se  partage  en  deux  chaînes.  —  L'Hermon. 
•^  La  Cœlé-Syrie,  285.  —  Topographie  du 
Liban.  --  On  y  cultive  le  marier.  —  Son 
bois  de  eèdreê,  —  Ses  habitants  actuels,  286. 

—  XVU,  36. 

URANIUS,  sophiste  |;rae  (du  iv«  siède}. 

—  Snecès  de  son  enseignement  —  L*em- 
pereur  Julien  le  protège.  —  Ses  puvrages. 

—  Il  imite  habikpient  les  auteurs  anciens. 

—  Ses  lettres,  XIU,  287.  —  Éditions  de  ses 
œuvres,  288. 

LIBATIONS,  rciir  SAcanricBf . 
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UBEUATICI.  —  Ce  qii'O  haï  enteodre 
par  ce  moL —  Diveneâ  eipèoei  de  UbeUtitiei^ 
XIU,  zi5. 

UBELU  PACIS.  Voir  Un. 

LUIELU  PŒNrnUfTULB5.  Foir  Li- 

TâU   rÛlTBHTUUX. 

LIBELLUS  DE  CONSEC&ATIONE,  livre 
lymboliqae  de  la  haute  Église  d'Angleterre, 
X,  «96. 

USER  DIUBHUS  mOHANORUM  POU- 
TIFICUSI.  —  CoUectiou  de  formules  de  TÉ- 
glise  romaine. —  Se  divise  en  sept  chapitres. 

—  Son  auieur  et  époque  de  sa  rédaction. 
Ses  éditions,  XUI,  a88. 

LIBER  PONTIFICALIS.  Voir  Éousb  {lii*- 
tohre  de  /'). 

LIBER  SEPTIMUS.  —  Collection  de 
décrétalcs  rédigée  par  Pierre  Matthieu.  — 
N'obtient  aucune  aoloriié.  —  Autre  Liasa 
sarriMUs,  achevé  sous  Clément  viii.  —  Sa 
publication  est  supprimée.  —  Pour  quel  mo- 
Uf,  XIII,  «89. 

LIBER  SEXTUS.  —  Troisième  partie  du 
Corpus  Jurit  eononicL  —  Trois  collections 
de  décrélales  sont  ajoutées  à  celle  de  Gré- 
goire IX.  —  Booiface  vin  en  lait  faire  une 
nouvelle  (laQS),  XIII,  990.  —  Lui  donne  le 
nom  de  Ùber  sextus.  —  L'envoie  aux  uni- 
versités de  Bologne  et  de  Paris.  —  Gloses  sur 
celte  collection*  agi. 

LIBER  STATUS  ANIMARUM .  Voir  Li« 
vais  d'bolisi. 

LIBERA,  prière  solennelle  faite  devant  le 
corps  des  déniuts.  —  D'où  son  nom,  XIII, 
391.  —  En  quoi  elle  consiste.  —  Sentiment 
qui  rinspire  à  l'Église,  299. 

i^fuJeàiE,  pape  (35a-366).  —  Son  caUlo- 
gue  des  papes,  lY,  108,—  Persécutious  qu'il 
a  a  subir  de  hi  part  de  Constance  11,  V,  a68, 

—  Convoque  le  concile  d'Arles,  XIII,  99a. 

—  Exilé  en  Thrace.  —  Consent  i  la  con- 
damnation d'Athanase.— Demeure,  au  fond, 
inébranlable  dans  sa  foi.  —  Condamne  les 
Ariens.  —  Repousse  la  formule  de  Rimini, 

LIBERTE  ne  tu,  volowtk  ■vmaire.  — 
La  volonté  des  animaux  n'est  pas  libre  au 
dedans.  —  Comment  l'homme  acquiert  la 
conscience  de  sa  liberté,  XJII,  294.  —  La 
liberté  est  la  possibilité  de  choisir  entre  le 
bien  et  le  mal.  —  Différence  entre  la  ma- 
nière dont  la  volonté  se  manifeste  dans  les 
deux  cas,  %%S.  —  Motifs  sur  lesquels  repose 
la  certitude  de  la  liberté,  996.  —  L'homme 
veut  que  la  connaissance  expérimenule  de 
sa  liberté  devienne  une  certitude  théorique, 
997.  —  Déterminisme  et  indéterminisme. 

—  Rapport  du  Christianisme  avec  la  liberté, 
998. 

LIBERTE  BB  CONKCIBNCB.  —  Se  com- 


prend d^He-nêna.  —  Li  eoatrtiiiteiie  ptoi 
se  rapporter  qu'à  la  prafessâon  extérieure  de 
la  foi.  —  On  distingue  entre  le  point  de  vue 
de  l'Église  et  celui  de  l'Eut,  Xm,  999.^81 
c'est  une  injustice  d'imposer  k  praCenioa  de 
certains  dogmes  pour  admettre  à  jouir  de 
certains  droits  sociaux,  3oo.  — La  foi  est  la 
base  unique  de  l'autorité.  —  Si  elle  n'est 
pas  au  pouvoir  de  l'homme,  les  winditiom 
pour  y  |iarvenir  sont  en  son  pouvair.  —  Il 
n'y  aurait  pas  de  société  possible  avee  osloi 
qui  renoncerait  à  ces  conditions,  Soi.  •>  La 
société  doit  être  libre  d'admettre  ou  de  re- 
pousser tel  ou  tel  individu ,  —  de  même 
que  l'individu  est  libre  d'entrer  dans  li 
société  ou  de  s'en  séparer.  -^  Eaire  abs- 
traction de  k  confession  religieuse  n'est 
pu  un  moyen  d'établir  k  paix  dans  l'Élit, 
3o3. 

LIBBRTi  ET  SRACB. — ^Lenr  rapport^ 
Elles  agissent  non-seulement  l'une  a  côté  de 
l'autre,  mais  l'une  sans  l'autre.  —  Dieu  et 
l'homme  opèrent  ensemble  dans  k  justification 
de  ce  dernier,  XIII,  304.  —  Si  ce  eoncouns 
lieu  dans  chaque  créaturecomme  tette.— Com- 
ment il  faut  comprendre  que  les  deux  forées 
agissent  l'une  sur  l'autre,  3o5.  —  La  forre 
divine  opère  dans  l'esprit  et  par  lui,  tout 
comme  dans  k  nature.— L'action  libre  de  l'es- 
prit renferme  l'action  de  Dieu,  S06.  —  Toute 
action  de  l'homme  est  le  produit  i  k  Ibis  de 
la  force  divine  et  de  la  force  huasaine  en 
général,  —  particulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne la  justice  et  k  béatitude,  3o8.— 
Objections  :  —  Si  les  péchés,  d*une  part,  et 
riucamation,  de  l'autre,  n'ont  pas  opéré  de 
changement  i  œt  égard.  —  Est-ce  que  dsni 
le  pécheur  les  deux  forces  agissent  l'une  sur 
l'autre  ?  309.  —  La  réponse  à  la  qucstioa 
du  rapport  de  k  liberté  et  de  k  grâce  dépend 
de  l'idée  qu'on  a  de  Dieu,  3 10. 

LIBERTÉ  RBUGIBUSB.  Voir  Liasan 

DU  GOHSCiaVCB. 

LIBBRTIHI ,  AmAHcna.  —  Synagogue 
des  affianchis  i  Jérusalem.  —  Ernur  com- 
mise à  ce  sujet,  Xni,  3x0. 

LIBERTINS  PAXMi  lis  airoasiBS.  — 
Calvin  les  oombat.  -^  Leur  doctrine.  — 
Se  distinguent  de  ceux  de  Genève,  XUI, 
3ii. 

LIBERTINS,  sectaires  de  Genève.  —Pra- 
tiquent k  oommunanlé  des  femmes,  V, 
55. 

LIBORIIIS  (S.),  évéque  du  Mans  (f  vers 
397)*  —  Translation  de  son  corps  du  Mans 
à  Paderbom,  Xm,  3i9. 

UBRANA  (uoM  Péoao),  évéque  de  Sara- 
gosse  au  xii*  siècle,  XXI,  9x4. 

LIBRES  PraniBIJRS,  VI,  i56  et  teq.  — 
Leur  origine.  ~  Frédéric ,  roi  de  Pnisseï  les 
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imége.  —  Ht  lirtniient  k  non  dt  raiioiM- 
4riM,  ttnU  det  limiières,  XIII,  3x3. 

UBURNIE ,  province  dlUyrio,  XI,  978. 

UBTS.  ^-  Cooààèrét  oomme  une  troi- 
sième partie  du  monde,  XIII,  3i3.  —  Set 
ttiûta.  —  Set  divitiont.  —  Comment  en 
ptrie  l'Aneien  TettamenL  ^  Il  donne  aux 
Libyens  te  nom  de  Phutb,  3i4. 

LICENCE.  FoirCmADËM  agaduuquu,  IX| 
475  et  ie^. 

UCBHTIATOBUB  LHIOLS.   ^oir  DA- 


IJCHTENSTEIN-GA8TELCORN  (CiAn- 
ut  m),  évèque  d*OIauiU  (f  1695),  XVI, 
35t. 

UCINIUS,  empereur.  —  Sa  conduite 
eavert  Conttantin.  —  Est  défait,  Y,  983. 

UGITB.  —  Ce  que  la  loi  ne  prohibe  ni 
M  commande.  —  Exclut  Tidée  de  punition 
et  cdk  de  mérite.  —  Ne  pat  confondre 
ce  qui  ett  licite  avec  w  qui  ett  valide^  XIII, 
3i5. 

UDOKIUS,  évèque  de  Tourt  (t^?!), 
IJy,  353. 

UDWINA  (la  BxavBxuABOiB )  (  x38o- 
1433),  — Eeftue  de  te  marier.  —  Set  vertut, 
im,  3i6. 

UBMBMMAMti  (FAAHçois-LÉOFOu>-RaD- 
■0)  (175)^x844).  —  Son  goût  pour  l'élude. 
—Ordonné  prêtre,  xm,  3x6.— Devient  curé 
d*Emoltheim.  —  Combat  la  Révolution  par 
Mt  actet  et  let  écriu.  —  Se  réfugie  dant 
ribbtjre  d'Alterbeiligen ,  317.  —  Nommé 
fommiisaire  épisoopal.  —  Revient  dans  sa 

r^itie.  —  Accusé  d*ètre  en  relation  avec 
Bourbons  et  emprisonné. —  Reçoit  le 
dipléme  de  docteur  en  théologie.  — Nommé 
Mipêricur  du  séminaire  de  Mayenoe  par 
Mgr  Colmar,  3x8.  —  Rentre  dant  ta  patrie. 

—  Se  retire  an  couvent  de  Sainti^Barbe. 

—  8a  mort.  —  Set  InsUtuûoms  dt  T/mo' 
logië  dogmati^ii0j  3x9*  -»  Litte  de  eet  on* 
wtgm,  3ao. 

UEGB  rLaoDtuM),  évècbé.  —  Son  tiége 
crt  d'abord  a  Tongrct.  —  L*évéque  Servatiut 
le  transfère  à  Blaestncbt  et  S.  Hubert  à 
licge  (791).  —  Domaines  qu'il  comprend. — 
Apptrtient  actueUemeot  à  la  province  de 
Msliiws,  XUIf  3ao. 

uéfiR  (éooLB  db).  —  Se  distingue  aux 
&*  et  u«  siècles,  XHI,  3ax.  —  Sa  foudation. 
--Sa  prospérité  sous  Notker  et  ses  su»* 
ceucors.  —  Hommes  émioentt  qu'elle  pro- 
duit. —  Commence  à  déchoir  au  xui*  tieele, 
ît». 

UGHTFOOT  (Jxui)  (x6oa-x675).— Étu- 
die let  lauguet  orientalet  à  Cambridge. — 
3«»  écrits,  XIII,  3a3. 

UGU£  CATHOLIQUE,  ^oir  Goaaax  oa 
TaurripAat. 


LIGUE  EN  FEANCE.  F'oir  HminaoTt, 
XI,  x68. 

LIGITOU  (S.  ALraoutB  nx)  (x69d-x787), 
Xin,  3a3.  —  Tritte  tituation  de  l'Églite  à 
ton  époque.  —  Set  vertnt.  ^-  H  ett  dettiné 
à  la  carrière  du  barreau.  —  Embratte  l'état 
ecdétiattique,  3a4.  —  Fonde  la  tociété  du 
Trèt-Saint  Rédempteur.  —  Nommé  évèque 
de  Sainte-Agathe  det  Golht.  ^-  Son  zèle 
épisoopal. — Donne  sa  démission. — Gtmdère 
de  ses  écrits,  3a5.  —  Fonde  let  Rédempto- 
rittet,  XV,  x38.  —  Set  efforto  pour  apaiter 
la  ditcuttion  tur  le  proMUismê^  XIX  , 
xSa. 

UGUORIBK»  ou  EÉDBMPTORIETES. 

—  Se  vouent  aux  mitsîont.  —  Leur  fonda- 
tion (X73a}.  —  Lenr  règle,  XIII,  3a6.  — 
Sont  confirmés  par  Benoit  xiv.  — -  Troublés 
par  un  tchitme.  —  Se  propagent  en  Italie. 
— -  En  Pologne.  —  HomAuaa  (x75x-s8ao) 
let  répand  en  Allemagne  et  en  Suitie,  3a7. 

—  Son  amour  pour  la  retraite.  —  Fait  plu- 
tieurt  voyagea  à  Rome.  —  Entre  dant  la 
tociété  det  Rédemptorittet.  —  Fonde  une 
■uiton  de  ton  ordre  à  Yanovie,  3a8  ;  —  une 
autre  tur  le  mont  Tabor  (i8o3).—  Set  enne- 
mit.  —  Quitte  l'Allemague.  -^  Chatte  de 
Pologne  et  sa  congrégation  diitoute.  —  Se 
rend  i  Vienne,  319.  —  T  établit  det  Ré- 
demptorittet. —  Pertécntioot  dont  il  ett 
l'objet.  —  Sa  mort.  —  Sa  congrégation  ett 
autoritée  en  Autriche  (x8ao).  —  Maisons  de 
Liguoriens  en  France  et  autres  pays.  —  Re- 
ligieuses rédemptoristes,  33o. 

LiUEMFELD,  abbaye  cittereienne,  X, 
a5a. —  Sa  fondation  (x»oa).  —  Influence  de 
plutieurt  de  tet  abbés  dans  la  monarchie.  — 
Le  couvent  est  dépouillé  de  oequ'il  renfermait 
de  précieux  sous  Joseph  ix. — Conserve  set 
domaines.  —  Éprouve  un  incendie  (x8xo), 
Xni,  33i. 

LIUBIITHAL  (TadoDoaBFCnunroraa)  , 
professeur  de  théologie  à  Kôuigsberg  (né  en 
x7i7XXUI,33a. 

LIUO  (Louxs),  ntédecin  (f  X576),  X, 
95. 

LIMBES ,  —  des  ràaat,  —  det  mmwamtè» 

—  Par  qui  bahitét,  XIII,  33a. 
UMBORCH  (PaxLxrra  vam),   patteur  à 

Amtterdam  (i633-X7xa)«  —  Sa  ouvraget, 
Xin,  33a. 

LUUOUEG,  évéché.  —  Sa  fondation 
(x8ax).  —  Set  revenut.  —  Sa  population, 

—  Se  divite  en  quinze  décnnatt,  XIII,  333. 
UN  (S.),  pape.  —  S'il  gouverna  l'Églite 

immédiatement  a|Mèt  S.  Pierre.  —  Son 
martyre.  —  On  lui  attribue  une  histoire  de 
S.  Pierre,  XUI,  334. 

LINDANVft  (GuiiAAUMx)  (  x5a5-i588  ), 

—  Combat  loi  hérétiques.  ^  Nommé  êvé- 
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qvft  de  EnfffonlB»  paU  d«  &iiMi«  XIII, 
S34. 

LINDENAU  (SiQttMoiio),  évéque  de  Mer- 
Mbomf  (t  i«44),  XIV,  5$4- 

ilNOISFARNE  (îu  oi),  réfidciice  d« 
réféque  de  Northiimbrie,  M  vn«  siècle, 
XXT,  S8i. 

LINDL  (Iovacb)  (f  184»),  bypernystique. 

—  Émigré  en  Russie.  —  Foode  une  commii- 
niulé  à  BamieD,  VIII,  36a. 

UNMBT  (TuoPBiu)  (i7»3-i0oa). -> 
Fonde  une  comninnaulé  d*Unitairtt  k  Lqd- 
dres.  —  Ses  imiUtcnn,  Prkstiejr  et  fFiiiuum 
Chruiie,  Xni,  335. 

UJÊBàMB  (Jom)  (né  en  I77x)>  Xllf, 
33S.  -"  Ses  études.  —  Est  oidonne  prêtre. 

—  Entreprend  TJiistoire  d'Angleterre.  —  Sa 
poléffiique  eontre  les  évèques  anglicans.  — 
Fait  un  Toyage  en  Italie.  —  Ses  écrits,  336. 

UMGnDES  (Claum  dk)  (i59i->i66o). 

—  Se  frit  Jésuite.  — Ses  prédications,  XJU, 
337. 

uns  (i«écBÉ  Di).  -^  Démembré  de  ee» 
loi  de  »usau  (i785),  XIII,  337.  —  Ses 
évémies.  —  Ses  divisions.  —  Couvents  qu*il 
renferme,  338. 

LIPHA&D  (S.).  ~  Fonde  un  couvent  près 
de  Meung,  XIII,  mSo. 

LtPPERT.  —  Motifs  qu*il  donne  pour 
prouver  que  le  Jus  nÊarkmdi  privmiiiwm  ap» 
partient  au  patron,  XXIV,  484. 

UPPOHABII  (Lonia)  (i5oo-i5S9).  _ 
Évéque  de  Modon,  »-  puis  de  Vérone  — > 
et  de  Bergame.  -~  Député  par  le  concile  de 
TVente  vers  le  pape,  XUC,  338.  —  Paul  xv 
renvoie  en  Pologne.  —  Situation  de  rÉglise 
dans  ce  pays.  — >  Activité  de  Lippomani  con- 
tre le  protestantisme.  —  S^  ouvrages,  339. 

—  XVIII,  448. 

UPSB  (Jiwtb)  (i547-i6p6).  -^  Devient 
secrétaire  du  cardinal  de  Granvelie,  XIII, 
339.  —  Embrasse  la  religion  réformée.  — 
Obtient  la  cbaire  de  beljes.lettres  à  Louvain. 

—  Revient  i  la  foi  catholique.  —  Ses  ou- 
vrages, 340. 

LIQUORISTES  (€»NTaovaass  dis).  ~> 
Sur  quoi  elle  porte.  —  Soulevée  par  les  no- 
vateurs suédois  (i56o),  XIII,  34o. 

LISBONNE  (AirroiiiB  ps),  commissaire 
apostolique,  rv,  307. 

LISBONIIB  (▲iCBBvicaB  et  rATEuaciT 
oc),  VIII,  53.  — Potamius,  son  premier  évé- 
que connu  (tv*  siècle).  —  Ses  évéques  du 
VII*  siècle. —  Tombe  au  pouvoir  des  Arabes, 
XIII,  34f . —  Alpbonse  i  en  fait  la  conquête 
(xi 47)  et  y  rétablit  le  siège  épiscopal.  — 
Érection  de  Lisbonne  en  métropole.  *-  Sou 
Université.  — Gément  xi  y  fonde  un  nou- 
vel archevécbé  avec  titre  de  patriarcat,  34a. 

—  Juridiction  du  petriarebe.  —  Arebevè-  | 


cbé  oeçidental  et  arcbevècbé  prîental.  — 

Celte  division  n*existe  plus  en  1847.  ~~ 
Création  d'un  archevêque  de  Mételin  in  par- 
tiiu^,  —  Évéchés  suCfragants  de  lisbonae, 
343. 

LISIAC  (Êtisnvk  db)  ,  abbé  de  Grand- 
mont,  IX,  499* 

USMANIN  (Frahcou),  Socinien  (f  i563> 

—  Se  fait  Frai^ciscain.  —  Embrasse  U  reli- 
gion réformée.  —  Mis  au  ban  de  Tempire. 

—  Obtieqt  Tautorisaiion  de  rentrer  en  Po- 
logne. —  Exilé.  —  Sa  mort,  XIII,  344* 

LISOGUS,  chef  des  mystiques  d'Orléans, 

XVI,  449- 

LISZCZTNSKI.ïroi>  Ltszcztitsu. 

UTAJVIES.  —  DéSnition.  —  Sont  pées 
avec  le  culte.  —  Ont  un  rapport  intime  avec 
les  cérémonies  religieuses.  —  Constitution 
de  Clément  viii  contre  le  trop  erand  nom- 
bre de  formules  de  litanies,  XIII,  345.  — 
Litanies  «utonsées  par  rÉglise  :  —  i*  Uianlet 
des  Saints,  —  Leur  objet.  —  Sont  appliquées 
eux  usages  les  plus  divers.  —  a*  UtanUt  de 
la  Ste  vierge,  —  Leur  origine.  —  Se  divisent 
en  deux  parties.  —  3®  Litanies  du  saint 
Nom  de  Jésus,  —  Leur  origine,  346.  —  lËx- 
cdlenoe  de  celle  sorte  de  prière,  XIX,  lai. 

LITEBiB  GOIII|ENDATIT|iB.ro<>CoM- 
luuroATiTiJt  UTcaji. 

UTBB4K  ENCYCUCiB.  roir  Esctcli- 

QDB. 

LITEAiB  FORMATiB.  —  Définition. - 
D'où  leur  nom,  XIII,  347. 

UTERf  TESTIHONIALES.  —  Don- 
nées par  révéque  comme  recommandation, 
V,  36. 

LrrUOLATEIE,  culte  des  pierres,  V, 
5oo. 

UTHO6TBOT06,  tribunal  où  Pihte  ju- 
gea le  Seigneur.  —  Son  nom  dans  la  langue 
des  Juifs.  —  Origine  de  ce  mot.  —  Diverses 
opinions  k  oe  sujet,  XIU,  347. 

LITHUANIENS.  —  Reçoivent  difficile- 
ment le  Christianisme,  XI|,  88. 

UTIS  OQNSOBTIUII.  —  Situation  des 
ooinléressés  comme  partie  dans  un  procès. 

—  Si  on  peut  opposer  à  la  demande  d*un 
seul  le  siienca  de  ses  cointéressés.  —  Ls 
décision  matérielle  peut  différer  pour  cha- 
eun,  XIII,  348. 

LITI8  CONTESTATION  —  En  quoi  elle 
consistait  d'après  le  droit  romain,  XIU,  348. 

—  Actoeliement  c*est  la  réponse  du  défen- 
deur au  fait  qui  constitue  la  b^se  de  l'ius- 
tance.  —  Elle  est  afiirmative,  négative  ou 
mixte.  —  Ses  effets,  34q. 

UTISPESDANCS.  -^  De  quoi  elle  dé- 
|»end,  XIII,  349. 

LITTOVIUS  (S.),  évéque  deToui9(t370. 
XXIII,  53x. 


UTU  -LOCK. 


Ut 


UnsaGIS  OAlUQAJrB.  rolr  Livra- 

GIBS. 

UTimCIK ,  y,  495.  —  8en$  cU  «  mot. 

—  Li  forme  de  célébration  de  la  meue  • 
varié  suivant  les  lieux  et  tes  peuples.  — 
u  Lrruacxxs  oaisvxALU.  —  ▲.  liturgie  de 
tÉgtise  de  Jérutaltm  ou  de  Sainte  Jacques» 

—  Existe  en  grec  —  ▲  été  traduite  en  latin 
(i56o).  —  Liéglûe  de  Jéruialem  Ta  eertai- 
ncroent  employée ,  XIII ,  35o.  —  Elle  est 
attribuce  à  S.  Jacques.  —  Se  divise  en  litur- 
gie des  catéchumènes  et  liturgie  des  fidèles, 
35i.  —  On  luîreltache  la  liturgie  des  Cons- 
t'uutionM  epottoliquet,  —  a.  Liturgie  dAn» 
tiache^  55%.  —  c.  Liturgie  de  S,  Mare  ou  de 
FÉgUse  djâUxandrie.  —  Son  origine  apos- 
tolique.—  Liturgies  rédigées  par  4es  Gophtes. 

—  LitoKies  abyttiniennes,  353.  —  n.  ii- 
targies  Sf^oBtiaes,  —  L'une  attribuée  à 
S.  Basile,  Tautre  à  S.  Chrysostome.  —  Leur 
ordre  est  seasbiable  i  celui  de  la  liturgie  de 
S.  Jacques.  —  Elles  sont  introduites  en  Pan- 
iionie  et  en  Moravie,  354. —  a*  Liturgie  des 
Arweémeas,  —  Époque  de  sa  rédaction.  — 
Eessemble  à  celle  de  Byzanee.  —  Traduc- 
tions les  plus  répsndues»  355.  —  r.  Liturgie 
des  Nestoriens  :  —  Celles  des  8S.  ▲poires, 

—  de  Théodore  de  Ifopsoestc,  —  de  Slesto- 
rius,  356. 

II.  LiTuaoïBS  ua  L'Oocinurr.  -^  a.  £/<af^ 
gie  romaine. —  Ses  plus  anciennes  rédactions 
ecrileSb  —  Le  Saeramentarium  Leùnianmn, 

—  ▲  quelle  époque  il  remonte.  —  Ce  qu'il 
contient,  357*  —  Saeramentarium  Gelasia» 
amv.  «*  C'est  a  bon  droit  qu'on  Tallribne  à 
Gélase  1.  -—  Preuves  de  son  antiquité.  — 
Ses  dÎTisions,  358.  —  Saeramentarium  Gre- 
garianam,  —  Autres  livres  nécessaires  pour 
foISce  divin:  Missels, — Le  concile  de  Trente 
prodame  le  besoin  d'une  réforme  du  Mis* 
id,  359.  —  Pobliostion  du  nouveau  Missel 
(1570).  —  Ses  trois  parties  principales  ;  — 
Propre  du  Temps,  — -  propre  des  Saints,  — 
commun  des  Saints.  ^-  Supplément.  — 
I.  Liturgie  milanaise  ou  amàrosienne.  — 
Chi  ne  peut  déterminer  ce  que  S.  Ambroise 
y  a  feil,  36o.  —  Elle  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  liturgie  romaine.  —  Les  tentatives 
pour  Taliolir  n'ont  jamais  pu  aboutir.  — 

—  c.  Liturgie  gothique ,  plus  tard  moxarU' 
hique, —  Droù  ses  noms,  36 1.  — Son  origine. 

—  Usitée  en  Espagne,  r^  Efforts  du  cardinal 
Ximéocs  pour  la  tnainlenir.  —  En  quoi  elle 
consiste,  3Sa.  — n.  Liturgies  gaUicanes, — 
Missdie  Gothicum.  -*  Missaie  GaUicanum 
vêtus,  —  Missale  Francorum,  —  Saeramen^ 
tarium  Gaiiicamum»  —  Messes  latines  et 
grecques  des  11*  et  n*  siècles,  publiées  par 
Fr.-J.  Mone,  3113.  —  XT,  19. 

LITimCIQIJB  (seiBVca).  —  Se 


de  l'explietâMi  sinplad*  rolfioadînn,  Xin, 
363.  —  Se  divise  en  deux  parties.  —  Leur 
objet.  -•-  Sources  immédiates  de  la  science 
liturgique.  -^  Travaux  sur  oelte  matière,  au 
moyen  Age  et  dans  les  temps  modernes,  364. 

UI3TOLF,  duc  de  Saxe  (f  866).  ^  Fonde 
le  couvent  de  Gandersheim,  IX,  98  x. 

LlinrnAin»  de  GREMOEE.  voir  Luit- 
raurn. 

LIVIN  (S.),  missionnaire  des  Anglo- 
Saxoni,  XIII,  160. 

UVOEIB.  —  Efforts  loiU  pour  cfarîstîa- 
uiser  ce  pays.  —  Institution  des  chevalien 
Porte-glaivef  IX,  400.  —  Introduction  de 
la  tréforme.  —  iLnôpkett  et  Tcgetmeier  y 
travaillent  avec  ardeur,  XIII,  365. 

LIVRE  DE  MESSE,  MISSEL.  Foir 
LiTuaoïBS. 

UVBE  DE  nivOïïWm.  voir  Dbvoth» 
{livre  de), 

LIVRES  CAROLINS.  Voir  Imagbs  (eojt- 
traverse  des), 

LIVRES  DE  HOUlB.  Voir^Hhkmqatu 

UVRBS  LITURGIQUES.  Voir  CâaÉiio- 
siEs,  — ÉoLisa  {livres  if),  —  Lrroaoïas. 

UVRBS  FilfiTBRTIAUX.  ^  Leur  ob- 
jet. —  Sont  de  deux  esjpèees,  XIII,  366.  — 
Celui  de  Théodore  de  Caotorbéry  devient  la 
base  de  tous  les  autres.  —  Son  autorité.  -^ 
Il  s'en  répand  des  fragments  sur  le  conti« 
nent.  -r  Certains  conciles  se  prononcent  coti« 
tre,  367.  — >  Ils  perdent  leur  importance  & 
partir  du  xiii*  siècle,  368. 

LUMtBMTE  (JxAV-AaTOiHE)  (1756- 
1893),  XI,  433.  ~  Reçoit  U  prêtrise. — 
Devient  vicaire  général  de  Calaborra. —  Se«^ 
crétaire  général  de  llnquisilion  à  Madrid, 
Xm,  368.  ^  Travaille  à  la  révolution*  ec- 
clésiastique et  politique  de  l'Espagoe.  — 
Chargé  de  mettre  à  exécution  le  décret  d'à* 
bolition  des  ordres  religieux.  —  Se  réfugie  A 
Paris.  —  Son  Histoire  de  f  Inquisition  stJSs' 
pagne^  369. —  Ses  écrits  renferment  de  nom- 
breuses erreurs,  370. 

LOATSA.  Voir  GAacu. 

LOEbES  (comraar  na).  —  Fondé  par 
S.  Landelin,  XIII,  90. 

LOKSA  ou  LESEA,  ville  cananéennOi 
XIII,  370. 

LDGA  PIA.  Voir  Caosjb  nac 

LOCHERER ,  auteur  ecdcsiastique,  VII, 
979.  —  Son  Traité  élémentaire  de  Patro» 
/!»^fe  (1837),  XVII,  3x4. 

LOGI  THBOLMICI.  —  Sont  un  produit 
de  la  réfarme  de  Luther.  —  Mélanchtnon  ei| 
est  le  premier  auteur,  XIII,  371.  —  Nomt 
qtt*il  leur  a  donnés.  -^  Oavrages  de  théolo- 
gie catholique  qui  ont  le  caractère  des  Ipel 
theoiogiei,  37a. 

liOCKB  (JoBn)  (1639-1704).  —  ttadie  à 
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Oifoid.  — 8ct  nmwiMMmwii  médicales.  — 
Ses  reladons  avec  lord  Ashley,  JiTLl,  3*^^, 

—  Se  relire  i  Oates.  —  Se  philosophie.  — 
Motifs  par  lesquels  il  combat  les  idées  in- 
nées de  Descartea,  373.  —  Comment,  selon 
lui»  la  raison  parvient  aux  idées.  374.  — 
▲vec  les  idées  simples  la  raison  forme  les 
idées  complexes,  de  trois  manières.  — 
Sa  démonstration  de  l'existence  de  Dieu, 
375.  —  Il  fait  naître  dé  l'expérience  la 
science  de  Dieu  et  l'idée  morale.  —  Admet 
U  religion  naturelle,  la  Révélation  et  la  créa- 
tion. —  Son  opinion  sur  le  rapport  de  la 
raison  et  de  la  Révélation,  376.  —  Divise  la 
science  en  trois  espèces.  —  Quel  service  il  a 
rendu  i  U  philosophie.  —  Ses  principes  po- 
litiques, 377. — Ses  écrits  théologiques. — 
Son  traité  sur  Us  Miracles,  378.  —  U  re- 
connaît pour  seul  article  de  foi  essentiel  que 
Jésus  est  le  Messie.  —  Comment  il  le  dé- 
montre. —  Espèr«  concilier  par  là  les  esprits 
divisés  par  les  discussions  religieuses.  —  Son 
plan  dune  constitution,  379-381.  —  Re- 
commande la  tolérance  i  l'égard  de  tontes  les 
opinions  religieuses.  —  Semble  avoir  douté 
de  la  divinité  du  Christ.  —  Édition  de  ses 
œuvres,  382.  —  Sou  système  conduit  au 
matérialisme,  XIV,  383.  —  Ses  Pensées  sur 
tÉdueation  des  enfaïUs^  XVII,  481. 

LOD,  ville  de  Palestine,  XIV,  3i. 

LOE  (TaoMAs),  prédicateur  quaker, 
XVIII,  a5. 

LOBN  (JaAX-MiCBSL)  (né  en  1695^.  — 
Ses  écrits.  —  Sa  Beiigion  unique  et  vraie»'-' 
Propose  plusieurs  mesures  pour  instituer  et 
organiser  TÉglise  des  Églises  réunies,  XIII, 
383. 

EAFFUER  (FaxoKExoSiisoH),  théologien 
nrotestant  (  1 669-1 748).  —  lïeveo  et  unique 
nérilier  u6  intestat  de  Leibnitz.  —  Ses  ou- 
vrages, Xrn,  385. 

LOG,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV,  58. 

LOGOS,  nom  donné  par  S.  Jean  au  Fila 
de  Dieu.  —  Pourquoi  il  Fa  appelé  ainsi.  — 
Exprime  par  U  Tidée  du  Dieu  révélé,  XUl, 
385.  —  La  meilleure  traduction  de  ce  mot 
est  Ferbe  ou  Parole.  —  Le  but  de  S.  Jein 
est  de  faire  mieux  comprendre  l'idée  du  Fils 
de  Dieu,  386.  —  Il  n*a  rien  de  commun 
avec  la  philosophie  de  Philon  et  son  logos. 

—  Rapport  entre  le  prologue  et  l*Évangile 
de  S.  Jean,  387.  —  Examen  de  la  philoso- 
phie de  Philon.  —  Qu'est-ce  que  son  logoa? 
—S.  Jean  n'a  nu  y  puiser  sa  doctrine, —  non 

Jlus  que  dans  les  tnargumim  d'Oukelos  et  de 
onathan  ben  Usiel,  388.  —  Rapport  néaaiif 
existant  entre  le  logos  de  Philon,  des  tnar- 
gumim, et  cdiii  de  S.  Jean,  390. 
LOGOniETE,  titre  à  la  cour  de  B^zanoe. 

—  Attribué  à  plusieurs  fonctioamiiWt  -^ 


Grand«logothétc  —  Legodifite  ew  léiiMtigae. 

—  Leurs  fonctions,  XIII,  391. 

LOHHO  ou  LOKO,  divinité  genaaniqne, 

IX,  373. 

LOHNBE  (ToBia)  (16x9-1680).  —  Se 
fait  Jésuite.  —  Ses  ouvrages  de  théologie 
pratique,  XIII,  391. 

LOI.  —  Fondement  du  droit,  VI,  5x5.— 
Loi  naturelle  et  lois  humaines,  5 16.  —  Dé- 
finition. —  Loi  naturelle.  —  Loi  morde.  — 
A  son  origine  dans  le  pouvoir  législatif  de 
Dieu.  ^-  Devient  obligatoire  par  sa  promul- 
gation. —  Se  distingue  du  commandement  et 
de  la  défense,  XIII,  39a.  —  Loi  morale  éter- 
nelle et  loi  morale  temporaire.  —  Cette  der* 
nière  se  distingue  en  loi  divine  propre  et 
loi  humaine.  —  La  loi  divine  se  divise  en  loi 
naturelle  et  loi  positive  ;  —  la  loi  humaine 
eu  loi  civile  et  loi  ecclésiastique.  —  i.  Ce 
qu'on  entend  par  loi  naturelle.  —  Elle  se  dé- 
veloppe avec  la  raison.  —  Son  objet.  —  Ne 
peut  être  abolie.-»  Admet  des  modifications, 
393.  —  Nécessité  d'une  loi  divine  positive. 

—  XX.  Double  but  de  la  loi  divine  positive. 

—  Loi  de  l'Ancien  Testament.  —  Tend  s 
restaurer  la  loi  naturelle  et  à  préparer  b 
lui  évangélique,  394. —  Sa  vertu  obligatoire. 

—  Loi  du  Nouveau  Testament  ou  hi  épaa- 
gèiiaue,  —  Sa  perfection,  395.-—  La  loi,  eo 
général,  n'a  pas  d'effet  rétroactif,  XIX, 
186. 

LOI  DIOCESAIHB.  —  En  quoi  elle  eoo- 
sute.  —  Se  distingue  de  U  loi  de  Juridictioo, 
xin,  396. 

LOI  ECCLésiASTIQUE.  Foir  Camoks. 

LOI  mosaïque.  —  Marque  une  cjio- 
que  importante  dans  l'histoire  de  la  Révéla- 
tion avant  le  Christianisme,  XIII,  397.—  Sa 
signification.  —  Son  but.  —  x.  Lox  aiu- 
GCBUSa  DU  Faiii>x.B  àLV,  —  z*  Science  de 
Dieu,  —  La  loi  interdit  aux  Hébreux  i'ido- 
làtrie,  398  ;  —  toute  espèce  de  superstition, 

—  la  représentation  de  Dieu  par  aucime  es- 
pèce d'image.  —  Jéhova  est  absolument  i^ 
rituel^  —  absolument  saint,  399.  —  La 
science  de  Dieu  détermine  la  conduite  de 
l'homme  à  son  égard,  400.  —  s.  Science  de 
l'komme.  —  La  loi  enseigne  qu'il  est  l'image 
de  Dien  et  immortel.  —  Iji  base  de  toutes 
les  obligations  envers  le  prochain  est  l'a- 
mour, 40  X.  —  Diverses  dupositions  de  la 
loi  mosaïque  en  œ  qui  concerne  l'homme. 

—  On  lui  eeproche  i  toit  de  ne  connaître 
que  la  contrainte,  4oa«  —  ii*  Loi  tséocba- 
TXQUB  nu  PBOHJB  XLU.  —  La  théocratie  re- 
pose sur  un  traité  d'alliance  intervenu  entre 
Jéhova  et  le  peuple.  —  Jéhova  a  sur  son 
peuple  :  -^  le  pouvoir  royal,  4o3  ;  —  le  pou- 
voir judiciaire,  —  le  pouvoir  législatif.—  la 
Im  de  Mnm  mfait  touta  modi&Bation,  4o4. 
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-^  Sw  quoi  est  fondé  le  privilijje  d'Iaraël 
d*ètre  le  peuple  de  Dieu.  —  Motif  suprême 
de  Tamour  que  Jébova  témoigne  au  peuple 
tbéocraUque. —  Il  exige  qu*il  soit  léparé  des 
autres  peuples  —  el  ne  sorte  pas  de  ses  li- 
mitesy  4o5.  —  tu.  Loi  ciaBiiovnLTJt  it 
CIVILE  su  FBurLB  ÉLU,  4o6.  —  A.  Ses  dis- 
positions coneernant  :  —  i^  Le  lieu  saine, 

—  1**  les  personnes  sacrées,  107;  —  3»  les 
cérémùnie$  saintes.  —  Jiois  de  purification, 
408.  --  4»  Les  temps  sainu,  —  b.  Disposi- 
tion de  la  loi  concernant  :  —  i®  le  droit  per- 
sonnet  des  individus,  409  ;  —  a**  la  famille, 

—  Le  mariage.  —  Divorce,  410.  —  La  mo- 
nogamie seule  est  reconnue  par  la  loi  mo- 
Mîque.  —  Défense  du  mariage  entre  parents, 
4x1.—  3**  Chaque  famille  a  sa  part  déter- 
niDée  dans  le  sol.  — Année  sabbatique. — 
Obligation  d*épouscr  la  veuve  de  son  frère, 
41  a.  —  4*^  Les  familles  et  les  tribus  se  réu- 
nissent pour  former  la  communauté.  —  In- 
lerraption  du  développement  de  la  vie  tbéo- 
cntique,  4x3.  —  La  voix  des  prophètes 
rappelle  les  châtiments  oui  menacent  l'a- 
postasie. —  Comment  se  détermine  la  cons- 
cience du  péché  que  donne  la  loi,  414. 

LOI  HATUEELLE.  —  Définition.  —  Se 
distingue  en  loi  naturelle  morale  et  loi  na- 
torelle  physique,  XIII,  4f4*  —  Comment 
S.  Thomas  d^Aquin  définit  la  loi  naturelle. 

—  A.  Son  existence  est  démontrée  : — x**  par 
VÉcritnre  sainte,  • —  L*ÉpUre  aux  Romains 
renferme  le  texte  classique  à  ce  sujet,  4x5. 
~  a*  Témoignages  des  Pères  f  —  de  Lac- 
tance  et  de  8.  Augustin,  4x6.  —  3<>  Témoi' 
gnages  de  t antiquité  classique^  417. — 
B.  Portée  spéciale  de  la  loi  naturelle.  —  S'il 
y  a  des  actes  moraux  oui  soient  bons  ou 
mauvais  en  et  par  eux-mêmes,  4x8.  —  L'ac- 
tion législative  de  Dieu  est  Tacle  par  lequel 
il  se  révèle  lui-même,  4ao.  —  c.  Teneur  et 
attributs  de  la  loi  naturelle,  4a  x. 

LOIS    DE  L'EMPIRE   GEEHANIQI7B. 

—  Obligatoires  pour  tous  les  sujets  de  Tem- 
pire.  —  Leurs  origines  diverses.  —  Capitw 
lotions  impériales,  —  Décrets  de  tempire. 

—  ilecex  ae  tempire,  —  Eeees  des  députa- 
tioDs  de  Tempire.  —  Les  droits  particuliers 
étaient  soustraits  au  pouvoir  lenslatif  de 
Tempiie,  XIII ,  4aa.  —  Traiiés  ae  paix  de 
tempire.  —  Concordats  de  la  nation  alle- 
mande.  —  Recueils  les  plus  utiles  de  ces 
lois,  4a 3. 

TAllDin  ACTUBIXB  DtS  LOIS  DB  L*B«ViaB 
GERMAJIIQUB  COXCCaKAlfr     I.BS    OBOITS   ILBLI- 

•itux.  —  Les  concordats  des  princes  sont 
abrogés.  —  Validité  de  la  paix  de  West- 
phalie,  4a 3.  —  Si  les  princes  de  la  Confé- 
dération du  Rhin  se  sont  arrogé  le  droit 
de  modifier  la  situation  reUgieuie  de  V\ 


pire,  495.  —  La  bulle  dlnnoceot  x»  Zelo 
domus  Dei  (1648),  ne  rejette  pas  entière- 
ment la  paix  de  Westphalie.  —  Autres  ob- 
jections contre  la  validité  de  ce  traité,  4a6. 

—  Talidité  du  recez  de  la  députation  de 
Tempire  (t8o3).  —  Il  abolit  le  caractère 
purement  protestant  des  États  de  la  Confé- 
dération do  Rhin,  497.  —  La  diète  de  la 
Confédération  eermaniqoe  doit  exercer  une 
protection  légale  pour  les  droits  de  l*Église, 
4a8. 

*  LOLLHARDS,  sectaires.  ~>  Partisans  de 
Wiclef  en  Angleterre,  IX,  5xo.  —  Se  con- 
fondent avec  les  Béghards,  —  les  Béguines, 

—  les  Fratioelles.  —  Leur  fondateur  n'est 
pas  Waltber  de  Cologne  (f  x3aa),  XIII, 
4a8. 

LOMBARD  (srruAiioir    rex,igibi78b    nu 

PBVPLB)   jusqu'au   temps  DB   CHABIJIMAOïrB. 

—  Les  Lombards  s'établissent  en  Italie,  YI, 
984.  —  VIII,  940.  —  Embrassent  le  Chris- 
tianisme vers  la  fin  du  v*  siècle,  —  mais  sous 
la  forme  arienne,  XIII,  499.  —  Leur  roi 
Alboin  traite  les  évêques  catholiques  avec 
bienveillance.  —  Ses  successeurs  s'emparent 
des  biens  d'Église  et  ravagent  lltalie.  — 
Récits  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand  sur  les 
persécutions  exercées  par  les  Lombards,  43o. 

—  Le  roi  Autharis  (f  5go)  favorise  Taria- 
nisme,  43  x.  —  Sa  femme  Tbéoddinde  tra- 
vaille à  la  conversion  de  ses  sujets.  —  Fait 
baptiser  Agilulphe,  son  second  mari.  —  Sa 
conduite  dans  TafTaire  des  Trois-Chapitres, 

439.  —  Accueille  S.  Colomban.  —  Après  sa 
mort,  réaction  des  Ariens  contre  les  catho- 
liques, 433.  —  Aripert  (f  66x)  protège  les 
catholiques,  —  ainsi  que  Grimoald  (f  67  x). 

—  Zèle  de  Luitprand  (f  744/  pour  la  reli- 
gion, 434.  —  Conquête  de  Titalie  par  les 
Lombards,  XXIV,  4x. 

LOMBARD  (PiBaak)  xr  sas  raxncxpAux 
GOMMBiiTATBuas.  —  Lombard  attaqué  par 
Gauthier  de  Saint-Victor,  IX,  agS.  —  Pro- 
fesse la  théologie  a  Paris.  —  Nommé  évêque 
de  cette  ville.  —  Son  caractère. — Son  lÀpre 
des  Sentences,  —  Son  but,  XDI,  435.  —  Il 
suit  la  méthode  de  S.  Augustin.  —  Opposi- 
tion soulevée  par  son  ouvrage.  —  Son  aut<H 
rite  n'en  fait  que  grandir,  436.  —  Les  pro* 
fesseors  de  théologie  de  Paris  rejettent  seize 
propositions  du  Livre  des  Sentences,  —  Dis- 
cussion qui  s'est  élevée  sur  le  véritable  nom 
de  l'auteur  des  Sentences. —  Autres  ouvrages 
de  Pierre  Lombard,  437.  —  Principaux 
commentateurs  du  Livre  des  Sentences,  438- 

440.  —  XV,  390.  --  XXI,  349. 
LOMBARD -VÉNITIEI9  (botaumb).  — 

StatÎAlique  religieuse,  XII,  3o. 

LOMBARpi ,  plusieurs  sculptenra  de  ca 
nom  au  xn*  siècle»  XXI,  4^^ 
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LOMÉdlE  DE  BRIENNE:(ËTini«E. 
C2BUI&IB  db)  (t7«j*x794)f  areheTèqtra  d« 
Toolonae.  —  PMner  mfaiiitrt.  —  Arcketé» 
que  de  Sens.  —  Cinliiial.  —  Prêle  temeDl 
à  la  comtitntioB  civile  du  dcrgé.  —  Dégndé 
per  le  ptpe,  T,  999.  —  XX,  «47- 

LONDRES  (mràeBà  ob).  Foir  Otuana^ 
Bbitaghb,  —  Hautb-Éouib. 

LONGA  (l4  mbbb  M arib*Lavbb«tib)«>'» 
ÉUblit  Ici  Ctft^met  à  Maplet,  IV,  97. 

lAMeàrm  db  liiommb  dahb  lb 

MOBINK  PmmiTir.  —  TnUe  dei  lioaimet 
«vanl  le  délufe.  —  Longévité  des  petriir- 
ches,  XIIX|  44  k*  —  Un  grand  nombre  de 
savants  |irétendent  que  les  années  attribuées 
am  palriarcbes  sont  des  mois.  —  Fausseté 
de  cette  opinion.  —  Les  années  dont  parle 
la  Bible  sont  des  années  solaires.  —  Baisons 
données  par  les  Pères  de  cette  longue  durée 
de  la  vie,  44». 
LONGIN ,  premier  exarque  da  Bavemie, 

Tin,  «39. 

LONGIN  (  Jasv).  Voir  Dlooossiis,  TI, 
409. 

LONJUMBAU  (paix  bb),  XI,  i63. 

LOP£  D^OLMÉOA.  —  Introduit  les  Hié- 
ronymites  italiens  en  Espagne,  X,  SeS. 

U>PB  DB  VB6A.  -*-  L'art  dramatiqtte  en 
Espagne.  —  Premières  poésies  de  Lope  de 
Tcga  (i56a-i695).  —  H  entre  dtfqs  les  Or- 
dres, Xni,  443.  —  Ses  drames  religieux  et 
prohnes.  •—  Urbain  viii  le  nonmie  docteur 
en  théologio.  —  Nombre  nrodigieux  de  ses 
œuvres,  444*  -*  Ses  poésies  religieuses, 
XTin,  407. 

LOQUIS(lfjLXTOi),  prêtre  boisite,  XI, 
n3i« 

lOBCH.  ypir  Passav. 

LOBETTE  (aAbibs  bb  NonB«DAKB  nx), 
Vm.  4ag> 

LOBETTB  (NoTftB«DAiiB  nft).  ^  Légende 
touchant  la  maison  de  la  sainte  Tierge  trans- 
portée miraculeusement  à  Lorette  (1991).-- 
IJn  pèlerinage  s'y  étàbliL  —  Les  papes  y  at* 
tacbent  des  indulgences,  XIII,  445* 

UmmifUM),  Jésuite  (i559*i«34).*- 
Professe  la  thénlofia.  ^^  Ses  commentaires, 
Xm,  446* 

LOBBAINB  (GiABftss,  oânniirAi.  db),  fils 
de  aande  de  Guise  ^i535-i574).  —  Ses  étu- 
des. —  Devient  arckievéque  de  Reims.  ->* 
Fait  un  voyaeeà  Rome,  XIII,  44Sé  —  Prend 
la  direction  des  affaires  de  l*Etat  sous  Fran« 
eois  o.  <—  Défend  le  cslholicisroe  contre  les 
Bogueaots.  —  Fait  échouer  la  conjuralion 
d'Amboise,  447.  —  Publie  Tédit  de  religion 
da  Romorantin.  —  Part  qu'il  prend  au  col- 
kique  de  Poissy,  44S*  —  Se  rend  au  concile 
do  Trente.  —  Est  rc^u  avec  distinction  par  le 
papt»  449*  «—  foft  iniiience.  —  Remplit  set 


fonctions  épiscopales  d*uiie  manière  exeut- 

Îilaire. — Fende  Punlversité  de  Reims.  —  Ré- 
brme  son  dereé,  45o.  —  CoBvo<|ue  un  con- 
cile provincial  (i564}  pour  la  mise  i  exécu- 
tion des  décrets  du  concile  de  Trente.  — 
Fonde  un  grand  séminaire  diocésain,  45i. 

—  Embellit  sa  ville  éplscopale.  —  Est  appelé 
à  Rome  (157a).  —  Meurt  &  Avignon  (1574). 

—  Ses  éminentes  qualités,  453. 
LORSGB  (MOBAcriBB  BE),iy,  3si.  —  Sa 

fondation  (763).  —  Dédié  à  S.  Pierre  par 
Ghrodegang.  —  Réiçoit  les  reliques  de  S.  Na- 
taire.  —  Placé  sous  le  patronige  de  Cbar- 
lemagne.  —  Parvient  à  uue  haute  prospérité 
sous  des  abbés  éminenls,  XIII,  455.  —  Gra- 
tifié de  nombreuses  donations.  —  Rérormé 
par  Adelbéro.  —  Repousse  les  attaques  d'A- 
dalbert  de  Brème.  —  Son  église  est  inoen- 
diée.  —  Tombe  sous  la  juridiction  de  l'ar- 
chevêque de  Mavenee,  454.  —  Les  Bénédic- 
tins y  sont  remplacés  par  des  Cisterciens,  — 
puis  par  les  Prèmontrés  (1148).  —  Lorsch 
est  vendu  à  Télecteur  (x463).  —  Envahi  par 
le  protestantbme.  -—  Rendu  au  diocèse  de 
Mayeoce  (tSiS).  —  Ravagé  durant  la  guerre 
de  Trente-Ans  et  Tinvasion  des  Français, 
455.    

LftSGHBB  (Gaspaxb),  théologien  f  i636* 
1718),  XIII,  455.  —  Professe  la  théologie  à 
Witteoberg.  ^  Joue  un  réie  actif  dans  les 
discussions  des  jmétistes,  456. 

LOSCHER  (VAx.BirTiir-Ea«xsT},  son  fils 
(1672-1749),  théologien.  —  Acquiert  une 
grande  renommée.  —  Ses  ouvrages,  xm, 
456. 

LOSSE  (Govxab),  évèqnc  de  Schwcrtn 
(t483-i5o3),  XXI,  S16. 

LOT,  fils  d*Aran.  —  Se  rend  &  Haran.  ~ 
Se  sépare  d*Abraham,  XIII,  456.  —  Est  eas- 
roené  prisonnier  par  Chodorlahomor.  —  Dé- 
livré par  Abraham.  —  Préservé  de  la  ruine 
de  Sodome.  —  Ses  deux  filles  conçoivent 
de  loi  Moab  et  Ammon,  457. 

LOTHAIBB  l,empereurd'Occîdent(f  855). 

—  Fait  déposer  son  père.  —  Protège  Ebbon, 
yn,  37.  —  Fsît  la  guerre  i  ses  frères.  —  Est 
vaincu  à  Foutenayi  —  Nomme  son  fils  Louis 
roi  de  Lorraine.  —  Entre  daus  un  couvent, 
XIII,  458. 

LOTH  AIRE  II,  empereur  d'Allemagne 
(iia5-i  137),  VII,  4a4«  —  fi^  bons  rapports 
avec  Honorius  11,  XI,  xo5.  —  Soutient  In- 
nocent II,  409. 

LOTHAIRB  II,  roi  de  Lorraine  (855- 
869).  —  ArTaire  de  son  divorce,  X,  aïo.  — 
Lutte  rontre  le  Saint-Siège.  •»  Sa  mort, 
XIir,458.  —  XVI,  lao. 

LOTHAIRE,  rui  d'Italie,  I,  65. 

LOTHAIRB  (coRftTiTOTiOB  db)  de  Pan 
8x4.  —  Fixe  les  limites  du  pouvoir  mixte 
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exercé  i  Roaie  ptr  rempereur  et  le  ptpe.  — 
Ses  priiidpales  dbpotîHoiis,  XlIIy  459. 

LOTULPHE  DE  REIMS.--  Àtlaaue  Abé- 
Itrd,  I»  5. 

10I7AOB  (corrluLT  »■}.  —  Obligations 
du  locataire.  Y,  33 1.  —  DéfinitioD.  —  Se 
diitiogue  da  femiagé.  —  Dispositions  du 
droit  canon  sur  la  durée  du  feunage  dél 
biens  ecclésiastiques.  —  Usage  de  ne  louer 
les  biens  fonds  ecclésiastiques  qu*à  terme  fixe, 
XIII,  460.  —  L'assentiment  de  Tordinaire 
épiscopal  et  des  curateurs  temporels  est  né- 
oasaire  aujourd'hui  pour  la  validité  d'un 
contrat  de  ce  genre.  —  Pour  le  reste,  le  droit 
canon  suit  les  principes  du  droit  romain.  — 
Cas  dans  lesquels  le  bail  cesse,  4Sf . 

LOUIS  I  I.B  DÉBOKHAïas,  fils  de  Charly 
nagne,  empereur  d'Occident  (814-840).  — 
Privilèges  qu'il  accorde  à  la  ffouvelU-Corble^ 
V,  386. —  Son  fils,  Lothaire,  le  fait  déposer 
de  concert  avec  Ebbon,  TU,  37. —  Son  cou- 
ronnement, YŒ,  zio.  —  Grégoire  iv  essaye 
de  le  réconcilier  avec  ses  fils,  X,  64.  —  Il 
réunit  un  concile  4  Paris  (8a5),  XII,  340.  — 
Manque  de  résolution  et  d'énergie.  —  Con- 
seils que  lui  donne  Cbariemagne  avant  de 
monrir.  —  Dissensions  dans  sa  famille.  — 
Ptftage  son  empire  entre  ses  fils. — Déposé, 
Xm,  46a.  —  Puis  rétabli.  —  Révolte  de 
les  fils.  —  Ils  s'emparent  de  lui.  —  Le  con- 
damnent à  abdiquer  et  à  se  retirer  dans  on 
eoQvent.  —  Pépin  et  Louis  le  replacent  sur 
le  trône. — Second  partage  de  l'empire,  463. 

—  Intrigues  de  l'impératrice  Judith.  —  Louis 
se  réconcilie  avec  Lothaire.  —  Sa  mort.  — 
Ses  qualités,  4^4-  —  Ses  rapports  avec  Pas- 
cal I,  XYII,  a58. 

LOUIS  II  u  GaavAxriQUK,  empereur 
d'Allemagne  (855-876),  lY,  471-  —  3L,  aog. 
^  Convoque  une  diète  à  Mayence  (848), 
XIY,  434.  —  XYI,  119. 

LOUIS  lY   l'Erpant,   roi  d'Allemagne 

(>99^")»^IÏ>4*7- 
LOUIS  YI  LB  Gros,  roi  de  France  (ixoS* 

1137).  —Combat  la  féodalité.  —  Protège 

rtglise,  IX,  89. 

U)lTI5  YII  T.S  JsoirB,  roi  de  France 
(ti  37-1 180).  —  Prend  part  i  la  deuxième 
croisade,  Y,  445.  —  IX,  89.  —  Confia uce 
qo'il  accorde  à  Snger,  XXII,  481. 

LOUIS  tX  (S  )•  roi  de  France  (laaS- 
1370).  —  Reçoit  U  Couronné  tt épines^  Y, 
396.  —  Ses  croisades.  —  Prise  de  Damiette. 
~  Défaite  de  la  Massoure,  449.  —  IX,  90. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  Juifs,  XII,  44a. 

—  Fonde  des  léproseries,  XIII,  359.  —  Est 
diricp  par  sa  mère  Blanche  de  Castille,  464. 

—  E|ioQse  Marguerite  de  Provence.  —  Lutte 
eontre  ses  grauds  vassaux.  —  Bat  les  An- 
glais, —  Entreprend  lUie  croisade.  —  Son 


insuccès.—  Est  Itic  prisonnier,  465.  —  Fiye 
sa  ran^n.  —  Heste  einq  ans  en  Palertiaè. 

—  A  son  retour  il  bâtit  un  grand  nombre 
d'hôpitaux  et  decouvents. — ^Rapportée  Paris 
la  <}ouronne  d'épines  et  la  sainte  Lance.  — 
Sa  sagesse  dans  la  direction  des  affaires,  466. 

—  ftrt  pour  une  seconde  croisade.  —  Est 
atteint  de  la  neste.  —  Sa  mort  édifiante.  — 
Éducation  qu'il  avait  donnée  à  ses  fils.  —  Sa 
tertos,467. 

LOUIS  XII,  roi  de  France  (x498-f5i5). 

—  Convoque  un  svnode  contre  Jules  it,  YI, 
1 14.— Ses  démélM  avec  ce  pape,  XII,  455. 

LOUIS  XIII,  roi  de  Fïmce  (1610-1643}. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  huguenots^  XI, 
177. 

LOUIS  XIY,  roi  de  France  (x643-i7i5). 

—  Assemblée  du  clergé  (168a),  IX,  377.  — 
Conduite  de  Louis  à  l'égard  des  huguenots, 

XI,  X79.  —  Rôle  qu'il  joue  au  point  de  vue 
de  l'Église.  — Se  précipite  d'une  gneiredans 
une  autre.  —  Agit  en  despote  à  l'égard  d'In- 
nocent XI,  XIII,  46S.  —  Révoque  l'édit  de 
Nantes.  — Les  dragonnades,  469.  —  Ses  d^ 
mêlés  avec  Rome.  —  U  expie  ses  fautes  par 
les  malheurs  de  la  guerre  de  Succession, 
470. —  Ses  guerres  contre  laHoUande^  l'Es- 
pagne et  l'Angleterre,  XX,  535. 

LOUIS  XYI,  roi  de  France  (f  1793).  ^ 
Ses  hésitations  avant  de  confirmer  la  consti* 
tntion  civile  du  clergé,  XX,  a43.  —  Fair 
RavoLUTioir  fbahçaisb. 

LOUIS  m,  roi  de  Bourgogne.  —  Se  fiût 
couronner  empereur  d'Ocadent  (901),  IQ, 

LOUIS  m  (ou  Y)  DB  BAVtins  (f  134?), 
lY,  410.  —  Lutte  avec  la  France,  YII,  168. 

—  4a8.  —  Se  fait  couronner  empereur, 

XII,  X94«  —  Fait  In  guerre  à  Frédéric.  — 
Lutte  contre  Jean  xxii,  XHI,  470.  —  FkH 
cause  commune  avec  Michel  de  Césène*  — > 
Son  expédition  romaine.  -^  Contraint  de 
quitter  Rome.  —  Sa  conduite  à  Tégard  de 
Benoit  XII,  47t*  "  "^ent  rompre  leniarian 
de  Marguerite  de  Tyrol  avec  le  prinee  dn 
Bohème.  —  Excommunié.  ^  Sa  mort  -^ 
Jugement  sur  son  règne,  472* 

LOUIS  YI,  électeur  palatin  (f  x583)^ 
XYII,  33. 

LOUIS,  landgrave  de  thnringe  et  de  Hent 
(t  iaa7),  YII,  368. 

LOUIS  I  LB  OaAHD,  roi  de  Hongrie  il 
de  Pologne  (f  x38a),  XXII,  xx4. 

LOUIS  I,  abbé  de  Saint-Denys.  —  Ml 
prisonnier  par  les  NormandS|  Yl,  188. 

LOUIS,  administrateur  du  diocèse  àê 
MagJel)onrg  (f  i38i),  XIY,  90. 

LOUIS  DE  BLOIS Ses  écriU,  XY« 

3a6. 

LOUIS   (S.)  DB   IMMIZA«ra  .(UMi 
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tSgt).  —  Sa  famille.  —  Se»  v«rlu«.  —  Son 
mour  à  la  cour  de  Floraioe.  —  Ses  aoatéri- 
tés.  —  Se  f«t  Jésuite  à  Rone,  Xin,  473. 

—  Apaise  un  gnft  difTéreod  qui  divisait  sa 
famille.  —  Étudie  la  théolofic.  —  Sa  mort, 

474- 

IXIUIS  DB  GBERADEy  écrivain  ascéti- 
que et  classique  (i5o4-f  588).  —  Son  élo- 
quence. —  Se  fait  Dominicain,  Xm,  474* 

—  Rcfttic  rarchevèché  de  Bra^a.  —  Sesou- 
vrai;cs,  475. 

LOUIS  DE  LEOR,  ermite  et  poète  (i5ft7- 
1591).  —  Entre  au  couvent  de  Saint-Augus- 
tin à  Salamaoque. —  Professe  les  saintes 
Écritures^ —  Emprisonné  par  llnquîsition, 
XUl,  475.  —  Ses  talents  d*écrivain.  —  Ses 
œuvres  poétiques,  476. 

LOUIS  DE  PONTE,  auteur  ascétique 
(i554-i6a4)-  —  Se  fait  Jésuite.  —  Professe 
la  philosophie  à  Salamaoque.  —  Ses  ouvra- 
ges. —  Ses  MédUatioiu^  XIII,  476.  —  XIV, 
33a. 

LOUIS  DE  SiaLE  (S.)»  évéque  de  Tou- 
louse (f  1397),  XXIII,  5ao. 

LOUISE  DE  TORELU,  fondatrice  des 
Angéliques,  1,  3k3. 

LOUP  (S.),  évéque  d*Orléans (ôSg) ,  IT» 
456. 

LOUP  (S.),  évéque  de  Troyes  (383-479). 

—  Combat  1rs  Pélagiens  d*Angleterre,  IX, 
363.  —  Épouse  la  sœur  de  S.  Hilaire.  —  Se 
relire  du  monde.  —  Élu  évéque.  —  Va  en 
Angleterre  comliatlre  le  pélagianisme.  •— 
Hauve  Troyes  de  la  fureur  d'Attila,  XIII, 
177.  —  Se  retire  à  Màcon.  —  Ses  lettres  à 
ramsins,  évéque  d* Angers,  —  et  à  Sidoine 
Apollinaire.  —  Son  culte,  478. 

LOUP  (StRVàTUs),abbé  de  Ferrières  (8o5' 
S61).  —  Ses  études  à  Fulde.  —  Plai-é  à  la 
léte  de  rabbaye  de  Kerriéres,  XIII,  478.  — 
Dirige  des  anaires  politiques.  —  Assiste  i 
plusieurs  conciles.  —  Ses  écrits.  —  Son  li- 
vre ic  Tribus  QuKsiionihus.  —  Sa  doctrine 
sur  la  liberté  et  la  prédestination.  —  N'est 
pas  un  partisan  de  Gottscbalk,  479. 

LOUVAIN  (oNiVBRsiTâ  os).  —  Sa  fonda- 
tiou  (i4a5).  —  Sa  prospérité  au  xvi*  siècle. 

—  Transférée  par  Jose|)h  11  à  Bruxelles.  — 
Abolie  par  Tinvasion  française  (1797).  —Sa 
réouverture  (1817),  XIII,  481.  —  L'univer- 
sité catholique  de  Malines  est  traniférée  à 
Louvaiu  (x835).  —  Sou  organisation.  —  So- 
ciété qui  s*y  rattachent.  —  Encouragements 
que  lui  accordent  les  papes,  48a. 

LOUVOI8.  Foir  Tilubr  (La). 

LOVES  (Louis).  —  Exorcise  un  grand 
nombre  de  danseun^  TI,  76. 

LOVT  (Dudlby),  jurisconsulte  et  orienta- 
liste (t  1695).  —  Ses  ouvrages,  XIII,  483. 

LOYOLA  (S.  losAca  m).  Foir  Jrsuitbs. 


LUBE€K  (RVKCuà  oa).  —  Sn  foudMioa 
(fi63).  —  Suffragant  de  Hamboui^-Bréme. 

—  Efforts  du  protestantisme  pour  s*jr  intro- 
duire. —  Lutte  entre  les  réformatenrs  et  les 
catholiques.  —  Ces  derniers  sont  vaincns, 
XIU,  483. 

LUBEETTIUS  (S.),  apACre  des  Caltes,  lY, 
i35. 
LUBIÊNIGKI  (Stavisu^)   (16^3-167  5). 

—  Se  lie  avec  les  antitrinitaires,  XIII,  484. 

—  Nommé  prédicateur  de  Charkow.  —  Se 
place  sons  la  protection  de  Gustave-Adolphe. 

—  Ta  à  Copenhague.  —  T  est  poursoivi  par 
les  Luthériens. — Sa  mort,  485. —  Sea  écrits, 
486. 

LUBRAHSKI  (JiAïf),  évéque  de   Posen 
(i499-x5ao),  XIII,  486. 
LUC  (S.).  —  Son  Évangile,  Yin,  191  et 

LUGAEIS.  Foir  CTaxLU  LucAais. 

LUC  DE  TUY,  évéque  de  Tuy  (f  ia88). 

—  Sk$  écriU,  XIII,  486. 

LUCE  (S.),  roi,  é«éque  et  apôtre  de  In 
Norique  et  de  la  Rhétie  (11*  siècle),  II,  4o5. 

—  IV,  48a.  —  Ce  que  disent  de  lui  Bédé  et 
Monmouth,  XIII,  486.  .^  Il  écrit  au  pape 
Éleuthère.  —  L'Évangile  pénètre  en  Bretagne 
dès  le  temps  des  Apôtres.  —  Lacune  entre 
le  roi  Luce  et  rêvcqtte  S.  Luce,  487.  — 
D'anciennes  légendes  les  identifient.  —  Le 
diocèse  de  Coire  vénère  S.  Lnce  comme  son 
fondateur,  488. 

LUCERNARIUM.  roir  RaiviAina. 

LUCRRNE.  f^oirScissR. 

LUCIDUS,  prêtre  prédestinatianiste  da 
V*  siècle,  VIII,  391.  —  Adopte  les  faus- 
ses conséquences  de  la  doctrine  de  S.  Augus- 
tin. —  Propositions  erronées  qu'il  soutient, 
XIII,  488.  —  Est  condamne  au  concile  d'Ar^ 
les.  —  Se  rétracte,  489. 

LUCIE  (Ste),  vierge  et  martyre.  —  Yénê» 
ration  dont  elle  jouit  de  tout  temps.  —  Sa 
fête  est  célébrée  le  x3  décembre,  XIII,  489. 

—  Actes  de  son  martyre  donnés  par  Suriua, 

490-  

LUCiKN  ou  LucAia,  gnostique. —  Disci- 
ple de  Marcion.  —  Sa  doctrine,  XHI,  400. 

LUCIEN  (S.),  prêtre  d'Autioche  ei  hnto 
rien  ecclésiastique  (f  3ia).  —  Ouvre  une 
école  a  Antioche.  —  Corrige  la  version  grec- 
que des  Septante.  —  Adhère  à  rhérésie  de 
Paul  de  Samosate.  —  Rentre  en  communion 
avec  l'Église.  —  Persécuté  sous  Diodétito. 

—  Son  martyre,  XIII,  4pi.  —Sa  fête.  — 
Certains  historiographes  cherchent  i  nier  son 
excommunication.  —  Les  Ariens  font  appd 
à  sa  doctrine,  49a. 

LUQEN,  prêtre.  —  Découvre  les  nsles 
de  S.  Etienne,  Tm,  xi4* 
LUCIFER,  nom  de  Satan,  Y 1, 164. 
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UDCm  DB  GAIILIJUU  s?  soir  scbismi, 
Xm,  491,  —  Eovoyé  van  Cotutanoe  pir  le 
pape  libéra.  — -  Combat  la  Ariciis  au  con* 
cile  de  MUan  (355).  —  Exilé.  —É«!riu  qu'il 
compoM  durant  ce  binnissement,  493. — 
Laopge  hardi  qu'il  adresse  i  l'empereur.  — 
Ketient  de  son  exil  sous  Julien.  —  Esaye 
de  metlre  fin  au  schisme  mélétien  d'Anti»- 
chc,  494.  —  Se  sépare  de  l*Église  par  rigo» 
riiaie.  —  Sa  mort  (370).  —  On  ne  sait  s*il 
le  réconcilia  iFvec  l'Église.  —  Secte  des  Lic- 
âfériens,  —  Prennent  parti  contre  le  pape 
DuMse,  495.  —  Dialogue  de  S.  Jérôme  con- 
tre ces  hérétiques.  —  Hilatre,  discre  romain, 
les  surpasse  encore  par  son  rigorisme.  — 
Édition  des  movres  de  Lucifer,  496.  —  XXI, 
283. 

LUCIFàlIBRS,  hérétiques.  —  Diverses 
icctes  de  ce  nom  aux  xiii*  et  xiv*  sièdes.-» 
Us  adorent  Lucifer,  XIII,  496. 

LUCUXE.  f'o/r  DoHATiSTis. 

LUauS  (S.),  apôtre  de  la  Ehétie.  Foir 
Loci. 

LUauS,  roi  de  Bretagne,  TU,  357.  -* 
II,  5o4. 

LUaUS  I,  ppe  (a5a-953}.  —  Envoyé 
en  eiil.  —  Dorée  de  son  pontificit«  —  S'op- 
pose aux  Novatiens.  —  Une  fausse  décré- 
laie  lui  est  attribuée.  —  On  met  en  doute  son 

■•ntyre,xm,  497. 

UlCItJSll,  pape  (1144-1145).  —Lés 
Koouiins  se  soulèvent  contre  lui.  —  Il  oIh 
lieat  du  secours  de  l'empereur  Conrad  m. — 
Allsque  le  Capitole  et  est  blessé  dans  la  lutte. 

—  Sa  mort,  XIII,  497. 

L1H2IJS  lu,  pape(ii8i-ii85).—  Obligé 
<le  i|uiiier  Rome.  -^  Se  rend  i  Térone.  — 
T  assiste  avec  Teropereur  à  nn  concile*  — 
PRHDolgiie  un  sévère  édit  contre  les  Catha- 
res. —  Si  mon,  xni,  498. 

LUCQI7ES  (ARcnvicaâ  dx).  —  S.  Paulin 
d'Autiocbe  y  annonce  le  Christianisme  an 
1"  siècle.  —  Alexandre  11  (f  1073)  donne 
le  pallium  aux  évèques  de  Lucqiies,  —  et  les 
soumet  directement  au  Saint-Siège,  XIII, 
49*.  —  Principaux  évèques  :  —  Ubert.  — 
Uoiïridus.  —  Robert  (f  xaa5).  —  Etienne 
<ie  Trentis  (f  s477).  ~  Nicolas  de  San  Do* 
iiino.  —  Franciatti.  —  Guidicconi  (x54a), 
499.  —  Érection  de  Lueques  en  archevêché 
(1736).  —  Mansi»  archevêque.  —  Étendue 
<le  ce  diocèse.  —  La  révolution  francise  Ta* 
Mit.  —  Bref  de  Pie  vi  touchant  sa  réorga- 
iiiuiion,  5oo.  —  Administration  du  duché 
Je  Lucqaes.  —  Statistique  ecclésiastique  de 
iTdinoèsi*,  5oc» 

iUCRÈCE Sa  philosophie ,  VU,  5x7. 

LlîD  —  f.  Quatrième  fils  oe  Sem.  —  Race 
<|tti  porte  ce  nom,  XIII,  5ox.  —  Territoire 
qu'elle  occupe.  —  Diverses  opinions  à  ce 
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sujet,  5o9.  —  II.  Les  idufim,  —  Demenrcot 
au  nord-est  de  l'Egypte,  5o3. 

LUHe AEDIS  (Ste)  (ix8a-fa46).  —  Ealn 
dans  on  couvent  de  BéoédictînesL  —  Ses 
extases.—  Le  Christ  lui  apparaît,  XIII,  5oS. 

—  Élue  prieure.  —  Se  retire  ches  les  Cis- 
terciennes d'Aquirie.  —  Convertit  des  pé- 
cheurs endurcis.  —  Ses  austérités.  —  Prédit 
l'avenir.  —  Sa  mort,  5o4. 

LODGBE  (8.),  premier  évèqoe  de  Mimi- 
ter  (f  809).  >-  Sa  famille,  XUI,  5o4.  — 'fies 
études.  —  Ordonné  prêtre.  —  Entreprend 
une  miuion  dans  la  Fnse.  —  Aspire  i  la  cou- 
ronne du  martyre.  —  Se  rend  à  Rome.  -» 
Nommé  par  Charlemague  évêque  de  Muna. 
ter,  5o5.  —  Se  consacre  à  la  conversion  des 
Saxons.  —  Fonde  l'abbaye  de  Terden.  — 
Son  activité  épisoopale.  —  Sa  mort.  —  Ses 
ouvrages,  5o6.  —  XV,  386.  —  XXY,  40a. 

LUDGER,  duc  de  Brunswick.  -^  Grand- 
maître  de  l'ordre Teutonique  (x335),  XXIII, 
a55. 

LUDMILLE  (Ste),  duchesse  de  Bohême. 

—  Embrasse  le  Christianisme  et  s'efforce 
de  le  répandre  parmi  ses  aoiets,  XUI,  S07. 

—  Administre  la  Bohême  durant  la  mino- 
rité de  ses  petits-fils.  —  Est  étranglée  par 
l'ordre  de  Drabomire  (9x7)*  —  Cette  oer^ 
nière  persécute  les  chrétiens»  5o8. 

LUDOLPHE.  —  Entre  (vers  x3oo)  dans 
Tordre  des  Dominicains.  —  Se  fait  Char^ 
treux.  —  Ses  écrits,  XIII,  5o8. 

LUDOLPHE,    fib   d'Othon   le   Grand, 

in,  4. 

LUDOVISIO  (Loois),  cardinal,  X,  97. 

LU60  (Jkav)  (t583-i66o).  —  Se  fait  Jé- 
suite. —  Professe  la  théologie.  —  Nommé 
cardinaL  —  Sa  mort.  —  Sa  écrits,  XIII, 
5o8. 

LUGO  (FaAHçois),  son  frère,  Jésuite 
(t  i65a),  XIII,  509. 

LUIPRAM,  archevêque  dé  SaIxbourg 
(873),  XXL  X74. 

LUn  ARD,  évêque  de  Parie  (83o-8«4)  • 
XVII,  385. 

LUITBERT,  archevêque  de  Mavence.  — 
Préside  deux  synodes  dans  cette  viÛe  (867  et 

888),  xnr,  435. 

LUITPRAND,  roi  des  Lombards  (713- 
744),  VU,  296.—  Vni,  «43.  —  X,  Si.  - 
Son  sèle  pour  l'Église  catholique,  Xin,434. 
— Ses  rapports  avec  le  pape  Zacharie,  XXY, 
604. 

LUITP&AND,  historien  (t979).  —  Ap- 
pelé à  la  cour  de  Hugues.  -~  Envoyé  comnse 
ambassadeur  à  Conslantinople.  —  S'enhiit 
auprès  d'Othon  i.  —  Nomme  évêque  de  Cré- 
mone (963).  —  Prend  part  à  Telection  de 
plusieurs  papes,  XIII,  5o9  —  Ses  ouvragaiy 
5io» 
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LUIXB  (Ratmoso)  (t  x3i5).  —  Hèoe 
une  vie  nondaÛM  à  la  cour  de  Jacques  d*A- 
ragon.  —  8e  retire  dans  la  solitude.  —  Ses 
études.  —  Projette  de  oonvertir  les  Arabes, 
ISn,  5io.  «—  8a  métbode  universelle  des 
seienoes.  —  Cherche  à  prouver  qu'une  dé- 
■sonstration  des  vérités  de  la  foi  est  possible. 
— -  En  quoi  oonsiste  son  jén  uniptntuU  Seiei^ 
tiwrum^  Six.  —  Il  décide  le  roi  Jacques  i 
fonder  un  couvent  de  Franciscains  à  Major- 
que. —  Va  en  Afrique  et  ne  réussit  pas.  — 
Parcourt  les  principales  villes  d'Europe.  — 
Prêche  une  croisade,  5x3.  —  Entre  dans  le 
tiers-ordre  des  FVanciscains.  —  Obtient  d'ê- 
tre envoyé  en  Afrique.  —  Est  jeté  en  prison 
par  les  fiarbaresques.  —  Sa  mort.  —  Juge- 
ments des  savanis  sur  hii.  —  Ses  nombreux 
traités,  5x4.  —  Ses  écrits  ihéologiques.  — 
Éditions  de  ses  ceuvres,  5x5.  "Son  quié- 
tisme,  TLSXf  4^7. 

'luLLUS  (S.),  archevêque  de  llayence 
(t  786),  XI,  34.  —  XIY.  4a6.  —  Sa  dis- 
cussion  avec  Sturm,  abbé  de  Fuide,  XXH» 
440. ^ 

LVintaBS  (vmAXBS  tr  fausbbs)  nt  x.'is- 
paxT.  —  Être  édairë,  au  point  de  vue  for- 
mel, —  au  point  de  vue  matériel,  Xni,  5x5. 
—  La  simple  connaissance  de  l'objet  ne 
donne  pas  de  vraies  lumières.  —  Il  faut  que 
la  connaisHUoe  soit  vraie,  5x6.— Conditions 
pour  être  vraiment  éclairé  au  point  de  vue 
religieoiL.  —  Toute  lumière  de  l'esprit  naît 
du  concours  de  deux  facteurs  :  l'esprit  sub- 
jectif «t  la  réalité  objective,  517.  —  Toute 
connaissance  devient  exclusive  et  fausse  quand 
l'un  des  deux  est  négligé  ou  repoussé.  —  De 
là  les  fauues  iumièret.  -—  Leurs  résultats, 
5i$,  —  Iji  feusse  science  entre  en  contra- 
diction positive  avec  le  Christianisme  objec- 
tif. —  Elle  suppose  une  décadence  morale 
qui  en  est  la  base.  •—  A  pour  conséquence  la 
réparation  de  l'humanité  d'avec  l'Église, 
5ao. 

Umnm  (Gomaxan),  Bénédictin  (x747- 
xSox).  —  Professe  l'hislotre  ecclésiastique  et 
la  dogmatique. —  Son  principal  ouvrage.  — 
Ses  autres  écrits,  XIII,  5aa. 

LVMD,  évêchér  —  Son  érection  (io65). 
-*  L'évêque  Égino.  —  Son  siège  est  sous- 
trait à  la  juridiction  de  Hambourg.  —  De- 
vient siège  métropolitain.  — Archevêques  de 
Lund:  —  Eskil  (fxiSa).  ^  Absalon  de 
Séeland  (f  iioi).  —  André  (f  laaS).  — 
Jacques  Erhindson  (f  1974).  —  JeanGnnd 
(1989-1307). —  Jean,  dernier  archevêque  ca- 
tholique (i538).  XIU,  593. 

LDHB  (Pxaaaa  aa),  antipape  sous  le  nom 
de  BanoiT  xiix  (f  i4»4)»  HT,  385.  —  V, 
373.  —  X,  y  S.  —  Nommé  cardioaL  •—  Son 
élection  (1394).  —  Ne  fait  rien  pour  réta- 


bbr  l'unilô  de  l'Église.  —  Déposé  au  coodle 
de  Pise.  ^  Ne  veut  pas  rfaigner  son  titre, 
XIII,  5a4.  —  Se  retire  dans  k  forteresse 
dePeniscola.  —  Déposé  solenudlement  lu 
concile  de  Constance.  —  Continue  à  léiister. 

—  Samort,  595. 

I47nA VILLE  (paix  na)  (i8ox).  —  iWsle 
situation  de  l'empire  d'Allemagne  au  xviii* 
siècle.  —  Les  fondations  ecdésuotiqoes  poni 
menacées,  XIII,  595.  —  La  guerre  de  la  Ré- 
volution amène  la  ruine  de  TÉglise.  ~  Psix 
de  Lnnéville.  —  Ses  résultats,  596. 

LDPICIN  (8.),  frère  de  S.  Romain,  YIIT, 
x35. 

LITPOLD  DE  BABENBUEG ,  jnriscon- 
sulte  (t  x363),  XIU,  536.  —  Évéque  de 
Bamberg.  —  Son  ouvrage  Je  Junhm  regni  et 
imperti  Aomanorttm,  —  Défend  les  nrioripei 
nroclamés  contre  le  pape  à  la  diète  de  Fniic- 
fort  (x338).  —  Comment  il  argumente,  5i7. 

—  Différence  immense  entre  m  théorie  et  le 
système  de  Marsile  de  Padoue.  —  Ses  opi- 
nions ne  sont  pas  considérées  par  le  pspe 
comme  hostiles  à  l'Église,  SaS. 

LUPOS  (CuasTitn)  ou  Wolw  (t6is- 
x68r).  —  Entre  dans  l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin.  —  Professe  la  théologie  i 
Louvain.  —  Considération  dont  il  jooit  i 
Rome.  —  Ses  ouvrages,  XIII,  598. 

LURKI  (Josira),  surnommé  Jérône  « 
Saneia  Fi  Je,  —  Se  convertit  du  judaïsme  su 
Christianisme.  —  Combat  les  Juifi  dsm  le 
fameux  congrès  de  Tortose  (x4i3).  -—  Toi» 
les  rabbins  et  les  Juifs  présents,  nnf  deax, 
se  convertissent,  I,  i33. 

LUSACB,  VICARIAT  ATOSTOLXQo  a  OS  Saic 

—  Avant  la  réforme  la  Saxe  appartenait  su 
diocèse  de  Meissen.  —  H  nVn  suhsiste  qn'un 
petit  nombre  de  catholiques,  —  et  le  cha- 
pitre de  Bautzen.  —  Comment  il  est  com- 
posé. —  Renaissance  du  catholicisme  eu 
Saxe.  —  Il  s'y  forme  uu  vicariat  apmtoli- 

a  ne,  XIII,  599.  —  Statistique  ecclésiastique 
es  États  héréditaires  de  Saxe,  —  et  do  vi- 
cariat apostolique  de  Lusace,  53o. 

LUSaniUS  (OnuAa),  théologien  catho- 
lique (1487-1533}. —  Sa  réputation.  — Pn^ 
fesse  et  prêche  i  Augsbourg.  —  Ses  deux 
principaux  ouvrages,  XIII,  53o. 

LUTHARD,  évêqne  de  Paderbom  (f  886), 
XVU,  5. 

LUTBBR  (MAUTni)  (i483-i546),  IW 
474.  —  Nie  l'institution  divine  de  la  confes- 
sion, y,  i58.  —  Sa  lutte  avec  Emser,  VII, 
45o.  — Ses  dbputcs  avec  Érasme,  VUI,  h- 

—  Ses  rapports  avec  Frédéric  xii,  électeur 
de  Saxe,  IX,  x8o.—  Son  système  religieux, 
XI,  338.  —  Devient  maître  èssiris.  —  Entre 
ches  les  Augustins  d'Eriurt.  —  Reçoit  le  ss- 
cerdooe.  —  Profesae  la  théologie.  —  Publie 
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VM  éditioii  de  k  Tkéolofie  àliemande^  XIT, 
X.  —  S*éioigiie  de  TemeignemeDt  catholique 
sur  !•  dogme  de  }Êi  justification.  —  Sa  doc- 
trine aor  ce  point,  fruit  des  angoînet  qui 
touFDcaicst  son  âme,  2.  —  H  oppose  la  loi 
de  Moise  à  la  parole  do  Christ.  —  Appelle 
sa  noorelle  doctrine  l'Évangile,  «~  Commence 
à  rejeter  le  dogme  catholique  avant  raffaire 
des  Indulgences,  3.  —  Meconnait  le  bien 
partout  et  fait  ressortir  le  mat  —  lie  voit 
plus  dans  l'Église  que  Tempire  de  Satan,  5. 

—  Peut  compter  sur  Tappui  de  son  ordre. — 
A  pour  adversaires  les  Dominicains.  —  Au- 
torisé pac  le  pape  à  défendre  sa  cause  demnt 
le  cardinaMégat  Thomas  de  Vio.  —  En  ap- 
pelle an  concile  universel»  6.  —  Assure  le 
pape  de  son  obéissance.  —  Poussé  plus  avant 
daàa  as  erreurs  par  les  circonstances  exté- 
ricnres.  -^  -Rompt  publiquement  avec  Rome, 
7*  —  Attribue  le  sacerdoce  à  tous  les  chré- 
tiens, —  Son  pamphlet  contre  Léon  x.  -* 
Brûle  h  bulle  du  pane  et  le  corps  du  droit 
canon,  8.  —  Ta  a  la  diète  de  Worms.  — 
Enlevé  par  les  ordres  de  Télecteur.  —  Sa  dit* 
parition  n*entnive  pas  les  progrès  de  sa  doc- 
trine. —  Situation  de  TAUemagne  i  cette 
époque,  9.  —  Alliés  de  Luther,  zo.  —  Il  pu- 
blie à  Wartbourg  des  libelles  contre  Lato- 
mosy  runiversité  de  Lonvain  et  les  messes 
privéoSb  —  Combat  le  célibat  des  prêtres.  — 
Revient  k  Wittenberg.  —  S^efTorre  d'cQ- 
rajer  le  mouvement  aes  anabaptistes  et  de 
Carlostadt,  xi.  —  Attaque  le  canon  de  la 
messe»  —  Publie  son  Sermonnnire  et  sa  tra- 
duction de  la  Bible.  —  Soutient  une  discus- 
sion contre  Érasme,  xa.  —  Querelle  relative 
an  sacrcmeot  de  l'Eucharistie,  x3.  —  Lance 
contre  ZwingleetOEcolampadeson  pamphlet 
/es  f^isionnaires ,  14.  —  Se  marie  (zSaS), 
i5.  —  Sa  participation  à  la  révolte  des  pay- 
tatu.  —  Exhorte  les  princes  à  faire  main 
basse  sur  eux,  x6.  —  Ecrit  au  roi  d'Angle- 
terre et  ao  doc  de  Saxe.  —  Obtient  la  nomi- 
nation de  visiteur  des  églises.  —  Considère 
les  princes  comme  les  dépositaires  uniques 
de  Tantorité  de  bi  nouvelle  Église,  17.  — 
S'efforce  d'introduire  son  organisation  ecclé> 
aiasti^e  et  de  la  rendre  obligatoire.  —  At- 
taque le  duc  George,  z8.  —  Assiste  à  la  con- 
fcrcnoe  de  Marbourg.  ^  Diète  d'Augsboiirg 
(x53o}.  —  Lutte  contre  les  Zwingliens,  tg» 

—  Conclut  la  Concorde  de  Wittenberg,  30. 

—  Rédige  les  articles  de  Smalkalde.  —  Toit 
la  Suède  et  le  Danemark  adopter  ses  doctri- 
nes. — Justifie  la  bigamie.  —  Repousse  toute 
espèce  de  rapprochement  avec  les  calholi- 
quesy  9  t.  —  SehrooiUe  avec  Mélanchthon 
et  Agricola.  —  Eierce  une  sévère  censure 
jor  1^  écrit*  qui  loi  déplaisent.  —  Son  Sym^ 
Sole  dm  Setertmemi  contre  les  viùonmmree^  •« 


Ses  deux  pamphlets  :  t**  Contre  les  trenlf- 
deux  orAcies  des  théologistes  de  Lonvain; 

—  %^  la  Papauté  fondée  à  Rome  par  le  dia^ 
èle,  —  Se  tourne  contre  les  Juifs,  a3.  —  Se 
décourage.  —  Attaque  les  juristes.  —  Sa 
mort,  a4.  —  Jugement  sur  lui.  —  Sa  légè- 
reté. —  Il  veut  prouver  par  des  miracles  la 
dirinité  de  sa  mission,  a5.  —  Doute  parfois 
de  Tautorité  de  sa  doctrine.  —  Ses  remords» 
96.  — -  Manque  de  loyauté  dans  la  polémi- 
que. —  Est  rhomme  populaire  par  excel- 
lence. —  Caractère  de  ses  écrits,  97.  —  Sa 
tentative  d*effacer  du  canon  de  la  Bible  TJ^- 
pltre  de  5.  Jacques,  —  Ses  propositions  sur 
le  mariage  et  le  célibat,  28.  —  Dilïéreuce  en- 
tre ses  ouvrages  latins  et  ses  ouvrages  alle- 
mands. —  Ses  biographes.  —  Écrits  à  son 
sujet,  99.  —  Conioal  la  doctrine  de  Oirlo- 
stadt  sur  la  Cène,  XXI,  io3.  —  Ses  thèses 
contre  Tabus  des  indulgences,  XXIII,  95 1. 

—  f^of'r  aussi  WoaMS  {diète  dé), 
LUTPERT,  abbé  de  Uirschau  (f  853),  XI, 

3o. 

LUXE.  —  Une  des  causes  du  commu- 
nisme, T,  80. 

LUXEUIL  (convairr  dx),  dans  la  Franche- 
Comté,  y,  6. 

LUZA  ou  BÉTHEL,  rille  de  Canaan,  III, 

49- 
LUZERNE  (lx  cardinal  na  la)  ,  èvéque 

de  Langres.  —  Son  jugement  sur  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  T,  3x9-3x8. 

LT  (lx  Prhk),  Jacques  Fellon^  martyr  en 
Corée,  V,  35?. 

LTGAONIE ,  province  de  TAsie  Mineure. 

—  Ses  limites.  —  Topographie,  XIV,  99. 
LYCÉES.  Voir  Écolks  SECONDAiaxs. 
LTCIB,  péninsule  de  TAsie  mineure.  — 

Ses  limites.  —  Son>  ancien  nom.  —  Homère 
appelle  ses  habitants  Solyme<i.  —  Situation 
politique  des  Lyciens.  —  Leurs  principales 
villes,  XIV,  3o. 

LYDDB  ou  LOD,  rille.  —  Appartient 
d^abord  à  la  Samarie,  —  pnis  à  la  Judée.  — 
Devient  siège  d*un  évècbé.  —  Sa  situation 
actnclle,  XIY,  3i. 

LTON,  évèché.  —  Fondation  de  la  rille. 

—  Devient  la  cité  la  plus  florissante  des  Gau- 
les. —  Édifices  romains  qui  y  sont  érigés, 
XIV,  3i.  —  Pothin  (f  177),  premier  évéquc. 

—  Son  martyre.  —  Ses  principaux  succes- 
seurs jusqu'aux  temps  modernes,  39.  —  L'É- 
glise de  Lyon  est  Tune  des  premières  de 
France.— A  une  triple  auprématie  religieuse. 

—  Étendue  de  sa  juridiction. 

CoHCiLas  Dx  Ltov.  —  I.  Premier  eoncih 
universel  (19 45).  —  A  quelle  occasion  il  est 
convoqué,  33.  —  PertonitBgt*s  qui  y  assistent. 

—  Innrcent  iv  le  préside.  —  Lui  tait  part  de 
plosienrs  constitutions  qu*il  allait  publier  en 

17. 
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faveur  d«  U  Terre-Sainte,  de  l'empire  latin  et 
des  chrétiens  d'Orient,  34.  —  En  quoi  elles 
consistaient,  35.  —  Déposition  de  Terope- 
reur  Frédcrto  ii.  —  Autres  décisions  du 
concile.  —  ii.  Seeomd  concile  univertel 
(1974).  —  Tentatives  pour  réunir  les  Grecs 
à  li^lise  de  Rome,  TO,  a45.  —  Motifs  de 
aa  réunion.  —  Personnages  qui  y  assistent, 
XIV,  36.  ~-  Grégoire  x  j  prononce  plusieurs 
discours.  —  Arrivée  des  dépotés  de  Michel 
Paléologue,  3?.  —  L*empereur  reconnaît  la 
primauté  du  Saint-Siège.  —  Son  ambassa- 
deur prête  serment  au  symbole  de  l'Église 
romaine.  —  Nouvelle  constitution  sur  les 
élections  papales.  —  Mort  de  S.  Bonaven- 
ture.  —  Clètiire  du  concile,  38. 

LTOll  (PAUvaas  un).  Voir  YAihMis. 

LTOlfS  (GUIL1.AD11B),  déiste  anglais 
(f  1713).  —  Sa  prétendue  démonstration 
de  rinfailiibilité  de  la  raison,  XIV,  39. 

LYRE  (Nicolas  db)  (f  1 340).  —  Sa  Pos^ 
tiliat  IX,  407.  —  Sa  famille.  —  Entre  dans 


Tordre  des  Franciscains.  —  Professe  la  théo- 
logie, XrV,  39.  —  Son  commentaire  sur  la 
Bible.  —  Principes  qu*il  suit  dans  ce  tranil. 

—  Son  explication  mystique,  40. —  PaultU 
Burgos  (f  1435)  corrige  son  commentaire. 

—  Jugement  qu*il  en  porte.  —  Mathm 
Doring  l'accuse  d'avoir  fait  tort  à'N.  de 
Lyre,  4x.  —  Éditions  du  commentaire  de 
Nicolas.  —  Ses  autres  écrits,  49. 

LTSANIAS,  roi  d'Abilèoe,  létrarque,  I, 

91. 

LTSIAS.  —  X.  Général  du  roi  de  StHc 
Antiochus  Épiphane.  —  Vaincu  par  Joda« 
Machabée.  —  Mis  à  mort.  —  ti.  Glaitok 
Ltsias,  chiliarque  romain,  XTV,  4a. 

LYSIHAQUB ,  frère  du  grand-prétre  Hé- 
nélas.  —  Le  remplace  dans  ses  fonctions, 
XIV,  4«. 

LTSTRE,  ville  de  Lycaonie,  XIV,  43. 

LTSZCZTIISKI  (Gasim»)  (f  1689).- 
Accusé  d*alhéisme  i  la  diète  de  Grodso.  — 
Condamné  i  non,  XIT,  43. 
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MAACBA.—  X.  Pays  au  delà  du  Jourdain. 

—  Sa  situation  d'après  le  livre  de  Joxué.  — 
Ne  doit  pas  être  confondu  avec  Uanin.  — 
Avait  des  rois  particuliers. —  11.  Nom  propre 
d'homme,  xrv,  47. 

HABILLOir  (JxAir)  (x63i-i707),  V,  45. 

—  Ses  études.  — >  Entre  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  —  Affaiblit  sa  constitution  à  force 
de  travail,  XIV,  48.—  Envoyé  i  Corbie. — 
Ordonné  prêtre.  —  Se  consacre  aux  études 
archéologiques.  -^  Nommé  trésorier  i  Cor- 
bie, —  puis  i  Saint-Denys. —  Envoyé  i  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés.  —  Seconde 
Luc  d'Achery  dans  la  publication  de  son  Spi- 
cilegium,  49.  —  Dirige  l'édition  des  Pères 
de  l'Église.  —  Chargé  d*nne  histoire  de  Tor- 
dre dtê  Bénédictins,  5o.  —  Sa  modestie.  «^ 
Ses  Amtdeda  veterum.  —  Son  de  Me  diplo' 
maiica. —  Colbert  loi  confie  diverses  missions 
scientifiques,  Sx.  —  Son  voyap  en  Italie. — 
Il  y  visite  les  couvents  et  réunit  des  ou- 
vrages précieux.  ^-  Son  Traié  de*  Études 
moatutt^ueSf  5a. —  Sa  discussion  Avec  l'abbé 
de  Ranoé.  —  Son  livre,  approuvé  par  les 

Eipes.  —  Désagréments  que  lui  attire  sa  puh 
lication    MuseéU  Romani  ad  Theophiutm 
Gallum^  etc.,  53.  -^  Sa  renommée  s'accroît. 

—  Élu  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions. —  Sa  mort,  54.  —  Liste  de  ses  prin- 
cipaux ouvrages.  —  Ses  biographies.  55. 

MABUG  (sTiroi»a  jAooura  ni),  XII,  54. 

MAGAIRB,    nom    porté    par    plusieurs 

hommes  eélèbres.  —  x.  Macaias  l'ÉoTpnav, 


—  Se  retire  dans  le  désert  de  Scété.—  Or- 
donné prêtre.  —  Ses  miracles,  XtV,  55.  — 
Exilé.  —  Sa  mort  (390}.  »  Ses  homéliei.  - 
11.  Mac«irb  i.*Ax.BXAHDBi!r.  —  Devient  h 
prêtre  des  solitaires  vivant  dans  les  eeUes  — 
Sa  mort  (395).  —  Ouvrages  qu'on  loi  attn- 
bue.  —  III.  Macaibb,  disciple  de  saint  An- 
toine. —  XV.  MACAina,  supérieur  du  wt 
vent  de  Pachinum,  56.  — v.  Macaibb,  sol»* 
taire  de  Tahenne,  57. 

MACAIRE,  évê(|ue  de  Jérusalem  (3t)* 
33 1).  —  Seconde  sainte  Hélène  dans  ses  rR- 
cherches  de  la  sainte  Croix,  V,  467.—  XIT* 
57.  —  4o5, 

MACAIRE,  natriarche  d'Antioche.  —  Ai- 
siste  au  concile  de  Constanttnople  (680), 
XV,  ^55, 

MACAIRE,  métropolitain  de  Moseoa 
(t54a-i563),XX,  591. 

MAC-DONNEL  (Dahibl),  vicaire  apwto- 
lique  aux  Antilles,  XI,  374. 

MACEDO  (Ahtoihb),  Jésuite  portoguft 
IV,  3x4. 

MACEDO  (FaAicçots)  (f  1678-1681).  - 
Se  fait  Jésuite,  —  puis  Dominicain.  —  PrtH 
fesse  la  théologie  k  Rome.  —  Son  talent 
d'improvisation.  — -  Sa  mort.  —  Ses  écrilSi 
XIV,  66. 

MACÉDOIHK.  —  Peuples  qui  l'habitent 
avant  J.-C.  —  Le  roi  Philippe  Tagramlit, 
XIV,  66.  —  Soumet  la  Grèce.  ^  Les  pt^ 
raux  d'Alexandre  se  dispntent  son  béritss'- 
— >  La  Macédoine  «tt  conquise  par  les  Ko- 
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■iîiM.  —  Fuiagée  «a  quAtre  provinces 
(*  i4s].  —  Deaeription  qu'en  donne  Tite- 
Uft.  —  S.  Piul  y  prêche  l'Évangile,  67. 

Macédoniens.  rof>  pviumatomaqubs. 

MACÉOONiUS,   évèque  de  Constantino- 
ple.  ~  Son  hérésie,  XYIII,  Sgx. 
MACÉRATÀ  (Pinai  db),  Frandieain, 

HiOBRATlOK  (abus  db  la).  ~-  Caractère 
MMotiel  de  la  mortification.  —  Son  efficacité. 
—  L'abos  est  près  de  l'asage  dans  les  pra- 
tiques de  ce  çenre,  XIV,  68. 

■AGBABEBS.  —  i.  Surnom  de  la  famille 
an  prêtre  Mattathiaa.  —  Son  origine,  XIY, 
57.  —  IX.  Histoire  des  Machabées.  —  An- 
tioebus  Épiphane  persécute  les  Juifs.—  Mal- 
ikatiu  et  ses  cinq  fils  lui  résutent.  —  Judas 
Machabée  bat  ses  armées.  ^-  Entre  à  Jéru- 
sslem.  —  Remporte  de  nouvelles  vicloires 
nr  les  païens,  58.  —  Sa  mort  (*  x6o).  — 
Jonalbas,  son  frère,  le  remplace.  —  Est  tué 
par  Triphon.  —  Simon  est  reconnu  grand- 
prêtre  et  prince  des  Juifs  par  le  roi  de 
Syrie.  —  Ses  deux  fils  remportent  la  victoire 
nrCendebée.  —  Sa  mort  (•  i35),  59.  — 
m.  livret  des  Maehabéts. —  Les  deux  pre- 
Bitn  seuls  ont  une  autorité  canonique.  — 
Sujet  du  premier,  —  Sa  langue  originale  est 
l'hébreu.  —  Son  auteur.  —  Date  de  sa  ré- 
daction, 60.  —  Ses  sources.  —  Son  auto* 
rite,  61.  —  Second  livre,  —  Se  divise  en 
devx  parties.  —  L'original  en  est  grec  — 
SoD  Age,  fia.  —  L*auleur  en  est  inconnu.  — 
Ses  sources.  —  Son  intégrité,  63.  —  On  a 
oié  son  authenticité.  —  Son  autorité  histo- 
nqoe  est  aussi  l'objet  de  discussions. —  Prin- 
«paui  laits  contestés  64.  — •  La  doctrine 
■ène  de  ce  livre  est  attaquée.  —  Ses  com- 
■MBlaires,  65. 

MACHABÉBS  (3*  liybb  nia),  apocryphe, 
Ii  M. 

UACHAULT,  chevalier  du  Temple,  lY, 

sSi. 

MACHIAVEL  (1469-1530).  —  Revélu 
^  fonctions  les  plus  importantes  de  la  répu- 
Nique  de  Florence.  —  Destitué  et  exilé  par 
LeurentdeMédicis.  —  Son  livre  du  Prince, 
^^  Se  met  au  service  des  Médicis.  —  Ses 
pHodpaux  ouvrages. — Sa  mort,  XIV,  69.— 
ninctpes  dits  machiavéliques.  —  Sont  reo- 
KToiés  dans  le  livre  du  Prince.  —  Il  exa- 
■uie  la  question  de  savoir  comment  les 
pwwes  peuvent  régner  et  se  maintenir  dans 
w  pouvoir,  70.  —  Règles  qu'il  donne  aux 
pnoces séculiers.  —  Leur  but,  71.  —  Fautes 
90'an  prinre  doit  éviter.  —  Il  explique  ce 
<P*on  entend  par  le  bonheur, /o/m/fo.  — 
^licite  les  Médicis  de  délivrer  l'Italie  des 
ctnogers,  1%, —  Ce  livre  est  lu  dans  le 
■flnde  entier.  —  Différentei  f«^ns  do  Hd- 


leraréter.  — > .  i*  Les  uns  prennent  tout  ce 

3|n^l  dit  ponr  sa  pensée  smeose  et  le  cou- 
lamnent  absolument,  73.  —  a"  Les  antres 
1  prétendent  qu'il  a  voulu  seulement  dévoiler 
a  perversité  des  princes.  —  3**  La  troisième 
opinion  est  qu'il  expose  simplement  la  poli- 
tique telle  qu'elle  se  pratique  en  réalité,  74. 

—  En  quoi  consiste  celte  politique,  75. 
MACHIR,  fils  de  Menasse,  XII,  94. 
MA4:HHAS,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

—  Sa  position  importante  dans  un  défilé, 
XIV,  76. 

MAGHSOR,  rituel  hébreu  pour  toute 
l'année.  —  Complète  la  Thephilla.  —  Ce 
qu'il  renferme.  —  Diverses  sortes  de  Mach- 
sorim.  —  La  partie  la  plus  importante  en  est 
la  poésie.  —  Auteurs  des  Peitarùm  ou 
hymnes.  —  Éditions  du  Macftsor^  XIV,  77. 

MACK  (ALaxAirnaa),  fondateur  de  la 
secte  des  Plongeurs,  XVIII,  3o. 

MACRINE  (Ste),  fondatrice  des  Basi- 
liennes,  II,  374. 

MADELEINE  (Ste).  —  Nommée:  i«  dans 
S.  Luc,  —  a**  dans  S.  Matthieu.  —  A  quelles 
occasions. —  On  croit  qu'elle  est  la  même  que 
Marie,  sœur  de  Lazare,  XIV,  78.  —  Cette 
opinion  est  attaquée  par  Le  Fèvre  d'Étaples. — 
Il  est  soutenu  par  Estius  et  Tillemont. —  Lé- 
gende qui  fait  aborder  Mario^Madeleine  en 
Provence,  79. 

MADELEINE  DEl  PAZZI  (Ste)  (i566- 
1607),  XIV,  79.  —  Sa  piété  précoce.  —  Sa 
dévotion  particulière  au  sacrement  de  l'autel. 

—  Entre  dans  le  couvent  des  Carmélites  de 
Florence.  —  Ses  extases.  —  Soumise  pendant 
cinq  ans  à  un  état  horrible  de  souffrance  et 
d'épreuves,  80.  —  Sa  délivrance.  —  Son  ac- 
tivité dans  ses  fonctions  de  directrice  des 
écoles  du  couvent.  —  Sa  mort,  8x. 

MADELEINE  (oanaa  des  Pbnitbiitbs  oa 
Sairtb-).  —  Son  fondateur  est  incounu.  — 
Il  existe  au  xixi^  siècle.  —  Son  but.  —  Se 
répand  en  France.  —  Se  distingue  des  Made^ 
lonettes,  XIV,  8x.  —  Le  couvent  de  Sainte* 
Madeleine  à  Paris  est  dirigé  par  des  religieusea 
de  la  Visitation,  —  puis  par  des  Ursulines. — 
Il  fonde  une  maison  i  Bordeaux  et  une  autre 
a  Rouen.  —  Constitution  de  ces  trois  mai- 
sons. —  Léon  X  crée  è  Rome  un  couvent  de 
Sainte-Marie-Madeleine,  8a. 

MADELONETTES  (gouvbht  nts),  XIV, 
81. 

MADELVÉUS,  évêque  de  Verdun  (735* 
776),  XXIV,  533. 

MADIAN,  fils  d'Abraham,  IX,  3xo.  — 
Contrées  habitées  par  ses  descendants-  — 
Moî«e  se  réfugie  dans  leur  pays.  —  Ils  sont 
battus  par  Gédéon,  XIV,  8a. 

MADRAS  (ticaeut  AroaTOT.iQUX  iib)| 
XI,S65. 
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MADRUdUS  (t  1600).  —  FMàb  1m 
conférences  sur  la  grâce  entre  les  Jéiuitei  et 
les  Dominicains,  V,  i^g, 

MADRUZZ  (OiauTOPni),  cardinal-évèqae 
de  Trente  (iSia-xS^S).—  Set  ctiiUes. — 
Obtient  uneanonicat  àSalxbourg,  XIT,  8S. 

—  Nommé  ambassadeur  auprès  de  la  répu- 
blique de  Venise.  —  Élu  prinee<^véque  de 
Thente.  —  Ta  à  la  diète  de  Ralisbonoe.  — 
Cardinal.  —  Administre  le  diocèse  de  Briien. 

—  Sa  mort  —  Part  active  qu'il  prend  aux 
travaux  du  concile  de  TrentOt  84.  —  Son 
zèle  pour  la  réforme  du  diocèse  de  Brixen, 
85.* 

MAESTRICHT  (oioc&sa  di).  Voir  Liioa« 
MAFFÉl.  ->  1.  Vioiut  (f  1458),  dataire 
pontifical.  —  Ses  ouvrages.  —  11.  RArsAEL 
(i45o-i5aa).  —  m.  BaairAEnfH,  cardinal 
(i5i4-z553}.  —  IV.  GiAMPUÎTao,  Jésuite 
(x  535-1 6o3). —  Professe  l'éloquence  à  Rome. 

—  Est  appelé  à  Lisbonne.  —  Ses  écrits.  — 
V.  FaAHçocs-ScxFioK  (1675-1755),  poêle.*— 
Fonde  uùe  société  savante  à  Yérone,  —  Ses 
ouvrages,  XIV,  86. 

MAGDALA,    ville  voisine  de  Tibériade. 

—  Nommée  aussi  Magedao,  XIT,  87. 
MAODEBOIJRG,  AacBEvioHÉ.  —  L'exis- 
tence de  celle  ville  remonte  à  Charlemagne. 

—  Elle  est  agrandie  par  Otbon  le  Grand.  — 
Appartient  au  diocèse  d'Ualberttadt.  —  D^ 
vient  siège  d'un  archevêché  (968].  —  Sa  cir- 
conscription et  ses  suffragantsà  cette  époque, 
— Son  premier  archevêque  Adalbert,  XIV,  87. 
— Ses  successeurs  :  Gisilharius  (f  i oo3).— Da* 

g  tu. —  Wakherdus.  —  Géro  (ioa3). —  Hun- 
id  (t  io5x).  —  Werner  (f  1078).—  Har- 
duicus,  88.  —  Norbert  (f  ii34).  —  Wich- 
manu  (119a). —  Albert  (1934). —  Bemhard. 

—  Eric.  —  Burchard  ixi  (f  i3a5).  —  Mag- 
debourg  est  excommuniée,  89.  —  L'arcbevè- 
que  Théodoric  (f  x367)  fsit  la  dédicace  de 
la  nouvelle  cathédrale.  —  Louis,  fils  du  land- 
givve  de  Thuringe,  s'emfiare  de  Magdebourg 
sous  le  titre  d*admtnislrateur  du  diocèse 
(f  z38i).  —  Ses  successeurs  Albert  de 
Querfurt.  —  GuQtber(t  i444)*  —  Frédéric 
(i 464).— Rrnest,  duc  de  Saae  (f  1 5i  3),  90. — 
Albert  de  Brandebourg.  —  Introduction  de 
la  réforme  dans  le  diocèse  (t5a4).  —  Les  ar- 
chevéqties  sont  remplacés  par  des  administra* 
leurs.  —  Ils  sont  pour  la  plupart  de  la  mai- 
son de  Brandebourg,  91.  —  Empressement 
de  la  ville  de  Magdebourg  à  embrasser  les 
doctrines  nouvelles.  —  Le  culte  catholique  y 
est  abrogé.—  Le  sénat  s'arroge  ^autorité  épis- 
copale,  99. 

MAGEDAIf.  yoir  Magdala. 

MAGEDDO,  ville  royale  cananéenne.— 
Sa  position.  —  Sa  plaine  devient  iOttveatiUI 
champ  de  bataille,  XiV»  93. 


BfAGEN,  Xératt»  da  xfii*  «ède,  XX, 
908. 

MAGES.  —  Ce  qu'ils  étaient.  — >  Leur 
nombre.  —  Présents  qu'ils  offrent  au  ChriM, 
VII,  597.  —  XII,  985. 

MAGIE.  —  Dans  le  sens  le  plos  étendu. 

—  Manière  de  voir  populaire  à  ce  aojet.  — 
Ce  que  notre  siècle  entend  par  la  magie, 
Xiy,  93.  —  Opinions  thèologiqnes  j  rria- 
tives.  —  Deux  systèmes  ont  tour  a  tour 
cherché  i  prévaloir.  —  La  Révéhuion  dé- 
fend à  l'homme  de  pratiquer  la  magies  — 
Les  anciens  moraliates  la  traitent  comme  une 
espèce  de  superstition,  94.  —  Définition  an- 
cienne de  la  magie  considérée  au  point  de 
vue  de  Pinfluenoe  objective.  —  Elle  doit  être 
restreinte.  —  Certains  phénomènes,  bien 
qu'échappant  au  calcul  mathématique  et  aux 
eapériences,  ne  peuvent  être  oonsidéréi 
comme  magiques,  95.  —  Forces  psychiques 
dont  rittcompréhensibilité  relative  doit  èlrc 
reconnue.  —  Volonté  du  mal.  —  Quand  on 
a  recours  a  la  magie,  c'est  pour  satisfaire  de 
iMuvaises  passions.  —  Caractères  qui  dîatin- 
guent  l'effet  miraculeux  de  l'effet  magique, 
96.  —  Les  théologiens  reconnaisseDt  dam 
l'univers  quatre  ordres  d'effets  :  Tordre  sur- 
naturel, — naturel,  —  artificiel,  —  extra-na- 
turel. —  Les  trois  derniers  ont  cela  de  01» 
mun  que  leurs  effets  ne  peuvent  émaner  qoc 
de  causes  existant  déjà  dans  la  nature. —  Le 
pouvoir  magique,  appartenant  à  ees  troia  or* 
dres,  exerce  contre  une  volonté  libre,  lut  en- 
lève sa  liberté.  —  Par  là  il  se  distiitgae  di 
pouvoir  surnaturel,  en  tant  que  pouvcûr  de 
la  grâce,  97.  —  Examen  du  pouvoir  magi- 
que en  lui-même.  —  Magie  naturelle,  —  a^ 
tificielle.  —  Prédiction  de  l'avenir.  —  Ma- 
gie extra-naturelle.  —  De  quelle  muniât 
s'établit  la  relation  de  service  entre  le  démos 
et  l'bomme,  98- zoo.  —  Évocation.  —  Ce 
qu'on  euteudpar  foi  en  la  magie^  loi.  —  , 
La  source  de  cette  foi  est  ou  morale  ou  pbv* 
sique.  —  Ce  qu'il  faut  pour  guérir  le  pecbe 
de  magie,  loa.  —  Forme  prise  par  la  foies  I 
la  magie  dans  les  procès  des  sorciers  du  xvi'  | 
au  XVI 11*  siècle.  —  On  a  cherché  à  expliqtttr  | 
ce  phénomène  de  toutes  sortes  de  mauiein , 

—  Diverses  opinions  à  ce  sujet.  —  Sources  ' 
xo3-io5.  I 

MAGINAIRE,  abbé  de  Saint-Denys,  M,| 
187. 

MAGISTER  SACRAMENTL  Foir  Sa 
caaiiavTs. 

MAGISTRUCQA.  roir  CssutsYiQin. 

MAGNENCB  (f  353),  V,  968.  —  Sa&> 
mille.  —  Conquiert  l'amitié  de  l'emperHl 
Constant.  —  Usurpe  le  suprême   pouvoili 
(35o),  XIV,  xo5.  —  Essaye  en  vain   de  gt- 
I  gner  S.  Athamie»  «—  S'uût  à  Vètnuifk  H 


MAGN  —  MAIN 


Ymmu  wr  fiflMrtantf,  *-  86  réfagia  dus 
les  Gaolci.  —  Se  donne  b  mort»  xo6. 

MAGNÉTISME.  —  Son  action.  —  £U-U 
f«|irau«able?  VIII,  3o9-3i<.  —  XIY,  99.— 
lyiple  opinion  des  théologiens  et  des  asede- 
cins  à  son  égard.  —  S'il  est  aiitonié  par  Vtf 
gliae,  IXIII,  35. 

lUiainGAT» .  cantique  de  la  sainte 
Vierge.  —  L'Église  d*Oocident  le  répète  tous 
las  Jour»  à  Vêpres,  XiV,  106. 

MAGNULF,  évèque  de  Toulouse,  XXUI, 
5s7« 

MAfillUi  (S.),  ap6tre  doTAlgau.  —  Ap- 
partient au  vil*  siede.  —  Ses  biograpliei, 
XIV,  S07.  —  Sa  patrie.  —  Eslle  disciple  le 
pins  caùncnt  de  S.  Gall.  —  Prend  part  au 
jyaodo  de  Constance  (6i3-6i5).  —  Ses  tra- 
«aiiK  apostoliques  dans  TAlgau  ,108.  — 
S'nrréle  à  Epfach  diex  Tévèque  d'Augsbonrs. 
<—  Conliat  eontre  un  dragon.  —  Fonde 
le  couvent  de  Fûsien.  —  Sa  mort.  —  Son 
cnllet  100. 

MAGNUS,  évèque  d*HUdesliMin  (f  tKS%), 

XI,  14. 
MAGNUS,  archevêque  de  Sens  (801-818), 

XXI   5o5, 

MAGNÎJS  KLEIN  (f  1784) ,  abbé  de 
Gottwcih,  IX»  469. 

■AGOG ,  nom  de  peuple.  -^  Ce  ^ u*en 
dit  Ézéchiel.  —  Sa  position  n*est  indiquée 
que  d'une  manière  générale,  XIV,  xio. 

■AGTAEBS  ou  Madotaess  (oowaasum 
Bua)  AvCaiitnAHisMK,!!,  184. — D'où  vient 
Icitrnom. — Envahieient  la  Hongrie, — Portent 
le  fer  ctle  feu  dans  les  pays  voisins.  — Sont  bat- 
tas  par  Olbon  le  Grand  (955). — Des  mission- 
naires grecs  tentent  de  les  convertir,  XIV, 
su.  «—  Pilgrin,  évéqoe  de  Passau,  leur  en- 
voie des  missionnaires,^  Conversion  de  leur 
prince  Geisa,  iia.  —  S.  Etienne  établit  le 
ChrirtianttffiT  dans  ses  États.—  Les  divise  en 
dix  diocèses.  —  Apaise  nlusieurs  révoltes 
de  aes  sujets»  11 3.  —  Se  tait  couronner  roi 
de  Hongrie  (1000).  —  Fonde  plusieui^  cou- 
vents et  écoles.  —  Donne  une  nouvelle  con^ 
tilution  à  son  peuple,  114.  —  Secondé  par 
Gisèle,  son  épouse,  —  Sa  mort  (xo38).  — 
Le  paganisme  relève  la  tête,  xi5.  —  S.  Gé- 
rard, évêi|ue  de  Csanad.  —  La  paix  rétablie 
dans  l'Église  de  Hongrie,  xx6. 

M  AH  A,  monnaie,  I,  5ai. 

MAHOMED-BEN-TOMairr  (f  ix6a), 
calife.  —  Persécute  les  Juifs,  XIV,  z»4. 

MAHOMET  (569  ou  571  à  63a).  Foir 
UiLàMf  Xn,  I.  —  Sources  de  sa  biographie. 
—  U  est  élevé  par  son  grand-père  Abdul- 
Motaleb,  XIV,  1 16.  -•  Voyages  qu'il  feit 
en  Arabie.  -^  Ses  entretiens  avec  les  moines 
de  Bossra.  — Ses.rapports  avec  Waraka.  — - 
Devient  visiolinaire,  117.  —*  Ses  premières 


prédications*  —  Son  Vay^^  cduf*  —  Se 
retire  à  Médine  (62a).  —  Sa  doctrine  se 
formule  plus  nettement.  —  U  entreprend  plu- 
sieurs expéditions  bclUqueases.  —  S*empare 
de  la  Mecque,  118.-^  Reçoit  des  hommages 
de  tous  cilés.  —  Projette  une  expédition 
contre  Byxance.  —  Sa  mort.  —  Jugement 
surbii.  —  Ses  biographes,  1x9.  —  Protégé 
les  Nestorieos,  XVI,  75. 

MAHOMET  (coMTAAnovs  sa).  —  Se  di- 
visent en  trois  dasaes.  —  Prennent  note  des 
révélations  de  leur  maître,  XIV,  lao. 

MAHOMET  U,  sultan.  —  S'empara  de 
Constautioople  (i453),  V,  «93. 

MAHOMETISME.  ^oir  biAM. 

MA  HOU  (ÉTiBKHa),  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  4»4- 

MAI  (AmiBLo)  (1780-1854).  —Entre  dans 
la  Société  de  Jésus,  XTV,  lao.  ^  Se  rend  à 
Naples,  puis  à  Rome.  —  S*oecupe  de  litté- 
rature hékiraique  et  de  paléographie.  — 
Nommé  conservateur  de  la  bibuotbèque 
Ambrosienne.— Ses  publications.  —  Devient 
bibliothécaire  du  Vatican,  zaï.—  Secrétaire 
de  la  Propagande.  —  Fait  des  leçons  publi- 
ques. —  Créé  cardinal.  —  Ses  nombreux 
travaux.  —  Sa  mort.  -—  Ses  lega.  —  Sea 
principaux  ouvrages,  zaa. 

MAIEUL  (S.),  quatrième  abbé  de  auny. 
Yoir  BIajolus. 

MAILDACHINO  (Olympia).  —  Son 
ascendant  sur  le  pape  Innocent  x,  XI,  4*4 • 

MAILL&BRËZÉ  (Simov  dx),  archevêque 
de  Tours  (c583),  XXIII,  535. 

MAUUOVHfl  (Loua)  (i6so-i686),— Se 
(ait  Jésuite.  —  Soutient  les  nrincipes  d*wi 
gallicanisme  exagéré,  —  Exclu  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  par  le  pape.  ^  Ses  écrits, 
XIV,  xa3. 

MAIMONIDES,  savant  juif  (ii35-iao4), 
— Sei  études.  —  Sa  connaissance  de  rhébrau 
et  du  Talmud. —  Embrasse  rislamisme,XIV, 
ia4.—  Continue  néanmoins  à  s'occuper  des 
ouvrages  juifs.  —  Quitte  m  patrie.  —  Va  se 
fixer  à  FaaUL  —  Soutient  les  rabbanites 
contre  les  Caraites.  —  Termine  son  com- 
mentaire de  la  Mischna,  ia5.  —  Rédige  le 
code  du  judaïsme.  —  Devient  fe  médecia 
particulier  de  Saladin.  —  Sa  mort.  —  Sou 
principal  ouvraee  :  U  Moitié  des  Èfori*^ 
196.  —  Son  influence  sur  la  théologie  rab- 
biuique.  —Attaquas  centre  son  orthodoxie, 
127. 

BAAIN,  mesure  des  anciens  Hébreux,  XV, 
56. 

MAIN ARD.  —  ResUure  l'abba je  de  Fou- 
tendle,  IX,  47* 

MAINFROI,  frère  de  Conrad  iv,  empe- 
reur d'Allemagne,  IV,  %k\.  —  Ses  déafiés 
avec  son  frère,  V,  119.  —  S'empare  de 
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h  SmOa.  — '  8m  fÊftnm  contra  1«  pape, 
sa6.  — -  Supplante  par  Charles  d'Anjou, 
«47. 

MAINHARD,  Auguftin,  I,  ia5. 

MAimiOETE.  ^oir  Amoetiultiov. 

MAIR  (TaoKAi)  (1849) ,  manhartian, 
Vm,  365. 

MAISON  CIJBIALB.  Foir  Catck  et  Cums 
(rwënui  de  /a). 

MAISOH  DE  DIEU.  —  Plnueon  sens  de 
ce  mot  dans  l'Écriture,  XIV,  xa8. 

HAISOIIS  (BÉviofcnoii  dis),  ie  jour  ée 
rÉpipkûnie,  —  En  quoi  consiste  oel  usage. 

—  S.  Cbrytostome  parait  Tavoir  connu.  — 
Les  Grecs  le  pratiquent  encore.  —  Sa  signi- 
fication, xnr,  zn8. 

HAISOES  aux  lu  avgiuis  IUbbiux.  — 
Élaimt  faites  de  briques  conunnnénieiit.  — 
Maisons  des  riches,  XIV,  zag.  —  Leur  dis- 
position. —  Les  fenêtres  n*avaient  pas  de 
▼itres,  t3o. — Appartements  à  part  pour  Thi- 
ver  et  pour  Télé. — Les  chambres  de  derrière 
résert ces  aux  femmes.  —  Forme  particulière 
des  toits.  — A  quel  usaf^e  ils  senraietit,  i3f. 
»  Matériaux  employés.  —  Meubles,  z3a. 

MAISTBB  (  JosKPR-MAKia ,  comte  na) 
(1754-1821).  —  Entre  dans  la  magistrature. 
— Émigré  en  Suisse.  —  Nommé  régent  de  la 
chancellerie  royale.  —  Envoyé  comme  mi- 
nistre |ilénipotcniiaire  en  Russie.*»  Sa  mort. 

—  Ses  ouvrages.  —  La  foi  catholique  en  est 
réaie,  XIY,  z34. 

MAITEE.— Dans  les  chapitres,  récolàtre. 

—  Le  concile  deLatran  ordonne  l'institution 
d*un  maître  dans  chaque  cathédrale.  ^  Le 
sens  de  ce  mot  se  modifie  à  la  création  des 
universités.— Devient  synonyme  de  docteur, 

.xrv,  134. 

MAITRE-AUTEL.  Foir  Atrrar.  caas  lcs 
•CBainsRS. 

MAITRE  DU  SACRE  PALAIS.  —  Fonc- 
tion confiée  anx  Dominicains,  Vl,  466. — 
'Son  origine.  —  En  quoi  die  consiste  au 
•  XIII*  siècle,  UY,  i34. 

MAJANO    (Binaoarro  aa),  sculpteur 

(t  1494)»  ^^^  4«7. 

MAJESTÉ  DE  DIEU.  Foir  Diau. 

MAJESTÉ  (uiTsma  db).  Foir  Gnanaa  nn 

TasnTK-AHs. 

MAJESTÉ  (DMiiB  sa).  Foir  Joba  ciacs. 

SACRA. 

MAJOLUS,  quatrième  abbé  de  Cluny. 
^ofrCi.uKT,  lY,  46a.— S'atteche  Guillaume 
,de  Dijon,  X«  199. 

MAJOR.  —  noMTSOVBBSB  des  MiiiomsTts. 
— M AJoa  {Gwrge) (  1 5oa-z  5 7 4). — Ses  études. 

—  Fjitre  en  rapports  avec  Luther.  —  Dirige 
réoole  de  Magdebonrg.  '—  Professe  U  théo- 
logie à  Wittenberg. -*  Envoyé  à  la  confé- 
reneo  de  Ratisbonne,  XIY,  i35.  —  Obligé 


de  quitter  Wittanhas.  —  Devim  anpcr- 
intendant  a  Eisleben.  —  Amsdorf  lui  repro- 
che de  favoriser  Tadiaphortsme.  —  Sa  doc- 
trine de  la  justification,  i36.  — Ses  adver- 
iâires.  <—  Quitte  Eisleben.  —  Modifie,  puis 
ratin  sou  assertion  sur  la  nécessité  des  boo- 
nés  ouvres  y  137.  —  Controverse  entre 
Juste  Ménius  et  Amsdorf. — Mort  de  Major, 
z38. 

MAJORIN,  évèque  scfaismatîqne  de  Car- 
thage,  YI,  481. 

MAJORITA8.  —  z»  Scas  subjectif.  — 
Préséance  du  clergé  sur  les  laïques  et  des 
ecclésiastiques  entre  eux.  —  a"  Sens  objec- 
tif.—  Auioriié  résultant  de  la  fonction  eedé- 
siastiqne,  XIY,  iSg. 

MAL  (lb).— Dieu  n*en  est  paaVantenr,  Ylf, 
186.  —  Foir  PÉCBB. 

MAL  DANS  LE  MONDE.  Fotr  Om- 
MzsiiB,  —  Pbgbb,  —  TnioDicÉB. 

MALABAR  (vzcabzat  avastou^vb  nu), 
XI,  365.  —  f^oir  aussi  Fbavoois-Xavcbb. 

MALACGA  (BvicBB  db),  XI,  345. 

MALACHIK,  Délit  prophète.  —  Sens  de 
son  nom.  — Il  nTaïuû  de  motifs  de  le  con- 
sidérer comme  identique  avec  Esdras.  <^  Sa 
prophétie,  XIY,  z4o. 

BIALACHIE  (S.),  archevêque  d*ArmsgL 
(t  II 48),  lY,  147.—  Se  met  sous  la  direc- 
tion d*un  solitaire.  —  Ordonné  prèlre.  — 
Administre  le  diocèse  d'Armagh.  —  En  est 
nommé  archevêque.  —  Fait  un  voyage  à 
Rome.  —  Nommé  légat  du  pape  pour  toute 
l'Irlande,  XIY,  z4i.  —  Ya  à  Clairvaox.  — 
Sa  mort.  —  Sa  prophétie  sur  les  papes 
n*est  pas  authentique.  —  Ses  autres  prophé- 
ties, 14s. 

BIALADBS  (visiTB  dbji).  —  z.  Devoirs  du 
curé  à  cet  égard.  —  Difficulté  qu'il  rencon- 
tre dans  leur  accomplissement.  XIV,  1(3. 

—  Qualités  indispeusables,  auprès  des  ma- 
lades, au  prêtre  qui  a  charge  d'âmes.  — 
zi.  Des  malades.  —  Le  curé  doit  chercher  à 
remplir  ses  obligations  même  dans  le  css'où 
il  aurait  i  craindre  un  refus,  144.  —  Con- 
duite à  tenir  à  Tégard  des  habitants  non 
catholiques.  —  m.  But  de  la  sollicitude 
pastorale,  t45.  —  Préparation  à  la  mort.  — 
Part  que  doit  prendre  le  prêtre  à  ce  qui  con- 
cerne le  corps,  146.  —  IV.  Yisite  pastorale 
des  malades  dans  certains  cas  particuliers: 

—  z*  Quand  le  makde  est  frappé  subite- 
ment ;  -^  a"  Quand  il  est  dans  des  disposi- 
tions tout  à  fait  mondaines,  147  ;*-3*  Qtiand 
la  maladie  est  cbroniqtte,  longue  ;^>  4"  Qiiaod 
le  malade  est  un  pécheur  endurci  ;*^5«  Qusnd 
il  aune  rrstîtutionn opérer; — 6«Quand  c'est 
une  personne  hystérique,  148  ; —  7^  Cas  de 
maladies  mentales.  —  v.  Avantages  de  U 
visite  des  mabides  pour  le  prêtre,  i49« 
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MALAGUDA,  Jénitto  portnctif  (f  t760t 

xvni,  493. 

HAIAMOGCO,  aneieD  éfèché ,  XXIV, 
Si's. 

MAUR,  èhef  des  Momicn,  XV,  81. 

MALATESTA  (Gv^aui  de).  —  CherdM 
à  réeoDcilicr  Grégoire  zii  atee  la  eonciie  de 
P>M  (1409),  XVIII,  33o. 

MALAVAL  (FiARooii)  (f  1719).  — Eé- 
tfide  les  erreurs  quietistes,  XIX,  499. 

UALCHION,  prèlre  d'Antioebe.— Com- 
UtPittl  de  Samosate,  XVn,  347- 

■ALCHUS,  pliisiears  persooiies  de  ce 
lOBi.XIV,  149. 

MALOONTENTS.  9^oir  Hdooisots. 

HALDON AT  (JaA«),  eségète  (  1 534-i583). 
—Ses  eonrs  au  eoUéice  de  ClermoBt,  XII, 
t63.  ^  Étudie  la  théologie.  —  Se  fait  Jé- 
nili,  XIV,  149.  —  Professe  la  théologie  à 
Paris.—  Soo  sueeès.  —  Accusé  d*bérésie  par 
b  Sorbouoe. —  Se  retire  au  collège  de  Bour- 
ftt.  —  Appelé  à  Rome,  iSo.  —  Soo  Com- 
tuMiaire  sur  ies  quatre  Évûngiles.  — '  Ses 
•Btra  écrits,  z5i. 

MALEBRANCHE.  —Combat  le  ntiona- 
Kne,  XVII,  107. 

MALÉDICTION,  roir  AaATiiiMa. 

MALBnCB  (La),  forme  de  la  magie  ou 
à/t  la  lercellcrîe.  —  Ses  espèces  partieo- 
lièrei.  —  FtnejSeium,  —  Philtre.  —  La 
imiiqae  du  maléfiee  est  un  péché  grave.  -^ 
nioes  édictées  contre  ce  crime^  XIV,  x5i. 

M  ALEX  IBN  mS  (f  801),  chef  des 
Malékitcs,  XH,  4. 

■AUIBIJE«  Fair  Haoa  it  BiAUUua; 

MALICE,  roir  Mbcbamcrî. 

MALIHBS,  AmcfliYârei.  —S.  Rnroold,8oa 
apôtre.  —  80a  territoire  appartient  d'abord 
aa  dioccK  de  Liège,  —  pois  à  celui  de  Cambrai. 
"-  Soo  érection  en  archeiréché  (i559).  — 
Sas  solfriguits  à  œtte  époque,  XIV,  xSa. 
—  Prélats  éminents  qui  occupent  le  sié^ 
es  Matines.  —  Organisation  de  l'Église 
^  Pays-Bas  par  un  concordat  (i8a7)t  iS3. 

MAUHI8  (conclus  na).  —  Ciroonscrip« 
tioa  an  diocèses  de  Belgique,  réglée  par 
hal  nr(i559),  XIV,  i53.  —  Premier  ar- 
dMvéque  de  Afaliues.  —  Premier  concile 
proviacisl  de  Malioei  (i57o). — Dans  quel  but 
d  eii  convoqué.  —  Ses  travaux.  —  Sei«od 
coocile  (;574).  —  Complément  du  premier, 
1^4*  —  Troisième  concile  provincial  (1607^. 
"-  Ses  actes.  —  Congrégation  épiscopale  de 
la  prof ince  de  Bialines.  ^  Premier  synode 
<lMxésain  (1574),  i55.  —  Seeond  synode 
(1609).  _  Léon  «ittuts,  i56. 

MALITKNU  DEBOrriO.  Foir  Désaa- 
«0»,  VI,  a35. 

MaLLOSCS  (S.),  martyr  dn  diocèse  do 
<^oe,  vm,  i33. 


MALTB.  —  Sa  sitaation  géographique. 

—  Colonie  phomeo-carthaginoise.  -^  CM 
administrée  par  un  P*^«^  aous  la  domina* 
taon  romaine.  —  Difmre  de  l'ile  d'Ogyeia. 
— Sa  topographie.— 'Passe  eu  diverses  mains, 
XIV,  i56. 

MALTB  (oanaa  na).  F'oir  Jaur  (ehepa* 
iUrs  Je  Saint"). 
M ALTITZ  ( JaAn  sa),  évèqne  de  M eisien, 

xrv,  473. 

HALVBHIIA(THOMAs),Dominieain(i566. 
1698).  —  Professe  la  philosophie  et  la  théo- 
logie. —  Travaille  avee  Baronius.  «-  Ses 
écrits,  xrv,  i56. 

MAMAGHI  (nmMAS-MAaie),  Domtnieaîn 
(17  i3-i  79a).  —  Devient  professeur  de  la  Pro^ 
pagande  à  Rome.  —  Goiasulteur  de  Tlndex. 

—  Maître  du  sacré  palais.  —  Ses  csuvres, 
XIV,  157. 

MAMBEE.  —  Nom  :  i*  d'un  Amorite,  — 
a*  d'une  vallée  près  d'Hébron.  —  Devient 
un  lieu  sacré.  —  Ruine  de  Membre,  XIV, 
i58. 

MAMBET  (S.),  archevêque  de  Vienne 
(v*  siàcLB).  —  Est  accusé  par  le  pape  d'or- 
dinations illéples.  —  Établit  les  iU>fmtioh* 
dans  son  diocèse,  XIV,  1 69. — A  quelra  ooca- 
sioo.  —  Il  les  file  aux  trois  joon  précédant 
l'Asoension.  —  Elles  deviennent  nne  cou- 
tume générale  en  Gaule  et  dans  toute  l'Eu- 
rope, i6o. 

HAHBET  (Cl401»  db).  roir  Ciaoob 
Mambst. 

M AMBftJEA  JULIA.  Voir  Oaioàn,  XIV, 
x6i. 

MAMMAS  (GaMoiaa),  patriaicbe  de 
Conslantinople  (x445),  VII,  a47. 

MAMMÉB,   mère  d'Alexandre  Sèvèra, 

XIV,  491. 

MANAHBH ,  roi  d*IsraëL  —  S'empare  du 
trône.  — Son  règne  antithéocratique.—  Il  est 
attaqué  par  les  Assyriens.  —Acheté  leur  dé- 
port, XIV,  i6x. 

BIANAHEM,  fib  de  Judas  le  Gankmile, 
XU,  397.    , 

MANAS8BS.  —  1.  Fils  aîné  de  Joaeph, 
VII,  5o8.  ^  XU,  353.—  Adopté  par  Jaoob, 
XIV,  161.  —  Population  de  sa  tribu  sous 
Moise.  —  Double  part  qu'elle  obtient  dans 
la  Terre  promise.  —  Partage  la  destinée  du 
royaume  d'Israël,  169.  -^  ic.  Mànsmés,  roi 
de  Juda  (*  «98-643),  X,  809.  —  Rétablit  le 
culte  des  idoles.  —  Inonde  Jérusalem  de 
sang,  XJVy  169.  —*  Fait  |Nrisonnier  par  les 
Assyriens.  —  Se  convertit.  —  Ordonne  au 
peuple  d'adorer  le  Seigoeur.  —  Sa  captivité 
et  sa  conveniott  sont  à  tort  rajetèes  per  cer- 
tains critiques,  x63. 

MANASSÉS  (miàAE  sa),  apocryphe,  I, 
I  4a5. 
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MANASSte«  Boa  de  éras  aidMvèqnts 
de  Retnii,  10, 355.  —  XX,  8i. 
Bf  ANUACH  (HmiiBi  db),  abbé  de  Ebeî- 

■«"(t  i5a9),XX,  S74. 

MANDAI.  Voir  Sâsixas. 

MANDAT.  —  Cootrat  onéreux,  V,  33i. 

MANDATA  DE  PROVIDENDO,  rcoom- 
■umdalioof  des  papes  pour  les  sunrivaiioes 
ejcpeelatites,  TIU,  99A.  —  l^otr  aussi  Sva- 

VtVAVClS. 

MANDATAIEE.  —  Se  distingue  du  dtté- 
gué,  VI,  174. 

UANDATUM*  ^otr  Lavkmbrt  dis  hbm. 

MANDEMENT  DE  CARÊME  rmr  Jb6. 
«s,  XII,  3x7. 

MAllDBVIIXB(BBa«AmoDi),déisie(i670- 
1733).  —  Attaque  directeneut  la  morale 
cbrélieoiie. — 8a  ilecAe  hoÊtrdotuuuUe^  XIV, 
x63.  —  But  de  cet  oufrage.  —  Il  dénature 
les  lois  du  Christianisme.  —  Admet  que  le 
vioe  n'est  pas  utile  d'une  manière  absolne. 
-*-  Condamné  par  le  jury  de  fifiddlesex, 

I,  363.—  VI,  447.—  VII,  39a.—  Condamné 
par  S.  Léon,  XIII,  aiS.  —  Action  des  idées 
gnostiques  sur  Tespril  humain.  -—  Vie  de 
Manès  d'après  les  sources  orientales,  grec- 
ques et  latines,  —  Origine  du  manichéisme. 

—  Seytbianns  et  Térébinthe,  XIV,  i65.  — 
Manès  traduit  et  développe  les  livres  de  ce 
dernier.  —  Est  jeté  en  pnson.  —  S'cffom  de 
gagner  des  partisans.  —  Est  vaincu  dans  sa 
discussion  avec  Archélaiis,  166.  —  Sa  mort 
(977).  —  Ses  ouvrages. —  Autres  sources  des 
doctrines  manichéennes,  167.  —  En  quoi 
elles  consistent. —  Deux  êtres  égaux,  increé^ 
vivants,  l'un  bon,  Tautre  mauvais.^  La 
mère  de  la  vie.  —  L'homme  primitif,  168. 
«-  La  Vierge  de  la  lumière.  —  L'Esprit  saint. 

—  Création  du  monde.  —  Le  manichéisme 
veut  transformer  le  Christianisme  en  une 
philosophie  de  la  nature,  169.  -i-  Soutient 

Sue  k  génération  est  eause  de  la  déperdition 
e  la  partie  lumineuse  de  l'homme.  —  Sa 
doctrine  sur  le  Christ.  —  Purification  des 
âmes,  X70.  —  Morale  du  manichéisme.  — 

—  Seemu  de  ta  Souche,  sceau  des  mams, 
sceau  du  seim,  symboles  de  l'abstention  de 
tous  les  péchés.  —  La  secte  se  divise  en 
auditeurs  et  en  «'/iw,  171.  —  Ses  adhérents. 
— Prétendent  que  les  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament sont  Tœuvre  du  diable.  —  Admettent 
une  partie  du  Nouveau  Testament  et  rejettent 
l'autre,  179.  —  Manès  se  donne  pour  le  Pa- 
raclet  promis  par  le  Christ.  —  Aujourd'hui 
on  entend  par  manichéisme  la  théorie  duu' 
liste,  —  Conséquences  logiques  du  système 
manichéen.  —  L'organisation  de  la  secte  est 
une  imilation  de  l'organisation  de  l'Église. —  ^ 


3e8  prooèi  r^ddai,  173.  —  Luis  sévères 
contre  les  Manichéens.  —  Priaripanx  ^ 
dplcs  df  Manès.  —  Lenrs  adversaires  et 
écrits  dirigés  contre  eux,  X74.  —  Leur 
doctrine  conduit  au  matértalisnie,  38a. 

MANFRED,  roi  de  Sicile.  IV,  404. 

MANG,  disciple  de  S.  GaU,  IX,  sSg.- 
Xrv,  X07. 

MANGOLD^  abbé  de  Hinaa,  vm,  34s. 

BftANGOLD,  évéque  de  Passau  (xao6- 
iai5),  XVII,  «73. 

MANHARTIENS,  secte  Csnatique  dans  le 
Tyrol,  VIII,  365.  —  XXIV,  17»- 

MANICHÉISME.  Voir  MAais. 

MANIPULE,  ornement  sacerdotal,  XT, 
a4.  —  XXV,  5o. 

MANITOUS  (CUI.TB  nas),  Vm,  4^5. 

MANNE  ,  nourriture  miraculeuse  des 
Israélites  daîns  le  désert—  Certains  exégètcs 
veulent  n'y  voir  qu'un  phénomène  natoreL 

—  Le  récit  biblique  est  absolument  con- 
traire à  leur  explication,  XIV,  17 5.  — 
Manne  naturelle  de  TArabie.  —  Origine  et 
sens  du  mot  manne,  176. 

MANSFELD  (Aoiiàs  db),  chanoînesse  de 
Gerresheim.  —  Épouse  Gebhard  ix,  archevé' 
que  apostat  de  Cologne  (x583),  IX,  3oi. 

MANSFELD  (Ebubst  x>b)  (f  x6ft6).  - 
Ses  expéditions  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  X,  17a  et  se^, 

MANSI  (jBAii-DoHxniQiJB)  (i^%'i^^\ 
V,  ao2.  —  XIII,  5oo.  —  Entre  dans  les  Or- 
dres. —  Professe  la  théologie.—  Fonde  une 
académie. — Nommé  archevêque  de  Lucques. 

—  Ses  savants  travaux.  —  Sa  collection  des 
conciles,  XIV,  X76. 

MANSIONATICUM.  ToiV  Impôts. 

MANSO,  abbé  du  MonUCaisin  (f  996), 
XV,  a84. 

MANSUS.  —  Définition.  —  Son  élymo- 
logie,  XIV,  X77.  —  Sa  formule.  —  MaO" 
siouarii^  178. 

MANTEAU  (SAISXB  nu),  soleimilé  chez 
les  Juifs,  xrv,  178.  ' 

MANTEUFEL  (Ébashb  db),  demierévèque 
catholique  deXammin  (f  x544),  VUI,  Soi. 

HANTOUE.  —  Siéce  d'un  évéché.  —  Ss 
topographie.  —  Ses  édifices  remarquables. 

—  Passe  en  diverses  mains.  —  Plusieurs 
conciles  s'y  réunissent  —  Conciles  de  835 
et  X064  f  X.IV,  178.  —  Congrès  des  pria- 
ces  convoqués  par  Pie  u  (x459). — Il  n'aboutit 
pas,  179. 

MANUEL   (BBnBvxGB).    Foir   Bbhbvxgss 

BCCLBSIASTiqUBS. 

MANUEL  I  CoMV&KB,  empereur  deCoos- 
tantinople  (x  x43-xx8o).---Suceède  à  Jean  n* 
à  l'exclusion  d'Isaac.  —  Épouse  Irène.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  des  croisés,  XIV,  x8o. 
~  Ses  rapports  avec  l'Église  latioc  —  Né- 
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|ocîe  atec  le  |Mpe  Alenndre  m.  —  Etovoie 
des  dépuléa  au  troisième  concile  de  Lalran. 

—  Protcge  les  moiues.  —  Eneree  sa  ty- 
rannie dans  les  affaires  de  TÉglise  grecque, 
x8f. 

MANUMISSION ,   dans  rÉglise  ,  YH, 

393. 
■AHC8GUT8  m  LA  MBUI.  —  x.  Ma- 

HuscniTi  DB  i.*AHGia«  TasTAMBirr. — i*  Ma* 

nnscrits  des  livres  protocanoniques  hébreux. 

—  Soin  apporté  par  les  Hébreux  à  la  copie 
des  livres  sacrés.  —  Néanmoins  ces  manus* 
crits  renferment  des  fautes.  —  Le  te&te 
maasorétique  devient  le  seul  texte  biblique 
liébraîaue  usité,  XIV,  183.  ^  Codex  ée 
Jérusalem,  —  Codex  de  Bahrlone,  —  Codex 
HiilelianuM.  —  Rouleaux  de  ta  synagogue.  — 
Ne  renferment  que  les  parties  de  la  Bible 
destinées  à  être  lues  publiquement.  —  Com- 
meut  ils  sont  écrits,  18 3.  —  On  ne  peut  écrire 
que  sur  des  peaux  provenant  d'animaux  purs. 

—  Comment  le  copiste  se  prépare  à  son  tra* 
vaiL  —  Manuscrits  privés,  184. —  Comment 
y  sont  disposés  les  textes.  —  Détermination 
de  leur  âge.  —  Leur  valeur  relative,  x85.  — 
a*  Livres  deutérocauoniques  grecs. —  xi.  Ma» 
■vscaiTS  oaics  no  Nouveau  TasTAMsirr, 
x86.  —  Ils  sont  très-nombreux.  —  Manuscrits 
tuteioMix  et  cursifs  ou  tmmtscuUs .-  —  x**  Des 
Évangiles,  187.  —  a"  De  T Apocalypse  et  des 
épitres  calboliques.  —  3**  Des  épitres  de 
S.  PaoL  —  4**  De  TApocalypse.  —  Les  ma- 
nuscrits uneima  ne  sont  pas  complets.  — 
Additions  au  texte,  x88.  —  Manuscrits  an* 
lérostichométriques,  —  sticbométriques,  -^ 
pofttérostichometriqoes.  —  Age  de  ces  ma* 
nuscrits.  —  Leur  matériel,  189.  —  Leur 
forme  extérieure.  —  Leur  différence  quant 
aux  caractères  intérieurs.  —  Bengel  les  dis* 
tingue  en  lamilles,  —  Griesbach  en  recen- 
sions. —  Système  fle  Hug  et  d'Kicbhom.  — 
Augustin  Scbolz  n'admet  que  deux  formes  de 
texte,  190. 

MANZEL  (SÉiAsnaH)  ou  Mavbaet  (f 
x84x)y  cbef  de  la  secte  fanatique  des  Man- 
hartiens,  VlII,  365. 

■AON.  —  I.  Demeure  de  Nabal  aux 
bords  du  désert  de  Juda.  —  xi.  Peuplade 
arabe,  XIV,  X9t. 

HAPPA  (vApn),  dans  le  style  liturgique. 
—  Rubriques  relatives  aux  Mppet  des  au- 
teb.  —  Antiquité  de  cet  usage.  —  L'au- 
tel grec  est  recouvert  d'une  nappe  quadruple, 
XIV,  xgi, 

MABA,  source  salée  dans  le  désert  ara- 
bique.  —  On  pense  la  retrouver  dans  le  puits 
de  Howara.  — Sa  situation  est  d'accord avee 
le  récit  biblique,  XIV,  199. 

BIAKAGCIUS.—  Son  travail  sur  le  Coran, 

V,  345. 


■ABAN  (Paunavca),  Bénédictin  (x683* 
r76a).  —  Envoyé  4  Saint-Germain«dea*Prés. 
— *  Son  goût  pour  les  études  bibliques.  — 
Sa  charité  envers  les  pauvres.  —  Exilé  A 
Orbais.  —  Revient  à  Paris,  XIV,  X9S.  — 
Ses  travaux,  X94. 

MARAN  ATHA  xr  i.*Aao»»Ha  ainrova  nt 

lA     PKHITBirCB     BT     ttS     I.'sXC0llllUMlCATiO2l 

xcixxsxASTXQua,  I,  «94.  —  Ce  mot  est  syria- 
que.  —  S'il  est  au  parfait  ou  au  futur.  — 
Sens  exégétique  de  cet  anathème,  XIV,  xgS. 
•—  Son  sens  canouique.  ^-  Il  est  mis  en  pa- 
rallèle avee  le  SeUammatka  des  Juifs.  -* 
S.  Paul  n'a  pas  voulu  exprimer  par  là  une 
espèce  particulière  d'excommunication,  196. 

—  Il  existait  dans  rancienne  Églîie  uu  mara- 
natfaa  analogue  au  schammatha  des  Juifs.  — 
Justification  de  Tautique  sévérité  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  —  Pratique  de  U  né- 
nilence  dans  l'Église  romaine  au  iix«  sièele , 
197.100.  —  Quand  l'amHhème  maranatba 
parait  pour  la  premièra  fois  dans  l'Église 
d'Occident.  —  Comment  il  s'interprète  danx 
les  sentences  d'excommunication.  —  Dans 
les  sentences  et  décrets  épiscopanx,  aot. 

MARANOS,  Juifs  d'Espagne,  XI,  433. 

MARBACH  (Jean).  —  Abroge  la  Con- 
fession tétrapoiiiaine  à  Strasbourg,  V,  174. 

MARBOD,  chef  des  Marcomans.  —  S'em- 
pare  de  la  Bohème,  XIV,  aaS. 

MARBOURG(G0iivxaancB  axuGXxxrsB  ne) 
(x5a9).  —  Son  but.  —  Personnages  qui  y 
assistent.  —  Ils  ne  peuvent  s'entendra.  — 
Lutte  du  xwinglianisaM  et  du  luthéranisaM, 
XIV,  aoa. 

MARC  (S.).  >-  Son  évangile,  VID,  189. 

—  On  lui    attribue  la  liturgie  de  l'ÉgUre 
d'Alexandrie,  XIII,  353. 

HARC-AVR^LE,  empereur  romain  (lax- 
180).  —  Ses  éludes.  > —  Adopté  par  Antoniu, 
XIV,  aoa. —  Monte  sur  le  trône  des  Césars. 
— Associe  Lucius  Vérus  à  l'empire.  —  Ca- 
lamités qui  désolent  son  règne.  —  Expédi- 
tions contra  les  Partbes,  —  oontra  les  Mar- 
comans, ao3.  —  Mort  de  Marc>Aurèle.  — 
Ses  qualités.  —  Sa  faiblesse  à  l'égard  de 
Faustine  et  de  son  fils  Commode.  —  Ses  per- 
sécutions contra  les  chrétiens,  204.  —  Cir- 
constances et  moiifi  de  ces  mesures  san- 
glantes. —  La  pramièra  prrsécntion  sévit  à 
Smyrne.  —  Martyra  de  S.  Polycarpe,  eoS. — 
La  légion  Fulminante.  —  Persécution  dans  les 
Gaules,  ao6. 

MARC  BIJGÉNICUS,  métropolilain  d'Ë- 
phèse  (t  Tera  x447)»  VU,  «47*  *-  VIII,  iS5 
et  seif,  —  Jean  vi  Paléologue  négocie  avec 
Eugène  iv  pour  opérer  une  réeoneiliation  de 
l'Église  grecque  avee  Rome.  —  Concile  de 
Bêle  transféré  a  Ferrara  (x438),  XIV,  1106. 

—  Marc  Eugéuicui  y  assiatt.  —  Manifeste 
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•M  MOtimenU  da  haine  et  d'hoflililé  coutre 
les  Latiiif,  207.  ^-  L*iiiiioa  est  décidée  et 
proclamée  piabliqnemenl.  —  Mare  refuie  d'y 
sotticrirei  ^  Est  loué  par  «es  concitoyens. — 
Continue  à  déclamer  contre  les  amis  de  l'u- 
nion, ao8.  —  Ses  écrits.  —  Ses  deux  drcu- 
laires  adressées  à  la  chrétienté,  909. 

MAEG  LK  ohostique.  —  Trois  gnostiques 
ainsi  nommés,  -^i.  Mabc,  disciple  de  Yalen« 
tin.  — Ses  pratiques  magiques. —  Donne  une 
forme  mystique  et  numérique  à  son  système, 
XI  Vy  a  10.  — Les  ssons.—  Création  du  monde. 

—  Ce  qu*il  entend  parla  rédemption.  — Elle 
s'opère  sous  une  double  forme.  —  Partisans 
de  Tune  et  de  l'autre  de  ces  deux  fonnes, 
aix. —  Leurs  adversaires.  —  11.  Makc,  par- 
tisan de  Marcion.  —  Idée  qu'il  a  de  la  créa- 
tion de  l'homme.  —  m.  Maac  (iv«  siècle). 

—  Introduit  en  Espagne  les  idées  gnostiques 
el  manichéennes,  ai  a. 

HAEG,  pape  (336).  —  La  lettre  à  Atha- 
nase  qu'on  lui  attribue  n'est  pas  authentique. 

—  Il  ordonne  que  le  Symbole  de  |Nicée  soit 
chanté  à  la  messe. —  Construit  dinix  basili- 
ques, XIV,  9x3. 

■ABC  (paoGKssiov  naS.). —  Son  origine. 
-»  Procession  ordonnée  par  Grégoire  (Sgo) 
pour  détourner  de  Rome  le  fléau  de  la  peste. 
— *  Est  célébrée  d'une  manière  différente  de 
relie  de  S.  Marc.  —  Intentions  diverses  as- 
signées à  cette  dernière.  —  Elle  se  célèbre 
le  95  anîL  —  fie  distingue  des  Eogations, 
XIV,  914. 

HAEGA  (PianaaM)  (1594-1669).  — 
Devient  membre  du  conseil  souverain  de 
Béam.  —  Entre  dans  Télat  ecclésiastique. 

—  Nommé  ëvéque  de  Gmserans.  —  Arche- 
vêque de  Toulouse.  —  Employé  dans  divei^ 
ses  négoeaations  politiques.  — Devient  arche- 
vêque de  Paria.  —  Ses  ouvrages,  XTV,  ai 5. 

—  XXIII,  599. 

MABGBL  I  (S.),  pape  (3oS-3xo),  XIY, 
ax6. 

MAEGBL  U,  pape  (i555),XIV,  916. 

MABCBL  (S.),  martyr.  —  Capitaine  de 
la  légion  Trajane.  —  Refuse  de  sacrifier  à 
l'empereur.  ^-  Condamné  a  avoir  ki  tète 
tranchée  (998).—  Càssian  suit  son  exemple» 
Xrv,ai6. 

■ABGBL  D'Anoraa  (f  371)  et  MAacxL- 
uana.  •—  Assiste  au  concile  d'Ancyre  (3 14). 
—S'oppose  aux  Ariens.—  Déposé  et  excom- 
munié dans  un  concile  de  Constanlinople. 
— Aecosé  de  sabellianisme  par  Eusèbe  de 
Césarée,  XIY,  917.  —  Revient  à  Ancyre. — 
Chassé  de  nouveau  par  les  Ariens.  —  Le 
pape  proclame  sa  catholicité.  ^-  Le  concile 
de  Saniique  (347)  le  déchire  aussi  innocent. 
»-  S'il  ne  s'implique  pas  dans  le  sabellianisme 
après  ce  eoBctée»  aiS. 


HABGBL  u'ArAMta  (f  vers  4S5).  ~  Se 
rend  i  Éphèse.  —  Entre  dans  un  convot 
d'Acoomêtes  à  ConsUnttnople.— Aide  l'abbé 
Jean  dans  l'administraiion  de  sa  charge.  — 
Son  obéissance.  —  Nommé  supérieur.  — 
Fait  prospérer  le  couvent,  XIV,  918. 

BUBGBLDf  (S.),  pape  (996-304).  —  On 
l'a  confondu  avec  son  successeur  Marcel  -- 
Certaines  décréiales  loi  sont  fauasesaent  attii- 
buées.  —  On  le  fait  à  tort  mourir  martyr. 
—  La  prétendue  histoire  de  sa  chute  n'est 
qu'une  fiible,  XIV,  919. 

HABCELIKE,  gnostique. — Ouvre  l'accè 
de  Rome  au  svstème  des  Carpocratiens.  — 
Secte  des  Marce ilinistes. — Elle  est  une  bnncbe 
des  Carpocratieua.  —  N'existe  plus  au  milieu 
du  troisième  sièc*le,  XTV,  990. 

MARCELLE  (Ste).  —  Ses  rapports  avec 
S.  Jérôme,  VIII ,  x^3.  —  Voir  aussi  Ji- 
noMa  (S.). 

BIARCELUN,  prêtre  ludlérien,  XIU, 

49^- 
MARCELLIN ,  missionnaire  des  Fiiioos 

et  des  Saxons,  XUI,  159. 

MARCELLUS  (S.),  martyr  sous  Diode- 
tien,  YI,  366. 

MARCHE  (GuiLUiiiMB  na  !.▲).  —  Fait 
périr  les  Franciscains  de  Gorcum,  IX,  44 <• 

M ARCHICA  CONFESSIO ,  livre  symbo- 
lique des  réformés  d'Allemagne  (x6t3), 
XXIII,  98. 

MARCIANOPOUS  (raovivca  acciisiAS- 
TiQiiB  Dx).^  Statistique  de  ses  évèchés  avaat 
le  schisme,  X»  43. 

MARCIENy  empereur  de  Constantioa- 
pie  (t  457).  —  Ses  bons  rapports  avec  le 
pape  S.  Léon,  XIII,  9x9.  —  Prononce  des 
peines  graves  oontre  les  monophysites*  XV, 
938. 

■ABaOB,  hérétique.— 1,369. — rv,  17*. 
— YI,  4s9. -«Est  exclu  delà  communion  ecclé- 
siastique par  son  père. — S'associe  à  rhérétîqiw 
Cerdon.  —  Répand  rapidement  son  aystèoif. 
— >  S'il  admettait  deux  ou  troisêtres  étemek, 
XIV,  991.  —  La  base  de  son  système  fst 
l'antithèse  entre  la  justice  et  la  gràœ,  entre 
la  loi  et  l'Évangile.  —  Il  prétend  proufcr 
l'existence  de  deux  dieux,  999.  —  Attribue 
au  dieu  mauvais  tout  ce  que  l'Aneien  Tes- 
tament attribue  à  Dieu.  —  Comment  il  en- 
tend hi  mission  de  Jésus-Christ,  fils  du  Dieu 
bon.  —  Déclare  le  célibat  obligatoire  pour 
tous  les  hommes,  993.  —  Re|ette  les  évao- 
giles  de  S.  BAatthieu,  de  S.  Marc  et  de 
S.  Jean.  —  MutUe  et  falsifie  celui  de  S.  Luc. 
^  Admet  dix  épttres  de  S.  Paul  à  demi  fal- 
sifiées. -*  Interprète  rÉcriture  dans  un  seos 
strictement  littéral,  994.  —  Permet  de  re- 
nouveler le  baptême  (  —  baptême  des  mort». 
Trouve  une  foule  d'adhéfcnts.  —  DiviiioBi 
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panai  les  Marciopiles.  — Leurs  adversaires. 
-;-  Lois  pénales  promulguées  contre  les  Mar- 
cionitcs  |uir  les  empereurs,  aa5.  —  Leur  doo- 
trioe  réfutée  par  Tertullien,  XXIII,  23a. 

■AIIOOMAIIS  (coRTBKSTOV  dis).  —  Ils 
attaquent  l'empire  romain  sous  Marc-Aurèle, 
XIV,  ao3.  —  S'établissent,  avant  Tère  chré- 
tienne, entre  le  Rhin  et  le  Mein.  —  S*em- 
Sarent  de  la  Bohème  sous  Marbod.  —  Sont 
éfatls  par  les  Romains.  —  Époque  où  ils 
reçoivent  l'annonce  du  Christianisme,  aaS. 

MARCO  POLO.  Foîr  Jbah  nx  Montb- 
Coavrivo. 

MARCOS  (Micbel),  Jésuite.  —  Ses  con« 
tnvenes  sur  ta  grâce.  Y,  igS, 

BIABCULPIIE,  moine  frank  (vers  660). 
—  Compose  un  recueil  de  Fontiules,  IX, 
53,  —  Xnr,  aa7. 

MAROOCHÉE.  —  Suit  Estber  à  la  cour 
d'Aisuénis.  —  Sa  vicioîre  sur  Aman,  VIII, 
78. 

HARÈS,  premier  évéque  de  la  Perse, 
XYin,  88. 

■ARlEsA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  — 
Est  fortifiée  par  Roboam.  —  Détruite  par  les 
ftrthes.  —  Ses  mines  retrouvées  par  Robin- 
ion,  Xrv,  «^7. 

■ABGIJElirTE  (Ste}«  —  Son  culte  se  ré- 
pand en  Angleterre.  — <  Les  actes  de  son 
martyre  ne  sont  pas  authentiques,  XIY, 
aa8. 

MARGUERITE,  reine  de  Danemark,  IT, 
309. 

■ARGUERITE  (Sie),  reine  d^Écosse 
(t  ÏO93).  —  Ses  vertus,  XIV,  aa8. 

■AR6UEBITE  dk  Cortoitb  (Ste)  (1248- 
'^97)-  —  Mène  d'abord  une  vie  débauchée. 
-;-  Fait  pénitence  dans  un  couvent  de  Fran- 
ciscaines, i  Corlone,XIV,  aa8. 

MARGUERITE  DE  PARME,  X,  6.  -- 
Mise  par  Philippe  11  a  la  tête  de  l'adminis- 
Iration  des  Pays-Bas  (i559).  ~^  ^  conduite, 
XVII,  3y,. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  sœur  de 
hyênçi^i»  I.  —  Embrasse  le  protestantisme.  ^~ 
PersccDie  les  catholiques,  II,  36o. 

MARGUILUERS.  —  Conditions  d'éligi- 
bilité. —  Fonctions,  TII,  399-23 1. 

MARGUINUS  (Maiimb),  évéque  grec  de 
Cérigo,  VI,  37. 

MABHEIHECXE  (  Pbilipps  -  CoHmAD  ) 
(i 780-1 846).  —  Professe  la  théologie.  — 
!N'ommé  membre  du  consistoire  suprême.  — 
>Srs  ouvrages,  XIV,  aa8.  —  Son  histoire  de 
'amorale  avant  la  réforme,  XV,  3ix. 

MARIA  (Saucta-)  sa  Pa^astrio,  église 
Ulie  anr  la  grotte  où  naquit  le  Sauveur,  ni, 
Sa. 

MAAIABA9  principale  tille  de  rrémeo, 
ILXI,  3. 


MARIAGE.  —  Exi^e  le  consentement  des 
époux,  V,  aSi. —  Doit  être  contracté  devant 
le  curé  propre,  VI,  i. — Chez  les  Romains. — 
Chez  les  Germains.  —  Dans  le  Christianisme, 
VIII,  414. — Définition  du  mariage. — En  quoi 
il  diffère  des  autres  associations  humaines.  — 
Son  but,  XIV,  aa9.  —  Élevé  k  la'dignité  de 
sacrement. — Symbolise  l'union  du  Christ  et 
de  son  Ëglise.  —  Enseignement  des  Pères  sur 
le  mariage.  —  Luiher  et  Calvin  nient  sou 
caractère  sacramentel,  a3o.  —  Quel  est  Tacte 
extérieur  qui  constitue  ce  sacrement.  — 
Deux  opinions  sur  ce  point.  —  Sujets  aptes 
au  sacrement  de  Manage,  a3x.  —  Unité  du 
mariage  (monogamie^  —  Son^ indissolubilité, 
93a.  —  Passage  de  l'Évangile  i  Tappui  de  ce 
dogme.  —  Le  mariage  non  consommé  est 
rompu  par  la  profession  des  vœux  monasti- 
ques de  l'un  des  époux.  —  Effets  du  mariage, 
a33. 

MARIAGE  UcTs  ni),  extrait  du  regis- 
tre matricule  ae  la  paroisse.  —  En  France 
c'est  la  constatation  de  la  célébration  du  ma* 
riage  par  Tofficier  de  l'état  civil.  —  Disposi- 
tions du  Code  Napoléon  a  cet  égard,  XIV, 
a34. 

MARIAGE  A  DOMiaLE.  —  Trois  ma- 
nières de  conclure  un  mariage.  -^  Aucune 
localité  particulière  n'est  fixée  pour  le  simple 
mariage  par  consentement,  —  non  plus  que 
pour  te  mariage  constaté  par  l'Église,  mais 
sans  bénédiction  nuptiale.  -—  Avec  la  per- 
mission de  révéque  la  bénédiction  peut  être 
conférée  a  domicile.  —  Mariage  civil  à  do- 
micile, en  France,  XIV,  a35. 

MARIAGE  (riRBMOzriis  nu).  —  Déclara- 
tion du  consentement  mutuel  des  époux.  — 
Détermination  de  la  compétence  du  curé.  — 
Prêtres  délégués.  —  Perpiis  de  mariage  don- 
nés par  Tautoritécivile,  XIV,a36. —  Il  suf- 
fit que  le  curé  entende  la  déclaration  des 
fiancés  pour  la  validité  du  mariage.  —  Lieu 
régulier  du  mariage.  ^-  Bénédiction  du  ma* 
riage,  a37. 

MARIAGE  CHEZ  LES  JUIFS«  —  A.  Chez 
les  anciens  Hébreux^  VIII,  4ao.  —  Déter- 
miné par  la  Genèse  et  la  loi  mosaïque,  XIV, 
a37.  —  La  diversité  de  religion  constitue  un 
empêchement  —  Le  mariage  peut  être  con- 
tracté entre  les*  membres  des  diverses  tribus 
d'Israël.  —  Est  précédé  de  fiançailles.  — 
Polygamie  chez  les  Juifs.  —  Moïse  autorise  le 
divorce  dans  les  circonstances  graves.  — 
Obligation  d*épouser  la  veuve  de  son  frère, 
a 3 8.  —  a.  Chez  Us  Juifs  postérieurs,  —  Le 
mariage  repose  sur  les  mêmes  principes  que 
chei  les  anciens  Hébreux.  —  Beaucoup  de 
points  sont  mieux  déterminés.  —  Las  empê- 
chements sont  multipliés.  —  Achat  de  la 
fiancée.  —  Contrat  do  mariage,  239.  — -  Ce- 
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rémonief  da  fiançiillcs  et  du  mariage.  — 
Mfgainîe.  —  Divorce,  240. 

HARUGB  GHBZ  LES  MABOIltTAini. 

—  DéelaratioQ  de  l*intentioii  qu'on  a  de  se 
marier.  —  Consentement  réciproque.  —  Les 
proches  parents  ne  peuvent  eontracter  ma- 
riage. —  La  dilTérence  de  religion  est  aussi 
un  empêchement,  XIY,  240.  —  Une  fille 
adulte  ne  peut  être  contrainte  à  aa  nuoier. 

—  Égalité  de  conditions  exigée  par  la  loi. 

—  La  dot.  —  Doctrine  du  divorce.  —  Sou- 
mission absolue  de  la  femme  à  Tégard  du 
mari,  941. 

BUEIA6E  CIVIL.  —  Est  un  fruit  de  la 
révolution  française.  —  liOis  du  Code  Napo- 
léon y  relatives,  XIT,  249.  —  Se  propage 
en  Alleniagne.  — >  Absurdité  de  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l*État,  243.  —  Circonstan- 
ces où  rinslitution  du  mariage  civil  peut  être 
utile.  —  DifTérences  entre  la  loi  civile  et  les 
règles  de  l*ÉgUse  en  matière  de  mariage, 

344. 
MAftIAGB   CLANBESTIN.  —    Est   de 

tout  temps  interdit,  mais  non  invalide.  ~- Le 
concile  ae  Trente  le  déclare  nul.  —  Il  se 
distingue  du  mariage  secret,  XIV,  245. 
MARIAGE  (oovsufTtMsiiT  du  iroux  st 

OBS  PAUBirTS  tOVtL  LB).  VotT  COVSBVTBMBHT 
DBS  PABBMTS. 

MARIAGE  (coiTTBAT  ob).  —  Le  mariage 
ne  doit  pas  être  considéré  comme  un  contrat, 
Xrv,  945.  —  Pour  quels  motifs.  —  Ce  sont 
les  fiançailles  qui  constituent  le  véritable  con- 
trat de  mariage.  —  Sens  de  cette  expression 
en  France,  946. 

MARIAGE  DE  GOIfSCIENGE.  —  Défi- 
nition. —  N*est  pas  licite  entre  catholiques. 
— 'N>xisle  que  pour  les  souverains  protea- 
tants,  XIV,  947. 

MARIAGE  DE  GRETNA-GREEK,  union 
clandestine  en  Angleterre.  —  Son  origine.  — 
Loealilés  choisies  pour  sa  célébration.  —  Loi 
promulguée  pour  Tentrever  (x753).  —  Le 
village  de  Gretna  (Ecosse)  devient  Tasile  de 
cas  mariages,  XIV,  247* 

MARIAGE  NS  LA  MAIN  GAUCHE,  ou 
morganatique.  —  En  quoi  il  consiste. — D*où 
vient  son  nom. — Son  origine. — N'est  guère 
en  usage  qne  dans  les  maisons  souveraines. 

—  Son  effet,  XIV,  34». 

flURIAGE  DR  LA  SAINTE  VIERGE. 

—  Fête  qui  se  célèbre  le  23  janvier.  —  Son 
origine.  —  Sa  signification,  XIV,  249. 

MARIAGE  (dispbrsrs  db),  VII,  447.—- 
Définition,  XIV,  24g.  —  Ne  peuvent  âoM- 
ner  que  de  rautorilé  législative.  —  Le  pape 
seul  peut  dispenser  des  empérhemeuis  diri- 
nants.  —  Cas  réservés  aux  évéques,  aSo.  -*- 
Us  ne  s'applignent  qu'an  for  intérieur.  — 
Dispenses  délivrées  tantôt  par  la  péniieocerie 


papale,  tantôt  par  la  daterie.  —  Enipècbc- 
ments  qui  ne  peuvent  être  levés,  aSi.  — >  Les 
dispenses  ne  sont  données  que  pour  des  cas- 
ses urgentes  et  justes.  —  La  daterie  les  dî>* 
tribue  sous  trois  formes  différentes  :  — 
X*  pour  les  personnes  princières; — 2*  poer 
les  riches;  —  3*  pour  les  pauvres,  aSa.  — 
La  péniteocerie  les  délivre  gratis.  —  Lt  di« 
tene  les  taxe.  —  Nécessité  et  effets  des  dis- 
penses papales  et  épiscopales.  —  Us  dépoi- 
dent  de  la  situation  de  l*Éiat  vis-à-vis  de 
l'Église,  253.  —  Dana  les  ÉUIs  îndépendanU 
de  l'Église  elles  n'ont  aucun  «ffet  au  point 
de  vue  civil  et  politique.  —  Méthode  toivie 
par  les  gouvernements  allemands  en  matière 
de  dispenses.  —  Diverses  catégories  de  dis- 
penses en  droit  français,  254. 

MARIAGE  DM>R,  D^ ARGENT.  —  Féle« 
instituées  pour  remercier  Dieu  dcsgrAccs 
accordées  dans  le  mariage. — Cérémonies  ob- 
servées pour  la  fête  dite  mariage  d'or  ou  d'ar» 
gent,  xrv,  255. 

MARIAGE  (bmpbcubmbiits  db).  —  Défi- 
nition, XIV,  255.  ^  Se  divisent  en  empê- 
chements dirimanis  et  en  empêchements  pro- 
hibitifs, —  naturels,  —  divins  et  huDiaim, 

—  publics  ou  privés,  —  absolus  ou  relatib, 

—  antérieun  et  postérieurs,  —  civils  et  re- 
ligieux, 256.  —  Quatre  empécbrments  pro- 
Inbitifs  :  —  Le  temps,  —  U  défense  de  TÉ- 
glise,  —  le  vœu  simple  de  chasteté,  —  ki 
fiançailles,  a57.  —  Empêchements  dirioMOts. 

—  D'où  ils  nainent.  —  i.  Emp£cbb]Ibivts 
ratvBS.  —  A.  Défaut  de  libre  consentement. 

—  i**  Défaut  de  conscience  de  la  part  de  Fao 
des  contractants. — 2*  Violence  ou  oontrainie, 
25S.  —  3*  Erreur  essentielle  eonoeroant  h 
personne.  —  4**  La  fraude.  —  5*  Cousentc- 
ment  conditionnel,  259.  — a.  Enpèchemeoti 
privés  par  défaut  de  oapadté  peraMinelle.  — 
Incapacité  physique  antérieure  «u  ntaria^ 

—  Castrats.  —  Enfants  impubères,  260.  — 
II.  EMPBCHBMBirrs  poauca.  —  i.  Le  rapt. 

—  DécuioBs  de  diverses  législations  à  oet 
égard,  a6i.  —  2.  Adultère  ou  meulra  do 
mari.  —  3.  Mariage  déjà  existant,  262.  — 
4.  Voeu  solennel  de  chasteté;  —  Terminolo- 
gie concernant  la  distinction  des  vœux  sole^ 
uels  et  des  vœux  simples.  —  5.  Ordres  sa- 
crés. —  6.  Disparité  du  culte,  263.  —  Dam 
les  anciens  décrets  le  mariage  avec  les  iaii- 
dèles  parait  comme  illicite,  mais  non  comma 
invalide.  —  L'Église  se  montre  plus  sévère 
a  l'égard  des  Juifs.  —  L'époux  converti  peel 
se  séparer  de  l'époux  infidèle,  264.  ^-  7.  Ps* 
rente.  —  a.  Parenté  naturelle.  -«  Tous  les 
peuples  ont  interdit  le  mariage  entra  proches 
parents,  265.  -^  La  parenté  naturelle  est^fi* 
rtete  ou  coUatérale,  —  DélermioatioQ  da  de- 
gré de  parenté.  —  Décisiont  du  droit  cnofl 
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niree  pomt,  966.  •—  ■.  Pucoté  s|MriliMne 
etlcpk*-  8.  AlfiMté,  —  propmiestdite^ 
—  ypk.  —  Honaètalé  pabbqÎM^  967. 

LipMùm  fraoçÛM  toochant  kéicHipèdic- 
■catt  iê  ■fiy,  —  I.  EitracBKMBaTi  m 
■AUAM.  ~  SoDt  abtoliis  on  rdatifr,  ^  di- 
HnioU  OQ  prohibitifs  —  Diiwt  d*â^  — 
Eûteott  d'm  premier  nerian  boo  distons. 


-  PttcBlé  aq  degré  prohibé.  ^  Défrat  de 
it  det  pareols,  968.  —  Cm  coo- 


Dâfaotd'adei  respectueiii. — DéfÎMit  de  poUi- 
cations. — Exiftence  d'une  opposition  an  ma* 
nice^— défaut  de  dix.  mois  de  Yiduité. — 11. 
Orainons  ao  ■amaoi.  —  Fertoonei  ayant 
«droit,  969.  *«  in«NnUiTrésDBMARuac. — 
Diitioction  entre  le  mariage  nnlet  le  mariage 
«Hnlible.  —  Nnllités  robtiva  résulunt  :  — 
(la  fiées  dn  consentement  des  époux,  —  du 
dcbot  de  consentement  des  ascendants.  — 
Nsllitéi  absolues. —  Par  qui  elles  peurent  élre 
proposées.  —  Si  elles  peuvent  ètrecouYertes. 

—  Effets  de  Fannulalion,  970. 
liARIA«B  IN  BXTEBHUL  ~  Ne  peut 

être  aeoardé  de  prime  abofd.  —  L'Église 
Isineonaait  tous  les  droits  d'une  nnion  lé- 
ptiae.  —  Ses  motifs,  XIY,  971. 

■ABLMSB  (JOVB  du)  (moeu)^  têÊit  par 
hqaelle  on  inaugure  la  vie  conjupAe.  —  In- 
^tioa  d'un  paianymphe.  —  Anciennes 
foactions  de  ce  personnage,  XIV,  971.  — 
Mtation  peraonncOe  des  convives.  —  Gé- 
râafAies  de  la  veille  des  noces.  —  Eénojon 
<hs  invités.  —  Us  se  rendent  i  Féglise.  — > 
Rsccption  des  fiancés  par  la  paroisse.  —  En 
Orient  des  cierges  allumés  sont  remis  aux 
ficas  de  la  noce,  979.  -*  Les  fiancés  se  pré- 
"cateat  à  l'anlel.  —  Bénédiction  nuptiale.  — 
Gonroones  placées  sur  la  tète  des  fianota, 
S7S.  —  Usage  de  couvrir  les  époux  d'un 
^sik,  —  de  les  attacher  avec  une  bandelette 
f^t  et  blanche.  —  Célébration  de  la  messe, 
^74.  ~  Distribution  du  pain  et  du  vin  sui- 
dât divers  ritueb.  —  Le  cortège  miitte  Té- 
fiKae  et  se  rend  au  lieu  du  repas  Je  noces, 
375.  —  Objets  distribués  aux  pauvres.  — 
Divers  QMges  à  ce  relatifs.  —  Conduite  solen> 
Belle  de  I  épouse  jusqu'à  la  maison  de  l'é- 
PptiT.  ^  Bénédiction  du  lit  nuptial.  —  Cé- 
féBionies  pour  les  secondes  noces,  976. 

■AEIAGB  (joun  dd)  caiz  i.n  Auccors 
Hésstux  XT  LBs  Jvirs  modumbs.  —  Conn 
BMnt  se  rondnsient  les  iinionv,  XIV,  977. 
-7  Cérémonies  du  mariage.  —  Repas  nnp- 
tisL  —  Usages  suivis  par  les  Juifs  moder- 
nes—  Fiançailles,  978.  —  Temp«  fixé  pour 
le  nariage.  —  U  est  célébré  par  le  rabbin. 
~~  N'est  plus  un  simple  contrat  de  famiHc. 

—  Les  sept  bénédictions.  —  Durée  des  no- 
«S  979. 


I1AEIA6B  (joom  ou)  cnax  Las 
TAus.  ^osr  MAnuon 


TAlfS. 

MABUMSB  (juunicTion  a«).  —  Suppose 
la  pnisnnce  d'exercor  une  inflnencc  sur  le 
npport  des  époux.  —  JnridieiMNi  positive  do 
l'Eglise  sur  le  rapport  spirituel  et  asoral»  «* 
de  l'État  sur  le  rapport  coipowl  et  réat  — 
L'Église  ne  peut  fiiire  valoir  aon  aniorité  qne 
si  l*Élat  7  consent,  XIV,  980. 

■AEIA6B  (uotsiJLTnMi  su).  —  Est  d'à* 
bord  soumis  à  la  loi  de  hi  nature.  —  La  vo* 
lonté  des  parties  décide  dn  asariage,  XIY, 
981.  —  L^idation  roBaine.  --Blk  ne  dé- 
Cend  pas  le  divorce.  —  Introduit  le  concu- 
binage à  côté  du  mariage.  —  Le  ChriMia- 
nisme  flsit  du  mariay  un  état  de  la  gvAce. 

—  Législation  ecclésiastiqne  dans  les  causes 
matrimoniales.  —  Mariage,  saereaMut,  989. 

—  Témoignages  des  Pères  en  fiivenr  dn  pou* 
voir  légisfatif  de  l'Église  sur  le  ssariage.  — 
Les  empereurs  chràiens  cherdient  à  don* 
ner  une  foroM  chrétienne  à  leur  législation 
en  cette  matière^  983.  —  Dispositions  anti- 
chrétiennes qui  passent  avec  le  droit  raasain 
parmi  les  peuples  gcrmanioues.  —  Peu  à 
peu  la  législation  et  b  jmrioiction  dans  les 
causes  matrimoniales  sont  réservées  exclusi- 
vement à  l'Église.  —  Elb  reste  en  posses- 
sion de  ce  droit  jusqu'au  xvni*  siède.  — 
LégiabtioD  actueîle  dans  les  divers  pays, 
984. 

■AEUQB  (siBSSB  oa).  Foir  Maxiaob 
(Jotir  du). 

HAEIA6B  BaXTB,  TI,  5x6.  ->  En 
Prusse,  VII,  99.  —  Définition.  —  Le  bm- 
riage  ne  peut  être  fondé  que  sur  b  religion, 
Xiy,  985.  —  L'Église  défend  de  se  marier 
avec  les  infidèles. — Conseille  i  l'époux  juif 
on  païen  qui  se  convertit  la  peiséiétanfo 
dans  l'union  contractée.  —  Décisions  du  con* 
db  îji  7rrt//o  (699),  986.  —  L'empêche- 
ment de  la  disparité  dn  culte  prend  une 
grande  extension.  —  Luttes  suscitées  A  l'É- 
glise par  b  réforme  sous  b  rapport  des  ma- 
riages mixtes,  987. — ^Dérisions  du  condbde 
Trente.' —  Les  papes  cèdent  peu  à  peu  de» 
vaut Turgence des arconstances  —-et  laissent 
contracter  des  mariages  mixtes,  988.  —  Bref 
Liiteris  mltero  de  Pie  viii.  —  Grégoire  xvi 
Applique  les  mêmes  mesures  à  b  Bavière,  A 
r  Aulncbe  et  à  b  Hongrie.  —  L'Église  en  cab 
n'est  pas  sortie  des  limites  du  possible.  — 
Discipline  de  l^lise  ^Kçqw  touchant  bi 
mariages  mixtes.  —  Décisions  prises  ea  Eut* 
sic  à  leur  égard,  989. 

■AEIAGB  HOBeABAnOUB.  relp  Ma. 

KIAGB  DK  I.A  MAIIT  04UC:nB. 

MABIAGB  (pBtovBS  db  la  téoiitmiA 
du)  bt  db  I.A  NAissANCB.  —  Gommest  V^ 
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ut  conjugal  ft'étftbiil  el  m  prouire  caiiontaue- 
ment,  HIV,  990.  —  Im  preafv  du  manage 
des  pareoUest  en  mèine  lempi  eelle  de  la  lé- 
gitimité dei  enfants.  —  Gomnient  «n  enfont 
peut  prouver  sa  légitimKé.  '—  Prenves  de  la 
coDfessmn  relieieuse  à  laquelle  on  appartient. 

—  X*  Preufè  du  mariage  rn  droit  français. 

—  Elle  ne  |ieut  résulter  que  de  Taete  ciril, 

—  sauf  trois  esceptions,  «91.  —  a*  Preuve 
de  la  légitimité.  —  Cas  où  le  mari  est  admis 
à  désavouer  Teofant.  —  Enfants  conçus  avant 
le  mariage.  —  Prouves  de  raccouchement  de 
la  mère  et  de  Tidentité  de  Tenfant,  999. 

MARIAGE  (raoMBass  ni)  ou  fiancnilles» 

—  8e  distingue  en  de  pnesenli  et  tiêfuiuro. 

—  Conditions  pour  qu*elle  soit  obligaioiro. 

—  De  ouoi  dépend  la  validité  des  fiançailles. 

—  Motifs  d'annulation,  XLYf  993.  —  Si  le 
consentement  des  parents  est  nécessairo.  — 
Ia  promesse  de  mariage  peut  être  ratifiée 
par  serment.  •^Censures  ecclésiastiques  con- 
tre celui  qui  se  soustrait  à  la  réaliiation  de 
sa  promesse.  —  Motifs  légitimes,  d*après  le 
droit  canon»  de  retirer  sa  promesse,  994. 

MARIAGE  PUTATIF.  —  Définition.  ~ 
Si  les  époux  sont  de  bonne  foi,  il  est  valide. 

—  Si  le  motif  de  nullité  est  mis  de  c6lé  nar 
une  dispense ,  le  consentement  nratuel  doit 
être  renouvelé.  —  Les  effets  du  mariage  pu- 
tatif doivent  èlra  examinés:  —  1"  à  Tégard 
des  enfants;  —  a°  à  Tégard  des  époux;  — 
3*  à  regard  des  tiers,  XIT,  99$. 

MARIAGE  (sic;oHi>),  secouées  noces.  — 
Vu  déCsvorablement  par  TÉglise.  —  L*Église 
d*Orient  se  prononce  contre  les  secondes 
noces.  —  L'Église  d'Occident  est  plus  indul- 
gente. —  La  loi  civile»  en  France,  les  ad- 
met, XIV,  996. 

MARIAGE  SECRET,  cLAnuiSTXif  ou  de 
ooRSciBVCB.  —  Rejeté  par  le  concile  de 
Trente.  —  Depuis,  la  clandestinité  est  un 
empêchement  dirimant  —  Motif  des  bans, 
XIV,  997. 

MARIAGE  (sBEiiov  db).  F0/rSBaMOii  dx 
MAaiAoa. 

MARIAGES  (aïoiSTBKs  dbs)  dans  les  égli- 
ses. —  Leur  origine.  —  Leur  forme,  VU, 
3i5. 

MAKIAN.  Voir  Mâmahus  (S.). 

MARIARA  (Jb4v)  (x537-i694).  -  Se  fait 
Jésuite.  —  Son  Histoire,  — Sooliessur  la  Bi- 
ble. —  Son  écrit  de  Rege  et  régie  institit' 
tio/iCt  condamné  |uir  U  Sorboone.  —  On 
lui  attribue  un  écrit  qui  traite  des  défauts  du 
gouvernement  de  la  Société  de  Jésus,  XIV, 
997. 

BIARIANNES  (Moaions  nas  iLss),  XVI, 
991. 

MARI  AN  US  AR  ANGEUS.  —  SoR  exa- 
men iheoiogico-manUf  XV,  394. 


MARIANUS  (S.),  Irlandais.  >-  Fonde  le 
couvent  de  Saint -Jacques  à  Ratisbome 
(X068),  TU,  146.  ->  XIX,  5t4. 

MARIE  (MxajAv),  mèro  de  Jésoa-Chriit. 

—  L'Écriture  nous  a  conservé  pen  de  choses 
sur  son  histoire.  —  Sa  généalogie,  —  daas 
S.  Luc  et  dans  S.  Matthieu,  XIV,  999.  — 
Dans  quel  but  S.  Matthieu  a  adopté  hi  généa- 
logie de  S.  Joseph,  3oo.  —  Le  Tsimnd  de 
Jénisalem  nomme  Marie,  mère  de  Jésus, 
une  fille  d'Héli.  —  Légende  de  sa  consécra- 
tion et  de  son  éducation  dans  le  temple.  — 
Son  mariage  avec  Joseph,  fils  de  Jacob,  3oi. 

—  Rapport  des  deux  époux  après  les  fian- 
çailles et  le  mariage.  —  Marie  reçoit  la  ri- 
site  de  range.  —  Va  voir  sa  cousine  Elisa- 
beth, 3o^.  -*  Revient  à  Naxareth.  —  Joseph 
veut  la  renvoyer  secrètement  —  Diea  Tcn 
détourne.  —  Voyage  à  Bethléem.  -  -  Nais- 
sance du  Sauveur.  —  Fuite  en  Egypte.  — 
Retour  à  Nazareth.  ^—  On  ne  voit  plus  pa- 
raître Marie  que  quatre  fois  jusqu*i  la  mort 
de  son  divin  Fils,  3o3.  —  Dernières  nnnécs 
de  sa  vie.  —  Eximen  de  l'action  de  la  Provi- 
dence divine  sur  sa  rie.  —  Plénitude  de  grâ- 
ces dont  elle  est  l'objet,  304.  —  Le  plan  dt- 
rin  ne  se  révèle  que  pfogressivemeni  à  ses 
yeux.  ~  Son  Fils  l'élève  à  la  oontempielioa 
des  mystères.  —  Noces  de  Gana,  3o5.  —  Ma- 
rie apprend  à  pratiquer  lobéissance  parfaite. 

—  Elle  est  confiée  i  la  filiale  vigilance  du 
disciple  bien  aimé.  —  Certains  panégrrisles 
Tout  montrée  supérieure  i  son  Fils  %rant 
certaines  périodes  de  son  existence,  3oS.  — 
Virginité  et  divine  maternité  de  Marie.  — 
Les  Ébionites  et  Cérinthe  nient  sa  virginité, 

307.  —  liCs  Antidioomarianites  soutiennent 
qu'elle  eut  d'autres  fils  que  Jésus.  —  La  plu» 
haute  dignité  de  Marie  c'est  d'être  le  Mère 
de  Dieu.  —  Ce  titre  est  tout  à  fait  biblique, 

308.  —  Controverse  suscitée  par  Nestonus. 

—  Proclamation  du  dogme  de  hi  maternité 
divine.  —  Progrès  de  la  giuire  et  de  la  vé- 
nération dont  Marie  est  robjel,  309.  —  Pa* 
rallèle  entre  elle  et  Eve.  —  Son  cuUe.  ^-Mo- 
tifs qui  attirent  le  peuple  chrétien  vers  U 
sainte  Vierge,  3 10. 

MARIE-ANNE  DEL  GALDO,  fondatrice 
des  Sœurs  Bethléhémites  d'Amérique,  UI, 

54. 
MARIE-ANTOINETTE,  raine  deFnnee. 

—  Sa  mort,  XX,  961. 

MARIE  d'Aorêoa  (i6o9-x665)y  supé- 
rieure du  couvent  des  Franciscaines  d'Agrêon. 

—  Son  écrit  ta  Cité  de  Dieu,  —  Ses  défen- 
seurs et  ses  adversaires.  —  Jugement  qu^en 
porte  Gôrres,  XtV,  3xx. 

MARIE  DE  UqURGOGNE, fille deCbaiies 
le  Téméraire. — Épouse  Maximilien  x  (i4  77)« 
XIV,  41». 
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HAUB  BnfiOTPTB  (Sle).  —  Si  couver- 
non.  —  Se  retire  daos  le  doert.  —  Sa  mort 

(rers  in).  -^  Autre  pénitente  do  nom  de 
Maiu,  nièce  de  S.  Abraham,  XIV,  3x9. 
MARIE  DE   LA  MERCL   Foir  Yizioa 

(rÊTU  OK  LA.  tAIHTl)   et  GElOOiaB  tx. 

MARIE  (oÎTonov  du  mois  db).  —  Sur 
quoi  fondée,  XIV,  3x2.  —  Son  origine.  — 
Est  roDsacrée  par  des  indulgences.  —  Gér^ 
noniei  du  mois  de  mai,  3x3. 

MARIE  D'OIGNIES  (f  xai3).  —  Set 
npports  avec  Jacques  de  Vitry,  XII,  84. 

UARIE  (vâra  du  sairt  rom  db).  —  Jour 
de  sa  célébration.  —  Son  origine.  —  Sens 
du  mot  Marie,  XIV,  3x3. 

■AEIE  la.  Catholxqub,  reine  d*Angle« 
terre  (x5i5-x558).  — Soutient  le  catbol»- 
cisme,  VII,  37X.  —  IX,  5a  1.  —  X,  «83.— 
Fait  son  entrée  a  Londres.  —  Accueillie  avec 
enthousiasme.  —  Abolit  les  monnaies  de 
niuvais  aloi,  XIV,  3 14.  —  Publie  une  am- 
nistie générale.  • —  Fait  célébrer  le  culte  ca- 
tholique dans  son  palais.  —  Ouvre  le  parle- 
neat.  —  Sa  conduite  à  Tégard  des  conspi- 
fiteun,  3x5.  —  Se  marie  avec  Philippe, 
ioUot  d*Espagne.  —  Veut  rétablir  complète- 
ment le  catholicisme.  —  Fait  révoquer  la 
<entence  prononcée  contre  le  cardinal  Pôle, 
3x6.  ~  Ses  rapports  avec  les  réformés.  — 
Procès  contre  les  principaux  prédicateurs.  — 
Ea  réalité,  le  gouvernement  de  Marie  est 
doux  et  clament,  3x7.  —  Elle  fait  échouer  la 
eonjuiation  de  Dudley.  —  Sa  mort.  —  Ses 
vertus,  3x8. 

MARIE-MAJEURE  (Saihtb-),  basilique 
patriarcale  de  Rome,  XX,  38o. 

MARIE-ROYALE  (couvbst  db  Saiittb-), 

IV,  359. 

MARIE  STITAET,  reine  d*Écosse  (f  x  587), 
VII,  37a.  —  Conduite  de  Knox  à  son  égard, 
XUI,  34.  —  Épouse  François  u.  —  Prend 
le  titre  de  reine  d'Angleterre,  XIV,  3i8.  — 
Revendique  ses  droits  héréditaires  au  trône 
d'Ecosse.  —  Fait  son  entrée  à  Edimbourg. 
—  Sollicite  Tappui  d'Elisabeth.  —  Épouse 
Dsmley,  319.  —■  Refuse  de  le  faire  couron- 
ner. —  Il  s*unit  aux  ennemis  de  U  reine  et 
eoospire  contre  elle.  —  Naissance  de  Jac- 
ques. —  Mort  de  Damley,  3ao.  —  Marie 
«^fouse  Bothwcll.  —  Est  prise  par  les  conju- 
res, —  et  contrainte  d*abaiquer,  3ix.  —  Par- 
yieut  à  s'échapper  de  prison.  —  Demande  à 
être  jugée  par  le  parlement.  —  Se  réfugie  en 
Angleterre.  —  Retenue  captive.  —  OHre  de 
prouver  son  innocence  devant  Elisabeth,  Saa. 
7-  Traînée  de  prison  en  prison.  —  Persécu- 
lioni  qu*on  lui  lait  subir.  —  Accusée  d'avoir 
pris  part  au  complot  de  Babington.  —  Son 
procès.  ~  Déclarée  coupable.  —  Sa  mort, 
Ja3. 

BRCTCL.  THÉOL.  CATH.  —  T.  XXTI. 
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(171 7*1 780),  impéra- 
trice d'Allemagne ,  XII,  358.  —  Mariée  à 
FVançou-Étienne,  duc  de  Lorraine.  —  Ap> 
pelée  au  ^uvernement  des  États  héréditai- 
res d'Autriche.  —  L'électeur  Charles-Albert 
lui  conteste  la  couronne  impériale.  —  Fré- 
déric XX  envahit  la  Silésie,  XIV,  3a4.  —  Al- 
liance entre  U  Bavière,  la  France  et  l'Espa- 
gne (x74x).  —  Prise  de  Prague.  —  Mane- 
Thérèse  se  réfugie  auprès  des  Hongrois,  3a5. 

—  Fait  la  paix  avec  la  Prusse.  —  Force  les 
Français  à  évacuer  la  Bohème  et  le  Palatinat. 

—  S'allie  à  l'Angleterre  et  à  la  Hollande.  — 
Reprend  la  Silésie  à  Frédéric  xi.  —  Paix  de 
Dresde.  —  IVaité  de  Fûssen,  3a6.  —  Paix 
d'Aix-la-Chapelle  (X748).  —  Energie  de  Ma- 
rie-Thérèse dans  le  gouvernement  intérieur 
de  ses  États.  —  Réorganisation  de  l'armée 
impériale.  —  Réformes  religiedses.  —  Pro- 
jet d'union  avec  la  France,  337.  —  Conclu- 
sion de  l'alliance  austro-française  (x756).  — 
Partage  de  la  Pologne.  —  Guerre  de  succes- 
sion de  Bavière.  —  Mort  de  Marie-Thérèse. 

—  Jugement  sur  sa  vie,  33o.  —  Ses  enfants. 

—  Sa  piété  et  son  dévouement  i  la  foi  ca  - 
tholiqne,  33 1.  —  Voir  aussi  Yxbitrb. 

MARIGNT  (Philippb  db),  archevêque  de 
Sens.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  des  Tem- 
pliers (i3io],  XXIII,  ao5. 

M ARILLAG  (Louxsb  Lbobas  db),  coopéra- 
trice  de  S.  Yiocent  de  Paul  dans  la  fonda- 
tion des  Sœurs  de  Charité  (1629),  XXII , 
a74. 

MARIN  (S.)»  martyr  sous  Gallien  (a6o* 
a68),  XIV,  33a. 

MARIN  I  et  II,  papes,  le  premier  (88a- 
884),  le  second  (943-946],  XIV,  33a. 

MARINE  d'P^cobar  (i554-x633).  —  Sea 
premières  années.  —  Ramène  les  âmes  i 
Dieu.  —  Travaille  à  réformer  Tordre  de 
Sainte-Brigitte.  —  Ses  visions,  XIV,  33a. 

MAHINIANUS,  archevêque  de  Ravenoe 

(t6o4),  XX,  4. 

MARIS.  —  I.  Un  des  disciples  du  Sei- 
gneur. — Apôtre  de  Mésopotamie.  —  xx.  Ma- 
ris le  Persan.  —  Lettre  que  lui  adresse  Ibas 
d'Édesse.  —  On  lui  attribue  l'introduction 
du  nestorianisme  en  Perse,  XIV,  334.  — 
XIX.  Maris,  surnommé  Bar^Tobi  (f  999), 
patriarche  des  Nestoriens  de  Perse.  —  x  v.  Ma- 
ris, écrivain  arabe.   —  v.  Maris,  solitaire. 

—  Théodoret  célèbre  le  saint  sacrifice  dans 
ta  solitude,  335. 

MARISTES  de  Lyon,  congrégation  fondée 
en  x8i6,  XVI,  272. 

HARIUS  AVENTICUS,  évéque  d'Avran- 
ches  au  vi*  siècle,  XIU,  x35.  —  Sa  chroni- 
que, XIV,  335. 

HARICS  MERCATOR,  historien  du  v*  siè- 
cle, XIV,  335. 
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opinioiii  lur  Vépoque  où  naquit  la  massore, 
37a.  —  Son  imporitooe  aux  yeux  des  rab- 
bins. —  Elle  empêche  le  texte  hébraïque  de 
la  Bible  d*étre  défiguré  et  corrompu.  —  Dif- 
férence entre  la  grande  et  la  petite  maasore. 
—  Massore  de  Bab}ioDe,373. 

HASPHA.  —  I.  Tille  de  Giilaad.  — 
zi.  Villes  de  la  tribu  de  Juda  —  et  de  la  tribu 
de  Benjamin.  —  Leur  situation,  XIV,  374* 
MASSA  CAMDIDA,  martyrs  brûlés  à  Uti- 
que  sous  Galérius  Massinus.  —  D*où  leur 
nom,  XIV,  374. 

MASSALIENS.  Voir  MtsSALitiis. 
MASSILIENS.  —  Leur  doctrine  sur  la 
prédestination.  —  Tombent  dans  le  semi- 
pélagiaaisme.  —  Ce  qu'ils  reprochent  à  ren- 
seignement de  S.  Augustin.  —  Jean  Cassien^ 
un  de  leurs  plus  habiles  défenseurs.  — 
8.  Augustin  écrit  contre  eux,  XIV,  375. 

MASSILLON  (jBAir-BAPnsTB)  (x663- 
174a). — Entre  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire. —  Dirige  le  séminaire  de  Saint- 
Magloire,  &  Paris,  XIV,  376.  —  Se  consacre 
à  la  chaire  chrétienne.  —  S^attache  au  côté 
du  sentiment.  —  Son  succès.  —  Originalité 
de  son  éloquence.  —  Son  style,  377. —  Prê- 
che TAvent  à  la  cour.  —  Sujets  de  ses  plus 
beaux  serdions.  —  Son  Petit  Carême,  —  Ses 
panégyriques  des  saints  et  ses  oraisons  funè- 
nres,  378.  —  Élu  membre  de  l'Académie 
française.  —  Zèle  qu'il  déploie  dans  son  dio- 
oèse  de  Clermont.  —  Ses  discours  synodaux. 
—  Son  débit.  —  Éditions  de  ses  œuvres, 

379. 

MASSVBT  (ooHRsiri)  (1665-1716).  — 
Entre  chez  les  Bénédictins  de  Lire.  ->  Pro- 
fesse la  théologie  i  Caen,  ^  i  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  —  Son  édition  des  oeuvres  de 
S.  Irénée.  —  Ses  autres  ouvrages,  XIV, 
379. 

HASTIAUX  (GASVAaD-ARTOiHE  ni)  (né 
en  1766).  —  Ordonné  prêtre.  —  Diverses 
charges  dont  il  est  revêtu.  —  Liste  de  ses  ou- 
vrages, XrV,  38o. 

MaSTRICHT  (oiocxsa  ni).  Vo'w  Liios. 

MATATHIAS.  ^oir  Mattatbias. 

MATÉRIAUSME.  —  Définition.  —  Sys- 
tème des  atomes  d'Épicure.  —  Matérialisme 
dynamique  d'Heraclite.  —  Côté  pratique  du 
matérialisme.  —  Pline  le  Naturaliste.  —  Les 
Sadducéens,  XIV,  38x.  ~  Le  gnosticisme. 
—  Le  matérialisme  moral  dérive  du  dua- 
lisme admis  par  les  Manichéens.  —  Se  re- 
trouve au  moyen  âge  chez  les  Frères  du  Libre- 
Esprit.  —  Se  propage  dans  les  temps  mo- 
dernes, 389.  —  Repose  scientifiquement  sur 
l'empirisme  ou  le  sensualisme  anglais.  — 
Locke.  —  Le  déisme.  •—  Gassendi  ratrodoit 
l'empirisme  en  France,  383.  ^  Gondillac  v 
implante  le  socialisme.  —  Voltaire.  —  Hel* 


vétius.  —  Diderot.  ^  La  Mettrie,  384.  - 
D'Holbach  et  son  athéisme.  —  Le  moufe- 
ment  révolutionnaire  de  Tesprit  philosophi- 
que, dirigé  contre  l'Église,  réagit  aussi  «ir 
la  science,  385.  —  Le  rationalisme  en  Alle- 
magne.—Le  matérialisme  y  prend  une  forme 
plus  philosophique  qu'en  France.  —  Hégd. 
—  Le  panthéisme.  —  Feucrbach  trouve  tes 
mystères  de  la  théologie  dans  l'anthropolo- 
gie, 386.  —  Tendances  matérialistes  des 
membres  de  la  Jeune  Allemape.  —  Ma- 
térialistes juifs,  387.  —  Le  matérialisme  est 
confondu  &  tort  avec  le  naturalisme,  XVI|  «a. 

MATERNE  (S.),  premier  évéque  de  Colo- 
gne (iv*  siècle),  rv,  5oa.  —  XIII,  3ao.  - 
Son  apostolat  en  Alsace,  XXU,  41 5. 

MATERNE  (JoLES-Fiamcus) ,  ajwlogiste 
chrétien  (iv«  siècle).  —  Compose  huit  livres 
de  mathématiques  ou  d'astronomie.  —  Son 
ouvrage  sur  les  Erreurs  des  religions  pruia- 
nes,  XIV,  388. 

MATHA  (S.  jBàH  de).  Voir  Taiw- 
TÂiaas. 

MA11I£I.  —  Son  édition  du  Nouveau 
Testament^  III,  85. 

HATHESIUS  (Jbar),  disciple  de  Luther 
(i5o4-c564).  —  Etudie  la  théologie  à  Wit- 
tenberg.  —  Nommé  pasteur  de  Joachimstbal. 

—  Ses  sermons,  XIV,  388. 

MATHI-flE  (Jbah),  précepteur  de  la  reine 

Christine,  IV,  3x4- 

HATHIAS.  —  élu  apôtre  à  la  place  de 
Judas.  —  Prêche  TÉvangile  en  Judée,  pu» 
en  Ethiopie  ou  en  Cappadooe.  —  Son  mtf' 
tyre.  —  Sa  fétc,  XIV,  389. 

HATHILDE  (Ste),  mère  de  rempereor 
Othon  I  (+  968).  —Elevée  au  couvent  d'Her- 
ford.  —  Epouse  Henri,  duc  de  Saxe.  —  Ré- 
concilie ses  deux  fils.  XIV,  390.  —  Dislribae 
ses  revenus  9m\  pauvres.  —  Quitte  la  coar. 

—  Rappelée  par  Othon.  —  Douleur  quelle 
éprouve  à  la  mort  de  son  fils  Henri.  —  Sa 
charité,  39t.  —  Fonde  plusieurs  couventt. 

—  Respect  que  lui  porte  sa  famille.  —  Sa 

mor^  39a. 

M  ATHILDE,  comtesse  deToscane.  —  Soo- 
tient  Grégoire  vu  contre  Henri  xv,  X,  x49' 

—  Lègue  ses  biens  au  Saint-Si^e,  x53. 

M  ATHILDE  (f  999)»  première  abbesse  de 
Quedlinbourg,  I,  68.  —  XIX,  4ï«' 

HATHILDE  D'ECOSSE  (ÉDiTB?)(to79- 
11x8).  —  Élevée  i  l'abbaye  de  Romsey.  •-- 
Épouse  Henri  i,  roi  d'Angleterre,  XIV,  SgS. 
— Influence  qu'elle  exerce  sur  lui.— Sert  a  in- 
termédiaire entre  l'Église  et  l'État.  —  Fonde 
deux  hôpitaux  i  Londres.  —  Sa  piété.  —  5« 
mort.  —  Ses  enfants,  394. 

MATHURINS.  Voir  TaxviTAïaas. 

MATHUSALEM  (litiu  db)  ,  apocrypD<> 
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MATIÈRE.  ^  Créée  par  Dieu*  Y,  4i5. 

—  Ko  quoi  elle  diffère  de  l'esprit,  XY,  s3a. 

—  Fioi>  aussi  Esprit. 
MATINES,  roir  Bbbviaihi. 
MATRICULE    DES    PAUVRES,     roir 

MiKSA  PADPSRCM. 

MATRICULE  DU  CLERGÉ,  nomencla- 
ture du  personnel  ecclésiastique  d'une  ca- 
thédrale, d'une  collégiale,  d\in«  église  parois- 
siale. —  Cleriei  intiiitlatiùa  immatriculati, 
xnr,  394. 

MATTHiEI.  Voir  Mathai. 
MATTHATIAS,  prêtre  Israélite  (t*x66). 

—  Résiste  à  Antiochus  Épiphane,  XIV, 
58. 

MATTHIAS.  Foir  Mathiai. 
MATTHIEU  (S.).  —  Son  ÉvangUe,  Vm, 
x83  et  tet/. 

MATTHIEU  (Piiafts),  jurisconsulte,  V^ 
368.  —  Rédacteur  du  Liber  Septimus,  XIII, 
S89. 

MATTHIEU  BASSI,  fondateur  des  Capu- 
cins, IV,  a3.  —  Sa  réforme,  IX,  1x8. 

MATTHIEU  BLASTARES.  Voir  Cavovs 
(recuetis  de), 

MATTHIEU  DE  VENDOfllE,  abbé  de 
Saini-Denys,  VI,  x88. 

BUTTHIEU  FLORI6ERUS.  Voir  Mat- 

THIKU  Dl  WaSTMIirSTlE. 

MATTHIEU  DE    WESTMINSTER    (f 

x3o7),  —  Ses  Flores  hisioriarum,  XIY, 
396. 

MATTHIEU  PARIS»  Bénédictin  anglais 
(t  1259).  —  ^  patrie.  —  Entre  au  couvent 
oa  Saint-Alban.  —  Causticité  de  son  style. 

—  Sa  chronique,  XIV,  395. 
MATURUS  (S.),  compagnon  de  S.  Pothin, 

xrx,  X. 

MAUERMANN  (BiaiiAED),  vicaire  apos- 
tolique de  Saxe,  VI,  4o5. 

MAUR  (S.),  disciple  de  S.  Benoit»  XV» 
a8o.  —  XVIII,  359. 

MAUR,  archevêque  de  Eavenne  (64a- 
67X),  XX,  4. 

MAUR  (cOHaaéoATXOv  m  Saikt-).  —  Son 
origine  (x6i3).  —  Ses  principales  maisons. 
^  La  science  j  est  sérieusement  cultivée.*— 
8on  organisation.  —  Sa  règle.  —  Est  abolie 
à  la  Révolution,  XIV,  396. 

MAUR  (Damis  db  Saxmt-).  —  But  de  leur 
fondation.  —  Se  divisent  en  deux  branches, 
VIII,  413. 

MAUR  RHABAN.  Fo/r  Rbabah  Ma0E. 

MAURES  (aNEsPAOKB),VIII,  5x.— Leur 
|nys  originaire.  —  Leurs  premières  incur- 
sions en  Espagne  n'y  sont  pas  heureuses.  — 
Bataille  de  Xérès  (7x1).  —  Ils  s'viablisseut 
<laDs  la  péninsule.  —  Califat  de  Cordoue.  *• 
Succès  ne  Charles  Martel  et  de  Charlemagoe 
contre  eux.  —  Peu  à  peu  les  Espagnols  se-  | 


conent  leur  joag.  -—  Fondent  des  États  indé- 
pendants, 398.  — i-  Les  Maures  se  divisent 
entre  eux.  —  Cordoue  tombe  aux  mains  des 
Castillans.  —  Royaume  de  Grenade. —  Fer- 
dinand et  Isabelle  le  renversent  (x49^)<  — 
Mendoza  de  Tendilla  en  est  nommé  gouver- 
neur et   Pernand  de  Talavera  archexéqiie. 

—  Conversion  d'un  grand  nombre  de  Mau- 
res (399-40X).  *—  Ils  sont  forcés  de  choisir 
entre  le  baptême  et  Texil.  —  Les  Moriscos 
sont  placés  sous  Tautorité  de  Tlnquisilion.  — 
Se  soulèvent  k  diverses  reprises.  —  Sont 
complètement  expulsés  d'Espagne  (X609), 
40a. 

MAURICE  (S.),  chef  de  la  légion  Thé- 
béenne.  —  Martyr,  XIII,  174.  —  XIV, 
409. 

MAURICE  (S.),  évèque  de  Florence,  IX, 

«7. 
MAURICE  DB  Nassau,  prince  d'Orange. 

—  Se  met  à  la  tête  des  Gomaristes,  VI,  491. 

—  X,  x37. 

MAURICE  DE  SAXE.  —  Se  révolte  con- 
tre l'empereur.  —  Le  contraint  à  couclure 
le  traité  de  Passau,  XVII,  387. 

HAURT  (JeakSimbeiw)  (X746.1817).-- 
Entre  dans  l'état  ecclésiastique.  —  Publie 
les  éloges  funèbres  du  Dauphin  et  du  roi  Sta- 
nislas. —  Son  Bsjai  sur  ^éloquence  de  la 
e/taire.  —  Prêche  TA  vent  et  le  Carême  &  la 
cour.  —  Son  panégyrique  de  S.  Vincent  de 
Paul,  XIV,  4o3.  —  Reçu  i  TAcadémie  fran- 
çaise. —  Élu  député  aux  états  généraux.  — 
Défend  les  'institutions  monarchiques.  — 
Nommé  cardinal.  —  Se  retire  à  Rome.  — 
Devient  évêque  de  MonteGascone,  4o4*  --' 
Nommé  par  Napoléon  archevêque  de  Paris. 

—  Le  pape  refuse  d'approuver  cette  nomi- 
nation. —  Il  veut  se  jusliGer  à  Rome.  —  En- 
fermé au  château  Saint-Ange.  —  Rentre  en 
griice.  —  Sa  mort,  4o5. 

MAXENCE.  —  Vaincu  par  Constantin, 
V,  a8a. 
MAXENCE  (Jbah).  f^oir  Horiusdas. 
MAXIME,  abbé  et  confesseur  (58o-66a). 

—  Combat  le  monothélisme.  —  Constant  xx 
lui  fait  couper  la  langue,  V,  a8a.  —  Ses 
études.  —  Entre  dans  un  couvent.  —  Élu 
abbé,  XIV,  408.  —  Se  rend  en  Afrique.  — 
Sa  discussion  avec  Pyrrhus.  —  Va  i  Rome 
avec  lui.  —  Fait  convoquer  le  concile  de  La- 
tran  (649),  409.  —  Emmené  captif  à  Cens* 
tantinople.  —  Exilé.  —  Sa  discussion  avec 
Théodose  de  Césarée.  —  Sa  fermeté.  — 
Persécutions  qu'il  endure.  —  Ses  écrits,  4x0. 

—  Ses  ouvrages  de  morale,  XV,  3x8. 
MAXIME,  évèque  de  Jérusalem  (xv«  siè- 
cle), VI,  34.  —  Souffre  pour  la  foi.  —  As» 
sisie  au  concile  de  Nicée,  XIV,  4o5.  —  Suc- 
cède à  S.  Macaire.  —  Ne  peut  vaincre  les 
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dtfficahés  que  loi  smcitent  les  Ariens.  —  S*il 
souscriTit  la  condamnât  ion  de  S.  Albanase. 

—  Fait  la  dédicaee  de  l'église  de  la  Résur- 
rection. —  Refuse  de  se  rendre  an  concile 
d'Antioche.  —  Accueille  S.  Athanase  avec 
une  grande  déférence.  —  Dépoté  par  lesEu- 
sébiens,  406. 

MAXIME,  évéqoe  de  Noie,  TIII,  4o5. 

MAXIME,  archevêque  de  Salone.  —  Son 
différend  avec  Grégoire  i,  X»  53. 

MAXIME,  évéque  de  Sarragotse  (614}, 
XXIII,  95. 

MAXIME,  évéque  de  Turin. — Assiste  anx 
conciles  de  Milan  (45 1),  —  de  Rome  (465). 

—  Peu  de  détails  sur  sa  vie.  —  Ses  homé- 
lies. —  Son  zèle  épiscopal.  —  Principales 
éditions  de  ses  œuvres,  XFV,  407. 

MAXIME,  dernier  évéque  de  YindonilM, 
premier  de  (k>nstance.  Y,  977. 

MAXIME  D*ÉPHÈSE,  magicien,  Xn, 
466.  — XIV,  410. 

MAXIME  LE  Ctriqui,  d'Alexandrie.  — 
Sa  conduite  hypocrite  auprès  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  X,  117.  «^  Reçoit  le  bapléme. 

—  Teut  se  faire  instituer  patriarche  de  Cons- 
tant innple,  XIY,  4x0. 

MAXIME,  usurpateur  derempire(f  387), 
XII,  543.  —  XIY,  355.  —  Sa  conduite  à 
regard  des  Pritcillianistcs,  XIX,  i36. 

MAXIM  lEX.  —Dioclétien  le  choisit  pour 
collègue,  VI,  365. 

MAXIMIEN,  évéque  donatiste  de  Car- 
ihage,  YI,  485. 

MAXIMIEN ,  archevêque  de  Ravenne 
(t  55a).  XX,  3. 

MAXIMILIEN  (S.),  martyr  sous  Bioclé- 
tien,  YI,  366. 

MAXIMILIEN  (S.),  roir  BATiims,  ^ 
Passau. 

MAXIMILIEN,  premier  évéque  de  Lorch 
(a88),  II,  407. 

MAXIMILIEN  I,  empereur  d'Allemagne 
(1459-1 5 19).  —  Épouse  Marie  de  Bourgo- 
gne. —  Lutte  contre  Louis  xi.  —  Entre  en 
discussion  avec  les  Flandres.  —  Accepte  la 
paix  d'Arras.  —  Élu  roi  des  Romains,  XIY, 
41 X.  —  Retenu  prisonnier  par  les  habitants 
de  Bruges.  —  Fiancé  à  Anne  de  Bretagne. 

—  Recouvre  TAriois.  —  Devient  empereur. 

—  Difficdllés  qu*il  éprouve  dans  son  gou- 
vernement, 4x9.  —  Termine  la  guerre  du 
palalinat  de  Bavière.  —  Forme  une  alliance 
avec  Louis  xii.  —  Convoque  le  concile  scbis- 
ma  tique  de  Pise.  —  Yoit  les  guerres  civiles 
déchirer  son  empire.  —  Ne  peut  obtenir  de 
la  diète  des  subsides  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs,  4x3.  —  Sa  mort.  —  Cause  de  ses 
nombreux  échecs.  —  Ses  qualités.  —  Il  con- 
tribue aux  progrès  de  la  nation  allemande. 
— Réunit  sous  sm  main  tous  les  États  hérédi« 


taires.  — Agrandissement  de  k  pansanoede 
la  maison  d'Autriche,  4x4- 

HAXIHIUEll  II,  empereur  d'ABeougM 
(i5a7-x576).  —  Ses  préceplenrs,  XIY,  4i5. 

—  Son  penchant  pour  les  opinions  protes- 
tantes.  —  Part  pour  FEspagne.  —  Nooné 
gouverneur  de  la  Hongrie.  —  Se  lie  avec  des 
partisans  de  la  réforme,  4i6.  —  Sa  baiae 
contre  l'Église.  —  Diverses  tentatives  pour 
le  ramener  dans  des  voies  meillenres.  —  Il 
reçoit  Hosins  k  Yienne,  4x7.  —  Élu  roi  des 
Romains. — Couronné  roi  de  Bohème.  — Se 
réconcilie  avec  son  père.  —  Motift  qm  le 
font  revenir  à  l'Église  catholique,  4x8.  — 
Devient  empereur  d'Allemagxie.  —  Temiae 
heureusement  la  guerre  de  Gnimbach,  4x9. 

—  S*oppose  aux  demandes  des  protestants. 

—  Entraîné  à  la  guerre  contre  les  TUra.  — 
Conclut  un  armistice  avec  Sélim  ix.  —  S'ca 
tient  i  la  paix  religieuse  d'Augsbonr^.  —  Si 
mort,  4ao. 

MAXIMILIEN,  duc  de  Bavière  (f  i6St\ 
X,  98.  — Soutient  Temperenr  Ferdinand  n, 
174.  —  198. 

MAXIMILIEN,  grand-mallre  de  Toi^ 
dreTeutonique,  fils  de  Marie-Thérèse,  XIY, 
33 1. 

MAXIMILIEN-FRÉDÉRIC , 
que  de  Munster,  IX,  934. 

MAXI  MILLE,  Montaniste,  XY,  a6o. 

HAXiMlN  (C.-Jdlius-Ybevs)  (a3S^38). 
•^  Obtient  les  faveurs  de  Seplime-Sêvère. 

—  S'élève  peu  à  peu  aux  grades  les  plus 
élevés  de  l'armée.  —  Se  fait  proclamer  em- 
pereur. ~  Persécute  les  chrétiens ,  XIT, 
44  X.  —  Soulèvement  contre  lui.  —  Le  sénat 
lui  oppose  Maxime  Pnpienns  et  Cœlius  Bri- 
binus,  4^3. 

MAXIMIN  (S.),  abbé  de  Lérxns.  —  Évé- 
que  de  Riez,  XIII,  36x. 

MAXIMIN,  archevêque  de  Trêves,  lY, 
5x8. 

MATENCE.  —  Si  Crescence  en  fnt  le  pr*' 
mier  évéque.  —  Divers  témoignages  à  ce 
sujet.  —  Rôle  que  joue  la  vingt-deuxtèine 
légion  dans  la  conversion  du  pays,  XIY, 
493.  —  Communautés  chréiienites  de  la  pre> 
mière  Germanie  au  xxi«  siècle, — au  xv«  siècle. 

—  Zaodo,  chef  alémanique,  envahit  Mayence 
(367),  494.  —  Série  des  évèques  de  cette 
ville  jusqu'à  Boniface ,  suivant  Mégenfried. 
*-  Martyre  de  S.  Alban.  —  L'évèque  Si- 
doine XX ,  495.  —  S.  Boniface.  —  Érection 
de  Mayence  en  métropole.  —  Ses  suffra- 
gants.  —  Successeurs  de  S.  Boniface.  — 
LuUus.  —  Riculph  (t8i3),  4a6. —  Rhaban 
Maur.  —  Bardo  (xo5i).  —  Véiilo  (X084). 

—  Ruthard.  —  Adelbert  t  (xx37)  crée  la 
dignité  d'électeur  de  Tempire,  497.  —  L  ar- 
ehevèque  de  Mayence  tient  le  premier  rang 
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ermi  les  électeun.  —  Conrad  de  Witiel»- 
ch.  —  Chrislian  x  (iz83).  —  Sigfried  m 
(xa49).  —  Henri  III  (i353).  —  Gerlech.— 
Adolphe  I,  4a8.  —  Dietrich  d*Erbach 
(f  1459). —  Lutte  de  Dietber  et  d'Adolphe  11. 

—  Albert  de  Brandebourg  (f  i545).  < —  Les 
Français  s*emparent  de  Majence.  —  Débat 
entre  Mayence  et  Cologne  sous  Télecteur 
Schôobom  (f  1673).  —  Série  de  ses  succes- 
seurs, 429.  —  Mayence  est  incorporée  à  la 
république  française.  —  Son  archevêché  est 
transféré  à  Ratisbonne.  —  Elle  redevient 
é^èché  après  le  concordat  (z8oi).  —  A  pour 
évèque  Ix>uis  Colmar.  —  Attribuée  a  la 
Hesse-Darmstadt  (x8i4}.  —  Ëvéques  mo- 
dernes,  43o. 

HATEBf CE  (sTiroDBs  de).  —  Le  premier 
a  lieu  sous  Charlemagne  (8x3).  ^~  Prélats 
qui  y  assistent.  —  Ils  y  arrêtent  cinquante- 
aÎK  canons.  —  Questions  qui  y  sont  traitées, 
XlVy  43  z.  —  Second  concile  de  Mayence 
(847).  —  Convoqué  par  Rhaban  BSaur.  •— 
Adresse  ane  lettre  synodale  i  l'empereur. — 
Ses  principaux  décrets,  433.  —  Condamne 
la  pseudo-prophétesse  Thiota.  —  Traite  l'af- 
faire d'Anscar. —  Diète  convoquée  par  Louis 
le  Germanique  (848).  —  On  y  associe  un 
synode.  —  Gottschalk  y  est  condamné,  434. 

—  Troisième  concile  de  Mayence  (85a).  — 
Évéqoes  qui  en  font  partie.  —  Objets  de  ses 
vingt-cinq  décrets.  —  Synode  tenu  par  l'ar- 
chevêque Charles  (857).  —  Synode  épiscopal 
réuni  par  Liutbert  (867) ,  435.  —  Autre 
plus  considérable  (888).  —  Convoqué  à 
quelle  occasion.  —  Évêqnes  qui  y  assistent. 

—  Ses  viogt<six  canons,  436.  —  On  y  signe 
un  acte  relatif  aux  couvents  de  la  Nouvelle- 
Corbie  et  de  Herford. —  Divers  synodes  des 
X*,  XI*  et  xn*  siècles ,  437.  —  Synode  pro- 
▼ineial  du  xxxi*  sièele  inconnu  jusqu'à  pré- 
sent. —  Ses  vingt-sept  canons.  —  Liste  des 
eonciles  provinciaux  des  xxxx*,  xiv*,  xv«  et 
XTx*  siècles,  438. 

MATENNE  (u  duo  nt).  —  Devient  chef 
de  la  Lifue, —  Se  fait  nommer  lieutenant 
général  du  royaume.  —  Reconnaît  Henri  xv, 
XI,  X7X. 

MATER  (JiAir).  Foîr  Ecx,  YII,  63. 

MATER  (JsAir-PaKDéaxc).  —  Professeur 
de  théologie  à  Wittenberg.  —  Ses  attaques 
contre  Spéner  et  le  piétisme  (1687),  XXII, 
337. 

MATm  (Ràna),  Bénédictin  (x 749-1 794). 

XIV,  439. 

MATRON   (FxAirçois).   Foir  Fsaiiçoxs. 
Matbov. 

MAZAftlM  (Jui^)  (x6o2-x66x).  *  Ses 
études.  —  Diverses  missions  dont  il  est 
diargé,  XTT,  439.  —  Gagne  la  faveur  de 
RichelieB.  —  Devient  nonœ  du   pape  en 


France.  —  Nommé  ministre  par  Louis  xtxi. 
— Se  fait  choisir  pour  précepteur  de  Louis  xtv. 

—  Ses  défauts  et  ses  qualités.  —  Sa  conduite 
durant  les  troubles  de  la  Fronde.  —  Exilé, 
440.  —  Rentre  dans  le  conseil  de  la  reine. 

—  Obligé  de  fuir  de  nouveau. —  Rappelé  par 
Louis  XXV.  —  Jouit  de  la  conBance  du  roi. 

—  Conclut  la  paix  des  Pyrénées  et  le  ma- 
riage de  Louis  xiv  avec  l'infiinte  d'Espagne. 

—  Sa  mort,  441. 

MAZENOD  (Euobra  db),  évêque  de 
Marseille  (f  x86i).  —  Fonde  les  Oblates  de 
Marie,  XTI,  271. 

MAZZOTH,  pains  aiymes,  XVII,  27. 

HÉCHAltCETÉ  ou  MALICE.  —  Opposée 
i  bonté,  dans  l'appréciation  de  la  moralité 
d'une  action.  —  Degrés  de  malice.  —  Diffé- 
rence entre  la  faiblesse  morale  et  la  malice, 
XIV,  44  X. 

MECHILTH  A,  commentaire  sur  le  «*  livre 
de  Moïse,  XV,  98. 

MËCHITAR,  fondateur  des  Méchiti- 
ristes,  en  Arménie,  II,  x8.  —  Fotr  aussi 

MéCHCT4BXSTBS. 

HltCHITARISTBS  ^JOHOtioaTioir  du). 

—  Son  fondateur  Mécbiiar  (t676-x749). — 
Entre  au  couvent  de  la  Croix.  —  Entreprend 
plusieurs  voyages.  —  Étudie  les  Pères  de 
Iltglise  arménienne.  —  Ordonné  prêtre.  — 
Se  rend  à  Constantinople.  —  T  jette  les 
fondements  d'une  association  religieuse,  XIV, 
44a.  —  Est  en  butte  k  des  perwkutions.  — 
Vient  en  Morée.  —  Râtit  un  cpuvent  a  Modon. 

—  Son  ordre  est  confirmé  par  Clément  xi 
rx7xa). — S'établit  dans  l'île  Saint-Laiare,  en 
face  de  Venise.  —  Sa  mort.  —  Covosboa- 

TIOB   UBS  MBCVIT4BXSTU. SoU  but.  —  SOH 

influence.  —  Son  organisation,  443.  —  En- 
richit la  littérature  arménienne.  —  Travaux 
des  Méchitaristes  sur  l'histoire,  —  l'exégèse, 

—  la  patrologie,  444.  —  Leurs  éditions  des 
Lettres  de  S.  Ignace.  —  Leurs  traductions 
importantes.  —  Ils  publient  les  livres  litur- 
giques arméniens,  445. —  Se  propagent  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  —  Leurs  di- 
verses maisons  en  Europe. —  Double  but  des 
Méchitaristes  devienne. —  Nombreux  livres 
qu'ils  envoient  chaque  année  en  Orient,  446. 
—  Institut  fondé  à  Paris  et  dirigé  par  des 
Méchitaristes,  447. 

MECHTILDIS  (Ste)(tx  160).^ Consacrée 
à  Dieu  dés  Tàge  de  cinq  ans.  —  Devient 
abbesse  de  Diessen, —  puis  d'Édelstetten.  — 
Sa  mort,  XIV,  447. 

MECHTILDIS  (Ste),  comtesse  de  Hacke- 
born  (f  xa58).  —  Élevée  à  Rodendorf.  — 
Son  livre  des  Grâces  et  des  Révélations  di- 
vines, XIV, 448. 

MECKLENBOURG  (<:atbox.iquxs  su).  — 
Chrétien  de  Merkleubourg.  —  Schwério  em« 
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brasse  la  foi  eatholique  (i663).  —  Origiue 
de  l'Église  actuelle  du  Schwérin,  XIY,  448. 

—  Les  Jésuites  soot  autorisés  i  y  faire  des 
roissioos  (i^Sa).  —  On  y  empêche  toute 
création  de  paroisse  catholique.  —  Vexa- 
tions que  Ton  fait  subir  actuellement  aux 
catholiques  dans  ce  pays,  449* 

MECQUE  (la).  Voir  GAàBA. 

MECUM,  théologien  luthérien.  —  Fcir 
Mtcorids,  XV,  445. 

MÉDAILLE  (lb  P.)*  Jésuite.  —  Fonde 
les  Sœurs  de  Saint- Joseph  du  Pny,  XII , 
370. 

MÉDARD  (S.)  (t  vers  545).  ~  Ordonné 
prêtre.  —  Devient  évêque  de  Noyon  —  et 
de  Tournay.  —  Zèle  de  son  apostolat.  -* 
Obtient  la  réputation  d'un  grand  thauma- 
turge. —  Sa  mort,  XIV,  449. 

MÉDECINE  PASTORALE.  —  En  quoi 
elle  consiste.  —  Son  utilité,  XIY,  45o.  — 
Les  prêtres  pratiquent  la  médecine  dès  la 
plus  haute  antiquité,  45 1.  —  Chei  les  Hé- 
breux Tart  médical  est  confondu  avec  la 
fonction  des  prêtres  et  des  lévites.  —  Les 
moines  exercent  la  médecine.  —  Prêtres 
médecius  célèbres  eutre  le  viii*  et  le  xii*  siè* 
cle.  —  On  coutinue  à  eu  trouver  dans  les 
siècles  suivants  malgré  Tinterdiction  de  TÉ- 
glise,  453.  —  Rapport  intime  de  la  théologie 
et  de  la  médecine.  —  Ouvrages  sur  ce  sujet, 
453. 

MÉDECK  (Martih),  archevêque  de  Pra- 
gue, V,  460. 

MÉDIATEUR,  roir  Christ,  —  Jésus,— 

R^KOEMPTEUR   {U), 

MÉDICIS  (JuLcs  dr),  pape  sous  le  nom 
de  Clément  vu,  IV,  41a.  —  Archevêque  de 
Florence,  IX,  ai. — Voir  aussi  Cr.ÉmRT  vu. 

MÉDICIS  (Laurent  de).  — Ses  rapports 
avec  Savonarole,  XXI,  241. 

MÉDICIS  (PiERfiK  de).  —  Est  chassé  de 
Florence  (1494)1  XI 11,  239. 

MÉDIE  (la).  —  Sa  position  géographi- 
que. —  Se.  divise  en  grande  et  petite.  — 
Origine  de  cette  division.  —  Proviuce  de 
rAtropatèoe,  XIV,  453.  —  Topographie. — 
Vallée  du  Ycxid-Khart,  454.  —  Empire  des 
Mèdes.  —  Ses  premiers  rois.  —  Est  réuni  à 
celui  des  Perses  par  Cyrus.  —  Langue  des 
Mèdes,  455.  —  Leur  culte,  456. 

MÉDINA,  Jésuite.  —  Missionnaire  aux 
îles  Mariaunes,  XVt,  aga. 

MÉ[>INA  (IUrthélemy  de),  Dominicain. 

—  Promotfur  du  probabilisme,  XIX,  149- 
MEDINA-CŒLI  (i.e  duc  de).  —  Nommé 

gouverneur  des  Pays-Bas,  XVII,  397. 

MÉDINE.  Voir  Awsar. 

MÉDISANCE.—  Provient  du  manque  de 
respect  pour  autrui,  XI,  95. 

MÉDITATION.  —  DéUuition.  —  Sa  né- 


cessité. —  L'Église  y  attache  Tindulgence, 
Xrv,  456. 

MEDLEE  (Nicolas)  (i5oa-i55i).  —  Fait 
des  cours  publics  sur  la  Bible.  —  Devient 
docteur  en  théologie  a  Wittenberg.  —  Di- 
verses charges  qu^il  remplit  —  Ses  discus- 
sions avec  ses  collègues,  XIV,  457. 

MÉG  ALOBYSI,  prêtre  du  temple  de  Diane, 

VII,  5oi. 

MÉGENFRIED,  moine  de  Fulde,  XIV, 
4a5. 

MÉGIEHER ,  abbé  dUersfeld  (f  xoSg), 
XIII,  71. 

MÉGINGAUD,  évêque  de  V^unbooig 
(754-785),  XXV,  558. 

MÉGINRAD,  moine  de  Hirschau  (f  9^5), 
XI,  3i. 

MÉGUORATI  (Louis),  neveu  dlnnoceot 
▼II,  XI,  4^1* 

MEICHBLBECK  (Charles)  (1669-1734)- 

—  Ses  études. —  Entre  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  —  Ordonné  prêtre,  XIV,  457.  — 
Professe  la  philosophie  au  couvent  de  Rolt 

—  Nommé  secrétaire  officiel  de  sa  congré- 
gation. —  Remet  en  ordre  les  archives  de 
Bénédictbeuern. —  Ses  travaux  théoloçiques. 

—  Envo)é  à  Rome. —  Nommé  conseiller  el 
historiographe  de  l'évèque  de  Freysing.  — 
Ses  ouvrages  concernant  ce  diocèse,  458.  ^ 
Sa  chronique  de  Bénédictbeuern.  — '  Ses 
autres  écrits.  —  Sa  correspondance  avec  de 
nombreux  savants,  459. 

MEICHELBECX  (Mrinrjld),  Bénédiclio 
de  Reichenau  (1757),  XIV,  459  (note). 

MEIL.  f^oir  Gr A rd-PrjItrr. 

MEINDARTS  (Pierre- Jeav),  archevêque 
janséniste  d'Utrecht  (1739),  XII ,  109.  — 
XXIV,  4a8. 

MEINGOTT ,  évêque  de  Mersebouig  (t 
it4o),  XIV,  53o. 

MEINHARD,  chanoine  de  Saint-Augu^ 
tin.  —  Son  apostolat  en  Livonie,  III,  33.  — 

VIII,  90.  —  IX,  400.  —  Évêque  dTxkull 
(1186),  XXV,594. 

MEINHOLD  (Jear-Guii.i.aume)  (179;- 
i85i).— Étudie  la  théologie  à  GreiCiwald.— 
Devient  curé  de  Koscrow.  —  Se  rapproche 
de  l'Église  catholique.  —  Ses  travaux  théo- 
logico-romantiques.  —  Son  livre  de  Si^is', 
mond  Hager,  —  Sa  mort,  XIV,  460. 

MEINRAD  (S.),  pieux  solitaire.  —  Est 
assassiné.  —  Sa  cellule  devient  l'abbaye 
d'Einsiedeln,  VII,  33a. 

MEINWEBK,  évêque  de  Paderborn  (1009- 
io36).  —  Sa  famille.  —  Nommé  chanoine 
d*Halberstadt.  —  Choisi  par  Henri  11  pour 
évêque  de  Paderborn,  XIV,  461.  —  Con- 
seiller de  l'empire. —  Va  &  Rome. —  Emroènt; 
des  moines  de  Cluny  dans  sou  diocèse.  — 
Obtient  la  grâce  de  sa  mère.  —   Reçoit  un 
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grand  ncmbre  d«  donations.  —  Jouit  de  la 
faveiir  des  empereursy  469.  —  Termine  le 
coavent  d'AbdinghtifTen.  —  fiâlit  une  église 
collégiale.  —  Sa  mort,  463. 

MEIOSIS.  F0i>Htpirbouu 

MEISSEN  (diocrss  db).  —  Andens  habi- 
taots  de  ce  pays,  XIY,  463.  —  Fondation 
de  la  ville  de  Meissen.  —  Introduction  du 
Christianisme  ches  les  Slaves.  —  Diocèses  de 
Havelberg  et  de  Brandebourg,  464*  —  Érec- 
tion de  révéché  de  Meissen.  —  Ses  limites. 

—  Ses  revenus.  —  Ses  évèques:  —  i.  Bur- 
kard  (t97a). —  a. Yolcold. —  3.  Ido (f  xoi5). 

—  Ec^tit  des  donations  considérables.  — 
Ses  vertus,  465. —  4.  Eilward. — 5.  Kuprecht. 

—  6.  Théodoric  i.  —  7.  Meinward.  — 
8.  Regînher  (f  1066),  466.  —  9.  Craft.  — 
10.  S.  Banno  (xio6).  —  11.  Uerwig.  — 
la.  Grambert.  —  x3.  Godebold  (1x40).  — 
x4.  Reinward. —  x5.  Berthold. —  x6.  Albert 

—  17.  Bruno  i,  — 18.  Gerung  (f  X170).  — 
«9.  Martin  (f  1x90).  —  Assiste  au  troisième 
concile  de  Latran,  —  à  la  diète  de  Mayence, 
467.  —  ao.  Ditherich.  —  Incendie  de  la 
cathédrale  de  Meissen.  —  ax.  Bruno  ix.  — 
3a.  Henri  (f  xa4o).  «^  Obtient  le  droit  de 
battre  monnaie.—  a3.  Conrad  x  (f  xa58), 
468.—  a4.  Albert  xL^aS.  Witigo  x  (f  '^93)* 

—  Fonde  le  couvent  de  Marienstern.  —  aé. 
Bernhard,son  frère.  —  Appauvrit  sou  Église, 
469.  —  37.  Albert  —  ai.  Witigo  xx  (i343]l 
— ^ 99.  Jean  x. — 3o.  Conrad  ix.  —  3x.  Jean  ix. 

—  3a.  Nieolas.  -»33.  Jean  xxi. — 34.  Thymo 
de  Colditz.  —  35.  Rodolphe  de  Plauniu.  — 
36.  Jean  xv,  470.  —  37.  Gaspard  de  Schôn- 
berg  (i463).  —  Accueille  Jean  Gapistran.  — 
38.  Dieterich  de  Scbôuberg.  —  39.  Jean  v 
de  Weissenbach  (f  X487),  47  <• —  4o.  Jean  vx 
de  Salhaosen  (f  i5r8).  —  Procure  à  son 
Église  de  nouvelles  propriétés.— 41.  JsAir  vu 
de  Schleinita  (f  x533). — S'élève  contre  les  in- 
novations de  Luther.  —  Fait  la  translation 
des  relicjues  de  S.  Benno.  —  4a.  Jean  tixi 
de  Miltitx. —  Se  retire  àStolpen. —  43.  Ni* 
colas  11  deCarlowicz. — 44.  Jeanxx  de  Hang- 
«itz.  —  Renonce  à  ses  fonctions  épisco- 
paltt  (x55i),  47». 

M£LAlfCHTHOBÎ(PHiLirpa)  (i497-i56o), 
IV,  a64.  —  Sa  doctrine  sur  1  Eucharistie, 
T»  490.  —  Combattu  par  Mathias  Flacius, 
TIII,  539. —  Premier  auteur  des  Loei  theth- 
iagiei,  XIII,  37 x.  —  Sa  conduite  à  la  diète 
d'Augsboorg,  XIV,  19.  —  Son  vrai  nom 
est  Schwarzerd.  —  Sa  mère.  —  Il  fréquente 
récole  de  Pforaheim,  473.  —  Ses  éludes. 

—  Professe  le  grec  et  Thébren  i  Wittenberg. 

—  Prend  part  à  la  réforme.  —  Entre  en 
collisioo  avec  le  docteur  Eck.  —  Se  marie, 
474.  —  Remplace  Luther.  —  Fait  paraître 
SCS  Loci  €omnumeSm  —  Sa  correspondance 


avec  Érasme.  —  Chargé  de  visiter  les  églises 
et  les  écoles  de  Saxe,  475.  —  Assiste  à  la 

Eremière  diète  de  Spire,  —  à  celle  d*Augs- 
ourg.  — Ses  propositions  conciliantes,  476. 

—  Se  livre  à  sa  vocation  purement  litté- 
raire. —  Entre  en  négociations  avec  les 
Français,  —  avec  Bucer.  —  Se  rend  au  con- 
venticule  de  Smalkalde,  477.  —  Condamne 
Gaspard  Schwenkfeld.  —  Assiste  à  la  con- 
férence religieuse  de  Worms,  —  à  la  diète 
de  Ratisbonne  (i54x).  —  Reconnaît  à  l'élec- 
teur le  droit  d*élire  un  évéque,  47^.  — 
Prend  part  à  la  réforme  de  Cologne.  —  Sa 
conduite  à  Tégard  de  Luther.  —  En  fait  le 
panégyrique.  —  Ses  incertitudes  sur  Vlnté- 
rim^  479.  —  S'attire  les  accusations  d'ido- 
lâtrie et  de  papisme.  — Prend  part  à  la  dis- 
cussion sur  la  justiOcation. —  Est  attaqué  par 
François  Stenkar.  —  Sa  doctrine  sur  l'Eu- 
charistie. —  Sa  discussion  avec  Flacius,  480. 

—  S'élève  contre  les  articles  de  l'Inquisition 
publiés  par  le  duc  de  Bavière.  —  Sa  mort. 

—  Sa  faiblesse  comme  théologien.  —  Insta- 
bilité de  ses  opinions,  48 x. —  Sa  prétendue 
douceur.  —  Sa  superstition,  48a.  —  Sa  doc- 
trine sur  la  pénitence,  XVIII,  x6.  —  Part 
qu'il  prend  à  la  controverse  du  Saint-Sacre- 
ment, XXI,  tix. 

MÉLANDER  (Daais),  Dominicain  (f 
x56x),  X,  5x6.  —  Embrasse  le  luthéranisme. 

—  Introduit  la  réforme  à  Francfort.  —  Se 
rend  en  Hesse.  —  Est  partisan  de  Zwingle, 

XIV,  483. 

VELANIB  (Ste)  (f  439) ,  petite-6llé 
d'une  autre  MaxjkHxa.—  Donne  ses  oiens  aux 
pauvres.  —  Fonde  un  couvent  à  Jérusalem, 
XTV  483. 

MELBOURNE,  évèché  d'Australie,  XXIU, 

4. 

HBLGHIAOES,  pape  (3xo-3i3).  —  Lutte 
contre  rinfluence  du  paganisme,  —  contre 
les  Donatistes  et  les  Manichéens.  —  Ses 
deux  ordonnances.  —  S'il  fut  martyrisé , 
XIV, 484. 

MELCHIOR,  l'un  des  mages,  VII,  5a8. 

HELGHISEDECII,  roi  de  Salem.  —  Prê- 
tre du  Très-Haut,  au  temps  d'Abraham.  — 
Considéré  comme  le  t^pe  du  sacerdoce  et 
de  la  royauté  messianiques,  XIV,  485.  — 

XV,  9. 

MELCHISÉDECH,  arehevèque  arménien 
de  Lemberg,  XIH,  ao4. 

MELCHISÉDÉCHIENS»  antitriniuires,  I, 
377. 

MELCHITES.  Voir  Jagobitbs,  —  Corras 

et   MOffOPBTSlTBS. 

MÉLÉTIEN  (sghxsmb).  —  x.  Schisme  mé» 
Uiien  d Egypte, —  Son  origine. —  x*  D'après 
des  documents  fondamentaux  découverts  par 
Scipion  Maffei,  XIV,  a86.  —  a»  D'après  les 
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fcnietgiieinenUqa'oo  tronve  dtot  S.  Athanase 
•t  dans  rhUtoriea  Socrale,  487. — 3«  D'aprèt 
le  récit  de  S.  Épipbane.  —  II  est  en  désac- 
eord  complet  avec  les  précédeots,  488.  — 
Quelle  autorité  on  peut  lui  accorder,    489. 

—  4*  D'après  certains  détails  donnéi  par 
Sozomène  et  Théodoret.  —  Comment  le 
concile  de  Nicée  tranche  la  question  de  ce 
schisme,  4go.  —  Les  Mélétiens  s*allient  aux 
Ariens.  —  Leurs  principaux  évèaues.  —  Ils 
se  maintiennent  jusqu'au  milieu  du  t«  siècle, 
491.  —  II.  SchUme  méUtUn  d'Aniioehe»  — 
Son  origine.  —  Déposition  d'Eustathe.  — 
M élétius  est  nommé  par  les  Ariens  évèque 
d*Antioche.  —  Obtient  la  faveur  des  cath»- 
li(|ues,  4pa.  —  Proclame  publiquement  la 
foi  orthodoxe.  —  Forcé  de  quitter  son  siège 
épiscopal.  —  Remplacé  par  Euzoius,  493. — 
Les  Eustathiens  et  les  Mélétiens  ne  divergent 

3ue  dans  l'expreision:  —  Paulin  élu  évalue 
'Antioche.  —  Mélétius  revient  —  Diverses 
tentatives  pour  faire  cesser  ce  schisme.  — 
Les  uns  se  prononcent  pour  Mélétius,  les 
autres  pour  Paulin,  494.  —  Concile  de  Cons- 
tantinople.  —  Mort  de  Mélétius  (38 1).  — 
Élection  de  Flavien.  —  H  est  blâmé  à  Rome 
et  soutenu  à  Gonstantinople.  —  Mort  de 
Paulin  (388).  —  Évagre  lui  succède,  49$. — 
S.  Cbr^sdltome  rétablit  la  paix.  —  Flavien 
Cit  universeUement  reconnu.  —  Un  parti 
d'Eustathiens  s*opiniâtre.  —  L*évèque  d^An» 
tioche,  Alexandrâ,  met  définitivement  fin  an 
idiisme  (4 1 3-4 1 5),  49<^« 

MÉLÉTIUS ,  évèque  d'Antioche  (f  881), 
Tni,  i63. —  IX,  9. — H,  Z18. — Auteur  du 
schisme  mélétien  de  cette  villes  XIV,  49a. 

Bf ÉLÉTIUS  (t  3«o),  évéqne  de  Ljeopolîfl, 
dans  la  Thébaîde,  XIT,  4S6.  ->  S'attrî- 
bue  Tantorité    métropolitaine  k  Alexandrie. 

—  Occasionne  un  schisme,  XXI,  180. 
MÉLÉTIUS,  évéqne  de  Sébasie.  —  Dé- 

posé  par  Constance.  —  Saere  Diodore,  évé> 
que  de  Tarse,  TI,  367 . 

MELGUEIL.  FoirCvmn. 

HÉUTON ,  évéqne  de  Sardes  (f  vert  171). 

—  Divers  Pères  rendent  témoi^gedeson 
éloquence  et  de  ses  vertus. —  Il  fût  un 
Toyage  en  Palestine. — Remet  à  Mare  Anrèle 
ime  apologie  des  chrétiens.  —  Ses  ouvrages. 
•^  Liste  qu'en  donne  Eusèbe,  XIV,  497.  -— 
Ftagmenis  qui  nous  en  restent  :  —  de  Paieka, 

—  Fragment  tiré  de  l'Apologie,  498.  — 
Emiraiti  de  ia  Sihle,  — -  Autres  fragments. 

—  Prétendoe  traduction  latine  du  livre  de 
MéKton,  la  Clef,  —  Ouvrages  qui  lui  sont 
liassement  attribnét,  5oo.  —  Son  autorité 
invoquée  dans  la  question  de  la  Pàque, 
XTII,  f6a. 

■BUE,  abbaye  de  Bénédictins  en  An-  1 
triehe.  —  Aa  fDodalioB  (984).  —  Reçoit  de  i 


nombreuses  reliquet.  —  Sert  o  église  à  la 
cour  des  Babenberg.  —  Ses  diamnoes  sont 
remplacés  par  des  Bénédictins  (1089).  — 
Principaux  abbés,  XIV,  Soi.  ->  Elle  est 
exemptée  de  la  juridiction  épiscopale.  ^ 
Détruite  par  on  incendie  (1^7).  —  Réfor- 
mée par  Nicolas  Seyringer.  —  Ses  illustra- 
tions au  XV*  siècle,  So«.  •—  Menacée  par  le 
luthéranisme.  —  Raffermie  par  Gaspaid 
Hoffmann  (f  iSaS),  —  Reiner  de  Landau 

—  et  Valentin  Embahier  (f  1675),  5o3.  — 
Devient  un  séminaire  de  savants  —  et  une 
académie  d'histoire.  —  Bernard  et  Jérôme 
Pez  (f  1735;.— Situation  de  Meik  aux  xvtii* 
et  xix«  siècles,  5o4. 

MEMENTO  DIS  nvAan  bt  dbs  MoaTt. 
Pbf'r  Massx. 

MBHBHTO  MOU.  —  Cet  avertissement 
ae  trouve  souvent  dans  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament,  XIV,  5o4.  —  Diverses 
coutumes  destinées  à  rappeler  la  mort,  — 
ehex  les  ptfens,  —  au  couronnement  des 
empereurs,  —  du  pape,  —  le  mercredi  des 
cendres,  —  chex  les  Trappistes,  XIV,  5o5. 

MEMNON,  évéaue  d'Ephèse,  VII,  5o3. 

HBHORIA,  église  bfttie  en  l'honneur 
d'un  saint,  XIV,  .So5. 

MEMPHIS,  rille  de  l'Écypte,  XVI,  198 

Mélf  AHDER,  disciple  de  Simon  le  Mage. 

—  Veut  passer  pour  un  honme-dien.  — 
Laisse  des  partisans  qui  Ini  survivent.  — 
On  a  compte  à  tort  sa  secte  parmi  les  secta 
chrétiennes,  XIV,  S06. 

MÉNARS  (HuevBs),  Béoédictb.  —  P». 
blie  le  Pêmitemeiel  ramam  (164a) ,  XVm, 


MENDEL80HN  (17x9.1786).  ^  Intro- 
duit le  rationalisme  parmi  ka  Jnib»  Vn , 
X09. 

MENDOO ,  prinee  de  lithwuiîa.  —  Se 
fait  baptiser,  XU,  88. 

MBNDOZA,  goovemenr  dn  Paragnay.  — 
Persécute  les  Jésuites,  XVm,  493. 

HBIIeLAÛS,  grand-prètre.  —  Gagne  la 
fiiveur  d'Antioehus  Épiphane.  —  Fait  assas- 
siner Onias  m.  —  Demeure  impuni.  — 
Lutte  oontre  Jaaon.  —  Se  range  dn  côté 
des  Syriens.  ^  Mis  à  mort  (*  i6a),  XIV, 
5o6.  —  XVI,  365. 

MÉNESSÈS  (Alxzu),  archevéqae  de  Goa, 
IX,  4M. 

MÉIOITS  (JoiTx),  théologien  (i494-i558), 
XIV,  i38.  —  Devient  superintendant  de 
Gotha.  —  Repousse  ï Intérim  deLeipxig.  ~ 
Combat  Osiander  et  Amsdort  ~  Snsnôido 
de  sa  charge,  5o7.  —  Se  rend  à  Leipcig.  — 
Ses  écrits  contre  Fb»ius,  5o8. 

MENXEN  (Goomoi)(i768-i63i),  pas» 
teur  à  Brème.  —  Diadide  da  Collenbnsch, 
Vni,  36o. 
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■ERRAS  (5.)  (t  55a).  —  Bevîent  patriar» 
ehe  de  Contlaotinople,  IV,  aSa.  —  Sacré 
par  le  pape.  —  Sa  conduite  dans  Paffaire 
des  Trois-Chapitres.  —  Est  excommunié.  — 
Se  soumet,  XIV,  5o8.  —  Son  prétendu 
écrit  ao  pape  Vigile,  XV,  d5o. 

MEBnfOETLisMaivaoïfiTas,!,  a5r. — 280. 

—  Menno  (i5o5-x56i)  entre  dans  les  Or- 
dres. —  Embrasse  la  réforme.  —  Se  met  à 
la  tète  des  anabaptistes  modérés,  XIV,  Soq. 

—  Son  système.  —  Tronve  des  adversaires 
nème  parmi  les  baptistes.  —  Se  prononce 
en  faveur  de  Texcommunication  ecclésias- 
tique, 5 10. —  Est  cause  d'un  schisme. —  Sa 
mort.  —  Ses  partisans.  •»  Opposition  des 
fini  et  des  grossiers^  5ix.  —  Leur  réunion, 
-y  Leurs  livres  symboliques.  —  Nouvelles 
divergences.  —  Galénistes  et  apostoliques. 
~  Culte  des  baptistes.  —  Admission  des 
catéchumènes.  —  Principales  résidences  des 
Mennooites,  5x9.  —  Ils  sont  chassés  de 
Prusse  par  Frédéric-Guillaume  i  (1732)9 
XIX,  3oi.  —  XXI,  Sai. 

■ÉNOGHIUS  (Jian-Étxchhb)  (1576- 
x655).  —  Entre  dans  Tordre  des  Jésuites.  — 
Atteigne  Texégèse  et  la  morale.  —  Son 
Explieatîon  du  Sens  litiérai  de  C Écriture.  — 
Ses  antres  ouvrages,  XIV,  5x3. 

MÉNOLOGES.  Voir  Mauttroumis. 

HENSE  GAPITVLAIRB  et  Msirsa  irxs- 
ooPALt.  —  Proviennent  du  partage  des  re- 
^nus  des  anciens  chapitres.  —  Leur  admi- 
nistration. —  Ne  peuvent  être  aliénées  sans 
Mtorisationf  XIV,  5x4. 

HENSE  DBS  PAUVBES.  —  Son  origine. 
~  En  quoi  elle  consiste. —  Exige,  dans  les 
principales  églises,  des  matricules  des  pau- 
vres. —  Son  administration,  XIV,  5x4. 

HERSONGE  (lb).  —  Définition.  ~  Dé- 
fendu par  la  doctrine  révélée.  —  Ne  peut 
être  justifié  par  aucun  motif.  —  Benferme 
divers  degrés  de  culpabilité,  XIV,  5x5.  — 
Contraire  a  la  charité  d*une  triple  manière. 
-~  Restriction  mentale  et  restriction  non 
pure  mentalis.  —  Amphibologie.  —  Exem- 
ple de  paroles  en  apparence  mensongères 
dans  l*Ecriture.  —  Diverses  opinions  des 
théologiens  à  leur  sujet,  5 16. 

MENSURIUS ,  évéque  de  Cartbage,  VI, 
480. 

MENZILS  y  sorte  d*hôtellerie  en  Orient, 

XI,  14  f. 

MEPHIBOSETH.  —  i.  Pils  de  Saikl.  — 
a.  Fils  de  Jonathan,  XIV,  517. 

MER  D'AIRAIN.  Voir  TxMrLi  dx  Jiao- 

ULtM. 

MER  MORTE.  Foîr  Maaa  aiauQUii  et 
SonoMK. 
MER  ROUGE.  Voir  Ms&a  biblxqvxs. 
MÉRARI,  fils  d«  Lévi»  XUI»  «78- 


MERCATOE  (Maixus).  Foir  MaiivI 
AvBHTicns. 

MERCI  (bItb  ub  Notra-Dame  bb  la),  le 
34  septembre,  XXV,  3o4. 

MERCREDI ,  jour  de  jeûne  et  d*abstî- 
nence,  XXI,  190. 

HÈRE  DE  DIEU.  Voir  Marib. 

BIÉRICI  (sAiKTB  Aroblb)  (x5o6-i54o). — 
Entre  dans  le  tiers-ordre  de  Saint-Francis, 
XIV,  5x7.  —  Rend  visite  ao  duc  de  Milan. 

—  Sa  merveilleuse  ugesse.  —  Obtient  le 
don  de  prophétie.  —  Va  en  Palestine.  — 
Fonde  l'ordre  des  Ursolines.  —  Sa  mort. 

—  Son  culte,  5x8.  —  XXIV,  393. 
MÉRINTHIENS,  disdples  de  Cérinthe, 

'  MÉRITE  DES   FIDÈLES.  Fotr  Œuvbbb 
{èonnet). 

MÉRITES  DU  CHRIST.   Voir  Rboxm». 

TXOB  et  TbKSOB  DBS  MBmiTBS. 

HERITUM  DE  CONGBUO  ET  DE  COU- 
DIGNO.  —  Tout  mérite  suppose  trois  con- 
ditions. —  Distinction  entre  le  mérite  de 
eondigno  et  le  mérite  de  eomgruo,  XI V, 
5x9^ 

BRELHI  (Jacqubs). —  Publie  la  première 
collection  des  Conciles,  V,  loi. 

BnSRUlf  i.*EiicHA>TBum,  figure  légendaire 
des  anciens  Bretons.  —  Actions  fabuleuses 
qn*on  lui  attribue.  —  Conmentaires  sur  ses 
prophéties,  XFV,  5ao. 

HERODACH  BALADANy  roi  de  Baby- 
lone.  —  Diverses  opinions  sur  la  durée  de 
son  règne,  XIV,  59 x. 

MÉROE,  contrée  située  entre  le  Nil  et 
rAlbarah,  XXI,  i . 

HÉROH,   lae   de  Fïdcstine,  Xn»  38o« 

—  Sa  position.  —  Pays  qui  Tentoure»  XIV, 
5a  I. 

MÉROPIUS  DE  TYR,  philosophe  chré- 
tien.— Entreprend  un  voyage  maritime  pou 
explorer  rinde  éthiopienne  (3x6),  I,  43. 

MERS  BIBUQUES.  —  x.  Mbb  Miorran- 
UAvis.  —  Ses  divers  noms  dans  la  Bible.  ~- 
Alimentée  par  la  mer  Noire  et  la  mer  AilaiH 
tique.  —  Topographie  de  ses  côtes,  XIV, 
5a9.  —  XI.  Mbb  Rovob.  —  Son  nom  hé- 
breu. —  Golfe  de  Sucx.  —  Peut  se  traverser 
à  pied  par  le  vent  de  nord-ouest.  —  S'éten- 
dait davantage  autrefois.  —  Passage  de  la 
mer  Rouge  par  les  Hébreux,  5a  3.  —  A  quel 
endroit  il  futeffeetué.  —  Valeur  deee  golfe 
au  point  de  vue  de  la  naviption.  —  Sca 
affluents,  5a4.  -—  in.  Blxa  Mobtb.  —  Ses 
divers  noms.  —  Sa  description.  —  Nature 
de  son  eau.  —  Son  bassin  se  compose  de 
deux  parties  distinctes,  5a5.  —  Sa  profon- 
deur au-dessous  du  niveau  de  la  Méditer, 
ranée.  — -  Explication  de  ee  phénomène - 
5a6.  —  Moyen  de  le  condiier  avec  le  récit 
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de  b  Bible.  —  Asphalte  de  U  mer  Morte, 
597. 

HKRSEBOURG  (Dcocàtft  di).  —  SoD 
origine,  XiV,  5^7.  —  Liste  de  ses  évèques. 

—  BosoD,  le  premier  (f  970).  —  Démem- 
brement du  diocèse  sous  Gisilar.  —  Son  ré- 
tablissement.—  Dithmar  (f  1018),  5a8.  — 
Ses  successeurs.  —  Rodolphe  de  Souabe  est 
enseveli  i  Mersebourg.  —  L*évèque  Wemer 
enrichit  la  ville  de  monuments  —  et  d*une 
abbaye  de  Bénédictins,  599.  —  Évèques  du 
zii*  siècle.  —  Administration  dTccard  et 
d*Henri  i  (f  is66),  53o. — Leurs  successeurs. 

—  Olhon  de  Hohenstein.  —  Waltker.  — 
Nicolas  (f  i43i).  —  Jean  Bose  (f  x463).  — 

'  Jean  de  Werder,  53a.  —  Tilo  de  Trota 
/f  x5i4)  enrichit  le  diocèse  de  revenus  et 
de  constructions  nouvelles.  —  Adolphe  , 
prince  d'Anhalt  (f  i5a6).  —  Vinceut  de 
Schleinitx,  533.  —  Sigismond  de  Lindenau 
(f  x544). —  A  partir  de  cette  époque  Tévè- 
ché  n*a  plus  que  des  administrateurs.  — 
Demeure  attaché  à  la  Saie  électorale.  —  Est 
complètement  aboli,  534. 

MEBSElfNB  (MAajv),  exégèle  (x588- 
1648).  —  Ses  ouvrages,  XIV,  534. 

MERVELLANUS  (GooiFaoi),  martjrr  de 
Gorcum,  IX,  441. 

MERW,  ville  de  TsrUrie.  —  Siège  d*un 
archevêché  nestorien,  H^l,  'jj, 

MÉSA,  roi  de  Moab,  XY,  x65. 

BliSALUANCE.  —  Définition.  —  Ses 
eifets  civils  doivent  être  jugés  par  les  lois 
spéciales  du  pays,  XIV,  535. 

MESMER,  inventeur  du  magnétisme  ani- 
mal, TIU,  3 10. 

MÉSOPOTAMIE.  —  Sa  situation  géo- 
graphique. —  Historiens  qui  la  décrivent, 
XY,  X.  — '  La  ville  de  Thapsaqiie.  —  Dëftcrt 
deSennaar. — Canaux  unissant  TEuphrate  au 
Tigre.  —  Détails  touchant  ces  deux  fleuves, 
a*  —  Histoire  politique  de  la  Mésopotamie. 

—  Ses  principales  villes.  —  Râle  capital 
qu'elle  joue  dans  Thistoire  du  peuple  hé- 
breu, 3. 

MESROP  ou  Mascbtoz  (f  441)»  propa- 
gateur du  Christianisme  en  Arménie,  II,  x6. 
^~  Devient  secrétaire  du  patriarche  Nersèa, 

—  puis  du  roi  Weramschapuh.  —  Se  retire 
dans  un  couvent,  XV,  3.  —  Ses  austérités. 

—  Convertit  le  pays  de  Golthn.  —  Traduit 
la  Bible  et  autres  livres  en  arménien.  —  En- 
treprend diverses  mis&ions.  —  Évaugélise 
l'Albanie,  4.  —  Revient  en  Arménie.  — 
S'efforce  d'y  maintenir  la  pureté  de  la  doc- 
trine catholique.  —  Favorise  les  moines. 
-*  Remplit  les  fonctions  patriarcales.  —  Sa 
mort.  —  Ses  écrits,  5. 

MBSSAUEKS,  secte  mystico-fanatique 
(xv*  siècle).  —  Leurs  principes.  ^  Se  mahi- 


tiennent  pendant  plusieurs  sièdes.  —  Ori- 

Î[ine  de  leur  nom. —  Ont  pour  prédécesseun 
es  Euphèmites,  XV,  6.  —  N'admettent  que 
la  prière  comme  moyen  de  salut.  —  Ues- 
cription  qu'en  fait  Tbéodoret.—  Leurs  chef». 

—  Sont  condamnés  par  les  conciles,  7. 
MESSE  (sAcaipiCK  db  xjl).  —  Centre  du 

culte  divin,  V,  5o3.  —  Obligation  d'y  a^ 
sisler  le  dimanche,  VI,  3aa,  —  Définition.— 
Son  institution,  XV,  7.  —  Est  nécessain* 
pour  exprimer  en  dehors  l'adoration  inté- 
rieure. —  C'est  le  sacrifice  eu  esprit  et  en 
vérité,  8.  —  x.  Il  est  établi  par  les  sacrifict^ 
symboliques  de  l'Ancien  Testament. —  Rap- 
port entre  le  sacrifice  sanglant  et  le  sacrifice 
non  sanglant  du  Christ,  9.  —  Le  sacrifice  de 
là  messe  est  un  sacrifice  non  pas  absolu^ 
mais  relatif,  —  Il  est  nommé  par  Malachie 
oblation,  en  opposition  avec  les  immolations, 
xo.  —  XI.  Sa  nature  est  établie  par  le  Nou- 
veau Testament.  —  But  du  Sauveur  en 
l'insiituant.  —  Ce  qu'il  voulut  dire  par  les 
paroles  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi^  11. 

—  Ce  que  devient  ce  sacrifice  dans  le  sys- 
tème des  réformateurs.  —  Sa  perpétuité.  — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  à  cet  égard,  la. 

—  xti.  Les  paroles  de  l'institution  de  l'Eu- 
charistie prouvent  qu  elle  est  bien  un  sacri- 
fice.—  S.  Paul  l'oppose  aux  sacrifices  païens, 
x3.  —  Textes  dont  se  sont  servis  les  pro- 
testants pour  refuser  à  l'Eucharistie  le  carac- 
tère d'un  sacrifice,  14.  —  Résumé  de  la 
doctrine  catholique  relative  à  la  messe,  i5. 

—  Elle  remplit  toutes  les  fins  des  sacrifices 
antérieurs.  —  Est  un  sacrifice  à  la  fois  pro- 
pittatQtre^  —  de  louanges,  —  d'avions  de 
grâces  —  et  ttimpétrtuion,  X7.  —  Nom 
donné  i  la  célébration  de  la  messe  :  liturgie. 
— S.  Cyrille  en  décrit  les  divers  actes.— Si- 
gnification étymologique  du  mot  mista,  — 
Son  antiquité,  19.  —  Ses  parties  essentielles 
se  trouvent  dans  toutes  les  liturgies  :  VOffer- 
taire. —  La  Communion,  —  Certaines  prières 
et  bénédictions  de  la  messe  sont  attribuées 
aux  apôtres.  —  Leurs  successeurs  ont  droit 
de  modifier  les  formes  liturgiques,  ao.  — 
Plus  tard  l'Église  métropolitaine  détermine 
le  rit  des  églises  suffragantes.  —  Toutes  les 
liturgies  constatent  U  doctrine  positive  de 
l'Église  relative  au  sacrifice  de  la  messe,  ar. 

—  Intention  et  application  de  la  messe,  aa. 

—  Omemenis  sacerdotaux.  —  Leur  origine. 

—  Description  de  la  barrette,  —  de  l'dfflict 
ou  humerai,  —  de  l'aube,  —  du  cinguluD, 
a 3,  —  du  manipule,  —  de  l'étole,  —  delà 
chasuble.  —  Leur  couleur,  a4.  —  Diverses 
parties  de  la  messe.  —  Introit.  —  Kyrie, 
eleison.  —  Gloria  in  exceisis.  —  Épitre.  ^ 
Graduel,  a5. —  Trait. —  Séquence  ou  prose. 

—  Évangile.  —  Credo.  —  Offertoire.  — 
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ObUtioD»  s6.  —  Préface.  —  Canon.  —  II  m 
compote  de  troii  parties  priocipalet,  27.  — 
Diverses  prières  qui  en  font  partie.  —  Con- 
lécralion.  —  Élévation,  a8.  —  Mémento  des 
morts.  —  Oraison  dominicale. —  Agnus  Dei. 

—  Baiser  de  paix.  —  Génuflexion  devant 
rbostie,  ag.  —  Communion.  —  Ablutions. 
-^  Postcommuoioo.  —  Ite>  missa  est.  — 
Évangile  selon  S.  Jean.  —  Diverses  dénomi- 
nations de  la  messe,  3o.  —  Messe  publique 
et  solennelle, —  chantée, —  privée,  —  prin- 
cipale^ —  basse.  —  Noms  donnés  à  diverses 
messes  célébrées  dans  le  cours  de  Tannée  ec- 
clésiastique, 3c  :  —  Messes  du  temps,  — 
des  fêtes,  —  des  saints,  —  de  la  férié.  — 
Messes  votives,  —  de  Requiem.  —  Le  prèlre 
ne  peut  célébrer  qu'une  messe  chaque  jour. 

—  Binage.  —  Honoraires  de  messe,  3a. 
MKSSE  BASSE.  Forr  Misse,  XV,  3x. 
UESSB  DES  FIDÈLES  et  HESSE  DES 

CATÉCHUMÈNES.  —  Sens  primitif  de  ces 
dénominations.  —  Leur  différence.  —  En 
quoi  consistait  la  messe  des  catéchumènes. 
— Pourquoi  ce  nom. —  Les  infidèles  et  les  hé- 
rétiques peuvent  y  assister,  XV,  33.  — Messe 
des  lideles.  —  Les  uon-baplisés  ti'y  &oul  pas 
admis.  —  Motifs  de  l^Égtise  pour  les  en 
exclure.  —  La  distinction  entre  la  messe  des 
catéchumènes  et  celle  des  fidèles  prend  son 
origine  dans  la  discipline  du  secret.  —  La 
formule  de  renvoi  des  catéchumènes  se  con- 
serve dans  la  liturgie  des  Grecs,  34. 

MESSE  DES  MORTS,  ydr  Obsbquis,— 
AiiNivciisAïaK  et  FonDATinii  AniruKLLa. 

MESSE  DES  PRÉSANCriFlÉS,    missa 

fftASAHCTirirATOaUM.  MiSSA  SICCA,    SAD* 

TtCA.   —   MfSSA    BXFACIATA.  —    MlSU     aCVO- 

CA.TA.  —  Définitions,  XV,  35. 

MESSE  EN  PLAIN-CHANT  bt  MESSE 
CHANTEE.  —  Origine  de  Tusage  de  chanter 
pendant  la  messe,  XV,  35.  —  Distinction 
entre  une  messe  en  plain-chant  et  une  messe 
chantée,  —  entre  choral  et  chant  figuré,  — 
Trois  espèces  de  messes  chantées,  36. 

MESSE  GRÉGORIEISNE.    Voir  Sacia- 

SSUITAIIIB. 

MESSE  NAUTIQUE,  roir  Massa  nas 
rnisAVcriFiBS. 

HESSE  (pbbisibbb).  —  Messes  matinales. 

—  Motifs  de  leurs  fondations.  —  Elles  de- 
viennent de  véritables  bénéfices  administrés 
par  un  prêtre  ad  lioe,  XV,  37. 

MESSE  SOLENNELLE.  -^  En  quoi  elle 
consiste.  —  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  — 
Fonction  que  le  diacre  et  le  sous-diacre  y 
remplissent.  —  Ils  sont  aidés  par  un  maître 
des  cérémonies,  XV,  37. 

MESSE  VOTIVE,  ^oir  Massa. 

MESSE  (SBEVAST  ns).   —  Ses  fonctions. 

—  Dans  rorigine  c*était  le  pejiple  qui  mi- 


plissait  ce  râle.  —  Le  nombre  des  servants 
varie.  -*  Ordonnances  des  conciles  et  de 
la  congrégation  des  Rites  à  cet  égard,  XV, 
38. 

MESSIE,  XV,  3g.  —•  Développement 
historique  de  la  connaissance  théologique 
et  messianique  des  Juifs.  —  Séparatiou  de 
l'humanité  en  judaïsme  et 'paganisme  (vers 
*  aooo).  —  Attente  d'une  restauration,  40. 

—  La  science  de  Dieu  chez  les  Juifs  est  la 
science  même  du  Messie.  —  On  distingue 
cinq  périodes  dans  le  développement  de 
ridée  messianique.  —  i.  Période  patriarcaU 
(*  igao-1689).  —  Promesse  faite  par  Dieu 
à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob,  que  toutes 
les  nations  seront  bénies  en  lui.  —  Jacob 
prophétise  que  le  Messie  sortira  de  Juda,  4x. 

—  II.  Période  mosaïque  {*  x5oo-i45o).  — 
Prophétie  de  Bahiam.  —  Moïse  prédit  le 
mode  d'activité  qui  caractérisera  le  futur 
Dominateur,  4a.  —  m.  Période  davidique 
(*io5o-95o).  —  CUtntique  d'Anne,  mère  de 
Samuel.  —  A  partir  de  David  le  Messie  ap- 
paraît sous  la  figure  d'un  roi.  —  Les  Psau- 
mes, 43.  —  Progrès  de  la  révélation  mes- 
sianique. —  IV.  Période  des  deux  exils 
(*  8oo-5ao). —  C'est  la  période  prophétique 

{proprement  dite.  *~  Signification  particu- 
ière  de  la  personne  de  Jonas,  45.  —  Tous 
les  prophètes  de  cette  époque  annoncent  les 
temps  du  Messie.  —  l«aïe  donne  des  détails 
minutieux.  —  i*  Quant  à  sa  personne,  46  ; 

—  a**  quant  a  son  œuvre,  47.  —  Il  le  décrit 
d'une  manière  nette  et  positive.  —  Textes 
qui  le  prouvent,  48.  —  Prophéties  de  Je» 
rémie  et  d'Ézéchiel,  49.  —  Daniel  prédit  la 
forme  et  Taunée  du  règne  du  Messie.  — 
V.  Prophètes  après  l'eiil,  Aggée,  Zacharie 
etMalachie,  5o.  —  Sous  quelle  forme  la 
conscience  messianique  existait  parmi  les 
Juifs.  —  La  christologie  de  l'Aucien  Tes- 
tament est  conforme  a  la  vérité  objective» 
5a.  —  Autres  documents  qui  prouvent  que 
les  Juifs  ont  eu  une  connaissance  du  Messie. 

—  L'idée  absolument  complète  do  Messie 
n'a  pu  naître  que  de  la  vue  même  du  Messin 
existant,  53.  —  Erreurs  des  Juifs*  avant  in 
venue.  —  Juifs  qui  opposaient  au  Messie 
présent  l'idée  plus  ou  moins  imparfaite  d^ua 
messie  préconçu,  54.  — Ouvrages  louchani 
ces  questions,  55. 

MESSIE  (bbohb  du).   Voir  Rotadmx  m 

DlBU. 

MESUÉ  (Jbah),  médecin  de  Cordoue,V, 
35o. 
MESURES  DES   ANCIENS  HEBREUX. 

—  Mesures  de  longueur.  —  La  coudée  — 
est  d'origine  ^ptienne.  —  Coudée  sacrée  et 
coudée  ordinaire^  XV,  56.  —  Sa  longueur. 

—  Ses  divisions.  —  Mesurât  d«  distance.— 
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JoaniM  de  aardw.  —  Gheflun  du  tabbat, 
57.  —  Le  stede.  -^  Le  mille  romain.  — 
II.  Meiiiret  de  eapecîté  ou  cubiques.  — 
A.  Pour  les  malières  sèches  :  —  Chômer.  — 
Épha-Scah.  —  Orner.  —  Kab.  —  Letech. 

—  B.  Pour  les  liquides  :  ^-  Bath.  —  Hin, 
58. —  Log.  —  Dclermination  de  leur  rapport 
avec  nos  mesures,  59. 

METALOGICUS  (lb),  ouvrage  de  Jean  de 
Salisbiiry,  XII,  14a. 

METAPHOliB.  —  DéfiniUon.  --  Se  dis- 
lingue de  rallégorie^  —  de  la  comparaison. 

—  Métaphores  de  mots  —  et  de  pensée. 

—  Principales  espèces  de  métaphores  de 
peniée,  XV,  60. 

MÉTAPBRASTE  (Swiov).  —  A  quelle 
époque  il  vivait.  —  D*où  son  nom.— Sa  Vit 
du  SaiiOs.  —  Plusieurs  biographies  ont  été 
rédigées  par  lui,  XT,  61.  —  Leur  auto- 
rité, 63. 

METBLLCS  DE  liGKKHgÉB.  Voir  Ta- 
«aniisaB. 

IlérBIIPSTGOfiB.  —  Sur  quelle  idée 
elle  repose.  —  Profeisée  d*abord  par  les 
Égyptiens.  —  Est  en  contradiction  avec  leur 
coutume  d*embaiimer  les  morts,  XY,  Sa.  — 
A«  chez  les  Indiens,  un  caractère  différent. 

—  Se  trouve  chei  les  Grecs,  —  particu- 
lièrement chei  Platon.  —  Chez  plusieurs 
hérétiquei,  63.  —  Contraire  k  U  doctrine 
chrétienne  de   l'immortalité  de  Tâme,  64. 

—  Métempsycose  chez  les  Indiens,  XVII, 
II. 

^  MÉTHODE ,  apôtre  des  Slaves  avec  Cy- 
rille. — -  Archevêque  de  Pannonie  et  de  Mo- 
ravie. —  Ses  rapports  avec  Jean  viii,  XII, 
iSt.  —  Célèbre  Tofficè  divin  en  langue 
slave,  XIII,  355.  —  Convertit  les  Moraves 
et  les  Bulgares,  XV,  333.  —  Voir  aussi 
Slavis. 

MÉTBODB  (S.),  évéque  de  Tyr  (t3ia). 
Compté  parmi  les  Pères  de  l'Eglise.  — 
->  Combat  Origène. —  Son  Banquet  des  dis 
'inertes  oa  de  la  Chasteté,  XV,  64.  —  Il 
n'euste  que  des  fragments  de  ses  autres 
ouvrages  :-*  du  Li6re  Arbitre,  ^-~  de  ia  Ré* 
ëurrection»  —  Son  commentaire  sur  la  Ge- 
nèse. —  On  lui  attribue  i  tort  deux  ho- 
mélies. —  Éditions  de  ses  œuvres,  65.  — 
XVI,  433. 

KETHODISTBS,  secte,  I,  sSi. —  i.  Leur 
fondateur  Jouir  WasLaT  (i  703-1 791). — filu* 
die  la  théologie. —  Est  ordonné. —  Dirige  le 
collège  de  Uncoln.  —  Forme  une  petite 
asMciation  avec  son  frère  fV/ùtefieid  {tTii* 
1770),  XV,  66.  —  Mène  une  vie  ascétique. 

—  S'attire  les  railleries.  --  On  lui  donne  le 
nom  de  méthodiste,  —  Il  tente  une  mission 
en  Amérique.  —  Ne  réussit  pas,  67.  — 
Eeviaot  en  Angleterre.  —  Prédications  et 


austérités  de  WhitefiekL  —  EapporU  de 
Wesley  avec  Pierre  Bôhler,  6S. —  Il  rédige 
les  premières  lois  fondamentales  des  métho- 
distes. —  Veut  convertir  tout  le  monde.  — 
Succès  de  Whitefield,  69.  —  Prédications  en 
pleins  dbamps.— Action  puissante  et  extraor- 
dinaire des  chefs  méthodistes  sur  le  peuple. 

—  Ils  produisent  les  convulsions,  70.  — 
Entrent  en  désaccord  avec  les  Herrnhuters. 

—  S'en  séparent  complètement,  71. —  Se 
divisent  entre  eux.  —  Sont  per!>écutés,  7a.— 
n.  Wesley  se  brouille  avec  Whitefield.  — 
Demeure  seul  chef  de  la  société  formée  avec 
son  frère. — Établit  des  oratoires  à  Loudres  et 
a  Bristol. —  Organise  ses  communautés. — Se 
choisit  des  coopérateurs ,  73.  —  Ce  qu'il 
exige  de  ses  adeptes.  —  Fonde  &  Kingsword 
une  école  pour  les  enfants  des  missionosirei. 

—  N'entend  rien  à  l'éducation.  —  Ses  prin- 
cipaux prédicateurs.  —  Ordonne  lui-même 
des  prêtres,  74.  —  Prescrit  des  assemblées 
annuelles.  —  Prend  des  mesures  relatives 
i  l'admission  et  à  l'exclusion  des  membres 
de  la  société.  —  Règle  leur  vie.  —  Ordonne 
qu'ils  ne  se  marient  qu'entre*eux,  75. —  Fait 
prédominer  la  plus  grande  simplicité  dans 
les  offices.  —  Divise  en  cercles  les  contrées 
renfermant  des  méthodistes.  —  NVidmet  ses 
prêtres  qu'après  une  triple  épreuve.  —  Ifur 
impose  la  prédication.  —  En  quoi  consiste 
sa  doctrine,  76.  —  Sa  prétendue  tolérance. 

—  Il  arrive  directement  à  Vantiaomisme.  — 
m.  Propagation  de  sa  secte.  —  Il  annonce 
son  évangile  dans  le  pays  de  Galles,  77;  ~~ 
Fait  naître  la  secte  des  Sauteurs.  —  N'ob- 
tient pas  beaucoup  de  succès  en  Ecosse  et 
en  Irlande.  —  Son  enseignement  prend  une 
grande  extension  en  Amérique,  78.  —  H  i^ 
marie.  —  Se  réconcilie  avec  Whitefield.  ^ 
Sa  mort  —  H  prétendait  rester  uni  à  l'Église 
anglicane.  —  Ne  pouvait  souffrir  aucune 
contradiction  i  ses  principes,  79.  —  Doutes 

2 ni  le  tourmentèrent  longtemps.  —  H  était 
igné  de  commander  aux  hommes.  —  Sa 
bienfaisance.  —  Ses  écrits.  —  Situation  ac- 
tuelle du  méthodisme.  —  Relation  des 
momiers  de  Suisse  avec  les  méthodistes  an- 
glais, 80.  —  Leurs  chefs,  Louis  Empayiax  et 
le  pasteur  Malan.  —  Ils  sont  persécutés  psr 
le  gouvernement.  —  Ne  réussissent  pas  à 
fonder  nue  mission  i  Berne,  81. 

■érONTHlB.  ~  Définition.  —  Com- 
ment elle  peut  se  distinguer  de  la  synecdoque, 
XV,  8 r. 

MÉIRÈTE.  Voir  Mastmas. 

HÉTROPHA.NES,  premier  évéque  de 
Constantinople,  VII,  a35. 

MÉTROPHANES,  patriarche  de  Cons-' 
tantinople  (i44o-i443L  VII,  a47«  . 

BiÉTROPUANES»  ^autre  patriarche  de 
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Gonstantiiiople  (f  i58o).  —  Reiifene  Jéré- 
mie  et  lui  iticcede,  XII,  aaa. 

MÉTROPHANES  CRITOPULUS,  pa- 
triarche d'Alextndrie.  —  Sa  Confessiojiaeif 
XXttU  93. 

METROPOLITAIN,  archevêque  qui  a  des 
luflraganls,  XY,  83.  —  Foir  aussi  AacBX- 

MiTROPOUTAimB  (Éeuia}.  Foir  Ca- 

THÉDRALB. 

■BTROPOUTAINE  (orviciALira).  --  Se 
divise  eu  deux  tribunaux  :  —  l'un  décidant 
de»  affaires  disciplinaires  du  diocèse,  —  Taii- 
tre  jugeant  en  appel  les  causes  des  ordinaires 
des  évéques  suffragants.  —  Ne  peut  décider 
en  appel  les  causes  jugées  par  Tordinaire  ar- 
chiépiscopal. —  Fonctionne  quelquefois  en 
qualité  de  tribunal  de  troisième  instance  dé- 
l^ué  par  le  pape,  XY,  83. 

METllUE  (dm,  la).  Foir  La  Manaii. 

HETUS  REYERENTIALIS.  Foir  BIa- 
aiAGK  (empêchements  de). 

■ETZ.  —  Ses  divers  noms  latins,  XY,  84. 
—  Devient  capitale  de  TAustrasie.  — Échoit 
à  Kempereur  d'Allemagne.  -*  Se  proclame 
ville  libre.  —  Réunie  à  la  France  avec  Toul 
et  Verdun  (i  556).  —  Demeure  néanmoins 
tons  la  juridiction  métropolitaine  de  Trêves. 
~  Synodes  tenus  dans  cette  ville  sous  les 
Mérovingiens  et  les  Carlovingiens,  85.  — 
Ancienneté  de  son  évèché. —  Ses  principaux 
évéques.  —  Chrodegaog.  —  Divisions  ac- 
tuelles du  diocèse.  —  Congrégations  reli- 
gieuses qu'il  renferme,  86. 

MEUNIM,  peuplade  arabe,  XIY,  191. 

MEURTRE,  HOMICIDE,  SCIODE.  — 
Définiiiou.  —  Le  meurtre  est  direct  ou  in- 
direct, —  immédiatement  ou  médiatement 
coupable,  —  simple  ou  qualifié.  —  L'Écri- 
ture sainte  le  condamne.  —  Le  suicide  est 
un  acte  contre  nature,  —  une  injustice,  XY, 
87. 

MEUSEL  (AiDxi),  théologien  luthérien 
(t  i58i). 

MEXIQUE  (u).  —  Missions  de  ce  pa^, 
1,938.  —  Statistique  religieuse.  —  Origine 
de  son  ^lise.  —  Personnages  qui  se  signa- 
lent dans  la  conversion  des  Mexicains.  — 
DifTérenls  missionnaires  qui  les  évangélisent, 
XV,  88. —  Statistique  ecclésiastique  actuelle, 

XXII,  471. 

MEZZ\BARBA  (AMaaoïsx),  légat  du  pape 
en  Chine,  lY.  389. 

MEZZOPANTE  (Joseph)  (1774-1849). -- 
Pauvreté  de  ses  parents.  —  Le  P.  Respighl 
lui  donne  les  moyens  d'étudier,  XY,  89.  — 
Il  fait  de  rapides  progrés.  —  Ordonné  prè« 
tre.  —  Son  merveilleux  talent  pour  les  lan- 
gues, 90.  —  Refuse  les  propositions  de  Na- 
poléon et  du  rai  Murât.  —  Notaire  aposto- 


lique. —  Conservateur  do  k  bibliothèque  du 
Yatican.  —  Cardinal.  —  Enseigne  l'italien 
au  collège  de  la  Propagande,  91.  —  Parle 
soixsnte-deui  langues.  —  Ses  connaissances 
théologiques.  —  Son  humilité.  —  Ne  veut 
rien  écrire.  —  Sa  mort,  99. 

MICHAËLIS.  ^  I.  JKAH-Hsami,  profes- 
seur de  théologie  à  Halle  (f  i73x).  — 
IX.  Cbebtxkn-Buioit,  son  neveu    (f  1764). 

—  ixx.  J&ah-David,  fils  du  précédent  (17x9- 
X79X).  —  Devient  professeur  à  Goettingue. — 
Ses  écrits  sur  la  théologie  et  Texégèse,  XY, 
93. 

MICHAËLIS  (BxaLi  ■ûeaïquk  ob),  IU  , 
76. 

BDCHÉB,  petit  prophète.  »  Contempo- 
rain d*Isaïe.  —  Ses  prophéties,  XY,  93. 

MICHEL  (S.),  archange.  —  Invoqué  dans 
le  Confiteor^  Y,  i85.  —  Son  nom  se  trouve 
quatre  fois  dans  TÉcriture. —  H  est  considéré 
comme  Tesprit  protecteur  de  l*Église  chrè* 
tienne,  XY,  94  ;  —  Tintroducteur  des  âmes 
au  paradis.  —  Rang  qu'il  occupe  dans  la  hié- 
rarchie sacrée.  —  Diverseâ  opinions  des  doc- 
teurs à  ce  sujet ,  95.  —  Son  culte.  —  Ses 
apparitions  miraculeuses.  —  Comment  on  le 
représente,  96. 

MICHEL,  évoque  de  Ritisbonne  (f  972)9 
XIX,  507. 

MICHEL,  roi  des  Bulgares.  —  Deoiaiide 
des  missionnaires,  YII,  b38. 

MICHEL  ACOMINATOS»  arohevèque 
d'Athènes,  YIII,  171. 

MICHEL-ANGE  BUONAROTn,  pein« 
tre  et  sculpteur  florentin  (1474-1564),  XYII, 
5ox.  —  Ses  principales  œuvres  de  sculp* 
ture,  XXI,  4a8. 

MICHEL  BALBUS,  empereur  de  Gona* 
tantioople,  YUI,  139. 

MICHEL  CÉRULAIRE,  patriarche  de 
Constantinople,  lY,  x8o.  —  S'élève  contre 
la  primauté  de  Rome.  —  Est  excommunié 
(t  1059),  YU,  944. 

MICHEL  (Dambs  db  Saiit-),  YIU,  49a. 

MICHEL  DE  SABINE.  —  Fonde  les  Er^ 
mites  de  S.  Jean-Baptiste,  en  France  (x63o)| 
YIIL  a?. 

MICHEL  SOOT,  écrivain  du  xixx*  siècle. 

—  Son  habileté  dans  les  sciences  occultes. 

—  Ses  ouvrages,  XY,  96. 

HICHL  (Antoutb)  (x753-x8x3).  —  Or^ 
donné  prêtre.  —  Professe  k  droit  canon  à 
Landshut.  ^  Son  hostilité  à  l'égard  de  l'É- 
glise romaine.  —  Ses  ouvrages,  XY,  97. 

MICHLOL,  ouvrage  du  savant  juif  David 
Kimchi,  XIII,  2x. 

MtCROLOGUS.    Voir  Tvbs   db  Csu&- 

TBBS. 

MIDRASGH,  nom  donné  par  les  Jui&  i 
l'interprétation  allégorique  de  U  BiUo«  — 
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Plus  (ktriclemeol,  interprétation  de  la  Thora 
et  de  la  Miscbna.  —  i^  La  JHéeftiliha.  — 
«•  La  Siphra.  —  3"  La  Pesiktha,  —  '4*  La 
Tosnphtfta,  XV,  g8. —  Autres  commentaires 
sur  les  livres  de  rAncien  Testament.  —  Deux 
éléments  distincts  dans  les  midraschim  :  — 
la  halacha  et  la  hag^ada,  gg. 

MIÉCISLAW  I,  roi  de  Pologne  (f  ggg), 
IX,  4 10.  —  Sa  conversion  (g66),  XVIIt, 
4a3. 

MIÉCISLAW  II,  roi  de  Pologne  (f  xo34), 
XVIII,  417. 

MIEL.  —  Se  trouve  en  abondance  en  Pa- 
lestine. —  Objet  de  prédilection  pour  les 
Orientaux.  —  Ne  peut  être  offert  à  Tautel, 
d'après  te  Lévitique,  XY,  gg. 

niES.  Voir  Jacques  dk  Mies. 

MIGÂZZI  (CBRisTopHE-Axrroiivx  de),  ar- 
chevêque de  Vienne  (f  i8o3),  XXV,  i54. — 
iga. 

MILAN  (coHciLK  dr).  —  Convoqué  par  le 

f»ape  Libère  (355).  —  Violences  exercées  par 
'empereur  Constance  contre  les  membres  de 
ce  concile,  V,  a68.  —  XV,  xoi. 

MILAN  (diocèse  de). — Son  origine. — Ses 
premiers  cvéïnie*,  XA'^,  100.  —  Concile  réuni 
par  l'cmponMir  Constance  (355).  —  S.  Am- 
Droise.  —  Se*  successeurs.  —  Milan  est  ra- 
vagé par  les  Osirogoths  sous  Datins  (f  55a), 
10  X.  —  Invasion  des  Lombunls.  —  Lau- 
rent II.  —  Épiscopat  de  Constant  (f  600). 

—  Il  obtient  le  pallium  archiépiscopal.  — 
Deusdedit.  —  Domination  franke  en  Italie, 
X09.  —  La  simonie  envahit  l'Église  de  Mi- 
lan. ~—  Les  archevêques  Angelbert  xi,  — 
Hilduin  (f  g37),  —  Ardéricus  (tg47).  — 
Manassès  et  Adelmann  se  disputent  le  siège 
archir'nisropnl,  xo3.  —  Godefroi  (f  g73),  — 
Landolphe.  —  Arnolph  ix  (f  10 17).  —  Puis- 
sance de  Tarcbevèque  Héribert  (f  xo45).  — 
Efforts  des  papes  pour  réformer  les  mœurs 
des  préires  deLombardie,  Z04.  —  Anuilph  xx 
(t  ^^9^)'  —  Pierre  Grosulanus  est  coutraint 
aabdiquer.  —  Anselme  ▼  (f  xx3a)  s'unit 
avec  Tanlipape  Anaclet  11.  —  Est  chassé  de 
son  diocèse.  —  Milan  est  pris  par  Fi*édéric  x 
(xx6a).  —  Galdintis  contribue  à  sa  restau- 
ration, xo5.  —  Archevêques  du  xixi*  siècle. 

—  Importance  de  Milan  sous  Otbon  (f  iag5). 

—  Jean  Visoonti,  xo6.  —  Liste  de  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  Frédéric  Borromée  (i554- 
x63i),  X07. 

MILDE  (VxircEifT-ÉDonÀRD),  archevêque 
de  Vienne  (f  i853),  XXV,  ig6. 

MILET,  ville  d'Asie  Mineure.  —  Reçoit 
les  Ioniens  chassés  du  Péloponèse.  —  De- 
vient prompteoient  florissante.  —  Ses  colo- 
nies,  XV,  107. 

MILÈVE  (sYRODB  na)  (416).  —  Tenu  k 
quelle  occuion.  —  S.  Augustin  y  assiste.  — 


Lettre  synodale.  —  Résumé  des  principales 
propositions  hérétiques  de  Pelage,  XV,  108. 

—  Les  évèquesde  Numidie  supplient  le  pape 
de  s'en  occuper. —  Condamnation  de  Pelage 
et  de  Céleslius.  —  Vingt-sept  canons  de  ce 
concile,  contenus  dans  le  recueil  dlsidore.— 
Ils  ne  sont  pas  authentiqués,  xog.  — A  quels 
conciles  ils  se  rapportent,  x  xo. 

HILICZ  (Jkar)  (f  x374).  —  Étudie  la 
théologie  et  le  droit  à  Prague.  —  Devient 
chanoine.  —  Ses  prédications.  —  Annonce 
la  fin  du  monde.  —  Est  accusé  à  Rome.  — 
Enfermé  à  YAra-CaU,  —  Retourne  à  Pra- 
gue, XV,  1XX.  —  Fonde  un  couvent  qu'il 
nomme  Jérusalem,  —  De  nouveau  accusé 
par  les  moines  mendiants.  —  Se  rend  a  Avi- 
gnon. —  Sa  mort,  xxa. 

MILL.  —  Son  Édition  critique  de  la  Bi' 
èle,  HT,  83. 

MILLÉNAIRES.  —  Leur  opinion  tou- 
chant le  paradis  terrestre,  XVII,  x8a. 

MILLER  (Wxlliam),  prophète  des  Adveu- 
tiles,  Vlli,  37a. 

MILON,  évêque  de  Minden  (f  ggG),  XV, 
XI 5. 

MILON.  ^oir  Hucbaxj). 

MILTIADE,    écrivain    ecclésiastique   du 
xi«  siècle,  I,  453.  —  Il  ne  reste  pas  te  nioiu 
dre  fragment  de  ses  écrits.  —  On  n'en  con- 
naît que  le  sujet,  XV,  ixa. 

MILTITZ (Charles  DE)(f  x5ag),  XIV,  6. 

—  Envoyé  comme  nonce  en  Allemagne.  — 
Confère  avec  Luther  à  Altenbourg.  —  Le 
traite  avec  bienveillance.  —  Menace  Tcxel 
de  la  colère  du  pape.  —  Ne  réussit  pas  dans 
son  œuvre  de  conciliation,  XV,  ix3. 

MIMIGARDEFORT,  ancien  nom  de  aiun»- 
ter,  XV,  386. 

MINARET,  tour  d'une  mosquée,  XT, 
373. 

MINAS,  l'un  des  dix  mille  martyrs,  XIV. 
36o. 

MINCIUS  (Jba*),  antipape  sous  le  non 
de  Benoit  x,  XVI,  ia7.. 

MIBTDEN  (svÊcHs  de).  —  Sa  fondation 
(vers  804).  —  Sou  ressort.  —  Ses  premiers 
evéques.  —  Ses  privilèges  sont  ratifiés  par 
Otbon  X,  XV,  xx4.  —  Les  évéques  Laixd- 
v?ard  et  Milon  (f  gg6).  —  Théodortc.  — 
Conrad  11  augmente  les  possessions  du  dio- 
cèse, XI 5.  —  Sigeberl  et  Bruno  (-f-  xo65). 

—  Leurs  successeurs.  —  Anno  conclut  une 
alliance  avec  divers  couvents  français.  —  Les 
Dominicains  s'établissent  à  Minden  (x3o6}« 

—  Nicolas  de  Cuse  vient  y  réformer  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  it6.  —  Invasion  des 
erreurs  de  Lutber.  —  Burchard  de  Busdie 
s'y  oppose.  —  Prédications  de  Nicolas  Kra*e. 

—  Pillage  des  biens  du  clergé.  —  Mîndeti 
est  mis  au  ban  de  l'empire,  x  17. —  Eeluse  de 
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w  réeoMÎKflr  «vee  le  ckrgé.  —  Édioit  eu 
perlage  à  réieeteor  de  Bnundebourg.  —  8i- 
tiiaiioo  dn  calholidsne  dtiis  ce  dîoeèie  de- 
puis cette  époque,  xt8. 

MINE,  moonaîe,!,  5i8. 

WHBS  (nrLorrATiov  nu).  —  Est  jirati- 

3uée  par  les  Égyptiens.  —  Job  en  fait  une 
escription,  XY,  ii8. 

MINEUE.  -^  Placé  lovs  cuntdie,  Y, 
509. 

MINEURS  (Faàan).  Voir  Feamçois  {or- 
drt  de  Saint-), 

MINI  (Pbavçou-Ywcivt),  Jésuate,  XII, 
«5». 

MINIAS  (S.),  martyr,  IX,  t6. 

■DIUIBS.  —  Leur  fondateur  8.  François 
de  Paule  (z4i6-i5o7).  —  Se  retire  dans  la 
Mlitude.  —  S'associe  des  âmes  pieuses.  — 
Bâtit  un  couvent.  —  Répaod  sa  oongrcga- 
tioii  en  Calabre.  —  Appelé  en  France  au- 
pfCi  de  Louis  xi.  —  T  amène  de  ses  reli- 
gieui.  —  Règle  qu*il  leur  donne.  —  Elle  est 
ipprouvée  par  les  papes.  —  Extension  des 
Freras  minimes,  XY,  1x9. 

■OIISTÉmB  PASTOBAL.  —  Sens  de 
cette  eipression.  —  Analogie  entre  un  peu- 

ele  et  on  troupeau.  —  Les  Grecs  appelaient 
s  rois  nasteurs  des  peuples.  —  Sur  ^uoi  se 
fonde  1  Église  pour  employer  cette  image, 
XV,  120.  —  David,  figure  du  Christ,  était 
berger.  —  Jésus  se  donne  le  titre  de  Bon 
'  PMÎeur.  —  Confie  i  Pierre  la  miuion  de 
paître  ses  agneaus.— Les  apôtres  Pont  trans- 
mise i  leurs  aiicoesseurs.  —  Le  ministère 
pssloral  est  le  résumé  des  devoirs  à  eux  im- 
PONS  par  Jésns-Christ,  lax.  —  N^existe  que 
'  dans  rÉglise  catholique.  —  Personnes  qui 
en  sont  chargées,  xia. 

MINISTRE  DU  CABINET  —  à  la  cour 
romaine.  —  Ses  fonctions,  Y1,  8. 
MINISTRE  GÉNÉRAL.  Foir  GASOian. 
MINISTRE    PROVINCIAL,    f^oir  Gax- 
Dua  ar  Dérivirsiia. 
MINNES^NGERS.  —  Cultivent  la  poé- 
i    nt  chrétienne,  XYIII,  4o5. 

*  MINORISTES.  Foir  DoMXCBXXAiBxs. 

*  MlNORrré.  —  Des  mineurs  et  de  leurs 
curateurs,   V,   509.  —    Empêchement   de 

'    mariage,  XY,  ia3. 

^       MINORITES,  roîr  Mxvaoms  (Frèrei). 

^  Mimmcs  FÉLIX.  — Suit  la  profession 
.   (l'avocat,  à  Rome,  —  probablement  au  com- 

nieoceoient  du  iix*  siècle.  —  Son  apologie  du 

Christianisme  :  Octap'tui*  —Ses  éditions, 

XV,  ,a3. 
MIRABEAU  (Hoaoaa-GAniaL  RiQVirrr, 

comie  de)  (x749'I79k)>  — *  Part  qu'il  prend 
'  «  la  Révolution,  XX,  aSi. 
1      MIRACLES.  —  Attaques  dont  ils  sont 
^  l'objet  de  la  part  de  CoUins.  —  Manière  dont 

EMYCL.  mtoU  CATB.  —  T.  XXTb 


les  envisage  la  foi  catholique,  YI,  tSa.  ^- 
—Dans  rSvangile  de  S.  Matthieu,  YIII,  188. 
— aS  f . — Motifs  de  foi,  IX ,  3a. — Le  miracle, 
forme  de  hi  Révélation.  —  Définition.  —  Se 
distingue  de  rinspiration.  —  Nié  par  les  ad» 
versaires  do  Christianisme.  —  De  qndie  fa- 
çon envisagé  par  les  théistes,  XY,  ia4.  — 
Mincie,  dans  l'idée  chrétienne.  —  Est  un 
acte  de  h  toute-poissanee,  laS.  —  N*exige 
pas  une  interruption  des  lois  de  la  nature. 

—  N'est  eomprénensible  que  pour  celui  qui 
a  une  idée  juste  de  Dieu.  —  Ne  peut  être 
admis  par  le  panthéisme,  taS.  —  Est  un 
acte  non  eontnire,  mais  supérieur  à  la  na- 
ture. —  Son  but,  127.  —  Prouve  que  celui 
qui  l*opère  est  envoyé  de  Dieu.  —  Les  mi- 
racles de  Jésus-Christ  attestent  sa  divinité, 
ia8,  —  et  la  vérité  de  sa  doctrine.  —  N'eiH 

Sendrent  pas  nécessairement  la  foi.  —  Si  le 
iable  peut  faire  des  mindes,  sag.  —  Ma- 
nière ne  reconnaître  les  vrais  miracles.  — 
Leur  histoire  s'accorde  avec  celle  de  la  R^ 
véiation.  —  Ils  eommencent  avec  la  période 
mosaïque.  —  Font  place  a  Tinspiration,  z3c. 

—  Diminuent  et  cessent  quand  le  judaïsme 
tombe.  —  Reparaissent  avec  le  Cliristianisme, 
i3a. 

MIRiBCS  (AoaaaT),  hbtorien  eedérias» 
tique  (1573-1640).  —  Ses  principaux  écrits, 
XY.  x33. 

MIRAMION  (MADASia  sa)  (f  1696),  — 
et  les  ifiramioHët,  IX,  SSq. 

lORANDOLB  (Jbaw  Pic  na  la)  (i483- 
1494)*  I>  539.  —  Étudie  la  philosophie  et 
la  théologie.  —  Embrasse  la  direction  de 
Marsile  Ficin.  —  Se  rend  à  Rome.  —  S'of- 
fre i  discuter  publiquement  sur  neuf  cents 
propositions  philosophiques  et  théologiffues. 

—  Quelques-unes  de  ses  thèses  sont  décla- 
rées hérétiques.  —  U  se  soumet  au  jugement 
du  Saint-Siège.  —  Ses  ouvrages,  XY,  i3a. 

MIROIR  SAXON ,  recueil  de  maximes  et 
de  coutumes  de  droit.  — -  Son  auteur.  — 
Ses  divisions.  —  Son  autorité.  —  Ses  anno- 
Uteurs,  XY,  x33. 

MIROIRS,  chez  les  anciens  Hébreux 
XYII,  aSo. 

MISCHNA,  code  du  judaïsme,  YII,  99. 

—  Commentaire  qu'en  fait  Maimonides, 
XI Y,  ia5'.  —  Foir  tAvmvo, 

MISERERE,  psaume  5o.  --  A  quelle  oc- 
casion il  fut  composé,  XY,  z34. 

MISÉRICORDE.  —  Définition.  —  Sa 
cause.  —  Recommandée  par  I^Érrilure.  — 
Les  sept  œuvres  de  miséricorde,  XY,  i34. 

MISÉRICORDE  DE  DIEU,  f'oir  Diau. 

MISÉRICORDE  DE  NOTRE-DABIE  (Da- 
mes ni  i.a),  YIII,  4a4. 

HISÉRIODEDB  (Faaaas  na  la),  XY 
i38.  —  Foir  Faàass. 
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(Sowtts  BK  ia)»  vu,  93. 
"^  —  Voir  mMÎ  Sanm. 

nSBAIGOUMA ,  denuèM  diaandie 
après  Fftqoct,  XY,  i35. 

BUSSALE  FRANCORUBI,  —  IftuiAU 
Gallicasov,'—  MiêêâIbM,  «oibcdm  ,  livres 
Utorgiqaes  gaUieam,  Xin,  363. 

MISSEL,  UfTO  lituri^qiie,  IV,  174.  — 
Son  origine.  —  ht  cobôIc  de  Trame  pro- 
dase  l«  bMow  de  le  léfomer.  —  ▲  4|ni  est 
confié  ce  tn^ail.  —  Publication  dn  nouveau 
Misid  (iSto),  Xm,  3S9. 

mSBI  MMURICau  —  But  de  leur  créa- 
lion.  —  Leurs  charges,  XT,  x35. 

nSSIOR  MJ  PRETRE.  —  Ce  qu'on 
entend  par  cette  cipression,  XV,  i35,  — 
Elle  se  confondait  dans  les  temps  primilifii 
•rce  l'ordination*  —  S*en  distingue  aujour- 
d*knl.  —  Provient  de  l'Église.  —  A  son  mo- 
dèle dans  la  mission  de  Jésus-Christ.  —  Les 
prêtres  doivent  être  étroitement  unis  les  uns 
aux  autres,  i36. 

■lasIOlIB.  —  I.  Sont  destinées  à  la  con- 
version des  infidèles  et  des  chrétiens  égarés. 

—  Principales  congrégations  de  missionnai- 
res. —  Jésuites.  —  Lazaristes,  XV,  i38.  — 
Rédemptoristes.  —  Théàtins.  —  Capucins. 

—  Baraabites.  -^  Oraloriens.  —  Carmes 
déchaoisés.  r~  Visitandines.  —  Piarisles.  — 
Frères  de  la  Miséricorde,  i38.  —  Sociétés 
spéciales  pour  les  missions  en  France  depuis 
b  Révolution.  —  En  Belgique.  —  En  Alle- 
magne. —  II.  Natura  des  missions  populai- 
ras.  —  Leur  but,  139.  —  Leur  utilité.  — 
Leurs  résultats.  —  Objections  soulevées  à 
leur  sujet,  140.  —  Si  elles  peuvent  êtra  fai- 
tes |»ar  le  clergé  séculier  seul.  —  Si  les  dis- 
positions morales  de  notre  siècle  les  rendent 
nécessaires,  z4i.  ^  Elles  sont  indispensa- 
bles pour  poser  la  base  d^une  reconstitution 
sociale  et  raligieuse.  —  L'association  slle- 
mande  de  Pie  ik,  z43.  —  Nécessité  de  mul- 
tiplier les  associations  pieuses  de  ce  genres 
144*  —  Missions  prolestantes,  i45. 

■ISSIOHS  (coup  d'oul  svn  l'état  ao- 
TDBL  dis)  dans  l*Église  catholique  —  i.  Ins- 
tituts destinés  a  l'éducation  des  mission- 
naires. —  ▲.A  Rome.  —  a.  Hors  de  Rome, 
XV,  145-147.  —  IX.  Stations  et  nombre  des 
missionnaires  des  diverses  œuvres  et  congréga- 
tions raligieuses  {Tableau  tjrnoptique)^  148- 
i5o.  —  III.  Sociétés  pour  la  propagation  de 
la  foi.  —  ▲.  QEupre  de  la  Propagation  de  la 
Foi,  de  Lyon.  —  Son  origine  (x8aa).  —  Son 
but.  —  Elle  publie  des  annales.  —  Recom- 
mandée par  les  nspes.  —  Indulgences  accor- 
dées à  ses  memnres.  —  Résumé  de  ses  re- 
cettes et  dépenses  (anuée  1860),  i5a.  — 
a.  dissociation  LéopoUUne,  —  Fondée  en 
1899.  —  Son  but,  i53«  —  Emploi  de  ses 


fonds,  i$4«  —  €•  Mt^etmtiom  dêt  Miwom, 
de  Bavière,  i55. 

MISSIONS  ÉTRANGÈRES  (séMiiAni 
Dis),  à  Paris,  XV,  147. 

MISTEVOl,  prince  des  Obotrites,IX,4S6. 

—  XVI,  373. 

HITHRA,  divinisation  du  soleil,  adori 

Er  les  Pernns.  —  Us  identifient  Pidéedc 
bsdn  avec  celle  de  la  lumière  et  des  ténè- 
bres, XV,  r55.  —  Personnifient  ces  élé- 
ments en  ;  —  I.  Zertpané  Jkerena,  la  ma- 
tière indéterminée;  —  a.  Ormuzd,  la  lumière; 
—3.  jikrimanf  les  ténèbres. —  Ce  dcraierest 
représenté  par  les  Dews,  —  Ormuad  par  kt 
Ferven,  qui  ont  pour  allié  le  soleil,  Mithim. 
i56.  —  Mithra  est  médiateur.  —  En  quel 
sens.  —  Erreur  de  Plutarque  à  ce  soieL  ~ 
Autre  erreur  d'après  laquelle  cette  divinité 
serait  autre  chose  que  le  soleil*  sS?.— Diven 
termes  par  lesquels  on  la  désigne.  —  Ses  at- 
tributions, x58«  —  Elle  est  représenlée  par 
divers  symboles,  xSg.  —  Forme  le  centre  de 
la  raligion  des  Perses.  —  Culte  qu'îk  lui  ren- 
dent. —  Époque  de  sa  léte,  160.  —  Com- 
ment les  Romains  en  sont  venus  à  la  connaî- 
tre. —  Certains  Pères  ont  trouvé  dans  aei 
mystères  des  vestiges  des  doctrines  et  coutu- 
mes chrélienncs,  161.  —  Son  actirité  bicn- 
fiiisante  correspond  à  l'idée  du  salut  onéré 
par  la  justification.  -^  Ouvrages  à  consulter, 
x6a.  ^XVn,9X. 

MITHRIDATE  I«'  ou  ARSACE  VI,  roi 
des  Parthes,  II,  33. 

MITES,  coiffure  des  évêques  d'Occident 

—  Son  origine.  —  Matières  dont  die  se 
compose.  —  Son  sens  symbolique,  XV,  i63. 

MITTLiHE,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  — 
Colonie  grecque.  —  Ses  grandes  richases, 
XV,  164. 

MITTLËNE  (DiocisB  na).  —  Ses  princi- 
paux évêques,  X,  47* 

MIZISLAV,  prince  des  Obotritcs,  XVI, 
«73. 

MIZNEPHET,  tiare  chez  les  Héfaran* 
XV,  164. 

MIZRAlM,  nom  de  l*Égypte  dana  l'An- 
cien Testament,  VII,  324. 

HOAB,filsdeLolh,  XUI,  457.— XV,i64. 

—  MoABiTKs.  —  Pays  qu'ils  babitnnt.  — 
Leur  capitale.  —  Dieu  détend  aux  Israélites 
de  les  attaquer,  XV,  164.  — Leur  roi  Égkm. 

—  Leurs  uiverses  luttes  avec  le  peuple  hé- 
breu. —  Ib  sont  soumis  par  Nabuchodono- 
sor.  —  Vaiucus  par  Alexandre  Jannée.  — 
Leurs  villes. —  Leur  idole  Cbamos,  x65. 

MODÈIVE  (Ducaâ  de),  XII.  3o. 

MODÈNE  (GuiLLAVMs  db).  —  Distribue 
la  Cotirlande  en  diocèses,  V,  SgS. 

MODBRAMEN  XUTEUE.  —  Ses  règles, 
VI,  144. 
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aomBnv,  «pôtre  d«  It  Carmlhie,'XV, 
i66. 

MODIUS.  FoîrMMsaMM. 

MOURUS  (iviciB  os),  XIU,  40^ 

MQERUN  (Joacbim).  roir  Môaiiir. 

MOEURS  CHRÉTIENNES,  IV,  i33. 

MOGILAS  (Pijuiae).  -^  Sa  Confessio, 
XXm,  a3. 

MOHAÛJÉRIENS  ou  KàwwiU,  parti 
mosulmiQ  de  Médim.  »  Son  origiiie.  —  Sa 
destinée»  I,  346. 

MOHAMMED  ALHAMAR.  --  S^empare 
de  rADdalousic,  X,  x3z. 

MOHAVIA,  parent  d'OsmaD.  -^  Se  sou* 
lève  contre  Ali.  —  Devient  le  chef  des  Su»- 
fûtes,  I,  159. 

MOHLER  (Jsah-Adav)  (1796-183S).  — 
Ses  études.  —  Ordonné  préire.  —  Devient 
répétiteur  à  I^École  normale  de  Tubingne, 
XV,  166.  —  Son  goût  pour  les  études  clai- 
wpies.  —  Professe  l'histoire  ecelésiulîquey 
~  puis  la  théologie.  —  Son  ouvrsge  inti- 
tulé :  Jthantue  U  Grand,  —  Sa  Symbolique. 
--  Controverse  qu*il  soutient  à  ce  sujet,  167. 
— S*altire  la  haine  des  protestants. — Nommé 
|Ni>fesseur  d'exégèse  à  Munich.  —  Sa  santé 
t'affaiblit.  —  Le  roi  de  Bavière  le  nomme 
doyeu  de  la  cathédrale  de  Wunbourg.—  Sa 
Biert,  16S.  —  Son  caractère.  —  Manière 
doDt  il  s*aflraDchit  des  préjugés  de  son  temps, 
169.  —  Sa  modération.  —  Sa  lettre  à  Tabbé 
Bautain.  —  Part  qu'il  prend  aux  affaires  de 
Cologne.  —  Refuse  de  discuter  avec  lesHer- 
néiiens,  170.  —  Son  impartialité  à  l'égard 
des  protestants. —  Son  érudition,  171. — 
Enrichit  le  domaine  de  l'histoire.  —  Etudie 
les  sources  relatives  au  monachisme.  —  Ses 
Invaux  d'exégèse.  —  Cinquième  édition  de 
n  SymAolique^  172.  —  Sa  PatrologU,  XYII, 
3x4. 

MOH&,  prédicateur  à  Naumbonrg,  XIV  ^ 
457. 

MOINES  IMÊCBAUSS1ÈSI.  —  Usage  de 
iDtrcher  pieda  nus,  signe  de  repentir  et  de 
contrition.  —  Divers  ordres  religieux  qui 
l'ont  suivi.  •—  Ils  en  adoucissent  la  sévérité 
primitive  en  portant  des  sandales,  XV,  173. 

MOINES  DE  SCTTHIE.    Foir,  Hoams- 


MOIS  Hébraïques.  Voir  ammâm  ms 


MOIS  MAHOMÉTANS.  Voir  Haowa. 

HOU  PAPAUX,  pendant  lesquels  le 
pipe  nommait  aux  bénéfices  vacants.  —  Res- 
trictions apportées  à  Texercice  de  ce  droit, 
ÏV,  174, 

MiiïSB.  —  Re^t  le  Décatogue,  VI,  104. 
—  Fait  sortir  les  Hébreux  d'Egypte,  X, 
3x9. — Son  inspiratiou  offre  un  caractère  his- 
Uuriqiie»  XI,  44S«  —  Fils  d* Amram  et  de  Jo- 


eabcd.  —  Exposé  sur  le  Nil,  XV,  174.  — 
Sauvé  par  la  fiUe  de  Pharaon.  -^  Origine 
égyptienne  de  son  nom.  —  Les  données  four- 
nies par  Philon  et  Clément  d'Alexandrie  sur 
sa  jeunesse  sont  sans  autorité.  —  Obligé  de 
fuir  l'Egypte.  —  Se  retire  à  Madian,  175. 

—  Fait  paitre  les  troupeaux  de  Jéthro.  — 
Reçoit  la  mission  de  délivrer  ses  compatri»> 
tes.  —  Retourne  en  Egypte.  —  Va  trouver 
Pharaon.  —  Ne  peut  en  obtenir  la  déU« 
vranœ  des  Hébreux.  —  Frappe  l'Egypte  de 
dix  pUiies,  176.  —  Ne  peut  vaincre  l'endur- 
cissement du  roi.  —  Reçoit  enfin  l'ordre  de 
quitter  le  pajrs  avec  les  Hébreux.  -^  Sa  mis- 
sion est  considérée  par  le  rationalisme  comme 
purement  légendaire,  177.  —  Examen  de 
ses  miracles.  —  Leur  comparaison  avec  les 
prodiges  opérés  par  les  mages  égyptiens,  178. 

—  Sortie  d'Egypte.  —  Durée  du  séjour  des 
Hébreux  dans  ce  pays,  179.  —  Passage  de 
la  mer  Rouge.  —  Mécontentemdnt  contre 
Moïse.  —  Défaite  des  Amalécites.  -^  Arri* 
vée  au  mont  Sinai.  —  Promulgation  de  la 
loi.  —  Le  Veau  d'or,  i8o.  —  Moïse  brise 
les  tables  de  la  loi.  —  En  reçoit  deux  nou- 
v^les.  —  Dirige  les  Israélites  vers  les  fron* 
tières  de  Canaan.  —  Parvient  dans  le  désert 
de  Pharan.  —  Murmures  du  peuple. — Dieu 
le  condamne  à  ne  pas  voir  la  Terre  promise, 
xSx.  —  Révolte  de  Coré.  —  Miracle  de  la 
verge  d'Aaron.  —  Le  serpent  d'airain.  — 
Défaite  des  Édomites,  — des  Madianites. — 
Moïse  reçoit  Tordre  d'instituer  Josué  comme 
son  successeur.  —  Sa  mort,  x8a.  —  Il  tient 
le  premier  rang  dans  l'histoire  biblique.  — 
Ptntaieuaue  ou  Ciif  lÀvru  qui  portent  son 
nom.  —  Fables  et  légendes  qui  se  sont  atta* 
chées  à  son  histoire,  x83. 

MOlSE  BARCÉPHA  (f  9x3),  moine  ja- 
cobitc,  XII,  55. 

MOISSONS  caex  1.1s  HÉBaïuz.  —  Dis- 
positions de  la  loi  à  ce  sujet,  XV,  184. 

HOLANUS(x033-i799),abbéde  Loocum. 

—  Ses  conférences  avec  Spinola  pour  la  réu- 
nion des  protestants  de  Hanovre  i  l'Église, 
XV,  184.  —  Bossuet  intervient  et  refuse 
d'admettre  le  moyen  de  réunion  proposé.  — 
Réfute  les  Pensées  partieidières  de  Molanos. 

—  Réponse  de  ce  dernier.  —  Rupture  des 
négociations,  i85. 

MOLAT  (Jacques  ns),  dernier  grand- 
maître  des  Templiers.  —  Son  arrestation, 
XXni,  900.  —  Sa  mort,  907. 

MOLDAVIE  (iJk),  vicariat  apostolique 
appartenaut  a  la  province  métropolitaine  de 
Coloïkza,  en  Hongrie,  XXIV,  aSo. 

MOLESME  (couviirr  de),  IV,  36r. 

MOLIRA.  MoLiirxsMB.  —  Louis  Molina, 
Jésuite  espagnol  (e535-i6ox).  —  Théolo- 
gien. -^  Son  livre  sur  XAeoord  de  la  Liherté 
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kumaiue  avêe  U  Grdee  tlwine^  Y,  xg5. — U  est 
initié  par  Pierre  Fonséca  a  la  théorie  de  la 
science  moyeone,  XV,  i86.  —  Ses  prioci- 
paux  ouvrages.  —  Sa  doctrine  fie  la  grâce. 

—  En  mécoiuiait  la  gratuité,  187.  —  Com- 
ment il  entend  l'union  de  la  liberté  humaine 
et  de  la  grâce  divine.  —  Combat  le  système 
des  Thomistes,  189- 191.  —  Contredit  Teffi- 
cncité  infaillible  de  la  grâce  soutenue  par 
8.  Augustin.  -*  La  fait  dépendre  unique- 
ment du  concours  de  la  volonté  humaine. 

—  Cette  doctrine  est  adoucie  par  Suarei  et 
BcUarmin  qui  inventent  le  eongmume^  19a. 

—  Il  faut  éviter  de  comprendre  l'action  de 
la  grâce  :  1®  comme  une  action  physique, 
avec  les  Thomistes;  —  a®  comme  une  action 
purement  morale,  avec  Molina,  194.  —  Er- 
reur de  ce  dernier  touchant  IVfficacilé  de  la 
grâce  au  point  de  vue  de  V éternité,  196. 

—  La  scitnce  moyenne»  —  Sa  tentative  pour 
concilier  le  libre  arbitre  avec  la  prédesti- 
nation et  la  prescience  divine,  198.  —  Son 
opinion  sur  Télectiou  de  la  grâce,  199. 

HOLINOS  (MiCBBL  db)  (1627-1696), 
théologien  espagnol,  XI,  4a6.  —  Reçoit  le 
sacerdoce.  —  Devient  docteur  en  théologie. 

—  Sa  réputation  comme  confesseur.  —  Suc- 
cès de  sa  Guide  spiritue/ie,  —  Elle  fait  naitre 
des  couvent icules  niystico-piétistes  en  Italie. 

—  L'autorité  ecclésiastique  s*en  inquiète, 
XV,  ao3.  —  Le  P.  Segneri  combat  le  qoié- 
tisme.  —  Molinos  est  livré  â  llnquisilion. 

—  Condamné  avec  plusieurs  de  ses  disci- 
ples, 204.  —  Sommaire  de  sa  doctrine.  ao5« 
B08.  —  Ses  lettres  ont  dû  fournir  une  abon- 
dante matière  d'accusation.  — -  Certains 
auteurs  |>rétendeut  qu'il  profana  son  sacer- 
doce par  des  actes  coupables,  m8.  —  Son 
faux  mysticisme,  XIX,  428. 

MOLITOR  (Ulbic),  théologien  allemand. 

—  Sou  dialogue  Je  Lamii*  et  pythonieii  mu» 
lieriàujt  XXII,  3ob. 

MOLKENBUm  (Mabcbluit)  (1741- 
1817).  —  Entre  chex  les  Franciscains.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Devient  provincial  de 
son  ordre.  —  Ses  écrits,  XY,  908. 

MOLLESSE»  défaut  opposé  â  b  persévé- 
rance, XYJII,  99. 

HOUNIII,  idole  des  Moabiles.  —  Son 
culte,  XY,  209.  —  Est  identique  avec  Cha- 
mos  et  Orotal.  —  Appartient  au  système 
religieux  des  anciens  Cananéens.  -^  Son 
sanctuaire  à  Uinnom,  9 10.  —  Est  toujours 
joint  avec  TAschtoret  des  Sidouiens.  —  Sa- 
crifices qu'il  exige,  a iz. 

MOMIERS,  secte  rdigieuM  en  Suisse, XY, 
V.  —  XXI,  SiS. 

BIOMIES,  ^oir  Embaumxhxst,  YII,  $96. 

MONACUISHS.  —S'efforce d'abolir  l'es- 
clavage, YIU,  34.  —  Définition,  XY,  ^it* 


—  Ses  bases  objectives:  vœux  de  pauvreté, 
de  charité  et  d'obéissance.  —  Sa  iMse  sub- 
jective: l'amour  divin,  «xa.  —  Besoin  d'une 
communauté  spirituelle  pour  l'homme.  — 
Conditions  requises  pour  être  admis  â  la  vie 
monastique.  —  Le  Christianisme  seul  en  s 
compris  l'idée  dans  sa  pureté,  ai 3.  —  Son 
origine.  —  Les  ascètes.  —  Les  anachorètes. 

—  S.  Pacôme  établit  la  vie  cénobiiique.  — 
Le  nombre  des  nioinef  s'accroît  considéra- 
blement, ai 4.  —  lU convertissent  beaucoup 
de  païens.  —  Tombent  en  décadence  en 
Orient  dès  le  v*  et  le  vt*  siècle.  —  Se  répan- 
dent en  Occident,  ai 5. —  Leur  genre  de  vie. 

—  Règle  de  S.  Renolt.  —  Dangers  que  cou- 
rent les  monutères  franks,  ai6.  —  Le  clergé 
est  soumis  à  la  vie  régulière.  —  Le  nombre 
des  clercs  augmente  dans  lea  couvents.  — 
Des  abus  s'y  introduisent.  —  S.  Benoit  d'A- 
niane  restaure  la  discipline  monastique.  — 
Réforme  de  Cluny  en  France,  a  17;  —  d'Han- 
non  de  Cologne  en  Allemagne,  —  de  S.  Ro* 
muald  en  Italie.  —  Fondation  de  Tordre  de 
Cîtetiix  (1098),  ai8.  —  Grégoire  vu  ré- 
veille partout  l'esprit  religieux.  —  Créations 
de  nombreux  ordres.  —  Le  concile  de  La- 
tran  (laiS)  décrète  qu'il  n'en  sera  plus  éta- 
bli de  nouveaux.  —  Cette  prescription  n'est 
pas  observée.  —  Les  Franciscains  et  les  Do- 
minicains. —  Leurs  divisions,  3x9.  —  In- 
fluence des  ordres  mendiants.  —  Réformes 
prescrites  au  concile  de  Bâie  (i45o).  —  Ad- 
versaires des  moines.  —  Ordres  fondés  aux 
XIV*  et  w  siècles,  aao.  —  Situation  du 
monachisme  au  moment  de  la  réforme.  — 
Les  Jésuites, — lesThéatins, — les  Barnabites, 
-—  les  Oratoriens,  etc.  —  Hostilité  contre 
les  ordres  religieux  au  xvxn*  siècle,  aai.  — 
Leur  situation  actuelle,  aaa. 

MONADES.  —  Éléments  du  monde  ^ 
dans  le  système  philosophique  de  Leibnitx, 
X,  a65.  ^-  yoir  aussi  CsarocBATs. 

MONADISME,  système  naturaliste.  — 
Lutte  contre  le  monisme,  XI,  a44.  —  XYI, 
aa. 

MONALDINA.  Fbir Casuistique. 

MONARCHIB  SICILIENBTfi.  —  Sa  fon> 
dation  par  les  Normands.  —  Est  un  fief  du 
Saint-Siège,  XY,  aaa.  —  Privilège  accordée 
Roger  de  Sicile  par  Urbain  11.  —  SUl  con- 
siste eu  une  juridiction  spirituelle  illimitée. 

—  Baronius  s'élève  contre  cette  opinion, 
aa3.  —  Preuves  qu'il  allègtie.  ^-  Du  Pin 
cherche  â  les  réfuter.  —  Concordat  entre  le 
royaume  des  Deux-Siciles  et  la  cour  de  Rome 
(x8i8),  aa4. 

MONARCHIENS,  antitrinitaires,  I,  376. 
MONCHAL  (Chsblcs  db},  archevêque  de 
Toulouie  (t  16S1),  XXIU,  5aa. 
HOXDK,  Y,  4x5.  —  Comment  lea  gnos- 
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tif|ues  rexpliqueat,  IX,  416.  —  Diverses  ac- 
repiioude  ce  mot.  —  Monde,  ensemble  des 
choses  créées.-—  i.  Est  à  la  fois  un  néant  et 
un  être  Téritftble,  XV,  ai5.  —  A  été  créé 
de  rien.  —  Est  une  pensée  réalisée  de  Dieu. 
-^  Est  absolument  dépendant,  aa6. — 11.  Con- 
sidéré dans  son  existence  actuelle.  — A  tou- 
jours besoin  de  la  force  divine  qui  le  fait 
exister,  227.  —  Est  non  pas  un,  mais  uni- 
^ertel.  —  Ses  formes  diverses  :  —  i'  La  ma- 
tière. —  Les  trois  règnes  de  la  nature.  — 
Ils  ne  renferment  aucune  existence  indépen- 
dante, 938.  —  La  nature  s*arréte  a  l'animal 
rtne  comprend  pas  rhommcaag.  — «•  L'es- 
prit. —  Il  nous  apparaît  comme  une  réalité 
substantielle.  —  En  quoi  consiste  sa  dépen- 
<lance.  —  La  matière  et  l'esprit  se  complè- 
tent l'un  l'antre.  —  3*  Ce  que  sera  le  monde 
dtos  sa  forme  finale  et  permanente,  a3o.  — 
Décrets  dogmatiques  de  l'Église  à  cet  égard. 
-^  Erreurs  d'Origène  sur  ce  sujet,  93i.  — 
DifTérenee  de  l'esprit  et  de  la  matière.  — 
Opinions  des  anciens  touchant  la  nature  du 
laonde,  a  3a. 

MOPfDB  (aisk  du).  Fbîr  Htloxoîsiss  et 
Pârm^isMi. 
MONDE  (pi  V  du).  Toir  Mohdc 
MONDES  (X.B  MuiLLauE  Dts).  Voir  Orri- 
■rsMir. 

HOlléTA,  Dominicain  deCrémone  (f  vers 
ia4o),  XV,  a33. 

MONGATCH.  Voir  Geah. 

MONGOLES.  —  Jean  de  Monte^Corvino 
les  évangélise  avec  succès,  XII,  i38-x4o.  — 
Voir  aussi  Jkan  {le  Prêtre)  et  Laisaîsmi. 

HONGUS  (PxaaaB),  chef  des  monopbysi- 
Ics  à  Alexandrie  (f  4go).  —  Condamné  à 
mort  par  2énou.  —  S'enfuit.  — Chasse  Jean 
Talaîa  d'Alexandrie.  —  Rejette  les  décrets 
du  concile  de  Cbalcédoine,  XY,  a33. 

MONIQUE  (Ste).  Voir  Augustin  (S.). 

MONISME,  svsième  naturaliste,  YII,  8. 
— >  Lutte  contre  le  monadisme,  XI,  a44.  — 
XVI,  aa. 

MONITA  SECRETA.  Toîi-  Jésuites. 

nONlTOIRB  CANONIQUE.  —  Condi- 
tion nécessaire  pour  qu'une  censure  soit  va- 
table,  XV,  x  33. 

MONNAIES  caiz  lis  HiaaBux,  I,  517. 

MÛNNIGHAUSEN  (Jcait  de),  dernier 
I     évèque  de  Coiirlande,  V,  396. 

MONOGAMIE.  Voir  Mabiaob. 

MOHOCmABIMB   DU    CHRIST.    —   Sa 

forme.  —  Son  antiquité.  —  N'a  pas  Cons- 

lantia  pour  auteur.  —  Ses  variétés.  —  Est 

I     quel(|nefoit  remplacé  par  un  mot  ou  un  signe 

mjsttqoe,  XV,  aS4. 

HONOlMOS,  hérétique  arabe.  —  Appar- 
tient aux  gnosiiques  pautbèisies.  —  Priuci- 
paux  poiola  de  sa  doctrine,  XV,  a3S. 


BIOXOMIYSITES,  hérétiques,  FV,  198. 
— X,  459. — Définition. — S.  Athanase  et  le 
pape  Jules  i  ne  sont  pas  monophysites,  XV, 
a35  ;  —  non  plus  que  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie. —  Eutycnès,  en  combattant  Nestorius, 
tombe  dans  l'autre  extrême.  —  Est  cité  de* 
vant  le  concile  de  Constaniinople  (448).  — 
S'explique  obscurément.  —  Forme  une  cons- 
piration en  faveur  du  monophysisme.  —  Com- 
parait devant  le  concile.  —  Est  excommunié 
et  déposé,  a 36.  —  En  appelle  à  l'évéque 
de  Rome.  —  Soutenu  par  Dioscure  d'A- 
lexandrie. —  Condamné  par  le  pape  Léon  i, 
a 37.  —  Sa  victoire  au  brigandage  d'épbèse 
(449)* — Anatbématisé  au  concile  de  Cbalcé- 
doine. —  Peines  prononcées  contre  lui  et  ses 
partisans  par  l'empereur  Marcien,  a  38. — Ses 
erreurs  sont  répandues  en  Palestine  par  Théo- 
dose, moine  d'Alexandrie;  —  en  Egypte  par 
Timothée  £lure  et  Pierre  Mongus,  a  39;  —  à 
Antioche  par  Pierre  le  Foulon.  —  Conduite 
des  empereurs  Zenon  et  Basilisque  à  l'égard 
des  monophysites,  a4o.  —  VHènotieon.  — 
Mongus  opère  une  réconciliation  extérieure 
des  monophysites  et  des  orthodoxes.  —  Fé- 
lix IX  envoie  à  Constaniinople  deux  évéques 
pour  y  rétablir  l'autorité  du  concile  de  Cons- 
tantiuople.  -^  L'empereur  les  fait  enfermer, 
a4x.  —  Schisme  entre  l'Église  latine  et  l'É- 
glise grecque.  —  L'empereur  Anastase  sou- 
tient les  partisans  de  l'erreur,  a4a.  —  Le 
parti  orthodoxe  se  relève  sous  Justin  i  et 
Justinien.  —  Déposition  de  Sévère,  patriar- 
che d'Antioche.  —  Réconciliation  entre  les 
Églises  de  Rome  et  de  Constantinople  (519). 
—  L'impératrice  Théodora  protège  sous  main 
les  monophysites,  a 43.  —  Fait  déposer  le 
pape  Silvère  et  élire  Vigile.  —  Nouveaux 
troubles  nés  à  l'occasion  de  la  formule  :  Un 
de  la  Trinité  a  été  crucifié.  —  Les  aooemètes 
s'y  opposent  et  rétrogradent  jusqu'au  nesto- 
rianisme,  a44.  —  Controverse  des  IVois- 
Chapitres.  —  Divisions  entre  les  monophy- 
sites. —  Les  Théodosiens  et  les  Gaïanites  i 
Alexandrie.  —  Les  phthartolâtres  et  les 
aphthartodocètes  se  divisent  en  sectes  plus 

Îwtites  encore,  a45.  —  Le  trithéisme  et  son 
bndateur  Jean  Ascusnages.  — Disputes  aux- 
quelles il  donne  lieu.  —  Cononites  et  Philo- 
ponites,  a  46. —  DamianitesetTétradites.^ 
Niobites.  —  Leur  opposition  contre  les  mo- 
nophysites ordinaires.  —  Jacques  Baradaï 
parvient  à  réorganiser  le  système  de  l'Égliae 
monophysite.  —  Elle  se  maintient  jusqu'à 
nos  jours  :  —  x^  en  Syrie,  Mésopotamie, 
Palestine,  sous  la  juridiction  du  patriarche 
d'Antioche,  347;  —  a*  en  Arménie;  — 
3»  en  Egypte.  —  Les  Coptes.  —  4"  Eu  Abys- 
sinie,  a48. 

MONOTHÉISME.  Voir  Dieu. 
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MONOTHÉLITES.  —  Anftthématisés  par 
le  6'  concile  de  Constautinople,  Y,  a85.  — 

—  Croyaoce  christologique  de  TÉgiise  for- 
mulée au  4*  concile  de  Chalcédoine.  — 
L'empereur  Héraclius  travaille  à  récoDcilîer 
les  moDopbysites,  XY,  249.  —  Défenaeuri 
de  la  formule  :  //  n'y  a  qu^uiu  opération 
dans  te  Christ.  —  Ils  sont  appelés  mooothé- 
lites.  —  Se  divisent  dans  1  explication  de 
leur  formule.  —  Sont  soutenus  par  Sergius 
de  Coostantinople,  a5o. — Conférences  ibéo- 
logiques  tenues  parTempereur  toachant  leur 
doctrine.  —  Il  gagne  les  patriarches  d*An- 
tiocbe  el  d'Alexandrie,  aSx  ;  —  puis  les  Ja- 
cobiles  égyptiens.  —  Le  moine  Sopbronius 
combat  vivement  le  monolbélisme.  —  Le 
pape  Honorius  se  laisse  circonvenir  par  Ser- 
gius, a5a.  —  Impose  sileuce  aux  deux  par- 
tis. —  Publication  de  XEcthèse  (638).  —  Sa 
condamnation  par  Jean  xv. — L'abbé  Maxime 
ramène  Pyrrbus,  patriarche  de  Constautino- 
ple,  a  Torthodoxie,  a53.  —  Plusieurs  conci- 
les se  prononcent  contre  le  monolbélisme.— 
Le  Type,  édit  de  Constant  11.  —  Yelléilés  de 
réconciliation.  —  Théodore  de  Constantino- 
pie  et  Macaire  d'Antiocbe  rallument  la  que- 
relle (678},  a54.  —  Le  pape  Agathou  envoie 
des  légats  à  Constantinople.  —  Concile  tenu 
dans  cette  ville  (680},  a55.  —  Condamna- 
tion du  monotbélisme.  —  Effort  suprême 
de  ses  partisans  pour  regagner  la  partie.  — 
Formule  de  foi  orthodoxe  prononcée  aux 
deux  dernières  sessions,  a56.  —  Philippicus 
fiardesanes  (f  7i5)  veut  restaurer  l'hérésie. 

—  Son  successeur,  Anastase  ii,  proclame  de 
nouveau  Toribodoxie,  a57. 

MONKOT,  Jésuite.  —  Sa  mission  au  Pa- 
raguay, XYII,  187. 

MONSPEEGER  (Joskpb),  Jésuite,  XIY, 
3a9. 

MOXSTRE  (BA.PTKMB  d'us).  —  Principes 
a  cet  égard,  XY,  aSg. 

MONT  DES  OUVES.—  Sa  situation  to- 
pographique.  —  D'où  son  nom.  —  Son  som- 
met central.  —  Monuments  qui  y  sont  «le- 
vés. —  Mont  du  Scandale.  —  Hauteur  du 
mont  des  Olives.  —  Les  Juifs  s'y  réunissent 
pour  pleurer  la  ruine  de  Jéruaalem,  sous 
l'empereur  Adrien,  XY^  a58. 

MONTAIGNE  (MicaEL  de)  (t533-i59a). 

—  Ses  Essais^  XYII,  479>  —  Sa  philoso- 
phie murale,  XVIII,  aaô. 

MONTALTE  (Félix),  Frère  mineur.  Y, 
x8.  —  Voir  Sixte  v. 

BIONTAK  ET  LES  HONTAmSTES.  — 
Combattus  par  S.  Cyprien,  YI,  37.  — 
z.  Sources  de  renseignements,  XY,  aSg.  — 
IX.  MoHTAV.  —  Se  croit  l'objet  de  révéla- 
tions de  la  part  de  la  Divinité.  —  Tombe 
dans  des  extase.  -*  Ses  prophéties.  —  Deux 


femmes,  Maximille  etPrÎMA,  a'attacheiili  lai. 

—  Ils  sont  excommuniés,  a6o.  —  Les  chré- 
tiens des  Gaules  repoussent  leur  doctrine.— 
Conduite  des  papes  à  l'égard  de  cette  héré> 
sie,  a6t.  —  Le  reste  de  rhisloire  de  Montan 
est  inconnu.  —  Diverses  opinions  sur  son 
compte. —  Son  existence  est  niée  par  le  doc- 
teur Schwégler.  —  Ses  principaux  partisaas, 
a6a. —  XII.  Date  de  l'origine  du  montanismc. 

—  IV.  Doctrine  des  Montanistes.  —  Leur 
point  de  «départ. — Us  prescrivent  une  vieplo.s 
sévère  que  la  vie  pratiquée  dans  l'Église.  — 
L^r  don    de  .prophétie,  a63.  —  Manièn- 
dont  ils  parlent  de  l'Esprit-Saint,  264.  — 
Rapport  qu'ils  établissent  eutre  les  nouvelles 
prophéties  et  le  Christ,  a65.  —  Leurs  points 
capitaux  pour  arriver  à  la  perfection  chré- 
tienne. —  Ils  défendent  les  secondes  noca, 
a66.  —  Renforcent  les  lois  de  l'Église  par 
rapport  à  la  rigueur  du  jeûne,  367.  —  Lear 
sévérité  envers  les  pécheurs.  —  Conduite 
<|u'ils  prescrivent  de  tenir  dans  les  perséea- 
tions.  —  Leurs  martyrs,  a68.  —  Ordonnent 
à  toutes  les  vierges  de  se  voiler.  —  Se  don- 
nent le  nom  de  poeuinaliques. —  S'ils  bapti- 
sent une  seconde  fois  ceux  qui  embrassent 
leur  secte,  269.  —  Leur  ductriue  présente 
déjà  des  éléments  prolesuuts. —  Leur  théorie 
du  sacerdoce,  270.  —  v.  Racines  du  bbob- 
tanisme.  —  Sa  base  n'est  qu'une  altération 
de  la  conviction  que  l'Esprit-Saint  dirige  in- 
cessamment l'Église  du  Christ.  —  Il  outre- 
passe les  croyances  de  l'Église  touchant  la 
prophétie  et  les  extases,  371. —  Pousse  l'as- 
cétisme à  l'extrême,  a 7a.  —  Renferme  des 
éléments  du  culle  phrygien  et  syriaque.  — 
Ne  peut  être  ramené  au  judaïsme,  273. —  Se 
rattache  plutôt  à  la  direction  paulinienne.  — 
vx.    S'il   faut    considérer    les   Monlaniates 
comme  des  schismatiques  ou  comme  des  hé- 
rétiques, a 74.  —  Si  leur  baptême  était  con- 
sidéré comme  valable.  —  Leurs  diverses  opt- 
uions  hérétioues.  —  vu.  Leur  patrie»  375. — 
vxxi.  Ils  se  divisent  en  plusieurs  sectes  :  — 
artotyrites, — tascodrugites, —  quintiliicnsy  — 
tertullianistes. —  xx.  Leurs  adversaires,  376. 

—  Antimontanistes  exagérés.  —  S.  Iréncc 
les  combat,  377.  —  x.  Lois  des  empereors 
contre  les  Monlamstes.  —  xx.  Gavragcs  à 
consulter  sur  la  xxMtière  de  cet  article,  278. 

—  Les  Montanistes,  souvent  confondus  avec 
les  Novatiens,  XYI,  a37.  —  XXII,  357. 

MONTAN,  archevêque  de  Tolède  (f^tn 
53x),  XXni,  465. 

MONTANUS  (Beroit-Aeias),  savant  es- 
pagnol (x5a7-x598).  —  Ses  études.  —  Ad- 
mis parmi  les  prêtres  de  l'ordre  des  Cheva- 
liers de  Saint-Jacques.  —  Assiste  au  «Midle 
de  Trente,  XY,  378. —  Envoyé  eo  Belgique 
par  Philippe  »  pour  travailler  à  la  Polyglotte 
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d'ABfin.  —  Atta^éiMur  Léon  do  Caitra.— 

Se  JQiiifie  à  Rome.  —■  Ses  ouvragei,  979.  — 
Foirmaû  Poltolottb,  XYIU,  477. 

■OXT-CASSUf ,  MAieoH-MiaB  db  l*obobb 
OBs  BéBBOfGTXHS.  -«  Sb  foiidalioo  par  S. 
Beoolt.  —  Soo  i»reBBier  dévoloppemeuL  — 
Est  en  hante  oontidération  auprès  de  Totila. 
^  Envahi  et  déiruit  par  les  Lombards  (59g), 
XY,  b8o.  —  Les  moines  se  réfugient   à 
Rome  et  y  fondent  une  antre   maison.  — 
Reviennenl  an  mont  Cassin  sous  Tabbé  Pé*- 
trônas  (74S). —  Prospérité  du  nouveau  cou* 
vent.  —  PenosiDages  eonsidérables  qui  s'y 
retirent»  281.  ->  Paul  Warnefrid,  l'historien 
des  Lombards,  —    Charlemagne  confirme 
toutes  les  possessions  et  privilèges  du  mo- 
oaitèra.  —  Les  Sarrasins  le  dévastent.  — 
L'abbé  Sertbarins  (f  884)»  98a.  —    Les 
iDoiiies  se  retirent  à  Tiano.  —  Observent 
strictement  leur  ré^le.  —  Perdent  un  grand 
nuaibre  de  propriétés  que  leur  enlèvent  les 
princes  de  Capotie.  —  Sont  ramenés  au  mont 
Cassin  par  l'abbé  Aligemus  (949).  —  Ob- 
tiennent d'Otbon  I  et  II  la  conliraiation  de 
leurs  immunités,  s83.  ~  L'abbé  Manso.  ~ 
Attaques  des  grands  du  voisinage.  —  Odilon 
de  Cluoy  visite  le  monastère.  —  Sage  admi* 
nistration  de  Didier  (f  1087). —  U  est  choisi 
lx)or  conseiller  par  plusieurs  papes,  984.  — 
Agrandit  le  couvent  -*  Envoie  de  ses  reli- 
gieux en  Sardaigne  et  en  Hongrie.  —  Pro- 
tège les  sciences.  ^-  Est  élu  pape.  —  Son 
successeur  Odérisius  i  (f  zxo5),  a85. —  Des 
désordres  se  glissent  dans  le  monastère.  — 
Moines  .célèbres  qui  y  vivent  au  jlii*  siècle. 
—Frédéric  11  fait  occuper  l'abbaye  par  ses  sol- 
dats {ia39)y  a86.  —  Réforme  intràduite  par 
Bernard   Ayglérius  de  Lériiis  (f  xa8s).  — 
Célestin  v  essaye  de  transformer  les  moines 
do  mont  Cassin  en  Célestins.  —  Leur  église 
est  érigée  en  cathédrale.  —  Période  des  ab- 
bcs-évèques,  —  Maux  dont  ils  sont  cause, 
287.  —  Restauration  de  Tabbaye  par  Ur- 
bain v  (1370).  —  De  nouveaux  malheurs 
l'accablent  au  xv*  siècle.  —  Elle  est  sauvée 
en  se  rattachant  aux  Bénédictins  de  Saiute- 
Justine.    —  Diverses   Histoires    du    mont 
Cassin,  a88. 

MONTE  (AzrTOiBB-MAaiB  dbl),  évéque 
de  Pavie  (f  i533),XyiI,  387. 

MONTEMAJOR  (Pbvdbbgb),  Jésuite.  ^ 
Ses  controverses  sur  la  grice  avec  Banes,  Y, 

195* 
MONTENSES.  yoir  Dobatistbs. 

MONTEPULUANO  (Bbbvabo  ob),  Do- 
minicain,  X,  4i5. 

■ONTESINO  (Amtoutb),  Dominicain  es- 
pagnol (f  i545}.  —-Missionnaire  à  Saint- 
Domingue,  I,  937.  —  XY,  a88. 

MONTBSQinEU   (Cbablbs  dk  Sboomoat 


db)  (td89«i75S).  ^  Son  scepticîsine,  YII, 
4^*  —  Devient  président  du  parlement  de 
Bordeaux,  XY.  a88.  —  Publie  ses  LêUres 
persanes,  —  Bccn  à  l'Académie  française. — 
Entreprend  de  longs  voyages.  — •  Revient  à 
Paris.  -—  Son  Ssprit  des  Lois^  989.  —  Soo 
point  de  vue  religieux  est  le  rationalisme 
tfaébte.  —  n  contribué  à  rendre  bi  monar- 
chie impopulaire,  990.  —  Son  livre  des 
Causes  de  m  grmuUar  etsielm  ddcadenee  des 
Momains,  —  Set  Lettres  persmus»  —  Ses 
antres  ouvrages,  291. 

MONTE VERDE  (Claudio)  ,  musicien, 
XY,  435. 

nOHTFACGON  (Bbbhabd  db),  Bénédic- 
tin (i655-i74i). —  Sa  famille*—  Ses  éludes, 
XY,  291.  —  Embrasse  la  carrièro  des  ar- 
mes. —  Entre  dans  U  congrégation  de  Saint* 
Maur.  —  Sa  piélé  et  son  lèle.  —  Étudie  les 
langues  orientales.  —  Travaille  à  une  édition 
des  Pères  grecs.  —  Parcourt  lltalie,  99a.— 
Revient  se  fixer  à  Paris.  —  Nommé  membre 
de  TAcadémie  des  Inscriptions.  —  Sa  mort. 

—  Ses  nombreux  travaui,  9q3. 
MONTREUIL  ^Auuii  db),  arche%éque  d<^ 

Trêves.  —  Fait  éliro  Conrad  m  empereur 
d'Allemagne,  Y,  a  14. 

MONTS  DB  PIÉTÉ.  —  Leur  origine.  — 
But  de  l'Église  en  les  instituant,^Y,  094. 

MONTSERRAT.  f'oir  Couvbbts. 

MOORB  (Thomas)  (1779-1852).  -^  Ses 
études.  —  Compose  des  poésies  en  faveur  de 
rirlande,  sa  patrie.  —  Dievient  secrétaire  de 
l'amirauié  des  lies  Bermudes,  XY,  994.  — 
Ses  Mélodies  irlandaises.  -«  Il  publie  Lalla 
Rooek.  ^~  Son  amitié  pour  Byron.  —  Sou 
Épicurien.  —  U  s*oocnpe  de  théologie,  295. 

—  Analyse  de  ses  f^oyofes  tt un  gentilf tomme 
irlandau  à  la  reeherene  d^une  religion,  — 
Ses  autres  ouvrages,  996. 

MOOREN  (Vah  dbb),  Bollandiste,  I,  60. 
MOPSUESTE  (TnéoDOBB  db).  Foir  Tbbo- 

DOBB. 

MOBALB  CHRÉTIENNE,  TuéoLooiB  mo- 
BALB.  —  Son  rapport  intime  avec  le  dogme, 
YI,  436.  —  I.  Idée  de  la  morale  chrétienne. 

—  II.  Rapports  de  la  théologie  morale  chré- 
tienne avec  les  autres  sciences  :  —  avec  la 
dogmatique,  XY,  297  ;  —  avec  la  morale 
non  chrétienne,  —  avec  la  philosophie  mo- 
rale,— avec  la  science  du  droit. —  m.  Sources 
de  la  science  de.  la  morale  chrétienne  ca- 
tholique. —  1*  L'Écriture  sainte  ;  —  a*  la 
tradition  ecclésiastique,  999;  —  3*  la  raison, 
3oo.  —  Nécessité  d'une  règle  morale  géné- 
ralement reconnue.  —  Travaux  de  Zacbaria, 

—  de  S.  Liguori  sur  ce  point,  3os.  —  iv. 
Formes  et  méthodes  delà  morale.  —  Casuis- 
tique. —  Scolaitique.  — Mystic|ue.  —  Éclec- 
tique, 309.  —  Sa  définition  diflere  suivant 
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CCS  divenet  méthodct.  *-  Sî  cUe  doit  être 
préfentée  août  fome  impérati^e  ou  lous 
iciniie  dcicripiÎTe,  3o3.  —  ▼.  Son  apologie. 

—  Elle  est  intimenent  unie  au  dogme.  *-> 
Attaques  dont  elle  est  Tobjet,  3o4.  —  Au- 
teurs émÎDents  qui  les  ont  refutées.  —  Con- 
troverse relative  à  la  morale  des  Pères  de 
l*Église,  3oS.  —  Ti.  Principe  de  la  théologie 
mura^  3o6.  —  Principes  de  morale  reli- 

5ieuse  opposés  au  Christianisme.  —  Ils  se 
étniisent  et  s'annulent  les  uns  les  autres, 
307.  —  VII.  Système  de  la  morale  cbr^ 
tienne. 

Essai  du  système  de  la  vie    chrétienne, 

—  Fondement  de  la  vie  chrélienne.  — 
A.  Son  fondement  originaire  et  constitutif. 

—  I»  objectif,  3o8,  —  a"  subjectif,  —  3» 
subjectif  et  objectif.  —  a.  Sa  rénovation.  — 
Conditions  de  son  développement,  309.  — 
Sa  manifestation  dans  le  détail,  —  dans  la 
vie  commune  —  Sou  complément. 

vtii, Histoire  de  ta  morale  chrétienne,'^ 
A.  Division  et  littérature,  3 10.— Ouvrages  de 
Stiudiin  et  de  de  Wette.  —  a.  Histoire  litté- 
raire. —  I.  Siècle  des  Pères^  3iz.  —  Ou- 
vrages de  Clément  d'Alexandrie,  —  de  S. 
Ainl)roi«e,  —  de  S.  Augustin.  —  Spécula- 
tion mystique  de  Denys  TAréopagite.  —  S. 
Clément  de  Rome,  3ca.  —  Lettres  de  S. 
Ignace  d'Antioche  —  et  *de  S.  Polycarpe 
à  diverses  communautés.  —  Constitutions 
apostoliques.  —  Canons  apostoliques.  — 
S.  Justin  défend  la  liberté  morale  contre 
le  faulisme  païen,  3i3.  —  S.  Irénce  (f 
aoa).  —  Le  Pédagogue  et  les  Stromates 
de  Clément  d'Alexandrie,  3 14.  —  Ori- 
gène.  —  ÉeriU  de  Tertullien,  —  de  S.  Cy- 
prien.  —  Institutions  divines  de  Laclance, 

3t5.  —  S.  Athanase.  —  S.  Ephrero S. 

Cvrille  d'Alexandrie.  —  S.  Cyrille  de  Jéru- 
saloiu.  —  Itasile-lc-Grand.  — '  Grégoire  de 
Nysse.  —  Grégoire  de  Naxiance. —  S.  Am- 
broise,  3 16. —  S.  Chrysosioroe.  —  Contro- 
verse de  Pelage.  —  S.  Jérôme  et  S.  Augus- 
tin, 317.  —  S.  Isidore  de  Féluze.  —  S.  Nil. 

—  Jean  Cassien.  —  a .  Période  seoiasii^ue, 
^-  Ouvrages  de  morale  de  S.  Isidore  de  Se- 
ville,  —  de  Maxime  le  Confesseur,  3i8;  — 
de  S.  Jean  Damascéne,  —  d'Alcuin.  —  An- 
selme de  Cantorbéry.  —  S.  Bernard.  —  Hu- 
gues et  Richard  m  Saint-Victor,  319.  — 
Pierre  Lombard.  —  Somme  tbéologique  de 
S.  Thomas.  —  Duns  Scot,  3ao.  —  S.  Rona 
ventnre.  —  Guillaume  Pérault.  —  Spéculum 
morale  de  'Vincent  de  Bcauvais. —  Ouvrages 
mystiques.  —  Jean  Tauler.  —  Henri  Suson. 

—  Jean  Rusbrock.  —  Gerson,  3a  i.  — Tho- 
mas a  Kempis. —  L'Imitation  de  JésuS'Christ, 

—  3.  Temps  modernes.  —  Dominique  5Soto 
(f   i565).  —  Loci  iheologiei  de  Mdchior 


Canus.  —  Robert  Bellarmin,  3 ta.  -^  Picrrt 
Caoisius. —  Discussion  du  probabiltsme,  3«3. 

—  Les  Jésuites  et  les  Jansénistes.  —  Efforts 
pour  concilier  les  principes  opposés.  —  Exa- 
men théotogieo'moral  de  Marianua  ab  Ange- 
lis,  3a4.  —  Systématisation  de  la  morale  an 
dernier  siècle.  —  Sailer  et  Hirschcr. —  Dan- 
ser et  Schrciber,  3a5.  —  George  Riegler  et 
Adalbert  WaibeL —  Travaux  sur  la  mystique. 

—  Michel  Molinos.  —  Le  qoiélisme.  —  F^ 
nelon.  —  Ouvrages  de  Louis  de  Bloia,  —  de 
Louis  de  Grenade,  —  de  Jean  de  la  Croix, 
3i6;  —  de  S.  François  de  Sales,  —  do  cai^ 
dinal  Bona.  —  Écrits  sur  k  théorie  de  b 
mystique,  3a 7. 

HOEAUC  RELACHbB.  —  Tendanœ  op- 
posée au  rigorisme.  —  La  morale  chi«- 
tienne  est  étrangère  à  ces  deux  extrémités. 

—  Controverse  soulevée  pour  savoir  si  file 
est  favorable  à  l'indulgence  ou  i  la  rigneor, 
XT,  3x7.  —  Elle  comporte  i  la  fois  b  sévé- 
rité et  la  douceur.  —  Comment  Tesprit  évan- 
géliqne  concilie  ces  deux  antinomies,  3a8. 

—  Différences  que  la  discipline  ecclésiastiqve 
présente  suivant  la  diversité  des  temps.  — 
Explication  d'un  texte  de  S.  Thomas  par 
rapport  i  la  quantité  des  prescriptions  et  drs 
œuvres  extérieures,  399.  —  Les  divergences 
des  moralistes  catholiques  portent  principa- 
lement sur  Vûdiaphore,  —  L'Église  a  toujours 
condamné  les  tendances  relâchées,  33o. 

MORALES  rAMBsoiSB  na)  (i5i3-i59o), 
historiographe  de  Philippe  11,  roi  d'Espagne. 

—  Ses  ouvrages  d'histoire  et  de  théologie.  — 
Ordonné  prêtre.  *—  Professe  la  philosophie 
et  la  littérature  clauiqueà  Alcala,  XY,  33 1. 

MORALITÉ.  —  Diffère  de  la  légalité, 
XY,  33  X.  —  N'est  en  réalité  que  la  manifes- 
tation d'une  union  intime  avec  Dieu.  —  Em- 
brasse, dans  un  sens  plus  larf;e,  la  conduite 
de  l'homme  en  général.  —  Distinction  entre 
les  moeurs  ]et  les  lois  ;  —  entra  le  droit  et  la 
morale;  -^  entra  la  morale  et  la  politique, 
33a. 

HORAVE8.  —  Sont  vaincus  par  Charie- 
magne.  —  Reçoivent  l'Évangile.  —  Sont 
convertis  complètement  par  Cyrille  et  Mé- 
thode. —  Prannent  la  raligion  catholique  en 
grande  afTection,  XY,  333.  —  Leur  langue. 

—  Méthode  leur  est  donné  pour  évéque 
(868).  —  Étendue  de  son  diorèse.  —  Il  e>i 
accusé  par  l'évéque  de  Passau  d'enseigner  des 
erreurs.  —  Ya  se  justifier  à  Rome.  —  Ob- 
tient l'approbation  du  pape.  —  Revient  en 
Moravie  et  y  sacra  deux  évéques,  334.  — 
Ses  démêlés  au  sujet  de  rintroduction  de  la 
langue  slave  dans  la  liturgie.  —  Partage  du 
royaume  de  Moravie  entra  les  Bohémiens  et 
les  Hongrois.  *-  Méthode  propage  l'Évangile 
jusqu'en  Bobéne,  335.  —  XVI,  349< 


MORA  »  MORT 


S97 


IIORATES  (vadhiM},  m,  175.  ~  #^<Mr 
Faitn  mobatu  et  BohAmis. 

MORAVIE.  Foir  Mokavu. 

MORE  (DiOMAt).  f^tfir  Tbomas  Mou. 

MOREUIA,  Jésuite  portugiU.  —  Gonfet- 
wur  do  roi  Joseph  i,  XVIII,  493. 

aOftimi  (Looif)  (1643-1680).  —  Or- 
donné prêtre.  —  S'ipplique  i  l'étude  des 
lingues.  ^^  Son  DicUonnmrt  hutoriqtu  et 
géographique,  XV,  336. 

HOBAAH  (Tbomas),  déUte  (f  1743).  — 
Son  ouvrage  intitulé  ie  Phitotophe  moraL  — 
Soutient  le  théorie  des  rapports  entre  TAn- 
fien  et  le  Nouveau  Testameiiu  —  Comment 
il  explique  le  polythéisme,  XV,  337.  —  Ré- 
voque en  doute  Tintégrité  du  Pentateuque. 
—  Repoaaw  les  miracles  ou  cherche  à  les 
expliquer  d'une  manière  naturelle.  ^  Son 
jugement  sur  le  peuple  d'Israël.  —  Sépare 
entièrament  le  Judéo-Christianisme  du  Chris- 
lianisnie  pur.  *-  Ses  adversaires,  338. 

MORGAW.  Foir  Mbtbodistks. 

MNIIA,  montagne  au  nord-est  de  J^ 
rasalem,  XII,  944.  ~  Est  unie  avee  Rciétiia 
et  Ophel.  ~  C'est  là  qu'est  hâti  le  temple. 
--  Aoraham  j  vint  pour  immoler  Isaac,  XV, 
339. 

MORIGIA  (JAOQuis-AjrroiHB) ,  un  des 
fondateurs  des  Barnabites,  XXV,  598. 

MORILLO  (MiGBBi.),  inquisiteur  d'Espa* 
gne,  XI,  434- 

mtma  (Jbau)  (1591-1659),  v,  430.  — 

Ses  études.  —  Entre  dans  la  congrégation  des 
Oratoriens.  —  Obtient  une  grande  constdé- 
iition.  —  Appelé  à  Rome  pour  coopérer  à 
la  réunion  des  Grecs  avec  l'Eglise,  XV,  340. 
-~  Ses  ouvrages,  34i.  —  Son  travail  sur  le 
tatatenque  saoMritain,  XVIII,  4o. 

MORISCOS,  nom  des  Maures  d'Espagne 
baptisés.  —  Sont  placés  sous  l'autorité  de 
rioquisitîon.  —  Se  révoltent  à  diverses  re- 
prises. —  Philippe  III  les  chasse  complète» 
>MBt  dit  royaume  (1609),  XIV,  409. 

■ÔRLIir  (Joachim),  théologien  luthérien 
(i5f4-i57i).  —  Devient  prédicateur  i  Aros- 
tadt  -.-  Combat  l'Intérim.  —  S'élève  avec 
forée  eontre  Osiander.  —  Destitué.  — 
Nommé  superintendant  à  Brunswick,  XV, 
349.  —  Prend  part  à  la  controverse  des 
Mijoristes  et  des  Flaciens.  •—  Élu  évéque 
de  Samhiod.  —  Ses  écrits,  343.  —  XVI, 
464.  —  XIX,  a88. 

IIOrun  (Maximiiibh),  curé  de  Co- 
bouru,  X^V,  343. 

MORMOXS,  secte,  I,  «59.—  Leur  chef.— 
Leur  doctrine.--  S'établissent  à  Nauvoo,  — 
pois  i  Utah.  —  Leurs  douae  apôiies,  VIII, 
3^9.  —  Leur  fondateur  Jasé  Smith  (i8o5- 
xt44).^  Motifs  qui  le  déterminent  à  créer 
WM  nottvéHê  ralifioo,  XV,  343.—  Son  livra 


sacré  et  prophétique  — '  n'est  que  la  traduc- 
tion d*un  roman  de  Salomon  Saukling.— Pu- 
blie aussi  un  livre  de  révélations  des  anges. 
— Prétend  avoir  le  pouvoir  de  faire  des  mira- 
cles, 344. —  Doctrine  des  Mormons.  —  Leur 
{propagation  rapide.  —  Ils  se  retirent  dans 
'lUmois.  —  Sont  considérés  comme  des  bri- 
gands. —  Bâtissent  la  rille  de  Nauvoo.  — 
Reconnaissent  Smith  pour  leur  roi  et  pro- 
phète, 345.  —  Sont  persécutés.  —  Smith 
est  assassiné. —  Sa  succession,  vivement  dis- 
putée. —  Ses  disciples  se  retirent  dans  le  dé- 
sert d'Utah.  —  Fondent  U  nouvelle  Sion. — 
Sont  reconnus  par  une  loi  de  i85o.  —  En- 
voient des  missionnaires  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  —  Admettent  la  communauté 
des  biens  et  des  femmes,  346. 

MOBONB  (GiovAHm)  (i 509*1 5 80).—  De- 
vient évéque  de  Modène.  —  Envové  en 
2oalité  de  légat  en  Allemagne.  —  Créé  car- 
inal.  —  Soupçonné  d'hérésie  et  enfermé. — 
Est  ensuite  râiabilité.  —  Assiste  au  con- 
cile  de  Trente  comme   légat  apostolique» 

XV,  347. 

■ORT.  FoirFtwê  naaniais,  VIII,  Sxl. 
—  L'Écriture  parle  d'une  triple  naort  :  phy- 
sique, spirituelle,  éternelle.  —  Noms 
qu  elle  donne  i  hi  mort  naturelle.  —  Deux 
espèces  de  mort  spirituelle.  -^  Son  rapport 
avec  la  mort  étemelle,  XV,  348.  —  Ensei- 
gnement de  la  foi  chrétienue  touchant  la  mort 
physique.  —  Son  rapport  avee  le  péché  et 
la  mort  de  l'âme.  —  Le  péché  d'Adam  est 
cause  de  b  mort.  —  On  objecte,  à  tort,  que 
la  mort  dont  le  menace  la  Genèse  doit  s'en- 
tendre de  la  mort  spirituelle,  349.  —  Sens 
des  mots  :  «  car  tu  es  poussière.  »  —  Le  Nou- 
veau Testament  attribue  la  même  origine  â  la 
mort.  —  Immortalité  corporelle  du  premier 
homme.  —  Elle  ne  lui  était  point  acquise  de 
nature.  -^  Réponse  à  ceux  qui  prétendent 
que  Dieu  n'aurait  pu  unir  l'âme  impérissable 
à  un  corps  périsMble,  35o.  —  L'immortalité 
corporelle  d'Adam  n'était  pu  ahtoiue,  mais 
relative,  —  Comment  s'explique  l'hésitation 
des  Pères  sur  ce  point,  35 1.  —  La  mort  est 
à  la  fois  naturelle  et  pénale.  —  Comment  le 
péché,  qui  n'est  ni  une  chose  ni  un  être,  a 
pu  produire  un  effet  physique ^35%,  —  Uni- 
versalité de  la  loi  de  la  mort.  —  Exception 
en  faveur  d'Hénoch,  d'Élie  et  de  ceux  qui 
vivront  lors  du  second  avènement  du  Sei- 
gneur. —  La  mort  envisagée  en  tant  que 
châtiaient,  35 3ç  —  Pour  le  baptisé  la  mort 
et  les  floaffrances  de  la  rie  n'ont  pas  le  carac- 
tère d'un  châtiment.  — -  Nous  ne  sommes  re- 
nouvelés que  selon  l'esprit  et  non  selon  la 
chair»  354.  '-  Le  Christ  a  6té  aux  siens 
VépawaiêUém  la  mort.  —  Il  la  leur  a  même 
reiidM  désirable,  355.— Ineertitnde  dn  mo- 
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MflBt,  da  liaa  et  4tt  Bode  d«  li  ■ort,  356. 

—  Le  péché,  ciiiM  de  la  Mort,  XVI,  356. 
MOBT  (oonrAnis  db  la.  Bons).  *—  Sa 

fradatioo  par  Hohimmfr  (1690).  —  Soa 
bol.  —  Les  papet  ki  ont  acomlé  des  induU 
geDcei,XV,  356. 

■OftT  (DécLABATioa  SB  i.a)  D*ini  âroux 
ABSBVT.  —  Néocuaire  pour  le  larvif aat  qui 
tient  eoBYoler  en  ieeonaes  Boeec  —  Divers 
■loyenspoor  établir  la  pré«Mnptioa  léfsle 
d'ane  mort,  XY,  357. 

MORT  DU  CHRIST.  Foir  Kûsummom. 

MORT-NÉ.  rotr  BAPriMS,  —  Lu»Ba» 

-*-  EVFBm,  ClMBTlBAB. 

MORT  (pBm  bb).  —  Le  droit  de  l'appli- 
qacr  eit  reeooBo  an  ponvoir  temporel  — 
par  le  Christ  daas  sa  réponse  à  Pilale,  XY, 
357  ; —  par  S.  Flaul,  —  par  les  Pères,—  par 
la  droit  canoo.  —  L'Église  défeBd  à  sa  mi- 
nistres de  prendre  part  à  ce  qui  peut  déter- 
miner nne  sentence  de  asort,  —  mais  ne 
s'est  jamais  prononcéeeontre  Tapplieetiou  de 
celte  |teine  en  elle«mèffle,  358.  —  Même 
die  stigmalise  comme  hérétique  toute  ten- 
dance i  établir  que  cette  peine  est  défendue 
par  la  loi  de  Dieu.  —  Conditions  nécessaires 
ponr  que  Tapplication  de  la  peine  de  mort 
sotl  reconnue  légitime,  dans  des  cas  déter- 
minés. —  Crimei  capitaux,  359.  —  Si  le 
pouvoir  d'appliquer  la  peine  de  mort  est 
fondé  aussi  sur  le  droit  naturel.  —  Tentati- 
ves fsites  pour  abolir  la  peine  de  mort,  36o. 

—  Rllesne  servent  qu*à  prouver  sa  iiéoeisité. 

—  La  peine  capitale  a  été  rétiblie  parlont 
où  elle  atait  été  abolie.  —  Son  but,  36i.  — 
lliéorie  absolue  du  droit  pénal  de  K.ant,  He- 
gel et  Stahl.  r—  Théories  relatives.  •*-  Leur 
valeur  comparée  à  l'opinion  théologique, 
369.  —  Trois  objections  soulevées  par  S. 
Thomas  contre  le  droit  d'infliger  la  peine 
capitale,  363,  —  Beccaria  s^élève  contre  ce 
droit.  —  Examen  de  sa  théorie,  364.  —  Si 
la  peine  de  mort  est  un  moyeu  d'intimida- 
tion insuffîmot,  365.  —  Autres  objections. 
•—  La  peine  capitale  prive  le  coupable  de  Ja 
possibilité  de  s'améliorer.  —  Elle  ne  lui 
laisse  aucun  moyeu  de  réparation,  366. 

MORTS  (AprABiTioir  dbs).  —  Se  distin- 
gue de  la  résurrection.  —  La  théologie  en 
admet  la  possibilité,  XV,  367. 

MORTS  (baptémb  dbs).  Féir  BAPTBiUy 
«-  Mabciou. 

MORTS  (évocATiOH  bis),  MicaoHABCia. 
^  Définition.  —  Son  ori^ioe.  —  Est  une 
institution  formelle  dans  1  antiquité.  — -  Sa 
liaison  avec  l'idolâtrie.  —  1/Ancicn  Testa- 
ment et  les  Pères  rattribiiem  à  une  allianœ 
avec  les  puissances  diaboliques,  XY,  368. 

MORl'S  (asoiSTaBS  hms)  dans  les  églises. 
«—  Leur  origine.  —  Leur  forme,  YU,  3i4. 


MORTS  (1 


i>  roir  IB- 


MORTUARIDM.  Focr  iHràm. 

MORDS  (TaovAs).  Foir  TaovAS  Mosos. 

MOSCUE'BEN-DAYID ,  auteur  du  Co- 
dex de  Babylone,  XIY,  i83. 

MOSGMUS  (Jbab)  (flSig).  —  Moine  en 
Palestine.  —  Pareonrt  l'Egypte  et  rOrienL 

—  Son  séjour  4  Aleinodrie.  —  Vient  à 
Rome.  —  Son  Pramm  spiriùuiU^  XV,  369. 

—  Son  amitié  poor  S.  Sophroninst  XXII, 
295. 

MOSCOU  (PATBiABCAT  bb).  —  Aboli 
par  Pierre  le  Graad,  XYni,  307. 

MOSHBIM  (jBAn-UvnKaT  bb)  (1694- 
1755).  —  Ses  travaux  sur  l'histoire  ecclé- 
siastique, YU,  a8o.  —  Étudie  les  littérato- 
ras  grecque  et  bitine,  —  la  théolegia.  —  Ses 
prédications.  ^  Est  nooMié  conseiller  ecclé- 
siastique de  Brunsivick,  XY,  370.  —  Dcfieat 
chancelier  de  l'université  de  Gôttingue.  — 
T  professe  h  théologie.  —  Ses  nombreux  oo- 
vragcs,  371. 

M08IIBOI  (RoanaT  bb),  doyen  de  la  et- 
thédrale  de  Pumn  (f  i544).  —  Ses  attaques 
contre  la  papauté.  —  Son  livre  iU  Monar' 
ehia.  —  Est  accusé  d'hérésie.  —  L'cni»- 
renr  le  hit  mettra  en  prison,  XY,  371* 

MOSUM.  Foir  Isulm,  XII,  i. 

MOSQCÉB.  —  Étymologie  de  ce  ■K>t 
Est  une  imitation  de  U  synagogue.  —  ReB* 
ferme  une  chaire  nommée  ei  jwn^ar,—  et 
une  niche  qui  indique  la  direction  de  U  Mec- 
que. —  Minaret.  —  Usage  que  les  Musul- 
mans font  de  leurs  mosquées,  XY,  37a. 

MOTAZALES.    secte    de  Blahométans, 

xn,  5. 

MOTH&LAMBERT  (Punns  ne  i^),  crè- 
que  de  Béry|^  —  Sa  mission  daas  le 
royaume  de  Siam,  XI,  347. 

MOTIF  D'ACnOS.  -^  En  quoi  consitfe 
la  base  de  la  morale  chrétienne.  — Le  bien 
morsl,  XV,  374-  —  L'activité  morale.  — 
Divers  motifs  d'action  morale,  375.  —  Mo- 
tifs de  bienveillance  et  de  charité,  37&  — 
Motifs  de  perfection  et  de  béatitude,  377.-;' 
La  personnalité,  foyer  nécessaire  de  toute  vie 
morale,  378. 

MOULINS  (BvAcna  bb),  XXI,  507. 

MOYEN-MOUTIER  (abbatb  bb),  a 
48a. 

MOYENS  DE   DROIT.    Foir  Rbmbou 

lUBlS. 

MOYMIR,  duc  de  Moravie.  ^  Adopte 
le  Christianisme.  —  Déposé  par  Louis  ^ 
Germanique  (846),  XXII,  a34. 

MOZARAbIQUE  (Lirnaoïa).  Fw  Litok* 

GIflS. 

MOZETTB  ou  MOSETTE.  Foir  Cba- 
piraB. 


M QZZ  —  MUSC 


MOZZI  (Aiiovn),  léimte,  XIY,  zao. 

HUFTI  OD  MOFHTI,  jurucODSultes  qui 
promulguent  de*  felfas.  —  Leur  nombre.  — 
Qualités  qa*ilf  doivent  iToir,  XT,  379. 

MUGELLANUS,  lurnom  de  Dinus,  pro- 
fesseur de  droit  cânon,  YI,  34i. 

MOHLHAUSEN  (Gbiétoii  ds),  évèqoe 
de  Samland  (is85),  XIX,  a6o.  —  XXI, 
199. 

MUIS  (SiMOH  db).  ^~  Sa  polémique  avec 
Jean  Morin  sur  la  critique  biblique,  V , 
43i. 

MULHAUSEN  (CaniiriAii),  évèque  de 
Simland  (xa85).  Foir  Mi^uAUScir. 

■OLLBII  (ADAM<*HKHax}  (i779<z8a9).  — 
S'adoone  à  la  philosophie.  —  Devient  catho- 
lique. —  Fonde  un  établissement  d*éduca- 
tîoo  î  Vienne.  —  Prend  part  aux  négocia- 
tions du  congrès  de  Garlsbad.  —  Ses  écrits, 
XY,  38o. 

MÛLLER  (Binvâan),  prophète  des  har- 
BBonistes,  YIII,  371. 

MCLLEft  (Pxiaaa),  chef  de  la  secte  des 
septénaires,  XYIII,  391. 

MUIiLER  (TnAnoÉa),  cnré  de  Luoeme. 

—  Sa  controverse  contre  Gugler,  X,  190. 
MUMMOLIN  (S.),  compagnon  de  S.  Ber^ 

lia.  —  Évéque  de  Noyon,  III,  37. 

MUMMOLUS,  abbé  de  Fleury  (f  679), 
IX,  xt. 

MUNDA  GOR  MEUM,  oraison  prépara- 
toire à  l*ÉvaDgile,  YIII,  178. 

■UHlGH-FRETSlHe,  archevédié  de  Ba- 
vière. —  Son  érection  (1807).  —  Étendue 
de  sa  juridiciion.  —  Ses  divisions  ecclésiasti- 
ques. —  Ordres  religieux  qu'il  renferme, 
XY,  38 X.  —  Ses  élabUssemcnts  d'éducation. 

—  Son  premier  archevêque,  M.  de  Gebsat- 
td,38s. 

MUNXAGS  ou  MONGATGH  (niocèsa 
nt),  IX,  494. 

MCSm  (GiixBS  db)^  antipape  sous  le 
nom  de  CIciment  viii  (1424-1429),  XIII, 
5a 5.  ~~  Son  élection.  —  Obtient  la  protec- 
tion du  roi  d*Aragon.  —  Règne*  à  Penisoola. 

—  Renonce  à  ses  prétentions.  —  Devient 
éfèque  de  Majorque,  XY,  389. 

MUSSCIIBa  (GnLLAUMa)  (x766-x8x4). 

—  Remplit  la  cbarae  de  prédicateur  à  Hers» 
feld.  —  Est  nommé  professeur  de  théologie 
i  Marboiirg.  —  Ses  écrits,  XY,  383. 

MimiiTER  (SBaASTim)  (1489-1559).  — 
Étudie  sous  Conrad  Pellican.  —  Entre  dans 
le  couvent  des  Franciscains  à  Tubingne.  — 
Embrasse  le  protestantisme.  -^  Professe  la 
philosophie  et  la  théologie  i  Bâle.  -<-  Ses  ou- 
VF^es,  XY,  384. 

MUNSTER  (nioGxsB  ns).  —  Sa  fondation 
pv  Chariensagne.  -*-  Son  premier  é^èqne 
S.  Ludger  (t8o9),  XY,  385.  —  Étendoe 


de  sa  jttridietîtMi.  -—  Il  fonde  un  aMmaatère 
i  Mimigardefort.  —  S'applique  à  instruire 
les  peuples  barbares  de  la  Saxe.  ^  Érige 
l'abbaye  de  Werden,  386.  —  Ses  succes- 
seurs. —  L'évèque  Dodo  (f  993)  construit 
une  nouvelle  cathédrale.  —  Siegfried  orga- 
nise plusieurs  paroisses  dans  ce  diocèse.  — 
La  ville  est  ravagée  durant  les  guerres  de 
Henri  xv,  387. — Couvents  fondés  au  xx*  siè- 
cle. —  L'évèque  Hermann  11  (f  x3o3),  388. 

—  Synodes  diocésains  de  Munster.  —  Les 
pieuses  fondations  s'y  multiplient  aux  xiv*  et 
XV*  siècles.  —  Les  évéques  étendent  leurs  do- 
maines. —  liB  communauté  des  chanoines 
s'y  perpétue  jusqu'au  xxv*  siècle.  —  Renom- 
Bsée  de  son  école,  389.  —  Le  luthéranisme 
envahit  ce  diocèse  (x5a4).  —  Les  anabap- 
tistes en  chassent  tous  les  catholiques.  ^^ 
Rétablissement  du  culte  catholique.  —  L'^ 
véqne  Jean  de  Hoga  (f  x574)  s'efToroe  de 
ramener  les  prêtres  égarés.  —  Arrivée  des 
Jésuites  à  Munster  (x588),  390.  —  Adnû- 
nistration  énergique  de  Bernard-  Galen.  <— 
Fondations  de  nombreux  collèges  catholi- 
<|ttea.  — -  Le  chanoine  Frédério  de  Furstem- 
berg  consolide  les  institutions  religieuses  du 
diocèse.  —  Y  érige  une  uonvelle  université 
(1773),  39 X.  —  Le  pays  tombe  au  pouvoir 
des  Prussiens.  —  Étendue  et  divisions  de 
l'évèché  de  Munster  à  la  fin  du  dernier  siè- 
cle, 399. 

MVIIZER  (TnoiiAs)  (f  x595}.  —  Son  £a- 
natisme.  Y,  54-  —  YIII,  375.  —  Entre  dans 
l'état  eoelésiastique.  —  Étudie  awec  ardeur 
les  ouvrages  mystiques.  —  Se  prononce  con- 
tre la  panante.  —  Accepte  la  oiarge  de  pré- 
dicateur a  AltsUdt,  XY,  399.  —  Se  signale 
comme  chef  des  anabaptistes.  -^  S^associe 
avec  Haferits.  -^  Incendie  l'église  de  Mel- 
lersbach.  —  Prêche  les  principes  d'égalité  et 
de  fraternité.  —  Sa  oonduite  à  Tégard  de 
Luther,  393.  —Parcourt  la  Souabe,  la  Fran- 
eonie  et  la  Thuringe.  —  Est  jeté  en  prison 
à  Fulde.  —  S'éUblit  à  Mohlhausen.  —  Pré- 
pare ses  partisaps  à  la  guerre.  —  Est  battu. 

—  S'enfuit  è  Frankenhausen.  —  Est  arrêté 
et  mis  k  mort,  394. 

MURAD,  sultan.  —  Ses  guenes  contre 
Hunyade  (x444),  XI,  909.  ->  XII,  464- 

MCRATORI  (Loois-AinroïKi)  (  xSya- 
1750).  —  S'applique  à  l'élude  de  l'histoire. 

—  Nommé  archiviste  et  bibUoibécaire  de 
Modène.  —  Ses  ouvrages,  XY,  895.  —  Bref 
que  lui  adresse  Benoit  xiv,  3916. 

MURILLO.  roir  PBimiaB. 

MURRAT  (i.B  cosm) ,  régent  d'Écoiie, 
XIY,  39  X. 

HIJSAFII,  prièfe  des  Juift,  XY,  397. 

HUSCULUB  (Aanaé)  on  Mansat.  (i5i4- 
sÂx).  —  Profeise  k  thèologi*  è  FnuiciBrC 
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théûne.  —  Caractère  coiubiuu  des  rdigioas 
naturelles  et  paicones.  —  Objets  de  leur  ado- 
ration, 481.  —  Formes  sous  lesquelles  ils 
sont  conçus  et  représentés.  —  Le  symbole 
—  se  distingue  de  la  sfneodoqoe,  de  la  mé- 
tonymie et  de  la  métapnore,  48a.  La  sym- 
bolique orieniide  se  distingue  de  celle  des 


Grecs.  —  Le  m^ihe.  -^  Influence  de  la  poé- 
sie et  de  la  philosophie  sur  la  mythologie, 
483.  ^  Explication  de  son  origine  par  les 
auteurs  grecs  et  romains.  —  Dinérence  ra* 
dicale  entre  la  religion  de  TAucien  Testa- 
ment et  les  religions  natorclles,  484.  ^ 
Sources  des  études  mythologiques,  465. 


N 


NABAJOTB,  fils  d*Ismaél.  —  Père  des 
Nabathéens.  —  Leur  commerce.  —  Pays 
qu'ils  occupent.  —  Sont  défaits  par  Pom- 

Kse. —  Leur  identité  avec  les  descendants  de 
abajoth  a  été  révoquée  en  doute,  XTI*  i. 

NABATHÉENS.  Foir  NAa^on. 

NABO,  ville  de  la  tribu  de  Ruben.  — 
Autre  de  la  tribu  de  Juda.  —  Montagne  du 
pays  de  Moab,  XVI,  a. 

NABUCUODONOfiOE  ou  NiauciLDHxzAa, 
roi  des  Chaldéens,  XU,  ai 3.  —  3a3.  —  Son 
nom  hébraïque,  XYI,  a.  —  Fait  une  expé- 
dition dans  TAsie  orientale.  —  S'empare  de 
la  Syrie.  —  Assiège  Jérusalem.  —  Emmène 
les  Juifs  en  captivité.  —  Prend  de  nouveau 
Jérusalem»  3.  —  Échoue  devant  Tyr.  — 
Soumet  l'Egypte,  —  Fortifie  sa  capitale.  — 
Sa  mort,  4. 

NABCZARDAN,  prince  de  Nébo.  — 
Pourquoi  il  n'est  pas  nommé  parmi  les  géné- 
raui  qui  entrèrent  dans  Jérusalem.  —  Impor- 
tance de  ses  fonctions  auprès  de  Nabuchodo- 

nosor,XYI,4* 

NACHTIGALL  (OtniiAm),  théologien 
(1487-1533),  XIU,  53o. 

HACX  (CHAaLis-Ai.oTSB)  (z  7  5  x-i  808).  •— 
Reçoit  les  Ordi'es.  —  Enseigne  la  theolo« 
gie.  —  Devient  prieur  de  Néresheim,  — 
curé  de  Druiaheim.  —  Ses  écrits,  XVI,  5. 

NADAB,  roi  d'Israël  (*  959-9^7)-  — 
Imite  son  père  Jéroboam.  —  Est  assassiné^ 
XVI,  5. 

NADAB,  fils  d'Aaron,  I,  a.  —  XVI,  5. 

N AHUM,  petit  prophète.  —  Sa  patrie.  — 
Livaa  na  Nabum.  —  Son  objet  —  Ses  divi- 
sions, XVI,  6.  —  Sa  date.  ^  Sa  valeur  litté- 
raire. —  Son  authenticité,  7. 

NAilly  ville,  —  maintenant  village  de 
Galilée,  XVI,  7. 

NAIN  DE  TILLEMONT  (Loutt-SaaAi- 
nav  La).  Foir  TiLLaMonT. 

NAITAN,  roi  des  Picles,  IV,  171. 

NAKSCHIBENDI ,  ordre  des  derviches» 
VI,  ax4. 

JIAll6IS(GuiLLAUiia  ba),  moine  de  Saint- 
Denis  (f  vers  i3oa).  —  Sa  chronique.  — > 
Set  continuateurs»  XVI,  7^ 


NAiNThS  (ÉoiT  oa).  —  Ses  principales 
dispositions,  XI,  173. 

NAOGEORGUS  (Thomas)  (i5zi-i5e3). 
curé  luthérien  de  Sulaa,  —  puis  de  Kahia. 
—  Prédicateur  à  l'armée  de  Smalkalde.  — 
Pasteur  à  Stuttgart ,  ^  à  Easlingen.  —  Ses 
poésies  satiriques.  —  Il  perd  peu  à  pcn  la 
laveur  des  Luthériens,  XVI^  8. 

BAPLES  ou  KEAPOLIS,  sur  le  ^Ife  du 
Strymon.  —  Son  port.  —S.  Paul  y  aborde, 
XVI,  10. 

NAPLES.   Foir  Siaus   {rofamm    des 

NAPLES ,  nar  nas  Nobiiaiids.  —  Con- 
quêtes des  Normands  dans  l'Italie  méridio- 
nale. —  Leurs  rapports  avec  Léon  la  et  ics 
successeurs.  —  Reçoivent  de  Nicolas  11  l'in- 
vestiture de  U  Fouille  et  des  CaUbrcs  (zoSq), 
-^  de  la  Sicile,  —  de  Capoue  et  du  duché 
de  Naples  (tx3o).  ~  D^  là  la  suzeraineté 
du  Saint-Siège  sur  Naples  et  la  Sicile.  — 
Son  abolition  an  siècle  dernier,  XYI,  9. 

NAPLES  (oaoAirisATiov  accuatAsriQi» 
db).  Foir  Italie. 

NAPOLÉON  L  —  Ses  rapports  oivc 
r Église.  —  Foir  GoaooROATs,  V,  lao.  — 
CoirsALvr,  V,  aag.  —  FaAaca  {organisation 
aetneiie  tU  CÈgUse  de),  IX,  96.  —  Di{fi- 
cultés  qu'il  rencontre  pour  faire  adopter 
le  Concordat  en  France,  XVIII,  a6o.  ^-  Sa 
conduite  à  l'égard  de  Pie  vu,  a6x. 

NAPPE.  Foir  Mappa. 

NARCISSE,  évéque  de  Jérusalem,  Xn, 

NARSÈS*  —  Explique  les  Écritores  i 
Nisibis.  —  Ses  disciples,  XVI,  168. 

NARSÈS,  général  de  JusUnien,  VIU, 
a39. 

NARTHBX,  espace  devant  les  andcn- 
nés  basiliques ,  II,  386.  —  Origine  de  ce 
nom,  XVi,  10* 

NASSAU  (AnoLpna  sa),  évéque  de 
Mayeuce.  —  Sa  lutte  avec  Diether  d*Isen- 
bourg,  VI,  agi. 

NASSAU-ORANGE  (MAoaica  na),  fila  de 
Guillaume  d'Oraage.  ^  Placé  i  la  tète  des 
révoltés  dnsBiya-BM  (x585),  XVU,  399. 


NATA  —  NÉCO 


NATAUB  ALEZAHDBft  (Nokl  Auxâs- 
iiu)(i639-i7s4). —  Sesiravauz  sur  This- 
toire  de  TÉgUte,  VII,  974.  ~  Entre  daos 
Toidre  des  DontoietiDi. —  Docteur  en  théo- 
logie. »-  Achève  Téducation  du  fils  de  G»i- 
bvt.  —  Son  Histoire  de  TÉglue,  XTI,  11. 

—  Prend  parti  contre  Rome.  —  Ses  écrits 
iont  condamnés.  —  Sa  défense.  —  Ses  di»> 
lertalions  ktineSy  la.  —  Sa  Théologie  dof' 
mmtique  et  monU,  —  Son  commentaire 
sur  les  quatre  Évangiles.  —  Ses  autres  ou- 
vrages, x3. 

NATAUS  (diis).  —  Fêle  des  saints,  'VI, 
aSS.  —  Voir  Tartiele  suivant. 

NATAUTIA  SAHCTORUH.  —  Jour  an- 
niversaire de  leur  mort  —  Pourquoi  choisi 
pour  leur  fête,  XYI,  14.  -—  Anciens  récits 
mr  cette  solennité.  —  En  quoi  elle  consis- 
tait, x5.  —  On  ne  peut  admettre  de  distinc- 
tion de  sens  entre  natintas  et  natalitium.  — 
Antres  usages  de  ces   mots  dans  l'ÉçUse. 

—  Différenoe  entre  natmU  gemùnum  et  mge^ 
aaïAWR,  16. 

HATHAHt  prophète.  —  Son  influence 
tor  David,  TI,  97.  —  Ordonne  quelques 
■esures  relatives  i  la  musique  sacrée.  ^-  Les 
détails  sur  lui,  en  dehors  de  la  Bible,  sont 
fibuleux,  XVI,  17. 

HATHAN AËL ,  disciple  de  Jésus ,  XYI , 

NATIOHALITB.  —  Sens  objectif, —  sub* 
jeetif. —  Suppose  la  communauté  de  religion, 

—  le  lien  oc  famille,  —  la  nécessité  maté- 
rielle de  s'unir  et  de  se  soutenir,  XYI,  18. 
--N*ezistait  pas  complètement  dans  le  monde 
paien.  —  Grande  association  spirituelle  et 
même  politique  formée  par  les  peuples  chré- 
tiens, 19.  —  Tendances  vers  une  réunion 
de  plus  en  plus  étroite.  —  EfForts  pour 
exploiter  le  principe  de  nationalité  an  dé- 
triment de  1  unité  chrétienne,  ao.  —  Leurs 
réittltau,  ai. 

NATIVITATE  S.  MARLE  (oa),  apocry- 
phe, 1, 433. 

NATiyrrÉ  de  la  sainte  yierge. 

^oir  ViiRoa  («ATiviTé  na  la  saihtk). 

naturalisme  et  SUPRANATURA- 
LI8MB,  Yl,  164.  —  XI,  341.  —  Ce  qu*on 
désigne  en  général  sons  le  nom  de  natura- 
lisme. -^  Ou  le  confond  i  tort  avec  le  ma- 
lérialiftoie.  -^  Diverses  formes  du  natura- 
lisme :  le  manoditme  et  le  monitme,  XYI, 
23.  -'  Yie  spirituelle  dans  Thomme.  —  La 
doctrine  opposée  est  le  dualisme.  —  La  mé- 
laphysique  du  monadisme  étrangère  i  Tidée 
de  Dieu,  a3.  —  Le  monisme  et  le  suprana^ 
tunli^me.  —  Le  théisme  chrétien  est  supra - 
naturalisme  et  dualisme,  a4.  —  Formes  mul- 
tiples du  naturalisme  au  point  de  vue  pra- 
tiqae  ou  détenninisme,  a5.  — *  Ifaturalisme,  I 


monisme  on  humanisme  moderne.  —  Supra- 
naturalisme  chrétien,  a6.  —  Comment  le  mk 
turalisme  conçoit  l'histoire  de  Thumanité, 
37.  —  Il  est  pur  fatalisme.  —  Son  antilhèM 
dans  le  supraoatiiralisme,  aS. 

NATURALISME  ANIMAL.— Particulier 
aux  Égyptiens,  XYI,  374. 

NATURELLE (aaLxoiov).  y<Âr  Rblioxoh. 

HAUGLÉRUS  (JaAv)  (f  x5io),  professenr 
de  droit  canon  à  runiversité  de  Tuoiogue.-* 
Jouit  de  la  plus  haute  considération.  —  81 
chronique,  XYI,  ag. 

NAUMROURG  (nièn  ds)  (tSSi).  -. 
Réunie  i  quelle  oœasimi.  —  Ses  résultats, 
XYI,  3a.  

NAUMROURG-ZBrnB  (avÉcnfc  ne).  -^ 
Sa  fondation  (968).  —  Ses  évèques  :  Hn- 
goe  1.  —  Frédéric.  —  Hngue  ii.  —  Hilde- 
ward  (t  1039),  XYI,  3o.  —  Translation  de 
révéché  de  Zeiti  i  Naumbourg.  —  L*évéqne 
Eppo  (f  1079).  —  Ses  successeurs,  3i.  — 
Introduction  de  la  réforme  dans  ce  diocèse. 

—  Caihédrale  de  Naumbourg,  3a. 
NAUSÉA  (FaBoaaiG),  évèque  de  Yienne 

(t  x55a),XXY,  xia. 

NAUTOLOGUES,  autre  nom  des  caté- 
chètes,  lY,  xxo. 

N AYAGERIO  (BanHAftn),  évéqne  de  Yé- 
rone  au  xvi*  siècle,  XXY,  aa. 

NAYETTE,  vafe  pour  renfermer  Tenoens, 

VU.  457.  , 

N AYIGATIOll  GUES  LB8  HEBREUX. 

—  Noms  hébreux  des  vaisseaus.  —  Naviga- 
tion sur  le  lac  de  Génésareth,  XYI,  33. 

NAXOS,  archevêché,  XXIII,  78. 

NATLOR  (Jacquxs),  prédicateur  quaker 
(x65f),  XIX,  4o5. 

NAZARÉENS.  —  Se  distinguent  des 
Ébionites,  YII,  45.  —  Leurs  doctrines,  46. 

NAZARÉENS.  Voir  Yoeux. 

NAZARETH.  —  Sa  situation.  —  Sens 
de  son  nom.  —  Ce  qu'elle  est  actuellement, 
XYI,  34. 

NAZ1ANCE  (GaiGOxaa  na).  roir  Gai* 
ooraa  dk  Nakiancb. 

NÉANDER  (JKAR-AiioosTa-Gfiix.XAUMa) 
(x 7 89-1850),  historien  de  TÉglise  protes* 
tante.  —  Ses  travaux  sur  rhisloire  ecclésias- 
tique, YII,  a8i.  —  Professe  la  théologie.  ^ 
Membre  du  consistoire  supérieur  i  Berlm.  — 
Ses  ouvrages,  XYI,  34. 

NÉBO.  —  Sommet  du  Pharga,  dans  les 
monts  Abarim,  T,  8.  —  XYI,  a. 

NEBRISSENSIS  (Avroxn).  Woir  La- 
BSMA,  XIII,  x58. 

NÉCESSITARTENS,  secte  fenatiqne  d« 
Hollsnde,  YIII,  369. 

NÉCHAO,roi  d*Egypte,YÎI,  3a7.— XII^ 
3a3.  —  37a.  —  XY,  3. 

NÉCO,  roi  d*Égypte. 
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NÉCROMANCIE^  roir  Morts  («Voca- 
tion  des), 

KECFAIRE,  palriarche  de  CooiUntÎQople 
(t  397)f  ^>  i6o.  —  SoD  éleclioo,  XYI,  35. 

—  Si  condescendance  à  Tcgard  des  Nova- 
tiens.  —  Abolit  la  pénitence  publique,  — 
mais  non  la  confession,  36. 

NEF,  partie  de  TÉglise,  1^1,  453.  — 
VU,  aoo. 

NEF  DES  FOUS.— OuTrige  de  Sébastien 
Brand,  IX«  a4o. 

NÈGRES  (TEAira du),  VIU,  38.  —Acte 
d*abolitioo,  39. 

nÉHEMIAS,  écbanson  d*ArUierxès,  X, 
33 X. —  De  race  sacerdotale  selon  les  uns,  — 
ronrale  selon  les  autres.  —  Envoyé  à  Jéru- 
salem pour  en  restaurer  les  murailles.  — 
Fait  échouer  les  projets  des  Samarilaios, 
XVI,  37.  —  Rétablit  la  fête  des  Taberna- 
cles. —  Retourne  en  Perse.  —  Obligé  de 
retourner  en  Palestine.  —  Réforme  qu'il  f 
introduit,  38.  —  Ltvaa  db  NiasMiAS.  —  Son 
objet.  —  On  nie  raulbenticilé  de  plusieurs 
de  ses  chapitres.  —  Date  de  sa  rédaction, 
39. 

NEIGES  (ncDtCAGB  db  Stb  Maris  aox), 
XXV,  3o3. 

NÉLISSEN,  missionnaire  à  Batavia,  XI, 
35a. 

MEMESIUS9  philosophe  chrétien.  —  Évé- 
que  d*Émèse ,  1 ,  529.  —  Fleurit  aux  iv<  et 
V*  siècles.  —  Sou  ouvrage  sur  la  nature  de 
rhomme,  XVI,  41. 

NEMOURS  (tbaitb  db),  XI,  169. 

HEHROD,  fondateur  du  premier  empire 
babylouien.  —  Nombreuses  fables  sur  son 
compte,  XVI,  40. 

NENNIUS,  abbé  de  Bangor.  —  Son  JVû- 
toriaBritonum  (vers  858),  XVI,  4x. 

NÉO-CATHOUQUES ,  dissidenU  alle- 
niand*,  VI,  39i#. 

NKOCESAREE  (gomciia  db).  —  A  quelle 
époque  il  eut  lieu.  —  Postérieur  à  celui  d'An- 
cyre  (3x4).  —  Objet  des  quatorze  cauousqui 
en  restent,  XVI,  43. 

NÉOLOGIE,  f'oir  Obtuodobib. 

NÉO-MANICHÉENS,  nom  désignant  un 
grand  nuiubre  de  sectes  du  moyen  Age.  — 
Leur  doctrine,  VIII,  35a. 

NÉOPHYTE  II,  patriarche  de  ConsUn- 
tiuople.  —  Lutte  avec  Cyrille  Lucaris,  VI, 
38. 

NÉOPHYTE.  ^oiV  CATBcaovBaB. 

HÉOPHYTES,  nouveaux  convertis  adultes. 

—  Ne  doivent  pas  être  admis  à  la  dérica- 
Uire  saus  de  nouvelles  épreuves. —  Durée  de 
répreuve,  XVI,  43. 

MÉOPLATOKISMB.—  Réfuté  par  Cyrille 
d*  Alexandrie,  VI,  33.  —  VU»  91.  —  Son 
origine  et  ses  causes.  —  D'uù  sou  nom.  — 


£a  la  négation  du  Chriatianiime,  XVI,  U* 

—  Se  transforme  en  mysticisme  et  en  théa^ 
gie.  —  Son  berceau  est  Alexandrie.  —  8e 
trouve  d'abord  dans  Pbilon  (vers  Tan  40),  45. 

—  Son  véritable  fondateur  est  AmoMmius 
Saccas.  —  Influence  de  Plqtiv  ^ao5-a7o), 
son  disciple,  46.— Forme  particulim  de  ms 
écrits,  47-  —  Points  capitaux  de  sa  phik^ 
Sophie,  48.  — -  PoarHTaB,  représentant  di 
néoplatonisme  après  Plottn,  49.  —  FaitécU 
1er  rhoslilité  antichrétienne  qui  caractériK 
cette  philosophie.  —  Son  pamphlet  contre 
les  cbrétiens,  5o.  —  Recueille  les  onde» 
d'Apollon  et  des  autres  dieux  du  paganisme 

—  et  en  compose  un  ouvrage,  5i.  —  Se» 
principaux  écrits.  —  Son  successeur  Jam* 
BLiQOB  (f  3o4  ou  3o5).  —  Sa  théurgie.  — 
Ses  prétendus  miradet.  —  Ses  ouvrages,  5s. 

—  Le  néoplatonisme  est  proscrit  par  Cou»- 
tantin.  —  Se  relève  sous  Julien  TApostat.  - 
Ses  nombreuses  écoles.  —  Proclus  (f  48a 
et  Ha  écrits,  53.  —  Derniers  membres  de  1^ 
chaîne  dorée  des  néoplatonicieus,  54.  - 
375.  —  Le  néoplatonisme  sorti  de  ta  guose. 
—Assemblage  d'idées  chrétiennes  et  païen- 
nes, orientales  et  grecques,  XVII,  81.  — 
Son  éthique,  XVUI,  aao. 

NEPHTALI ,  fils  de  Jacob.  —  Ses  qustrr 
fila.  —  Sa  tribu  sous  Moïse.  —  Territoire 
qui  lui  est  assigné  par  Josué.  —  Elle  faii 
partie  du  royaume  d'Israël.  —  Est  eoioie- 
née  captive  par  Téglath-Phalassar,  XVI,  54- 

HÉPOMUCÈHB.   Foir  Jbav    hê,    Nsfo- 

ISIIK^(S.). 

NÉPOS,  évoque  égyptien. —  Partage  l'ff- 
reurdes  chiliastes,  VI,  X99.  —  Sonoufnst 
i  oe  sujet.  —  Ses  partisans.  —  Leur  coo- 
version,  XVI,  55. 

NERARD.  roir  EasABo,  VIII,  aa. 

NÈRl  (S.  Ptfu.ipn  db)  (x5i5-i595). - 
Ses  heureuses  dispositions. —  Sa  piété,  XVI, 
56.  —  Renonce  au  monde.  —  Étudie  h 
théologie  à  Rome.  —  Ses  méditations.  - 
Reçoit  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une 
flamme  céleste.  —  Foude  la  coufrérie  de  L> 
Sainte-Tiiuité,  5?.  — Entre  dans  les  Ordro^ 

—  Établit  la  congrèguAom  tit  f  Oratoire,  - 
Ses  premiers  disciples.  —  Travaille  à  la  ré* 
forme  du  peuple  et  du  clergé,  58.  —  Eo* 
gage  vivement  Barooius  à  écrire  ses  ^/i/<a/tf* 

—  Reçoit  de  Benoit  xixi    l'église    Ssolf  I 
Maria  in  Vallioella,  59.  —  La  fait  rebâtir.-  | 
Sa  congrégation  s'accroît  de  jour  jbo  jour.  '  1 
Ses  visites  aux  malades.  —  Institue  les  Of*" 
toriot  spirituels,  60. —  Ses  extases. —  Clioisi 
pour  confesseur  par  plusieurs  papes,  61.-- 
Fait  lever  rexoommunicalion  qui  pesait  i« 
Henri  iv.  —  Sa  mort.  —  Ses  biographes,  (m* 
— Baronius  devient  supérieur  de  son  ordit 

—  et  en  rédige  la  règle.  —  En  quoi  cfr 
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eoBiisIe,  ft3.  —  Eienplcs  d*hiiiiiilité  des 
nrambrei  de  l'Ontoire.  —  Hommes  éminenU 
qu'A  pradoît.  —  H  se  propage  eo  Freoee, 

—  en  Angleterre.  —  Ira  pu  prospérer  ea 
Aflemsgne,  65. 

SI  (Emma^uu.),  Jésuite»  XII,  968. 
OR»  empereur  romaio  (f  68).  —  Sa 
fiir>iille.  —  Privé  d*édiication  sérieuse.  — 
Épouse  Octavie.—  Adopté  par  Claude,  XVI, 
66.  —  Prodamé  empereur.  —  Laisse  le  goo- 
vcrncBent  a  sa  mère  Agrippioe. —  Ses  coo- 
acillrrs,  Borrfaus  et  Sénèque.  —  Son  goût 
poar  les  arts  et  les  plaisirs,  67.  —  Fait  assas- 
iiocr  Britannieus.  —  S^abandoone  à  tous  les 
dcMrdres.  —  Fait  périr  sa  mère.  —  Institue 
les  jeui  néroniens,  68.  —  Rétablit  la  loi  de 
sujesté.  —  Confie  son  autorité  à  Tigellinns. 

—  Se  marie  avec  Poppée. —  Sa  débauche  et 
is  foKe  ne  connaissent  plus  de  bornes,  69. 

—  Pmécute  les  chrétiens  à  l'occasion  de 
rioceodie  de  Rome.  —  Ses  exactions.  — 
Déjoue  hi  conjuration  de  Pison.  —  Remplit 
Rome  de  deuil.  70.  —  Rencontre  de  Toppo- 
sttioD  parmi  les  stoïciens.  —  Fait  périr 
Tbnséas.  —  Reçoit  pompeusement  Tiridate, 
roi  des  Parthes.  —  Parcourt  la  Grèce.  — 
les  provinces  se  soulèvent  contre  lui.  —  Sa 
■ort,  71. 

NERSÈS  LE  GRAin),  patriarche  d*Ar- 
néoie.  II,  14. 

NERTA,  empereur  (f  98).  —  Son  éicc- 
lioQ.  —  Ses  mesures  bienbisantes.  —  Son 
kunanité  à   Tégard  des  chrétiens,  XVI, 

NÉSEPI  (oocTama  voaDAMaaTALB  na), 

HtSMOND  (Htsai  di)«  archevêque  de 
Toalouse  (f  1737),  XXUI«  SaS. 

SESROGH,  divinité  assyrienne,  XVI, 
73. 

HBSTOR,  père  de  l'histoire  russe  (xi*  siè» 
de).  ^  Entre  au  couvent  de  Riew.  —  Écrit 
W  aonalcs  de  sa  nation,  XVI,  73. 

KESTORIKEfS.—  Leur  école  d*Édesse  est 
fermée  par  Zenon  (4^9).  —  S'établissent  dans 
i«  Perse;  —  à  Cerlan;  —  en  Chine  (inscrip- 
(ira  trouvée  par  les  Jésuites  à  ce  sujet),  XVI, 
74;—  dans  les  Indes.  —  Trouvent  un  appui 
<ltns  Mahomet,  75.  —  Sont  hemreuz  sous  hi 
domination  des  Arabes.  —  Influent  sur  leur 
ciniisation.  —  Leurs  ouvrages,  76.  —  Fon- 
^  Qirévècbé  à  Koufa.  —  Transfèrent  leur 
^ége  patriarcal  à  Bagdad.  —  Pénètrent  dans 
h  Tsrtarie. —  Leurs  sièges  méiropolilains  en 
Aiie  (ia58),  77.  —  Leur  puissance  tombe 
*ous  la  domination  des  Mongols.  —  Ils  sont 
Pûarsoivis  par  Tamerian.  —  Transfèrent 
*^  liège  patriarcal  au  château  DschuUme- 
^ —  Ceux  de  la  plaine  se  réunissent  A 
H^ise  catholique.  —  Ceux  du  Kurdistan 
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perwvèrent  dans  leur  schiame.  —  Leur  aî- 
tuatioo  politique,  78.  —  En  quoi  oonaisie 
leur  héresie.—  Particularité  de  leurs  usages. 

—  Nature  et  nombre  de  leurs  sacrements, 
79.  —  Leurs  huit  dasses  d'ecclésiastiques. — 
Tentatives  des  missionnaires  catholiques  — 
et  des  protestants  pour  les  convertir,  80.  — 
Massacres  des  Nestoriens  par  les  Kurdes 
(en  1843  et  1846).  —  Beder-Kban-Bey  est 
battu  par  Osman-Pacha.  —  Soumission 
des  Kurdes.  —  Nombre  des  Nestoriens  mas- 
sacrés, 8  x -83. 

NESTORIUS,  hérétique,  IV,  19*.  —  V, 
295.  —  Lutte  contre  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie, TI,  33.  —  Au  concile  d'Éphèie,  VII, 
5oa  et  leç.  —  Sa  liturgie,  XIII,  §56.  —  Nie 
la  maternité  divine  de  Marie,  XIV,  309.  — 
Sa  patrie.  —  Vient  à  Antioche,  XVI,  83. 
-^  Ordonné  prêtre.  —  Son  crédit  parmi  le 
peuple.  —  Devient  patriarche  de  Constanti- 
nople.  —  Ses  pérégrinations  après  sa  con- 
damnation, 84. 

H ETTKR  (TaoMJLs),  théoloçen  (f  43o}. 

—  Provincial  des  Carmes.  —  Diverses  mis- 
sions qui  lui  sont  confiées.  —  Ses  écrits, 
XVI,  84. 

NEUBECK(GAs»AaD},  évéque  de  Vienne 
(t  x594),XXV,  1x8. 

KEUBOCRG  (couvBVT  oa).  —  Sa  fon- 
dation (1106).  —  Ses  premiers  abbés.  — 
Est  confié  aux  Chanoines  réguliers  de  Sainte 
Augustin,  XVI,  85.  — Dirige  par  Hartmann. 

—  Bâtiments  du  couvent  aclneL  "  Son  tré- 
sor. —  Sa  bibliothèque,  86.  —  Son  activité 
littéraire.  —  Professeurs  de  Tuniversité  de 
Vienne  qui  en  sont  sortis,  87. 

NEUF  (oonoaiOÀTioa  des),  à  Venise, 
XXIV,  519, 

1IE1J€LARD  (TaunnaT)  (1749-1807).— 
Entre  chei  les  Bénédictins  de  Ssint-Blaise. 

—  Professe  la  théologie.  —  Ses  travaux, 
XVI,  87. 

NEUMARK  (JaAS  na),  évéque  d'OhnuU 
(ti38o),XVI,35o. 

NEUSOHL  (avâcBÉ  db),  IX,  490. 

NBUSTADT  (avicai  de  Wia«aa->.— Sa 
fondation  (1468).  —  Son  premier  évéaue 
Engelbert  (f  1491).  —  Son  union  à  l'ordre 
des  Chevaliers  de  Saint-Georges.  —  Lutte 
entre  l'évèque  et  le  grand-maître,  XVI,  88. 

—  Kibinger  et  ses  successeurs.  —  Le  pro- 
testantisme s'introduit  dans  le  diocèse.  — 
Les  évéques  Lambert  Gruler  (f  i58a)  et 
Melchior  Klesel  (f  i63o)  y  rétablissent  le 
catholicisme,  89.  —  Sage  administration  de 
Léopold  de  Kollonitsch  (f  1707),  —  de  Spi» 
nola,  —  de  Buchheim  (f  1718),  90.— Leurs 
successeurs.  —  L'évèché  est  transféré  à 
Saint-Pôlten  (1785),  91. 

NEUTRA  (ivicai  de),  IX,  491- 
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NETEEfl  (àfàemi  m),  XXI,  5o7. 

NEVEhS  (GuiLLAUMi  oi).  —  Prend  part 
i  te  deqxièiM  croisade,  T,  445. 

NETILL(ALixAaoaK),  archer^oe  d*Tork 
(i3«7),  XXV,  59a. 

NEYILL  (GaoaoBs),  archevêque  d*Tork 

(t  1476).  XXV,  593. 

HBWBRIINbE  (Guillaume  db),  historien 
anglais  (f  vers  iao8),  XVI,  91. 

NEWMANN  (JiAs).  —  Introduit  la  con- 
grégation de  rOratoire  en  Angleterre,  XVI, 
65. 

HBWTOH  ÇnioifAs),  érèque  anglican. — 
Auteur  de  plusieurs  écrits  théologiques,  XVI, 
91. 

HKWTOn  (Jonv),  recteur  de  Sainle- 
Mary-Woolnoth ,  i  Londres  (1725-1807), 
XVI,  9a. 

NEWTOH  (ISAAc)  (1649-1797).  —  Son 
caractère  moral.  —  Attaché  i  te  foi  chré- 
tienne positive.  —  Ne  s*occupe  de  théolo- 
gie qu'à  la  fin  de  sa  vie,  XVI,  99. 

NICAISE  (S.),  évéqne  de  Reims  (f  407), 

X,  7«. 

NICANOR,  général  syrien.  —  Vaincu  par 
Judas  Macbabée,  XIV,  58. 

Hicés  (pacMiEa  cohcilb  oecvikbviqdb 
dk)  (3i5),  V,  3a9.  —  A  pour  objet  l'héré- 
sie arienne.  —  Sa  convocation,  XVI,  93. — 
Évéqnes  qui  y  assistent.  —  Date  précise  de 
u  tenue.  —  Discussions  préliminaires  entre 
les  catholiques,  les  Ariens  et  les  philosophes, 
94.  —  Arrivée  de  rempereur.  —  Ouver- 
ture des  sessions  solenndles.  —  Qui  eut  la 
présidence  réelle?  95.  —  La  lutte  s'engage 
vivement.  —  Pteintes  et  accusations  réci- 
proques. —  Mode  adopté  pour  les  débats. 

—  Part  que  le  parti  des  Eusébiens  y  prend, 
96.  —  Ils  finissent  par  abandonner  Arius. 

—  Formule  de  foi  adoptée  par  les  Pères.  — 
Tous  les  évèques,  sauf  deuE,  te  souscrivent. 

—  Arius  et  ses  partisans  sont  envoyés  en 
exil,  97.  —  Rédaction  de  vinrt  canons  re- 
ktifs  i  te  discipline  ecclésiastique.  —  D'au- 
tres canons  sont  faussement  attribués  k  ce 
concile,  98.  —  Teneur  des  vingt  canons 
authentiques,  99.  —  S'il  est  vrai  que  Pa- 
phnuce  s'éleva  contre  te  loi  sur  le  célibat. 

—  Diverses  opinions  à  ce  sujet,  xox.  — 
Lettre  offirielle  adri«sée  par  le  concile  aux 
évèques  d*Égvpie  et  de  Libye.  —  Constan- 
tin offre  un  banquet  aux  évèques.  —  Érige 
les  décrets  du  concile  en  lois  de  l'empire, 
loa. 

NICte    (SBCOWD    COHCILB     VVCVBRSBL   Dx) 

(787).  —  Rétabli»S(*menl  du  culte  des  ima- 
ges par  l*ini|)ératrice  Irène  —  et  yiar  le  pa- 
triarche Tarasiiis,  XVI,  io3.  —  Ils  projet- 
tent de  convoquer  un  concile.  —  Lettres 
que  leur  adrasse  Adrien  1  à  ce  sujet,  104.-  - 


Lettre  des  asoinet  d^Oriafttt  eoBBM  ic- 
présentants  dca  patriarches  d'Orient,  io5.— 
Intrigues  des  évèques  hostiles  an  cohf  d« 
images.  —  Le  oonctte  s'oavre  à  Constantin»* 
pte.  —  Est  troublé  par  noe  émeute,  106.-- 
Tninsfèré  à  Nioée.  —  Nombre  des  évèqaa 
qui  y  assistent.  —  Retour  de  plusieurs  pré- 
lats iconoclastes  à  Torthodoxie,  X07.  —  J<»- 
tification  du  culte  des  images.  —  Décisios 
définitive  du  conrile,  xo8.  —  Les  évèquo  m 
rendent  à  Constantinople  et  y  tiennent  une 
nouvelle  session,  109.  —  Teneur  des  vio^- 


deux  canons  qui  y  sont  rédigés,  xxo.  — 
Actes  de  ce  concile,  —  texte  grec  et  tnHtoc- 
tion  latine,  xxx. 

HlCiS  (STMBOLB  Ob).    FoiT   StMBOLB   t^ 

Nicia  {concile  de), 

NIciPHORE  (S.),  patriarche  de  Conf- 
tantinople  (t8a8^.  —  Ses  parents.  —  De 
rient  secrétaire  intime  de  l'empereur^  " 
Combat  les  iconoclastes.  —  Se  relire  dsa» 
la  solitude.  —  Appelé  au  siège  patriarcal  de 
Constantinople,  XVI,  xia.  —  Résiste  aux 
ordres  de  Léon  l'Arménien.  —  Son  exil  ~ 
Ses  écrits,  xi3. 

NICÉPHORE  CALUSn.  —  Ses  trafaii 
sur  l'histoire  eccl^stiqtie.  Vil,  a66. 

HlGÉROIf  (  jBAV-PxBnaa),  Barnsbile 
^x685-i735).  —  Ses  Mémoires  pour  unir 
à  Chittoirt  des  Hommes  iUnsires^  etc.,  XVI, 
1x4.     , 

KIGBTAS  (Davio)  te  Paphlagonien.  - 
Ses  écrits,  XVI,  1x4. 

NICÉnUS  (S.),  évèque  de  Lyon  (f  S73), 
XIV,  3a. 

mCÉTIUS  (S.),  évèque  de  Trêves,  XXIV, 
169. 

NICOCLÈS.  —  Chargé  de  Tèducatioa  de 
Julien   l'Apostat,  XII,  465. 

RIGODEBIB,  membre  du  sanhédria.  — 
A  quelles  occasions  il  est  nommé  dans  l'Ëvan- 
gile.  —  Sa  foi.  —  Fureur  des  Juils  cooiit 
lui.  —  Son  tombeau,  XVI,  xx5. 

NICOLAl  (Hehbi),  de  Munster.  —Fonde 
la  secte  des  Familistes  (i556].  —  Sa  doc- 
trine, viii,  349. 

NICOLâI  (Havai),  professeur  i  Dantzig 

(t  1660),  vni,  343. 

NICOLAl  (Pbilippb),  pasteur  i  Han* 
bourg  (tx5o8),  VIII,  343. 

RIGOLAI,  libraire  de  Beriin.  —  Fonde 
une  Bièiiotftèque  universelle  atlemûnde.  -* 
Ses  collaborateurs.  —  Son  sucrés.  —  Ses  at- 
taques contre  le  catholicisme,  XVI,  ii5. 

R ICOLAlTES.  —  S'ils  forment  une  secte 
pan  ion  1 1ère.  —  Diverse-i  traditions  co»«*f" 
nsnl  leur  origine.  —  S'il  y  «ui  un  |*arti  l>f" 
n*liqne  de  ce  nom  sous  S.  Jean.  —  I-e  mol 
Nicolaîtes  dnit  se  prendre  dans  un  sen»  -'>)''"* 
bolique,  XVI,  XX7.   —  Ite  sont  peut-être 
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ideotiqMs  avec  Ifll  Balaanutes.  —  Leur  rap- 
port iTec  la  gnose,  z  18. 

MCOLAS,  diacre  de  l*Église  de  Jériua- 
lem,  XVI,  119. 

HICOLAS  1.  pape  (858-867).  —  Lutte 
coofre  Pbotius,  YII,  938.  —  Son  oouroone- 
oeut.  —  iSes  rapports  avec  Louis  11.  -^  Réu- 
nit révèehé  de  Bréaie  à  l*archevèché  de  Ham- 
bourg, XVI,  119.  —  Entre  eu  conflit  avec 
Constsotinople.  —  Sa  conduite  dans  Taffaire 
du  divorce  du  roi  Lothaire.  —  Excommunie 
ce  prince.  —  Dépose  les  archevêques  de  Co- 
logne et  de  Trêves,  i30-xa3.  —  Écrit  i 
Charles  le  Chauve.  —  Suite  de  Taffaire  de 
Lothaire  après  la  mort  de  Nicolas,  za4.  — 
Discussions  de  ce  pape  avec  l'archevêque 
Hincmar,  ia5.  —  Ses  démêlés  avec  Jeau, 
archevêque  de  Ravenne,  ia6.  —  Ses  rap- 
pons  avec  les  Bulgares.  —  Ses  œuvres  de 
bienfaisance.  --  Ses  lettres  et  décrets,  127. 
—  Premier  pape  couronné,  XVII,  z5o.  — 
Sa  fermeté  à  ré|^  de  Pholius,  XYUI, 

noOLAS  II,  pape  (io58-io6j).  —  Son 
décret  relatif  à  rélectiou  des  papes,  TU, 
554.  —  X,  71.  —  Élu  a  la  place  de  Tiotrus 
Benoit  x,  XYI,  127.  —  Convoque  un  synode 
à  Sotri  ;  —  on  autre  à  Rome.  —  Publie  une 
ordonnance  relative  aux  élections  pontifi- 
cales, ia8.  ^-  Deux  textes  de  cette  ordon* 
Mnoe.  —  Ses  mesnres  pour  Tamélioralion 
des  moeurs  du  clergé,  129.  —  Sou  décret 
contre  les  simoniaques.  —  Envoie  Pierre 
Damien  dans  le  Milanais.  —  Assiste  au  sy- 
node de  Meifi,  x3o.  —  Ses  rapports  avec 
Robert  Guiscard.  ^  Préside  un  concile  à 
Bénévent.  —  Soumet  les  familles  nobles  des 
ÉtaU  de  l*Égli«e.  —  Son  activité,  i3x. 

RIGOLAS  m,  pape  (1377- xa8o).  ~  Sou 
élertion.  —  Obtient  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg la  rcatitution  des  domaines  enlevés  à 
TÉglise.  —  Oblige  Charles  d'Anjou  à  renou- 
oerau  vicariat  de  la  Toscane,  XVI,  i3a,  — 
et  à  la  dignité  de  sénateur  de  Rome.  —  Son 
népotisme.  —  S'efforce  de  mener  i  bon  terme 
l'union  des  Grecs.  —  Protège  les  Francis- 
cains, 133. 

HiCaLAS  IV,  pape  (laSS-iaça).  —  Son 
élection.  —  Protège  Charles  11,  roi  de  Naples. 
—  Conclut  la  paix  avec  Alphonse  d'Aragon, 
XVI,  134.  —  Ses  efforts  pour  susciter  une 
croire.  —  Fonde  plusieurs  universités.  .— 
Embellit  Rume.  —  Ses  écrits,  i35. 

NICOLAS  y,  anti|ui|»e(i3i8).  —  Se  sou- 
met à  Jean  xxi.,  Xll,  195.  —  XVI,  i35. 

I||<X»I«A8  V.  pape  (r447-U5i  .  —  Ses 
diverses  mi?(^ions  avant  son  élévation  au  sou- 
verain pontilicat.  ^  Lutte  contre  Féiix  v  et 
le  coneile  de  BAle.  —  Est  recunnu  |)ar  Fré- 
lUp  %yi»  f36.  —  Conclut  le  concor- 


dat d'Aschaffenbourg.  —  Met  fin  au  schisme, 
137.  —  Publie  le  sîiîème  grand  jubilé.  — 
Rétablit  la  paix  entre  Naples  et  Florence.  — 
Couronne  rempereurd'AUemagne.  — Adresse 
un  bref  à  Constantin  xx,  i38.  —  Cherche 
à  procurer  do  secours  au  roi  de  Chypre.  — 
Envoie  un  légat  à  Gonstantinople.  —  Ap- 
prend avec  grand'peine  la  prise  de  cette 
ville,  139.  —  S'efforce  inutilement  de  réu- 
nir une  croisade  contre  les  Turcs.  —  Protège 
les  études  classiques.  —  Ses  vertus,  140. 

NICOLAS  I,  empereur  de  Russie  (z8a5- 
z854).  —  Persiécute  les  catholiques  en  Polo- 
gne, XVUI,  457.  —  XX,  Sas. 

NICOLAS,  évêque  de  Mersebonrg  (f  z43  z), 
Xrv,  53a. 

NICOLAS  DB  GLÉBIAHeiS.  foir  Clà- 

MAHOIS. 

BÎIGOLAS  DB  CUSE  (z4oz-z464).  — 
S'associe  Denys  le  Chartreux  pour  réformer 
la  discipline  ecclésiastique,  VI,  Z97.  —  XI, 
Z96.  —  Sa  famille.  —  Ses  études.  —  Entre 
dans  l'état  ecclésiastique.  —  Assiste  au  con- 
cile de  Bàle.  —  Son  ouvrage  de  Concordatt^ 
tia  cathoiica^  XYI,  i4z.  —  Affirme  lasupè* 
riorilé  du  concile  universel  sur  le  pape.  — 
Renonce  à  celte  proposition.  —  Prend  le 
parti  d'Eugène.  —  Ta  à  Conslantinople.  — 
Assiste,  en  qualité  de  légat,  aux  diètes  de 
Mayence,  Nurenbei|[  et  Francfort,  149.  — 
Soumet  r Allemagne  à  Eugène.  —  Diverses 
missions  dont  il  est  chargé.  —  Créé  cardinal, 
143.  —  Évêque  de  Brixen.  —  Publie  l'in- 
dulgence du  jubilé  en  Allemagne.  —  Ré- 
forme les  monastères,  Z44.  —  S'efforce  de 
ramener  les  Hussites  à  TÊglise.  —  Attaques 
dont  il  est  l'objet  dans  son  diocèse.  —  Mis 
en  prison,  i45.  —  Devient  gouverneur  de 
Rome.  —  Réfute  les  erreurs  do  Coran.  — 
Sa  mort.  —  Son  amour  pour  la  science.  — 
Ses  œuvres,  Z46.  —  Sou  attachement  à  l'É- 
glise. —  Certains  écrivains  en  ont  fait  un  des 
précurseurs  de  la  réforme,  Z47. 

NICOLAS  DE  PLUE  (S.).  Foir  Flox. 

NICOLAS  DE  H  Y  RE  (S.).  —  Ancienneté 
de  son  cuite.  —  Il  confesse  la  foi.  ~-  A 
quelle  époque  il  vécut,  XVLz48.  — Ses  mi- 
racles. — Sou  corps  est  transféré  à  Rari  (  1 087). 

—  Fête    de  cette  translation  dans  ll&gUM 
russe,  149* 

NICOLAS  DE  STRASBOURG,  Domini- 
caiu  du  XIV*  siècle.  —  Son  livre  de  jédveniu 
Cltrisù,  —  Ses  sermons,  XVI,  149. 

NICI/LAS  DE  TOLEKTINO  (S.)  (ia4^ 
i3io)     -  Entre  dans  I  ordre  des  Augustins. 

—  S^  prédications,  XVI,  i5o. 
NICOLAS  LE  MYSTIQUE,    patriarehe 

de  (  lonstantinople,  XllI,  149. 

NICOLE  (Pisasa)  (i<  a5  1695).  —  Ses 
études.  —  Sioutient  Aruauld  dans  sa  lutte 

<0. 
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contre  let  Jésuites.  —  Sm  buvrages,  XVI, 
tSi. 

NICON ,  patriarche  de  Moscou  (i65a- 
1666),  XIX,  494-  —  XX,  Sas. 

NIGOPOLIS,  ville  dont  parle  S.  Paul.  — 
Sa  position,  XYI,  i5a. 

NIGOPOLIS  (paofwcs  ■oci.isiASTiQnB 
db)  (avant  590).  —  Statistique  de  ses  étè- 
cbet  et  principaux  évéques,  X,  99. 

NIDER  (JaAjr)y  théotogieu  catholique.  — 
Chargé  par  le  concile  de  Bâle  dVntrer  en 
ponrparler  avec  les  Hussites,  XI,  a 35. 

NIEDERALTAICH  (coovbitt  db),  en  Ba- 
vière, V,  476.  —  Voir  aussi  Passau. 

NIEDERMUNSTER.  Foir  Uouhboubo. 

HIEM.  Voir  Dirraica  db  Nibm. 

HIEHBTER  (Augustb-Hbbmaiiv)  ( i  7 54- 
i8a7).  —  Proresseur  de  théologie  i  Hallci 
XVI,  i5a.  —  Organise  le  séminaire  pédago- 
gique. —  Arrêté  nar  ordre  de  Napoléon.  — 
StÈ  ouvrages,  i53. 

NIEREHBBRG  (jBAV-EusiBB)  (  z595- 
i658).  —  Entre  dans  l'ordre  des  Jésuites  i 
Salamanque.  —  Difficullés  qu*il  éprouve  i 
ce  sujet  de  la  part  de  son  père.  —  Re^it  la 
prétnse,  XVI,  i54.  —  Professe  la  philoso- 
phie et  l'exégèse.  ^  Défend  la  cause  de  Tlm- 
maculée  Conception.  —  Ses  éoits  théologi- 
ques et  ascétiques,  i55. 

HIHOS  (Babtbolo)  (1589-1657).  —  Se 
convertit  au  catholicisme.  —  Devient  évé* 
que  de  Myre  im  partihut^  XVI,  i56. 

NIXITA,  hérétique  mise  (i375),  XIX, 

49*- 

NIL,  fleuve  d*Egypte,  VII,  3a4.  —  Con- 
•idéré  comme  un  des  fleuves  du  Paradis,  IX, 
3x9.  —  Appelé  Séchor  par  Isaie  et  Jérémie, 
XXII,  100. 

NIL  (S.)  l'Avcixh  (iv*  et  v«  siècles).  — 
Se  retire  parmi  les  anachorètes  du  Sioaî.  -^ 
Sa  science  de  la  vie  mystique.  —  Écrit  i 
l'empereur  en  faveur  de  S.  Chrysostome, 
XVI,  157.  —  Sa  solitude  envahitf  par  les 
Sarrasins.  —  Son  fils  Théodule  emmené  en 
captivité.  —  Ses  écrits,  z58.  —  XV,  3x8. 

NIL  (S.)  lb  Jbubb  (f  zoo5),  abbé  de 
Grotta-Peretta.  —  S'efforce  d'empêcher  les 
cruautés  exercées  sur  l'antipape  Jean  de  Plai- 
sance, V,  4a 5.  —  X,  66.  —  Entre  dans  le 
couvent  de  Saint-Mercure.  —  Acquiert  une 
grande  réputation  de  sainteté.  —  Son  éru- 
dition, XVI,  x59.  —  Ses  exhortations  aux 
pécheurs.  —  Ses  miracles.  —  Son  amour 
pour  la  pauvreté,  x6o.  —  Visite  le  mont 
Casiio.  —  Intercède  auprès  de  l'empereur 
en  faveur  de  Jean  de  Plaisance.  —  Sa  mort, 
f6t. 

NIMBE.   ForV  AuBBOLB. 

NIMES  (oiocisB  db).  —  Sa  situation  ac- 
tiielle.  —  Ses  divisions.  -^  Maisons  religieu- 


ses qu'il  renferme.  —  Concile  de  Niaw» 
(1096).  —  Ancienneté  de  cette  ville.  —  Ses 
monuments,  XVI,  x6i. 
NINIAN  (S.),  apôtre  des  Picles  (f  43i). 

—  Ses  travaux  apostoliques.  —  Fonde  rêvé- 
ché  de  Candida-Casa.  —  Sa  mort.  —  Sa  fcte, 
XVI,  164. 

NINIVB,  capitale  de  l'Assyrie.  —  Sa  fon 
dation.  —  Sa  grande  étendue.  —  Ses  forti- 
fications, XVI,  164.  —  Son  commerce.— 
Sa  décadence.  —  Ses  mines.  —  Leur  état  k- 
tuel.  —  Civilisation  des  Assyriens.  —  Lenr 
langue.  i65. 

NINO,  pieuse  chrétienne.  —  Convertit  ki 
Ibériens,  XI,  95  x. 

NIOBES  (Étibrvb),  sophiste  d'Aleua- 
drie,  VI,  63.  —  XV,  947. 

NIOBITES.  Voit  Mohopbtsxtu. 

NIPHONT,  évèque  de  Novrgorod  (xiS6). 
XX,  5i4. 

NIRVANA.  —  Délivrance  de  l'âme  dsns 
le  bouddhisme,  III,  955. 

NISAN.  Voir  Avbbbdbs  Hbbbbux. 

NISIBIS,  capitale  de  l'Arménie  iofcrieonr. 

—  Sa  position  topographique.  —  Origiot 
de  son  nom.  —  Ses  rois,  XVI,  x66.  —  Sa 
conversion  au  Christianisme.  —  Elle  est  as- 
siégée par  les  Perses.  —  Subit  de  cruelle» 
persécutions.  —  Rasée  par  Timour  (i394)* 
167.  —  Son  école  créée  par  Narsès  (49<))* 

—  Enseignement  qu'on  y  donne.  —  Sô 
principaux  directeurs  :  —  Hananns ,  —  Jo- 
seph Huzitha.  —  Sa  décadence,  x68. 

NISEOCH.  FoirNasBOCH. 

NISSEL  (BIBI.B  HiBBAiQDB  db),  III,  76. 

NITHARD,  historien  du  xx"  siècle.  — 
Sert  Charles  le  Chauve.  —  Ses  quatre  livres 
d'histoire,  XVI,  169. 

NIVELEURS.  Voir  Lbvxx.lbbs. 

NO  00  NO-AMON,  capitale  de  la  Haote- 
Égyntc,  XVI,  7.  —  Sa  position.  —  Nommée 
Thèocs  par  Pline.  —  Son  antiquité.  —  Sa  ma- 
gnificence. —  Ses  ruines,  170. 

NOAILLES  (Fbavçoxs  db),  évéque  de  Dsx 
(fi 585),  XVI,  f7x. 

NOAILLES  (  Lonn-AiiTOiNB  db),  csrdi' 
nal-archevéque  de  Paris  (165X-X799).  — 
D'abord  évéque  de  Cahors  et  de  Châlons-sor- 
Marne.  —  Sa  conduite  dans  les  afTaires  des 
quiétisles  et  des  Janséuistes ,  XII,  108.  — 
XVI,  X7X. 

NO-AMON,  ville  d'Egypte.  Voir  No. 

NOBE,  ville  lévitique  de  la  triba  de  Ben- 
jamin, XVI,  X79. 

NOBILI  (RoBBBT  db).  Jésuite  (f  x656), 
I,  5x.  —  Sa  mission  dans  les  Indes,  XI,  363. 

NOBILIUS,  autre  nom  de  Flamuixds  de 
Lucques,  théologien  (f  1590),  IX,  9. 

NOCES.  Voir  Mabiaob  (jour  du), 

NOCTURNE.  Voir  BanviAxas. 
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ROé,  fib  de  Lamecb.  —  Sauvé  de  la  ruine 
générale  durant  le  déluge.  —  Prêche  la  jus- 
tice et  la  pénilence,  XVI,  179.  —  Ses  sept 
commandements  suivant  les  rabbins.  —  Sa 
prophétie,  173.  —  Durée  de  sa  vie.  —  Lé- 
geodet  i  son  sujet.  —  Diverses  descriptions 
de  Tarcbe,  174.  —  Date  du  déluge.  — Preu- 
ves de  sa  réalité,  175. 

NOÉHESTAN,  serpent  d'airain,  V, 
Soi. 

NOËL,  fête  de  la  nativité  du  Sauveur.  — 
Idée  de  celle  fête,  XVI,  i;6.  ~  Origine  de 
sa  célébration,  177.  — Octave  préparatoire. 
•"  Vigile,  178.  —  Cérémonies  et  prières 
liturgiques  de  h  nuit  (|ui  précède  la  fêle, 
179.  — Messe  de  minuit.  —  Laudes.  —  Se- 
conde netse.  — Troisième  messe,  iSo.  — 
Usage  de  dire  trois  messes. — TVoîs  fêtes  qui 
suivent  Noël,  ï8i.  —  Coutume  des  crèches, 

—  des  arbres  de  Noël,  —  des  étrennes,  i8a. 
NOËL,  antitrinilaire,  I,  378. 

NOËL  ALEXANDRE.  Foir  Natalu 
Alixauder,  XVI,  II. 

NOesSELT,  professeur  à  l'université  de 
Hslle,  XIX,  3 14. 

NOGARET.  roir  Bohifaci  viii,  IV, 
406. 

R0LASQI7B(S.  Piamai)  (1189-1356).  — 
Son  goût  pour  la  solitude. — Fait  l'éducation 
du  prince  d'Aragon.  —  Fonde  l'ordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci,  XVI,  184.  —  En 
fst  nommé  général.  —  Costume  qu'il  adopte. 

—  Bâtit  un  monastère  à  Barcelone.  —  Ob- 
tient du  pape  la  coufirmation  de  son  ordre, 
i85.  —  Se  rend  chez  les  Sarrasins.  —  Ea- 
rhète  de  nombreux  captifs.  —  Dépose  legé- 
néralat.  —  Sa  mort,  186. 

NOM  (cHAiroiMtirT  db)  dis  PAru  lors 
DaLina  ÉuMmoii.  —  Cérémonies  qui  l'ac- 
cumpagnent.  —  Origine  de  cet  usage,  XVI, 
187. 

NOM  DE  JÉSUS  (rira  du  saimt).  —  Son 
origine.  —  Son  but,  XVI,  187. 

NOMBRE  D'OR,  terme  chronologique, 
VI,  a3. 

NOMBRES  (lbs),  quatrième  livre  du  Pen- 
litenque,  XVIII,  «9. 

NOMINAUSME,  système  philosophique, 
"VI,  448.  —  VU,  74.  —  roir  aussi  Scoxos- 
TiQui,  XXI,  376. 

NOMINALISTES  n  RÉALISTES.  Foir 
AaiSTOTBLisve. 

NOMINATION  AUX  ÉVÈCHÉS  (oaoïT 
ni),  VIII,  aar. 

NOMINATION  (nmorr  db)  aux  charges 
ecclésiastiques,  VI,  a 5 5. 

NOMINATION  BOTALE.  —  Droit  de 
nommer  les  évéques,  concédé  au  souverain. 
•—  A  quelle  époque  il  remonte.  —  Divers 
prineetqui  l'ont  exercé,  XVI,  188. 


NOHOCANONS.  —  DéSnition.  —  Sont 
an  nombre  de  six.  —  Le  premier  faussement 
attribué  a  Jean  Scolasiique.  —  En  quoi  con- 
sistent les  cinq  autres,  XVI,  188. 

NONANTULA  (abbats  db).  —  Sa  fon- 
dation (vers  75i).  —  Ses  progrès  rapides.  — 
Placide,  prieur,  défend  les  droits  de  l'É- 
glise dans  la  lutte  des  investitures  9  XVI, 
190. 

NONCES.  —  Leur  double  position,  XIII, 
170. 

NONCIATURE  (coiiTBOvsasB  db  la).  — 
Sous  le  règne  de  Joseph  11.  —  Son  origine. 
—  Son  objet ,  XVI,  193.  —  Nomination 
d'un  nonce  à  Munich.  —  Les  archevêques 
de  Cologne,  Mayence,  Trêves  et  Salzbuurg 
s'y  opposent.  —  Ils  sont  soutenus  par  l'em- 
pereur. —  Arrivée  des.  nouées  à  Munich  et 
a  Cologne,  193.  —  Lutte  qu'ils  ont  à  soute- 
nir contre  les  quatre  archevêques,  194.  — 
Conduite  du  pape  dans  cette  affaire.  —  Pro- 
positions de  réconcilialiony  195.  —  Fin  de 
la  controverse,  196. 

NON-CONFORMISTES,  dissîdenU  an- 
glais, VI,  398. —  Foir  aussi  Grasdb-Bbbtax 

OHB   et   PuaiTAINS. 

NONES.  Foir  BaivLAiaB. 

NON-JUREURS.  Foir  Éolisb  iTABUs, 
Jacobitbs  d'Abolbtbbbb. 

NONNA,  mère  de  S.  Grégoire  de  Na- 
aiance,  X,  11 3. 

NONNES.  —  Origines  de  ce  nom.  —  Pre* 
mières  associations  de  nonnes.  —  Leur 
genre  de  vie  dans  les  premiers  siècles  de  l'É- 
glise. —  Leurs  progrés  rapides.  —  Leurs 
règles,  XVI,  197.  —  Leurs  supérieures.  — 
Leurs  vœux.  —  Leur  costume.  —  Sont  pla- 
cées sous  la  surveillance  de  l'évêque  —  ou 
du  chapitre,  198. 

NONNI,  Dêcani,  vieux  moines  chargés 
d'un  office  dans  un  couvent,  XVI,  198. 

NOPH.  —  Memphis,  ville  de  l'Egypte 
centrale.  —  Sa  situation,  XVI,  198.  —  Ses 
ruines.  —  Si  elle  fut  le  théâtre  des  récits  bi- 
bliques concernant  Abraham,  Joseph  et 
Moïse,  199. 

NORBERT  (S.)  (f  it34).  —  Passe  sa  jeu- 
nesse dans  les  plaisirs.  —  Se  retire  dans<  un 
couvent.  —  Reçoit  la  prêtrise.  ^-  Ses  pré- 
dications, XVI,  aoo.  —  Opère  de  nombreu- 
ses conversions.  —  Fonde  l'ordre  des  Pré- 
montrés. —  Ce  qu'il  exige  de  ses  disciples, 
901.  —  Obtient  du  pape  l'approbation  de 
son  ordre.  —  Étend  sa  fondation  aui  fem- 
mes, aoa.  —  Parvient  i  extirper  Thérésie 
de  Tanchelin.  —  Détails  touchant  ce  fanati- 
que, 9o3.  —  Élection  de  Norbert  à  Tarche- 
véché  de  Magdebonrg.  —  Sagesse  de  son  ad- 
ministration. —  StÈ  réformes  le  rendent 
odieux  au  clergé  de  sa  cathédrale.  —  Dan- 
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sers  qu'il  court.  —  Aitiite  an  eoneilc  de 
Reimt.  —  Ta  en  Italie.  —  8a  mort»  904. 

NORDHAUSEN  (oootuit  db),  XIY, 
399. 

NORDLINGEN  (Hmioa),  mystique.— 
Set  rapport!  avec  Jeao  Tauler,  XX II,  i38. 

NORIA  (Liras de),  apocryphe,  I,  497. 

HORIS  (Hsasi)  (f  1704).  —  Rotre  dans 
Tordre  des  Ermites  angusiins.  —  Diverses 
fooction*  dont  il  est  char^  —  Devient  car* 
dinal.  —  Son  Histoire  du  Pélagianitme.  — 
Ses  aiilrru  écrits,  XTI,  ao5. 

HORMABIDS  ou  HORW^IERS  (con- 
VRRSiOM  nu).  —  Efforts  du  rui  Hacon  à  cet 
effet.  —  Olaf  Trygwrson  (f  1000)  et  Olaf 
le  Saint  (io33)  renversent  les  idoles.  — Ca- 
not s'empsre  de  la  Norwége.  —  Fondations 
d'évécbés,  XYI,  907.    —  Expéditions  des 

rirates  normands.  «—  Ils  se  soumettent  pea 
peu  à  la  foi  chrétienne*  —  Convenion  des 
Normands  d'Angleterre  — et  de  France.-^ 
Rollon,  908. 

NORWÉGE.  roir  Noimaiids  et  Svsob 

NORZI  (RiBLS  ■iaaAÏQOB  db),  III,  77. 

NOTAIRES,  —  épiscopanz,  —  apostoli- 
ques, XI,  459. 

NOTAIRES  RÉGIONNAIRES.  —  Char* 
fés  par  Ici  papes  de  rédiger  les  Actes  des 
martyrs.  XX. ,  69. 

NOTHA.  ro/rCAHOir. 

NOTHRURGA  (Sie)  (x965-i3i3). —En- 
tre au  ftf  rvice  de  Henri  de  Rolienbonrg.  — 
Ses  vertus.  —  Son  culte,  XVI,  909. 

ROTKER  (S.)  (t  919),  IX,  963.  —  No- 
blette  de  ta  fsmille.  «^  Entre  à  Técole  de 
Saint-Gall.  —Set  succès.  —  Sa  piété,  XYI, 

910.  —  Étudie  spécialement  la  poésie  et  la 
mutique.  ^-  Set  amis  Ruppert  et  Tutilo, 

911.  —  Enseigne  le  chant  grégorirn.  —  Pro- 
page  le  cantique  religieux  en  Allemagne, 
9 19.  —  Ses  poésies.  —  Son  cantique  : 
Media  Vita  in  morte  sumus^  9i3.  —  Son 
hymne  :  Spiritus  saneti  adsit  nobis  gloria, — 
Ses  nombreotes  séquences.  —  Sa  renommée. 

—  Ses  rapports  avec  Charles  le  Chauve,  9 14. 

—  Sa  mort.  —  Sou  épitaphe.  —  Ses  ouvra- 
ges. —  Autres  moines  du  même  nom  i 
Saini-Gall,  9i5. 

NOTKFJl,  abbé  de  Saint-Gall  (971),  YH, 
343. 

NOTKER  LABEO  (f  xoaa).  —  Dirige 
récole  de  Saio^Gatl.  ~  Ses  ouvrages,  IX, 
9S8.  —  XVI,  9 16. 

HOTKER  00  ROT6BR,  évèque  de  Liège 
(f  1007).  —  Fait  prospérer  l'école  de  cette 
ville,  Xllt,  399.  —  Se  préoccupe  surtout 
de  l'édncation  de  la  jeunesse.  —  Ses  écrits, 

xvr,  ^'ifl.      '   '   • 

NOTORiRTi,  HOTOIRB.  —  1.  Défini- 
tîoir  îft'divf àioùr  -J  "Notion  qu*ea  donne  te 


droit  cauoD.  —  Notoriété  pur  é^ .««..«», 
de  fait,  —  pennanente,  XTI,  917;  —  tran- 
sitoire, —  /oc/i  imterpolati,  —  simple  et 
complète,  —  de  droit,  —  de  présomption, 

—  do  bruit  pnblic,  918.  —  11.  Effets  de  la 
notoriété.  —  à.  £n  droit,  —  Elle  fait  cesstT 
la  néorssité  de  la  preuve,  919.  —  Exclut 
rappel  —  et  la  purgation  légale.  —  Forme 
et  signification  primitives  de  la  purgation  ca- 
nouiqoe,  990.  — Son  importance  judiciaire 
à  dater  d*Aleuodre  m,  991.  —  La  procé- 
dure de  la  notoriété  et  de  la  diffamation  est 
en  osage  pour  Ica  eoclésiastiqors,  —  et  antn 
pour  les  biques,  999.  —  Valeur  actuelle  de 
la  notoriété,  en  tant  que  motif  spécial  de 
poursuite.  —  b.  En  morale.  —  S'il  est  per- 
mis de  parler  des  fautes  notoires  d'autrui, 

993. 

NOTRE-DAME  DE  LA  CHARITÉ  (ne- 
iiiGiButEs  dk).  —  Lrur  fondation.  —  Damrs 
de  Saint-Michel,  VIII,  4^9. 

NOTRE-DAME  DB  LA  PIERRE.  —  Si- 
tuation de  ce  pèlerinage.  —  Son  origine.  — 
Est  confié  aux  Augutlins  de  Bâle  (x470*  — 
Incorporé  au  couvent  de  Beinwil  (i636).  — 
Supprimé  à  la  Révolution. —  Son  rétablisse- 
ment, XVI,  994. 

NOTRB-DAMB  DE  LORETTB  (tbavs- 
LATioif  DB  T.A  MAisoif  db).  —  Fête  comiiié- 
jnorative,  XVI,  995.  —  Coustitutions  pa- 
pales qui  rendent  témoignage  de  ce  fait 
merveilleux.  —  Savants  catholiques  qui 
Tout  défendu  contre  les  objections.  —  Pre- 
mière translation  à  Tersaie,  en  Dalmalie, 
996.  —  Seconde  translation  â  Lorrtte 
(1994).  —  Il  B*y  établit  on  pèlerinage. —  On 
y  bâtit  une  vatte  églite,  997. 

NOTRE-DAME  DES  ERMITES.  Voir 
EmsiEDELir. 

NOTRE-DAME  DE  SION  (Sorobs  ns), 
VII,  93. 

NOURRT  (Nicolas),  Rénédictin  (tt79  4). 
-^  Étudie  les  antiquités  ecclésiastiques.  — 
.Ses  travaus,  XVI,  998. 

NOUVEAU  TESTAMENT,  roir  Ribt.k. 

NOUVEAU  TESTAMENT  (bditiohs  du). 

—  Fondées  tur  celles  de  Compiutum  et  d'É- 
rasme, III,  8 I. 

NOUVEL  AN  DBS  GHrAtiENS. — Com- 
mencement de  Tannée  chea  les  divers  peu< 
pies.  —  Chei  les  Romains.  —  Usages  de 
commencer  Tannée  à  Noël,  —  à  Pâques,  — 
au  premier  janvier,  XVI,  998. 

NOUVEI4  AN  (iTBBVUBS  dit}. —  Leur  ori- 
gine, XVI,  93o. 

NOUVEL  AN  (râra  nu)    pas  cbr^tibits. 

—  Aujourd'hui  svnoh^ritoe  de  la  fête  de  la 
Clrcc^cîtron.'  —  Elliit,  dant  tè  priiicipe,  un 
todr  de  pénitence.  -^  Sott'  origine.  — ^  Soà 
brft,  XVI,  999.  »  •'    * 
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NOUVEL  AN  (rirs  bu)  cbb  ut  Hi- 
BMvx,  Tin,  480. 

NOUVELLE-CALÉDONIE  (mxsuoss  ds 
la).  XVI,  3o8. 

NOUVELLE-GRENADE.  —  Misions 
dans  ee  {Mys,  I,  aiS.  —  Stalirtique  codé- 
siastiqne  âcluelle,  XXn,  47a. 

NOUTELLE- HOLLANDE  (muoin  dk 
i.a),  XVI,  3oi.    

NOUVELLE  LCNB.—  Fête  des  Hcbreiii. 

—  Co'émoiiics  qu'ils  y  obsenrent,  XYI, 

NOUVELLE-ZÉLANDE  (missiok  c^tho- 

LIQUI  Dl  1^),  XVIy  3o6. 

NOTAT*  pràtre  de  Curthage.  —  Coin<- 
bittu  par  S.  Cyprien,  YI,  a8.  —  Xm,  1x7. 

—  Foir  NoTATiBBi  {êchismê   ^},  XVI, 

NOTATIENy  prêtre  romain.—  Son  schis- 
me, T,  36o.  —  Combattu  par  S.  Cyprien, 
VI,  98;  —  par  Denys,  évêque  d'Alexandrie, 
190.  —  Foir  NoTATiim  (schisme  des), 

HOTATIENS  (scnisn  nu). —  z.Son  ori- 
gine  à  Carthage,  —  Lulte  du  diacre  Félicis- 
âne  et  de  ses  partisans  contre  S.  Cyprien, 
XVI,  a3i.  —  Si  Novat  y  prend  part,  aSa. 

—  XI.  Schisme  de  Novatien  à  Rome.  —  Il 
est  appelé  Novat  par  les  Grées. —  Sa  patrie. 

—  Embrasse  la  doctrine  stoïcienne.  —  Ses 
écrits.  —  Sa  conversion  au  catholicisme.  — 
Sa  conduite  durant  la  persécution  de  Déoe, 
a33.  —  Son  rif;orisme  i  Té^rd  des  Upsi, 

—  S*uoit  à  NoTat  de  Carthage  dans  son  op- 
position au  pape  Corneille,  a34*  —  Se  fait 
ordonner  évéque.  —  Est  combattu  par  S.  Cy- 
prien, «35.  —  Synode  concernant  les  iapsi, 

—  Excommusiication  de  Novatien.  —  Ses 
efTorU  pour  se  gagner  des  partisans. —  Leur 
doctrine,  a36.  —  On  les  confond  souvent 
avec  les  M ontanistes.  —  Tentatives  pour  les 
récoocilier  avec  l'Église.  —  Édits  des  empe- 
reurs pour  ou  contre  eux,  937.  —  XXI, 

NOVICIAT.  —  Définition.  ~  Sa  néces- 
sité. —  En  quoi  il  consiste.  —  Sa  durée.  — 
Le  norioe  est  libre  de  sortir  de  Tordre.  — 


lie  eouvent  m\  ancu  droit  sur  an  fDitnne, 
XVI,  »38.  —  407- 

NUÉE  (ooLoasa  m).  Foîr  Fan  (coImbm 
Je). 

NUÊNAR  (HimMAim  os),  réforoMteiir  de 
Cologne,  IX,  3oa. 

NULLITÉ  DU  HARUGB.  Voir  Divoaca 
et  MAKXAoa. 

NUMimus,  fils  d*Antioclius,  XTI,  a38 

NUMÉNIUS,  phikMophe  d*Apamée,  XTI, 
46. 

NT7MIDICUS,  coofesieur,  TI,  x  19. 

NUMMITS  TIGESIMUS.  Foir  iMièrs. 

NUPTIAL  (AKHaAu).  Foir  AmiftAO  ititf- 

TXAL. 

NURBNBERG.  —  Ses  divers  noms.  —  Sa 
situation.  *-  Ses  premiers  habitants.  —  As- 
siégée par  Henri  v.  «-  Agrandie  sous  Char- 
les XV  (x35o).  —  Diètes  qui  y  sont  tenues, 
XTI,  939.  —  Son  apôtre  S.  Sébald.  —  Ses 
églises  et  couvents. —  Chapelle  Saint-Pierre, 
ensuite  église  de  Saint-Séhald,  940.  —  Sa 
description.  —  Fête  de  S.  Sébald,  94 x.  — 
Églises  du  Saint-Esprit»  —  de  Notre-Dame, 

—  des  Dominicains,  —  de  Sainl-Étoi,   949. 

—  Couvents  des    Franciscains  déchaussés, 

—  des  Carmes,  —  des  Chartreux,  —  de 
Sainle-f^aire,  de  Sainte-Catherine.  —  Église 
de  Saint-Laurent,  943.  —  Culte  de  S.  Déo- 
carus,  abbé  de  Herriden.  ~  Église  de  Saint- 
Jacques,  944.  —  Le  patrieiat  de  Nurenberg. 

—  Art,  —  industrie,  —  commerce,  945.  — 
Savants  de  cette  ville  qui  se  font  remarquer 
avant  la  réforme. — Renaissance. —  Propaga- 
tion des  études  classiaues  en  Allemagne, 
947.  —  Nurenberg ,  loyer  du  protestan- 
tisme, 948.  —  Guerres. —  Contingent  fourni 
par  Nurenberg  aux  troupes  impériales.  — 
Ses  querelles  avec  les  margraves  de  Brande- 
bourg;; —  avec  Albert  d'Autrirhe  (1448), 
949. —  Seconde  guerre  des  mareraves(x559). 

—  Guerres  del'rente  Ans, — ae  Sept  Ans. 

—  Nurenberg  est  donnée  i  la  Bavière  (1806), 
95o.  —  Ses  burgnives,  95 x. 

NTSSB  (GaiooiBK  na).  F'oir  Gaiaoïat 
oB  Ntssb. 
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OATIMfrmis),  ÎX,  5*9.  —  Remp)il 
diverses  fonctions.  —  Feint  de  se  convertir 
au  catho)icîsmé.  —  J^otire  chez  les  Jestiités 
diè  Valladolid.  ~  En  est  chassé.  ' —  Prétend 
avoir  découvert  une  conjuration  contre  le 
rbi  d*^ngWterre.'-^  Fabrique '(jes  lettres  si- 
Siétt  ^e  divers  Jésuites,  ^Tf,  %5i'.  •—  âa 
oénonciation  devant  le  conseil  privé,  —  en 


présence  du  roi,  953.  —  Fait  arrêter  plu* 
sieurs  nkii^  cathoirqués.  -^  Bill  qui  exclût 
)es  catholiques  (|u  parlement  (1678),  954. 
—  Dénonciations  calomnieuses  de  l'aventu- 
rier ]^dloé,  955.  ^  Oates  accuse  là  reine 
CatheVîîre  de  jiaute  (rahison.  —  Ses  nom- 
breuses victimes,'  a 56.  —  Exécution  du  vi- 
comte Siafford,  —  et  de  rarehev'èdtie  Pltiii- 
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qnct.  ^  Jugf  Mit  et  eondaiBilioB  dTOitti, 
«57. 

OBAL,  fib  de  JeeUn,  XII,  334. 

OniMElIGB  GASOlliQUB.  —  Défini- 
tion. —  S«ment  d'obédience.  —  Doit  éiic 
prêté  par  tout  foDCtionnaire  fcrtéiiartiqne, 
XVI ,  «5«. 

OKMERCB   BOCLESUSTIGO  -  POU 
TIQUE.  —  RecooDâisuDoe  de  la  légitimité 
d*ou  pape,  —  d*un  archevêque  on  d'un  évè- 
que.  —  Division  d*obédienoes  entre  deux 
on  plufietiff  popei,  XTI,  9 59. 

OB^DiraCB  HOir  ASTIQIJB.  —  En  quoi 
die  consbte.  —  Lettres  d'obédicnee,  XYI, 
s6o. 

OBÉISSAMCE   DU  CHRIST,  roir  Ri- 

OBMPTtUR. 

OBÉISSANCE    LIBRE.    Foir    GovsuLt 

BVAIIOII.IQOU. 

OBERMULHEIM.  —  Éginhard  y  oons- 
tniit  une  abbaye  sous  le  nom  de  Séligeos- 
tadt(8i5),  XXI,  469. 

OBBRRAUCB  (Avtoihb-Nioolas)(i798- 
1S08).  —  Étudie  la  philosophie  et  la  théo- 
logie. —  Se  fait  Franciscain.  —  Reçoit  la 
prêtrise.  —  Professe  i  Innsbmck.  —  Ses 
adversaires.  —  Devient  professeur  de  l'ar- 
chiduchesse Elisabeth.  —  Ses  écrits,  XVI, 
s6x. 

OBKRTUCE  (FaAHçois)  (x745-x83i). — 
Ses  qualités.  —  Accueilli  par  le  chancelier 
de  Wunbourg.  —  Ses  études,  XVI,  369. 

—  Re^it  la  prêtrise.  —  Va  à  Rome.  — 
Nomme  eonseiller  consistorial.  —  Docteur 
en  théologie.  —  Professeur  de  dogme,  963. 

—  Partisan  des  idées  philanthropiques  de 
Basedow.  —  S*occupe  de  réformer  rinstruo- 
tion  primaire,  964,  —  et  renseignement 
universitaire.  —  Mêle  des  éléments  profanes 
à  ses  projets  de  réforme,  965.  —  Excite  Tin- 
dignaiion  de  son  évèque.  —  Sa  disgrâce.  — 
Ses  adveruires,  966.  —  Fonde  l'elabllss»- 
ment  dit  tHarmonie,  —  Intérêt  qu'il  porte 
à  l'histoire  de  son  pays,  967. —  Ses  ârits. 

—  Célèbre  la  magnificence  du  culte  catholi- 
que. —  Sa  bienfaisance.  —  Publie  les  oeu- 
vres des  Pères,  968.  —  Son  idea  bihliea  Ee- 
eUâîsp  Dei.  —  Sa  correspondauee,  969. 

OBJETS  BÉNITS.  Foir  Biarr  (o^y'e/), 
H,  5o6. 

OBLATES  DE  LA  TOUR  DF^  MIROIRS, 
deila  torre  de*SpeckL  —  Congrégation  fon- 
dée par  Ste  Françoise  Romaine  (x  433),  IX, 

X39. 

OBLATION,  partie  de  la  messe.  —  Foir 
MissK,  XV,  96. 

OBLATIOBS,  dons  volontaires  pour  sub- 
venir aux  besoins  de  l'Église,  V,  5x3.  — 
Leur  emploi. —  Considérées  comme  un  de- 
voir de  conscience,  —  Offrandes  des  pré- 


nas   locLi- 
XVI. 


niieefl.  —  8e  aont  lunsti  lins  ao»  «ne  aède 
forme,  XVI,  970. 

OBLATMHB  «EATOmS 
SIASTXQmi    AU  KAn.   — 

97X. 

OBLATS.  —  Sont  distincts  des  Frères 
convcrs,  V,  334.  —  Foir  Cowiasx»  Hiss- 
cnAU ,  BoanoviB. 

OBLATB  —  de  Marie,  en  France.^  Lenr 
fondation  (x8i5).  —  Leurs  diverses  résidcn- 
ces,  XVI,  971.  —  Obimu  d'itmiÊê.^fouik 
en  x8x6,  979. 

OBUGATION.— Résultant  d*nn  contrit, 
V, 398.     

OBOTRiTBS  (œnvostov  i>a).  ^  Piyi 
qu'ils  habitent —  Font  alliance  avec  Chaiie- 
magne.  — Appartiennent  au  ressort  del'ffé- 
cbé  de  Hambourg.— Sont  soumis  par  Henri  i 
(931).  —  Efforts  pour  les  oonvertir,  XVI, 
979.  —  Bs  repoussent  le  Christianisme.  — 
S'emparent  de  Havelberg  et  de  Brandeboorf; 
(983)  et  les  rava^t.  —  Battus  par  les  Al- 
lemands.—  Ne  renoncent  pas  au  paganisne. 

—  Persécutent  les  chrétiens.  —  Se  coofcr- 
tissent  sous  le  roi  Gottschalk  (104)).  — 
Lutte  entre  le  Christianisme  et  le  paganissK 
jusqu'au  ziix*  sièdc,  973. 

OBRECHT  (Jagqou),  eompositeor  de 
musique,  XV,  494. 

OBSEQUES,  cérémonies  concemsDt  les 
morts.  —  Ordre  des  obsèques  suivant  le  Ri- 
tuel romain.  —  Interdiction  d'inhumer  aus- 
sitôt après  le  décès.  —  Exposition  du  cor))» 
devant  hi  maison  mortuaire,  XVI,  974*  — 
Convoi.  —  Usage  de  porter  à  bras  le  corps 
du  défunt.  —  Habits  de  deuil.  —  CérésKh 
nies  qui  se  font  au  cimetière.  —  Retour  do 
cimetière,  975.  — Messes  de  Requiem.-^ 
Prières  qu'on  y  récite.  —  Baiser  de  paû 
donné  au  mort.  —  Jours  consacrés  à  la  mé- 
moire des  défunts.  —  Repas  funèbres,  S76. 

—  Usages  particuliers  aux  Grecs. —  Obsèqttes 
des  enfants,  977. 

OBSERVANCE.  —  DéSnition.—  Sa  force 
obligatoire.  —  Cause  et  conditions  de  sa  n* 
lidité.  —  Elle  doit  être  raisonnable.  —  8e 
distingue  du  droit  ooutumier,  XVI,  977* 

OBSERVAHTS,  fraction  des  disdpks  de 
S.  Francis.  —  Naissent  de  la  division  des 
Frères  minimes,  XVI,  978. —  Leurs  propès 
rapides.  —  Sont  unis  sous  un  chef  common 
par  Léon  x.  —  Leur  réforme,  979.—  Dimi- 
nution de  leur  population.  —  Leur  nombre 
à  Bome  (x85o). —  Leurs  diverses  résidencei. 

—  Nécessité  des  ordres  mendiants,  eo  ^ 
néral,  980. 

OBSERVANTS  RÉGULIERS  ni  S.  Au- 
ousTiir.  —  Staupitz.  —  Luther,  II,  x94- 

OGCAH  ou  OCHAM  (GurLLAUMs).  —  No- 
minaliste,  I,  537.  —Entre  dans  Tordre  des 
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Ffinfîmini.  —  Profeise  à  Paris.  —  Prend 
parti  pour  Philippe  le  Bel  contre  le  pape. 

—  S'oppoae  i  Jean  xxii,  XVI,  a8i.  —  Est 
dté  à  Avignon.  —  8*enfuil  auprès  de  Louis 
de  Bavière.  —  Sa  théorie  de  Tomnipo- 
teoce  de  l'État,  aSa.  —  Date  de  sa  hiort 
(i343-i35o). —  Ses  ècriu.  — Fait  préTaloir 
ie  Dominalisme.  —  Nie  la  réalité  des  uni- 
teriaux.  —  Prétend  qu'on  ne  peut  connaître 
que  les  signes  des  choses,  a83.  —  Déclare  la 
raison  incapable  de  démontrer  qu'il  n*y  a 
qu'un  Dieu.  —  Ses  idées  sur  les  dioses  sur- 
naturelles, 984. —  Soutient  que  le  pape  peut 
devenir  liérétique,  a85. 

OCCASION  ALISME  (nBoauDBL*),yiI, 
i85.  —  X,  264. 

OGCURHEIICE  OBS  wivu,  du  rîaiis  bt 
mu  TioiLu.  — Quand  elle  a  lieu.  —  Canons 
déterminant  ce  qu'il  faut  faire  dans  ce  cas. 
—Règles  qui  leur  ont  servi  de  fondement, 
XVI,  a86. 

OcéANlE  (kissxoms  db  l*).  —  Ce  que 
Ton  comprend  sous  le  nom  d'Océanie,  XVI, 
387.  —  Iles  dont  elle  se  compose.  —  Sa  po- 
pulation. —  Origine  de  ses  habitants.  —  Dé- 
couverte de  ees  îles  par  les  Es|)agnols,  988  ; 

—  par  les  Hollandais  et  les  Anglais. — Voya- 
ges les  plus  récents. —  Religion  des  insubires 
de  l'Océanie,  989.  —  Histoire  des  missions 
chrétiennes  en  Océanie.  —  F*  période. 
Depuis  la  découverte  des  Iles  jusqu'à  la  déca- 
dence de  la  puissance  espagnole.  —  Missions 
des  Aogustins  et  des  Jésuites  aux  Philippines 
(x564),  390.  —  Création  d'évèchés.  —  Per- 
sécutions. —  Les  Dominicains  aux  ilea  Ba- 
buyanes,  Batanes  et  Bachi.  —  Iles  Ma- 
riannes  ou  des  Larrons.  —  Leurs  habitants, 
391.  —  Les  Jésuites  y  prêchent  l'Évangile. 
Leur  martyre  (1670),  «92.  —  Archipel  des 
Csrolines.  —  Leur  découverte,  293.  —  Les 
Jésuites  y  abordent.  —  Archipel  des  côtes 
d'Amérique,  994.  —  H*  période.  Depuis  la 
décadence  de  la  puissance  espagnole  jusqu'à 
nos  jours.  —  Missions  protestâmes,  — dans 
les  fies  de  hi  Société  (1796).  --  Scandales 
excités  par  les  missionnaires  anglicans.  —  Ils 
sont  protégés  par  Pomaré  xi,  995.  —  Insur- 
rection à  Taiti,  996.  —  Missions  protestan- 
tes dans  Tardiipel  des  Amis,  —  des  Naviga- 
teurs et  des  îles  Titi,  997  ;  — dans  la  Nou- 
velle-Zélande, 998;  —  aux  îles  Sandwich, 
299.  —  m*  période,  —  Rétablissement  de 
l'influence  des  missionnaires  catholiques  dans 
les  archipels  de  l'Océanie.  —  Établissement 
<le  l*Égti)ie  catholique  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  les  îles  voisines (c8 18),  3oi. —  Érec- 
tion d'évèchés.  —  Missions  espagnoles. 
—  Missions  francises  aux  îles  Gambier , 
Taîti  et  Basses  (x834),  3o9;—  aux  Iles  Mar- 
quises (x  838),  3o4;—  aux  îles  Sandwich 


(x 897- X 845),  3o5;^à  la  Nouvelle-Zélande. 

—  Mgr  Pompallier.  —  Guerre  contre  les  An- 
glais (X845),  3o6.  —  Mission  de  l'Oféanie 
centrale.  —  Vicariat  apostolique  à  Tousa- 
Tabon,  307.  —  Mgr  Bataillon  parcourt  I  île 
de  Tonga  (x844).  —  Mission  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  et  des  Nouvelles  Hébrides  (x843); 

—  des  îles  Saloroon  (x844)>  3o8. 
OCHAM.  roir  Occsm. 

OCHINO  (Bbbrardiii),  vicaire  général  des 
Capucins,  IV,  95. 

OCHOZIAR,  roi  d'Israël.  —  Pratique  le 
culte  de  Baal.  — Sa  mort,  XVI,  309. 

OGHOZIAS,  roi  de  Juda.  —  Embrasse  le 
culte  des  idoles.  —  Fait  la  guerre  à  HazaëU 
X,  3x3  ; —  397. —  Tué  par  Jéhu. —  Nommé 
Joachaz  dans  les  Paralipomènes,  XVI,  309. 

OCKEGHEM  (Jbait), trésorier  de  l'abbaye 
de  Saint-Martin  de  Tours.  —  Ses  composi- 
tions musicales,  XT,  499. 

O'COirifEiX  (Davibl)  (X774.X847).  — 
S'élève  contre  l'union  de  l'Irlande  et  de  l'An- 
gleterre. —  Son  influence  sur  ses  compatrio- 
tes. —  Ses  efforts  pour  affranchir  son  pays. 

—  Fonde  une  association  de  catholiques 
dans  ce  but.  —  Entre  au  parlement.  —  Ses 
travaux,  XVI,  3ko.  —  Ses  rapports  avec  le 
comte  de  Shrewsbury,  XXII,  88. 

OCOPA  (coLLÉuB  o*),  au  Pérou,  I,  945. 

OGTAVARIUM,  livre  liturgique.  —  Son 
objet.  —  Son  auteur.  —  L'usage  en  est  ap- 
prouvé par  l'Église.  —  Ce  qu'il  renferme, 
XVI,  3x9. 

OCTAVE,  célébration  de  fêtes  qui  se  con- 
tinuent pendant  huit  jours.  —  U^JS^  prati- 
qué par  les  Juib,  —  puis  dans  ll^ise.  — 
Série  des  fêtes  ainsi  proloneées.  —  Octave 
très-soUnneUe,  —  moins  tolennelie, —  com- 
mune,  —-  Pas  de  messes  anniversaires  ou 
votives  pendant  certaines  octaves,  XVI, 
Jix.       

OCTAVIUS,  ouvrage  de  Minutiui  Félix,. 

XV,  X93. 

OCTROI ,  DocANBs,  au  point  de  vue  de 
rarchéologie  biblique  et  de  ta  théologie  mo- 
rale. —  A  (|ui  bi  perception  en  était  conflée. 

—  Les  publicains. —  Obligation  de  payer  cet 
impôt.  —  Mission  de  l'Église  à  cet  égard, 

XVI,  3x3. 

OCULI,  troisième  dimanche  de  carême, 
XVT,  3x4. 

ODA,  femme  de  lintotf,  duc  de  Saxe.  -— 
Fonde  le  couvent  de  Gandersheim,  IX,  98  x. 

ODERICUS  VITAU8.  f^oir  Ordbbic. 

ODÉRISIUS  I ,  abbé  du  mont  Cassin 
(txio5),XV,  985. 

ODILE  (Ste),  première  abbesse  de  Ho- 
henbourg  (f  790),  XI,  4x.^Nait  aveugle. 

—  Recouvre  miraeul^ttsement  hi  vue.  — 
Élevée  au  couvent  de  FaloM.  —  Traitée  du- 
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OM  MAm  PABME  HHIf,  Iumum  for- 
mde  bouddhiste,  m,  979. 

OMNIADR8.  Voir  Califu. 

OHH IBOIIUS,  canonîste  du  ui*  tiède. — 
Set  ooTrifies,  XVI,  354.  **  Évéque  de  Té- 
roiie(fi57\  XXT,  «o. 

OHOPBOMUH,  oroement  des  éféques 
gréa,  Wl,  554. 

OMPUALOPSTCHISTES,  hcrétiqnes,  U, 
336. 

OH,  ▼ille  d*Égypte.  —  Foyer  priocipel  du 
eolte  du  soleil.  —  Sa  positioo.  —  Détruite 
par  Cambyse.  —  Ses  ruine»,  X\I,  355. 

ONAN,  fils  de  Juda,  XU,  387. 

ONCOHIIEBA,  suroom  de  Sie  Wilgeforl. 

—  Légende  la  concemaut,  XTI,  355. 
ONCTION  A  TEC  L^auiLx,  pour  le  SMre 

des  empereurs  et  des  rois,  T,  398. 

OIICTIOll(ExTaÈMK-). —  Le  péché,  cause 
de  la  Biort,  XTI,  356.  —  Puissance  do 
Christ  et  de  ses  disciples  sur  la  mort,  357. 

—  Divers  noms  du  sacrement  de  l*Extrème- 
Osction  dans  raotiqutté.  ^—  Son  institution 
dÏTÎne  —  est  niée  par  les'  protestants,  358. 

—  Onction  recommandée  par  S.  Jacques. — 
Ce  n*est  pas  seulement  un  remède  physique, 
359.  —  Témoins  de  la  tradition  concernant 
ee  sacrement,  36o.  —  Ses  effets  :  —  Sauté, 

—  soulageoieot  spirituel,  —  rémission  des 
péchés.  —  Sa  matière.  —  Différences  nom- 
breuses quant  à  sa  forme.  —  Son  ministre. 

—  Son  sujet,  36a.  —  Sa  nécessité  n'est  pas 
absolue.  —  Rite.  —  Consécration  des  saintes 
huiles,  363. 

OirésillB,  cscUve  fugitif.  —  Converti 
par  S.  Paul.—  Évéque  d*£pl)èse.  —  Martyr, 
XTI,  363. 

ONFROT,  archevêque  de  liavenne. —  Est 
eseommunié,  XIII,  236. 

ONGUENT.  Voir  PAauaa  cuz  us  Hx- 

BftlUX. 

01IIA8  I,  pand-prètre.  —  Ses  deiu  fils 
Simon  t  et  ÉlMzar,  XVI,  364. 
ONIAS  n,  grand-prêtre.  —  Son  avarice. 

—  Refuse  le  tribut  au  roi  d*Égypte,  XVI, 

364. 

ONIAS  m,  grand-prêtre  (*  x65).— Teille 
à  Tobservation  de  la  loi.  —  Ses  luttes  avec 
Simon  de  Jérusalem.  —  Est  assassiné.  — 
Date  de  son  règne,  XVI,  364. 

ONIAS  IV9  son  fils. —  BAtit  un  temple  à 
LéoQlopolis,  XVI,  365. 

ONXÉLOS ,  rabbin.  ^  Ses  Thargumim, 

ni,  91.  — xni,  390. 

ONOMASUCON,  ouvrage  d*Eusèbe,  IX, 
346. 

ONTCXjOGIQUE  (pnawa).  VoirBimv, 

ONVPHRB  (S.),  solitaire.  —  Ses  actes  ré- 
digés  par  Paphnuce,  XTI,  366. 

omaUS  (AoAM'Jossni)  (t  1807),  pro- 


fesseur de  théologie.  —  Sn  divcrMt  Ibiic- 
tions.  —  Ses  écriU,  XTI,  367. 

ONTX,  pierre  prècieose,  XVm,  3i4. 

OPHEL,  mont  an  oord-«st  de  Jcnualai, 

XV,  339. 

OPHIR.  roir  AmABiK. 

omiTES  (SEarumn),  aecte  de  gnoiti- 

Sues,  I,  36a. —  Leur  origine.  —  Principki 
onoées  de  leur  nstème,  XVI,  367.  —  Ba- 
thos.  —  La  Pensée.  —  VBtprit.  —  Li  Ma- 
tière. —  Va  Sophie  "  Achamotk,  -»  JaUû- 
BaoÂ,  368.  —  Création  de  l'homme.  — 
Ophis.  —  Le  Christ,  369.  —  Divergence 
sur  la  doctrine  du  génie  Ophis.  —  Durée  de 
la  secte,  370. 

OPHRA,  roi  d*Égypte,  VII,  3«8. 

OPHRA,  ville  delà  tribu  de  Beojamia. 
— Autre  ville,  patrie  de  Gédéon,  dans  la  tribn 
de  Manaué,  XVI,  371. 

OPINIÂTRETÉ,  antithèse  de  la  penévr. 
ranee,  XVIII,  99. 

OPINION  THÉOLOGIQUE.  FTw-Dou»». 

OPrrZ  (RtBM  ûaaAÎQUB  d*),  m,  76. 

OPPOSniON  ou  demande  en  nullité.  — 
Moyen  de  droit,  XX,  11  a. 

OPTAT  (S.),  évêque  de  Milève  au  zv*sîè 
cle.  —  S*élève  contre  les  Donatistes.  —  Ré- 
fute Parménien.  —  Son  ouvrage  iU  Schit' 
mate  Donatistartim,  XVI,  371. 

OPTATIANUS  PORPHTRE,  poêle  dire- 
tien  du  iv«  siècle,  XXII,  7a. 

OPTUilSHE.  —  z.  Théorie  du  meilleur 
des  mondes.  —  Deui  opinions,  IVine  stiri* 
huant  un  principe  au  monde, —  Tautre  deox, 
XVI,  37a.  —  Théorie  oosmogonique,  dan» 
V Orientalisme,  —  Ses  trois  fomnes  :  —  cos- 
mogonie indienne,  — parsisme,  373;  -^  na- 
turalisme animal.  —  Dans  Vhe/fénisme.  — 
Trois  périodes  :  —  de  Thaïes  à  Leucipp«« 
374.  —  Anaxagore.  —  Néoplatonisme,  3:5. 

—  Cosmogonie  chrétienne,  376.  —  Op(i> 
niisme  de  Leibnitz.  —  11.  Optimisme  et  pei- 
simisme  dans  le  domaine  de  la  vie  pratiqsc 
et  morale,  378. 

OPTION  (dkoit  d*).  —  En  quoi  il  consiste 
pour  un  bénéficier  queloonqne.  —  Pour  les 
chanoines,  XVI,  379. 

OPUS  OPERATTH.  —  Eipression  em- 
ployée par  le  concile  de  Trente,  XVI,  379. 

—  Pourouoi  on  dit  que  les  sacrements  trans- 
mettent la  grâce  de  la  Justification  es  optrt 
operato,  38o.  —  Sens  cle  ces  mots.  —  Intfl^ 
prétation  qu'en  donnent  les  protestants,  311 1. 

—  Si  on  les  a  toujours  compris  de  la  mène 
façon,  383.—  Opinions  de  S.  BoiMventure, 

—  de  Duns  Scot  à  leur  sujet,  384.  —  Lear 
origine,  385.  — On  peut  les  traduire  par  : 
une  œuvre  qid  a  opérée  387.  —  Comment  il 
se  fait  que  les  théologiens  postérieurs  à  la 
seolastique  ont  donné  le  sens  passif  à  ûpf- 
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ratum,  —  Si  Us  sacremeiiU  seub  opèrent  ex 
propria  wtuie^  388. 

OPUS  SUPERER06AT0RIUM.  Foir 
OEmriu  (bonnes). 

ORACH-CUAJIM.  Voir  Sciulcbas- 
Amuch. 

0EA6B.  —  Bénédictions  inslitoées  par 
l*Églifte  ■  cette  occasion.  -*  Usage  de  sonner 
les  cloches  pendant  Torage,  XVI,  389. 

ORANGE,  ville  de  Provence.  — Connue 
par  deui  conciles  :' —  le  premier  en  441, 

—  le  second  en  599.  —  Ses  vingt-cinq  ca- 
nons, XTI,  390.  —  Condanue  le  semi-péla- 
gianisoie,  XXI,  498. 

ORANGE  (Gcii.i;^VKB  n").    Voir  Pats- 
Bas. 
ORANGE  (BlAumica   d*).    f^oir    Aam- 

ItMS. 

ORAEIUBI.  —  Divers  sens  de  oe  mot.  — 
Vêtement  d*évéque,  XVI,  390. 
ORATE,  FRATRES.  Foir  Massa. 
ORATIO  MANASSJE.  Foir  AFOcaTPac 

(littérature) . 
ORATOIRE.  Foir  CnAPaLui. 
ORATORIENS.  Voir  Nâai.  —  BaanLLa, 

—  Taiarri  {congrégation  Je  la  Ste),^~ 
Hissioas,  —  Statiohs. 

ORDALIES.  P'oir  JucaiiavTS  na  Dxau. 

ORDKRIG,  OaDaaicus  Vitalu,  xii*  siè- 
cle, VII,  370.  — Auteur  d'une Hisioria  eccle- 
siastiea. —  Entre  au  couvent  de  Saint-Évroul 
d'Oiiche,  XVI,  391. 

ORDINAIRE  (I.*).  —  Conseil  de  Tévèque, 
V,  160.  —  Personnes  qui  le  composent.  — 
Affaires  qu*ils  traitent.  —  Organisation 
de  l'ordinaire  du  diocèse  de   Paris,  XVI, 

OEDINAIEE  (O,  révèque  diocésain, 
XVI.  39a. 

ORDINATION,  sacrement,  IV,  45s.  — 
Confère  un  caractère  indélébile.  — Sa  source 
est  l'épiscopat. —  Cas  d*ordinations  illicites, 
XVI,  393.  —  Conditions  de  la  compétence 
pour  oidonner.  —  Effets  de  ce  sacrement, 
394. 

ORDINATION  ABSOLUE,  collation  d'un 
ordre  majeur  à  un  sujet  qui  n*a  pas  de  titre. 
-;-  Est  prohibée.  —  En  ouoi  a  consisté,  à 
diverses  époques,  le  titre  d'ordination,  XV, 
395. 

ORDMUZD.  Voir  OaMuzo. 

ORDO  ROMANDS.  —  Recueil  des  usages 
observés  durant  les  offices  de  l'Église,  XVI, 
395.  —  Importance  de  la  connaissance  des 
antiques  formes  liturgiques.  —  VOrdo  vui- 
gatui,  — Ses  éditions.  — Ce  qu'il  renferme. 
^  Son  origine.  —  Quinze  autres  Ordines 
homani,  — Leur  origine  et  leurs  dispositions, 
396. 

ORDRE  (cBAnGBMairr  d*).  — •  Ne  pré- 


sentait pas  de  difficulté  à  ruiij;iiiv.  — 
Vœu  de  stabilité   exigé    des   Bénédictins. 

—  Interdiction  de  passer  d'un  ordre  plus 
sévère  dans  un   ordre  plus  doux ,  XVI , 

397« 
ORDRE  (oosnma  d').  Voir  Oanais,  — 

Oanaa  (règles  et), 

ORDRE  (naoïTS  n').  —  Droits  communs 
de  l'ordre.  —  Droits  réservés  exclusivement 
à  révèque,  VIII,  217. 

ORDRE  (oénaaAL  u').  Foir  GûaaAi. 

ORDRE   (paoviHca    aT   paoviirciAL   d*). 

—  Ce  qu'on  entend  par  là.  —  Élection 
du  provincial.  —  Ses  attributions,  XVI, 
398. 

ORDRE  (aaGuu  n').  —  Ensemble  des 
prescriptions  données  à  un  ordre  religieux. 

—  Règles  des  premiers  sièdes  du  mona* 
cbisme.  —  Point»  communs  à  toutes  les  rè- 
gles monastiques,  XVI,  399. 

ORDRE  (supÉaiBuas  d*). — Ce  qu'on  en* 
tend  par  là,  XVI,  399.  —  Leurs  divers 
noms.  —  Leurs  di^rés  hiérarchiques  dans 
les  ordres  mendiants.  —  Élection,  400.  — - 
Privilèges,  401.—  Obligations. — Supérieures 
des  couvents  de  femmes,  40a. 

ORDRE  (usnaPATiOH  d").  —  Définition. 

—  Peines  dont  elle  est  frappée.  —  Divers 
cas  d'usurpation,  XVI,  4o3. 

ORDRES.  —  Diverses  aœepiions  de  ce 
mot  —   Ordres  majeurs ,  —   mineurs.  ^ 

—  Leur  nombre.  —  Si  Tépiscopat  et  la 
prêtrise  sont  deux  ordres  distincts ,  XVI , 
4o3. 

ORDRES  HENDUNTS.  —  Naissent  à^ 
besoins  du  temps,  au  xiit*  siècle.  —  Leur 
but ,  XVI,  404*  —  Franciscains  et  Domi- 
nicains. —  Rendent  de  grands  services.  — 
Excitent  la  jalousie  du  clergé  séculier  et 
des  universités.  —  Leurs  disputes.  — Autres 
ordivs  qui  s'ajoutent  à  eux,  4o5. 

ORDRES  RELIGIEUX.  —  Leur  origine. 

—  Services  qu'ils  rendent.  —^  Création  d'un 
ordre,  XVI,  406.  —  Profession  reli^eusc. 

—  Conditions  requises  du  religieux  qui  veut 
faire  profession.  —  Le  vœu  est  irrévocable. 

—  Passage  .d'un  régulier  d'un  couvent  dans 
un  autre,  407.  —  Droits  et  obligations  des 
réguliers.  —  Autorité  du  supérieur,  408. 

ORÉBITES.  roir  Hussitbs. 
ORGANIQUES  (AaricLas).  —  Texte,  V, 
iaa-xa6.  —  Non  ratifiés  par  le  Saint-Siège. 

—  Lettre  du  cardinal  Caprara  à  M.  de  Tallejr- 
raud,  xa7-i34. 

ORGANllNI  (lb  PÈaa).  —  Conversions 
qu'il  opère  au  Japou,  V,  354. 

ORGUE.  —  Accompagne  le  chant  ecclé- 
siastique, XV,  43 1.  —  Origine  de  œt  ins- 
trument. —  Orgues  hydrauliques,  —  pneu- 
matiques. ^  Leur  emploi  dans  l'égUsei  — 
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Vof 
(M  aBdcn  et  de  roft"«'  ■Mdcrae.XTIy  409- 

OBlEIfTALBB  (bii»n).  roit  Unn. 

ORIEtfTATIOlf  dm  csliwi,  TU,  199. 

OUPLAMMB ,  ancin  èlwdard  dci  roû 
de  Fnore,  XYI,  410. 

OBISUE  (185-954).  —  Chef  de  Péeofe 
d*AleuMdrie,  IV,  ii5.  ^  Son  cneur  sur 
l'clat  det  iMcnheuraux ,  345.  —  Poor 
qvek  BotHi  U  divÎMOB  t'clablil  eatre  lui 
et  Dénétrinf»  H,  180.  —  Fait  mage  de  la 
philoiopbie  grecque,  YH,  70.  —  Instniit 
8.  Gré^re  le  Tbaumatiirge^  X,  104.  —  Ses 
erreon  lonchaot  la  fin  du  noode,  XV,  »3f . 

—  Ses  pamls.  —  Ses  éludes,  XVI,  410.  — 
Sa  eoodnîle  duraot  la  Mrsccoiion  de  Se|>- 
lime  Sévère.  —  Adopte  par  une  asatrone 
ricbe.  —  Donne  des  leçons  de  granmaire. 
>-  Se  nwt  à  la  lète  de  Tecole  des  catécbètcs 
d'Alexandrie,  411.  —  Son  assiduité  au  tra- 
vail. —  Se  nratîle.  —  Opinions  de  divers  au- 
teurs à  ce  sujet,  4i«.  —  Se  eomacre  à  la 
philosophie.  —  Suit  les  leçons  d*Aninnonius 
Sarcas,  41 3.  •—  Vient  à  Rome.  —  Étudie 
rbébreu.  —  Ses  disriples.  —  Écrit  des  com- 
mentaires sur  les  livres  saints.  —  Se  réfugie 
en  Palestine,  414.  —  Fait  divers  voyages. — 
Ordonné  prêtre.  —  Blâiné  par  Dèméirius, 
son  évéqoe.—  Exdn  de  TÉglise  d'Alexandrie. 

—  Adopte  la  Palestine  pour  patrie,  41 5.  — 
Justifie  sa  doctrine.  —  Ponde  une  école  de 
tbéulogie  à  Césarée.  —  Visite  Nicomédie.  — 
Appelé  en  Arabie,  4xd.  —  Discote  avec  les 
hypnonsychisles.  —  Ses  nombreux  travaux. 

—  Jele  en  prison  a  Tjr,  —  Sa  mort.  —  Ses 
écrits»  417.  —  1.  Son  exégèse  nouvelle  — 
et  ses  ouvrages  exégétiquet,  41S.  —  Ses 
oommenlairas  et  seolies  sur  TÉiariture,  419. 

—  But  de  SCS  homélies.  —  Ses  qualités  de 
critique  sacré.  —  Il  fixe  le  cation^  4%f .  — 
Ramène  le  texte  des  Septante  à  sa  forme 
primitive.  —  Ses  Hesaptes,  499. —  Ses  Té* 
traples.  —  ».  Ses  ouvrages  dogmatiqutê  et 
apo/ogétiques,  —  Deux  livres  m  /s  Bisur» 
rectum,  —  Livre  de  Stromates^  4i3.  — 
Huit  livres  conire  Ce/se,  —  Traité  ele  Prm- 
eiffus,  4a4.  —  itt.  Ses  écrits  ascétiques.  — 
Ses  lettres.  -^  Édifions  de  ses  œuvres,  496. 

—  Srtième  dogmatique  d*Origène.  —  a.  In- 
trocuiction.  —  a.  Doctrine  de  Dieu  :  —  le 
Père,  -^le  Fils,  497  ;  —  le  Saint-Esprit.  — 
G.  Doctrine  du  monde  :  —  le  munde  pri- 
mitif, —  le  monde  sensible.  —  Ordre  de  ce 
monde,  499.—  Aiige«  et  démons. — L'homoM, 
43o.  —  o.  Doctrine  de  la  Rédemption.  — 
L'Incarnation  du  Verbe,  43 1 .  —  Action  libé- 
ratrice du  Christ.  —  Ordre  du  salut.  —  La 
fin,  439.  •*  Il  exagère  la  valeur  de  la  philo- 
sophie, XVm,  388. 

ORlttélflSTB  (coanuvaass).  -^  Adver* 


saÎKs  de  la  doctrine  d'Origène.  —  Ses  dé- 
fenseurs, XVI,  433.  —  Ses  etTenrs  énoD^ 
rccs  par  Épiphane,  434.  —  Il  s>f|jrce  d'en 
détonmer  Jean,  évcqne  de  Jérusalem.  — 
Conflit  entre  eet  évéqne  et  S.  Jérôme,  435. 

—  Théophile  d*Alcxandrie  panricnl  à  le» 
réconcilier.  —  Lutte  entre  S.  Jérôme  et  Rofin. 

—  Le  pape  anathématise  Origène  comaM  un 
hérétique,  436.  —  Second  conflit  origéiiîsie, 
en  Égvpte.  —  Théophile  d'Alexandrie  sou- 
tient ranthropomorimisme. — Poursuit  acti- 
vement les  partisans  dXhigène  »  437.  — 
S.  Chrysostome  les  accueille.  —  Sa  lotte 
contre  Épiphane  et  Théophile.  —  Synode 
du  Chêne  (4o5),  438.  —  Nouvelle  contro- 
verse, en  F^lesline  (vers  Sao).  "  Les  Origé- 
nistes  reprennent  la  prédominance  parmi  Ira 
moines.  —  Sont  condamnés  par  on  édit  de 
Justinien  (545)  ;  —  par  on  synode  réani  par 
M ennas,  439.  —  Protnctistcs  et  isochristes. 

—  L'origénisme  disparaît,  440. 
ORIGINE  DES  HOMMES,  r^ir  Asah. 
ORLANDINI  (Nicolas;,  Jésuite  (z556- 

1606).  —  Son  H'utmrt  des  Jé*uUes.  —  Sa 
autres  écrits,  XVI,  440. 

ORLANDO  DI  LASSO,  compositeur  de 
musique  (f  x595).  XV,  43i. 

ORL^AliS,  évéché  suffragant  de  Paris.— 
Étendue  de  ce  diocèse.  —  Ôires  et  maison 
religieuses  qu*il  renferme.  —  Origine  et  his- 
torique de  la  ville,  XVI,  441.  —  Sept  sy- 
nodes qui  s*y  sont  tenus:  i*'(5ti)  ;  a*  (533); 
y  (538);  4*(54ï);  5- (545);  6-  (634); 
;•  («099),  443. 

ORLRARS  (l4  pocaixa  d*)  (f  i43i).  — 
Sa  famille.  —  Ses  pèlerinagies  à  N.-D.  de 
BermcnU —  Pleure  les  malheurs  de  la  France, 
XVI,  449.  —  Ses  apfiarilions.  —  Forme  le 
projet  d'aller  délivrer  Orièans.  —  Obstacle» 
qu'elle  rencontre.  —  Va  trouver  le  gourer* 
neur  de  Vaucoulenrs. —  Parait  devant  Char- 
les VII,  443. —  Soumise  i  un  sévère  examen. 

—  Se  met  en  campagne.  —  hat  les  Anglais. 

—  Conduit  le  roi  à  Reims.  —  Ne  peut  ubie- 
nir  de  retourner  à  son  village,  444«  —  Faite 
prisonnière  parles  Bourgnignons.  —Tendue 
aux  Anglais.   —  Jugée  par  Pierre  Caurboa. 

—  Son  procès,  445.  —  D'abord  condamnée  à 
la  prlton  perpétuelle.  —  Mauvais  traitements 
qu'on  lui  fait  subir,  446.  —  Sa  mort  — 
Son  innocence  éclate  à  tous  les  yeux.  —  Si 
réhabilitation^  447.  ^  Féie  de  la  Pucelle  à 
Orléans.  —  La  fausse  Jeanne.  —  Indioaiion 
des  sources  44A. 

ORLEANS  (MYSTIQUES  D*). —  Descendants 
de  la  secte  des  Paulictens.  —  Leur  soi-tii&mt 
inspiration.  —  Leurs  chefs.  —  Condamiiés 
au  concile  d'OHéans  (1017).  —  Refunent  de 
se  soumettre.  —  Leitrs  erreurs.  —  Penisteot 
sur  k  bâcher,  XVI,  448. 
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OAMUZO,  la  iumiire^  divÎDité  des  Pênes, 
vn,  391.  ~XV,  i56.  —  XVII,  »f . 
ORNEMENTS  d'musi.  rdr  Tbtembsts 

SàCAÎS. 

I 

ORNEMENTS  du  pkirAK  (covlbub  dbs). 

—  Sjmbole  des  seDiiments  que  veut  mioi- 
fester  l'Élise.  —  Ses  décisions  à  cet  égard. 

—  Cinq  couleurs  prescrites  par  le  rite  ro- 
maiu.  ~  Employées  —  pour  quelles  cérémo- 
nies, XTI,  45o. 

ORONS  (Roooi.PBB-PisaaB  0%  évéque 
de  Sien  (xa75),  XXII,  192. 

OROSE  (Paul),  prêtre  de  Tarragone.  — 
Apologiste,  ly  456.  —  Ses  écrits,  TII,  a65. 

—  Ses  rapports  avec  S.  Augustio  et  S.  Jé- 
rôme. —  Accusé  d*hérésie  par  les  Pélagieus. 
—  Sa  défense.  —  Apporte  des  reliques  de 
S.  Etienne  en  Espagne  (417).  —  Ses  HUtoi' 
rei,  XTI,  45  f.  —  Combat  les  erreurs  pé- 
tagiennes,  XVU,  5ia. 

OROTAL,  divinité  des  Édomites,  XV, 
210. 

ORPHANOI.  roir  Hussitbs. 

ORSELN  (WEBirBE  d*),  grand-maître  de 
Tordre  Teutonique(t  i33o),  XXIII,  a55. 

OESl  (Josbpb-Auoustih).  —  Dominicain 
(1693-1761),  rv,  393.  —  VII,  a77.  — 
Professe  la  ibéologie.  —  Cardinal  —  Son 
Hutoirt  de  l'Értûe,  —  Ses  autres  écrits, 
XVI,  45a. 

ORSINI  (im),  famille  de  Rome.  —Leurs 
luttes  avec  les  Colonna,  V,  14. 

ORSON  PRATT,  mormon,  XV,  345. 

OETEIIBOI7E6  (  Joacbim  ,  govtb  d*) 
(t  1600).  ■—  Se  déclare  en  faveur  de  la  ré- 
forme. —  Lutte  contre  le  duc  de  Bavière, 
XVI,  45a. 

ORTHODOXIE.  —  Définition.  —  Hétéro- 
^te.  —  Ses  diverses  formes,  XVI,  454.  — 
Peut  avoir  pour  objet  :  le  dogme,  —  le  culte 
ou  la  discipline  de  TÉglise,  —  les  opinions 
théologiqoes,  455. —  Hétérodoxie  apparente. 
—  Séné  d'expressions  employées  contre 
toute  espèce  abétérodoxie  par  la  censure 
ecclésiastique,  456.  —  Toute  nétérodoxie  est 
innovation.  —  Différence  entre  un  novateur 
et  un  rénovateur,  457. 

ORTHODOXIE  (fétb  db  l*)  —  dans  TÉ- 
Klise  grecque.  —  Son  origine  (842).  — 
Fia  de  la  controverse  des  images. — Cette 
fête  se  eélèbre  toujours  le  premier  dimancbe 
de  carême  (style  grec),  XVI,  458. 

ORTLIEBIENS,  secte  panthéiste.  —  Se 
répaod  en  Allemagne  et  en  France,  IX, 
197. 

ORTWINUS  GAaTIUS,  de  Devenler, 
Vil,  53a. 

ORZECUOWSKI  (STABMI.AS),  chanoine 
de  Przeniyjil.  ~  Embrasse  le  protestant itie 
(i55a),  XVIII.  445. 
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OSCULATORiUM.  f'oir  Ràuaa  u  7aix. 
U,  a63. 

OSDAG,  évéque  de  Hildcsheîm,  III,  a6. 
-^  IX ,  a84. 

OSEE,  dernier  roi  d*Isreël.  —  Vaincu  et 
fait  prisonnier  par  le  roi  d'Assyrie ,  XVI, 
459.  -j-  XXI,  160. 

OSER,  prophète.  ^~  Peu  de  détaib  sur 
sa  vie.  —  Temps  où  il  vécut,  XVI,  459,  — 
S*il  appartint  au  royaume  de  Juda  ou  à 
celui  d'Israël. — Ses  prophéties.—  Son  style, 
460. 

OSFRIED.  —  Son  Harmonie  de*  t¥asf 
giles,  XI,  36. 

OSI ANDER  (Ardbk)^  théologien  luthérieu 
(1498-1 55a),  XV,  34a. — Se  dédare  en  faveur 
de  Luther.  —  Répaod  les  doctrines  nouvelles 
à  Nurenberg,  XVI,  461.  —  Entre  en  conflit 
avec  ses  collègues.  —  Sa  polémique  relative 
à  l'absolution»  46a.  —  Son  opinion  sur  la 
justification.  —  Lutte  contre  Dietrich.  — 
Empêche  l'abolition  de  la  messe  allemande, 

—  Quitte  Nurenberg ,  463.  —  Se  rend  à 
Breslau.  —  Professe  la  théologie  à  Kœ- 
nigsberg.  —  Ses  rapports  avec  le  duc  Albert 
de  Prusse.  —  Ses  écrits.  —  Ses  diseussions 
avec  Blôrlin,  464.  —  Opposition  que  lui  font 
les  théologiens  de  Kœnigsberg ,  XIX,  a84. 

—  Doctrine  de  k  justification,  XXII,  373. 
ORIAKDER  (Luc),  fils  à* André,  théolo- 
gien luthérien  (i5a4-i6o4).  —  Abréviatenr 
des  Centuries  de  Bfagdebourf.— Ses  diverses 
fonctions.  —  Assiste  a  plusieurs  conférences» 

—  Ses  ouvrages,  XVI,  465. 
OSIANDER   (Luc)  lb  jbuvb  ,  profes- 
seur de  théologie  à  Tubingue  (1619),  XVI, 
466. 

OSIAS,  roi  de  Juda.  Foir  Gaua. 
OSIRIS,  divinité  égyptienne,  VII,  391.— 
XVIï,  18. 
OSIUS ,  évéque  de  Cordoue  (vers  358). 

—  Son  éclatante  réputation.  —  Confesse  la 
foi  du  Christ  durant  la  persécution.  —  Sa 
sagesse  se  signale  au  concile  d'Elvire,  XVI, 
466.  —  Chargé  par  Constantin  d*apaiser  la 
controverse  susalée  par  Anus. —  iissiste  au 
concile  de  Nicée  (3a5).  —  Préside  celui  de 
Sardique,  467.  —  Résiste  aux  séductions  des 
Ariens. — Comparait  devant  Fenipereur  Cons- 
tance. —  Euvoyé  en  exil  i  Sirmium.  — 
Consent  i  entrer  en  communion  avec  les 
chefs  de  l'arieuisme.  —  Se  rétracte.  —  Sa 
mort,  468.  —  Foir  aussi  Uouus,  où  cet  ar« 
ticle  a  déjà  été  traité. 

OSMA.  yo*r    DoMmiQOB  (S.)  et  Cas« 

TBLII4U. 

OHM  AH,  troisième  calife  (655).  —  Fait 
réviser  le  Coran,  V,  344.  —  Étend  les  C0Q« 
quêtes  de  ses  prédèressiiirs.  —  Achève  le 
rocaeil  des  paroles  de  Mahomet,  XVI,  469* 
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OSM ANLIS.  —  Envahiiaent  les  potief- 
ûon\  de  l'empire  byxantio,  TU,  414. 

OSHABRUCK.  —  Cbarlemasne  y  fonde 
un  êfècbé  (776),  XYI,  4^-  —  Ses  immu- 
nitéf.  —  Guerres  qu'il  soutient  aux  xiv*  et 
XT*  siècles.  ~-  Les  évéques  catholiques  et 
protestants  s*y  succèdent  allemalivement.  — 
Son  abolition.  —  Sa  restauration  (1829), 
470.  —  École  d'Osnabrucky  —  la  plus  an- 
cienne d'Allemagne,  471. 

OSOBIUS  (Jbsômi)  (f  5o6-i5So),  érèque 
de  SyUes.  —  Ses  ouvrages,  XYI,  471. 

OSSAT  (AaMâVD  o')  (i536-i6o4).  — 
Son  talent  comme  avocat.  —  Chargé  des  af- 
faires de  France  auprès  du  pape.  —  Évéque 
de  Rennes, —  de  Bayeux.  —  Cardinal.  — 
Ses  Lettres,  XVI,  47». 

OSSÉMENS  et  OSSÉENS,  sectes  dn  ju- 
daïsme, VIII,  73. 

OSTERSOIRE,  vase  sacré.  —  Son  usage. 

—  Sa  forme,  XVI,  47a. 
OSTERWICH  (JsAH  D*),  martyr  de  Gor- 

cum,  IX«  44 !• 

OS  riENSIS  (LÉO).  Voir  Mobt-Cassut. 

OSTROGOTHS.  Voir  Goras,  IX,  458 
et  se<f, 

OSrROGOTUS  (aoTAusiB  ois),  en  Italie, 

XXIV,  40. 

OSWALD,  roi  de  Nurthumbrie,  XVI, 
4:3. 
OSWALD ,  évéque  de  Worcester,  XVI, 

4:3. 

OSWALD  (S.),  archevêque  dTork  (f  99a}, 

XXV,  586. 

OSWALD  A  LASCO,  continuateur  de  la 
Théologie  de  Pelbart,  XVIII,  x. 

OSWIO  ,  roi  de  Northumbric  ,  IX  , 
5o8. 

OTAHITI  (iNTaoDucTioir  dd  Christia- 
iifSMB  DAVs).  — Les  Espagnols  y  fondent  une 
mission.  —  Des  missionnaires  |iroteslaols  s'y 
établissent.  —  Prennent  |)art  aux  luttes  qui 
divisent  les  indigènes,  XVI,  473.  —  Sont 
chassés.  —  Le  roi  Pomaré  11  (f  i8ai)  fait 
la  guerre  à  Tidolâiric.  —  Les  predicants  an- 
glais Taident  à  établir  un  despotisme  illimité. 

—  Guerre  sanglante  entre  les  païens  et  les 
chrétiens,  474.  —  Arrivée  de  (feux  mission- 
naires français  dans  l'île.  —  Violences  exer- 
cées contre  eux.—  L'amiral  Dupetit-Thouars 
obtient  satisfaction. —  L'influence  des  catho- 
liques se  relève,  475. 

OTPRIED  DE  WISSEiniOCRG ,  poëte 
de  TAllemapie  au  ix*  siècle.  —  Traduit  une 
partie  des  Evangiles  en  allemand. — Divisions 
de  sou  poëme,  XVI,  476.  —  Il  prouve  que 
le  Christianisme  fut  enseigné  au  peuple  ger- 
manique dans  sa  propre  langue.  —  Ren- 
ferme les  règles  fondamentales  de  h  prosodie 
allemande.  —  Ses  éditions,  477* 


OTGARy  archevêque  de  Mayaoee.  ^ 
On  lui  attribue  le  Pseudo^itidire,  XIX  » 
364. 

OTHLO,  doyen  de  Tabbaye  de  Saiiit«Ea- 
meram  (io55),  XIX«  5f3. 

OTIIMAE  (S.)  (t  759),  IX,  «58.  —  960. 
Pillage  de  Tabbaye  de  Saint-Gall  par  des 
soldats  franks.  —  Othmar  en  est  nommé 
abbé  et  la  restaure.  —  Reçoit  de  riches  pré- 
sents. —  Acquiert  de  nombreux  donaines. 

—  Persécuté  par  le  comte  Warin  de  Thur^ 
govie ,  XVI ,  479.  —  Condamné  à  one 
prison  perpétuelle.  —  Sa  mort.  —  Ses  en- 
nemis s'emparent  des  biens  de  Saint-Gall, 
480. 

OTHOll  I  La  GaAirn,  empereur  d'Alle- 
magne (936-9:3),  VI,  344-  —  VH,  418.  — 
Sacré  par  Jean  xii. — Dépose  oe  pape,  x86. — 
Ses  fondations  pieuses,  XIV,  87.  ~  Son 
élection. —  Dépose  le  duc  de  Bavière  Ébérard. 

—  Lutte  eontre  les  Franconiens,  XVI,  481. 

—  Soumet  la  Lorraine.  —  Investit  son  fils 
du  duché  de  Souabe,  48a.  —  Fait  la  guerre 
aux  Slaves. —  Ponde  une  quantité  d*é%èchés 
et  de  monastères.  —  Bat  les  Danois,  483. — 
Sa  première  eipédition  en  Italie.  —  Apaise 
une  révolte  de  ses  sujets,  484.  —  Défait  les 
Magyares àjicchfeld  (955). —  Descend  de  nou- 
veau en  Italie.  —  Couronné  empereur  par 
le  pape,  485.  —  Restitue  Revenue  au  Saint- 
Siege.  —  Ses  rapports  avec  hi  cour  de  By- 
zance,  486.  —  Services  qu*il  rend  à  rensd^ 
goemeni,  XVII,  47a. 

OTBOSf  n,  empereur  (973-983).  •—  Sa 
domination  en  Italie,  V,  4a3.  —  Son  cou- 
ronnement, XVI,  486.  —  tSes  luttes  contre 
Henri  de  Bavière;  —  contre  Lothaire,  roi  de 
Neustrie,  487.  —  Ses  guerres   en   Italie. 

—  Sa  défaite.  —  Sa  mort.  —  Les  Slaves  en- 
vahissent l'Allemagne,  488.  ^  XXV,  484. 

OTHON  III,  empereur  (98a- ioo3). — Sou- 
tient le  pape,  V,  4^4. —  VU,  420. —  X,65. 

—  Succède,  âgé  de  trois  ans,  k  son  père.  — 
Henri  11  de  Bavière  veut  le  détrôner.  —  Le 
roi  de  France  s'empare  de  la  Lorraine,  XVI, 
489.  —  La  régence  est  dirigée  avec  sagesse 
par  la  mère  et  l'aïeule  d'Otbou.  —  Troubles 
en  Italie. — L'empereur  y  conduit  une  expé- 
dition. —  Fait  élire  Grégoire  V,  490.  — 
Son  couronnement.  ^  Soumet  Creaceuce.— 
Établit  sa  cour  à  Rome.  —  Retourne  eu 
Allemagne.  —  Vi«ite  le  tombeau  de  S.  Adal- 
bert.  —  Érige  Gnesen  en  archevêché,  491. 

—  Son  influence  sur  la  Hongrie.  —  Fait  ou- 
vrir la  tombe  de  Charlemagne.  —  Retourne 
en  Italie.  -—  Soulèvements  contre  lui.  —  Sa 
mort.  —.Ses  restes  sont  portés  à  Aix-la-Cha- 
pelle, 499*  —  XXV,  486. 

OTHOIV  IV,   fils  de  Henri  le  Lion,  en 
pcrenr  (i  198-1*18).  —  Renonce  «s  droit  de 
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dépouillci, TI,  9107.  —VU, 4a6.—  IX,  170. 

—  Giitlfies  et  Gibelins, X,  iSj  et  te(f,  — Ses 
rapports  tTec  Innocent  m,  XI,  41  a.  —  Ses 
coBipétilears,X'VI,  493. — Lutte  contra  Phi- 
lippe de  Souabe.  —  Reconnu  par  le  pape, 
494«  —  Perd  de  ses  partisans.  —  Se  rend  en 
Anglelem.  —  Négocie  avec  son  adversaira, 
495.  —  Mort  de  Philippe.  —  Othon  est  élu 
roi  à  Tunanimité  (xao8). —  S'efforce  de  ra- 
médier  à  la  dépravation  morale  de  TAlle- 
ma^e.  — Se  rend  à  Rome,  496.  —  Son 
couronnement.  —  Se  montre  hostile  aux 
intérêts  de  lltglise.  —  Projette  de  conquérir 
l'Italie  et  la  Sicile.  —  Excommunié.  —  Fré- 
déric IX  est  reconnu  empereur  à  sa  place. 

—  Défaite  d'Othon  à  Bouvines.  —  Sa  mort, 

497- 

OTBOBT  (S.)  (io69-zt39).  —  Acquiert  de 

la  considération  en  Pologne.  —  Évéqoe  de 
Bamberg.  —  Sacré  par  le  pape.  —  Ses  aus- 
térités, XTIy  498. —  Sa  bienfaisance  envers 
les  pauvres  et  les  malades.  —  Fonde  plu- 
sieurs églises  et  couvents,  499.  —  Entre- 
prend la  conversion  de  la  Poméranie,  5oo. 

—  Ses  succès  i  Pyritz  et  i  Kammin,  5ox. — 
Difficultés  qu'il  rencontre  à  Julin  et  à  Stettin, 
5oa.  —  Renverse  les  idoles.  —  Introduit 
TÉvangile  dans  les  autres  villes  du  duché. — 
Retourne  à  Bamberg.  —  Reprend  sa  mis- 
sion en  Poméranie,  5o3.  —  Fait  convo<|uer 
une  diète  à  Uiedom.  —  Ses  prédications 
à  Wolgast.  —  Bâtit  one  église  a  Gutzkow, 
5o4.  —  Ramène  à  la  foi  les  apostats  de 
Stettin.  —  Sa  mort^  5o5.  —  XTIII,  499. 

OTHON,  abbé  de  Rheinau  au  xi*  siècle, 
XX,  273. 

OTHON  I  Li  GaAVD,  évèque  de  Frei- 
singen  (f  ix58},  V,  446.  —  IX,  184. 

OTHON  II,  évèque  de  Freisingen  (1x84- 
i2ao),  IX,  i85. 

OTHON,  évèque  de  Passau  (ia54-xa65), 
X  VU,  173. 

OTHON  I,  évèque  de  Wurzbourg  (xao;- 
ia«3).  XXV,  563. 

omON  I ,  prévôt  de  la  collégiale  de 
KIosteroeubourg,  XIII,  a55. 

OTHON  DE  NORDHEIM,  duc  de  Ba- 
vière, X,  149.  —  Soutient  les  Saxons  contre 
Henri  iv,  38 1. 

OTHON  DE  PACK,réformateur,XIV,  x8. 

OTHON  DE  PASSAU,  Franciscain  du 
XIV*  siècle.  —  Son  ouvrage  les  Vingt^quatre 
j4neiens  ou  le  Throne  d'art  XVI,  5o5 . 

OTHON  LE  GRAND  (f  9x2)  ,  duc  de 
Saxe,  XIV,  390. 

OTHON-HENRI,  électeur  palatin  (i556. 
1559),  XVII,  3a. 

OTUOfl  TRUGBSE8S  (x5x4-x573).  — 
.Ses  études.  —  Devient  évèque  d'Augsbourg. 

—  Cardinal.  —  Combat  energiquement  le 

BMCVCL.  TBÉOU  CATH.  —  T.  XXYI. 


luthéranisme. —  Fait  observer  l'Intérim  dans 
son  diocèse ,  XVI ,  5o6.  —  Préside  trois 
synodes.  —  Fonde  un  séminaire  et' une  uni- 
versité àDillinxen.  —  Fait  venir  les  Jésuites. 

—  Son  activité  507. 

OTHONIEL.  —  Affranchit  Israël  du  joug 
des  étrangers.  —  Épouie  la  fille  de  Caleb, 
XVI,  507. 

OTTO,  évèque  de  Ratisbonne  (f  1089).— 
Partisan  de  l'empereur  Henri  iv  contre  Gré- 
goire vix,  XIX,  5x1. 

OTTO  (AvToxna).  —  Entre  en  rapports 
avec  Luther.  —  Pasteur  de  Nordhausen.  -^ 
Partisan  de  Flacius.  —  Soulève  une  con- 
troverse au  sujet  de  la  triple  fin  de  la  loi, 
XVI,  5o8. 

OTTO,  d'Iéna.  —  Attribue  à  S.  Justin  la 
Lettre  à  Diognète,  VI,  370. 

OTTOKAR,  roi  de  Bohème  et  de  Mora- 
vie (f  1278).  —  Résiste»  puis  se  soumet  à 
Rodolphe,  XX,  354.  —  XXV,  90. 

OUDIN  (Casimir),  Prémontré  (  X  638- 1 7 1 7). 

—  Ses  travaux  sur  l'histoire  ecclésiastique. 

—  Embrasse  la  réforme.  —  Ses  principaux 
écrits,  XVI,  5o8. 

OUKN  (S.),  évè<{ue  de  Rouen,  VH,  38o. 

OURIQITE  (aATAiLLx  d*),  I,  X98. 

OURS  (lis).  —  Ne  sont  pas  rares  en 
Palestine.  —  Symbolisent  la  férocité, XVI, 
509. 

OUTRAGE.  —  Atteinte  à  l'honneur  du 
prochain,  XI,  96. 

OVBRBER6  (BiavAmn)  (x754-x8a6).  ^ 
Ses  diverses  fonctions.  —  S'applique  à  l'édu* 
cation  du  peuple,  XVI,  509.  —  Fonde 
l'école  normale  de  Munster.  —  T  enseigne 
lui-même.  —  Dirige  le  grand  séminaire.  — 
Ses  ouvrages,  5io. 

OWAIS  DE  KARN  (657).  —  Fonde  le 
premier  ordre  de  derwiches,  VI,  ax3. 

OWEN.  —  Son  système  socialiste,  XXII, 
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OXENSTIERN  (Axil).  chancelier  de 
Suède,  rv,  3x4.  —  Dirige  la  guerre  contre 
l'empereur,  X,  184. 

OXFORD  (cRivxasiTB  d').  —  Jugement 
qu'en  porte  Gibbon  (zviii*  siècle),  IX,  388. 
-—  Son  origine.  —  Florissante  jusqu'au  xiv* 
siècle.  —  Ses  X9  collèges.  —  Bâtiments  qui 
serrent  aux  cours.  — -  Privilèges  de  cette 
université.  —  Ses  discussions  avec  les  ordres 
mendiants.  —  La  réforme  en  fait  la  citadelle 
de  l'anglicanisme,  XVI,  5xi. 

OZANAH  (A.-Frbdmic)  (x8x3-x853).  — 
Ses  études.  —  Contribue  à  la  fondation  de  la 
société  de  Saint'-Vineent  de  Paul,  —  Obtient 
la  création  de  conférences  religieuses.  —  Ses 
leçons  i  la  Sorbonne,  XVI,  5xa. —  Sa  mort. 

—  Ses  ouvrages,  5i3. 

OZIAS  ou  AxAMAS ,  roi  de  Joda ,  X  , 

21 


3» 


PACA  —  PAIE 


3a7*  —  Fait  une  guarre  heureuM  ànx  Phi- 
listins et  aux  Anbct.  —  Fortifie  Jénisalen. 
—  N*aboUt  pas  le  culte  des  idoles.— Usurpe 


les  foneiioBs  saeardotalei»  XTI,  5f4.  — 
Fr^tpé  de  la  lèpre.  «-TraablciDait  de  Um 
sous  son  règne»  Si 5. 


PACATI3S  OREPANIUS,  orateur  distin- 
fué  do  iw*  siède,  XXII,  71. 

PAGGA  (BAaTOLOMBo)  (f  i844).  — 
Nonce  è  Cologne,  VII,  447  ;  —  è  Lisbonne. 

—  Cardinal.  —  Protecrctaire  d*Étatdu  pape. 

—  Scnriees  qu*il  rend  i  Pie  tu.  —  Ses  Mé' 
maires,  XTU,  x. 

PACCANARISTES.  F'oir  lUccAVâauTas, 

U.a49- 

PACBOHB  ou  PAOOMB  (8.)  (f  348), 
!▼,  160.  —  Établit  la  ne  cénobitîqoe,  XV, 
ai 4*  —  Sa  conversion.  —  Se  retire  dans  le 
désert.  —  Fonde  un  couvent.  —  Y  réunit 
les  anachorèles.  —  Sa  règle.  —  Bâtit  un 
grand  nombre  de  monastères.  —  Sa  mort, 
XVII,  a. 

PACHOBIE,  patriarche  de  Constantino- 
ple,  XII,  aaa. 

PAGIBH  (S.),  évèqoe  de  Barcelone  (f  vers 
370).  —  Ses  ouvrages,  XVII,  4. 

PACIFIC  A,  somme  casuistique  du  Frère 
mineur  Pacifiais,  IV,  xox. 

PACOHB  (S.).  Foir  Pâcuomr. 

PACTE  CAUXTIN.  Voir  Coacoan^T. 

PADEEBOIIN,  évéché.  —  Son  premier 
cvèque,  S.  Hatbumar.  —  Ses  principaux 
évéqoes  jusqu'à  la  réforme,  XVn,  4;  — 
depuis  la  reforme  jusqu'à  la  suppression  du 
diocèse  (x 80a),  7.  —  Rétablissement  de  cet 
évéché  par  la  bulle  4ie  Saiule  mnimarum 
(x8ax)«  —  Sa  nouvelle  circonscription.  -^ 
Ses  divisions.  —  M aisona  religieuses  qu'il 
lenintne,  p« 

PADOUE  (DiocàsB  de).  —  Son  antique 
origine  (48).  —  Son  premier  évéque,  Pros- 
docimus.  —  Principaux  successeurs.  —  Ra- 
vagé par  les  Huns.  —  Les  évèques  Ros- 
cius  (f  871),  XVII,  10;  —  Gausiin  Trausal- 
gardus  (xoxo).  —  Ulric  (io83).  —  S.  Bel- 
lénus  (iia4).  —  La  ville  tombe  aux  mains 
dn  desnoie  Raiclin,  ix.  —  Les  couvents  s'y 
muhiplient  au  xiii*  siècle.  —  Pagano  délia 
Torre(i3i9).  —  Évèques  du  xv*  siècle,  la. 

—  François  Pasani  (1567).  —  Nicolas  Or- 
maiietlo.  —  Frédéric  Ciimer  (f  1 590).  — 
Ôiarles  Retsonico.  —  Antoine  Oiiistiuiani 
(t  I7(|8)*  —  Spoliations  dont  Padoue  est 
victime  à  la  fin  du  xviii«  siècle,  x3.  — 
Dondi  dell'  Orologio   (f  1819)»   éréque 


nommé  par  Mapoléou.  —  Églises  et  éublU* 
semenis  de  bienfaisance  dn  diocèse,  x4« 

PAGAHISIIE,  Etbvicumb,  PoLrrnMiit, 
IV,  190.  ^  Sa  situation  à  Tégard  du  Chris- 
tianisme, XI,  33 1 . — Diviniae  rbomne,  Xn, 
397.  —  Son  origine  expliquée  par  S.  Paal, 
XVII,  14.  ~  Sa  cause,  le  péché.  —  Comip- 
tion  de  l'idée  de  Dieu  —  et  de  moralité,  iS. 

—  Tradition  altérée  de  la  vérité  rcligieuic 
primordiale.  -^^  Formes  très-multiples  da 
paganisme,  x6.  —  Le  fétichisme,  le  plus  bas 
d^ré  de  TidolAtrie.  —  Religion»  des  peo* 
pies  sémitiques.  —  Culte  de  Baal  et  set  di- 
vers noms,  17.  —  Religion  égyptienne  pri- 
mitive. —  Culte  dlsis  et  d'Osiris,  18.-7 
Religions  de  l'Asie  orientale,  —  plus  spiri- 
Inalistes  ;  —  des  Chinois.  —  École  de  LMh 
Tsé  (*5a3)et  de  Confudus  (*479).-7^ 
bouddhisme,  X9.  —  Divinités  des  lodieas. 

—  Culte  de  Brahma,  —  de  VT^iichnou,  — 
de  Sivm:  la  Trimurti,  ao.  —  Dogme  de  h 
métempsycose.  —  Système  religieux  des 
Perses  et  des  Mèdes.  —  Zoroastre  son  foa- 
dateur.  —  Zéruané-Akhéréné.  -^  Orniud 
et  Ahriman,  ai.  —  Les  iieds  et  les  dewi.  — 
Culte  du  feu.  —  Les  mages,  aa.  —  HythoI<h 
gies  du  Nord  et  de  la  Germanie,  —  des  Sla- 
ves, —  des  Celtes  et  des  Bretons,  a3.  — Re- 
ligion des  Grecs.  —  Divinise  rhommc.  - 
Sei  principales  dirinités,  34.  —  En  ((Mi 
elle  aiRere  de  celle  des  Romaius.  —  Divi- 
nités particulières  à  ces  derniers.  —  Utf 
culte  exprime  un  sens  moral  aérieux  et  pra* 
tique.  —  Ce  qui  manque  au  paganisme  co 
général,  a5. 

PAGANO  DELLA  TORRE,  évéque  de 
Padoue  (i3i9),  XVII,  xa. 

PAGI  (AnT0ixvB)(i6i4-i695),Franciscua* 

—  Revêtu  des  chaiges  les  plus  imporiaoïes 
de  son  ordre.  —  Se  livre  aux  recherches  bi^ 
toriques  et  chronologiques*  —  Sa  critique 
des  Annales  de  Baronius,  XVII,  96. 

PAGI  (François),  Franciscain  (i654' 
X7ai).  —  Ses  écrits,  XVH,  «7. 

PAGNINUS.  ro<r  Sa  m  ES  Paonivcs. 

païens  (Htouks  dis),  premier  grand- 
maître  des  Templiers,  IV,  274.  —  Oblicat 
du  pape  rapproVation  de  son  ordre  (xis8}, 
XXm,  xS8. 
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PAIH  IZTBB.  —  Partie  constituante  du 
feMîo  paical.  —  3on  importance  cbes  les 
Joifs  Bodemes.  —  Prescnptions  sur  la  ma- 
nière de  le  préparer.  —  Uazioth  ordinaires 

—  et  mazioih  sacrés,  XTII,  97. 

PAIN  BÉNIT,  reir  Eulooiu,  vni, 
148. 

^  PlOf  D^ABBATB,  droit  pour  un  laïque 
d*étre  entretenu  par  une  abbaye.  —  Eiercé 
psr  rempereur  d'Allemagne,  XVn,  3o. 

PAIH  (vBAcnoa  du),  faite  pir  Jésus- 
Christ.  —  6e  retrouve  dans  toutes  les  litur- 
gies. —  Conslilue  l'acte  préparatoire  de  la 
communion.  —  Ce  qu'elle  symbolise,  XVU, 
aS.  —  Eiplication  du  mode  de  la  fraction 
de  l'hostie,  —  en  trois  parties  dans  notre 
rite,  —  en  quatre  dans  celui  des  Grecs,  99, 

—  en  neuf  d'après  la  liturgie  mozarabique. 

—  Série  des  acies  de  ces  divers  rites,  3o. 
PAIN  SAHS  levain.  Foir  Paiv  AZTMt, 

AnmrrsSy    Cim,    Firrabb,    Floebitcb, 
Sai«t-Sacbbmbiit. 
PAINS  DE   PROPOSITION,  roir  Ta- 

BEBHACLB,    TbMPLB. 

PAINS  DE  PROPOSITION  (tabu  obs), 
XXIII,  87. 

PAIStEY  (Josan).  —  Fait  trafic  de  ma- 
riages clandestins  en  Ecosse  (1764) ,  XIV, 

PAIX  DE  L'ÉGLISE.  —  Accord  entre  les 
Jésuites  et  les  Jansénistes,  IV,  419. 

PAIX  DE  RELIGION.  Foir  Augsboubo, 
RiroBME   (droit  de)  dbs  sou^bbaihs,   Li- 

MBTB  BBLIGIBOSB. 

PALAFOX  (Jbah)  (1600-1659),  éréque 
de  Puebla  de  los  Angeles.  —  Guerre  acharnée 
qu'il  fait  aux  Jésuites.  ~  Lettres  qu'il  adresse 
80  pape  contre  eux.  —  La  cour  d'Espagne 
loUicite  sa  canonisation,  XVII,  3 1. 

PALAMAS,  chef  des  HésychMtes,  II, 
33o. 

PALABfflTES.  roir  Babuum. 

PALATINAT  (urracDocrioir  ob  i;a  ai- 
roRMB  DAirs  lk)  sous  rélecteur  Frédéric 
(x545). .  Il  est  obligé  d'adopter  l'Intérim. 

—  Organisation  de  la  nouTelle  Église  par 
Olhon-HenrL  —  Lutte  acharnée  entre  les 
Irais  partis  de  la  réforme,  XVm,  Sa.  —  Ca- 
téchisme de  Heidelberg.  —  Le  caUÎDisme 
triomphe.  —  Difficultés  qu'éprouTe  Frédé- 
ric III  pour  l'introduire  dans  le  haut  Palati- 
jat.  —L'électeur  Louis  ti  (f  i583),  favora- 
'«^  lux  Lttihértens.  —  Les  Calvinistes  demi- 
>>ttt  après  SB  mort,  33. 

PALATINS  (PBBLATs),  fonctionnaires  à 
«coiirdu  pape,  VI,  i5. 

PALEA,  titre  de  cinquante  canons  du  dé- 
cret de  Gra  tien.  —  Sa  signiticstion.  —  Son 
origine,  suiTant  divers  auteurs,  XVII,  34. 

PALEAEIUS  (t  i569).  —  Professe  U  litp 


térature  latine  et  graeqne*  —  Veut  intro- 
duire la  réforme  dans  les  Étals  de  l'Église. 

—  Condamné  i  mort  —  Ses  écriU,  XVII, 
34* 

PALENCIA  (omfBBSiTB  na). — Fondéépar 
Alphonse  ¥111  de  Castille  (1909),  ^^If  xS6. 

PALEOTn  (Gabbibl),  cardinal-archevê- 
que de  Bologne  (f  1597),  III,  184. 

PALESTINE.  —  I.  Son  origine.  —  Ses 
synonymes  dans  la  Bible,  XVII,  35.  — 
XI.  Sa  situation  topographique.  —  Ses  limi- 
tes. —  lit.  Montagnes,  36.  —  Nature  du 
sol.  —  Mines,  37.  —  it.  Fleuves.  —  Lacs. 

—  Fertilité.  —  Règne  végéul,  38.  ~  Rè- 

Sue  animal,  39.  —  ▼•  Saisons.  —  Salubrité 
u  climat.  ~  ▼!.  Population,  40.  —  Partage 
du  pays  entre  les  douze  tribus.  —  Leur  po« 
sition  :  —  x*  en  deçà  du  Jourdsin,  du  nord 
au  sud;  —  a» au  delà  do  Jourdain,  du  sud 
au  nord,  41. — Divisions  de  la  Palestine 
sous  la  domination  romaine.  -*.  Situation  et 
limites  de:  —  x*  la  Galilée,  4a;  —  a*  le  Sa- 
marie  ;  —  3*  la  Judée;  — ■  4"  la  Pérée  et  ses 
six  subdivisions,  43.  —  Dévastation  com- 
plète du  pays  à  la  suite  de  la  révolte  des 
Juifs.  —  La  Palestine  échoit  à  l'empire  d'O- 
rient.—  Envahie  parChosroès(6x5),  44. — 
Soumise  a  la  domination  arabe.  —  Qvisadea. 

—  Jérusalem  demeure  au  pouvoir  des  sul- 
tans d'Egypte.  —  La  garde  des  saints  lieux 
confiée  aux  Franciscains.  —  Population  chré- 
tienne de  la  Palestine  actuelle.  —  tÀttéraiu-^ 
re:  ouvrages  à  consulter  sur  l'histoire  de  ce 
pays,  45. 

PALESTINIENNE  (xji)  du  Nouveau  Tes- 
tament, III,  97. 

PALESTRINA  ou  Giovanvi  PtanLuxoi 
(i5a4-x594),  XV,  497.  —  Étudie  k  musi- 
que sous  Goudimel,  i  Rome.  —  Admis 
parmi  les  chantres  du  pape.  —  Ses  Impro' 
peria,  XVII,  46.  —  Nommé  maître  de  cha- 
pelle de  Sainte-Marie-Msjeure.  —  Composi- 
teur de  la  chapelle  papale.  —  Ses  Mesies 
excitent  la  jalousie  ae  ses  collègues.  —  Ses 
élèves,  47.  —  Sa  mort.  —  Services  rendus 
par  lui  à  la  musique  sacrée.  —  Ses  vertus, 
48. 

PAUN  (JouPB  db).  —  Traduit  les  Pères 
de  l'Église  en  arménien,  VIII,  49. 

PALINGÉNÉSIB.   Fbir  Rbraissakcb. 

PALLADB,  évéque  d*HéléDOpolis  00  Dré- 
panum  (ne en  368,  f  vers  43 1).  —  Disciple  de 
Macaire  l'Alexandrin,  XIV,  56.  —  Ami  de 
S.  Chrysostome.  —  Son  Historia  Laitsiaea, 

—  S'il  est  l'auteur  de  la  biographie  de 
S.  Chrysostome,  XVII,  49.  —  Ses  autres 
écrits,  XXn,  74. 

PALLADE,  premier  mimionnaire  en  Ir- 
lande au  v«  siècle,  XI,  5o4«  —  Évéque  d'E- 
cosse, XVII,  5o. 

21. 


324 


PALL  —  PANT 


PALLADË,  évéquecicé  par  Grégoire  de 
Tours»  XVn,  5o. 

PALLAVldNl  (Sporzâ)  (1607-1667), 
Jésiiitf.  —  Professe  la  philosophie  au  Col- 
lège romaia,  —  pois  la  théologie.  —  Cardi- 
nal. —  Son  Histoire  du  eonciîe  de  Trente. 

—  Ses  aolres  ouvrages,  XYII,  5o.  —  His- 
toire du  concile  de  Trente  par  Paul  Sarpi^ 
Senrite.  —  Éditions  de  celle  de  Pallavkini, 
Su 

PALLE.  F'o/rCoaroEAi.. 

PALLEGOIX  (JiAir-BAPTiSTi),  évéque  de 
Mallos,  XI,  348. 

PALLIUM.  —  Désignait  autrefois  plo- 
sieors  espèces  de  vêtements.  -*-  Son  origine. 

—  En  quoi  il  consiste  actuellement.  — 
Comment  il  se  prépare,  XVII,  Sa.  —  Doit 
être  demandé  par  les  archevêques  au  pape. 
—Droits  de  jaridiction  supérieure  dont  il 
est  le  symbole.  —  Antiquité  de  son  usage, 
53.-—  Formules  de  demande  et  de  collation. 

—  Droits  dont  Texercice  est  subordonné  à 
la  collation  du  pallium,  54.  —  Jours  où 
l'archevêque  doit  s*cn  servir.  —  Il  est  en- 
terré avec  celui  à  qui  il  a  appartenu.  — 
Taxes  exigées  poqr  sa  collation,  55. 

PALLIUM  ou  FnosTAi..  Voir  Oxvbmbrts 

1>*AUTBL. 

PALLIUII,  pendant  la  bénédiction  du 
mariage,  XYII,  55. 

PAI4MATA,  sortes  de  pénitences  corpo* 
relies,  XVII,  55. 

PALME,  mesure  des  anciens  Hébreux, 
XV,  56. 

PALMIER  (Pixana),  archevêque  de 
Vienne,  XXII,  56. 

PALMYRE.  Voir  Tmidmor. 

PALOMEC  (GoifZAi.u-DiAz),  archevêque 
de  Tolède  (f  i3io),  XXIII,  474. 

PALTAR,  divinité  germanique,  IX,  371. 

^ALUD  (Louis  DE  la),  évêque  de  Lau- 
sanne (i43a-i44o),  XIII,  137. 

PALUDANIJS  (Pibabb),  Dominicain 
(f  1349).  —  Commente  le  Ùvre  de*  Sen* 
teucet^  XIII,  438. 

PALUZIO-PALUZZI,  cardinal-légat  d*A. 
vignon,  IV,  4ao. 

PAHEUVS  (Jacqubs)(i536-i587),  doc- 
teur en  théologie.  —  Évêque  deSaint-Omcr. 

—  Ses  ouvrages,  XVII,  56. 
PAMMACHIUS  (S.)  (f  410).  —  Devient 

sénateur.  —  Sa  oorrespondance  avec  S.  Jé- 
rôme. —  Se  consacre  au  service  de  Dieu 
après  la  mort  de  sa  femme,  XVII,  57. 

PAHPHILE  (S.)  (t  309),  prêtre  à  Césa- 
rée.  —  Fait  Tapologie  d'Origène,  XVI,  433. 

—  Travaille  à  une  édition  aes  Septante.  — 
Meurt  martyr,  XVII,  57. 

PAMPUIU.  Foir  Eusbbb  u  Cbsaebb, 
Vm,  i58. 


PAHPHTLIE,  région  de  TAsie  Miueure. 

—  Sa  situation  topographique.  —  Ses  prin- 
cipales villes.  —  S.  Paul  7  aborde ,  XVn, 
58. 

PAHAGIA.  —  Usage  religieux  ches  les 
Grecs.  —  En  quoi  il  consiste.  —  Son  ori- 
gine. —  Prières  qui  raccompagnent,  XVII, 
59. 

PANCRACE  (S.),  martyr  (3o4).  —  ÉS^iie 
bâtie  en  sou  nom  à  Rome.  -^  Ses  reliques 
apportées  en  Gaule,  XVII,  66. 

PANCRACE  (coLLXOB  DaSAin-),  iRome, 
XV,  146. 

PANDECTES  (us)   de  Justioien,  IV, 

477.  _, 

PANEGTEIQUE.  ~  Son  but  est  de  louer 
un  saint.  —  Cas  où  on  peut  le  faire,  XVII, 
60. 

PAHGB,  UVQUA ,  hymne  composé  psr 
S.  Thomas  d*Aquin,  XVII,  60. 

PANHARMONIE,  méthode  d^exégèsede 
Germar,  X,  491. 

PANNONIE.  —  Apprend  de  bonne  heure 
à  connaître  le  Christianisme.  —  Sièges  èpis- 
copaux  qu'elle  renferme  au  zi*  siècle.  —  Vie- 
torin  (f  3o4),  évêque  de  Petavium.  —  Dio- 
cèses de  Siscia,  —  de  Sirmium,  XVII.  61.  — 
L*arianisme  y  domine  sous  le  règne  de  Cons- 
tance. —  Extirpé  par  S.  Ambroise  (38o).— 
Le  pays  est  conquis  par  les  Avares.  —  Le 
Christianisme  en  est  proscrit,  63. 

PANNORBIIA ,  collection  des  sources  du 
droit  canon  (1090).  —  Sou  auteur,  Yves  de 
Chartres.  —  Sources  où  il  puisa,  XVII,  63. 

PAMORMITAHUS,  canonistc  (f  i44^ 
1445).  —  Son  véritable  nom.  —  Entre  dans 
Tordre  de  S.  Benoit.  —  Professe  le  droit  ca* 
non.  —  Archevêque  de  Palerme.  —  Assiste 
au  concile  de  Bâie.  —  Cardinal.  —  Ses  ou- 
vrages, XVII,  i3. 

PANSO  AQUITIMO,  roi  de  Congo.  - 
Hostile  au  Christianisme,  V,  193. 

PANTALÉON  (S.) ,  médecin  de  reoipe- 
reur  Galère  Maximien.  —  Martyr.  —  L'un 
des  quatorze  auxiliateurs,  II,  204. 

PANTÈNE  (S.)  (f  vers  ma),  IV,  ii5.- 
436.  —  VI,  180.  —  Se  convertit  à  l'Évan- 
gile. —  Étudie  avec  ardeur  les  saintes  Écri- 
tures. —  Son  enseignement   a   Alexandrie, 

xvn,  64. 

PANTHÉISME  (XXPOSB  bt  hbfutatiok 
du).  —  Se  distingue  du  système  des  êinaua< 
tions,  VII,  390.  —  XI,  345.  —  XIII,  3o6. 

—  XIV,  386.  —  Système  de  philosophie 
d'après  lequel  tout  est  Dieu  ou  Dieu  est  tout. 

—  N*est  autre  chose  que  Tathéisme.  —  Dif- 
férence, toutefois,  entre  les  panthéistes  et  les 
athées,  XVII,  xig.  —  Examen  de  U  théo- 
rie athéistique  qui  se  nomme  panthéisme, 
190.  —  Cette  théorie  chei  les  Orientaux» 
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19 f.  —  Chei  Ifls  GrtcMf  xsa.  —  Dam  le 
néoplatonitme.  —  La  tciencc  chrétienne  ex- 
clut complètement  le  panthéisme,  ia4.  --^ 
Comment  doit  être  ju^  le  panihéisme  réel 
on  prétendu  de  quantité  d'hérétiques  et  de 
divers  auteurs,  ia5.  —  Principaux  repré- 
sentants du  panthéisme  moderne,  ia6.  — 
Exposé  de  leurs  doctrines,  ia7-x3i.  —  Ré- 
sumé. — Ijt  panthéisme  a  deux  points  de  dé- 
part :  Tun  dans  le  paganisme  ancien,  l^autre 
dans  le  paganisme  moderne. —  Système  de 
Tantique  paganisme,  —  du  paganisme  mo- 
derne, i3a.  —  Premiers  écrits  où  le  pan- 
théisme est  nommé.  —  Ouvrages  qui  trai- 
tent spécialement  du  panthéisme,  x33. 

PANTHÉISME  (bxstoriqub  dis  divbss 
STSTXMas  db).  —  En  dehors  de  la  Révélation 
tous  les  systèmes  métaphysiques  ont  erré  sur 
la  première  des  vérités  :  rÈtrc-Dieu.  —  Dé- 
finition du  panthéisme.  —  En  quoi  il  con- 
siste, XTII,  65.  —  DifférenU  systèmes,  66. 

—  Supériorité  de  la  doctrine  révélée  sur  les 
théories  élaborées  par  l'esprit  humain,  67. 

—  Cinq  formes  sous  lesquelles  le  panthéisme 
apparaît  dani  l'histoire  de  la  pliilosophie, 
68.  —  Origines  des  systèmes  panthéistiques, 
70.  —  Doctrine  de  Bouddha,  71;  —  des 
Védas,  79  ;  —  de  Técole  du  San-Kya,  —  de 
Técole  Vedâuia,  75.  —  Les  doctrines  idéa- 
listes des  Yédas  se  sont  matérialisées  dans  les 
religions  populaires  du  schivaiême  et  du 
wUehnouUme,  —  Les  Paranas  ont  formulé 
les  idées  du  brahmanisme  sous  les  images  les 
plus  grossières,  76.  —  Les  erreurs  panthéis- 
tes se  trouvent  même  dans  le  peuple  hébreu, 
77.  —  La  gnose ,  mélange  d'idées  orientales 
et  chrélivnne^,  n'est  qu'un  panthéisme  intel- 
lectuel, 7g.  —  Le  néoplatonisme,  également 
entaché  de  panthéisme,  8x. — Doctrines  pan- 
Ibéistes  de  Thaïes  et  de  Pythagore,  8i-83.— 

—  Doctrine  panthéiste  de  Timée  de  Locrea, 
84-86;  —  d*Aristote,  87-90  ;  —  de  l'école  du 
Portique,  9X-94.  —  Les  Eléates  nient  la  na- 
ture et  les  stoïciens  la  divinisent^gS.  —  Épi- 
cure  offre  la  dernière  phase  du  panthéisme 
grec,  96.  —  Toutes  les  doctrines  panthéistes 
des  anciens  se  retrouvent  systématisées,  mais 
toujours  les  mêmes,  dans  Plotin, —  Porphyre, 

—  Jamblique,  —  Proclus,  97.  —  Résumé 
des  doctrines  panthéistes  des  anciens,  98. — 
Philosophes  panthéistes  du  moyen  âge.  — 
Spinosa,  père  du  panthéisme  moderne,  99. 

—  Set  prédécesseurs,  Scot  £rigène  et  Jor- 
dan Bruno,  xox.  —  Exposé  de  son  système, 
io5.  —  Malebranche  et  Leibniiz  combat- 
tent le  rationalisme.  —  Descartes  et  Kant 
attaquent  la  science  de  leur  temps,  107.  — 
Ce  que  Spinosa  fut  i  Descartes,  Firhte  le 
fut  à  Kant.  —  Doctrine  de  Fichte,  108.  — 
Schelling.  —  Sa  doctrine,  xo9.  ^  La  doc- 


trine d'Hegel  est  Tapogée  da  panthéisme, 
I X9.  —  L'Encyclopédie.  —  Panthéisme  des 
philosophes  franàis,  1x4.  —  Résumé  de 
leur  doctrine,  xx5.  —  Exposé  de  la  doc- 
trine révélée.  —  La  vérité  subsiste  et  subsis- 
tera, 1x6.  —  Netteté  de  la  doctrine  chré- 
tienne de  la  création  et  de  l'idée  universelle 
de  la  Trinité  dans  l'unité,  xx8. 

PANTHÉON.  —  Transformé  en  église 
chrétienne  par  le  pape  Bonifare  (608-6  x  5). 

—  Sa  dédicace.  —  Elle  donne  lieu  i  l'intro- 
duction de  la  fête  de  la  Toussaint  en  Occi- 
dent, XYII,  x33. 

PANVINI  (OHOvaio),  Augustin  (x599- 
x568),  lY,  X69.  —  Son  érudition.  —  Ses 
ouvrages,  XVII,  x34. 

PAOLUCdO,  Frère  minime,  XYI,  979. 

PAPE.  —  Son  élection,  VIII,  ^%o.  — . 
Protecteur  des  droits  des  uationa,  XII,  ai. 

—  Chef  visible  de  l'Église.  —  Nécessité  de 
son  institution,  XVII,  x34.  —  Sa  primauté. 

—  Pierre  élu  le  fondement  de  l'Église.  — 
Symbole  des  clefs.  —  Pouvoirs  du  pape, 
x35.  —  Les  évéques  lui  sont  subordonnési 

—  Succession  dans  la  primauté,  i36.  — 
Prééminence  de  l'Église  de  Rome,  x37.  — 
Ses  privilèges  sont  universellement  reconnus 
dès  les  premiers  siècles.  —  Si  le  concile 
cecuménique  est  au-dessus  du  pape.  —  Prin- 
cipe fondamental  de  la  constitution  de  l'É- 
glise, x38.  —  Trois  cas  oîi  beaucoup  de 
théologiens  admettent  la  supériorité  du  con- 
cile sur  les  papes,  X39.  —  Infaillibilité  du 
pape,  x4x.  —  Ce  qu'on  entend  par  une  dé- 
cision donnée  es  cathedra^  149.  —  Droits 
nombreux  du  souverain  pontife.  —  Ses  de- 
voirs, 143.  —  Ses  privilèges  d'honneur.  — 
Littérature  concernant  ses  droits,  144. 

PAPES  (sviTx  Dis).  —  Chronologie  des 
papes  du  i"*  siècle  d'après  Papebroke,  — 
Pagi,  —  DoUinger,  XVII,  x45.  —  Papes  des 
II*  et  XXI*  siècles,  x46.  —  Gyriaque,  prétendu 
pape.  -^  Série  des  pontifes  du  xv*  siècle.  — 
Félix  IX,  pape  légitime.  —  Papes  qui  ont  ré- 
gné aux  V*  et  VI*  siècles,  147.  —  Au  tii*  siè- 
cle. —  Longue  vacance  entre  Honoriiis  i  et 
Séverin.  —  Au  viii*  siècle,  148.  —  Au 
XX*  siècle.  -^  Le  sacre  du  pape  doit  se  faire 
devant  les  députés  de  l'empereur,  149.  — 
Nicolas  X,  premier  pape  couronné.  —  P^pea 
et  antipapes  du  x*  siècle,  i5o;  — du  xi*  siè- 
cle, x5x; —  des  xii«  et  xxii*  siècles,  x53.  — 
Création  du  conclave  (1993).  —  Les  papes  à 
Avignon,  x54.  —  Le  grand  tehume,  — 
Papes  et  antipapes  des  xiv*  et  xv*  siècles, 
x55.  —  Série  des  pontifes  romains  depuis  la 
réforme  jusqu'à  nos  jours,  i56. 

PAPEBROKB  ou  PApaiaocK  (Damxbl), 
Jésuite  (  1698-17 x4).  —  Professe  la  philoso» 
phie  à  Anvers.  —  Prend  part  aux  travaux 
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des  BoDaiidfittei,  XTII,  iS?.  —  Son  cooflif 
avee  llnqnisiti4iQ  d*Es|ianie9  i58. 

PAPHNUCE,  Mque  egypiicn.  —  Sa  coa- 
duite  aa  concile  de  Nicée,  m.  —  IV,  i34. 

—  XVI,  loi. 

PAPHNUCE,  père  de  ttînte  Eoplurosiiie, 
Vm,  x56. 

FAFIMNI,  Tille  de  llle  de  Chypre,  XVn, 
i58. 

FAPIA8  (S.),  évèqoe  d'Hiénpolit  (fen 
XI 8).  —  SOD  opinion  «ur  rÉvangile  de 
8.  Matthieu,  VIII,  tSS.  —  Disciple  de 
&.  Jean  TÉvangéUste.  —  S^efforce  de  réunir 
les  traditions  orales  relalÎTes  à  la  vie  du  Sau- 
Tcnr.  —  Fragments  de  son  ouvrage  aur  ce 
sujet,  XVII,  f58. 

PAPISTE  (coMJfjaATioa).  roir  Oatms. 

PAPPENHEIM ,  général  de  Ferdinand  ii 
pendant  la  guerre  de  Trente«Ans,  X,  x8i. 

—  a»  3. 

PAQUE  (la)  caaz  lis  Juin.  —  Sa  signi- 
fication. —  Sa  durée.  —  Repas  pascal.  — 
Obligation  d*y  prendre  part,   VIII,  475- 

477- 

PAQUES  (oovraovsasa  scm  la  wàru  de). 

—  Trois  opinions  touchant  cette  question. — 
Partis  de  rOrient,  ~  de  l'Occident,  —  des 
Ébioniles.  —  DÎTergences  entre  les  deux 
partis  chrétiens  :  i*  par  rapport  au  temps  de 
la  fête;  —  a"  par  rapport  au  jeûne,  XVIf, 
i5g,  —  Rapport  de  sentiments  entre  les 
Ébionites  et  les  Asiatiques.  —  Deux  partis 
quartodécimans,  x6o.  —  Tous  les  partis,  di- 
visés sur  plusieurs  points,  conservent  Tex- 
pression  Pâque,  Pasclui,  *—  Ce  qu'on  com- 
prenait sous  ce  mol,  i6t.  '  —  Sentiment  de 
S.  Irénée  et  de  S.  Polycarpe  sur  cette  ques- 
tion. —  Démêlés  avec  les  papes  Anicet  et 
Victor.  —  Mouvements  des  quartodécimans 
ébionites.  —  Autorité  de  S.  Méliton  invo- 
quée. —  Ouvrage  d'Apollinaire  d'Hiérapo- 
lis  sur  la  Pâqiie,  i6a.  —  Fragment  de  S.  Hip- 
polyte  sur  le  même  sujet.  —  Seconde  épooue 
de  cette  controverse.  —  Lutte  plus  vive  dé- 
terminée par  le  pape  Victor,  i63.  —  Son  ré- 
sultat. —  Une  question  astronomique  vient 
compliquer  le  problème,  164.  —  Difficulté 
pour  les  chrétiens  de  déterminer  le  temps 
pascal,  i65.  —  Principes  de  S.  Hippolyte  i 
ce  sujet.  —  Son  cycle  subit  des  modifica- 
tions. —  On  attribue  à  Eusèbe  de  Césarée 
d'avoir  complété  le  cycle  de  dix-neuf  ans, 
x66.  —  Les  différences  de  calcul  amènent 
de  nombreuses  perturbations.  —  Le  concile 
d'Arles  (3 14)  veut  établir  Tuniformité.  — 
On  ne  connaît  pas  en  détail  les  travaux  du 
concile  de  Nicee  à  cet  égard.  —  Part  de 
Constantin  dans  cette  controverse,  167.  — 
IVoîs  points  fixés  sur  PAques  par  le  concile 
de  Nicée,  t68.  —  Divers  calcub  pour  régler 


la  célébratîoo  de  k  PiqM.  —  Cfrilk  d'A- 
lexandrie abfcga  la  fable  pascale  desanonds 
Théophile,  169.  —  Tentative  de  Vietorios 
d'Aquitaine  pour  rapprocher  le  calcol  de 
Rome  de  edui  d'Alexandrie.  —  Table  pas- 
cale de  Denys  le  Petit.  —  Son  caloal  adopté 
à  Rome  et  dans  presque  tonte  lltalie.  — 
Persistance  des  qoartodéàmans  i  oéléhrer  la 
Pâque  selon  leur  anâenne  coutume.  —  Ré- 
sumé de  leur  pratique,  170.  —  Divisions  qui 
continuent  k  exister  entre  eux.  —  La  réforme 
du  calendrier  opérée  par  Grégoire  xixi  règle 
définitivement  la  rélébration  de  la  Pâque.  — 
Ouvrages  et  renseignements  bibliographiques 
snr  cette  controverse,  171. 

PAQUES  (cTCLB  dk).  yoir  Crcuu 
PAQUES  {vira.  os).  —  Première  des  fé* 
tes  de  l'année  ecclésiastique,  quant  ao  rang, 
XVII,  171.  —  Son  institution  apostolique. 

—  Se  distinguait  chei  les  anciens  de  la  fête 
de  la  Résurrection.  —  Célébrée  solennelle- 
ment par  la  primitive  Église.  —  Est  encore 
la  première  aes  solennités  chréliennes,  173. 

—  Remarque  sur  la  liturgie  pascale.  —  Fête 
des  lundi  et  mardi  de  Pâques.  —  Sens  et 
étymologie  de  ce  mot,  173. 

PAQUES  (ccTâVK  Dx).  Foir  OcT4va. 

PAQUES  (sxiiMva  oe),  f^mr  Paqubs  (/r/« 
Je). 

PAQUES  (timn  oa).  F'oir  Pascal 
{temps). 

PAQUES  (vioiLK  de).  —  Liturgie  du  Sa- 
medi saint.  —  Bénédiction  du  feu  nouveau. 

—  Sa  signification,  XVII,  173.  —  Cierge 
pascal.  —  Son  origine.  —  Bénédiction  des 
fonts  baptismaux.  —  Beauté  et  grandeur  de 
la  liturgie  et  du  symbolisme  de  ces  cérémo- 
nies, 174.  —  Baptême  solennel  des  catéchu- 
mènes dans  la  primitive  Église.  —  Messe  de 
la  vigile  de  Pâques.  —  Elle  diffère  notable- 
ment de  la  messe  ordinaire.  —  Illumination 
durant  l'office  de  la  nuit  dans  les  premiers 
siècles  de  TÉglise,  175. 

PARAB0L.4INS.  —  Chargés  dans  la  pri- 
mitive Église  du  soin  des  malades  e^de  la 
sépulture  des  morts.  —  Choisis  par  l'évéque. 

—  Méfiance  des  empereurs  à  leur  sujet, 
XVII,  175. 

PARABOLE.  —  Définition.  —  Étymolo- 
gie, XVII,  176.  —  Symbolisation  d'une  ri- 
rilé  religieuse.  —  Comment  elle  se  distingue 
du  mythe.  —  Appartient  particulièrement  à 
renseignement  clogmatique.  —  Exemples  di* 

Kraboles  dans  l'Ancien  TestaroenL  —  Part- 
ies du  Sauveur,   177.  —  Principes  pour 
rinterprétation  des  paraboles.  —  Elles  dif- 
fèrent absolument  de  la  poésie,  178. 
PARABRAHMA.  Foir  Lahaîsmb  et  Pa- 

OAirfSMB. 

PARACBL5E.  Toir  TnaonmASTa. 
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PlBACEiBT.  —  Étynologie.  — -  Signifi- 
cation. —  Jésns-Chrîst  emploie  ce  mot  pour 
désigner  le  Saint-Esprit.  —  Tant  que  le  Sau- 
veur est  personnellement  au  milieu  de  ses 
disciples,  il  est  leur  consolateur.  —  Plus 
tard  le  Saint-Esprit  est  désigné  exclusive- 
ment comme  le  Paradet,  XVn,  178.  — 
Comment  il  est  consolateur.  —  H  est  Tesprit 
de  vérité.  —  Assiste  les  disciples  dans  les 
persécutions  qu*ils  subissent.  —  Sa  présence 
au  dedans  de  nous,  179. 

PARADIS.  —  Nom  de  la  première  de- 
meure assignée  à  Thomme.  —  Jardin  de  dé- 
lices. —  Sa  situation.  —  Sens  du  mot  pa- 
radis, XTU,  180.  —  Il  désigne  toujours  : 
X*  un  lieu  terrestre  déterminé;  —  a**  un 
lieu  de  béatitude,  181.  —  Le  premier  sens 
a  été  surtout  adopté  par  les  millénaires,  — 
le  second  admis  par  Origène.  —  Diverses 
opinions  erronées  à  ce  sujet.  —  Opinion  gé- 
nérale des  théologiens,  iSa.  —  Question  de 
la  situation  géographique  du  Paradis  terres- 
tre. —  Quand  il  fut  planté.  •—  L'idée  des 
peuples  païens  touchant  un  état  de  future 
béatitude  est  un  effet  de  U  vérité  révélée, 
i83. 

PARADIS,  partie  inférieure  ou  entrée  de 
l'église,  II«  385.  —  Symbolisme  du  temple 
maicriel,  XVIf,  184. 

IIAPAAOZEU:,  livre  apocryphe,  I,  436. 

PARAGUAY.  —  Situation  topographi- 
que. —  Climat.  —  Produits.  —  Habitants. 

—  Découvert  par  don  Diaz  de  Solis  (i5x6). 

—  Premiers  établissements  espagnols  dans 
ce  pays.  —  Les  colons  oppriment  les  Indiens, 
XYII,  184.  —  Leur  rendent  odieuse  la  reli- 
gion chrétienne.  —  Inutiles  tentatives  de 
conversion.  —  Arrivée  des  Jésuites  au  Para- 
6<iay  (x586).  —  Succès  de  leurs  missions.  — 
Moyens  qu'ils  emploient  pour  attirer  les  sau- 
vages. —  Leur  patience,  i85.  —  Protégés 
par  le  roi  d'Espagne.  —  Autorisés  i  diriger 
les  nouveaux  chrétiens  entièrement  d'après 
leurs  vues.  —  Fondent  plusieurs  rétUictions» 

—  Iot#igues  de  leurs  ennemis.  —  Ils  sont 
obligés  aarmer  les  néophytes  pour  repous- 
ser les  Mamelucks.  —  Éprouvent  de  nom- 
breuses difficultés,  186.  —  Voient  anéantir 
toutes  leurs  réductions,  sauf  celles  de  Saint- 
Ignace  et  de  Loretle  (i63o}.  —  En  trans- 
portent  les  débris  vers  le  bas  Parana.  —  Sont 
atla(|aés  de  nouveau.  —  Portent  le  Chris- 
tianisme chez  les  Lulliens,  les  Amaguacas  et 
1«  Diaguites,  187.  —  Martyre  des  PP.  Gon-- 
zalez,  Rodriguez  et  Castillon.  —  Prospérité 
de  la  mission  des  Guarani,  du  Parana  et  de 
l'Uruguay  jusqu'au  xviii*  siècle.  ~  Affreuse 
anarchie  au  Paraguay  au  commencement  de 
ce  siècle.  —  Les  Jésuites  maintiennent  le 
c<Mirage  des  Indiens,  188.  ->  Organisation 


dcf  réductions.  —  Réonblique  chrétinne, 
Z89.  —  Vie  heureuse  de  ses  habitants.  — 
A  quoi  était  employée  la  recette  provenant  du 
commerce.  —  Désintéressement  des  mission- 
naires, xgo.  -~  Bourgs  composant  la  répu- 
blique du  Paraguay  au  xvixx*  siècle.  —  Nom- 
bre des  Indiens  convertis.  —  Nom»  des  mis- 
sionnaires mart;frisés  dans  ce  pays.  —  Atta- 
ques dont  les  Jésuites  sont  l'objet  de  la  part 
des  Franciscains,  191.  —  Accusations  ca- 
lomnieuses dont  on  les  charge,  xga.  —  Ils 
s'efforcent  de  calmer  les  Indiens  révoltés.  — 
Revivent  l'ordre  de  quitter  les  réductions 
(1766^.  —  Se  soumettent  malgré  les  forces* 
dont  ils  disposent.  —  Sont  déportés  à  Bué- 
nos-Ayres,  193.  —  Leur  oeuvre  s*écroule  ra- 
pidement. —  Anneiion  dn  Paraguay  à  la 
province  de  la  Plata.  —  Révolutions  dont  ce 
pays  est  le  théâtre.  —  Les  Jésuites  sont  rap- 
pelés. —  On  reprend  contre  eux  les  vieilles 
accusations,  194.  —  Justification  de  l«ir 
système  de  gouvernement  au  Paraguay,  195. 
—  Statistique  ecclésiastique  actuelle  de  ce 
pays,  XXII,  475. 

PARALIPOHERBS,  livret  de  la  Bible, 
XIY,  i63.  —  Sens  de  ce  mot,  XVn,  195.  — 
Appelés  aussi  Chroniaues,  —  Leur  nom  hé- 
breu. —  Divisés  en  deux  livres  par  les  Sep- 
tante.—  Leur  sujet.  —  Leur  date. —  Leur  au- 
teur, 196.  —  Motifs  allégués  pour  soutenir 
qu'ils  sont  de  beaucoup  postérieurs  à  Esdras. 
— Futilité  de  ces  motiCi,  197. —  Rapport  des 
Paralipomènes  avec  les  livres  historiques  an- 
térieurs de  r  Ancien  Testament,  198.  —  Pas- 
sages qu'ils  ont  de  commun  avec  les  livres 
des  Rois.  —  Différences  philologiques  entre 
ces  deux  ouvrages,  199. — uifTérences  de  faiu 
— Souroeoù  a  puisé  l'auteur  des  Paralipomè- 
nes, 90O.  —  Attaques  dont  leur  authenticité  a 
été  Tobjet. —  Inexactitudes  que  leur  reproche 
de  Wette,  aoa.  —  Il  signale  aussi  des  falsifi- 
cations, —  des  additions  dogmatiques  et  mv- 
tbologiques,  —  des  altérations  fondées  sur  ta 
prédilection  de  Fauteur  pour  le  culte  léviti- 

5|ue,  9o3  ;  —  des  omissions  ou  additions  an 
aveur  des  rois  fidèles  au  culte  de  Dieu* — des 
altérations  par  haine  contre  Israël.  —  Cas 
arguments  n  ont  aucune  force,  904.  -—  Preu- 
ves de  rauthenlicitédes  Paralipomènes,  aoS. 
PARALIPOMÈNES  (nAaooM  osa),  m, 

93.  , 

PARALLELISME  EIRLIQUR.  —  Passa- 
ges de  la  Bible  renfermant  un  sens  analogue. 
— Usage  qu'on  peut  en  faire,  XYII,  ao5. — 
Passages  parallèles  du  même  auteur,  -~  d'au- 
teurs différents.  —  Parallélisme  des  laits.  — 
Règles  à  obierver  pour  éclaircir  un  texte  par 
nn  autre,  ao6.  —  Moyens  de  trouver  les  pas- 
sages parallèles.  —  Parallélisme  poétique  ou 
des  membres,  «07. 


PARA  —  PABK 


PAEALLÉUSlfEDESIIEMBEES.  n 

XTU,  M7. 

PA&AMUS,  «éaéna  da  Mitas  HMod.  — 
AaéaniK  raraée  dci  Croifés,  Y,  44<(. 

rjUUMTHPnES,  XIV,  S71.  —  Leur 
rôle  dam  les  ■unagct.  —  fiûftcat  cocorcca 
Orical,  XTII,  ao7. 

rABAPUEBHAUX  (Knn).  —  Défini. 
IMID.  —  Kèglffiit  et  dÎTencf  légistetiont 
pr  rapport  êmm.  draîti  da  airi  mr  co  bieni, 
XVII,  ao«. 

PABAPHEAflB  BctUQOS.  —  DcGnilioD. 

—  Es  quoi  elle  m  dutiofiie  des  notes  e&- 
pliealif  es  et  des  cooMieQUires.  —  Ses  qua- 
lités: ~  fidéUlé,  —  darté,  XVII,  909.  -- 
Concision.  —  Gonvcnanee  do  style.  —  Litté- 
ratare.  oonocrnant  eette  matière.  —  Prioci- 
paux  parapbrastes,  a  10. 

PARAPHRASE  CUALDAIQUE.  Foir  Bi • 
wui  {versions  tU  ta), 

FARASCàVB.  —  Sens  deoe  mot.  —  Jour 
qoi  précède  le  sabbat  00  une  fête  chez  les 
Juifs  bellénisanls.  —  Emploi  de  ce  mot  par 
les  évaDgélisles,  XVII,  aiz. 

PARASCHEN.  Foir  Dinsiovs. 

PARDON  (jour  du),  fêle  chez  les  Juifs. 
^  Sacrifice  expiatoire.  Vin,  480. 

PaREAITS.  f^oir  Plaoetoh  Rionm. 

PAEÉJViSES.  ^  Définition.  —  Leur  but. 

—  Doivent  répondre  à  la  circonstance.  — 
Style  qui  leur  convient,  XVII,  ai  a. 

PARENX  (JaAv),  supérieur  des  Francis- 
cains, IV,  i>6. 

PARBBTTe.  —  Empêchement  dirimaut 
du  mariage,  XIV,  aA5.  —  Définition.  — 
Diverses  sortes  de  parenté.  —  Parenté  natu- 
relle. —  Notions  préliminaires.  »  Souche, 
XVII,  aca.  — Ligne.  —  Degré.  —  Compu- 
lation  civile  —  et  canonique  des  degrés  de 
parenté,  —  en  droite  ligue,  —  ligne  directe 
ascendante,  —  descendante,  ai 3.  —  Ligne 
oollalérale,  a  14. — Arbre  généalogique,  a  i5. 

—  Double  parenté,  ai 6. 

PARENTS.  —  Leurs  obligations.  FoirVjL- 
MiLLi  CHAériiavi. 

PARIUrni  CHEZ  LES  HEBREUX.  — 
Leurs  droits  sur  leurs  enfiipts^  —  Usages  ob- 
servés i  la  naissance,  XVII,  ax6.  ~  Oircon- 
dsion.  —  Présentation.  —  Sacrifice  d'actions 
de  grâce  quand  Tenfant  était  sevré.  —  Édu- 
cation, at?. 

PARBRZO-POLA,  évêché  de  la  province 
de  Gorz,  XVII,  3x7. 

PARESSE,  roir  PÉCHÉ. 

PARLA,  roir  Lamaïsme. 

PARIS  (diocèse  de).  —  Sa  fondation 
(vers  a5o).  -—Série  de  ses  évêques.  —  5.  De- 
nys,  le  premier.  —  Sfs  principaux  succes- 


XVn,  ax8.  ~  S.  Hugnes  (f  73o).  —  E^ 
chenrad(857).  —  tince  (870),  a  19.  —  Go- 
defroi  de  Boulogne.  —  Maurice  de  Salh 
(1196). —  GuillauBMin  d'Auvergne  (ta4S> 

—  Jean  de  Coortccnisse  (f  i4*a),  aao.  — 
Jean  de  U  Rochetaillée.  —  Gnillanme  Our- 
ticr  (t  i47s)>  —  Louis  de  Beaomont  de  la 
Porêt  (t  1495).  —  Jean  du  Bellai  (f  i56i). 

—  Pierre  de  Gondi  (f  i6i(»),  **<-  —  '»> 
François  de  Gondi,  premier  ardievéque 
(t  i654).  —  Le  cardinal  de  Rcto  (f  1679). 

—  Hafdouin  de  Péréfixe  (f  167 1).  —  Fran- 
çois de  Harlav  (f  1695).  —  Louis  de  NosiW 
les,  aaa. — Christophe  de  BeaumoBl(f  1781). 

—  Jean-Baptiste  de  Belloj  (f  iSoS).  —  A^ 
chevêques  modernes.  —  Prieurés  et  parois- 
ses du  diocèse  avant  U  Révolution,  aa).  -- 
Université  de  Paris.  —  Sa  célébrité.  —  Si- 
tuation de  celte  ville  i  diverses  époques.  — 
Évêchés  snffraganis  du  diocèse  netuel,  ss4- 

—  Tableau  de  ses  trois  archidiacooés.  —  Set 
dix-huit  communautés  ecclésiastiques,  ss5. 

—  Ginquante-duq  communautés  raigicoses 
aa6.  —  Trente-cinq  bôpiuux  et  hosnico 
ajant  un  aumônier.  —  Établissements  a'in»- 
truction  publique,  aa7.  —  Étnblisacmcnti 
divers  et  prisons. 

Quarante^eux  conciles  de  Pnris.  —  U 
premier  (en  36o}.  —  Le  dernier  convoqsi' 
par  Napoléon  (i8ix),  aa8. 

PARIS  (univsEscTÉ  de).  —  Sa  célébrité, 
XVII,  aa4«  —  Son  origine.  ^  Son  histoirr. 

—  Ses  statuts.  —  Son  organisation.  —  Sei 
collèges.  —  Ses  privilèges,  XXIV,  334* 
note, 

PARIS  (Feaeçois),  diacre,  Janséniste. 
XII,  X09. 

PARIS  LODRON,  archevêque  de  SsU- 
bourg  (1619-1653),  XXI,  x8x. 

PARITÉ.  —  Désigne  le  rapport  des  es- 
tholiques,  des  Luthériens  et  des  réformés  su 
point  de  vue  civil.  —  Accordée  par  le  reeei 
de  Tempire  (x555)  —  et  par  la  paix  de  Wat- 
phalie  (1648).  —  N'existe  que  dans  ly  ÉUts 
mixtes,  XVII,  a3i.  —  La  parité  des  protes- 
tants et  des  catholiques  est  proclamée  dsos 
les  pays  catholiques.  —  La  même  fareiir 
n*est  pas  accordée  aux  catholiques  dans  l<'^ 
pays  protestants.  —  Conséquences  de  la  pa- 
rité, a3a. 

PARJURE.  —  Se  distingue  de  la  violation 
volontaire  d'une  promesse  faite  par  senneot. 

—  Parjure  simple.  —  Parjure  solennel  ou  lé- 
gal. —  Peine  qu'il  encourt  d'après  le  droit 
canon  ;  —  d'après  le  droit  romain  ;  —  d'spièi 
le  code  Carolin  ;  —  d'après  le  code  peasi 
français,  XVII,  a 33. 

PARKENTIN  (Jean  de),  évêque  de  Ratie- 
bourg  (fxS II),  XIX,  53x. 
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(IfATminT),  «rcbeféaiM  de 
Cintorbérj  (f  iS'j%).  —  Placé  par  Éliiabeth 
à  U  léte  de  U  himrcbie  réformée.  —  Son 
lacre  irrégulier.  —  Controverse  à  ce  fujec, 
XVII,  a34. 

PARKER  (Saxubl),  éféque  d'Oxford  « 
^wn,  934. 

PARME  (nvoiB  ds).  —  Sei  quatre  évè- 
chés,  XJI9  3o. 

PARME  (JiAH  Di),  ^néral  des  Frères 
■ùneurs.  -^  Réfonnes  sévères  qu'il  essaye 
d'introduire  dans  cet  ordre.  —  Dénoncé  an 
pape.  ~-  Obligé  de  déposer  sa  dignilé  (  19 56), 
XXII,  369. 

PARMÉNIEN ,  évéque  donatisie  de  Car- 
thage,  YI,  4S5.  —  Rèfiité  par  Optât  de  Mi- 
lère,  XVI,  371. 

PAROCHUSy  airé.  —  Étymologie  de  oe 
BBOl,  V,  5 14. 

PAROISSE.  —  Conditions  de  sa  constitu- 
tion, V.  Sic.  —  Sa  création,  5i5.  —  VI, 
341. — Signes  qui  la  caractérisent,  VII,  991. 

PAROISSE  (cBAROsifiVT  na).  FbirCuai. 

PAROISSE  (iXTiHcnon   d'uhb).    Foir 

CVRE. 

PAROISSIALES  (▲«ciaviiBS  icous).  — 
L*évèqae  est  chargé,  dès  l'origine,  de  Teiller 
à  renseignement  des  fidèles.  —  Écoles  épis- 
copales.  —  Origine  des  écoles  paroissiales. 
I  —  Elles  tombent  en  décadence.  —  Sont  re- 
levées par  Cbarlemagne,  XVII,  935.  —  Ce 
qu'on  y  enseigne.  —  Leur  sphère  d'activité 
I  s  agrandit  de  plus  en  plus  au  moyen  âge.  — 
Institution  des  maîtres  d'école.  —  Écoles  du 
dimanche  pour  les  adultes.  —  Les  écoles 
iODt  enlevées  à  la  direction  traditionnelle  de 
l'Église.  936. 

PAROISSIAUX  (droits),  ensemble  des 
droits  qui  appartiennent  au  curé  dans  sa  pa- 
îoisse,  XVII,  937. 

PAROISSIENS,  toutes  les  personnes  sou- 
mises à  la  juridiction  du  curé.  —  Dans  quels 
tts  ils  sont  chargés  de  l'entretien  de  l'église, 
^n,  991.  —  C'est  le  domicile  qui  fait  le  pa- 
roissien. —  Ceux  qui  appartiennent  à  une 
autre  confeaion  ne  doivent  pas  être  comp- 
tés parmi  les  paroissiens,  XVU,  937. 

PAROLE  DE  DIEU.  f^o/>BiBLi. 

PAROLES  D'UN  CROYANT,  ouvrage 
de  La  Mennais,  V,  57. 

PARRAINS  et  MànKkinwê,  VIII,  347.— 
l^ir  réle.  —  Conditions  qu'ils  doivent  rem- 
plir. —  Personnes  qui  ne  peuvent  l'être.  — 
l{*>Fe  des  parrains  pour  la  Confirmation.  — 
l' alliance  spirituelle  contractée  ainsi  consti- 
tue un  empêchement  dirimant  au  mariage. 
^  Règlement  du  concile  de  Trente  sur  cette 
••tière,  XVU,  938. 

PARRAIRS  ^CABiAOk  dis).  —  En  uuge 
dans  heauemip  de  paya.  —  En  quoi  ils  oon- 


siatent  le  plus  souvent.  ~  Leur  but.  —  Leur 
origine  n'est  |ias  bien  connue,  XVII,  939. 
PARRAINS  D'UNE  CLOCHE.  roiVCuH 


PARRICIDB.  —  Peine  dont  ce  crime  est 
frappé  par  une  loi  de  Pompée.  -—  Peines 
appliquées  au  meurtre  de  parents  par  diver- 
ses législations,  XVII,  940. 

PARSISHB,  religion  dominante  des  Perses, 
XVI,  373.  — -  Nom  de  ses  sectateurs.  —  Il  est 
fondé  sur  la  révélation  d'Ormuzd.  —  Ne  corn* 
mence  qu'avec  Zoroastre. —  Origine  de  la  re- 
ligion d'Ormuzd.  — Patrie  de  Zoroastre. —  Il 
annonce  d'abord  sa  doctrine  i  la  cour  dn  r»i 
Goucbstasp.  —  A  quelle  époque?  XVII,  941 . 

—  Inscriptions  remontant  à  Darius  Hystaspe 
où  il  est  parlé  d'Ormuzd. —  Le  symbole  origi- 
naire des  Perses  est  difficile  à  constater.  — 
Ils  sont  monothéistes,  949.  —  Opposition 
entre  Ormuzd  et  Abriman  dans  le  Buruie' 
lieseh.  —  Supériorité  du  premier.  —  Zar- 
vana-Akarana,  943.  -»  Opinion  <^ui  fait  sor- 
tir Ormuzd  et  Ahriman  d'une  puissance  an- 
térieure. —  Cet  être  supérieur  ne  ressort  pas 
des  livres  symboliques  proprement  dits  des 
Parses,  944.  —  Divinités  fûirsiques.  —  Les 
ised,  êtres  hyperlerrestres.  —  Adoration  du 
feu.  —  Esclialolugie  des  Parses,  345.  — 
Sacrifices  et  prières  qui  composent  leur  culte. 

—  Leurs  prêtres,  946.  —  Leur  littérature 
sacrée  et  religieuse.  —  L'Avesta.  —  Les  Pa- 
lend.  —  Écrits  en  persan  moderne.  —  Le 
Zertuschtnameh.  —  Nombre  et  situation  ac- 
tuelle des  Parses.  —  Villes  où  ils  se  réfugièrent 
après  la  baUille  de  Cadésia  (636),  947. 

PARTES  DEQSJE.  Voir  DacaÉTâLis  na 
GaÉGoiaa  ix. 

PARTHES.  —  Étendue  de  leur  territoire 
suivant  divers  géographes  anciens.  —  Ils  ap- 
partiennent à  la  race  arique.  —  Passent  sur- 
cessivement  sous  la  domination  de  plnsieiirs 
peuples.  —  Leur  empire  fondé  par  Arsace. 

—  Leurs  rapports  avec  les  Juifs ,  XVTI , 
948. 

PARTICULE.  Voir  Paih  du  sacbipicb. 

PARTIES.  Fo/r  Paocàs. 

PARURES»  BIJOUX  DBS  ahcibhs  Hxaaaux. 

—  Les  bagues.  —  Boucles  d'oreilles.  —  An- 
neaux du  nez.  —  Anneaux  du  pied,  XVII, 

949.  —  Chaînes.  —  Bracelets.  —  Miroirs, 

950.  —  Fard.  —  De  quoi  il  se  composait. 

—  Servait  non-seulement  à  embellir,  mais  à 
préserver  les  yeux  des  inflammations.  —  Si 
les  Hébreux  teignaient  rextrémité  de  leurs 
doigts,  95  X. 

PASA6U,  PASAQIIII.  Voir  Circumcisi 
et  Passaoiz. 

PASCAL  I,  pape  (817-894).  —  Succède 
k  Etienne  iv,  XVU,  957.  —  Ses  rapports 
avec  Louis  le  Débonnaire.  —  Couronne  Lo- 


380 


PA8C  -  PASS 


thain  i  Eimm.  —  Àeeasé  dltYoir  tonkvé 
lei  Eomamt  eotttre  le  parti  frank,  s  5t. 
PASCAL II,  pape  (1099*1118),  YII,  4^3. 

—  Set  déaélét  atac  Fempereur  Henri  xt,  X, 
3qS.  —  CoDTentioii  par  laquelle  il  aecerde 
Piovestilore  à  Henri  t.  —  Le  dergé  le  sou- 
lève contre  lui,  397. — Hègue  dam  un  tempi 
fort  agité,  XVII,  aSS.  ^  Son  élection.  ~ 
Antipapéf  qui  lui  lont  opposés.  —  Préside  à 
Xone  un  concile  onÎTersel.  —  Entre  en  con- 
flit avec  Philippe  i,  roi  de  France.  —  Ses 
rapports  avec  Henri  v.  —  Son  voyage  en 
France.  —  Tient  plusieurs  conciles,  ^59. 

PASCAL  m,  antipape  (1x67),  IX,  168. 
PASCAL  (Blaisi)  (xè93-i663),Xn,  xo5. 

—  Sa  bmille.  —  Son  éducation.  —  Préco- 
cité de  son  jugement.  —  Son  sticcès  dans 
les  sciences  physiques.  —  Sa  piété.  —  Il 
entre  en  rapport  avec  les  Jansénistes,  XYII, 
a5e.  —  Vient  à  Parts.  —  Fuse  son  temps 
dans  kt  distractions.  —  Son  retour  à  une 
vie  pltts  austère.  —  Se  met  en  relation  intime 
avec  Port-Eoyal.  —  Se  consacre  à  Tétude 
des  saintes  Écritures.  —  Prend  part  à  la 
latte  du  jansénisme,  953.  —  Ses  Provinda- 
lu  exeitent  une  immense  sensation,  954.  — 
Ses  Pemêéêi  sur  la  religion,  a55.  —  Souf- 
franeas  qu'il  éprouve  i^dant  les  dernières 
années  de  sa  vie.  —  Dissentiments  entre  lui 
et  les  soliuires  de  Port-Royal.  —  Sa  mort, 
i56.  —  Éditions  de  ses  cravres,  aS?. 

PASCAL  (  Jacqucliyb),  sœur  de  Biaise.  — 
Entrée  Port*Eoyal,  XVII,  a53. 

PASCAL  (tbiivs).  —  Ses  limites,  tentât 
plus  restreintes,  Untét  plus  étendues.  — 
Décision  du  concile  de  Latran  (fax 5)  rela- 
tive è  U  communion  pascale.  —  Elle  est 
de  nouveau  sanctionnée  par  le  concile  de 
IVente.  XVII.  957. 

PASCHA  COMPETENTIUM,  -^  Floei- 
mm,  —  Palmàbum,  divers  noms  du  diman- 
che des  Rameaux,  VI,  397. 

PASCHA  STAUROSIMON  et  ANASTA- 
SIMON.  P'oir  Ssmaxiib  sairti. 

PASCHAL,  primicier  du  palais  pontifical. 

—  Maltraite  Léon  xii  (799)»  XIII,  995. 

PASCHASE.  yoir  Pibrre  Paschal. 

PASCHASE  EADBBET,  moine  du  cou- 
vent de  Corbie  (f  865).  —  Son  enseigne- 
ment. —  Devient  abbé.  —  Son  livre  Je  Cor- 
pore  tt  iongtùne  Domini,  XVII,  960.  -^  Ses 
autres  émis.  —  Son  nom  obtient  une  célé- 
brité particulière  par  la  première  controverse 
sur  rÈucharistie.  —  La  discussion  s*élève  sur 
l*identité  du  corps  de  Jcsus*Cbrist  sur  Pau- 
tel  avec  le  corps  qui  naquit  de  la  Vierge, 
a6i.  —  Les  advenaires  de  Paschase  lui  re* 
jiroehent  d'avoir  admis  en  même  temps  une 
figure  et  une  vérité.  —  D*avoir  dit  :  Tothnt 
Chriêhmfmii^mQtiwi  mtsstu  contingat  ^UO' 


ikUê  têUhârL  — SadoetnBt  citerihadiu, 
a6a.  —  Ses  principans  adversaires,  Rfasba 
Maur  et  Ratramne,  moine  de  Corbie.  —  Oi^ 
vrages  et  doctrine  hérétique  de  ce  damier, 
a63. 

PASSAGH»  secte  de  la  hante  Itelie  u 
XXI*  siècle.  —  Documents  où  il  en  est  psrié. 

—  Sens  de  leur  dénomination.  —  On  les  ap- 
pelle aussi  eircumeui,  —  Leurs  erreon, 
XVn,  a64. 

PA8SAC  (moflftsa  ni).  —  Anciens  noe» 
de  la  ville.  —  Le  siège  du  diocèse  est  d'a- 
bord Lorch.  —  Par  qui  l*Évangile  y  fut  prê- 
ché. ->  Légendes  à  ce  sujet.  —  S.  Maxiiai- 
lien,  apétre  de  Lorch.  —  OonsUntiuf,  mb 
premier  évèque  certein,  XVII,  a65.  —  Sob 
successeur  Iiiéodore.  —  Documents  eooecr- 
nant  rarchevèque  Oigar  (600-639).  -^  Fas- 
sau  devient  le  siège  permanent  de  l*cvêelK 
(737).  —  Fondations  de  plusieors  cooveaa 
sous  I  evéque  Wivilon.  —  AdrainistratioB  de 
Walderich  (f  804),  966.  —  Son  succesMV 
Urolf  est  nommé  métropolilain  de  Moitvie. 

—  Autres  évèqnes  de  Passan  au  »*  siède, 

967.  —  Gerhard  (f  vers  945)  étend  son  sa- 
torité  sur  la  Pannonie,  les  Avares  et  ht 
SUves.  —  Pilgrin  (99X)  obtient  la  digailé 
archiépiscopale.  —  Travaille  à  laooomwa 
des  Hongrois.  -^  Son  activité  apostoliqof, 

968.  —  Principaux  fiiits  acoompbs  sous  Té 
pisoopat  de  Bercnger.  —  Son  snecflaieQr« 
Engelbert  (f  xo65).  ^  Altmann  (f  i<^') 
déploie  un  grand  aèie  pour  réformer  loa 
clergé.  —  S*oppose  à  Tempereor  qui  le  hii 
déposer.  —  Sa  réputation  de  sainteté,  S69. 
-~  Ulric  X  (f  ixax)  fonde  pliisieun  abbsfei 

—  Éprouve  de  nombreuses  contrariétés  et 
rant  la  guerre  des  Investitures.  —  RcgiaMir 
(f  X  x38)  dote  les  couvents  et  contribue  à  ^ 
création  de  plusieurs  monastères,  970.  - 
Couvents  fondés  sous  ses  deux  soceasseon 

—  Évèques  sdiismatiques  de  Pasuu  aa  m* 
siècle.  —  Dietpold  (f  xr9o)  rcnoocc  as 
schisme.  —  Prend  part  &  la  3*  croiiade.  -^ 
Épiscopals  de  Wolfker  (f  iao4)y  ^Ji'*"^ 
Mangold  (tax5),  —  d*Ulrich  (i99t).  -' 
Administration  agitée  de  Gebhard  (cs^*/ 

—  et  de  Rudigcr  (f  ia58).  —  Ils  sool  de- 
posés,  a  7a.  —  Tyrannie  de  BeriboMt.  - 
Services  rendus  par  Othon  (f  xa65)  à  ^ 
diocèse.  —  L'évéque  Pierre  (f  ia8o)  sfniie 
i  plusieurs  conciles  importants^  a 7 3.  —^ 
defroi  x.  —  Bemhard  (f  i3x3)  bâtit  la  tf- 
thédrale  de  Passau  et  plusieurs  oouveals.  " 
Sagesse  de  son  administration.  —  Tacaocr 
du  siège  épiscopal,  374*  —  Malhcart jw 
frappent  le  diocèM  sous  Albert  11  etOode- 
froi  XI  (+  ï36a).  —  Albert  ixx  (s38o)  «*- 
met  les  bourgeois  révoltés.  —  Jean  deSebtf^ 
fenber^.  —  Les  archiducs  d'Autricbc  «<  ^ 
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Bifière  dinimiait  fon  autorité  au  iplritnel 
et  au  lempord.  —  George  i  et  Robert  m  dis- 
puteot  la  poucuîon  da  diocèse,  975.  —  Le 
premier  (f  1493)  reste  vainqaeur.  —  Soo  ad- 
BiinisIratioD.  —  Il  s'affranchit  de  la  jiiri- 
dictioo  nuctropoliuine  de  Salzbourg.  —  Son 
saccesseur  Léonard  de  Laymingen  (f  i45i), 
176.  —  Ulric  iix  (f  1479)  ^^  P^"'  empê- 
cher rérection  du  siège  êpiscopal  de  Tienne. 
—  Tient  un  synode  a  Passau.  —  Luite  entre 
I  Georp  n  et  Frédéric  i,  «77.  —  Épiscopot 
I  de  Tiguléos  (f  1 5 1 7).  —  Ernest,  duc  de  Ba- 
I  Tière,  devient  évéque  de  Passau.  —  Il  s>f- 
foree  de  garantir  TAllemagne  de  l'invaston 
des  Tores  et  do  schisme.  ^-  Wolfgang  i 
(i555).  —  Son  zèUs  apostolique.  —  Assiste 
à  rooTeriure  du  concile  de  Trente.  —  Fait 
fleurir  les  lettres  et  les  sciences,  978.  — 
Wolfgang  de  Closen.  —  Urbain  de  Trenn- 
bach  (iSôi-iSgS)  s'oppose  énergiqoement 
•ox  progrès  du  protestantisme.  —  Assiste  à 
trois  synodes  de  Salzbourg,  979.  —  L^ar- 
cbidue  Léopold  i  (f  i639)  administre  plu- 
iison  diocèses  à  la  fois.  —  Érige  des  collé- 
ses  pour  les  Jésuites.  —  Ramène  ses  sujets 
M  catholicisme.  —  Son  successeur  Léopold- 
GoiUaume  (f  1669),  fib  de  Tempereur  Fer- 
dinand. —  Prend  part  i  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  980.  —Reçoit  rabjuralion  de  Christiiie 
de  Suède.  —  Ses  vertus.  —  Charles- Joseph. 
~  Weooesias  de  Thun  (f  1673).  —  Sébas- 
tien, comte  de  Potting  (f  16S9),  981.  — 
Jesn-Pbilippe,  comte  de  Lamberg  (1689- 
1719),  est  chargé  de  plusieurs  missions  di- 
plomatiques. —  Créé  cardinal.  —  Soutient 
ane  discussion  pour  consenrer  l'exemption 
dont  jouissait  son  diocèse.  989.  —  Son  suc- 
cesseor,  Raimond  de  Raoatla.  —  Joseph  i 
(t  17S1).  — -  Son  activité.  —  Obtient  le  paK 
Uum.  -»  Joseph  11  (f  1763).  —  Léopold  m 
I  (t  X783),  983.  —  Joseph  III,  cardinal 
I  (t  «795).  —  Thomas.  —  Léopold  !▼.  —  Le 
,  territoire  de  Passau  échoit  à  la  Bavière.  — 
Sécularisation  do  diocèse  (i8o3).  —  A  hi 
[  ■ort  de  Léopold  (1896)  Passau  devient  évê- 
dié  suifragant  de  Munich-Freysing,  984.  — 
l»  évéques  Charles  de  Riccaoona  (f  1839) 
et  Henri  de  Hofstitter.  — Statistique  du  dio- 
eèse  actuel  de  Passau.  —  Sa  circonscription. 
-*  Sa  grande  étendue  an  moyen  âge,  985. — 
8ct  revenus  temporels.  —  Son  chapitre  i  di- 
venes  époques,  986. 

FA88AU  (rnéLiMiNAïaia  na  la  faix  ne). 
-*  État  des  affaires  religieuses  en  Allema» 
gne  (i55o).  —  Révolte  de  Maurice  de  Saxe 
eooire  l'empereor.  —  Il  s'allie  secrètement 
avec  Henri  iii,  roi  de  France.  -^  S'avance 
Mf  le  Tyrol.  —  Contraint  Teuiperenr  i  en- 
trer en  négociations.  —  Ce  qu'il  obtient  de 
kii  pii  le  Traité  an  Pammu^  XVII,  9S7. 


PASSAYAinn.  Voir  Jaoopo,  XII,  56. 

PASSKRAHI  (ALianT  RAmcATi,  oomtk 
na)  (f  1737),  libre  pensent  piémootais.  — 
Obligé  de  s'enfuir  en  Angleterre,  XYII,  987. 

PASSION.  —  Lecture  de  l'histoire  det 
souffrances  de  Jésus-Christ,  racontée  par  lea 
quatre  évangélistes.  —  Elle  a  lieu  durant 
certains  jours  de  fai  Semaine  uinte.  —  Pres- 
criptions liturgiques  à  cet  égard.  —  Anti- 
quité de  cet  usage,  XVII,  988. 

PASSIOH  (dimahcbb  na  ia).  —  GooH 
nence  une  nouvelle  série  du  Carême.  —  D'où 
vient  son  nom,  XVII,  989.  —  Particularités 
liturgiques  observées  durant  le  temps  de  k 
Passion.  —  Usap  de  voiler  b  croix  et  les 
tableaux.  —  Omission  du  psaume  JiuHea,  —^ 
Chant  de  l'hymne  Pattge,  lingua,  990.  — 
Autres  noms  du  Dimanche  de  la  Passion, 
991. 

PASSION  (saxMOii  na  Iia).  f^oir  Saaaiov 

DU  CABiMX. 

PA8SI01IALS  on  IfàaTYBOLMa.  —  D^ 

finition,  XVII,  991. 

PASSIONÉI,  cardinal,  XIV,  193. 

P ASSION ISTES.  —  Lear  fondateur,  Péud 
de  la  Croix  (l6^i^l^^S),  —  Son  bot. — 
Son  institut  est  approuve  par  Benoit  xiii  et 
ses  anocesseors.  —  Il  s'établit  i  Rome.  — 
Sa  mort  —  Les  Passionistea  se  répandent  de 
plus  en  plus.  —  Leur  établissement  en  An* 
gleterre  et  dans  U  Nouvelle>Hollaiide  (1849), 
XVn,  999. 

PASTBCR.  ^oîrPASTomALB,  Cnai. 

PASTOFORIUM,  lien  on  l'on  conservait 
le  Saint-Sacrement,  XX,  147* 

PASTOR  HERM  JE.  —  Qoel  est  l'auteur 
de  ce  livre?  X,  481-485.  —  Diverses  opi* 
nions  &  ce  sujet.  —  Divisions  de  œt  ouvnge. 

—  D'où  vient  son  nom,  484-486, 
PASTORALE,  ars  pastoraUs,  VI,  439. 

—  Définition.  —  Fin  soprème  de  la  charge 
pastorale.  —  En  quoi  la  théologie  putorale 
se  distingue  de  la  théologie  spéculative.  — 
La  soolastique  n'en  faisait  pas  une  doctrine 
spéciale,  XVII,  993.  —  Megmla  pattoraHs  de 
S.  Grégoire  le  Grand.  —  Sources  de  la  paa- 
torale.  —  Son  unique  idéal  est  le  Christ  Bon 
Pasteur,  994*  —  Comment  le  pasteur  peut 
acquérir  la  connaissance  de  ses  paroissiens. 

—  Ses  devoirs,  995.  —  Il  doit  appartenir 
tout  entier  à  son  troupeau.  — »  Science  qui 
lui  est  néfessaire,  996. 

PASTORALI8  OFFICO  (aoLLa).  ^oir 

jAJrSÉBISMB. 

PASTOimSArX.  —  ConduiU  de  Hon- 
grie en  France  par  Jacques,  XII,  79. —  Leur 
origine  (i9  5 1).  —  Réunissent  de  nombreux 
partisans.  —  Annoncent  qu'ils  vont  délivrer 
M  Terre^ainte.—  Ne  sont  pas  inquiétés  par 
I  U  reine  Blanebe.  —  S'anocient  des  bandits 
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d«  toote-eipèee.  —  Leur  ansendant  sur  la 
foule,  XYII,  agS.  —  Mesures  sévères  prises 
contre  eux.  —  Od  finit  par  les  disperser.  — 
Autre  soulè^ment  de  ce  genre  sous  Phi- 
lippe ▼.  —  Les  nouveaux  pastoureaux  s'en 
prennent  surtout  aux  Juifs.  —  Ils  sont  vain* 
eus  p^r  le  sénéchal  de  Carcassonne,  298. 

PATAGONIE.  —  SUtistique  ecclésiasti- 
que actuelle,  XXII,  475. 

PAT  ARA»  capitale  delà  Lycie,  XIY,  3i. 

PATARIA«  —  Association  ayant  pour  but 
de  réformer  le  dergé  de  Milan  au  xi*  siècle, 
XYII,  298.  —  Foudce  par  les  diacres  Ariald 
et  Landolphe  Cotta.  —  Encouragée  par  An- 
sdme  de  Luoques  et  le  pape.  —  Parvient  à 
extirper  le  concuhinat.  —  Combat  également 
la  simonie,  299.  — Cause  un  soulèvement  des 
seigneurs.  —  Prend  pour  chef  Herlembald 
Cotta.  —  Ariald  est  assassiné.  —  Conduite 
déloyale  de  Gui,  archevêque  de  Milan.  — 11 
obtient  du  pape  son  pardon.  —  Vend  sa  di« 
gnité  à  Gooefroi,  3oo.  —  Atto  est  opposé  i 
œ  dernier  par  la  Pataria.  —  Mort  d'Merlem- 
bald  (1075).  —  Fin  de  Tassociation.  —  Éty- 
mologie  du  mot  Pataria ,  3oi. 

PATARINS  *  secte  de  Cathares  en  lUlie. 

—  Poursuivis  activement  par  Conrad  de  Mar- 
bourg,  y,  aai.  —  YI,  i^i.  —  Chassés  de 
Florence,  IX,  19.  —  Leur  origine.  —  Leurs 
autres  noms,  XVII,  3ox. 

PATARINS  (ouaaaa  du).  Y,  53. 
PATÈNE.  —  Sa  forme.  —  Son  antiquité. 

—  Patènes  de  diverses  grandeurs.  —  Leur 
uaage  dans  les  premiers  siècles,  XYII,  3o9. 

PATÈQUES,  divinités  phéuiciennes,XYIII, 
t39.  

PATEE,  FEATEE,  père,  frère,  —  dans 
le  langage  ecclésiastique.  —  Père  de  l*Égiise. 

—  Père,  titre  décerné  aux  évèques.  —  Nom 
de  père  et  de  frère  donné  aux  moines,  XYII, 
3oa. 

PATERNE,  évéque  de  Saragosse  (1040), 
XXI,  «x4. 

PATEENITE.  —  Rapport  entre  le  père 
et  ses  enfants.  —  Pater  est  quem  nuptlm  de" 
moiutrant,  —  Enfanis  nés  hors  mariage.  — 
Diverses  lois  à  leur  égard,  XYII,  3o3. 

PATHHOS  ou  Patmos.  —  Sa  situation 
topographique. —  Ses  habitants,  XYII,  3o4. 

PATIENCE  envers  les  pécheurs.  —  Doit 
être  pratiquée  par  le  prêtre,  XIX,  943. 

PATNA  (vicAaiAT  atostoliqux  de),  XI, 
365. 

PATRIARCATS  de  TÉglise  catholique.— 
Momeodature  en  français ,  YI,  345  ;  —  en 
latin,  356. 

PATRIARCHE.  —  Son  autorité  émane  de 
la  primauté  papale.  —  Les  trois  premiers 

Satriarcats,  XVII,  3o4. —  On  y  ajouta  ceux 
e  Coostantinople  et  de  Jérusalem.  —  Éten- 


due de  leur  jurididioo.  —  Lenn  droits.  — 
Patriarcats  des  Nestoriens  et  des  Eutychieni, 

—  des  Arméniens  orthodoxes.  —  PatriaN 
cats  d'Occident,  patriarchae  minoret,  3o5. 

PATRIARCHE  OECUMÉNIQUE.  -  A 
qui  appartient  ce  titre,  XH,  1 70. 

PATEIAEGHES  (lis  ahgixhs).  —  Géoc- 
rations  des  enfants  de  Seth,  —  des  enfiDU 
de  Caîo.  —  Lutte  des  bons  «t  des  mécbanif, 
XYII,  3o6.  —  Le  mal  est  vainqueur.— 
Mission  des  palriarchei.  —  Grand  âge  au- 
quel ils  parviennent,  307.  —  Les  doonéa 
bibliques  à  cet  égard  portent  sur  des  années 
solaires.  —  La  physioliigie  moderne  n'a  riea 
à  voir  dans  cette  question,  3o8. 

PATRIARCHES  (uvma  dbs  teoii),  apo- 
cryphe, I,  4*7- 

PATRICE  (S.),  apôtre  de  l'Irlande  (f  464- 
493).  —  Ses  premières  années.  —  Son  zèle. 

—  Etablit  son  siège  à  Armagb,  XJ,  5o5. 
PATEICIENS.  —  Deviennent  des  digni- 
taires de  l'empire  romain  aux  iv*  et  v*  «iè- 
cles.  —  Patriciens  gennaniques.  —  Leurs 
privilèges.  XYII,  3o8. 

PATRiaUS,  évéque  de  Genève,  IX, 
335. 

PATElHOUf  E  DE  S  AIMT-PIEBEE.  foir 
ÉausB  {États  de  t). 

PATRIPASSIENS,  lecte  antitrinitaire,  I. 
378. 

PATEISTIQUE.  ^otr  PATaoLOo». 

PATROCLE,  archevêque  d*Arles.  —  Sri 
rapports  avec  le  pape  Zosime  (407)1  XXV, 
63a. 

PATEOLOGIB.  —  En  qnol  ellesedisliin 
gue  de  la  PatrUtique.  —  Se  divise  en  deiii 
parties.  —  La  partie  générale»  —  Définit  ^ 
qu'il  faut  entendre  par  un  saint  Père.— Dé- 
montre rautorilé  des  Pères  reconnus  cominc 
tels,  XYII,  309.  —  Établit  quels  sont  b 
meilleurs  moyens  d'arriver  à  l'intelligcncf 
de  leurs  œuvres  authentiques.  —  Conclut  ro 
indiquant  le  meilleur  usage  qu'on  en  peut 
faire,  3xo.  — La  partie  spéciale  traite  àt 
chaque  Père  en  particulier.  —  Elle  les  clasie 
par  diverses  époques.  —  Les  suit  daoi  |0 
missions  difTéreutes  qu'ils  ont  eu  i  remplirt 
3ic.  —  Décrit  la  vie  de  chacun  d'eus.  " 
Énumère  leurs  ouvrages.  —  En  esquisse  ra- 
pidement le  contenu.  —  Doit  donner  une 
liste  complète  de  la  bibliographie  qtii  f 
rapporte  à  eux.  —  La  patrologie  n'appa^**' 
qu'au  siècle  dernier,  comme  branche  spé- 
ciale de  la  théologie.  —  Travaux  prépirs- 
toires  les  plus  remarquables  parmi  les  an- 
ciens ;  ^  parmi  les  modernes,  3i9.  -^  ^ 
trologies  proprement  dites  de  la  fin  du  der- 
nier siècle  —  et  du  xix*  siècle,  3i3.  — 
Traité  élémentaire  de  Patrologie  de  Loche* 
rer  (1837).  ~  Mamiet  de  Patrologie  à' An- 
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iMgvii  (1839).  -*  Pûirûlogiê  dt  Blôhler 
(1840).  —  BMlotheea  patrhtica  de  Ferma* 
neder  (Z841-1844),  3x4. 

PATSON.  —  L'idée  du  patroo  protecteor 
t'identifie  profondément  iTec  lesprit  du 
Chrislianitmc,  XVII,  3x4.  -~  La  aoctrine 
de  rimerrention  apéciale  des  sainU  eêt  ex- 
posée par  lei  Pères. — Patrons  d'un  royaume, 
a  aoe  pronnce.  —  Analogie  de  k  doctrine 
païenne  des  génies  et  des  héros  avec  TioTO- 
eition  des  saints,  3i5.  —  Les  saints  conti- 
nuent à  agir  en  faveur  des  contrées  aux- 
quelles ils  ont  appartenu.  —  Patrons  des 
villes  et  des  diocèses.  —  Antiquité  de  leur 
culte,  3x6.  — Patrons  des  divers  corps  d'é- 
tals, —  des  individus,  3x7. 

PATEOM,  fondateur  d*uiie  église,  —  d*un 
bénéfice.  —  Dans  i|uel  cas  il  doit  contribuer 
à  l'entretien  de  l'église,  VII,  an.  —  VIII, 
473. —  Ce  nom  ne  se  présente  qu'au  ix*  siè- 
cle. —  Mots  qui  servent  à  désigner  le  pa- 
tron anlérieurement  à  cette  époque.  —  Les 
âécrétales  disent  ad^ocûiut  et  patronus, 
X7II,  3x7. 

PATRONAGE  DE  LA  Sn  VIERGE 
[fm  do),  XXV,  3o4. 

PATRONAGE  (oaoïT  di),  XVD.  937.  — 
Définit iou. —  Reconnaissance  de  l'Eglise,  en 
général,  envers  ceux  qui  loi  rendent  des 
icrvices.  —  Le  droit  accordé  au  fondateur 
d'une  église  d'en  nommer  le  curé  —  n'ap- 
partient d'abord  qu'à  Tévéque.  —  Le  droit 
de  présentation  est  donné  aux  patrons  laï- 
ques (vi«  lîècle).  —  Occasions  qui  amènent 
lliérédité  du  droit  complet  de  patronage, 
3i8.  —  L'Église  lutte,  au  xx*  siècle,  con- 
tre cette  extension  illégitime.  —  Du  droit 
de  patronage  des  souverains,  en  particulier. 

—  Son  origine,  3i^. —  Empiétements  des 
princes.  —  Ils  en  viennent  à  le  considérer 
conme  un  droit  inhérent  à  leur  souverai- 
neté. —  Comment  il  s'exerce  dans  les  dif- 
férenlei  parties  de  l'Allemagne,  3ao. —  Prin- 
cipes de  droit  relatifs  :  —  à  l'acquisition  du 
droit  de  patronage,  32  x;  —  i  rexercice  de 
ce  droit.  —  Patronage  ecclésiastique, —  tem- 
porel ou  mixte,  —  complet  ou  restreint,  333. 

—  Droiii  et  obligations  du  patron.  — Perle 
du  droit  de  patronage,  3a4. 

PATRONALE  (rân).  ~  Antiquité  de 
cette  coutume.  —  Usage  de  placer  les  re- 
liques d'uu  saint  dans  une  église  nouvelle- 
ment bâtie  ;  —  de  donner  à  1* église  le  nom 
d'un  saint  ou  d'un  mystère.  —  Quel  jour  se 
célèbre  la  fête  patronale.  —  Choix  de  nou- 
veaux patrons,  XVn,  3a5. 

PATCZZI  (JEAK-Vivcnr).  ~  Combat 
l'sqoiprobabilisme  de  S.  Alphonse  de  Li- 
fiuori.  —  Ses  écrits,  XVn,  3a6. 

PAUCAPAI.ÉA.  —  Ses  addiaooi  m  Dé- 


cret de  Gratien,  VI,  127.  —  y<nr  Glosbs, 

GlOSSATIURS,  VklÀk, 

PAUL  (S.) ,  l'apôtui  (f  67-68),  IT  sas 
Érlrais.  —  Prêche  l'Évangile  i  Corinihe, 
V,  358.  —  Fonde  des  communautés  chré- 
tiennes en  Crète,  4a5  ;  —  à  Éphèse,  VII, 
5ox  ;  —  en  Grèce  et  en  Macédoine,  X,  18; 

—  à  Iconium,  XI,  a5a.  —  Son  apostdat  à 
Rome,  Xlf,  xg.  —  Sa  doctrine  sur  la  justi- 
fication, 63.  —  5aa.  —  Né  à  Tarse  en  Ci- 
licie.  —  Porte  d'abord  le  nom  de  Seul.  — 
En  quelle  circonstance  il  le  change,  XVn, 
3afi.  —  Son  titre  de  citoyen  romain.  —  Ne 
reçoit  pas  Tinbtructiou  littéraire  des  écoles 
grecques.  —  Vient  de  bonne  heure  à  Jéru- 
salem. —  T  est  élevé,  327.  —  S'attache  i 
la  secte  des  Pharisiens.  —  Prend  part  à  la 
lapidation  de  S.  Etienne  —  et  à  la  persécu- 
tion contre  les  chrétiens  de  Jérusalem.  — 
Se  rend  à  Damas.  —  Voit  paraître  devant 
lui  le  Christ  transfiguré.  —  Efforts  vains  de 
l'exégèse  rationaliste  pour  expliquer  natu- 
rellement ce  fait  miraculeux,  3a8.  -—  Paul 
reçoit  le  baptême.  —  Diverses  opinions  tou- 
chant la  date  de  sa  conversion.  —  Il  prêche 
le  Christianisme  a  Damas.  —  Revient  à  Jé- 
rusalem. —  Entre  en  rapport  avec  les  apô- 
tres, 339.  —  Son  séjour  à  Antioche.  —  Sa 
première  mission  parmi  les  païens.  —  Con- 
vertit Sergius  Paul,  gouverneur  de  Paphos. 

—  Parcourt  la  Pamphylie,  la  Pisidie  et  la 
Lycaonie.  —  Guérit  uu  paralytique.  —  Est 
maltraité  par  les  païens.  —  Retourne  à  An- 
tioche ,  33o.  —  T  trouve  les  chrétiens  di- 
visés sur  la  c|uestion  de  savoir  si  la  circon- 
cision est  indispensable  pour  être  admis  dans 
relise.  —  Est  envoyé  i  Jérusalem  a  ce  su- 
jet. —  Sa  seconde  grande  mission.  —  Se 
rend  en  Macédoine,  33t.  —  Opère  plusieurs 
miraclei  à  Philippes.  —  Ses  conversions  à 
Thessalonique,  —  i  Athènes,  —  à  Corinthe. 

—  Sa  première  Éoùre  aux  Theisalonieiens, 
339.  —  Sa  secouae  aux  mêmes.  —  Opposi- 
tion qu'il  rencontre  de  la  part  des  Juin  de 
Corinthe.  —  Revient  en  Palestine.  —  Se  fixe 
i  Éphèse,  333. — Son  enseignement  dans  cette 
ville.  —  Son  Épure  aux  Gulates,  —  Visite 
une  seconde  fois  la  Macédoine  et  la  Grèce. 

—  Sa  première  Èpitre  a  TimotlUe,  334.  — 
Aborde  en  Crète.  —  Écrit  i  l'Église  de  Co- 
rinthe une  lettre  qui  est  perdue,  335. —  Di- 
visions qui  s'élèvent  parmi  les  fidèles  de  cette 
ville. —  Va  première  Èpitre  aux  Corinthiens, 
336.  —  Èpitre  a  Tite.  —  Date  de  sa  rédac- 
tion. —  Paul  continue  ses  travaux  apostoli- 

aues  à  Épbèse.  —  Obligé  par  une  émeute 
e  quitter  cette  ville,  337.^  Part  pour  la 
Macédoine.  —  Sa  seconde  ^x/^^/re  aux  Co* 
rtnthiens»  338.  —  Son  Èpitre  aux  Romains, 
339.  —  Son  séjour  en  Grèce,  —  è  IVoiOb  — 
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Vient  à  JéraMieM.-^DMigeri  qu'il  y  comt. 

—  8t  ciptÎTilé  i  Géiarée.  —  Eft  onmené  à 
Rome. —  Son  apoetoltt  deof  cette  nlle,  340. 

—  Set  Éipùm  mmx  ÉphétietiSt  —  aux  Colos' 
siens  —  et  il  PhUémon,  —  CircoDstancet  qui 
les  notivent,  S41.  —  Leur  authenticité.  — 
Épfirê  auM  PhsGppiêns»  —  Paul,  au  milieu 
de  ta  priioa,  eonierve  Teipoir  de  sa  déli- 
vrance prochaine,  S49. —  8a  situation  ne 
fait  qu'empirer.  —  Sa  seconde  ÉpHre  à  TU 
mothée.  —  H  est  remis  en  liberté.  —  Ya  en 
Asie  fifinenrei  343. — Jeté  une  seconde  fois 
en  prison.  —  Son  tpiiré  mus  Héhrettx»  — 
S'il  récrivit  luinnéme,  344*  —  Son  but  est 
d'établir  la  suprématie  du  Christianisme  sur 
le  jodaiime.  — -  Son  martyre.  —  En  auelle 
année  ?  —  Pensée  dogmatique  et  prédomi- 
nante de  S.  Paul.  —  Renseignements  de  l'an- 
tiquité sur  sa  personne^  345. 

PAUL  (covnnuov  ni  8.).  TorV  Gomtee- 

StOH  »■  S.  PaUIm 

PAUL  (iriTEis  ni  S.)  aux  Laodicéens, 
aux  Corinthiens  et  à  Sénéque,  —  apocry- 
phes, I,  438. 

PAUL  I  (S.),  pape  (757-767).  —  Ses  tct- 
tus.  —  Obtient  1  assistance  de  Pépin  contre 
les  Lombards.  —  Envoie  des  députés  au  con- 
cile de  GentillT.  —  Voit  Rome  envahie  par 
le  duc  de  Népi,  XVII,  349. 

PAUL  n,  pape  (1464-147  0-  — ^"S*6^ 
ments  fin*il  «rend  à  son  élection.  —  Pousse 
avec  aroeor  la  nierre  contre  les  Turcs.  —  Sa 
mort.  —  Opinions  très-diverses  sur  son  ca- 
ractère, son  gonvemement  et  sa  vie,  XVII, 

349- 

PAUL  m,  pape  (x5S4-i54^^)*  —  Envoie 
le  ordinal  Gontarini  à  la  diète  de  Ratis- 
boone,  V,  3i3.  —  Prononce  Tanathème  con- 
tre Henri  viti  d'Angleterre,  X,  438.^  Con- 
voque un  concile  universel  à  Trente.  —  Le 
transfère  i  Rologne.  —  Travaille  à  l'éléva- 
tion de  sa  famille. —  Actions  nui  rhonorent, 
XVn,  35o.  —  Son  icle  pour  la  réforme  des 
abus,  XX,  53. —  Foir  aussi  TkxNTx  {con&U 
de),  XXIV,  91. 

PAUL  IV,  napt  (k555-z559}.  —  Fonde 
Tordre  des  llieatins.  —  Fait  instituer  le  tri- 
bunal de  lloqubition.  —  Élu  pape.  — S'ap- 
plique à  rétablir  la  pureté  de  la  foi  et  des 
monirs.—  Luttes  qu'il  a  i  soutenir. —  Ses  ou« 
mgcs,  XVn,  35z. 

PAUL  V,  pape  (f6o5-i6ii).  —  Décide 
entre  lesJèuiiles  et  les  Dominicains  sur, la 
question  de  la  grâce,  V,  aoi. —  Entre  en 
lutte  airec  la  république  de  Venise.  —  La 
frappe  d'interdit.  —  Obligé  d'en  veair  à  un 
accommodement  —  Interdit  aux  catholiaues 
d'Angleterre  l^ferment  du  test.  —  Ses  fon- 
dations à  Rome,  XVII,  359. 

PAUL|  patriarche  monethélitt  de  Cooa* 


untinople.  —  Ses  démêles  avec  le  pipe 
Théodore  (649-649),  XXm,  «86. 

PAUL  (S.),  évèque  de  Verdun  (f  M), 
XXIV,  53a. 

PAUL  (le  B.),  Dominicain.  —  Cenvertit 
les  Cumans,  XI,  85. 

PAUL  D'AMTIOCHE,  gnostique  (lot), 

XVI,  411. 

PAUL  DE  BERHEIED,  dianoîne  de  Rs- 
tisbonoe, —  pois  du  couvent  de  Bcnuied, 
au  zz«  siède.  —  Ses  deux  écrits  :  -^  Ktedt 
Grégoire  vu ,  —  Vie  de  ia  sainte  solitaire 
Heriuca,  XVII,  346. 

PAUL  DE  RURGOS,  patriarche  d'Aqai- 
lée  (+  x435).  —  Corrige  le  commentaire  de 
N.  de  Lyre  sur  la  Bible,  XIV,  41. 

PAUL  DE  LA  CROIX  (S.).  —  Fonda- 
teur des  Passionistes  (1694-1775),  XTII, 
999. 

PAUL  DE  SAHOSATB,  évèque  d*AB- 
tioche  (vers  960),  I,  377.  —  Combattu  psr 
Denys  d'Alexandrie,  VI,  199.  —  Vm,  407. 

—  Ses  mœurs  scandaleuses.  —  Crédit  doot 
il  jouit  i  la  cour  de  Zénobie,  reine  de  Pil* 
mvre.  —  Son  orgueil.  —  Ses  hérésies.  —  Ses 
adversaires.  —  Promet  faussement  au  cob- 
cile  d'Antioche  de  renoncer  à  ses  cneun, 

XVII,  347.  —  Est  déposé  par  un  noufess 
synodie.  —  Sa  résistance. —  En  ouoi  consis- 
tent ses  erreurs.  —  Nom  donné  a  ses  adbé 
rents,  348. 

PAUL  DE  THiBES  (S.),  père  des  su- 
chorètes  (997-340).  —  S*eofuit  au  désert  de 
la  Thébaîde  durant  la  persécution  de  Dèoe. 

—  Son  genre  de  vie.  —  Visité  par  S.  Aatoioe 
peu  avant  sa  mort,  XVII,  348. 

PAUL  DIACRE  (f  799)-  —  Son  S'atoin 
desLomàards,  VII,  968.-^^00-  Paul  Wiu- 
raiEo. 

PAUL  (ViRcsaT  db)»  rdr  Vzxcm  u 

PlUL. 

PAUL  WARNEFRIED.  Voir  Moire  O 
sur,  HoMiLiAïaB,  Hom klib. 

PAUL  (Saiivt-)  bobs  dis  mubs,  basilique 
patriarcale  de  Rome,  XX,  379. 

PAULE  (8.  Fbajiçou  db).  Foir  Ui- 
ntUEs. 

PAULE  (Stb)  (t  404),  Vin,  173.  —  Ma- 
riée à  un  Romain  riche  et  distingué.  —  Ss 
chasteté  et  sa  piété.  —  Ses  rapports  svec 
S.  Jérôme. —  L'accompagne  en  Terre-Saiale, 
XVn,  353. —  Fonde  plusieurs  couvenUi 
Bethléem.  —  Se  met  à  la  tète  de  set  reli- 
gieuses. —  Étudie  rÉcriture.  —  Sa  mort." 
Ses  enfants,  354* 

PAULIANISTES.    Foir  Paul  ue  Sjjio- 

UTB. 

P  AUUOENS,  hérétiques,  1, 364-—  Soor- 
ces  de  leur  histoire  :  les  deux  ouvrsges  de 
Pierre  de  SiciU  et  de  Photius,  XVU,  354. 
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—  Oo  ne  peut  les  coiiAÎdérer  absolumeiil 
Gomne  des  Manichéens.  —  Leur  histoire 
comnenoe  ivec  Paul  et  Jean,  fik  de  Calli- 
nice.  —  Mais  CCS  deui  sectaires  ne  sont  pas 
les  fondaleors  du  paulidanisme. — Le  nom  de 
Paolicieos  Tient  de  ce  qu^ils  voulaient  passer 
pour  de  Trais  disciples  de  S.  Paul,  355.  — 
Gonsiantin  Sylvain,  leur  véritable  fondateur 
(t  vers  684),  —  crée  une  communauté  à  Ci- 
bossa  en  Arménie. —  Son  successeur  Siméon. 
-;-  Persécution  qu'il  a  a  subir.  —  Les  Pauli- 
ciens  se  réfugient  dans  la  province  de  Pha- 
oanea.  —  Discussions  de  leurs  chefs  Gegn»- 
sius  et  Théodore.  —  Le  premier  est  appelé 
i  comparaître  à  Constantinople,  356. — Nou- 
velles divisions  après  sa  mort.  —  Serge 
(t  835)  gagne  beaucoup  de  partisans  i  Ter- 
reor  paulicienne.  —  Lutte  .contre  fiaanès.  — 
Penéctttions  sanglantes  exercées  contre  les 
Paulidens  par  les  empereurs  de  Constanti* 
ooplci  357.  —  Jean  Zimiscés  les  transporte 
en  Thraoe.  —  Ils  se  glissent  en  Italie  et  en 
France.  —  Leur  doctrine,  358.  —  Rejettent 
complètement  le  culte  catholique.  —  Re- 
poussent toute  hiérarchie.  —  Leur  canon. 

—  Leurs  moeurs,  35g. 

PAULIN*  diacre  et  notaire  de  S.  Am- 
broise,  XVn,  36x, 

PAULIN  D*ANTIOCH£.  —  Annonce  le 
Christianisme  à  Lucqucs  au  i*'  siècle,  XŒ, 

PAULIN  D'ANTIOCHE.— Consacré  évè- 

3 De  de  cette  rille  par  Lucifer  de  Cagliari, 
DFint  le  schisme  mélétien,  IX,  a.  —  Sou- 
tenu par  8.  Jérôme,  Xn,  aa8.  —  XIII,  494. 

—  XIV,  494. 

PAUL»  D*AQUILBE,  patriarche  de 
cette  ville  (f  804).  —  Convoque  le  concile  de 
Porojulium,  IX,  55.  —  Son  crédit  auprès  de 
Cbsrlemagne,  XTII,  36 1. 

PAULIH  DE  NOLB  (S.)  (353-43i),  IV, 
455.  —  Ses  études.  —  Parvient  au  consulat. 
^  Se  marie. —  Reçoit  le  baptême. —  Se  fait 
ordonner  prêtre. —  Va  visiter  le  tombeau  de 
S.  Félix  à  Noie. —  Donne  ses  biens  aux  pau- 
ses, XVII,  36o.  —  Devient  évèque  de  Noie. 

—  Ses  ouvrages,  36 1.  —  Ses  poésies  chré- 
tiennes, XVIII,  397. 

PAULIN  DB  TREVES  (S.)  (f  358).  — 
Si  fermeté  au  concile  d*Arles,  V,  269.  — 
Exilé  en  Phijgie  par  Constance,  XVII,  36i. 

—  Voir  aussi  Ta  avis,  XXIV,  169. 
PAULIN,  premier  évèque  d*Turk,  I,  317. 

*-  XVII,  36x  ;  —  puis  de  Rttchester  (f  644}» 
XXV,  58 1. 

PAULINE,  nile  de  Ste  Paule,  XVII,  354. 

PAULINIENS.  Voir  Rarrabitxs  ■*  Ea- 
■rrcs  Di  Saint-Paul,  Vttl,  98. 

PAULOWSKT  (Stanislas),  évèque  d'ON 
nutz  (1579. 1598),  XVI,  35x. 


PAULUS  (  Ucs ai-  ÉaaaBAan  -  Gottlob), 
théologien  protestant  (1761-1851).  -*  Fana* 
seté  de  son  exégèse  psychologi<|ue  »  VUI, 
179.—  a85.  —  Ses  études. —  Devient  maitro 
en  philosophie.  —  Ses  premiers  travaux.  ~- 
Ses  voyages  scientifiques.  —  Professe  les  lan« 
gués  orientales  i  léna;  —  puis  la  théologie» 
XVII,  36a.  —  Accusé  de  vouloir  substituer 
le  panthéisme  au  Christianisme.  —  Divenes 
charges  dont  il  est  revêtu.  —  Professe  Texé- 
gèse  et  rhistoire  ecclésiastique  à  Heidelberg. 

—  Ses  écrits,  363. —  Son  rationalisme,  XIX» 
469. 

PAULUnUS,  Ermite  franciscain,  IX, 
i6a. 

PAUPERISME.  ~  Moyen  d*y  porter  re- 
mède, V,  60.  —  Cause  fatale  du  comnn- 
nisme,  81.  —  Jm  religion  seule  peut  réha- 
biliter les  pauvres,  8a,  —  Distinction  entra 
le  paupérisme  et  la  pauvreté.  —  Le  pan* 
périsme  constitue  une  maladie  sociale  toute 
nouvelle.  —  Sa,  cause  profonde  est  le  sdnme 
qui  sépare  hi  société  de  l*Église,  XVII,  364. 

—  Ses  causes  particulières  :  —  Amour  dn 
luxe  et  de  la  jouissance.  —  Vices  des  insti- 
tutions de  la  société,  365.  —  La  production 
exubérante  des  machines  amène  les  crises 
oommcrcialeSy  ~  et,  par  suite,  suspend  le  tra- 
vail des  ouvriers.  —  Quand  la  pauvreté  s'a- 
bat sur  eux,  ils  s'en  relèvent  rarement,  366. 

—  L'égoîsme.  —  Abolition  de  la  commu- 
nauté entre  les  maîtres  et  les  ouvriers.  —  Le 
droit  du  plus  fort  rétabli  dans  la  sphère  de 
l'économie  politique.  —  Les  classes  pauvres 
ne  sont  pas  dans  une  situation  normale  i  l'é- 
gard de  la  production,  368.  —  Le  paupé- 
risme était  impossible  au  moyen  âge.  —  Vtr 
glise  seule  peut  le  combattre  efficacement. — 
Rétablissement  possible  de  la  communauté 
dans  la  vie  sociale,  369. 

PAURE  (JosBra-CuRTSOSTOMB),  évèque 
de  Saint-Pollen  (f  s8a6),  XVm,  470. 

PAUVRES  (assistahcb  du)  ou  Cbaextk 
caaiTfasiRi.  —  Le  Christianisme,  source  fé- 
conde de  bienfaisance.  —  Pour  lui  tout  pau- 
vre est  représentant  du  Sauveur,  XVII,  371. 

—  Sorte  de  communisme  chrétitH  existant 
dans  la  primitive  Église.  —  Le  soin  des  pau- 
vres regarde  d'abord  les  évèques. —  Est  con« 
fié,  plus  tard,  aux  diacres,  37a.  — •  Les  con- 
ciles obligent  les  prêtres  aussi  bien  que  les 
évèques  à  secourir  les  pauvres.  —  L'État 
imite  la  charité  de  TÉglise,  37a.  —  Décisions 
de  Justinien  à  Tégard  des  mendiants  capa- 
bles de  travailler. —  Dans  l'Église,  1rs  consi^ 
dératiom  de  {lolioe  disparaissent  devant  celiea 
de  la  charité.  — ^  Le  concile  d'Anlioche  or* 
donne  à  l'évèaiic  d'employer  les  biens  dn 
l'Église  dans  rintérèt  des  pauvres,  373.  <^ 

I  Décrets  des  conciles  d'Ajgde,  —  d'Orange,  -^ 
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de  Tours,  —  d'Au-U-Ghapelle  (di6),  —  de 
Pàrii  (899}  a  l'égard  des  paUTres,  374.  — 
I..es  capitolaires  des  rois  franks  maint ietioeot 
à  i*Église  la  prérogative  d'admiaistrer  les 
établissenients  de  cbarilé.  —  Quand  les 
moyens  du  clergé  ne  suffisaient  pas,  c'était 
à  la  commune  de  nourrir  ses  pannes, 
375.  —  Ussge  de  6zer  le  chiffre  des  pau- 
vres sur  le  registre  matricule  de  chaque 
église.  —  Indulgences  accordées  par  TÉglise 
à  ceux  qui  font  raumôoe,  376.  —  Le  concile 
de  Trente  renouvelle  les  ohligatious  des  évé- 
ques  et  des  béncficiers  i  Tégard  des  pauvres. 

—  Prescription  du  concile  de  Biilan  (x565) 
sur  le  même  sujet.  —  Explosion  de  la  mi- 
sère lors  de  la  cnute  de  la  féodalité,  377.  — 
Les  législations  civiles  punissent  sévèrement 
la  mendicité  —  et  cherébent  k  organiser  le 
travail. —  Obligation  imposée  aux  communes 
d'assister  les  pauvres.  «^  Taxe  des  pauvres. 

—  Ordonnances  de  Louis  xiv  à  Tégard  des 
mendiants.  —  Système  de  législation  pour  les 
pauvres,  en  Angleterre,  —  en  Allemagne. — 
La  réforme  amène  une  grande  perturbation 
dans  l'aisistance  des  pauvres,  378.  —  Conflit 
entre  Tassistance  par  l*État  et  l'assistance 
religieuse,  379. 

PAUVRES  (ASSiSTAircK  dis)  CHEBE  LES 
HÉBREUX.  —  La  législation  de  Moïse  pré- 
vient autant  que  possible  la  pauvreté  parmi 
les  Hébreux.  —  Quatre  privilèges  des  pau- 
vres, XVII,  38o. 

PAUVRES  DE  LYON.  ~  Institués  par 
Durand  de  Huesca,  IX,  11  a.  —  Voir  aussi 
Vaudois. 

PAUVRES  SOEURS (coifURE04Tiair  oas). 

—  Fondée  par  Pierre  Fourier,  IX,  69. 
PAUVRES  SOEURS  DES  ÉCOLES,    en 

Bavière,  VII,   91. 

PAUVRETÉ     VOLOITTAIBK     et    involov- 

TsiRK.  —  Se  présente  à  des  degrés  très  di- 
vers. —  Théorie  chrétienne  de  la  pauvreté, 
XVII,  38 1 .  —  Le  rejet  total  des  biens  ter- 
restres n*est  pas  ce  qui  constitue  le  chrétien. 

—  La  pauvreté  chrétienne  est  la  pauvreté  en 
esprit,  38a.  —  La  pauvreté  volontaire.  — 
En  quoi  elle  se  distingue  de  la  pauvreté  in- 
volontaire, 383.  —  Rapport  dans  lequel  la 
première  peut  se  trouver  vis-à-vis  de  la  se- 
conde, 384. 

PAVIE  ou  TiciKUM,  évéché. —  Sou  ori- 
gine. —  Ses  premiers  évéques.  —  ThéocJoric 
8*y  bâtit  un  palais.  —  Pavie  se  tourne  con- 
tre Alboin.  —  Conquise  par  Cbarlemagne. 

—  Ruinée  par  Bérenger  (oaa).  —  Ses  évé- 
ques du  IX*  siècle.  —  Conciles  qui  y  sont 
tenus,  XVII,  385.  —  Ses  luttes  contre  Mi- 
lan. —  Elle  tombe  sous  la  domination  des 
VisGouti  (x343). —  Accepte  le  litre  de  comté. 

—  Ses  principaux  évèquet  :  —  Jean  Casti- 


glione  (t  1479))  ^▼Uf  387.  —  Jaequo 
Ammanatus  (f  1479).  —  Antoine-Marie  ^ 
Monte.  —  Jérôme  de  Rubeis  (f  1 564).  — 
Augustin  Cusanus,  évèque  -  archevêque. — 
Lambert  All^ri  (f  z8ax).  —  Paroisses  d 
couvents  de  la  ville,  387.  —  Ses  églises.  — 
Nombre  de  cures  —  et  établissements  de 
bienfaisance  dn  diocèse,  388* 

PAVILLON,  évèque  d*Alet.— Résiste  aux 
prétentions  du  roi  touchant  le  droit  de  ré- 
gale (1675),  XX,  63. 

PAX  TECUM.  Voir  BAïasE  i^m  paix. 

PAX  VOBIS,  formule  de  salut,  VI,  470. 

PAYENS  (HuGuas  iïk^.  Voir  Pjuurs. 

PAYNE  (Gxoaoa},  fondateur  des  fraoo- 
maçons,  IX,  x38. 

PAYSANS  (ouaaEB  oas)  (x5a5).  —  Ses 
causes,  XVU,  388.  —  Son  origine.  —  In- 
fluence des  doctrines  de  Luther  sur  ce  sou- 
lèvement.—  Triomphe  momentané  des  psj- 
sans.  —  Ils  sont  défaits  par  George  Truch- 
sess.  —  Luther  excite  les  princes  à  les  exter- 
miner. —  Cette  guerre  amène  le  oéaréo- 
papisme,  389. 

PAYS-BAS  (aavOLTX  dbs).  —  Philippe  ri 
place  Marguerite  de  Parme  à  la  tète  de  l'ad- 
ministration des  Pays-Bas  (1559).  —  Méooa- 
teulement  des  nobles,  XVII,  390.  —  Leur 
chef  Guillaume  de  Nassau-Orange.  —  Son 
ambition.  —  Son  aversiou  contre  Granvelle. 

—  Il  refuse  ainsi  qu'Egmont  le  commande- 
ment des  troupes  que  Marguerite  loi  offre, 
391. — Révocation  de  Granvelle. —  Les  chef:» 
de  l'aristocratie  prennent  la  place  des  fidèles 
serviteurs  du  roi.  —  Ordonnances  de  Phi- 
lippe XI  contre  les  hérétiques  néerlandais.— 
Guillaume  d'Orange  et  ses  partisans  refusent 
de  les  exécuter.  —  Il  demande  des  strcoura 
aux  prole^lauts  éliaugcr*.  —  Le  Compromit 
(x566},  39a. —  Le  nombre  des  conjurés  s'ac- 
croît de  jour  en  jour. — Ils  prennent  le  uoin  de 
Gueux, —  S*adjoigneut  des  prédicateurs  oro- 
tesiants.  —  Leurs  assemblées,  393.  —  S  en- 
ferment  dans  Anvers.  —  Coucession»  que 
leur  fait  Marguerite.  —  La  populace  fana- 
tisée ravage  les  FUudres  et  l'Artois. —  Uooru 
et  Egmout  se  détaclient  de  la  conjuraliop, 
394.  —  Le  bruit  se  répand  qu'une  arnice 
cousidérable  d'Espagnols  s'avance  contre  les 
Pays-Bas.  —  Fuite  de  Guillaume  et  de  ses 
partisans  en  Allemagne.  —  L'ordre  et  le 
calme  se  réiablissent.  —  Arrivée  du  duc 
d'Albe.  —  U  fait  arrêter  et  mettre  à  mort 
Egmont,  Hoom  et  plusieurs  gentilshommes. 

—  Le  Conseii  des  troubles,  395. —  Guillaume 
d'Orange  envahit  les  Pays-Bas  à  la  tète 
d'une  armée.  —  Le  duc  d'Albe  le  bat.  — 
Impôts  injustes  qu'il  lève.  —  Excite  de  oou* 
veaux  mécontentements.  —  Organisation  des 
Gueux  de  mer,  396.  —  Plusieurs  provinces 


PAZK  —  PECH 


337 


«e  réfolteol.  —  Nouvel!»  iuvasion  de  Guil- 
laume. —  Eippel  du  duc  d*Albe  (i573).  — 
Le  HoUendeet  le  Zélande  embraaseot  le  pr»- 
testeotisme.  —  Ia  guerre  continue.  —  Pro- 
grès dei  insurgés.  —  Paix  de  Gand.  —  Don 
Joan  d*Autriche  nommé  gouverneur  des 
Pays-Bas  (1576),  397.  —  Déclaré  ennemi  de 
la  pairie.  —  Autorité  du  prince  d*Orange. — 
Famèse  défait  les  révoltés  &  Gembiours 
(i578%  —  Remplace  don  Juan  d'Autriche. 
—  Soumet  les  provinces  wallonnes.  —  Union 
d'Uirecki^  formée  par  Guillaume,  398.  — 
Avantages  remportés  par  Farnèse.  —  Mort 
do  prince  d'Orange  (i584).  —  Son  succes- 
seur, Maurice  de  Nassau-Orange.  —  DéEittes 
des  insurgés.  —  Ils  obtiennent  des  secours 
de  l'Angleterre,  399.  —  Conduite  de  Lei- 
cester  à  Tépurd  de  Maurice.  —  Farnèse  est 
obligé  d'employer  contre  la  France  une  par- 
tie de  ses  forces.  —  Sa  mort  (tSgi),  —  Ses 
successeurs  ne  sont  pas  heureux.  —  Paix  de 
Vervins  (1599)»  4oo.  —  L'archiduc  Albert 
obtient  les  Pays-Bas  espagnols  par  son  ma- 
riage avec  la  fille  de  Philippe  11.  —  Il  con- 
clut un  armistice  avec  les  insurgés.  —  Les 
ProvinceB>Unies  sont  reconnues  puluance  sou- 
veraine. —  Succès  des  Néerlandais  sur  mer 
contre  les  Espagnols  (i6a8- 1647).  —  ^^  P*^>^ 
est  enfin  signée  (1648),  4ox. 

PAZE  (JeAn). —  Prêche  à  Vienne,  au  nom 
du  pape,  une  croisade  contre  Ladislas,  roi 
(le  Naples  (x4ia),  XXT,  99. 

PAZHANN  (Pixame,  alias  Nicolas) 
(15-0-1637),  II,  177.  —  IX,  489*  —  Entre 
chez  les  Jésuites.  —  Ses  missions  eu  Hon- 
iprie.  —  Son  ouvrage  ie  Guide  du  Ciel,  — 
Opère  de  numlireuses  couversioos. — Nommé 
archevêque  de  Gran.  —  Fonde  des  séminai- 
1^.  —  Règle  les  affaires  religieuses  suivant 
les  prescriptions  du  concile  de  Trente,  XYII, 
40a.  — .  Élevé  au  cardinalat.  —  Ses  mérites. 
--  Ses  écrits,  4o3. 
PAZZI.  yoir  Madilbchs  di  Pazzi. 
PEARSON  (Jiar),  théologien  anglais 
vt  1686).  —  Diverses  charges  dont  il  est  re- 
vêtu. —  Devieut  évèque  de  Chester.  —  Ses 
écrits,  XVII,  4o3. 

PEARSON  (RiGiuan),  son  frère  (tx67o), 
iVII,  4^. 

PECHE.  —  Origine  et  nature  du  mal, 
^Vll,  404.  —  Théorie  du  dualisme,  4o5. 
^  Théorie  oppcisée  qiii  déduit  le  mal  de 
I imperfection  métaphysique  de  l'homme, 
4o6.  •—  Discussion  de  ces  théories.  —  Réfu- 
tation des  erreurs  qu'elles  renferment,  409. 
-^  Idée  du  péché,  4x4.  —  Des  diverses  es» 
pices  de  péché ,  417.  —  Différences  sptécifi- 
V*^  des  péeliés. —  La  différence  des  lois  par 
Apport  au  législateur.  —  Différence  par 
rapport  i  k  chose  commandée  oa  défendue, 
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418.  —  Les  péchés  se  disliogueat  d'aprèa 
leur  nilure,  4i9> —  Différence  numérique,  — 
Principes  à  suivre  à  cet  égard,  419.  —  Di/' 
férence  des  péchés  suivant  leur  gravité^  4a  x. 

—  On  détermine  la  gravité  du  péché: 
I®  d'après  la  matière  ou  l'objet  de  l'action  ; 

—  a®  d*après  la  participation  plus  ou  moins 
grande  de  la  volonté;  —  3*  d'après  les  cir- 
constances qui  entourent  un  acte;  —  4**  d'a- 
près les  conséquences,  4a  a.^  Division  îiespé' 
chés,  —  Les  péchés  véniels,  les  péchés  mor- 
tels ,  4a3.  —  Il  faut  que  Xadverttutce  soit 
entière  pour  constituer  le  péché  mortel. —  Il 
faut  aussi  le  plein  consentement,  4a8.  — 
Transformation  des  péchés  mortels  et  des 
péchés  véniels   les    uns    dans    les  autre», 

—  Caractères  que  donne  S.  Liguori  d'une 
advertance  imparfaite,  439.  —  Division  des 
péeliés  suivant  la  diversité  des  objeU  et  des 
commandements  qui  les  concernent  et  sui« 
vaut  les  manières  diverses  dont  ils  sont  com- 
mis. —  Péchés  contre  Dieu,  le  prochain 
et  soi-même,  43o.  ^-  Péchés  de  conimissiou 
et  d'omission,  43  r.  —  Péchés  extérieurs  et 
intérieurs,,  ou  péchés  en  pensées,  en  paroles, 
en  actions,  43a.  —  Dans  le  péché  intérienr 
on  distingue  :  —  i**  le  désir  involoutaire, — 
a°  la  complaisance,  —  3<>  le  désir  coupable, 
43a.  —  Péchés  d'autrui  et  péchés  propres, 
435.  —  Péchés  d'ignorance,  —  de  faiblesse, 

—  de  malice,  —  d'habitude,  —  d'occasion. 

—  Rechute,  435.  —  Causes  intérieures  des 
péchés,  —  Péchés  d'ignorance,  436.  —  Pé- 
chés de  faiblesse,  437.  —  Péchés  de  malice, 
438.  —  Péchés  d'habitude.  —  Conditions 
à  observer  ou  règles  à  suivre,  à  l'égard  du 
pécheur  d'habitude  et  du  relaps ,  439.  — 
Causes  extérieures  des  péeliés,  440. —  Parmi 
ces  causes,  une  des  plus  importantes  est 
l'occasion,  440.  —  Les  sept  péchés  capitaux. 

—  Péchés  qui  crient  vengeance  au  ciel.  — 
Péchés  contre  le  Saint-Esprit,  441. —  Dans 
la  progression  du  mal,  celui-ci  parcourt  trois 
phases  :  x®  le  commencement  du  péché,  — 
a**  le  vice,  —  3*  l 'impénitence,  44a.  —  Di- 
verses formes  de  la  concupiscence  ou  iiéchés 
capitaux  :  V orgueil,  V avarice f  V envie ,  la 
Luxure,  la  gourmandise  et  V ivrognerie,  la  cw 
1ère,  la  paresse,  443.  —  Ce  que  c'est  que  le 
vice.  — Sa  nature.  —  Ses  effets,  445.  — 
L'impéuitence  est  l'apogée  du  développe- 
ment du  mal,  447. —  Péchés  contre  le  Saint- 
Esprit  au  nombre  de  six  :  —  x**  compter  iiré- 
somptueusement  sur  la  mbéricorde  divine; 

—  a®  désespérer  de  la  grâce  de  Dieu  ;  — 
3*  s'opposer  a  la  vérité  chrétieune  recontiue  ; 

—  4«  envier  à  son  frère  la  grâce  divine; 

—  5*  endurcir  sou  cœur  contre  de  salutaires 
avertissements;  —  6**  persévéï'cr  jusque  la 
fin  dans  rimpéniteDoe,  448.  —  Des  remèdes 
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que  )c  Sainl-Efprit  cninloie  pout  guérir  le 
pèdiéir  êV  changer  Mt  diipoiitRMis,  448.  — 
Des  loites  dn  péché»  i4g.  —  Suites  rarnatu- 
relles  du  péché,  iSa  :  —  TaTeuglement  du 
sens,  —  rèndurcissement  dn  coeur,  453.  -^ 
Suites  oatnrellei  dn  péché. —  Elles  sont  inté- 
rieures et  extérieures. —  Ouvrages  à  consnlter 
sur  cette  matière,  4S6. 
PÉCHÉ  ACTUEL,  VI,  439*  —  ^oir  P*- 

CMÛ,, 

PÉCHÉ  (ÉTAT  ni),  roir  Grac«  {état  de), 
Tm,  96  et  seq, 

PBCHÉ  ORIGHVEL,  IX,  324.  —  Péché 
d*Adam  dont  les  conséquences  se  font  sentir 
â  toute  sa  race,  XTII,  456.  —  Tous  les  Pé- 
resy  sans  distinction,  enseignent  le  dogme 
du  péché  originel  comme  un  dogme  immua- 
ble de  la  foi  catholique,  457.  —  Nature  du 
péché  origine!,  45S.  —  Nous  l'apportons  en 
nous  comme  un  péché  héréditaire,  459.  — 
Question  de  savoir  comment  le  péché  d'A- 
dam est  devenu  le  péché  de  tous  les  autres 
hommes,  459.  —  Des  conséquences  du  pé- 
ché originel,  460.  —  Opinion  de  Lntner 
sur  l'essence  de  ce  péché.  —  Il  n'est  effacé 

Kr  la  grâce  divine  qu'après  la  naissance  de 
lomme,  460.  —  Exceptions.  —  Dogme  de 
llmmaculée  Conception.  —  Ouvrages  à  con- 
sulter sur  cette  matière,  461. 

PÉCULE  ECCLÉSIASTIQUE ,  avoir  d'un 
derc  en  général.  —  Distinction  entre  le  /»«- 
eulium  oenefieiale  et  le  peculium  patrimO' 
nîale.  —  Le  prêtre  ne  peut  disposer  du  pre- 
mier en  aucune  façon,  XYU,  461. 

PÉDAGOGIE.  —  Définition.  —  Science  et 
art  pédagogiques.  —  Pédagogie  pratique,  — 
théorique,  XVII,  46a.  —  Sommaire  de  la 
pédagogie.  —  L'introduction  définit  l'éduca- 
tion ;  —  en  montre  le  but  et  la  nécessité.  — 
La  première  partie  forme  une  courte  psycho- 
logie. —  La  deuxième  traite  de  l'éducation 
domestique,  463.  —  La  troisième  comprend 
Phistoire  de  toutes  les  institutions  prépara- 
toires. —  La  quatrième  s'occupe  de  l'éduca- 
tion des  écoles  proprement  dites,  464.  — 
Histoire  de  la  pédagogie.  —  Diverses  nuan- 
ces d'éducation  dans  les  temps  antérieurs  au 
Christianisme. —  En  Arrique,  465  ; —  chez  les 
Indiens,  — chez  les  Égyptiens,  —  en  Chine, 

—  chez  les  Perses,  466.  —  Éducation  des 
Grecs,  —  à  Sparte  en  particulier,  467  ;  — 
â  Athènes.  —  L'éducation  chez  les  Romains, 
468  ;  —  chez  les  Juifs,  469.  —  Après  la 
captivité  de  Biibylone  naissent  trois  écoles: 

—  massorétique,  à  Jérusalem  ;  — ^  philoso- 
phique, à  Alexandrie;— cablialistiquCfi  Baby- 
lone.  —  Éducation  et  insiniction  des  chre- 
titns  jusqu'au  temps  de  la  réforme.  —  Cor- 
ruption des  mœurs  au  moment  où  le  Chris- 
tianisme apparaît,  470.  —  Système  d'édn- 


cation  religieuse  et  morale  du  Christianisme. 

—  L'Évangîle,  47  t.  —  ficolea  mibliqM^ 
chrétiennes.  —  Services  rendus  è  1  enseigne- 
ment par  Charlemagne.  —ÉcolesdescoaTeali 
et  des  cathédrales.  —  Protection  accordée 
aux  écoles  par  Othon  le  Grand,  47s.  — 
ÉcoUtres  et  écoliers  ambulants. —  Frères  dei 
Écoles.  —  Écoles  d'externes.  —  Copies  de 
manuscrits,  473.  —  Instruction  donnée  an 
peuple. —  Méthode  en  usage  i  cette  époque, 
474-  —  Éducation  et  instruction  depuis  k 
temps  de  la  réforme  jusqu'à  nos  joun.  — 
Principaux  protestants  qui  se  sont  oocopéi 
de  pédagogie. —  Plan  d'éducation  de  Stun», 
475.  —  Les  écoles  se  multiplient.  —  Nom- 
breux collèges  fondés  par  les  Jésuites.— Unr 
plus  ancien  plan  d'études.  —  Leurs  adter- 
aaires,  476.  —  Système  d'éducation  pîétistr. 
— Spéner  et  son  disciple  Hermann  lYank.-- 
Leurs  principes  se  propagent  dans  les  uni- 
versités.  —  Ils  sont  fauss(&  par  Zinzendorf, 
477-  —  Méthode  d'éducation  des  humanis- 
tes, 478.  —  Système  des  méthodistes. —  Us 
RealschuUju —  Devanciers  du  système  ^ibn* 
thropique,  479:  —  Montaigne  et  ses  Estàu» 

—  Bacon.  —  Nova  Didactiea  de  Ralich, 
480.  —  Ouvrages  p^agogiqoes  de  Comé- 
nius.  —  Locke.  —  Ses  Pensées  sur  ttéuta^ 
tion  des  enfants^  48  x.  —  Système  d'édooi- 
tion  deJ.-J.  Rousseau.  — La  NûUPeiieHé' 
ioise,  —  VÉmile.  —  Discours  sur  tontine 
de  C inégalité  parmi  les  hommes,  48a.  —  H 
trouve  de  nombreux  adhérents  en  Allena- 
gne.  —  Basedow  (f  1790).  —  Son  institot 
modèle,  483.  —  Pestalozzi  et  ses  écrits  pé- 
dagogiques, 484*—  n  se  fait  maître  d'éeole. 

—  Son  institut.  —  Ses  Confeulons^  485.-- 
Tristes  conséquences  de  sa  méthode  aoti- 
chrétienne  pour  l'Allemagne.  —  Joseph  n 
poursuit  les  Jésuites.  —  Efforts  de  l'Église 
pour  relever  l'instruction  populaire.  —  Per^ 
sonnages  qui  rendirent  des  services  à  l'ensei- 
gnement au  siècle  dernier,  486.  • —  Moyens 
de  réformer  véritablement  Téducatton.  — 
Progrès  accomplis  au  xix*  siècle  dans  Ten- 
seignement  élémentaire,  487.  —  Défaut  gé- 
néral du  temps  :  la  plupart  des  pcdai;o- 
guet  abandonuent  le  côté  religieux  de  rêdo* 
cation,  488.  ^  La  tftche  de  l'école  et  de 
l'Église  doit  être  de  rendre  à  la  religion  st 
force  prépondérante  dans  l'enseignement, 
489. 

PÉDAGOGUE  (r.i),  ouvrage  de  Oément 
d'Alexan  irie,  IV,  439.  —  XV,  3i4. 

PÉHRM.  —  Ses  Prselectiones  in  Jas  ee- 
eletiasticum,  XII,  363. 

PEIlfB  DE  L'EW  PHISOWWKWEWT  baXS 
L'ÉoLtsa.  —  Décidions  de  quelques  cooales  i 
cet  égard.  —  Cas  où  cette  peine  devait  être 
prononcée,  XYU,  496. 
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PEim  DU  SENS  ETPEmE  DÛ  DAM. 
^w-  Eirrai. 
PEINES.  —  Lear  bot.  --  Voir  Sati»- 

FlCTIOlt. 

PEINES  CHEZ  UIS  ARCTIHS  HéBKtirx.   — 

Douceur  relative  de  la  législation  mosaïque. 

—  Peines  particulières  édictées  par  la  loi:  — 
I.  Peine  de  mort,  —  Lapidation.  —  Mort 
Mr  le  glaive.  —  Ce  qu'il  faut  entendre  par 
là,  XVII,  490.  —  Quatre  peines  capitales, 
légales,  suivant  les  talmudistes  :  Lapidation, 
feu,  glaive,  strangulation.  —  Aggravation  de 
la  peine  de  mort.  —  Peines  venues  de  re- 
loger, admises  par  les  Hébreui.  —  La  di- 
chotomie, 491.  «-  Criminels  précipités  du 
haut  d'un  rocher,  —  Mort  à  coups  de  bà  • 
ton.  —  Crucifiemeiit  —  Moyens  d  exécution 
capitale  employés  par  les  peuples  voisins  des 
Israélites,  49a.  —  ti.  Les  peines  corporelle*, 

—  in.  Les  amendes.  —  iv.  Peines  eeelé- 
siûstiques,  493. 

PEINES  CORPORELLES  cbbz  lis  av- 
cmis  HiBBEux.  —  Ordonnées  par  la  loi  du 
talion.  —  Cétaient  des  représailles  consti- 
tuant un  droit,  mais  non  un  dovoir,  XYII, 
494*  —  Différentes  sortes  de  flagellations. 
~-  Aggravation  k  cette  neine.  —  Distinction 
entre  te  flagellation  juaaîque  et  la  flagella- 
tion romaine,  4p5.  —  Châtiments  importés 
du  dehors  consistant  :  —  à  mutiler  le  cou- 
pable, —  a  l'aveugler,  496. 

PEINES  DE  L'ENFER.  Foir  Ehfu. 

PEINES  ECCL^IASTIQUES  00  caho- 
viQUBs.  —  Double  but  de  TÉglise  dans  l'u- 
uge  qu'elle  fait  de  son  pouvoir  pénal.** 

—  Pœnsf  médicinales,  —  pœnse  vindiea- 
ftV».  —  Moyens  de  répression  contre  les 
«cclésiastiques.  —  Pénitences  publiques  dans 
les  premiers  siècles.  —  Peines  appliquées 
aux  laïques  par  les  tribunaux  ecclésiasti- 
ques. —  Peines  édictées  contre  les  délits 
disciplinairet,  XVn,  498. 

PEINES  TEMPORELLES  ET  ÉTER- 
NELLES. Voir  PéiriTEHCB  {œuvres  de), 
SATisvAcnoir ,  IirnuLoincas,  PumoATOiai, 
EirrKB. 

PEINTITRK  OiaiÉTIENNE,  YIII,  87.^ 
Se  divise  en  trois  périodes.  —  La  première, 
du  1"  au  xxit*  siècle,  présente  peu  de  choses 
remarquables.  —  Peintures  des  catacombes, 
XTII,  498.  ^-  Leur  caractère  plus  symbo- 
lique qu'artistique.  —  Style  byzantin.  — • 
Dciiiième  période,  du  xiii*  au  xvi*  siècle. — 
En  Italie  :  —  école  florentine  et  école  om- 
brienne, 499.  —  Ce  qui  les  distingue  l'une 
de  l'autre.  —  Sujets  qu'elles  choisissent.  — 
Maîtres  de  l'école  florentine  :  iUmabué 
(t  i3io|.  —  Giollo  (t  1336).  ^  Masaccio 
(f  1443},  5oo. —  Fra  Giovanni  de  Fiésole 
(ti445).  ^Léonard  de  Tinci(t  i5i9)«  — 


Bemardino  Uiîni.  — •  Michd-Ange  Buoiu^ 
rotli  (f  x564),  Soi.  —  École  de  Sienne.  — 
Maîtres  de  l'école  ombrienne  :  —  Pérugin 
(f  i5a4}.  —  Francia  (f  z533).  —  Eaphaêl 
Sancio,  le  plus  grand  des  peintres  (x483- 
i5ao),  5o9.  —  Ses  principaux  tableaux.  t~ 
La  Madone  Sixiine,  son  chef-d'œuvre.  — 
Ses  élèves.  —  Le  Gorrége  (f  1 534)»  5o3.  — 
École  de  Yenise.  —  Le  Titien  (f  1576).  — 
LVsprit  religieux  se  perd  peu  a  peu.  — 
École  allemande.  —  Son  caractère.  —  Set 
principaux  maîtres.  —  Peinture  de  vitraux, 

504.  —  Troisième  période  du  x?i*  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  —  Décadenoe  de  la  pein- 
ture chrétienne.  —  Artistes  les  plus  remar- 
quables de  cette  période,  —  en  Italie,  —  en 
Flandre.  —  Rubens  (f  1640).  —  Ses  élèves. 

—  En  Espagne,  5o5.  —  La  peinture  reli- 
gieuse au  XVIII*  siècle  et  au  commencement 
du  XIX*.  —  Louis  de  Bavière,  protecteor 
éclairé  des  arts.  —  Écoles  de  Munich  el  do 
Dusseldorf.  -*  Restauration  de  b  peintort 
sur  verre,  5o6. 

PEITANIM,  hymnes  chei  les  Hébreu, 

—  I>urs  auteurs,  XIT,  77. 

PELAGE  I,  pape  (555-56o).  »  Diveraoi 
charges  qu'il  remplit  avant  son  élévation.  — 
Son  sacre.  —  Est  accusé  d'avoir  été  cauae 
de  la  mort  du  pape  Yigile. —  Atteste  son  in- 
nocence par  serment  —  Son  pontificat  trou- 
blé par  la  controirerse  des  Trois-Chapitret» 
XVII,  5o6. 

PELAGE  n»  nape  (577-590).  —  Recher^ 
che  l'appui  de  1  empereur  de  Constantino* 

Ele,  puis  du  roi  des  Fraoks  contre  les  Lob* 
ards.  —  S'efforce  en  vain  de  mettre  un 
terme  au  schisme  de  llstrie.  —  Proteste  con- 
tre l'usurpation  du  patriarche  Jean  le  Je4* 
neur.  Xyn,  507. 

PELAGE  (S.)  de  Laodicée.  —  Assbte  ant 
conciles  d'Antioche  (363) ,  de  Tyane  (365). 

—  Exilé  en  Arabie,  XYII,  5o7. 
PELAGE,  apocrisiaire  du  pepe  à  la  eonr 

de  Justinien.  —  Part  qu*il  prend  à  la  cou» 
troTerse  des  Trois-Chapitres  (544),  HT,  933* 
PELAGE,  PÉLAGIANISHB.  --  Goii* 
damné  par  des  lois  de  l'empereur  Constance, 
y,  970.  —  VI,  447.—  Combattu  en  Angle- 
terre par  S.  Germain  et  S.  Loup,  IX,  363.— 

505.  —  Erreurs  touchant  l'état  de  sainteté 
d'Adam,  XII,  497-^K«j<flé  par  le  eoneib 
de  Mi  lève,  XV,  108. —  317.  —  Développe* 
ment  historique  du  dogme  do  péclié  originel 
et  de  la  liberté  de  l'homme.  —  Erreur  de 
ceux  qui  parlent  de  pélagianisme  avant  let 
Pélagiens,  —  (|ui  accusent  de  cette  béréaM 
les  auteurs  ecclésiastiques  antérieurs  à  S.  An* 
gustin,  XVII,  5o8.-^  P^^H*»  moine  breton. 

—  N'était  pas  clere,  509.  —  Parait  avoir 
puisé  sa  doctrine  théologique  dans  les  doc* 

22. 
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teurs  de  TÉglise  grecque,  ~  Jouit  de  la  ré- 
putation d'un  homme  pieux.  —  Son  £"0»- 
tola  ad  Demetnat/em  virgînem,-^  Son  séjour 
À  Rome,  5io.  —  Se  gagne  un  partisan  zélé, 
Célestios.  —  Parallèle  établi  par  S.  Augustin 
entre  ces  deux  hommes.  —  Ils  se  rendent  en 
Afrique  (411)  >  —  Célestius  appelé  àcompa- 
riitre  devant  on  concile,  à  Carthage,  5xi. 
—Sa  condamnation.  —  S.  Jérôme  inaugure, 
par  ses  écrits,  le  combat  contre  Pelage.  — 
Assemblée  tenue  (41 5)  par  Jean,  évèt]tie  de 
Jérusalem.  —  Acquittement  de  Pelage,  5t«. 
—  La  cause  est  soumise  à  la  décision  d'In- 
nocent I.  —  Sans  attendre  la  réponse  du 
pape,  un  nouveau  concile  est  réuni  à  Dios- 
|K>iis.  —  Acte  d*accii8ation  formulé  contre 
Pelage.  —  Il  est  acquitté,  5i3. —  Les  éréqnes 
d^Afrique  examinent  de  nouveau  rafTatre. — 
Critique  des  actes  du  synode  de  Diospolis 
par  S.  Augustin.  —  Innocent  i  déclare  héré- 
tique la  doctrine  de  Pelage.  —  Ce  dernier 
et  Célestius  envoient  chacun  une  profession 
de  foi  au  pape  îtozime,  5i4.  —  Ce  pontife 
leur  est  favorable.  —  Ses  deux  rescrits  aux 
évéques  d'Afrique.  —  Réponse  de  ceux-ci, 
5i'5.  —  Zozime  cède,  sans  vouloir  toutefois 
prononcer  son  jugement  suprême.  —  Édit 
impérial  proscrivant  les  Pélagiens  (418).  — 
Canons  du  concile  de  Carthage  condamnant 
leur  hérésie,  5 16.  —Zozime  condamne  en- 
fin le  pélagianisme.  —  Adhésion  à  cette  sen- 
tence exigée  de  tous  les  évèqties.  —  Julien 
d'Éclanum  demeure  attaché  à  Phérésie.  — 
Expose  scientifiquement  la  doctrine  péla- 
gieiine.  —  Sa  polémique  grossière  contre 
$.  Augustin,  517.  —  Exilé  d'Italie,  se  rend 
à  Constantinople.  —  Les  dernières  années 
de  Pelage  et  de  Célestius  sont  inconnues. — 
Opinions  pélagiennes  de  Léporins,  prêtre  de 
la  Gaule  méridionale,  5 18.  —  La  doctrine 
pélagienne.  --  Fausse  idée  qu'elle  a  de  la 
liberlé  morale  de  rhomnie,  5xg.  —  Est  in- 
compatible avec  l'idée  du  péché  originel.  — 
Ne  rejette  pas  précisément  le  baptême.  — 
Anéantit  le  caractère  spécifiquement  chré- 
tien de  la  Rédemption,  5ao.  —  Pour  les  Pé- 
lagiens  le  Christ  est  uniquement  un  modèle, 
le  prototype  de  la  moralité.  —  Ils  nient  la 
nécesaité  de  la  grâce  appliquant  à  l'homme 
les  effets  de  la  Rédemption,  5ii. —  Comment 
ils  entendent  le  rapport  de  la  grÂce  et  de  la 
liberté.  —  Mettent  la  prédestination  de  ni- 
veau avee  la  prescience  divine,  5a 9.  — 
Sources  de  l'histoire  du  pélagianisme.  —  Tra- 
vaux ooueenuiul  cette  théorie,  5a3.  —  OIj- 
jeetiona  des  Pélagiens  contre  la  prière, 
XIX,  96. 

PBLBAET  (OSWA1.D),  Franciscain  do 
xv«  siècle.  —  Ses  nombreux  ouvrages, 
XViU,  I. 


PiLERINAGBS.—  Ont  leur  raison  d'être 
dans  la  nature  humaine,  XTUI,  i.  —  Exisr 
tent  dans  tous  lea  temps,  chez  tous  les  peu- 
ples. —  Supériorité  de  ceux  de  rÉ|;lise  lur 
ceux  des  païens.  —  Leur  but.  —  Pèlerinig» 
dos  lieux  saints,  en  Palestine,  a  ;  —  des  tom- 
beaux des  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul,  ~  et 
d'autres  saints,  3.  —  Recommandés  par  le» 
Pères  de  l'Église.  — -  Favorisés  par  les  mira- 
cles qui  s'y  accomplissent.  —  Les  plus  fré- 
quentés sont  ceux  des  églises  dédiées  à  Notre- 
Dame,  4.  —  Les  abus  qui  peuvent  avoir  eu 
lien  à  propos  des  pèlerinages  ne  prouvent 
rien  rontre  leur  usage.  —  Adversaires  de 
cette  institution  parmi  les  hérétiques.  —  Set 
défenseurs,  —  en  particulier  JEgidius  Car- 
teriiis  au  concile  de  Bâle,  5. 

PÈLERINAGES  CÉLÈBRES,  rdr  Com- 
posTRT.T.e  et  Images  miraculeuses. 

PÈLERINAGE  des  Mabométavs. —  U*^ge 
emprunté  par  Mahomet  i  la  religion  jtiitr. 

—  La  Caaba  d'abord  érigée  à  Jéiusalem,— 
puis  à  la  Mecque.  —  Ce  pèlerinage  est  une 
aci  premières  obligations  du  mahométisnie. 

—  Cérémonies  accomplies  durant  le  voyaç«« 

—  Diverses  pratiques  de  dévotion  à  la  Mec- 
que et  dans  les  environs ,  XVIII,  6.  —  Le 
puits  de  Zemzem.  —  Procession  vers  la  val- 
lée de  Mina  et  le  mont  Arafat,  7.  —  Grâces 
particulières  attachées  par  la  Suunah  à  et 
pèlerinage.  —  Les  Mosiémites  lettrés  du 
moyen  âge  rencontraient  à  la  Mecque  les  sa- 
vants de  tous  les  pays,  8.  —  La  Caaba,  a^ile 
inviolable.  —  Ce  qu'est  devenu  ce  pèlerinage 
dans  les  temps  modernes,  9. 

PÈLERINAGE  (  sxxMOff  na  ).  rdr  Sia- 

MOKS. 

PELLICAN  (Cohrâd)  ,  Franciscain,  XV, 

384. 

PELLICCIA  (Alrxis-Aurkls),  arcbéolo- 
gne  (né  en  1744).  —  Professe  la  lidirgir  d 
la  morale  à  Naples. — Ses  ouvrages,  XVllI,  {»• 

PRLLISSON-FONTANIER  (PacI')  (ï6«** 
169  i).  —  Conseiller  d'État.  —  Sea-élairedc 
Foiiquet.  —  Partage  sa  disgrâce.  —  Mis  eu 
prison.  —  Se  convertit  au  catholicisme.  — 
Ses  diverses  fonctions.  —  Ses  ouvrages, 
XVIÏI,  10. 

PÉNITENCE ,  acte  extérieur  par  lequd 
t'achève  la  conversion  du  pécheur,  T,  335. 

—  Pénitence  dans  Tancienne  Église,  XlV, 
199* 

PiIInITENCE  (DiGRia  dr  la).  —  Au  nom- 
bre de  quatre.  —  L^flentes,  —  les  attJif fî- 
tes, —  les  genuflcctetiUs,  —  les  eonsistenta. 

—  On  demeurait  à  chaque  degré  nendaut  uo 
temps  proportionné  à  la  gravité  de  la  fs"l<^' 

—  A  qnelle  époque  ces  divers  degrés  furent 
introdnils,  XVIII,  10. 

PÉNITENCE  (DtsciPLHra  na  la).  ^^^^ 
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CaMOVS    PIVITBWTfAUX   et    PÛlITBaCB     (</<• 

gré*  de  Im), 
PÉNITENCE  (Fmàftu  dbla).  rdr  T»ms- 

OBOBI. 

PÉNITENCE  (jouM  Dt)  caiz  lu  Juin. 

f^oir  jEVVËê  DBS   JCIPI. 

P^ITENCB  (oBUTBu  db).  -^  Daoi  le 
péché  la  coulpe  doit  être  distinguée  de  la 
peine.  —  Les  œuvres  de  pénitence  sont  les 
mortifications  que  le  pénitent  s'impose,  — 
ou  les  pénitences  que  lui  prescrit  le  confes* 
«eur.  —  Elles  étaient  autrefois  publiques  ou 
secrètes,  suivant  la  nature  du  poche.  — ^  Lu* 
thrr  les  déclare  inadmissibles,  XVIII,  la. — 
Les  protestants  défigurent  le  dogme  catho- 
lique i  cet  égard.  —  Suivant  eux,  la  doc- 
trine catholique  enseigne  que  la  rémiuion 
des  péchés  s'obtient  par  les  œuvres  de  péni- 
tence ;  —  que  le  changement  de  dispositions 
intérieures  n'importe  nullement,  x3; —  que 
1m  œuvres  de  pénitence  peuvent  servir  i 
Il  satisfaction,  même  quand  celui  qui  les 
réalise  est  en  état  de  p«ché  mortel  ;  —  c^ue 
les  œuvres  de  pénitence  servent  a  satisfaire 
pour  la  peine  étemelle.  —  Même  déloyauté 
dans  les  Loci  theologîei  de  Mélauchthon , 
U.  — Importante  différence  eulre  les  opi- 
nioni  luthériennes  et  calvinistes  relativement 
à  la  doctrine  de  la  pénitence,  z5.  —  Ce  que 
Mélauchthon  pense  de  la  contrition.  —  II 
ne  reconnaît  pas  au  confesseur  le  pouvoir 
d'imposer  des  pénitences.  —  Prétend  que  les 
œuvres  de  pénitence  sont  même  interdites. 
-^  Son  interprétation  du  texte  :  Faiteâ  pé- 
niienee,  i6. 

PERITENCÈ  (fbîoxcatburs  ob  la).  — 
Tous  ceux  qui  reçoivent  de  Dieu  ou  de  l'É- 
glise la  mission  de  convertir.  —  Les  Pro- 
plietes  de  l'Ancien  Testament.  —  Dans  le 
NotiveAu  Testament,  les  prêtres,  XTIII,  17. 

PeXITEHCE  (psaumbs  db  la).  —  Au 
nombre  de  sept  —  Ils. répondent  aux  sept 
Baniéres  d'obtenir  la  rémission  des  péchés. 
—  Sont  prescrits  pour  le  carême.  —  Misâ» 
f^e  et  De  profitndis,  les  deux  qui  sont  le 
plus  souvent  employés  dans  la  liturgie, 
XVIII,  iS.  *^   ^  ^ 

PENlTElfCE  (SACBBMBVT  DB  la),XI,  393. 
*— Rend  au  pécheur  la  grâce  de  la  justification. 
— Vabiolution,  acte  qui  communique  celte 
V^*  -^  Les  protestants  ne  reconnaissent 
ptt  ce  sacrement,  XYIII,  18.  —  Leur  opi- 
nion sur  l'absolution. —  Témoignages  contre 
leur  doctrine,  19.  —  Matière  éloignée  et 
matière  prochaine  du  sacrement  de  Péni- 
tence. —  Différence  d'opinion  entre  les  Sco- 
tiites  et  les  Thomistes  sur  la  question  de 
lavoir  s'il  faut  considérer  la  contrition,  la 
confession  et  la  satisfaction  comme  matière  du 
— Doctrine  du  concile  de  Trente  i 


oat  égard.  —  En  qnoi  ki  proleslaots  s'en  éloi- 
gnent, ao.  —  Enel  de  la  pénitence.  —  Son 
minisire,  ai. 

PÉNITENCERIE  APOSTOLIQUE.—  Af: 
faires  de  sa  compétence.  —  Ses  fonction- 
naires, YI,  14. 

PÉNITENCES  PUBLIQUES.  —  ÉUient 
de  quatre  espèces,  TIII,  a53. —  Abolies  par 
Nectaire  de  Constanlinople,  XTI,  36, 

PÉNITENCIEL  MOlUIIf .  —  Hali^gar,  le 
plus  ancien  auteur  qui  en  fasse  mention.  — 
Ses  cinq  livres  de  F'itue  et  Viriutibus,  et  ar- 
dine  pctnitentium.  —  Ht  ajoute,  comme 
sixième  livre,  le  Pœnitemtiaie  Romamim.  — 
Diverses  éditions  de  ce  PênitencieL— Matières 
dont  il  traite,  XVIII,  a3. 

PÉNITENQER  du  collège  det  eardinanx, 
VI,  5;  — 14. 

PENITBHGIEE  EPISGOPIL.  —  Chargé 
de  prescrire  au  pécheur  le  degré  et  la  durée 
de  la  pénitence  à  lac|uelle  il  était  condamné. 

—  Règles  pénitentiaires  auxquelles  il  est 
soumis. —  A  dater  du  vi*  siècle,  sa  fonction 
se  borne  i  la  confession  privée,  XVIII,  a 3. 

—  Au  BU*  siècle  il  apparaît  comme  délé- 
gué de  révêque  pour  donner  Tabsolution  des 
fautes  graves.  —  Cette  institution  est  confir- 
mée par  le  concile  de  Trente  et  par  les  con- 
cordats modernes  conclus  avec  Rome,  34. 

PÉNITENCIER  PAPAL,  président  de  la 
pénitencerie  apostolique,  XVIII,  a^, 
PÉNITENT,  rotr  Comfbssbub. 
PÉNITENTIAUX  (livbbs).  Foir  Livaaa 

FBSITBirrLAUX. 

PENN  (William)  (1644-1718).  —  Son 
goût  pour  les  doctrines  des  quakers.  —  Ex- 
clu à  cause  de  cela  des  cours  d'Oxford.  — 
Chassé  par  son  père.  —  Jeté  en  prison.  — 
Combat,  dans  ses  écrits,  l*Éçlise  établie.  — 
Soutient  le  principe  de  la  liberté  de  cons- 
cience^ XVlIt,  a5. —  Voyage  en  Allemagne. 

—  Fonde  la  colonie  de  Pensylvanie.  —  Fré* 
quente  la  cour  de  Jacques  11. — Accusé  de  pa- 
pisme.—  Se  justifie. —  Ses  dernières  années. 

—  Sa  mort,  a6.  —  XIX,  406.  j 
PENNAPORT  (S.  Ratmoiid  ob) J[tia75), 

rv,  100.  —  VI,  1*9.  —  464.  —  Etudie  le 
droit  à  Bologne.  —  Entre  dani  Tordre  des 
Dominicains.  —  Sa  Summa  eniuum  pœmi* 
temti»,  —  Devient  aumdnier  et  pénitencier 
de  Grégoire  ix,  XVIII,  a?.  —  Publie  une 
collection  des  Décrétais.  —  Nommé  arche- 
vêque de  Tarragone.  —  Générai  des  Frères 
prêcheurs.  —  Se  démet  de  cette  charge.  — 
Travaille  à  la  conversion  des  Maures,  a8. 

PENSION  ou  TITRE  DB  PENSION.  — 
Sens  ecclésiastique  de  ce  mot.  —  Rente  an- 
nuelle auignée,  sur  les  revenus  de  son  an* 
cien  bénéfice,  i  un  ecclésiastique  affaibli  par 
l'âge  ou  la  maladie.  ^-  Rente  exigée  ooDue 
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cooditioB  ctiCDtidle  d'oo  ordre  majeur, 
XVUI.  aS. 

PEHTATEUQDE.  —  Soa  aoUienticilé 
attaquée  par  de  Wette  et  Strauss,  Tin,  a86. 

—  XV,  i83. —  Cinq  livres  écrits  par  Moïse. 

—  Lcf  noois  de  chacun  sont  délennioés  par 
leur  contenu  :  Genèse,  Eiode,  Lévitique, 
Nombres,  Deutéronome.  —  Noms  que  leur 
donnent  les  rabbins. —  Renferment  rhia» 
toire  de  b  fondation  et  de  la  constitution  de 
la  théocratie  mosaïque,  XVIII,  ao.  *-  Moïse 
en  est  Tautcur.  —  Témoignage  ((es  écrits  du 
Nouveau  Testament  à  ce  sujet.  —  Preuves 
tirées  de  la  tradition,  3o.  —  Passages  du 
Pentafeuque  même  qui  confirment  cette  opi- 
nion, 3i,  —  Autre  démonstration  de  Tépo- 
qiie  qui  vit  naître  ces  livres,  résultant  de  ce 
que  rhisloire  du  Pcnlateuque  est  reconnue 
par  les  Israélitea,  après  Moïse,  comme  leur 

Cropre  histoire,  33. — Preuves  que  la  légis- 
tion  des  Israélites  remonte  au  temps  mo- 
saïque, 34.  —  Oo  s*est  élevé,  dans  lt4  temps 
modernes,  contre  raulbenticité  du  Pcnlateu- 
que.—  Examen  et  réfutation  des  principales 
objections  :  —  Lacunes,  35.  —  Brièveté  et 
sécheresse  du  récit.  —  Nombreux  miracles 
et  mythes  qu'il  renferme.  —  Erreurs  histo- 
riques qu'il  présente,  36.  —  Point  de  vue 
général  qui  révèle  un  temps  postérieur,  37. 

—  Diversité  des  stjles,  des  opinions  et  des 
vues.  —  Répétitions  et  contradictions,  38. 

—  Confiance  historique  que  mérite  le  Peo- 
taleuque,  39. 

PEHTATEUQinB  SAlURITAni.—  Doit 
jcrvir  a  la  critique  biblique.  Y,  427.  — 
Connu  en  Occident  seulement  au  xvii*  siè- 
cle. —  Controverse  entre  ceux  qui  préfèrent 
le  texte  massorétique,  XVIII,  40. —  A  quelle 
époque  le  Peutateuque  est  parvenu  aux  Sa- 
maritains, 4c.  —  Ce  Qu'on  peut  en  conclure 
en  iaveur  du  texte  hébraïque  de  la  Bible. — 
Rapport  du  Peutateuque  samaritain  avec  le 
texte  hébraïque  massorétique,  4a.  —  Leurs 
divergences. —  Deux  espèces  de  variantes.— 
Ce  qu'il  en  faut  penser,  43. 

PENTECÔTE  DES  JUIFS.  —  Sa  durée. 

—  Cérémonies.  —  Sacrifices  prescrits,  VIU, 

477. 

PEHTEGOTE  (riTa  db  là).  —  Déjà  cé- 
lébrée par  les  Israélites. —  Commémoration, 
E»ur  les  chrétiens,  de  la  descente  du  Saint- 
pritsur  les  Apôtres,  XVIII,  44,  —  et  de 
la  fondation  de  l'Église. —  Considérée  comme 
une  des  trois  fêles  capitales  de  Tannée.  — 
te  différents  noms.  —  Son  institution.  — 
Elle  a,  aujourd'hui ,  une  vigile  et  une  oc- 
tave, 4S.  —  Lecture  de  six  prophéties  le 
jour  de  sa  vîeile. — Messe. — Jeûne  de  ce  jour. 

—  Usage  de  baptiser  les  fonts,  46.  —  Solen- 
nité de  ]a  fèlo  même.  —  La  prose  Feni, 


StMcte  Spiritta,^-^  Vhywait  de  tierce  :  Vtmi, 
Creator  Spiriius,  47.  -^  Rites  solennels  en 
usage  pendant  le  chant  de  eette  hymne 
dans  rantiquilé,  -^  et  dans  divers  paya..  — 
Coutume  de  faire  descendre  de  la  voûte  U 
figure  d'un  pigeon,  symbole  du  Saint-Esprit, 
48;  —  d'orner  les  églises  de  branches  de 
bouleau  ou  de  maïs,  en  Orient.  —  Octave  de 
la  Pentecôte.  —  Cycle  de  cette  fête,  49. 

PEPIIf    Ds    LAHDKir,    maire    du 
(t639),  VI,47.— XVin,  5o. 

PEPIN  n'HÉaiSTAL,  maire  du  nalais 
(f  714),  XIII,  74-  —  Sa  victoire  sur  le  rot 
de  Neustrie,  XVIII,  5o. 

PÉPIN  LE  BREF,  roi  de  France  (741- 
761),  VII,  aa6. — Protège  le  pape  Etienne  lu 
contre  Astolphe,  VIII,  loS.  —  Obtient  la 
sanction  de  l'Église,  XVIII,  5o. 

PÉPIN  (t  810),  fils  de  Chariemagne, 
XVIII,  5o. 

PÉPIN ,  second  fils  de  Louis  le  Débo»- 
naire,  XVIII,  5o, 

PÉPUZmNS,  nom  des  MonUnisles,  XV, 

PERATIUls^^,  secte  gnostique.  —  Leun 
chefs  Adémès  et  Euphrales. —  Leur  système. 

—  Origine  de  leur  nom,  XVIII,  5o. 
PÉRâULT  (Guii.lacmx).  —  Ses  ouTragcs 

de  morale,  XV,  3a i. 

PERCHE,  mesure  des  andeos  Hébreux, 
XV,  56. 

PËRE,  titre  donné  au  pape,  aux  évèques, 
aux  moines,  XVII,  3oa. 

PÈRE  (Diau  u).  Foir  TauirrÉ. 

PÉRÉE ,  proTÎnce  de  Palestine  nu  teop 
de  Jésus-Chnsi. —  Pays  qu'elle  comprend.— 
Pérée  septentrionale,  —  centrale,  -~  méri- 
dionale, XVII,  43.  —  XVIII ,  5i. 

PÉRÉGRIN  (S.),  Jésuite  (xa65.i345).- 
Invoqué  comme  patron  contre  lea  blessuits 
et  autres  maux  de  ce  genre,  XVIH,  53. 

PEREMTORIUM,  terme  de  drcût  romus, 
VI,  168. 

P£UES  APOSTOUQCES.  P^oir  Aroi- 
TOLZQOU  (Pères), 

PÈRES  DE  LA  FOI  DE  JÉSUS.  Ftk 
BaccAVAxisras. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE,  ^oir  Écua 
(Pères  de  C). 

PÈRES  HOSPITALIERS,  autre  nom  (M 
chevaliers  de  la  Croix,  V,  461. 

PÉREYNA  (RaifOiT),  Jésuite  (i535-i6t4 

—  Ses  Commentaires  sur  TÉcriture  saiai^ 
XVIII,  53. 

PÉREYNA  (BtiroÎT),  Jésuite,  coosin  k 
précédent  (i6o5-z68o).  —  Profeaseur  4i 
théologie,  XVIII,  54. 

PÉREZ  (Airroiaa),  théologien  espa^ 

—  Dominicain.  —  Évéque  de  Tarra^ 
(t  x637).  —  Set  ouvrages,  XVIU,  54. 
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PEftnBCTlBIUTÉ  DU  CHBISTURIS- 

JS.  —  lorompalible  avec  ridée  de  Révéla- 
tion. —  Mail  1  éducatioD  religieuae  du  genre 
humain,  but  de  la  Révélation,  est  progressive. 

—  Ce  perfectionnement  est  à  la  fois  formel 
et  matériel,  XVIII,  $5.  —  De  même  la  ré- 
vélation surnaturelle,  immuable  quant  à  sa 
teneur,  peut  devenir  plus  abondante  dans 
a  manitestalion.  —  Ses  rapports  entre  les 
divers  degrés  de  la  Révélation  ne  sont  pai 
exclusivement  affirroatifs.  —  En  quel  sens 
ils  sont  négatifs,  56.  —  Aucun  de  ces  de- 
grés ne  se  fait  valoir  comme  excluant  tout 
développement  ultérieur.  —  Exemple  :  le 
BBODOineisme  juif,  se  développant»  devient 
le  dogme  de  la  Trinité,  S;.  —  Quelle  est  la 
limite  du  progrès  objectif  de  la  Révélation  ? 

—  La  plénitude  des  temps.  —  En  admettant 
la  Révélation  complète,  on  n*arréte  pas  pour 
cela  le  progrès,  58.  —  La  vérité  absolue, 
seule  capable  d*un  progrès  infini.  —  Objec- 
tion du  rationalisme  à  ce  sujet,  59.,  ~  On 
ne  peut  démontrer  la  réalité  d*une  religion 
absolue  que  par  la  voie  empirique.  —  Le 
Christianisme  réunit  les  conditions  d*une  re- 
ligion parfaite,  60.  —  Cause  de  sa  supério- 
rité sur  la  religion  de  l'ancienne  alliance,  6  c. 

—  Son  fondateur,  le  Christ,  enseigne  la  vé- 
rité entière  et  substantielle.  —  Envoie  TEs- 
prit-Saint  à  ses  apôtres  pour  leur  donner  la 
complète  intelligence  des  vérités  annoncées, 
non  pour  leur  eu  commuuiquer  de  nouvelles, 
6a.  —  Les  Apôtres  ne  peuvent  être  appelés, 
dans  la  force  du  terme,  le  fondement  de  TÉ- 
glise.  —  Ib  ne  sont  que  les  dépositaires  pri- 
milils  des  vérités  du  saluL  —  Les  révélations 
particulières  qui  sout  le  partage  de  certains 
fidèles  ne  peuvent  être  admises  dans  le  sym- 
bole, 63.  —  Tout  perfectionnement  relatif  à 
l'essence  de  la  Révélatiom  est  impossible.  — 
Objections  contre  cette  proposition,  64.  — 
Théorie  rationaliste  de  la  perfectibilité,  65. — 
Certains  protestants  nient,  à  tort,  la  néces- 
sité d*un  progrès  subjectif  et  formel  du 
Christianisme,  67.  —  Le  développement  in- 
térieur de  la  vérité  doit  marcher  de  pair 
avec  U  forme.  —  H  constitue  l'histoire  du 
dogme,  68. 

PERFECTION  DIVINE,  rotr  Absolu  (O, 
Dwo. 

PERFECTION  HUMAINE,  rdr  Hommb, 
CoiTTEiiPLATioir  Da  Dxmu,  KaSSaMBLARCK 
Diviac 

PERFECTIONNISTES, communistes  d'A- 
mérique, YIII,  371. 

,  PERGAME,  ville  de  Mysie.  —  Sa  posi- 
tion géogjraphique.  —  Sou  importance  sous 
les  R^malus.  —  OITre  encore  (\çs  mtes  de 
»on  ancienne  splendeur.  —  Possède  les  re- 
liques de  S.  Aulipas,  XVIU,/ 


PERGEf  ville  siir  le  Oestre.  —  Posiedail 
un  temple  de  Diane,  XTIII,  6g. 

de  rârit 


riture  ttute 
qu'on  lit  dans  1  église  à  de  certains  jours, 
YII,  406.  —  yoir  LaçoHs  de,  1^  Bible, 
XIIT,  z6a.  —  Liés  intimement. a  la  liturgie 
de  la  messe.  -^  Lecture!  de  la  Bible  dans  la 
primitive  Église.  —  Comment  elles  se  fai- 
saient. —  Étaient  relativement  très-longues, 
à  Torigine,  70.  —  Abrégées  et  fixées  vers 
le  XV*  siècle.  —  Chaque  leçon  s'étendait  sur 
un  livre  entier*  —  On  lisait  successivement 
aiusi  tous  les  livres  du  Nouveau  Testament 
et  les  plus  importants  de  l'Ancien.  —  Plus 
tard  ou  rattacne  te  système  de  péricopes  i 
la  division  de  l'année  ecclésiastique. —  Quand 
prit  -  on  cette  mesure  ?  —  Son  auteur  pro- 
Lable,  S.  Jérôme,  71.  —  Noms  des  anciens 
recueils  de  péricopes.  —  Documents  que 
Ton  possède  sur  ces  lectionnaires. —  La  plu- 

rirt  des  Églises  chrétiennes  se  conforment 
Tordre  des  péricopes  en  usage  a  Rome,  71. 
—  A  dater  du  x*  siècle  l'année  ecclésiasti- 
que est  organisée  définitivement,  —  et  le 
plus  parfait  accord  est  introduit  dans  le  sys- 
tème des  péricopes.  —  On  les  réunit  dans  le 
Missel,  —  Diverses  espèces  de  péricopes^ 
dans  le  Bréviaire,  —  datu  le  Missel  :  —  Pé- 
ricopes pour  les  fêtes  des  saints,  —  pour  les 
messes  au  temps,  73; — pour  les  fêtes  de 
l'année,  —  pour  les  dimanches.  —  Leur  de$<- 
tiuation  aux  diverses  époques.  —  Leur  but, 
74.  —  S'il  ne  faudrait  pas  abolir  l'obligation 
de  suivre  leur  ordre  actuel,  75.  —  Péricopes 
des  prolestants  et  des  réformés,  76.  —  Heu' 
res  oièliaues.  —  Le  choix  libre  des  textes, 
plus  conforme  à  Tesprit  du  protestantisme, 
77.  —  Ouvrages  liturgiques  a  consulter  sur 
la  matière  de  cet  article,  78. 

PÉRIODE.  ~  En  quoi  elle  diffère  du  cy- 
de,  VI,  ar. 

PERIODEUTAI.  Fb/rDacvxToais,ÉoLX- 
SES  (visite  des), 

HEPIOAOI  eûMA,  livre  apocryphe, 
I,  436. 

PÉRIPATÉTIOENS.  ^  Leur  éthique^ 
XVIII,  aai. 

PERMISSION  DIVINE.  —  Dieu  ne  veut 
pas  le  mal ,  —  mais  il  ne  peut  l'empêcher 
a  moins  d'anéantir  la  liberté  de  l'homme, 
XVIII^  78.  —Si  la  volonté  divine,  qui  ne 
veut  pas  le  mal,  est  vaincue  par  la  volonté 
humaine  c^ui  le  veut,  79,  —  Dieu  oblige  lie 
mal  à  servir  au  bien,  —  Des  théologiens  dé- 
duisent le  mal  immédiatement  de  Dieu.  — 
Ils  s'appuient  sur  le  texie  de  S.  Paul  :  «  Dieu 
endurcit  qui  il  lui  plaît.  »  —  Sens  de  ces 
paroles,  ||o. 

ppRMtJTÀTibsji  p'ciî  Aé:n£picë1  ^ 

Deux  cas  de  permutation,  aVÏII^  81  • 
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PÉTEONIX  (8.)*  abbé  du  mootCMÛii, 
X,63. 
PETRUCa,  Gurdiiu].  -Hostile  à  Léon  s. 

—  GondaiDDé  â  morl,  XIII,  ai*. 
PETRUS  IGNEUS,  moine»  XU,  iao. 
PETTAU.  Voir  Yxcto&i«, 

PEUCE&  (GA«PAAi»).-^  Soutient  le  crypto- 
calviiii&me.  —  Jeté  en  prison  par  Télecteur 
de  Saxe*  Y,  490. 

PSUTIMGEE  (CoaaAo)(i4fi5-x547),  con- 
seiller  de  Charles-Q*'>i^^  —  Rend  de  grands 
services  à  la  science.  —  D*abord  favorable 
à  Luther.  — -  Revient  à  l'Église  catholique, 
XTUI,  X  x6. 

PEYNE.  Fcir  Hussivas. 

PBTBERE  (laïAQ  na  la)»  théologien 
(i594-x676),  -^  Né  de  parents  calvinistes. 

—  Krreurs  qu'il  soutient  dans  wu  premiers 
iorits  théologiauesy  XYIII,  1x7.  —  Prétend 
quil  y  eut  des  nommes  avant  Adam.  — .Ses 
«Kplicatîons  arbitraires  des  Écritures. — Mis 
en  prison*  —  Se  convertit  —  Rétracte  ses 
erreurs,  1x8. — Ne  renonce  pas  i  son  opinion 
ior  k«  Préadamites.  —  Croit  à  la  restaura- 
tion prochaine  des  Juifs,  xxg. 

PSZ  (BaasAao)  »  Bénédictin  (X675-X 735), 
YII,  480.  —  XIY,  5o4.  —  fiibUolhécaire  dn 
oouvent  de  Mèlk. —  Ses  écriu,  XYUI,  119. 

PEZ  (Jcaôiia),  frère  du  précédent  (i685- 
X76a).  —  Entre  chez  les  Bénédictins  de 
Môlk.  —  Ses  ouvrages,  XYIU,  xao. 

PÉZELIUS  (CaaxsTOPaK),  cryptocalviniste 

(i570.V,49O. 
PEZRON,  abbé  de  la  Cbannoye,  XIY, 
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PFAFF  (CHaxsToras-lHàTTHxiu),  théolo- 
gien luthérien  ^1686-1760).  —  Professe  la 
théologie  à  Tubingue.  —  S'efforce  d'unir  les 
Luthériens  et  les  réformés.  —  Son  ouvrage 
sur  les  Origines  du  Droit  canonique,  — 
Cherche  à  reformer  la  dogmatique.  —  Se» 
écrits,  XYIII,  xao.  —  XX,  ao6. 

FPAUSBR  (JiAS-SÉBASTiur),  prédicateur 
(x5ao-x569),  XIY,  4x6.  —  Ses  opinions 
antieathqliques.  -•-  Son  influence  sur  l'ar- 
ehidue  Maximilien  d'Autriche.  —  S'efforce 
de  le  convertir  à  la   doctrine  de   Luther. 

—  Chassé  de  la  cour  de  Yienne,  XYIU, 
xax, 

PFEFFERKOEN  (GsoaGa-MxcHaL)  (1646- 
1726),  pasteur  dans  le  duché  de  Gotha.  — 
Ses  ouvrages,  XYIU,  xxa. 

PFEFFERKORN  (JaAxr),  Juif  converU 
(x5o4)^  XYIU,  laa.  —  Sa  controverse  avec 
Jean  Reuchlin,  XX,  197. 

PFEFPERKQRN  (JaxN-AHnaÉ),  pasteur 
protestant.  XYIU,  laa. 

>>FElÇffiR,,,ao^priste,  Xy.,394,  ^ , 

PFLUG  (JuLBs  Di)  (t  x564),  chaj9orpe  df 
Maycnoe  et  de  Naumbourg.  —  Doyen  de 


Meisscn.  -^  Conseiller  de  Charles-Qnint.  ~ 
Assiste  à  la  conférence  de  Ratisboniie* —  Ses 
difficultés  avec  l'électeur  de  Saxe.  —  Évê- 
que  de  Naumbourg- Zeitx.  —  Préside  le^ 
conférences  de  Ratisbonne  et  de  Woran, 
XYIU,  xaa. 

PHACEE,  général  des  Israélites  sous  If 
roi  Phacéia,  XYI,  459.  —  S'empare  du 
4rône.  —  Yaiucu  par  Téglath -Phalasar, 
XYIU,   xa3. 

PHACÉIA,  roi  d'Israël,  XYIU,  xi3. 

PH^DIME,  évèque  d'Amasée,  X,  io5. 

PUANTASIASTES,  autre  nom  des  Docè- 
tes,  YI,  41  z.  -^  Foir  Mohophtsitbs. 

PHARAN  ,  désert ,  mont  et  ville  de  œ 
nom  daus  la  Bible.  —  Leur  situation  géogra* 
phique,  XYIU,  xa3. 

PHARAN,  siège  d'un  évéché  au  ▼•  siècle, 
XXir,  X73. 

PHARAON,  roir  ÉoTrra. 

PHARÉTRIUS,  l'un  des  dix  mille  mar- 
tyrs, XIV,  36o. 

PHARISIENS,  secte  juive.  —  Constiloe 
la  caste  savante  du  judaïsme.  —  Ëlymologie 
de  leur  nom.  —  Leur  origine.  —  Leur  io- 
fluence  politique,  XYIU,  xa4.  —  l^laitrv^ 
du  pays  sous  Alexandraj^  femme  de  Jannée. 

—  Refusent  de  prêter  serment  a  Hérode.  •— 
Remplissent  les  cours  de  justice.  —  Scribes, 

—  docteurs  de  la  loi,  —  rabbl,  laS.  —  Les 
Pharisiens  admettent  la  tradition  comme 
source  de  la  religion  et  de  la  loi,  contraire- 
ment aux  Sadncéens.  —  Leurs  doctnoe> 
tbéologiques.  —  Soutiennent  la  coopératioo 
divine  dans  les  actes  moraux,  en  sauvegardant 
U  liberté  humaine.  —  Tiennent  l'àxoe  pour 
une  sub&tance  indépendante,  dirTéreute  delà 
matière,  xa6.  —  Admettent  la  résurrectioo 
des  corps  —  et  l'existence  d'êtres  spirituels 
supérieurs  à  l'homme.  —  Leurs  principei 
moraux  jouissent  d'une  grande  autorité  à 
l'origine.  —  Peu  à  peu  ils  s'écartent  de  l'es* 
prit  de  Dieu.  —  Leurs  pratiques  au  temps 
du  Christ.  —  Divergences  d*opinions  entre 
leurs  diverses  écoles,  137. 

PHARTHOLATRIE.  Foir  Monophtsitcs. 
PHASGA,  partie  des  monts  Abarim,  I,  8. 
PHASOLIS,  ville  de  Lycie,  XI  Y,  3x. 
PHATUEL,  père  du  prophète  Joël,  XII, 
334. 

PHÉLÉTHIENS,  fonctionnaires  de  b 
cour,  chez  les  Hébreux,  XX,  486. 

PHÉMICIE,  PHÉNICIENS.  —  Étymolo- 
gie  de  ce  nom.  —  Chanaan,  nom  originaire 
du  ^ys. — Sens  de  cen^ot,  XYUI,  ia8. — 
Limites  de  la  Phéoîcie.du  temps  des  Perses. 

—  Étendue  4u  phanaan  des  eccivoinx  bibli- 
ques. —  Çopigment  il  (^t  déiermiher  s^  li- 
mite ,  (>iienuae..  r-„jy^onto|fs  ^l  fleuves  de 
Phemcie,  lag.  —  Son  climat.  %—  Seshabi- 
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Unti,  x5o.  <—  Bifltoira.  —  Lei  fiU  de  Sidon 
paraissent  dès  le  temps  de  la  ecoquète  de 
Chaoïeo  par  les  Israélites.  —  Progrès  ra- 
pides de  la  ville  de  1^. —  Ses  reUlions  avec 
Jénualeiii  sous  David  et  Salomon,  x3i.  — 
Embellie  par  le  roi  Uiram.  —  Successcors 
de  ce  prince.  —  Élise  fonde  Carthage. —  La 
Pbénicie  tombe  sous  le  joug  des  Assyriens,^ 
plus  tard  sous  celui  des  C^déens  (*6o5),  — 
puis  des  Perses  (*538),  i3a.—  A  partir  d*A^ 
leaandre  son  histoire  s'identifie  avec  celle  de 
la  Syrie. —  Constitution  des  États  phéniciens* 
~  Chaque  État  était  indépendant  —  Avait 
ion  gouvernement  propre.—  liais  tous  étaient 
étroitement  unis  les  uns  aux  autres,  i33.  — 
Colonies  phéniciennes.  —  Leurs  relations 
avec  la  métropole.  —  Les  plus  importantes  : 
-^  en  Aaie,  —  dans  la  Méditerranée,  —  en 
Sicile,  -*  en  Sardaigne,  z34;  —  dans  la  pé* 
ninsule  ibérUnm^^  —  en  Afrique.  —  Com- 
merce et  marine  des  Phéniciens,  i35. — Leur 
industrie  et  leurs  arts.  —  Beaucoup  d'in- 
ventions lenr  ont  été  Csusiement  attribuées. 

—  Leurs  mines,  i36.  —  Vases  de  Sidon.  •» 
Pourpre  et  étoffes  de  Tyr.  —  Religion  de  la 
Pbénicie.  —  Son  système  de  divinités  multi- 
ples. —  Puissances  naturelles.  —  Dieux  par- 
ticuliers, i37. —  Divers  noms  qui  sont  com- 
muns à  toutes  les  divinités  phéniciennes.  — 
Divinités  tyriennes  :  —  Baal  Baalsamim, — 
Baal  Mclkarth,  -^  Astarté,  z38.  —  Dieux 
adorés  à  Byblos  et  à  Béryle  :  —  £1  ou  Kro- 
nos.  —  Bastila.  ^  Adonis.  —  Dieux  natio- 
naux, les  Kabires  et  les  Patèques.  —  Divini- 
tés du  deuxième  rang,  139.  —  Divinités  in- 
fernales. —  Anciens  symboles  et  sanctuaires 
des  dieux.  —  En  quoi  consistait  leur  culte. 

—  Principales  fêles  de  la  religion  phéni* 
eieone,  140. 

PUIBIONITES,  secte  gnostique,  lU,  ^aa. 
PHILADELPHIE,  ville  de  Lydie,  XTUI, 

141. 
PHILAOELPHIENNB     (sootaré).    Foir 


PUILAGATUOS  (Jx4n)«  aivhevéque  de 
Plaisance.  —  Antipape,  X,  66.  —  XYI, 
i6x. 

PHILASTRB,  évéque  de  Brcacia  (f  vers 
387).  —  Ses  voyages  en  qualité  de  mission- 
naire. —  Combat  les  Juifs  et  les  Ariens.  — 
Son  livre  wr  les  hérésies,  XVIlI,  i4f . 

PH1LBA8,  évéque  de  Tbmuîs,  en  Egypte. 
—  Souffre  le  martyre  (3ix).  —  Sa  lettre  de 
LawU  martyrum,  —  Ecrit  à  Mélétiua  pour 
le  détourner  de  aei  tendances  schisaaaliques, 
XYIU,  143. 

PHILEMOH,  chrétien  zélé  de  Colosse.  -~ 
Ee^it  une  lettre  de  S.  Panl.  ^  Devient  évé- 
que, XTUI,  149. 

PHlUBE&r,  évéqutt  dfl  Gotttaiicci.—  £1»- 


voyé  par  It  canfliU  dt  BAI»  «ft  BohèmeyXI, 
«36. 

PHIUPPB  (S.),  apôtre.  —  Un  des  pre- 
miers appelés  par  la  Christ*  -^  Ifommé  plu- 
sieurs fois  par  les  évanf^lisles.  —  En  quel 
pays  il  répand  le  Christianisme.  —  Meurt 
martyr  à  Hiérapolii.  --  Ses  £lles.  ^  Sa  fél0. 
•—  On  lui  altrihue  plusieitn  écrits  apociy* 
phes,  XYIIL  x43. 

PHIUPPE.  ^  Pluaieiin  persoiMiagea  de 
ce  nom  dans  le  Nouveau  Testament  -r^  Fila 
d'Hèrode-le-Grand.  —  Autre  dont  la  femme 
Hérodiade  fut  séduite  par  Antipas.  —  Pi»- 
iifP^t  un  des  sept  diacres.  —  Annonce  l'É- 
vangile à  Samarie,  XVIII,  x4é> 

PHILIPPE  I,  roi  de  Bfacédoine.  —  Sou- 
met la  Grèce,  XIV,  66. 

PHILIPPE  m  (V),  roi  de  Macédoine.  — 
Vaincu  par  les  Eomains,  XIV,  69. 

PHILIPPE  dit  rAaâaa,  empereur  romani 
(344-349).—  Protège  publiquement  leschrét 
tiens,  VI,  107.  —  S'il  profeiia  loHième  la 
religion  chrétienne,  XVIII,  x5S« 

PHILIPPE  I,  roi  de  France  (1060-xioS). 
—  Est  excommunié,  IX,  8S. 

PHILIPPE  n  Auousra,  roi  de  Frmee 
(ii8o-xaa3).  —  Prend  Ui  croix.  Y,  447.  -* 
Son  rovanme  mis  en  interflt,  IX,  jio.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  des  Juib,  XII^  44a.  --* 
Associé  au  troue  par  son  père*  —  But  qu'il 
se  propose  de  réaliser  pendant  son  rè^, 
XTIU,  xi4.  —  Part  cju'il  prend  à  k  3«  oroi> 
sade,  préchée  par  Guillaume  de  T^.—  Em- 

{iloie  ta  dùm  ae  SuUuUn  à,  payer  les  fraia  de 
a  guenre  contre  l'Angleterre,  x45.  -^  Prend 
l'oriflamme  à  Saini-Denys.  —  Fait  un  traité 
d*amitié  avec  Richard  Cœur- de-Lien.  — 
S'embarque  avec  lui  pour  U  Terre*âainte.— 
S'arrête  en  Sicile.  —  Aborde  à  Ptolémaîs. — 
Se  brouille  avec  Richard,  14S.  •—  Prise  de 
Ptolémaîs.  —  Esprit  des  croisés.  —  Les  rois 
de  France  et  d'Angleterre  s'emparent  de  tout 
le  butin.  —  Philippe  reprend  le  chemin  de 
ses  États.  —  Demande  au  pape  de  le  délier 
du  serment  qu'il  avait  prêté  à  Richard.  — 
Son  mariage  avec  Ingeburge,  x47*  —  Fait 
déchirer  la  nullité  de  cette  Union  par  quel- 
ques évéques  réunis  à  Compiègne^ —  Ne  peut 
obtenir  du  pape  la  confirmation  de  cette  sen- 
tence. —  Épouse  Agnès  de  Méreoie."^  L'in- 
terdit est  jeté  sur  la  France  par  Innocent  xii, 
148.  —  Philippe  persécute  les  cvéques  qui 
se  soumettent  au  pape.  —  Accable  son  peu- 

Ele  d'impâts.  —  Finit  par  éloignar  Agnes  de 
\  cour.  —  Jure  de  traiter  Ingebnrp»  en 
reine  légitime.  — ^  Yiole  son  serment.  — 
Poursuit  aon  projet  de  divorce.  — •  Se  réeoiip 
eilie  avec  là  reine  à  Étampea^  x40-  ^^  ^ 
«kloiresne  Othoncv^.à  BMMincs.-«-:Xitiet 
ligion  B*!  a  pM  de  part.—  Philippe  soutient 
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les  préteoUons  de  aon  fils  au  trône  d'Angle- 
terre. —  Ne  prend  eocun  intéfét  aux  non- 
▼elles  croisades.  —  Ouvrages  à  consuttert 
i5o. 
PHILIPPE  ni,  roideFran€e(i970-i985). 

—  Sa  politique  astucieuse,  IX»  91. 
PHILIPPE  rv    u  BEL,  roi   de  France 

(i9S5-i3x4).  —  ^oir  Boiriri.cB  ▼iii,  III, 
ao7.  —  lY,  406.  —  Sa  rupture  avec  le  Saint- 
Siége,  IX,  91.  -*  Sa  conduite  dans  TafTaire 
des  Templiers,  XXIII,  198;  —  à  Tégard  du 
oonâle  de  Vienne,  XXY,  «55. 
PHILIPPE  y,  roi  de  France  (z3i6-i3a3). 

—  Ses  rapports  avec  l*Eglise,  IX,  9a. 
PHILIPPE  Yl,  roi  de  France  (i3a8-i35o). 

—  Ses  rapports  avec  TÉglise,  IX,  93. 
PHILIPPE  n,  roid*£spagoe  (i5a7-i598). 

—  Bâtit  TEscurial,  YIU,  41.  —  Son  ma- 
riage avec  Marie,  reine  d'Angleleire,  XIY, 
3x6.  —  Lutte  contre  la  France  et  le  pape 
Paul  IV.  —  Conclut  la  paix  de  Gateau-Cam- 
brésis.  —  Son  activité,  XYIII,  iSa.  —  But 
de  sa  politique.  —  Protège  le  catholicisme. 

—  Mesuras  qu'il  prend  k  Tégard  des  Pays- 
Bas,  i53.  —  Soumet  les  Maures  révoltés.^* 
Perd  son  fils  don  Carlos.  —  Gagne  la  ba- 
taille de  I>panle  sur  les  Turcs.  —  Fait  la 
eonquéla  du  Portugal,  x54.  —  Projette  de 
s*efnparer  de  l^ogleterraet  de  la  France. — 
Subit  un  éebeo.  >—  Ses  forces  maritimes  sont 
déiriiiles  par  les  Anglais,  i55.  —  Sa  guerre 
contre  Henri  iv.  —  DiRicultés  qu'il  rencon- 
tra dans  les  Pays-Bas.  -  Conclut  la  paix  de 
Vervins  avec  la  France.  —  Sa  mort.  —  Son 
règne,  désutreux  pour  l'Espagne,  t56.  —  On 
ne  doit  pas  faire  peser  sur  lui  la  responsabi- 
lité des  événemeuts  ultérieurs.  —  Crtuuté 
qu'on  lui  reproche.  —  Sa  politique  exté- 
rieura,  iS?.  —  Le  jugement  sévère  que  Ton 
porte  de  lui  a  pour  cause  sa  rigueur  à  l'é- 
gard des  protestants,  f58. 

PHILIPPE  DB  SouABB.  —  Élu  empereur 
d'Allemagne  (x2o8-xax8\  —  Est  excommu- 
nié. —  Lutte  contre  Othon  le  Guelfe,  X, 
157.  — XYI,  493. 

PHILIPPE  LB  Maohakimb,  landgrave  de 
Hesse,  lY,  249. —  Introduit  la  réforme  dans 
ses  États,  X,  5x3.  —  Essaye  de  réunir  les  di- 
vers partis  protestants  (x5a9),  XX,  ao6. 

PHILIPPE,  é%'èque  de  Freisingen  (f  x54i), 
IX,  x88. 

PHILIPPE,  archevêque  de  Saixbourg.  — 
Déposé  par  le  pape  (ia56),  XXI,  177. 

PHILIPPE  I,  métropolitain  de  Moscou 
(x473)»  XX,  5ao. 

PHILIPPE  BEHITI  ou  BENIZZI  (S.) 
(ia33-X985).  —  Ses  études.  —  Préoccupé 
do  désir  d'être  utile  à  ses  concitoyens.-^  En- 
tre dans  l'ordre  des  Servîtes.  —  En  devient 
général.  —  Sa  réputation  de  sainteté.  —  En- 


treprend une  mission  à  tnven  h  France  et 
rAllemagne.  -^  Assiste  an  concile  nnivenri 
de  Lyon,  XYIII,  x5x. 

PHILIPPE  DE  KÈÊLl  (S.).  Fbir  Nmx. 

PHILIPPE  Sn)ÉTÈS,  historîea  ecclésias- 
tique. —  Son  Histoire  de  CÉgUse^  YII, 
962. 

PHIUPPBS,  ville  de  Macédoine.  —  Sa 
topographie.  —  Fortifiée  par  le  roi  Philippe. 

—  Ses  mines  d'or.  —  S.  Baul  j  prêche  vt- 
vangile,  XYIII,  x6o. 

PHILIPPES  (ÉvioiB  db)  (avant  590),  X, 
a8. 

PHILIPPICUS  BARDES  ANES,  empereur 
de  Cumtantinople  (7x3-7x5).  —  Yeut  rele- 
ver le  monolhelisme.  Y,  aSS .  —  XY,  a57. 

PHILIPPIENS  (iFÎTBB  aux).  Voir  Paul 

(S.). 
PHILIPPINES  (Mxaaxon  dbs  iz.Bs),  XYI, 

390. 

PHIUPPISTES  ou  CaTPTOGAX.viirxsTBs, 
Y,  490. — Partisans  de  Philippe  Mélanrhthon, 
XYIII,  x6o. 

PHILIPPONIENS ,  secte  dlicréUques 
russes,  XIX,  496. 

PHILIPPOPOUS  (coHcn.xABiiui  db),  tenu 
par  les  Eiisébiens  (347)>  XXI,  a  19. 

PHILIPPOPOLIS  (pROVXBCB  bcclAsxasti- 
QVB  db).  —  Statistique  de  ses  évècbéi  avant 
le  schisme,  X,  4<* 

PHILISTINS.  —  Aiaervissent  les  Hé- 
breux, X,  3m.  —  Pays  qu'ils  habitent.  — 
Étymologie  de  leur  nom,  XYIII,  x6o.  — 
Leur  origine.  —  Entrent  en  relations  avec 
Abraham  et  Isaac  —  Leur  territoire,  assi- 
gné aux  tribus  de  Judaet  de  Dan,  n'est  pas 
conquis.  —  Letuv  guerres  avec  les  Israélites. 

—  Tantôt  vainqueurs,  tantôt  vaincus.  — 
Leur  puissance  parait  avoir  été  briaée  par 
David,  x6x.  —  Dès  Ion  ils  se  soulèvent 
plus  rarement.  —  Leur  situation  sous  les 
Romains.  —  Lenrs  villes.  —  Souvent  mena- 
cés par  les  prophètes,  x6a. 

PHILOLOGIE  BIBUQUE.  —  La  Bible 
est  écrite  en  deux  langues  prindpales.  — * 
I .  Langue  héhraiquet  —  nommée  langue  ju- 
daïque ou  de  Canaan,  dans  l'Ancien  T^' 
ment.  —  Sa  haute  antiquité.  —  D'où  vien- 
nent les  différences  de  style  qu'on  trouve 
'dans  les  livres  hébreux,  XYIII,  x63.  —  La 
science  pratique  de  rhébreu  nous  vient  da 
traditions  des  écoles  judaïques.  — Elle  de- 
vient une  science  théorique  par  les  recherches 
générales  de  la  philosophie.  —  Travaux  de 
Gésénius,  —  de  Délitzsch,  —  de  Jules  FiJrft 
sur  la  grammaire  hébraïque.  —  Lois  de  mo' 
difications  des  voyelles,  —  de  la  fonnatioD 
des  racines,  X64.  —  Formation  des  noms.  ;^ 
Comparaison  de  rhébreu  avec  les  trois  dia* 
lectes  sémitiques  :  ^-  VaramaUfiie,  i65,  -*- 
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le  syriûque^  x66,  —  V arabe.  —  RûaltaU  les 
plu  ]ieoreux  de  cette  comparaison,  167.  -^ 
II.  Lamgue  grecque  du  Nouveau  Tettainent. 

—  Mélange  des  civilisations  grecque  et  hé- 
braïque. —  C^est  la  langue  grecque  val- 
gaire.  —  Elle  ne  peut  être  étudiée  dans  le  grec 
dasiique,  i68.  —  Élément  juif  ajouté  aux 
particularités  de  ce  dialecte .  —  Fautes  com- 
mises par  les  savants  qui  ont  recherché  les 
hébraïsmes  dans  la  langue  grecque  du  Nou- 
veau Testament. —  Causes  de  ces  hébraïsmes. 

—  Ouvrages  sur  ce  sujet,  169. 
PHILOMÈNE  (Stb),  martyre.—  Demeure 

inconnue  jusqu'au  commencement  de  ce  siè- 
cle. —  Invention  de  ses  reliques  (z8oa}  avec 
son  nom  et  les  signes  de  son  martyre. —  Son 
histoire  révélée  à  trois  personnes.  —  Set  re- 
liques transportées  à  Naples,  —  puis  à  Mug- 
iiano(i8oS). —  Miracles  opérés  par  son  in- 
leroession.  —  Autre  vierge  de  ce  nom 
honorée  à  Saint -Séverin,  dans  la  marche 
d'Ancône,  XVIII,  170. 

PBILON,  surnommé  le  Juif,  I,  496.  — 
Son  opinion  sur  le  Décalogue^  YI»  xoo.  — 
Son  docétisme,  4x3«  —  Le  plùionisme^  ré- 
sumé des  premières  hérésies,  447.  —  Son 
ly&tème  pliilo.<«ophique,  VII,  69.  —  Admet  la 
doctrine  de  l'émanation,  391.  —  Le  logos^ 
idée  fondamentale  de  sa  philosophie,  XIII, 
388.  —  Foir  Nkopijltorismb,  XVI,  45.  — 
Vivait  à  Alexandrie  au  1**'  siècle  de  Jésus- 
Christ.  —  Envoyé  à  Rome,  avec  une  députa- 
tion,  pendant  la  perséculion  exercée  contre 
les  Juifs  de  celte  ville. —  Son  éducation  tonte 
grecque.  —  Apologie  du  judaïsme.  —  Ne 
peut  être  compté  parmi  les  philosophes, 
XVIH,  171.  —  Ses  écrits  présentent  deux 
fériés  d'idées  contradictoires.  —  Tentatives 
pour  expliquer  ces  divergences.  —  La  solu- 
tion de  M.  Franck  parait  la  meilleure,  173. 

—  Considération  dont  les  ouvrages  de  Phi- 
Ion  ont  toujours  joui  parmi  les  chrétiens.  — 
Ses  écrits  nomilétiques,  —  historiques.  — 
Son  livre  sur  les  Esséniens  égyptiens,  173. 
— ^  Éditions  de  ses  œuvres.  —  Ouvrages  qui 
lui  lont  bnssement  attribués,  174. 

PHILOM,  évèque  de  Carpasie.  —  Sacré 
pw  S.  Épiphane  de  Salamine.  —  Commen- 
taire sur  le  Cantique  des  cantiques  qui  lui 
eit  attrihué.—  Ses  diverses  éditions,  XVIII, 

PBILOPATKIS  (oiALOous  uk).  —  Ou- 
vrage attribué  faussement  i  Lucien  de  Sa* 
nosate.  — >  Date  de  sa  rédaction  (entre  968 
et  969).-^  Bat  et  contenu  de  oe  livre,  XVIII, 
175. 

PHILOPONIACIENS,  secte  hérétique.— 
Leor  chef,  V,  ax3. 

PHILOPONUS(Jxav),  le  mmmairiea 
(n*  siècle),  I,  $39. —  Fondateur  iatrithéisme^ 


V,  aï3.  —  VI,  6a.  —  XV,  a46.  —  Sa  doc- 
trine, XXIV,  «29. 

PBILOSOPIIIE.  -^  Ses  rapports  avec  la 
dogmatique,  VI,  43 x.  —  i.  Idée  de  la  plu- 
losophU.  —  Définition,  XVIII,  1 75.  —  Son 
objet  est  celui  de  toutes  les  autres  sciences 
réunies.  —  Mais  elle  connaît  les  objets  «n- 
trement  que  les  autres  sdencès,  —  dont  elle 
ett  le  fondement,  176.  —  Recherchant  les 
eftetsetles  causes,  elle  doit  être  uni  venelle. 
—  Ainsi  la  munaissauce  complète  de  la  na- 
ture suppose  celle  de  l'esprit  et  réciproque- 
ment, X77.  —  Différence  entre  la  connaîa- 
sance  philosophi([ite  et  la  connaissance  non 
philosophique,  178.  —  Son  procédé  doit 
être  synthétique  par  opposition  au  procédé 
analytique  des  autres  sciences.  —  Si  la  con- 
naissance synthétique  existe.  —  Si  elle  est 
possible,  17 9. —  Connaissance  phiiosophiaiie 
de  Dieu.  —  Trois  points  de  départ  de  ta  pLi- 
losopbie.  —  II.  Histoire  de  la  philosophie, — 
Sa  première  forme,  la  philosophie  grecque, 
18  c.  —  La  philosophie  chrétienne.  —  Son 
objet,  la  science  de  Dieu.  —  Maintient  ridée 
de  Dieu  et  la  défend  d'abord  contre  le  paga- 
nisme, —  le  judaïsme,  —  le  gnosticisme, 
iSa.  —  Puis  contre  les  falsifications  de  Thé- 
résie.  —  Sa  tâche  par  rapport  à  la  question 
de  la  justification,  x83;  —  par  rapport  à  la 
question  de  l'union  de  l'humain  et  du  di- 
vin en  Jésus-Christ.  —  Peut  être  considéréi: 
comme  métaphysique,  i84-  —  Comment  «-lie 
procède.  —  Appelle  à  son  secours  la  philo- 
sophie grecque.  —  Se  modifie,  au  point  de 
vue  matériel,  après  la  période  des  Pères, 
i85.  —  La  scolasùqu0  du  moyen  âge.  —  Se 
divise  en  trois  époques  différentes. —  Durant 
la  première,  on  s'occupe  de  rassembler  et  de 
coordonner  les  éléments  préexistants  ayaiit 
formé  la  teneur  de  la  foi  cnrétienne  jusqu'a- 
lors.—  Des  études  préalables  dans  le  détail  de 
la  science  chrétienne  remplissent  la  deuxième 
époque  (du  xx*  au  xit*  siècle),  x86.  — 
Dans  la  troisième,  systématisation  générale  de 
tous  les  thèmes  de  la  science  chrétienne.  -^ 
Principaux  représentants  de  cette  période. — 
Le  matériel  de  la  scolastique  est  essentielle- 
ment le  mcme  que  celui  de  la  philosophie 
des  Pères,  187.-^  Elle  fait  un  usage  restreint 
de  la  philosophie  non  chrétienne  pour  com- 
pléter sa  dialectique  dogmatique. —  Le  terme 
de  philosophie  scolastique  et  celui  de  phi» 
losophie  des  Pères  ne  doivent  comprendre 

Juela  science  de  la  foi  chrétienne.-**  DéCuiC 
e  la  scolastique,  x88.^  Son  terme  («v*  aie* 
de).  —  Période  de  transition.  *>  Nouvellft 
période  inaugurée  par  Descartes,  189.  — 
xix.  Réjlesioni  nécessaires  à  VintelligiUiCê  da 
f  histoire  do  la  philosophie  f  t^  —  Le  passé 
nous  donne  rexpéricnoe  de  ce  que  nous 
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avons  à  ÊMÊmèn  dani  ravenir.  —  La  pbilo- 
•opbia  ne  4irt  la  ëHenee  de  ce  qui  est  réel 
et  Trai  que  quand  elle  sera  avant  toat  la  phi- 
lofqpbié^CliriAfinnme,  191. 

MiffiOSOMiB.  —  EircTOLOFiDn  i>is 
MiEifeB^ftiiLOBoreiQins.  -^  Ce  qn*on  entend 
pT»eneyeiôpédic  d'une  teienee.  •—  Double 
kme  tfve'peyt  avoir  Tespontion  enc^elopé- 
-dlqéetite  la  phikMOphie.  —  La  division  de 
>  etetfc-  sdenee  apparaît  d'abord  dans  Pfaton, 
.XVm,  193.  —  Complélée  par  Aristole,  elle 
se  eonserve  jusqu'à  nos  jours.  ^^  L'ordre  des 
partiel  principales  est  toujours  rerté  le  même  : 
diatoctiqiie, —  physique,  —  éthique.>—  Mais 
Indivision  de  ces  parties  a  été  trèf-diverse, 
surtout  pour  la  physique.  —  Changement 
dans  les  '  noms  :  logique  pour  dialectique  ; 
■Mtaphytifnie*pour  physique,  194.  —  Il  eut 
lien  probablement  au  xixi*  siècle.  —  Dis- 
tinethm  faite  par  Aristole  en  science  théori- 

r,  pratique  et  même  poétique»  — Division 
la  philosophie  suivant  Gampanella  (f 
1639),^  suivant  Wolf,  19$.—  La  révolution 
imprimée  par  Kant  &  la  philosophie  modifie 
profondément  I  encyclopédie  elle-même. — 
Encyclopédie  des  sciences  philosophiques  d'a- 
près Hegel,  196.  —  Divisions  adoptées  psr 
fichulte, —  par  Herbert, —  par  Beck,  pour  h 
philosophie  vulgaire  des  écoles,  197;  —  par 
les  théologlelis  catholiques,  —  par  Werner. 
—  Ofvith  et  Ulber  distinguent  une  philoso- 
phie analytique,  —  une  philosophie  synthé- 
tique —  et  une  philosophie  de  li  religion, 
198.  —  Li  logia|flie,  théorie  de  la  connais- 
sanee,  doit  être  placée  à  la  tête  des  sciences 
philosophiques,  199.  —  La  cosmoloeie  vient 
nécessairement  ensuite.  —  Pourquoi  elle  est 
appelée  métaphysique,  aoo.^  Ses  trois  par^ 
ties.  — *  La  seconde  comprend  trois  sections: 
philosophie  de  la  nature,  —  anthropologie, 
-—  piMumetologie,  90  c.  —  La  théologie,  — 
troisième  et  dernière  partie  de  la  philoso- 
phie.-» Résumé  de  la  divbion  d*on  système 
philosophique,  9o3. 

PBILOBOPBIC  AEISTOTAlICO-SGO- 
lâAflTIQIJE.  f^àir  AaisToriKxsHi. 

POlIiOMnnB  VB  LA  BBLIGIOlir.  — 
Définition.  —  Gomment  on  Tacquiert.  — 
Gomment  l'homme  arrive  i  la  connaissance 
tfe  Dieu,  XTIII,  «04.  —Nécessité de  rédu- 
ction pour  que  Tidée  divine  se  développe 
dans  l'homme,  9o5.  —  L'idée  de  la  religron, 
développement  de  l'idée  divine.  —  La  reli- 
gion, expression  de  la  communauté  vivante 
S  il  lie  rhomme  à  Dieu.  ^-  Objectivement 
le  est  inviHâble.  —  Subjectivement  elle 
peut  subirtoute  espèce  de  perturbations.  — 
L'histoire  de  la  religion  est  une  partie  essen* 
tiaUa  de  hi  philosophie  de  la  religion,  ao6. 
^*  Le  paganisme  et  tes  diverses  formes,  907. 


—  Théorie  et  histoire  de  la  Révèlatioii.  — 
Révélation  mosfique  se  perpétuant  dans  toet 
l'Ancien  Testament,  ao8.  —  Histoire  de 
Nouveau  ^IVstament.  —  Révélation  en  Jésu»- 
Christ.  i^  Pretives  de  sa  divinité,  909.  — 
BibllograpTiie  Concernant  cette  matière,  910. 

P1IILÔSOPIIIB  DU  DBOrr.  —  Son  boL 

—  Préjuflice'po'rtéi  l'Église  et  i  ses  droits 
par  la  philosophie  depuis  le  xvii*  sicde.  — 
Philosophie  dii  doute,  XTIII,  9  ro.  —  Le 
rationalisme.  -^'  Ce  qu'il  entend  par  droit 
naturei,  —  On  en  vient  i  comprendre  TÉlat 
comme  une  société  étrangère  à  l*Église,  air. 

—  On  lui  attribue  le  droit  de  réforme.  — 
Nouvelles  recherdies  faites  par  la  philosophie 
sur  le  but  suprême  du  droit  politique.  — 
Elles  aboutissent  au  principe  de  la  Uâertê,  — 
Séparation  complète  de  la  religion  et  de  FÉ- 
tat,  9^19.  —  Osntradictions  des  systèmes  n> 
tionallstes,  9x3. 

PHOXISOPHIB  MOBALB:  —  Définition. 

—  I.  Rapport  de  l'éthique  philosophique  et 
de  la  morale  théologique  chrétienne  :  —  an 
point  de  vue  de  leur  différence,  XVIII,  9x4; 

—  an  point  de  vue  de  ridentité,  ai5  ;  — 
au  pomt  de  vue  de  l'unité.  —  ix.  Coupd'opiil 
sur  les  principaux  systèmes  et  sur  les  divers 

Erincipes  de  morale  philosophique.  —  Bi- 
iiographie  :  ouvraees  à  consoher  sur  llûs- 
toire  de  la  philosophie  morale.  —  Disserta» 
tiens  sur  le  principe  moral,  916.  —  Résumé 
des  principaux  systèmes  de  philosophie  bm>- 
rate.  —  Pythagore.  —  Les  sophûtes.  9x7. 

—  Socrate,  918.  —  Les  Socratiques  impar- 
faits :  Aristippe,  Antisthènes,  le  cynisme. — 
Platon,  rAcadéroie,  919.  —  Le' néoplato- 
nisme, 990.  —  Aristote  et  l'école  péripatéti- 
cienne, 991.  —  Le  stoïcisme,  999.  —  L*épî- 
curéisme.  —  La  scolastiqoe,  993.  —  Transi- 
tion  au  temps  de  la  philosophie  moderne. — 
Éthique  panthéistiqne  de  Spinosa,  924.  — 
Morale  du  droit  naturel  et  politique  :  —  Hugo 
Orotius,  —  Thomas  Hobbes,  —  Samuel  Puf- 
fendorf,  —  Chrétien  Thomasins.  —  Scepti- 
cisme moral,  995.  —  Montaigne,  996.  — 
Système  français  de  l'amonr-propre.  —  La 
Rochefoucauld  et  ses  Maximes  morales»  — 
Helvétius,  997.  —  Morale  sentimentale  des 
Anglais  :  —  Locke.  -^  Richard  Gumberland. 

—  Sbaftesbtiry.  —  David  Hume ,  998.  — 
Adam  Smith.  — «  Adam  Fefgiison.  —  Gud- 
worth.  —  Philosophie  morale  théologique. — 
Éthique  de  Leibntiz  et  de  Wolf,  999.  —  Mo- 
rale eudémonique  :  —  Kani  et  son  école, 
93o.  —  Fichié.  —  Schelling  et  son  école.  — 
Hegel  et  sou  école,  939.  —  Herbart,  Jacobi, 
Pries  et  leurs  adhérents,  933.  —  Schleler» 
mâcher.  —  Éthique  éclectique,  934. 

PHILOSOPHUMENA  siva  OMainit    n^- 
Ristusi  ftivuTÂTzo,  faussement  attribaés  à 
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Origène.  —  L'auteur  en  est  S.  Hippoljrte.— 
De  quoi  traite  cet  ouvrage,  XI,  ii. 

PHILOSTOROE,  historien  ecdésiastiffae, 
IV,  363,  —  Son  Histoire  de  l*Égli8e  soutient 
l'ariaoïsmey  VIT,  363. 

PniLOSTRATE  (Fr.ATiUH),  sopbiste  grec 
vivant  a   Rome  au  iii*  siècle.  —  Écrit  la 
F'ie  ttApolhmm  de  Tyane.  —  A  quellea 
sources  il  puise.  —  But  de  son  ouvrage.  — 
n  est  jugé  de  diverses  manières,  XVJII,  336. 
—  On  s*en  sert  pour  attaquer  le  Christia- 
nisme. —  Eusébe  de  Césarée  y  répand,  337. 
PHILOXÉNIEWNE(la)  du  Nouveau  Tes- 
tament,  III,  96. 
PHILTRE,  sorte  de  maléfice,  XTV,  i5i. 
PHINÉAS,  auteur  probable  du  livre  de 
Josué,  XII,  378. 
PHISON,  fleuve  de  TÉden,  VII,  x57. 
VIIOCAS,  empereur  (603-6x0). -— Ses 
rapports  avec  les  papes  Grégoire  1  et  Boni- 
face  iff,  XVIII,  336. 
PHONÉTIQUE  (icuiTuaa),  VH,  147. 
PHOTIAS,  métropolitain  de  Russie  (f409- 
x43x),  XX,  5x9. 

monif ,  hérésiarque  (f  379).  —  Disci- 
ple de  S.  Marcel  d'Ancyre. —  Évèque  de  Sir- 
mium.  —  lïie  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
XVIII,  338.  —  Textes  qu'il  invoque  à  l'ap- 
pui. —  Condamné  par  plusieurs  conciles.  — 
Controverse  soutenue  par  Sirmond  et  Pélau 
'    relativement  au  nombre  et  à  la  date  de  ces 
conciles,  339.  —  Photin  est  destitué.  —  Sa 
diicnssion  contre  les  semi- Ariens.  — Son  exil. 
—  Son  livre  contre  Us  Paient.  —  Ses  disci- 
'     pies  se  perpétuent  en  Dalmatie.  ^-  Mesures 
prises  contre  eux,  340. — Sa  déposition  (35 1), 
;     XXII,  330. 

PHOTIUS ,  patriarche  de  Constantinople 
(t  891).  —  Son  schisme,  V,  396.  —  Ses 
objections  contre  Rome,  VII,  338.  —  Per- 
sécute S.  Ignace,  XI,  370.  —  Conduite  de 
Jean  viti  à  son  égard,  XII,  179.  —  Ses  tra- 
;  vaux  inr  les  PauËciens,  XVII,  355.— Élevé 
■u  sicee  de  Constantinople  par  Bardas,  à  la 
place  d'Ignace  exilé.  —  Fait  déposer  Ignace 
par  un  faux  concile.  — Essaye  de  tromper  le 
pape  Nicolas,  XVIH,  341.— Parvient  à  faire 
approuver  son  élection  par  les  légats  du  Saint- 
^'^ge,  9434  —  Écrit  au  pape  une  lettre  hv- 
pocrtte  et  lui  envoie  les  actes  du  prétendu 
■ynode.  -.  Déposé  et  exclu  des  rangs  du  clergé 
par  ttn  concile  romain.  — Excommunié.  — 
Préside  un  nouveau  concile  qui  excommunie 
le  pape,  143.  —  Accuse  dliérésie  tous  les 
Owîideniaux.  —  Encourage  Tempereur  Mi- 
cpel  dans  ses  dérèglements. — Éloigné  de  son 
"ége  par  le  nouvel  empereur  Basile,  344.  — 
*«u*sil  à  rentrer  en  faveur  auprès  de  ce  prince, 
p  N'ose  s*opposer  ouvertement  au  patriarche 
Ignace.  -.  Elevé  de  nouveau  sur  le  siège  de 


Constantinople,  à  la  mort  de  ce  dernier 
(878).  —  Fait  sertir  le  pape  Jean  vni  d'ins- 
trument à  son  triomphe.  -^  Ses  fourberies, 
345.  -^  Est  ftvppé  d*anatbème.  ~  Destitué 
par  Léon  et  enfermé  dans  tm  couvent.  — 
Sa  controverse  avec  le  pape  concernant  les 
Bulgares.  ~  Ses  ouvrages,  346. 

PHRAT,  fleuve  de  rÉden,  Vn,  x56. 

PHRTGIE  »  royaume  d'Asie-Mioeure.  — 
Sa  situation  géographique,  XVIII,  346.  — 
Se  distingue  en  grande  et  petite. — La  grande 
partagée  en  trois  districts  par  les  Romains. 

—  Ses  trois  principales  villes.  —  Origine  des 
Phrygiens.  —  Leur  langue.  —  Leur  liaison 
avec  les  Arméniens.  —  Leurs  dieux.  —  Obs- 
curité de  leur  histoire,  347. 

PHRYGIENS,  roir  Montaitistbs. 

PHTARTOLATRESy  secte  de  monophy- 
sites,  XV,  345. 

FHTHAS,  émanation  de  l*Ëtre  suprême 
dans  la  religion  égyptienne,  VII,  391. 

PHUA,  fils  d'Issachar,  XII,  x8. 

PHUL,  roi  d'Assyrie,  XI V,  x6x. 

PHUTH ,  fils  de  Cbam.  —  Nom  des  li- 
byens, XIII,  3x4. 
'PHTLACTÈltES.  Voir  Tmànihvn. 

PIA  CAUSA,  roir  Causis  rxis. 

PIA  CORPORA.  roir  TisTAiiraTAtiss 
(dispositions). 

PIARISTES.  —  Leur  institution  (1597). 

—  Destinés  à  l'enseignement  gratuit  des  en- 
fants pauvres  de  Rome.  —  Reconnus  et  con- 
firmés parle  pape. — Leurs  nombreux  établis- 
sements en  Italie.  —  Services  qu'ils  rendent 
en  Autriche,  en  Espagne,  en  Hongrie  et  en 
Pologne,  XVIII,  348.     lïX  ^  h  *  ^ 

PIC  DE  I^  HIRANDOLE/ roir  Mirait. 

DOKJL 

PICARD ,  chef  des  Adamites  ou  Picards» 
1,64. 

PICARDS.  rorV  AoAMxns,  B0B£vis(/r^- 
res) ,  FaiRxs  ir  Socims  nv  Lisax  ssraiT , 

HUSSITES. 

PICCOLOainiI  (Faiirçois),  général  des 
Jésuites  (f  x65 1).  —  Sa  famille.  —  Enseigne 
la  philosophie  et  la  théologie,  XVHI,  349. 

PICCOLOMINI,  général  de  Ferdinand  iix 
pendant  la  guerre  de  Trente-Ans,  X,  187. 

PICP1JS  (cOIfORXGATIOV  DIS  PaÉTRU  DBS 

SS.  Coiras  de  Jésus  et  nt  Makxb,  dits  de). 

—  Son  fondateur  Pierre  Coudrin ,  XVIIf, 
349*  —  Approuvée  par  Pie  vu  (1817).  — 
Ses  membres  sont  appelés  à  diriger  plusieurs 
séminaires  ou  envoyés  en  qualité  de  mission- 
naires parmi  le»  païens. — Se  répandent  dans 
toutes  les  contrées  du  monde.  —  Leurs  pritt 
cipales  maisons»  aSo.  —  Religieuses  de  Pie- 
pus,  35  t. 

PICrES.  —  Leur  convenlon  an  Chriiliè» 
pisme»  XVI9 163. 
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PICUS  (NfooiJu),ntrt7r  de  Goraim,  IX, 

441. 

PIOOU,  Théatin  (f  17x7).—  Traduit  en 
latin  la  liturgie  arméniemie,  XIII,  355. 

nE  I  (S.),  pape  (142-157).—  Poarsait 
avec  vigueur  les  bérétiquet  de  ion  temps.— 
Lettres  et  décret  qu'on  lui  attribue,  XVIII, 
a5x. 

PIE  II,  pape  (z 458- 1464).  —  Mirevia^ 
tor  major  au  concile  de  Bile,  I,  a8.  —  Ses 
démêles  avec  Diether  d'Isenbourg,  TI,  290. 
— Avec  Grégoire  de  Heimbourg,  X»  1 10.  — 
Convoque  le  congrès  des  princes  à  Manloue, 
XIV,  179. — Passe  ses  premières  années 
dans  les  travaux  de  la  campagne,  XVIII,  a5  x. 

—  Ses  études.  —  Assiste  au  concile  de  Bâie. 

—  Hostile  à  Eugène  xv.  —  Prend  parti  pour 
ranlipa|)e  Félix.--  Conseiller  intime  de  Fré- 
déric XII. —  Devient  partisan  du  pape  Eu- 
cène.  —  Évéque  de  Sienne.  —  Cardinal.  — 
Elu  pape ,  a52.  —  Essaye  d'organiser  une 
croisade  contre  les  Turcs.  —  Sa  BuUa  re- 
tractationum.  —  Ses  ouvrages,  953. 

PIE  III,  pape  (x5o3),  XVIII,  354. 

PIE  IT,  pape  (i559-i565).  —  Se  récon- 
cilie avec  ruuipereur  Ferdinand  i.  —  Convo- 
que et  réunit  le  concile  universel  de  Trente. 
-^  En  ratifie  tous  les  décrets.  —  Publie  une 
nouvelle  profession  de  foi,  XVIII,  254. 

PIE  V  (S.),  pape  (i565-x579).— Ses  pre- 
mières années.  —  Entre  dans  Tordre  des 
Dominicains.  —  Cardinal  et  inquisiteur  gé- 
néral. —  Deveuu  pape  il  s'efforce  de  faire 
exécuter  les  décrets  du  concile  de  Trente. 

—  Son  activité.  —  Institue  la  fête  du  Sainl- 
Ro&aire. — Sa  piété  et  son  ascétisme,  XVIII, 
255. 

PIE  VI*  pape  (i775-i7i99).  —  Visite  Jo- 
seph II  à  Vieuue,  XII,  365.  — Ses  décisions 
touchant  les  mariages  mixtes,  XIV,  a88.  — 
Met  fin  à  la  procédure  dirigée  contre  les 
Jésuites.  —  Rend  de  grands  services  aux 
États  romains  par  son  administration,  XVm, 
255. —  S'oppose  aux  réformes  antireligicusns 
de  JoHepb  ix  et  de  Léopold,  grand-duc  de 
Tosr^ne.  —  Coudamne  les  actes  du  synode 
de  Pistole.  —  Difficultés  qu'il  rencontre  du 
rôle  des  quatre  archevêques  du  Khin ,  a56. 

—  Affliction  que  lui  fait  éprouver  la  révolu- 
tion française.  —  Il  condamne  le  serment 
prêté  a  la  constitution  civile  du  clergé.  — 
Commet  la  faute  d'autoriser  la  publication 
d'écrits  révolutionnaires.  — Promet  des  trou- 
pes auxiliaires  aux  puissances  coalisées  con- 
tre la  France,  a57.  —  Obligé  d'acheter  la 
paix.  —  Consent  au  traité  de  Toleutino.  — 
Émissaires  envoyés  pour  révolutionner  les 
Romains  et  les  séparer  du  pape.  —  Pie  vi  est 
obligé  d'employer  la  force  contre  eux.  — - 
Emmené  prisonnier  en  France.  —  Sa  mort,  I 


258.  —  Exhorte  Louis  xvx  à  refuser  sa  lane- 
tion  aux  décrets  concernant  le  dcrgé,  IX, 
24a. 

PIB  Vn,  pape  (1800-1823).  —  ResUBR 
l'ordre  des  Jésuites,  XII ,  279.  —  Aiitoriie 
les  mariages  mixtes  moyennant  dispeoK 
pontificale,  XIV,  289.  —  Élu  par  les  cardi- 
nanx  réunis  à  Venise.  —  Ses  opinions  libé* 
raies.  —  Se  rend  à  Rome.  —  Coodnt  ua 
concordat  avec  Bonaparte,  premier  contai, 
XVm,  259. —  Ne  peut  l'empêcher  d'y  ajou- 
ter les  articles  dits  organique*»  —  Diraoultê 
qu'il  éprouve  de  la  part  du  cardinal  Fesch, 
360.  —  Sacre  Napoléon  à  Paris.  —  Ré- 
siste à  la  demande  qui  lui  est  faite  de  ré- 
sider désormais  à  Avignon.  —  Refuse  de 
prononcer  le  divorce  de  Jérôme  Bonaparte, 
26  c.  —  Le  général  Miollis  occupe   Rook. 

—  L'autorité  du  pape  est  abolie.  —  Il  excooi- 
munie  Napoléon.  —  Arrêté  avec  le  cardiusl 
Pacca  et  emmené  prisonnier  à  Saveuc.  — 
Persécutions  qu'il  y  endure,  a6a. —  Demeure 
inébranlable.  —  Concile  national  convoque  i 
Paris  par  )'em|>ereur. — Pie  vit  en  reconnsit 
la  validité,  mais  il  est  toujours  retenu  captif. 

—  Amené  à  Fontainebleau,  263.  —  Sif;ue  le 
nouveau  concordat.  —  Rétracte  et  condamoe 
cette  fiante.  —  Remis  eu  liberté.  —  Positioa 
que  lui  fait  le  congrès  de  Vienne.  —  Il  000- 
clut  des  concoixlals  avec  divers  États,  264. 

PIE  VIU,  pape  (x8a9-x83o).  —  Ses  déci- 
sions touchant  les  mariages  mixtes,  XIV, 
289.  —  Diverses  charges  qu'il  remplit  avant 
d'arriver  au  souverain  pontificat.  —  Princi- 
paux actes  de  son  règne.  —  Ses  vertus,  XYIII, 
265. 

PIE  IX»  paiie.  —  Ses  études.  —  Entre  daa» 
l'état  ecclésiastique.  —  Accompagne  le  cardi- 
nal Muzi  au  Chili.  —  Administre  plusieurs 
hôpitaux  à  Rome. — Archevêque  de  Spolette. 

—  Cardinal. —  Évéque  d'Imola.  —  Élu  pape 
(x6  juin  1846),  XVm,  265.  —  AmoisUelts 
condamnés  politiques.  —  Réforme  l'admioiip 
Iration  de  ses  États.  — Obligé  de  fuir  Rome 
devant  la  révolution.  —  Se  retire  i  Gaéte, 
puis  à  Portici.  —  Ramené  dans  sa  capitale 
par  la  France  (la  avril  i85o).  — Son  acti* 
vite.  —  Réformes  heureuses  qu'il  accomplit 

—  Proclame  le  dogme  de  l'Immaculée  Con- 
ception, 266.  —  Dé[iouillé  d'une  grande  par- 
tie de  ses  Étals  par  le  Piémont.  —  Sa  fermeté. 

—  Canonise  les  martyrs  du  Japon. — ^Résumé 
de  ses  journées.  —  Tableau  de  ses  audien- 
ces fixes,  367. 

PIE  IX  (assocxatiok  caTMOUQUs  na).  — 
Fondée  à  Mayence  (1848%  —  Première  ràh 
nion.  —  Son  caractère,  XVIII,  268.  —  0"  ' 
décide  la  tenue  d'assemblées  générales  pério- 
diques. —  Son  but. — Ses  rapports  extéricon 
marqués  par  les  statuts,  269. — ^Lettres  qn  elle 
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tdr«tte  au  ]>ape  et  aux  archevéqiiM  et  évè- 
Ques  d'Allemagoe.  —  Adresse  eu  parlement 
de  Francfort  uoe  protestation  contre  les  pré- 
tendus droits  fondameniauXf  970.  —  Tra- 
vaille à  faire  reconnaître  les  dnûu  de  l'Église. 

—  Recommande  rétablissement  des  confé- 
reoees  deSaint-Yiocent-de-Paul.— Z)eiM;fèmc 
Miem^ée  géaéraU.k  Breslau  (mai  1849).— 
On  7  lit  deux  lettres  du  pape  qui  approuvent 
lusodation,  371.  ~  Uépiscopat  allemand 
l'wiui  à  Wurzbourg  l'approuve  également. — 
Troisième  assemâUe,  à  Ratisbonne  (  octobre 
iS4g).  — Ses  principaux  actes. —  Quatrième 
auem6iée,  i  Linz  (x85o).  —  Présidée  par  le 
baron  d*A.ndIao.  —  Cinquième  auemblee,  à 
Msyence  (i85x).  —  Ses  nombreux  résulUts 
pratiques.  —  Sixième  assemblée^  à  Munstiv 
(i85i),  17^.—  .Se^/i^jne,  à  Tienne  (i853). 
--  Huitième^  à  Cologne  (i854).  —  Fondation 
d'un  grand  nombre  de  sociétés  particulières. 

—  Neuvième ^k  Linz  (x856).  —  Dixième,  i 
SaIibourg(i857),  »73-  —  Onzième,  à  Colo- 
?ne(i858).— 2>ouzfenltf,iInsbnlck(I859).— 
7''  c/i/ème,  à  Prague  (x86o).—  Quatorzième, 
«  Munich  (i86x).  —  Quinzième ,  k  Aix- 
la-Chapelle  (x86a). — Principaux  actes  de  ces 
assemblées,  974.  —  Nature  de  TAsiociation 
*'c  Pie  IX,  résultant  des  travaux  accomplis  à 
'^  diverses  réunions. — Son  influence. — Ses 
netireox  résulUts,  375.  —  Sa  valeur.  —  Sa 
«lécessilé,  «76. 

PrtMONT.  roirlxkum. 

PIEEIUS,  prêtre  d'Alexandrie  au  rv«  siè- 
<le.  —  Sa  vie  austère.  —  Vient  à  Rome.  — 
*>«  écrits,  XVm.  277. 

PIEKLUrGI    (GiovAirifx).    rdr   Palis- 

mCRBB  (S.),  apôtre  (f  67  ou  68).  — 
l|»ptise  Corneille,  le  centenier,  V,  53g,  -— 
<;»oisi  pour  chef  des  apôtres»  Vil,  307.  — 
^*"^  épiires,  VIII,  a.  —  Pose  les  fondements 
du  Christianisme  en  Iulie,  XII,  19.  —  Sa 
t>^trie  et  sa  famille.  -^  Exerce  le  métier  de 
pécbenr  i  Capbamaiim.  —  Disciple  de  Jean- 
Baptiste.  —  S'atUche  au  Sauveur.  —  En  re- 
çoit le  non  de  Céphas.  —  Contradictions 
prétendues  entre  les  évangélistes  touchant 
^  première  entrevue  atcc  Jésus -Christ, 
XVïii^  »7^,  —  Sa  voeation  à  Tapostolat.  — 
^  primauté  sur  les  autres  apôtres. — Accom- 
pagne le  Seigneur  dans  son  dernier  voyage  à 
Jérusalem  ,  ^78.  —  Le  renie  trois  fois.  — 
Diverses  explications  de  celte  faute.  —  Il  se 
fixe  â  Jérusalem  après  VAscension. — Se  rend 
3  Samarie.  —  Y  rencontre  le  mage  Simon. 

—  Visite  les  eommunantés  religieuses  de 
l^Iestine:  —  Admet  dans  TÉglise  le  centu- 
rion Corneille.  —  La  critique  de  Técole  de 
Baur  nie  le  caractère  historique  de  ces  faits, 
)79'  "^  Pierre  revient  à  Jérusalem.  —  T  est 
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emprisonné  par  lléi ode  -  Agiipia.  —  Mira- 
culeusement délivré.  —  Assiste  an  concile 
des  apôtres.  —  Rencontre  S.  Paul  à  Antio- 
che.  —  Vient  à  Rome.  —  Son  séjour  dans 
cette  ville,  nié  par  plusieurs  critiques  protes- 
tants, a8o.—  clément  x  atteste  exuressément 
le  martyre  de  S.  Pierre  et  sa  mort  dans  Rome, 
a8x.  —  S'il  n'y  vint  qu'une  fois.  —  Pourquoi 
les  Actes  n'indiquent  pas  le  lieu  où  il  se  ren- 
dit en  quittant  Jmisalem,  a8a.  —  En  quelle 
année  son  premier  voyage  à  Rome. — Quitte 
cette  ville  à  cause  de  l'édit  de  Claude  con- 
tre les  chrétiens,  18  3.  —  Rien  de  certain 
depuis  ce  momeul  jusqu  a  son  second  voyage 
à  Rome;  —  Sou  séjour  probable  à  Corinthe. 
—  Revient  à  Rome.  —  éti première  Èpitre,  — 
A  qui  elle  est  adressée.  —  Parait  avoir  été  écrite 
à  propos  de  la  persécution  de  Néron ,  284. 
Son  style.  —  Lieu  de  sa  rédaction. —  Son 
authenticité,  a85.  —  Seconde  Épître,  —  Sa 
ressemblance  avec  celle  de  S.  Jude.  —  A 

3uclle  occasion  elle  fut  écrite,  a 86.  —  Date 
e  la  mort  de  S.  Pierre.  —  Genre  de  supplice 
ui  lui  est  infligé.  —  Sa  vie  devient  l'objet 
'une  fouie  de  légendes,  287. 

PIERRE,  abbé  de  Mouiier-la-Celle,  Xll, 
x4x. 

PIERRE  II,  archevêque  de  Lyon,Xni,  33. 

PIERRE  L  archevêque  de  Reims  (f  xagS), 
XX,  8a. 

PIERRE  AURÉOLCS,  archevêque  d'Aix 
(f  x345).  —  Commente  le  LÀvre  des  Sentent 
ces,  Xllt,  438. 

PIERRE  AUX  LIEIVS  (fêtx  db  S.).  -- 
Son  objet.  —  Son  institution.  —  On  révère 
à  Constantiuople  et  à  Rome  une  partie  de  la 
cbaiue  que  purtuit  S.  Pierre  dans  sa  prison, 
XVIII,  3ii. 

PIERRE  BERNARDINO  (i5oo).  —  S'at- 
tache à  Jéiôme  Savooarole.  — Sa  connais- 
sance des  Écritures.  —  Proclame  la  restau- 
ration de  rÉglise  par  le  glaive.  —  Interdit  à 
ses  partisans  toute  participation  aux  sacre- 
ments. —  Condamné  au  bûcher  par  l'In- 
quisition, XTIII,  287. 

PIERRE  CALUÉRON  DE  LA  BARCA. 
P'oir  Lora  nr.  VioA. 

PIERRE,  cardinal.  —  Légat  en  Pologne 

(119:).  X VIII,  433. 

PIERRE  CHRYSOL06UE.  Voir  Cbet- 

SOLOGUB. 

PIERRE  COMES'rOR  (f  1179  on  1x98). 
— Chancelier  de  rÉi;iise  de  Paris. —  Entre  chez 
les  Augustins  de  Saint-Victor.  —  Son  Histo» 
ria  scholastiea,  XVIII,  a88. 

PIERRE  (fjouTBHT  DK  Saiht-)  ,  de  Béné- 
dictin.^, IX,  a09. 

PIERRE  D^AIGHSPALT.    roîr    Aicns- 

VALT. 

PIERRE  D'AILLT.  ^oir  AnLT  {d'). 
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PIERRE  D^ALCAMTARA  (S.)  (z499- 
x563).  —  Entre  dans  Tordre  de  Sunt-Fran- 

Sîs,  XYin,  «88.  — Ses  auttéritéf.  —  Reçoit 
I  Ordres. — Ses  prédications.  —  Fonde  une 
congrégation  spéciale.  —  Aide  Ste  Thérèse  à 
renooTekr  l'ordre  des  CannéUtea.  —  Écrits 
qu'on  lui  attribue,  989. 

PIERRE  D'ALEXANDRIE  (S.)  (f  3ii 
ou  3ia).—  Chef  de  l'École  de  cette  rille,  IV, 
X 16.  —  Se  retire  dans  la  solitude  pendant  la 
persécution  de  Diodétien.  —  Meurt  néan- 
moins martyr.  —  Son  ouvrap  au  sujet  des 
Lapii.  —  Son  li?re  sur  la  Divinité,  XTIII, 
ago.  —  Fragment  de  son  écrit  sur  la  venue 
du  Christ ,  —  de  son  sermon  sur  l'âme.  — 
Difficultés  soulevées  par  un  fragmcat  d'une 
lettre  sur  la  Pique,  qui  lui  est  attribuée.  — 
Actes  de  ton  martyre,  991. 

PIERRE  Df  AniraS  ou  PIERRE  L'ËR- 
SOTE  (t  xii5).  Voir  CaoïSAna,  Y,  440.  — 
Embrasse  U  carrière  des  armes.  —  Se  fait 
ermite.  —  Entreprend  un  pèlerinage  a  Jéru- 
salem. —  Revient  en  Occident  prêcher  la 
croisade,  XVIII,  aga.  —  Se  met  à  la  tète 
d'une  grande  multitude  de  croisés.  —  S'em- 
pare de  Semlin ,  en  Hongrie.  —  Son  armée 
est  détruite  en  grande  partie  par  les  Bulgares. 
—  Il  est  bien  reçu  par  l'empereur  de  Coos- 
tantinople,  993. —  Le  reste  de  ses  soldats  est 
extermmé  par  les  Turcs. — Pierre  cesse  d'exer- 
cer le  commandement.  —  Faiblesse  dont  il 
fait  preuve  au  siège  d'Antiocbe.  —  Envoyé 
comme  ambsssadeur  au  sultan  de  Mossoul. — 
Son  crédit  à  l'armée.  —  Se  retire  au  couvent 
de  Huy. — Oo  le  juge  très-diversement,  994. 

PIERRE  DAMIEN  (S.).  Voir  Damibic. 

PIERRE  D'ANCHARAlfO  (f  x4xoi*).  — 
Professe  le  droit  canon  à  Bologne.  —  Prend 
une  part  active  au  concile  dePise  (x4o9).^-< 
Ses  écrits.  —  Date  de  sa  mort,  XVIII,  995. 

PIERRE  D^ANDLAU  ,  Vf  siècle.  —  Sa 
famille.  —  Professe  le  droit  canon  à  B&le.  — 
Son  livre  de  Imperio  Germanieo»Jtomano , 
XVIII,  996. — Comment  il  traite  la  question 
des  rapports  de  l'empereur  et  du  pape.  — 
But  qu'il  se  propose  dans  ce  travail.  —  Il 
manque  d'une  argumentation  solide  et  pro- 
fonde. —  Éditions  de  son  ouvrage,  997. 

PIERRE  D'AQUILÉE ,  évéque  de  Saint- 
Angelo  (x338).  —  Commente  le  Livre  des 
Sentences  f  XIII,  438. 

PIERRE  DE  B^NévENT  ,  surnommé 
MoRHA.  —  Sa  compilation  de  Décrétâtes,  V, 
85.  —  Professe  le  oroit  canon  à  Bologne.  — 
Secrétaire  d'Innocent  xxi. — Fait  un  recueil  des 
Dècrètales  de  ce  pape.  —  Préside  comme  lé- 
gat le  concile  de  Montpellier  (x9x5),  XVIII, 
998. 

PIERRE  DE  RLOIS  (f  xaoc).  —  S'élève 
contre  les  e&cmptions,  VIII,  990.  —  Ses  étu- 


des. —  Se  consacre  à  la 
taire  du  roi  de  Sîeile — Chancelier  de  Henri  u, 
d'Angleterre,  —  puis  de  Richard,  arcfaevéq» 
de  Tantorbéry.  —  Son  humilité  et  ses  entra 
vertus,  XVni,  999.  —  Ses  lettres.  —  Ses  an- 
tres ouvrages.  ^  Leurs  éditions,  Soo. 

PIERRE  DE  RRUTS.  f^oir  Bamn. 

PIERRE  DE  CASTELBTAU.    roir  Cis- 

TBLRAV. 

PIERRE  D'ESPAGNE,  roir  Jbas  xu, 
XXII,  X93. 

PIERRE  DE  GAND,  misaioanaire  ca 
Mexique,  I,  aSg. 

PIERRE  DE  GASCA,  prêtre  enToyé  psr 
Charles-Quint  au  Pérou,  I,  944. 

PIERRE  DE  LA  CELLE,  évtqne  de 
Chartres  (f  xax?).  —  Ses  écrits,  XVm, 
3ox. 

PIERRE  DE  LAMPSAQUE  (S.),  martyr 
durant  la  persécution  de  Dèœ,  XVni,  3oi. 

PIERRE  DE  LUXEIMBOURG  (lb  Bia- 
BKoaKUx)  (  1 369- K 387  ).  Archevêque  de 
Metz.  —  Cardinal.  —  Son  humilité.  —  Se» 
bonnes  oeuvres.  —  Procès  de  sa  canonisatioa. 
XVIII,  3o9. 

PIERRE   DE    MARCA.   Voir  Lokbab». 

PIERRE  DE  PISE  (x.k  bxbvkboblbcx) 
(13S5-X435).  —  Se  retire  dans  la  solitode  de 
Monlebello,  en  Ombrie.  —  Fondateur  des 
Moines  hiéronymites,  XVHI,  3o3. 

PIERRE  DE  POITIERS  (f  X906),  disdplc 
de  Pierre  Lombard.  —  Son  commentaire  du 
Livre  des  Sentences^  Xm,  438. 

PIERRE  DE  SICILF..  --  Son  Histoire  da 
Manichéens^  XVII,  354. 

PIERRE  DES  URSnrs  (S.)  (998-997., 
doge  de  Venise.  —  Comment  il  parvicot  « 
cette  dignité.  —  Son  administration  hea- 
reuse.  —  Défait  les  Sarrasins  dans  un  cobi> 
bat  nsval.  —  Sa  conversion.  —  Se  retire  da 
monde,  XVIII,  3o3. 

PIERRE  DE  VÉRONE  (S.),  Dominicaio 
(f  X959).  —  Son  zèle  contre  les  hérétiques. 

—  Nommé  inquisiteur  à  Milan.  —  Meurt 
pour  la  foi,  XVIII,  3o4. 

PIERRE  DES  VIGNES.  Foir  FaâiiBBiG  u. 

PIERRE  DIACRE,  moine  du  mont  Cas- 
sin  (f  vers  xx4o),  XV,  986. 

PIERRE  (ârÎTRa  ox  S.)  ▲  S.  Jacqubs,  - 
apocryphe,  I^  438. 

PIERRE  ET  PAUL  (rxTK  iixs  SS.).  ~ 
Son  origine  ancienne. —  Sur  quoi  est  fondée 
l'union  de  ces  deux  apdlres.  —  I.eur  fctc 
est  solennelle  majeure  avec  vigile  et  octaxc 

—  Elle  se  prolonge  pendant  deux  jour» 
dans  le  rite  romain,  XVIII,  3o5.  —  Cesi, 
de  plus,  une  fête  de  la  hiérarchie  ecclésiasti- 
que, 3o6. 

PIERRE  I,  évéque  d'OlmuU  (f  xxo4), 
XVI,  35o. 
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PIERRE,  évèque  de  Passaii  (f  xaSo), 
X^II,  «73. 

PIERRE,  évèque  de  Verdun  (f  8x5), 
XXIV,  533. 

PIERRE  (Fin  x>b  la  chxibi  dk  S.).  — 
Deux  fêtes  de  ce  nom  :  —  de  la  chaire  d'An- 
tioche  et  de  celle  de  Rome.  —  Leur  origine. 

—  Leur  antiquité.  —  Elles  sont  perdues  de 
Tuc. —  Rétablies  par  Pauliv  (x547),XVni, 
3xa. 

PIERRE- JEAN  D'OLIVA.  ^oîr  Olxva. 
PIERRE  LE  CHANTRE  (f  vers  x  X97). 

—  1>cteur  de  rUnmrsité  et  chantre  de  la 
cathédrale  de  Paris. —  Ses  ouvrages,  X VIII, 
3ox. 

PIERRE  L^ERHITE.  Votr  Piirrb  d*A- 

MTKHS. 

PIERRE  L'ESPAGNOL.  Voir  Jbax  xxi, 
xn,  193. 

PIERRE  LE  FOULON,  roir  Fovloh 
(Pierre)  et  Momgos. 

PIERRE  LE  GRAND,  czar  de  Russie 
(<f*  Z7a5).  —  Rapport  de  1  Église  russe  avec 
celle  de  Byzance  avant  l'arénement  de  ce 
prince,  XVIII,  3o6.  —  Il  prend  en  maiu  le 
gouTemement  spirituel  de  son  empire.  — 
Soumet  le  clergé  à  sa  toute-puissante  volonté. 

—  Abolit  le  patriarcat  de  Moscou.  —  Éta- 
blit le  saint  synode  permanent.  —  Motifs 
qu'il  donue  pour  jusliGer  ces  mesures,  307. 

—  Serment  qu^il  exige  des  membres  du  sy- 
node. —  Met  les  évéques  au  niveau  des 
hauts  grades  militaires.  —  L*abolition  du 
patriarcat  russe  racontée  par  Aug.  Theiner, 
3o8. 

PIERRE  LE  JEUNE,  patriarche  jacobite 
d'Antioche  (585;,  XII,  53. 

PIERRE  LE  SIMONUQUE,  évéque  de 
Florence,  IX,  x8.  —  Son  conflit  avec  S. 
Oualbert,  fondateur  de  Vallombrose  (xo63), 

XXIV,  457. 

PIERRE  LE  VÉNÉRABLE.  Voir  Pxbebc 

MOHIZ. 

PIERRE  LOMRARD.  f^oir  Lombabb. 
PIERRE  MARTYR,  chef  de  l'école  d'A- 
lexandrie. f^o/rPlBBBB  D'ALBXAITDB IB. 

PIERRE  MARTYR  (i455.x5a5).  —  Se 
rend  en  Espagne.  —  Professe  à  Salamanqiie. 

—  Fait  la  guerre  contre  les  Maures.  —  Entre 
dans  l'état  ecclésiastique.  —  Chanoine,  puis 
prieur  de  Grenade.  —  Instruit  la  jeunesse 
noble  de  la  cour.  —  Envoyé  en  ambassade  au 
sultan  d*Égypie.  —  Chargé  de  négocier  la 
paix    entre  Philippe-le-Beau  et  Ferdinand* 

—  Ses  lettres,  XVIII,  309. 
PIERRE  MARTYR  rx5oo-x563).  —  Ses 

études.  —  Professe  la  philosophie  et  l'exé- 
gèse à  Padoue  et  à  Bologne. —  Fait  suspecter 
son  orthodoxie.  —  S'enfuit  à  Zurich,  —  à 
Strasbourg,  *-  pnis  an  Angleterre.  —  Pro- 


fesse la  théologie  à  Oxford.  —  Revient  à 
Strasbourg.  —  Ses  ouvrages,  XVIII,  309. 

PIERRE  MATTHIEU,  jurisconsulte,  V, 
368.  —  Rédacteur  du  Liier  septimus^  Xm, 
389. 

PIERRE  H06ILAS,  métropolitain  de 
Kiew  au  xvii*  siècle.  —  Profession  de  fol 
qu'il  oppose  aux  troubles  introduits  dans  l'É- 
glise grecque  par  Cyrille  Lucaris,  XVBI, 
3xo. 

PIERRE  HOGLIANO,  Minime  (f  1489). 

—  Prêche  avec  succès  en  Italie.  —  Elu  deux 
fois  provincial  de  son  ordre,  XVm,  3xi. 

PIERRE  MORIZ  (Pxbbbb  lb  Vbk brablb), 
9*  abbé  de  Cluny.  —  Réforme  cette  congré- 
gation. —  Son  immense  correspondance.  — 
Ses  relations  avec  S.  Bemara.  —  Ses  ou- 
vrages, IV,  465. 

PIERRE  NOLASQim.  Voir  Nolasqub. 

PIERRE  PALUDANUS.  Fair  Lombabd. 

PIERRE  l^ASCHAL  ou  Pascbasb  (S.) 
(t  x3oo).  —  Reçoit  les  Ordres.  —  Se  fait 
Rédemptoriste.  —  Précepteur  de  Sanche 
d'Aragon:  —  Fonde  plusieurs  couvents.  — 
Se  rend  à  Grenade  pour  y  racheter  des  cap- 
tifs. —  Nommé  évéque  de  Jaën.  —  Tué  par 
les  Maures,  XVIII,  3o9. 

PIERRE,  patriarche  d'Antioche  (io54), 
IV,  x8x. 

PIERRE  PISGATOR,  théologien  réformé* 
à  léna  (f  x6tx),  XVIII,  3a8. 

PIERRE  n,  roi  d'Aragon  (i  193- xBx  a).  — 
Signe  un  concordat  avec  Innocent  ixi,  Vm, 
59. 

PIERRE  m,  roi  d'Aragon  (ca67-x985), 
IV,  a44.  • 

PIERRE  TOSCAN,  évèque  de  Pavia 
(1x74),  XVII.  386. 

PIERRES  PRÉCIEUSES.  —  Leur  valeur 
et  leur  usage  chez  les  Hébreux.  —  La  sai^ 
doine.—  La  topaze,  XVIII,  3x3.  —  L'éme- 
raude.  —  Le  grenat  —  Le  saphir.  —  L'o- 
nyx. —  L'hyacinthe,  3x4.  —  L'agate.  — 
L  améthiste.  —  La  chrysolithe.  -^  Le  béryl. 

—  Le  jaspe,  3x5.  —  Le  diamant.  —  Le  ru- 
bis. —  Le  calcédoine.  —  Le  sardonyx.  — 
Le  chrysoprase,  3x6.  —  D'où  les  Israélites 
tiraient  ces  pierres  précieuses.  -*  Art  de  les 
ciseler.  —  Si  elles  servaient  d'amulettes» 
3x7. 

PIÉTÉ.  —  Son  rapport  intime  avec  le 
dogme,  VI,  436. 

PIFTISTES,  parti  protestant,  IX,  xo9. — 
En  quoi  leur  doctrine  se  distingue  du  mys- 
ticisme catholique,  XI,  339.  —  Ce  qui  les 
caractérise.  —  Ont  acquis,  dam  les  temps 
modernes,  une  certaine  prépondérance  reli- 
gieuse. —  Leur  origine.  —  Leur  fondateur 
Jacques  Spéner,  XVIIIv  3x8.  —  Us  sont 
combattus.  —  L'autoritc  prohibe  leurs  rksoi* 
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nions  eu  plusieun  endroits. —  Il  se  divisent. 

—  Piétisme  immoral  représenté  par  Jean 
Scbneolier  (f  x8a6).  —  Jetn-GuilUume 
Ebel  (1839).  —  Le  prédicateur  Stephan 
(i83g),  3ig.  —  roirausaÂ  SpsniB. 

PIGEON  ou  CoLOMBx.  —  Symbole  pour 
représenter  le  Saint-Esprit  —  D*où  en  Tient 
l'usage.  —  Représentations  diverses  de  la  co- 
lombe.  —  On  donnait  cette  forme  aux  vases 
sacrés  dans  la  primitive  Église.  —  Pour 
quels  motifs  le  Saint-Esprit  est  représenté 
sous  cette  figure,  XTIU,  319. 

PIGHIUS  (Albekt)  (f  i543).  —  Étudie 
les  sciences  avec  succès.  —  Combat  les  ré- 
formateurs. —  Chargé  de  négociations  par 
divers  papes.  —  Son  Jssertio  tccUsiastiem 
Sierarchtm,  —  Ses  autres  ouvrages,  XYIII, 

'iïO. 

PILAR  (NoTaa-DAMs  dkl),  pèlerinage  cé- 
lèbre en  Espagne,  XXI,  axa. 

PILATE  (Ponce),  sixième  procurateur  ro- 
main de  la  Judée. —  Étymulogie  de  son  nom. 

—  Traits  de  perfidie  et  de  cruauté  qu'on  lui 
attribue.  —  Destitué  par  Yitellius.  —  Date 
de  son  administration  (780-790  U.  C) — Sa 
conduite  à  l'égard  de  Jésus-Cbrist  —  Sa 
femme  Procla,  XYIII,  3a  i. 

PILGRIN,  archevêque  de  Passau  (971- 
991). —  Envoie  des  missionnaires  aux  Bfa- 
gyares,  XIV,  na:—  XVII,  a68. 

PIMÉNIOLA,  sœur  de  S.  Hilaire  d'Arles, 
XIII,  477. 

PIXEDA  (  JtAii  Di  ),  Jésuite  espagnol 
(t  1637).  —  Ses  travaux  d'exégèse,  XVIII, 
3a3. 

PINELLI  (DoMiviQux),  cardinal,  XIII, 
389. 

PINYTUS ,  évéque  de  Gnosse  au  11"  siè- 
cle. —  Sa  correspondance  avec  Deoys  de 
Corinihe.  —  Il  nous  reste  un  fragment  d'une 
de  iu  lettres,  XVIII,  3a 3. 

PIO-CLEMENTINO,  musée  de  Rome,XX« 
4i5. 

PIONIUS  (S.),  PRiTRX  DE  SMTRWB,  BT  SBS 

coMPAGNOHs.  —  Gonsidératiou  dont  il  jouit 
parmi  les  païens.  —  Arrêté  durant  la  persé- 
culion  de   Oèce.  —  Confesse  la  foi.  —  Ex-  1 
horte  ses  compagnons  à  la  fermeté.  —  Son  1 
martyre,  XVIII,  3a4. 

PIQUIGNY  (BsBifABD  Dx),  Capucin.  — 
5>es  paraphrases  bibliques,  XVII,  axi. 

PIRHING  (Ehbbitbbicb),  canoniste  (x6o6- 
>67^)-  —  Entre  chez  les  Jésuites.  —  Son 
enseignemenL  —  Son  ouvrage  :  Juru  cano- 
nid  methodus  nova,  XVIII,  3a6. 

PIRKE  ABOTH,  sentences  des  Pères,  fai- 
sant partie  du  Machsor,  XIV,  77. 

PIRKHEIHER  (Wilxbau>)  (x470x53o), 
XVI,  347.  —  Ses  études.  —  Devient  mem- 
brt  du  sénat  dr  Nuranberg.  —  Général  dans 


l'armée  impériale.  —  8n  vaste 
D'abord  chaud  partisan  d^  Luther.  —  Ke- 
vient  i  l'orthodoxie.  —  Ses  lettres,  XVin, 
3a6. 
PIRMIN  (S.),  evêqnc  régionnaire  frsnk. 

—  Fonde  l'abbaye  de  Reichenan  (714). 
XX,  76. 

PIRSTINGER  (BxnnOLD)»  évéque  de 
Chiemsée  (f  x543).  —  Sa  Théologit  aUe- 
mande,  XXIII,  334.  —  Ses  autres  éerits. 
336. 

PISANELLA.  yoir  Caboistxqiix. 

PISAISO  (Nicolas),  sculpteur  célèbre  dti 
XIII*  Mècle,  XXI,  4a3. 

PISCATOR,  nom  porté  par  plusieun  sa- 
vants :  —  Bermann  ou  MngeUr,  Rénédictio. 
à  Mayence  ;  —  Jean,  théologien  réformé,  à 
Strasbourg  (x 571); —  Jean,  professeur  de 
théologie  à  Siegen  (f  1646);  —  Pierre, 
théologien  lathérien  i  léna  (f  x6xi),  XVm, 
3a7. 

PISaNE  DE  SALOMON.  —  Appelée  B- 
Burak  par  les  Arabes.  —  Située  dans  les  en- 
virons de  Bethléhem,  III,  53. 

PISE  (Albbet  ox),  général  de  l'ordre  des 
Célestins,  IV,  1 87. 

PISE  (ooHcxxjL  oe)  (1400).  —  Coiivoquc 
par  les  cardinaux  pour  rétablir  runité  dsas 
l'Église.  —  Les  deux  papes  Grégoire  xn  et 
Beuoit  xxxx  refusent  d'y  assister,  XVIII,  Bal 

—  Délai  qui  leur  est  accordé.  —  Nombre  dei 
prélats  rcuuis  a  Pise.  —  Audience  doDDce 
aux  ambassadeurs  d'Allemagne,  dans  la  qua- 
trième session.  —  Ils  protestent  contre  le 
concile  et  partent  en  secret,  3a9.  —  CharJei 
de  Malalesla  cherche  inutilement  à  opéra' 
une  réconciliation  entra  Grégoire  et  le  000- 
cile.  —  Dans  la  cinquième  session  on  lit  un 
mémoire  exposant  l'histoire  du  schisme  et  lef 
moyens  d'y  remédier.  —  Arrivée  des  amba*- 
sadeurs  de  France  et  d'Angleterre. — Aflaires 
traitées  dans  les  sixième,  septième  et  hui- 
tième sessions,  33o.  —  On  décrète  que  lei 
chrétiens  doivent  renoncer  à  toute  espèce 
d'obédience  à  l'égard  des  deux  prétendsoU. 

—  Leur  procès,  33 1.  —  Ils  sont  dêposéf.  — 
Les  cardinaux  attachés  jusque-là  à  Grégoire 
et  à  Benoit  se  rendent  au  concile.—  Réunion 
du  conclave  pour  l'éjection  d'un  pa|)e.  —^ 
Les  ambassadeurs  du  roi  d'Aragon  arrivent  1 
Pise,  33a.  —  Les  envoyés  de  Benoît  sont 
admis  à  parler  au  concile.  —  Élection  d'A- 
lexandre ▼.  —  Il  convoque  et  préside  une 
nouvelle  session.  —  Rend  plusieurs  ordon- 
nances. —  Son  couronnement,  333.  —  ^ 
pose  Ladislas,  roi  de  Naples.  —  Confinne 
les  dispenses  et  grâces  accordées  par  les  deux 
préteodanu.  —  Décret  lu  dans  la  dernière 
session,  334.  —  Le  concile  de  Pise  ne  met 
pas  fin   au  schisnw.—  Q(i  reproche  iV 
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Pères  de  ce  concile  de  n'avoir  rien  fait  en  fa- 
veur de  la  réforme  promise.  —  Motifs  qui 
firent  dore  les  sessions  aussitôt  l'élection  du 
pape,  335.  —  Autorilé  de  ce  concile.  — 
L'Église  ne  Ta  jamais  considéré  comme  œcu- 
ménique. —  Sa  valeur  a  été  trop  dépréciée, 
336. 

PISE  (rssuDO-STSfooB  dk)  (x5ez),  XII, 
455. 

PISIDIE,  contrée  de  TAsie-Mineure, 
XVIII,  337. 

PISTIS-SOPHIA,  ouvrage  gnostique  ré- 
cemment découvert,  XTJII,  337. 

PISTNA  (Nicolas  de).  —  Soutient  les 
Hussiles,  XI,  aa8. 

PISTOUS  (faux  govcxls  ds)  bt  dc  Flo- 
BBSci  (1786)!  —  Réformes  religieuses  que  le 
duc  Léopold  essaye  d'introduire  en  Toscane. 
~  Sctpion  Ricci,  évèque  de  Pisloie,  entre 
dans  ses  vues,  XTIII,  33?.  —  Synode  qu'il 
réunit  dans  sa  ville  épiscopale.  —  Adoption 
de  deux  décrets,  l'uu  traiiaut  de  la  foi  et  de 
rÉglisCy  l'autre  de  la  grâce.  —  Autres  décrets 
sur  les  sacrements,  338.  —  Six  poinis  dont 
la  réalisation  est  soumise  au  grand-duc.  — 
Septième  et.  dernière  session.  —  Principales 
opinions  de  ce  faux  concile,  339. —  Réponse 
de  Ricci  aux  cinquante^jept  points  religieux 
de  Léopold.  —  Son  ton  arrogant  à  Tégard  du 
Saiot-Siége,  34o.  —  L^archevèque  de  Flo- 
rence repousse  absolument  les  cinquante-sept 
articles.  —  L'évéque  de  Colle,  Nicolas  Scia- 
relli,  se  prononce  en  leur  faveur,  341. —  Ré- 
ponse que  font  à  ces  articles  l'évéque  de  Fie- 
sole,  34a,  —  l'évéque  de  Miuiato,  —  l'évéque 
de  San-Sepolcro,  -*-  les  archevêques  de  Pise 
et  de  Sienne,  343,  —  les  évéques  de  Chiu.si 
et  de  Pienza,  344,  —  de  Grosseto,  —  de 
Massa-Marilima,  —  de  Soana,    --  d'Arezzo, 

—  de  Corlone,  —  de  Montalcino,  —  de 
Bfontepulciano,  345,  —  de  Peschia,  —  de 
Volaterra.  —  Léopold  réunit  un  synode  de 
ces  évéques,  espérant  les  amener  tous  à  adop- 
ter les  cinquante-sept  articles  (1787). —  Cette 
iisemblée  est  composée  de  représeutautb  de 
principes  tout  à  fait  inconciliables.  —  Dis- 
sentiments sur  la  question  de  savoir  si  l'on 
déciderait  a  la  majorité  des  voix  ou  à  l'una- 
nimité, 346.  —  Discussion  en  détail  sur  les 
poinis  proposés  par  le  grand-duc.  —  Ques- 
tions des  synodes  diocésains  devant  être  réu- 
nis tous  les  deux  ans.  —  De  la  réforme  du 
Bréviaire  et  du  Mifsel,  34?.  —  De  la  récla- 
mation des  droits  de  dispense  que  le  Saint- 
Siège  avait  retirés  aux  évéques.  —  De  la  di- 
rection des  éludes  théologiques,  d'après  la 
doctrine  de  S.  Augustin,  348.  —  Des  condi- 
tions exigées  pour  recevoir  les  ordres  sacrés. 

—  Adopiiuus  successives  de  plusieurs  arti- 
cles, 34g.  — .  Cofflple-rendu  des  actes  de  ras- 


semblée, pour  le  grand-duc  —  Audience  uo- 
cordée  aux  évéques  par  Léopold,  après  la 
clôture  des  sessions.  —  Il  se  plaint  âne  ses 
intentions  ont  été  méconnues.  —  S'abstient 
de  convoquer  un  concile  national.  —  Rup* 
ture  complète  de  la  Toscane  avec  Rome,  35o. 

—  Léopold  quitte  l'Italie.  —  L'évéque  Ricci 
est  chassé  par  une  émeute.  —  Cuodamnation 
des  actes  du  concile  de  Pistoie  par  le  pape. 

—  Leur  publication.  —  Ricci  se  rétracte, 
35r. 

PISTOEIUS  (Jxar)  (x544-i6o8).—  Ab- 

I'ure  le  protestantisme.  —  Docteur  en  tbéo^ 
ogie.  —  Chanoine  de  Constance.  -^  Ses 
écrits,  XVni,  35 1. 

PITHOU  (Fbahçois  et  Pibbbb),  frères  ju- 
meaux (nés  en  x539).  —  Donnent  une  di- 
rection gallicane  à  la  correction  du  Décret  de 
Gratien,  Y,  378. —  François^  cbancelierdu 
parlement  de  Paris (f  lô/i),  XVIU,  352.^ 
Pierre  (f  1596^.  —  Son  traité  sur  la  Liberté 
de  CÈgUte  gaÙieane^  IX,  976.  —  Étudie  le 
droit  sous  Cujas.  —  Rentre  dans  l'Église  ca- 
tholique. —  Ses  nombreux  écrits,  XYIU, 
35a. 

PLACëTUH  REGICBI ,  EXEQOATUIL^  Pa- 
BBATis.  —  Mesure  imprudente,  XII,  474.  — 
Définition.  —  On  déduit  ce  prétendu  droit 
du  droit  souverain,  XVIII ,  353.  —  Il  n'est 
nullement  fondé.  —  Son  origine  moderne 
(xv*  siècle),  353.  —  Son  application  stricte 
ne  date  que  du  xvii*  siècle.  —  Il  exisie« 
avec  des  limites  arbitrairas,  —  en  Autriche, 

—  en  Prusse,  354  ;  —  en  Bavière  et  en  Saxe, 

—  dans  la  proviuce  ecclésiastique  du  Uaul- 
Rbin,  —  en  Suisse.  —  En  France  on  le  fait 
remonter  à  Louis  xi.  —  Continent  il  est  for- 
mulé dans  les  Libertés  de  TÉglise  gallicaun 
rédigées  par  Pierre  Pithou,  355.  —  Renii» 
en  vigueur  par  le  concordat.  —  Exception 
en  faveur  des  brefs  de  la  pénitenoerie,  pour 
le  for  intérieur. —  Désaccord  des  canonistt  h 
touchant  l'étendue  du  droit  d'approbation  du 
souverain  en  matières  religieuses,  356.  — 
Les  principes  catholiques  s'opposent  au  fUa- 
eetwtt.  —  Quant  au  tem|)orel,  TÉglise  st* 
conforme  aux  lois  générales  de  TÉtat. —  Mo- 
dification dans  lapplication  moderne  du  pin- 
cet  royal.  —  CouQit  entre  le  gouvernement 
prussien  et  le  Saiul-Siége  à  ce  sujet,  357. — 
De  1848  à  i85a,  l'Église  de  France  recon- 
quiert son  indépendance.  —  L'Empire  y  ri  - 
tablit  l'ancien  asservissement,  358. 

PLAOIOAS.  yoir  Eustacmb,  VDI,   167. 
PLACIDE  (S.)  et  ses  compagnons.  martyr>. 

—  Son  attachement  à  S.  Benoit,  XV,  a8u. 

—  Élu  abbé  du  oonvent  de  Messine.  —  Mis 
à  mort  par  des  pintes  païens  (546),  XTIII, 
359. 

PLAUDE,  prieur  de  Nooantula.  ^  Dû 
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fend  les  droits  de  l'Église  dans  U  Iqtte  des  ia- 
▼estitnres,  XTI«  190. 

PLACIDIE,  impératrice.  —  Son  respect 
pour  S.  Germain  d'Auxerre,  IX,  365.  — 
Ecgoe  à  la  place  de  ion  fils  Yaloitinien  m, 
XXIT,  45o. 

njtlCS  (ràrm  bis  civq).  —  La  date  de 
son  institution  n'est  pas  coonoe,  —  Elle  ob- 
tient ane  approbation  officielle  de  I*Éçlise  an 
synode  de  Lavaar.  —  Hé  se  répand  généra- 
lemeot  qu'an  xyi*  siéde.  —  Jour  choisi  pour 
sa  eélébralion,  XYIII,  35(^ 

PLAIN-CHANT  00  Cbokal.—  Définition. 

—  Intenté  par  S.  Grégoire  le  Grand,  XT, 
3o. 

FLADITB  on  ACTieif  JVIMCIAIRE.  — 
Définition.  —  A  lien  par  écrit  ou  oralement 

—  Ses  éléments  essentiels.  —  Le  motif  de 
droit  —  Le  motif  d'action,  qui  <e  distingue 
en  motif  prochain,  éloigné  et  mixte,  XVIII, 
36o.  —  La  demande,  fin  de  raction.  —  Ne 
doit  pas  être  exagérée.  —  Le  droit  canon  dis- 
tingue quatre  espèces  de  demandes  exagé- 
rées. —  Cumul  d'actions,  36  c.  —  Est  ob- 
jectif ou  subjectif.  — Le  cumul  objectif  peut 
être  simultané,  alternatif  ou  successif.  —  Le 
cumul  subjectif  est  rejeté  par  beaucoup  de 
juriioonsnltes,  — mais  des  principes  généraux 
irès-graves  parlent  en  sa  faveur.  —  Extinc- 
tion d'une  sction. —  Elle  a  lieu  :  —  par  une 
sentence  judiciaire,  —  par  la  mort  des  par- 
ties, en  certains  cas,  —  par  la  prescription, 
36a. 

PtàAISAlf (X,  étéché  du  duché  de  Parme. 

—  Nombre  de  paroisses  et  de  couvents  qu'il 
renferme.  —  Sa  population.  —  Son  origine 
remonte  i  S.  Sixte  (3aa).  —  Ses  principaux 
évéques.  —  ConcBes  tenus  dans  cette  ville, 
XVIII,  363. 

PLAISANCE  ^JxAir  db),  antipape.  —  Con- 
damné et  enferme  dans  un  couvent. —  Cruau- 
tés qu'on  pxeroe  sur  lui,  Y,  4«4. 

FLAHCK  (GoTTLiia-jACQuas),  théologien 
protestant  (1751 -x833).  —  Ses  écriu,  VII, 
aSc.  —  Sa  tolérance.  — Devient  prédicateur 
de  l'Académie  Caroline  de  Stuttgart.  —  Pro- 
fesseur de  théologie  à  Tubingue,  —  puis  k 
Gôllingue.— •  Ses  mnds  travaux  historiques. 

—  Nommé  abbé  de  Bursfeld.  —  Liste  de  ses 
nombreux  ouvrages.  —  Ses  biographes, 
XVni,  365. 

PLARCK  (Havai-Lonis),  fib  du  précédent 
(1785-183 1). —  Se  consacre  à  la  philosophie 
•t  i  la  Jhéoloffie.  —  Professe  la  théologie. — 
Son  es^èse  du  Nouveau  Testament.  —  Ses 
travaux  critiques,  XVIII.  367. 

PLANETA.    ^oir   VârasitaTS  uciano- 

TAUX. 

PLANTXN  fioxTioas  ni  la  BiaLi  ni). 
F'oir  BcBLK  {éditions  d»  éa)» 


PLATA  (États  db  la).  —  Slalirtkiae  ee- 
désiastiqoe  actuelle,  XXH,  474. 

PLATAMB,  arbre  de  Syrie  et  de  Palestiae, 
XVIÏI,  368. 

PLATIHA  (BAaraiLaxT)(r4ax-i48x).- 
Obtienl  de  Pie  11  nnc  place  dans  le  eoWt^t 
des  Abréviateurs. —  Accusé  d*aToir  pris  {>art 
à  une  conspiration  contre  la  TÎe  de  ce  pane. 

—  Remis  en  liberté.  —  Devient  bibliothé- 
caire du  Vatican.  —  Ses  ouvfages,  et  pri&ri- 
palement  sa  rie  des  Papes^  XVIII,  368. 

PLATON.  —  Admet  la  communauté  des 
biens,  V,  5i.  —  Ses  idées  sur  la  consdenre, 
935. —  Regarde  Tadmiration  comme  point 
de  départ  de  la  philosophie,  VI,  997.  —  Sa 
doctrine  de  la  métempsycose,  XV,  63.  — 
Son  éthique,  XVIII,  a  19. 

PLATOHISHE.  —  Ses  rapporU  cpte  U 
Christianisme,  —  On  préteno  qu'il  est  eo 
rapport  de  causalité  avec  cette  rc4igion.  — 
Lo  Pères  n'ont  jamais  parié  de  ce  rappor*. 

—  C'est  une  découverte  moderne.  —  Doc- 
trine d'Ackermann  et  de  Baur  sur  ce  point, 
XVni,  369. —  En  tant  que  le  Christ iani^œf 
se  rattache  aux  vérités  religieuses  que  décou 
vre  la  raison,  il  y  a  des  éléments  chn" 
liens  dans  tout  le  paganisme, —  surtout  daa< 
la  philosophie  de  Platon,  37  x. —  Résumé  dr 
sa  doctrine.  —  Elle  a  contribué  négative- 
ment à  préparer  le  Chrisiianisioe,  373.  " 
DifTérenoes  entre  le  platonisme  et  le  Christia- 
nisme. —  Le  Christianisme  est  d*une  natnn' 
historique  ;  le  platonisme,  une  pure  théorie. 

—  Leur  but  commun,  la  rédemption.  — 
Comment  le  platonisme  prétend  Topércr, 
373.  —  On  ne  peut  dire  que  la  réalité  ob- 
jectiTe  donnée  par  Platon  à  resprit  moral  et  à 
l'esprit  politique  est  un  élément  chrétien.  — 
Sa  République  est  antichrétienne,  374.-11 
nie  totalement  le  principe  de  la  liberté  sub- 
jective. —  Sa  théodicée  ne  renferme  pas  les 
éléments  du  théisme  chrétien,  375.  —  Si  le 
Christianisme  a  emprunté  des  idées  à  Platon. 

—  Le  prétendu  platonisme  des  Pères  de  Xt' 
glise,  —  à  l'occasion  de  la  Trinité,  suivant  le 
P.  Pétau,  S76.  —  Examen  de  l'opinion  des 
Pères  sur  le  rapport  de  la  philosophie  plato- 
nicienne et  de  la  religion  révélée.  —  Coo- 
Ticlion  de  S.  Justin  à  ce  sujet,  377  ;  —  de 
Tatien,  —  d'Athénagore,—  de  Théophile,— 
d'Hermas,  —  de  Clément  d'Alexandrie,  379. 

—  Si  ce  dernier  voit  dans  le  Chrislianikmeie 
platonisme  parvenu  à  sa  perfection,  38o.  — 
Différence  qu'il  admet  entre  la  justice  opérée 
par  la  philosophie  grecque  et  la  justice  pro- 
duite par  la  loi  chrétienne,  3S9.  —  Eusèbe 
de  Césarée  et  lui  pensent  que  Platon  a  eai- 
prunlé  i  l'Église  ce  que  sa  doctrine  présente 
d'analogue  à  la  doctrine  révélée»  383.  —  Vd- 
pinion  de  Théodoret  aussi  est  qu'il  n'y  a  rien 
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de  ▼nuMot  ^réden  dans  Pbtoa  ai  chet  les 
Néo-PbtonicieDt,  384.  —  L*idée  de  la  Tri- 
nité dans  Platoo,  d'après  les  passages  de  dif- 
fètentâ  Pères,  385.  —  Clément  d*Alexandrie 
sperçoil  une  allusion  au  dogme  de  la  Rédemp- 
tion dans  un  passage  de  Platon,  386.  —  Les 
Pères  ne  troavent  des  idées  chrétiennes  dans 
le  platonisme  que  dans  l'intention  de  démon- 
trer iox  païens  le  caractère  raisonnable  du 
Christianiime.  —  Le  reproche  de  platonisme 
D*stleint  pas  les  Pères  de  l'Église  latine.  — 
Fusion  de  la  philosophie  néo-phtonicienne 
avec  les  dogmes  chrétiens,  chez  Origène,  38?  ; 

—  surtout  chez  Denjrs  l'Aréopagite,  —  dans 
Sjnésius  et  dans  Énee  de  Gaza.  —  Oavrages 
à  consulter  sur  cette  matière,  388. 

PLA.UEN  (HaiiaxRiiTSs,  comtb  de),  grand- 
naltrede  Tordre  Teutoniqae  (f  z  4x3),  XXIII, 
a56.     

VLAJSTJX^,  premier  ministre  de  Septime 
Sévère.  —  Perséonle  les  chrétiens  (198), 
XXI,  Sag. 

PLÉBANUS,  nomanden  de  l'archiprètre, 
I,5o6. 

PL^RmiA.  ^oir  Gvostioismb. 

PLETHI.  Korr  Cnamairs. 

PLETTENBEEG  (IoirAca-pHn.iFFB,  ba- 
BOB  Dx),  chanoine  de  Munster,  lY,  297. 

PLETTENBERG  (Waltbb  ob).  —  Intro- 
duit le  luthéranisme  en  Courlande,  Y,  395. 

—  Foir  auui  Lztorib.  • 

PUSTL  (Josani)  ^1788-1840).  —  Pro- 
fcsM  la  dogmatique  à  1  université  de  Vienne, 
-y  Chapelain  de  l'empereur.  —  Charges  el 
dignités  qu'il  obtient  successiTcment.  —  Ses 
ouvrages,  XVIII9  389. 

PLEURANTS.  Fair  Pbvitbhcb  (dêgrét 
de  ta). 

PUNE  LE  NATURALISTE.  ^  Son  ma- 
térialisme, XIT,  38  X. 

PLONGBinS,  secte  américaine»  I,  a  5a. 

Première  communauté  formée  à  Sdiwar- 
'cnau,  en  Allemagne  (X708),  par  Alexandre 
Mack.  —  Elle  se  réfugie  aux  États-Unis.  ^ 
Conrad  Beassel  s'en  sépare  et  donne  naissance 
aox  septénaires,  —  Etablit  un  couvent  d'a- 
nabaptistes nommé  EphraU,  XYIU,  390.  — 
Consiitutioa  qu'il  lui  donne.  —  Sa  mort 
(1768).  —  Son  successeur,  Pierre  MuUer.  — 
Décadeoee  de  la  secte.  —  Principaux  usages 
des  septénaires,  391. 

PU)T1N,  philosophe  néo-platonicien  (ao5- 
270).  —  Son  influence.  —  Ses  nombreux 
disciples,  XVI,  46.  —  Son  panthéisme, 
^VII,  97. 

PLUNQUET  (Ouvxaa),  archevêque  d'Ai^ 
mMh,  XVI.  «57.  ^  ^ 

PLURAUTB  DBS  RUfEnCBS.  roir 
Brmbvicbs  {atmuléies)* 

PLUVIAL,  ^o/p  VéraisBim  aaisis. 


PNEUMATOMAWBS,  ou  BIacbimuixbbs, 
hérétiques  du  xv^  siècle.  —  Leur  chef,  Bla- 
cédonius,  évéque  de  Constanlinople.  —  Élu 
par  les  Ariens.  —  Devient  chef  des  Semi- 
Ariens.  —  Nie  la  divinité  du  Saint*Esprit.  — 
Déposé  (36o)  par  les  Ariens  stricts.  —  Pro» 
pagation  de  son  hérésie,  XVIII,  39 x. 

POACH  (AiroBi),  réformateur  de  Halle, 
xn,  343. 

POCKES,  chef  des  libertins,  xni,  3i  1. 

PODIÉBRAD  (Gbobob),  roi  de  Bohème 
(1458-1471).  —  Ses  efforts  pour  parvenir  à 
l'empire,  X,  x  xa.  —  Favorise  les  utraquistes. 
—  Excommunié,  XI,  a4x. 

POÉSIE  CHBKTUMWK,  Vm,  88.  — 
Trouve  une  source  d'inspirations  dans  les 
dogmes  et  les  faits  de  l'Éelise.  —  Son  histoire 
se  divise  en  trois  périodes.  —  Dans  la  pre- 
mière, du  x*'  au  IV*  siècle,  règne  la  poésie 
lyrique.  —  Poètes  de  cette  époque  :  Anthé- 
nogenes.  —  Népos.  —  Clément  d'Alexan- 
drie.  —  Principales  hymnes,  XVm^  393.  ^ 
Deuxième  période,  du  xv«  au  xvx*  siècle.  — 
Son  caractère.  —  Ses  principaux  poètes  et 
leurs  œuvres.  —  Dans  l'Église  d'Onent  :  — 
Éphrem  le  Syriaque  (f  3x8),  394.  —  Syné- 
sius.  -^  Jean  Damascène.  —  Cosmas  de  Jé- 
rusalem. —  Daiu  l'Église  d'Occident:  — 
Lactance.  —  Juvenons,  prêtre  espagnol,  395. 
---  Le  pape  Damase.  —  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers. —  S.  Ambroise.  —  Prudence,  396.  — 
Paulin  de  Noie.  —  Cœlius  SéduUus.  — 
S.  Prosper.  —  Claudien  Blamerl,  397.  — 
Elpidius.  —  Au  vi*  siècle  :  Enuode.  — 
S.  Avit.  —  Arator.  —  Fortunatus  de  Poi- 
tiers. —  Grégoire  le  Grand.  —  S.  Colomhan, 
3u8.  —  Aux  vxi*  et  vxii*  :  —  S.  Isidore  de 
Seville.  —  Eugène  de  Tolède.  —  Bède  le 
Vénérable.  —  Aldhdme.  —  Les  poètes  chré- 
tiens sous  Chariemagne.  —  Au  x*  siècle  :  — 
Nolker  le  Bègue,  de  Saint-Gall.  —  L*hym- 
noiogie  parvient  dès  le  xxx*  siècle  i  son  ex- 
pression la  plus  élevée,  399.  —  Antiennes 
du  xt^  siècle  :  —  S.  François  d'Assise.  — 
S.  Thomas d'Aquin  (f  1374). —  Le  DUa  irm^ 
attribué  i  Thomas  de  Celano.  —  Le  Stmbai 
Mater  de  Jacobonus  (f  k3o6).  —  Autre;} 
hymnes  de  la  même  époque,  400.  —  Com- 
paraison àp  hymnes  latines  avec  celles  de  la 
liturgie  grecque.  —  Le  cantique  religieux  en 
Allemagne,  40X. —  Depuis  lezix*  siècle  jus- 
qu'à la  réfonne,  4oa«  —  Luther  n'en  est  pas 
le  créateur,  comme  on  le  prétend  aujoiii^ 
d'hui.  -—  Introduclion  de  cantiques  nouveaux 
par  les  Hussitcs.  —  Poésies  chrétiennes  des 
Minnesangers,  4o5.  —  En  particulier  de 
Walther  von  der  Vogelweide,  —  de  Gode- 
froi  de  Strasbourg  (vws  sa«4-x9iê),  —  de 
Wolfram  d'Esehanbaoh,  406.  ^  U  Divine 
Comédie  du  Dante.  ^  Poêlas  ehrélieiu  de  la 
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troisième   période,    depuii   le  xtx*  liède. 

—  En  Espagne,  Lope  de  Téga  et  CaldérOQ. 

—  En  Italie,  Torqualo  TasiO.  —  En  Alle- 
BUgne,  Frédéric  Spée,  407.  —  Angèle  Silé- 
sitts.  —  L'hymnologie  latine  au  xvi*  siècle. 

—  Recueils  de  cantiques  allemands  composés 
pendant  les  trois  derniers  siècles.  —  Canti- 
ques protestants,  408.  —  Sécularisation  de 
la  poésie.  —  Gathe  et  Schiller.  —  Princi- 
paux poètes  catholiques  du  xix*  siècle»  409. 

POÉSIE  hébraïque.  —  Son  caractère. 

—  Ses  qualités.  —  En  quoi  elle  se  dislingue 
des  autres  poésies,  XVIII,  4^0. —  Sa  forme. 

—  Langue  et  rhylhmc,  41  x. — Arsiset  Thé- 
sis.  —  Parallélisme  des  membres.  —  Diver- 
ses espèces  de  parallélisme.  —  Forme  de  la 
liaison,  41a.  — Les  poètes  sacrés  n*admet> 
tent  ni  mètre  ni  rime.  —  Histoire  de  la  poé' 
sie  hébraïque.  —  Elle  est  essentiellement  ly- 
rique. —  Prospère  au  temps  de  Moïse,  de 
David,  de  Salomon  et  du  roi  Ézéchias,  4f  3. 

—  Devient  philosophie.  —  Le  poème  didac- 
tique parvient  à  son  apogée  dans  le  livre  de 
Job.  —  Poésie  des  prophètes,  4x4* 

P06G10  BEACaOLINl  (Krarçois)(x38o- 
1459),  humaniste.  — Trouve  dans  le  couvent 
"de  Sainl-Gall  une  copie  complète  des  oeuvres 
de  Quintilien,  V,  390.  —  XI,  193.  —  Se- 
crétaire du  pape.  —  Accompagne  Jean  ixiii 
au  concile  de  Constance.  —  Parcourt  les  bi- 
bliothèques des  couvents.  —  Ses  ouvrages, 

xvm,  41 5. 

POIDS  —  chez  les  Hébreux,  I,  5i8. 

POIRET  (Pierre),  théologien  calviniste 
(1646-1680).  —  Philosophe  mystique,  III, 
èoo.  —  Professe  la  philosophie  et  la  théolo- 

Sie  au  collège  d^rasme,  à  Bàle.  —  Ses  pré- 
ications.  —  Ses  ouvrages,  XYIII,  4r5. 
POISSON,  symbole  du  Christ,  YI,  383. 
POISSONS.  —  L'Église  en  permet  Tusage 
en  temps  d*abstiiienoe  et  de  jeûne.  —  Divers 
motifs  de  cette  autorisation.  —  Défense  de 
manger  do  poisson  en  même  temps  que  des 
viandes  k  certains  jours  de  Tannée,  XVni , 

417. 

poissons,  PÊCHE,  CHEZ  les  Aitcisirs 
Hiaaaux.  —  Se  pratiquait  notamment  au 
lac  de  Génézareth.  *-  Instruments  employés. 
—  Temps  qu*on  y  consacrait»  XYIII,  416. 

POISST  (COL1.0QUE  aELiouux  de)  (x56c), 

XI,  1S8.  —  xni,  449. 

POrriEBS  (OXOCBSR  BT    STVODES  Dx).  — 

Son  étendue,  XTIII,  4t7*  —  Principaux 
Ciits  historiques  du  Poitou.  —  Intérêt  qu'il 
offre  au  point  d«  vue  archéologique.  —  Le 
Christianisme  s'y  établit  de  bonne  heure.  — 
Le  siège  épifcopal  de  Poitiers  remonte  au 
zxi*  sicde.  —  Slatistioue  du  diocèse  actuel, 
4t8.  —  Six  conciles  de  Poitiers  (le  premier 
•a  êy$p  le  dernier  co  xxoo),  419. 


POrn£&S  (iniv  aoTAX.  de)  (1577),  XI, 
168. 

POLDING,  premier  archevêque  de  Syd- 
ney (i84a),  XXIII,  I. 

POLE,  ou  Pool,  ou  Polus  (RéaiarAz.D) 
(z5oo-i558),  X,  44a.  —  XIV,  3 16-  — 
Pourvu  par  Henri  viix  de  bénéfices  considé- 
rables.—  Ses  études,  XVIII,  419.  —  Sa 
conduite  dans  l'affaire  du  divorce  du  roi.  — 
Se  rend  auprès  du  pape.  —  Élevé  à  fa  di- 

Site  de  cardinal.  —  Employé  daos  les  af« 
res  les  plus  graves.  —  Se  rend»  en  qua- 
lité de  légat,  auprès  de  Marie  la  Catholique. 

—  Nommé  archevêque  de  Cantorbéry.  — 
S'efforce  de  remédier  au  schisme.  —  Ses 
principaux  écrits,  4ao. 

POLÉMIENS,  secte,  I,  445.  — VI.  339. 
POLÉMIQUE  CBEXTiBVRB.  —  Définition. 

—  Se  confoud  avec  Tapologéiique.  —  Cui- 
vrages sur  ce  sujet.  —  Theologia  dogmaiicv 
polemiea  du  Jésuite  Sardagna.  —  Polémiste^ 
00  apologistes.  —  Collection  des  priuci|)aux 
apologistes  de  tous  les  siècles  publiée  par 
Pabbé  Migne.  XVIII,  4aa. 

POLRNZ  (Gboege  de),  évéque  de  Sam- 
Und  (i5aa),  XIX,  a68. 

POLIACO  (JE1.M  ub).  —  Ses  erreurs  tou- 
chant les  ordres  mendiants,  X,  ao5. 

POLICRATICUS  (le),  ouvrage  de  Jean 
de  Saltsbury,  XII,  14a. 

POLIligUE.  —  Ses  rappoHs  avec  la  mo- 
rale, XV,  33a. 

POLITIQUES  ou  Maloostbhts,  parti  ca- 
tholique. —  S*unissent  aux  huguenots,  XI, 
167. 

POLO  (Mabco).  F'oir  Jbav  dkMovtb- 
Coavxvo. 

P0L06!fE  (nTSToiaB  na  i.*Éolisb  db).  — 
Situation  de  l'Eglise  en  ce  pays  au  xvi*  siè» 
cle,  XIII,  339.  —  Conversion  des  Polonais 
et  de  lenr  duc  Miecislaw  (en  966).  —  Divers 
récits  de  ce  fait,  XVIII,  4a3.  —  Les  chroni- 
queurs sont  d'accord  pour  donner  celle  date 
a  l'introduction  du  Christianisme  en  Polo- 
gne, 4a4.  —  Jordan,  premier  évéque  de  ce 
pays.  —  Règne  de  BolôlasChrobry  (f  ioa3). 

—  Visite  que  lui  fait  l'empereur  Othon  1», 
4a5.  —  Érection  de  l'arcnevéché  de  Gné- 
sen  (looo).  —  Ses  suffraganis.  —  Diocèses 
de  Lébus  et  de  Plook,  4a6.  —  Boleslas  prend 
le  titre  de  roi.  —  Son  fils,  Miecislaw  u 
(f  io34).  —  La  Pologne  envahie  et  ravagée 
par  les  Poméraniens  et  les  Bohèmes.  —  Le 
Christianisme  y  périt  presque  complètement. 

—  Casimir  (f  io58)  délivre  le  pays  et  proté|^ 
IIÊglise. — Son  successeur,  Boleslas  xi,  est 
forcé  par  ses  sujets  de  se  réfiigîer  en  Hon- 
grie, 497.  — -  Sou  frère,  Wladinas  Hermann 
(f  xioa),  partage  le  royaume  entre  ses  deus 
fils.  —  Boleslas  m  (f  it^)^  bat  la  guene 
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aux  Poaértnieoft.  —  Reçoit  l«  légit  du  pipe 
Galon.  —  Débit  son  frère  Zbigniew,  4a8.  — 
EoTahit  la  Pniue,  —  puis  la  Bohème. — Sa 
piété.  —  Fait  crever  le»  jreux  à  son  frère. 

—  OEovret  de  péniteoce  qu'il  accomplit  pour 
ce  crime.  —  Cnarge  Ollion,  lapôtre  des  Po- 
Béraiiieiis,  d'une  miuion  parmi  les  Polonais, 
4^9.  —  iEgidius,  évéque  de  Tivoli,  légat  de 
CaOiste  ii,  en  Pologne.  —  Situation  de  l'É- 
glise dans  ce  pays  an  zxi*  siècle.  —  Elle  fi- 
nit par  s'affrancnir  du  joug  des  princes,  43o. 

—  Erection  de  nombreux  cou? ents  et.  églises. 
— -  Lutte  de  Wladislas  xi,  fils  de  Boleslas  xix, 
avec  ses  frères.  —  Expédition  allemande  con- 
tre la  Pologne  (xx57).  —  Défaite  et  soumis- 
sion de  Boleslas  xt,  43  i.  —  Casimir  ii 
(t  II 94)»  nommé  grand-duc  i  Cracovie,  re- 
connaît la  suzeraineté  de  rAllemagne.  — 
Lutte  contre  les  Hongrois.  —  Synode  tenu 
par  les  évèqucs  du  pays  (ix8o)  et  confirmé 
par  le  Saint-Siège,  43i.  —  Guerres  de  suc- 
cession après  la  mort  de  Casimir.  —  L'Église 
de  Pologne  se  soulève  contre  Rome  (1x97). 

—  Le  cardinal  Pierre,  1^*^  s'efforce  de  re- 
former le  clergé,  433.  —  L'archevêque  de 
Gnesen  se  joint  à  lui.  —  Wladislas  ni  s'ar- 
roge l'administration  des  biens  ecclésiasti- 
ques. —  n  est  excommunié.  —  Son  succes- 
tear,  Leszek  (f  xaa6),  s'alUche  à  l'Église, 
434.  —  Croisades  contre  les  Prussiens.  — 
Les  Blongols  envahissent  et  dévastent  la  Po- 
logne, 43^.  —  Nouveaux  démêlés  entre  les 
ducs  de  ce  pays. — Morcellement  du  royaume. 

—  Incursions  permauenies  des  païens. —  Ad- 
niinislration  du  grand-duc  Lesxek.  — Guerre 
civile  entre  Przemyslaw  et  Wladislas  iv  pour 
la  possession  de  Oacovie  (xa9o),  436.  — 
Wenceslas  de  Bohème  devient  maiire  de 
toute  U  Pologne.  —  Après  sa  mort,  les  élec- 
l^rs  nomment  Wladislas  xv  pour  la  deuxième 
fois  (x3o5).  —  Le  droit  de  couronner  les  rois 
puse  aux  archevêques  deCracovie,  43?.  — 
la  Silésjti  se  sépare  complètement  de  la  Po- 
logne. —  Wladishs  fait  la  guerre  aux  che- 
nliers  Teotoniques.  —  Son  fils,  Casimir  le 
Grand  (x333-x37o),  a  pour  successeur  Louis 
le  Grand  de  Honerie.  —  Avènement  de  la 
djpnastie  des  Jagelîons  (i38fi).  —  Rè^ne  de 
Sigismond  x  (i5o6-i548).  —  La  reforme 
Viuirodiiit  dans  son  royaume,  438.  —  Édils 
et  conciles  qui  s'opposent  aux  progrès  du  lu- 
ihéranisme.  —  Énergie  de  Sigismoiid  contre 
la  nouvelle  doctrine,  439.  —  Malgré  les  me- 
sures les  plus  sètères  l'hérésie  fait  de  grands 
progrès  dans  la  Pologne  prussienne.  —  Pré- 
dications de  Jacques  Knade  à  Danizig,  440. 

—  Jacques  Heggé,  Matthias  Binewald  et  au* 
livs  reformateurs  de  la  même  ville,  441.  — 
Défenses  fiites  aux  Polonais  de  visiter  l'uni- 
veraité  de  Wittenberg,  —  Mesurée  prises 


dans  plusieurs  synodes  contre  les  livres  héré- 
tiques, 44a.  —  Les  nobles  de  hi  cour  favo* 
risent  le  protestantisme.  —  Principaux  par^ 
tisans  de  l'erreur.  —  Faiblesse  de  Sigismond- 
Augusle  II  (x 548- 1573)  à  leur  égard,  443. — 
Il  donne  libre  accès  à  rhérésie.  —  Les  Frè- 
res bohèmes  s'élablisseot  dans  le  royaume, 
444*  —  Conflit  entre  la  noblesse  et  l'épis- 
copat  à  l'occasion  des  protestants  de  Craco- 
vie.  —  Révolte  ouverte  de  Stanislas  Orze- 
chowski  contre  l'Église.  —  Diète  de  Peirikau 
(x55a),  445.  —  Atteinte  portée  à  la  juriiiir- 
tion  des  èvèques  dans  les  affaires  de  religion. 
—  La  liberté  religieuse.  —  Propagation  ra- 
pide du  nouvel  évangile,  446.  —  La  Pologne 
est  envahie  par  toutes  sortes  d'hérésies.  — 
Projet  de  concile  national.  —  Cinq  proposi- 
tions adressées  par  le  roi  au  concile  de  Trcntr 
(x556),  447.  —  Efforts  du  nonce  Lippomani 
pour  arrêter  les  innovations.  —  Assemblée 
des  Luthériens,  des  Calvinistes  et  des  Frères 
bohèmes.  —  Édils  infructueux  du  roi  contre 
ces  réunions,  448.  —  Grand  nombre  d*é- 
glises  enlevées  aux  catholiques.  —  Jean  de 
Lasko  revient  en  Pologne,  449.  —  Plusieurs 
villes  obtiennent  le  privHégt  ae  religion.  - 
Triomphe  des  protestants.  —  La  division  j»e 
net  dans  leur  parti.  —  Assemblée  des  sec- 
taires i  Xianz  (x56o),  4^0.  —  Organisation 
des  communautés  réformées,  45 x.  —  Arritée 
du  cardinal  Hosius  et  du  légat  Commeu- 
done  en  Pologne  (x563).  —  Ils  y  amènent 
les  Jésuites,  45a.  —  Synode  protestant  de 
Sendomir  (x57o).  —  Formule  d'uniou  des 
confessions  réformées,  luthériennes  et  bohè- 
mes, 453.  —  Paix  tlt»  d'utitUmls,  —  Henri 
d'Anjou,  le  nouveau  roi,  est  obligé  d'y  sous- 
crire.— L'Église  recouvre  toutes  ses  forces  sous 
Sigismond  ixi  (f  i63a).  —  Restrictions  im- 
posées aux  diuidents  par  Aucusle  xx  (X69;- 
1733),  454.  —  Ingérence  de  la  Russie  et  de 
la  Pnisse  dans  les  affaires  de  Pologne.  — 
Stanislas  Poniatowski  élu  roi  (x764).~>  Les 
anciens  droits  politiques  et  religieux  sont  ren- 
dus aux  dissidents.  —  Entraves  apportées 
à  ceux  des  calholi<|ues,  455.  —  Ordonnances 
concernant  les  mariages  mixtes.  —  Les  papes 
se  plaignent  des  injustices  commises  à  l'égard 
des  catholiques.  —  Premier  partage  de  la  Po- 
logne (x77a).  —  Les  Luthériens  et  les  ré- 
formés continuent  leursdUputes.  —  Deuxièfue 
et  troisième  partage  (1 793  et  X795),  456.  — 
Pie  VI,  de  concert  avec  le  ciar  Paul  x,  régie 
la  situation  de  l'Église  catholique  eu  Pologne 
et  en  Russie.  —  Siestrzencewicz,  mélropoli  • 
tain  de  Mohiiew,  désorganise  les  ordres  reli- 
gieux. —  Érige  le  collège  dit  ecciesiasti^uf 
eai/toliqut  romain,  457.  —  Persécutions  de 
Nicolas  I  (x8a5-i855)  contre  l'Église  de  Pu- 
logne.  —  Sttppreasioa  de  deux  cents  eon- 
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▼ents.  —  Protestations  de  Grégoire  xvz,  458. 

—  Concordat  eutre  Pie  xx  et  Nicolas  (1847). 

—  Code  criminel  pour  le  royaume  de  Polo- 
gne. —  Le  concordat  n*est  pas  observé,  45g. 

—  Le  culte  schismalique  a  fa  bante  main  sur 
tous  les  établissements  d*éducation,  460.  — 
Mesures  veiatoires  contre  les  coutumes  po- 
lonaises. —  Popes  envoyés  dans  les  villages. 

—  Mort  de  Nicolas  (i855),  46x.  ^  Son 
successeur,  Alexandre  ix,  maiHcbe  sur  ses  tra- 
ces. —  Situation  de  l*Église  catbolique  sous 
son  règne,  462.  —  Couvents.  —  Séminaires 
diocésains,  463.  —  Clergé  des  paroisses.  — 
Diminution  de  la  population  catnolique,  464. 

—  Administration  intolérante  du  grand-nduc 
Constantin  à  Varsovie.  —  Recrutement  mi- 
litaire qu*il  impoie  à  la  jeunesse  du  pays, 
465.  —  Soulèvement  de  la  Pologne  (t863). 

—  Ouvrages  k  consulter,  466. 
PÔLTEH^DiocisB  DB  Sâxht-). — Son  éten- 
due. -*  Ses  divisioiu.  —  Couvents  qu*il  ren- 
ferme, X^in,  467.  —  Translation  du  siège 
épisoopal  de  Wiener-Neustadt  à  Saint-Pol- 
len (1785).  —  L*bistoire  de  ce  diocèse  se 
confond,  jusqu'à  cette  époque,  avec  celle  de 
Pauau.  — Saint-Pôlten,  depuis  Cbarlemagne, 
était  la  propriété  de  la  catnédrale  de  Saint- 
Étienne,  468.  —  Conouise  par  Maxtmilien  z 
(1490).  —  Sa  calbèdrale  actuelle  était  Téglise 
d'un  couvent  très-ancien,  469.  —  Jean  de 
Keerens,  premier  évèque  de  cette  ville.  — 
Ses  successeurs,  470. 

POLTROT  DE  MÉRÉ.  —  Assassine  le  duc 
de  Guise,  XI,  x6x. 

POLTCARPB  (S.),  évéque  de  Smyrne, 
XIV,  ao5. —  Correspond  avec  la  communauté 
de  Pbilippes,  XV,  3x3.  —  Son  sentiment  au 
sujet  de  la  question  de  Is  Pàque,  XVII,  xôa. 

—  Disciple  de  S.  Jean,  XVIII,  471.  —  Re- 
çoit la  visite  de  S.  Ignace  d'Antiocbe.  —  Fait 
un  voyage  &  Rome.  —  Actes  de  son  martyre, 
479.  —  Date  de  sa  mort  Centre  x47  et  178). 
-^  Sa  lettre  aux  Pbilippiens.  —  Fragments 
qui  lui  sont  attribués,  473. 

POLTCARPE.  Foir  Cavovs  (eoUeetions 
de), 

POLYCHRONIUS,  évéque  d*Apamée, 
frère  de  Tbéodore  de  Mopsue»te,  XXIII, 

POLYCHRONIUS,  moine  d*Héraclée.  — 
Monothélite.  —  Assiste  au  concile  de  Cons« 
tanlinople,  XV,  a  56. 

POLTCRATES.  Foir  Piqui  (controverse 
de  la), 

POLYGAMIE.  Voir  Mahiaoi. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS,  édition  de 
la  Bible,  III,  76.  —  XVIII,  477- 

POLYGLOTTE  DE  COMPLUTUM.  — 
Œuvre  de  Ximénès,   UI,  74.  --  XVIII, 

47-<. 


POLYGLOTTE  DB  TATABLE, 
de  la  Bible,  III,  75. 

POLYGLOTTE  PARISIENNE.  Voir  Fo- 

LTGLOTTaS. 

POLYGLOTTES  (Biblis).  —  Anâenncic 
de  Tusage  de  traduire  la  Bible  en  difféfeotct 
langues.  —  Quatre  grandes  polyglottes  depuis 
le  XVI*  siècle.  —  Cdle  de  Comniutum,  aaim 
de  Ximénès.  —  Date  de  sa  publication  (i5i4* 
x5ao),  XVni,  475.  —  Divisions  de  Tou- 
vrage.  — >  Détails  typographiques,  476.  — 
Grande  Polyglotte  a  Anvers^  —  éditée  par 
Christophe  PUntin  (1569).  —  Arias  MoaU- 
nus  chargé  de  diriger  l'entreprise.  —  Ses  col- 
laborateurs. —  Ordre  observé  dans  ce  tra- 
vail, 477. — Sa  base  est  la  polyglotte  de  Coai- 
plutum. —  Elle  est  devenue  une  rareté,  478' 
— Grande  Polyglotte  de  Paris^  entreprise  par 
le  cardinal  Du  Perron.  —  Savants  qu'il  s'ad* 
joint.  —  La  publication  entreprise,  après  si 
mort,  par  Michel  Le  Jay  (i 6a 8- x 645).  — 
Titres  et  divisions,  479.  —  Approbation  doo- 
née  à  cette  œuvre  par  l'assemblée  du  clergé 
de  France.  —  Manuscrits  dont  on  se  servit. 

—  Dé&uts  de  l'ouvrage.  —  Son  exécution 
typographique ,  480.  —  H  est  publié  frao- 
duteusement  par  tnu<  libraires  hoUandiis 
sous  le  titre:  Bihlia  AUxandrina  hepie- 
glotia,  etc.  (1666).  —  Grande  Polyglotte  dt 
Londres  (1657).  —  Due  i  Brian  Waltoo.  — 
Ses  coopérateurs.  —  Titre  général  du  pre- 
mier volume,  481.  —  Ordre  suivi  dans  la 
distribution  des  matières,  482.  —  Avantages 
de  cette  édition  sur  les  précédentes.  —  Pe- 
tites Polyglottes.  —  x«  De  Heidelberg  (  1 5II6)« 
483.  —  a<*DeWolder  (1596).  — Ses  titiv. 
.  30  D'Élie  Hutler  (1599).  —  40  De  Chré- 
tien Reiueccius  (171 3),  484.  — Autres  poly- 
glottes ne  comprenant  que  quelques  portioss 
de  la  Bible.  —  Polyglotte  d^un  usoge  pre- 
tiqtte  et  manuel^  par  R.  Stier  et  le  IK  Theik 
(1847),  485.  ^ 

POLYTErilSHE.  rbtr  Paoakisiu,  XVn, 
14.  —  Forme  pratique,  populaire  du  pso- 
théisme.  —  Variété  d'aspect  des  dieux  au 
paganisme.  —  Principales  sources  d'où  ils 
naquirent,  XVIII,  486.  —  Ofunion  des  Pè 
res  qui  voient  l'action  des  puissances  démo- 
niaques derrière  les  idoles  du  paganisme, 

487.  —  Le  polythéisme  a  sa  raane  dans  U 
divinisation  de  la  nature  et  l'apothéose  de 
l'homme.  —  Comment  la  multiplicité  des 
dieux  s'associe  à  la  multiplicité  des  religions» 

488.  —  On  en  rient  i  coiuidérer  l'image  de 
la  dirinité  comme  la  divinité  elle-même  :  — 
félicbisme.  —  Principaux  systèmes  polythéis- 
tes des  peuples  cirilises  de  lantiquité  païenne: 

—  Polythéisme  indien.  —  Religion  des  rares 
de  llran,  489.  —  Astrolâtrie  des  Chaldêem. 

—  Système  religieux  de  TÉgypte.  —  Divt- 
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uités  dei  Grecs,  des  Eomaioi.  —  Ouvrages 
sur  ce  sujety  490. 

POMARÉII  (f  x8si%  roi  d*Ota]ilU,Xyi, 
474. 

POMBAL  (dom  Sbbastxbh-Josipb  CaB' 
VALflo  Melbo,  mabquis  db)  (t  1782).  —  Fait 
chasser  les  Jésuites  de  Portugal,  IV,  428,  — 
XI] ,  379.  —  Devient  ambassadeur  à  Lon- 
dres, —  puis  i  Vienne.  —  Ne  peut  se  faire 
agréer  par  le  roi  Jean  v  de  Portugal,  XVIII, 
491.  —  Secrétaire  d*État  sous  Joseph  i, 
grâce  à  Vinterfention  des  Jésuites.  —  Se 
montre  zélé  pour  le  bien-être  matériel  du 
peaple.  —  Veut  réformer  l'Église.  —  Ren- 
contre pour  adversaires  tes  Jésuites.  —  Haine 
qoUl  leur  voue,  49a.  —  Fait  exiler  le  P.  Ma- 
lagrida.  —  Obtient  du  roi  deux  décrets  accu- 
UQt  les  Jésuites  de  s*6tre  attribué  un  pou- 
voir politique  et  les  expulsant  de  la  cour, 
493.  — 'Puolie  un  pampnlet  contre  eux.  — 
Les  accuse  auprès  du  Saint-Siège.  —  Sal- 
dsnha  nomme  visiteur  de  leur  société  en 
Portugal.  —  Pombal  décide  le  patriarche  de 
Lisbonne  à  leur  interdire  la  confession  et  la 
prédication  dans  son  diocèse,  494.  —  Par- 
vient à  les  împliauer  dans  une  prétendue  con- 
juration contre  le  roi,  495.  —  Procès  inique 
qu*il  leur  intente.  —  Supprime  leur  ordre 
(17S9).  —  Mauvais  traitements  qu*il  leur 
fait  subir.  —  Les  poursuit  jusqu'en  Chine, 
au  ToDgking  et  au  Malabar,  496.  —  Rompt 
les  relations  du  Portugal  avec  Rome.  —  Fait 
brûler  le  P.  Malagrida  comme  hérétique, 
497.  --  Demeure  maître  absolu  de  son  sou- 
verain. -^  Sa  tyrannie.  —  Fonde  des  socié- 
tés de  commerce  a  son  profit.  —  Obligé  de 
donner  sa  démission  è  la  mort  du  roi.  — 
Attaques  dont  il  est  Tobjet  durant  ses  der- 
nières années,  498. 

^  POUéRAIflE.— ÉvangéIiséeparS.Othon, 
évèque  de  Bamberg,  VI,  499<  —  Propagation 
du  Christianisme  dans  ce  pays.  —  Fondation 
de  révéché  de  Colberg  (vers  Tan  xooo).  -^ 
Nombreuses  conversions  opérées  par  Otbon 
an  xii«  siècle,  XVIXI,  499.  —  Difficultés 
qu'il  rencontre  à  Julin,  ville  peuplée  de  pi- 
rates. —  n  renverse  les  temples  païens  de 
Stettin.  ^  T  bitit  deux  églises.  —  Revient 
en  Pologne,  5oo.  —  Pendant  son  absence 
les  nouveaux  baptisés  retournent  k  l'idolâ- 
trie. —  Il  fait  un  nouveau  voyage  en  Pomé- 
ranie.  — Réconcilie  avec  TÉglise  les  chré- 
tiens égarés.  —  Évangélise  les  villes  restées 
païennes.  —  Fonde  un  grand  nombre  de 
couvents.  —  La  Poméranie  se  remplit  de 
lieux  de  pèlerinages.  Soc.  —  Diocèses  de 
Kammiu  et  de  Schwérin.  —  Évéques  de 
Kammin,  da  xii*  au  xvi*  siècle,  5o9.  ^  lo- 
trodottion  du  protestantisme  dans  le  pays.— 
U  duc  Barnim  y  fait  venir  des  pédicfttetirs 


luthériens  (rSa)).  — »  Diète  de  Treptow 
(x534).  —  Sécularisation  des  couvents,  5o4. 

—  Barthélémy  Swawe,  évéoue  luthérien  de 
Kammin.  —  Extinction  de  la  race  des  ducs 
poméraniens.  —  Renaissance  de  l*Ëglise  ca- 
tholique en  Poméranie  depuis  cent  ans  9 
5o5. 

POMÉRi^US,  autre  nom  de  Jean  Bu- 
genbagen,  m,  371. 

POHâlIUB  (JuuBv),  prêtre  à  Arles 
(vers  498).  —  Ses  écriu,  XVIII,  5o6. 

POMÉSANIE  (oioçàsB  na).  roir  Bass- 

DBBOUBO  et  PRUSSB. 

POMPADOUR  (la  itABQUisB  db).— Per- 
sécute les  Jésuites,  XU,  B79. 

POMPALLIERy  missionnaire,  II,  i38. — 
Évéque  de  Maronea.  —  Fonde  une  mission 
dans  la  Nouvelle-Zélande  (i836),  XVX,  3o6. 

POHPONACB  ou  POMPON  AZZl  (Pibb&b) 
(f46B-x5a5).  —  Professeur  de  pbilosopbie  i 
Padoue.  ^—  Chef  des  nouveaux  péripatéii- 
ciens  dltalie.  —  Son  livre  de  Anmarum 
immortaittaU.  —  Ses  autres  écrits.  —  Son 
épitaphe  bizarre,  XVIII,  5o6. 

POMPONIO  LÉTO  (1495-1495).  —Ad* 
mirateur  exalté  de  Tantiouité.  —  Fonde  à 
Rome  une  académie  d*arcnéologie  classique. 

—  Se  convertit  i  la  fin  de  sa  vie.  —  Ses  oeu- 
vre», xvin,  507. 

PONCE  DE  MELGUEIL»  septième  «bbé 
de  Cluny.  —  Ses  défouU,  IV,  464. 

PONCE  PILikTE.  Foir  Pilatk. 

PONGTATION  D'EHS.  Voir  Esis  (con* 
grès  it), 

PONCTUATION  (uovBa  db)  (Ubs  ré- 
criture hébraïque,  VII,  x5a. 

PONDICHERY  (vxcabxat  apostolique 
db),  XI.  365. 

PONIATOWSKI  (Stavislas),  toi  de  Po« 
logne  (1764-X795},  XVm,  455. 

PONT  (lb),  région  de  l'Asie  Mineure.  — 
Ses  limites. — Topographie.  —  Ses  habitants* 

—  Ses  colonies  grecques.  —  Reçoit  FÉvan- 
gile  de  bonne  heure.  -—  Sa  situation  politi- 
que, XVIII,  5o8. 

PONTE,  roir  Louxs  os  Pobtb. 

PONTIKNCS.),  pape  et  martyr  (a 3o-935), 
XVIII,  Sog; 

PONTIFEX  HAXUIUS.  —  Si  ConsUntin 
et  ses  successeurs  en  adoptèrent  le  titre  et 
le  cosiume,  XVIII,  509. 

PONTIFICAL,  livre  litttrgi(|ue  i  Tusage 
de  l'évèqne.  —  Édition  de  Qément  viit 
(1596).  —  Elle  sert  encore  aujourd'hui  i  ré- 
gler toutes  les  fonctions  épiscopales,  XVIII, 
5x0. 

PONTIFICAL  (orrica).  —  Se  distingue 
de  la  grand*meise  ordinaire.  — *  Tient  loo 
nom  des  insignes  épiscopaui.  —  Sandales 

—  Croix  peetoralCi  A.Vin«  5ti,  —  Tunique, 
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—  Mmatique.  ~  Aiiiimiu.  —  Croite.  » 
Mitre,  5i9.  —  Rite  de  Toffice  poutifical.  — 
Nombre  d'aoistanU  et  de  aerranti.  —  Ftu- 
teoîl  et  trône  pooiiGcid.  —  L*évèque  i*y  as- 
sied depuis  le  graduel  jusqu'à  roffertoirey 
5iS.  —  Bênédictioo  qu'il  doDue  après  le  ser- 
mon. —  Triple  lavement  des  mains.  —  For- 
mule de  bénédiction  finale,  5x4. 

POPE,  f^oir  PaoToroPB. 
POPO,  éfèque  de  Brixen.  Voir  Baxxaa 
et  Damas  ii. 
POPPA,  évèque  de  Scbleswig,  TI,  71. 
POPPÉE,  femme  de  Néron,  XYI,  68. 
POPPELI  (Nicolas),  martyr  de  Gorcum» 

IX,  441. 

POPPO,  arehefèiiae  de  Trêves,  XXTV, 
170. 

POPPO  I,  évéque  de  Wnrsbourg  (941- 

960»  X^^*  5^- 

POPPO  II ,  évèque  de  Wnrzbourg  (961- 

984),  XXV,  5<So. 

PORCAIRE,  abbé  de  Lérios,  XIII,  a6x. 

PO&DAGE,  prédicateur,  XUI,  z56. 

PORGA,  prince  croate.  —  Reçoit  le  bap- 
tême, y,  433. 

PORPHYRE,  pbilosopbe  néoplatonicien 
au  lu*  siède.  —  Son  pamphlet  contre  les 
chrétiens ,  XYI,  5o.  —  Ses  autres  ouvrages, 
5  t.  —  Son  panthéisme,  XTII,  97. 

POBftibB  (oB  la).  Voir  GiLsaaT  de  la 
Pommai. 

PORRiXB  (MAmouamiTs),  viiionnaire  du 
Hainaut.—  Excommuniée  et  brûlée,  XVIII, 
5i5. 

PORTE-CROIX  (cnmvAUxms)  ou  Chkva- 
umms  Dx  LA  Cmoiz,  —  en  France  et  dans 
las  Pays-Bu,  V,  461. 

PORTIER.  Ftfir  Oaiimma. 

PORTIO  CANONICA,  teminaristiea^  — 
impôt  levé  par  Tévéque,  XI,  3i5. 

PORTIOll  OOHGRUK.  Voir  Cosomux 
(jiortion). 

PMTMMICCLB,  chapelle  près  d'Assise. 
•—  8.  François  y  est  visité  par  Jésus-Christ 
et  it  Mère.' —  Obtient  du  pape  une  iudul- 
gence  pour  ceux  qui  visiteraient  cette  cha- 
pelle, XTIU,  5x5. 

PORTO  Tlb  p.  Avtovio).  —  Evangélise 
les  Indes,  XI,  369. 

PORT-ROYAL.  Voir  CxsTxmcxxms  et  Jah- 
simxsasB. 

PORTUGAL.  Voir  Espag». 

PORT-VIClt>RIA ,  é%èché  d'Australie 
(érigé  en  i85o),  XXm,  a. 

MBCHBL  ÇtmoMA»)  (né  en  1789).  — 
Entre  dans  les  Ordres.  <—  Annonce  une  noo- 
vdle  révélalion.  —  Trouve  des  adhérents.  — 
Iniimics  qu'on  reproche  a  leurs  assemblées. 

—  P5tehcl  est  emprisonné  &  Salxbourg.  — 
Ln  fanatisme  de  aat  partisans  ne  iaUque  s*ao- 


crolire.  —  Crimes  qu*iU  commettent  — 
Dispersion  de  la  secte,  XTin,  5x7. 

POSKll  (niocisB  db).  —  Sa  fondatim 
(968).  —  Son  premier  évéque,  JordaiL  - 
Demeure  subordonné  à  la  métropole  de 
Magdebourg,  —  puis  à  celle  de  Gnesen.  ~ 
Érigé  en  église  archiépiscopale  (x8xi).  — 
Limites  du  diocèse,  XYm,  5x9.—  Sa  diii- 
sion  en  archidiaconés  et  en  doyennés.  — 
Modifications  territoriales  quil  subit  à  di 
verses  époques.  —  Sa  division  actuelle  eo 
vingt-deux  doyennés,  5ao.  —  Ses  couveots. 

—  Composition  de  son  chapitre  jusqu'à  b 
fin  du  dernier  siècle.  —  Nomination  dei 
prélature^et  des  canonicats,  52x. 

POSSESSION.  Voir  ÉwamouMBass,  VU» 
463.— Exorcisme,  Ym,  297.  — 3o5.  — ÉUi 
d*nne  personne  sur  laquelle  Satan  exerce  uo 
pouvoir  tyrannique.  —  Sa  réalité  admise  pir 
rÉcriture  sainte,  —  par  l'Église.  —  Nstun 
des  possessions  diaboliques,  XYm,  5a9.  - 
Leurs  divers  degrés.  —  Prédispositions  s  cti 
état.  —  Phénomènes  qui  le  révèlent.  ^ 
Certains  caractères  indiques  par  les  théolo- 
giens pour  constater  la  réalité  d'une  posM»* 
sion.  —  Moyens  employés  pour  en  guérir. 

—  L'exorcisme,  5x3. 
POSSESSION,  détention  physique  d'iuir 

chose  corporelle.  —  Ses  effets  légaux.  - 
Quasi-possession.  —  Possession  médiate.  - 
Possession  fictive,  XyiII,5a5.  —  Vtatut' 
de  la  possession  consiiie  dans  l'acte  de  )> 
volonté  personnelle  assumant  la  chose  cor- 
porelle. -^  Interdits  possessoires.  —  Ledroti 
canon  élargit  Tidée  de  la  possession  sous  If 
rapport  objectif.  —  I>onne  aussi  de  Texteu- 
sion  à  Yaeito  spotii^  5x6. 

POSSESSION  TERRITORIALE  DES  IS- 
RAÉUTES.  —  Règles  observées  à  cet  égard. 

—  Inaliénabilité  des  terres»  XYIII,  Sa?» 
POSSESSOR,  évèque  d'Afrique.— PniMl 

part  i  la  controverse  scmi-pélagienne,  XXI* 
498. 

POSSEVIN  (Abtokhb),  Jésuite  (i534- 
x6xi}.  —  Prêche  avec  succès  en  iulie  et  eo 
France.  —  Envo;jré  comme  nonce  apostolique 
en  Suède.  —  Réconcilie  Jean  iix  avec  FÉ- 

5 Use.  —  Apporte  à  Rome  les  propositions 
e  ce  roi,  XYIII,  5x8.  —  Retournée  Stock- 
holm. —  Trouve  les  dispositions  de  Jeio 
complètement  changées.  —  Assbtei  la  diète 
de  Wadstena  (i58o).  —  Quitte  la  Suède,  Ssy. 

—  Chargé  de  négocier  U  paix  entre  la  Roi- 
sie  et  la  Pologne,  53o.  —  S'efforce  d'obtenir 
des  avantages  auprès  du  ciar  au  profit  de 
l'Église  catholique.  —  Traite  de  runioo  des 
Églises  orientale  et  romaine.  —  Concession» 
qu'il  obtient.  —  Rapporte  une  lettre  d'Ivaa 
pour  le  pape,  53a.  —  Chargé  d*uoe  oon- 
vcUa  mission  an  Transylvanie.  —  Obtient  de 
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la  diète  de  Varsovie  (z583)  des  décreti  faTo- 
rablei  éqx  catholiques.  —  Appelé  i  Padoue 
pour  y  occnper  une  chaire,  533.  —  Ses 
écrits,  534. 

POSSIDIUS,  disciple  de  S.  Augustin.  — 
Évéque  de  Calama  en  Niimidie  (397).  — 
Envoyé  aoprès  de  Tempereur  Honoriiis.  •» 
Se  retire  à  Hippone.  —  Ses  écrits,  XYIII, 
534. 

POST-COMMUNION,  partie  de  la  Messe, 
XT,  a6. 

POSTEL(GtiiLT.AUM«],  visionnaire  (i5io- 
i58x).  —  Ses  études.  —  Professe  les  mathé- 
matiques au  collège  de  France.  —  Entre 
dans  Tordre  des  Jésuites  k  Rome.  —  Ren- 
vové  de  la  compagnie  et  emprisonné  par 
siiiie  de  ses  hérésies.  —  Revient  en  France 
et  rétracte  ses  erreurs.  —  Enfermé  dans  le 
couvent  de  Saint-Martin -des-Cbamps.  — 
Ses  principales  rêveries.  —  Ses  ouvrages, 

XVIII,  535. 

POSTIIiLE.  —  Notes  explicatives  ajon- 
lées  aux  textes  de  l'Écriture  sainte.  —  Eiy- 
mologie  de  ce  mot.  —  Divers  travaux  de  ce 
genre,  XVIII,  536. 

POSTULATION,   ^o/r  Évêque,   Coli.4 
Tiov  {droit de).  Éligibilité,  Émancipation, 
Jus  AD  BiM.  —  Simple  ou  solennelle,  VIII, 

POTAMIENNB  (Ste).  —  Subit  le  mar- 
tyre durant  la  persécution  de  Septime  Sévère 
{ven  207).  —  Convertit  Basilides,  servileur 
da  tribunal  k  Alexandrie,  XVIII,  537. 

POT AM lus,  auteur  de  la  formule  de  Sir- 
mtum.  —  Évéque  de  Lisbonne,  XIII,  34  r, 

POTHENSTEIN  (Potho  ni),  évéque  de 
Schwérin  (1390),  XXI,  395. 

POTHIN  (S.),  évoque  de  Lyou,  et  seS 
compagnons,  martyrs,  XIV,  3a.  —  Perse- 
cution  dans  les  Gaules  sous  Marc-Aurèle 
(177),  XIX,  I.  —  Martyre  de  Sonclus,  dia- 
cre de  Vienne,  —  de  Tévéque  Polbin,  —  de 
Blandine,  —  d'Attale  de  Pergame,  —  d'A- 
lexandre, médecin  phrygien,  —  de  Ponti- 
cus,  a. 

POTKEN  (Jkah),  prévAt  de  la  collégiale 
de  Saint-Georges,  à  Cologne.  —  Éditeur 
d'une  partie  de  la  version  elhiopienne  de  la 
Bible  (x5x3),  XIX,  3. 

POTTER  (Jkân),  théo1o{;ien  anglican 
(1674-» 747).  —  Professe  i  Oxford.  —  Ar- 
chevAqoe  de  Gantorbéry.  —  Ses  ouvrages , 

XIX,  4. 

POUDRES  (coNSPiaATioN  nis),  Xtl,  66. 

POUGET,  auteur  d'un  catéchisme  fran- 
çais, V,  3a. 

POULAINS^  descendants  indigènes  des 
premiers  croises,  V,  446. 

PRiBBERDATI.  Voir  Caoaoa  {vicaires 
préb^ndurs  du). 


PRjEDIGATIO  PEXai,  apocryphe,  I, 
436. 

PRjEMUNIRE  (oaoïT  na),  en  Angleterre, 
X,  a8o. 

PRiESTIHOBTIE,  bourses  destinées  à  des 
candidats  en  théologie.  —  Comment  on  en 
disposait.  —  Controverse  soulevée  dans  les 
temps  modernes  sur  la  question  de  savoir  si 
les  prmstimonies  avaient  la  nature  légale  de 
bénéfices  ecclésiastiques,  XIX,  4« 

PRATORICS  (Abdias)  (i5a4-i57a).  — 
Philologue  et  helléniste.  —  Professeur  de 
philosophie  à  Witlcnberp^,  XIX*  5. 

PRiETTOKIUS  (Étishne),  prédicateur  à 
Salzwédel  nu  xvi*  siècle,  XIX,  5. 

PRJEVARICATI.  f'o/r  CoLLusioa  et  Pao* 

CBS. 

PRAGMATIQUE  SANCTION,  Vm,  14 3. 

—  Trois  édiu  de  ce  nom.  —  Pragmatique- 
Sanction  de  S.  Louis,  roi  de  France  (xa68). 

—  Controverse  au  sujet  de  son  authenticité. 

—  Ses  six  articles.  —  Pragmatique-Sanction 
de  Charles  vu  ou  dtt  Bourges  (i438),  XIX, 
6.  —  Ses  vingt-trois  titres,  7.  —  Ses  édi- 
tions. —  Ouvrages  à  consulter  sur  son  hîi> 
toire  et  sa  critique.  —  Pragroatique-Stnction 
des  Allemands,  8. 

PRAGUE  (oiocàsK  os).  —  Sa  fondation 
(973).  —  Ses  premiers évèques,  Dithmar.  -* 
S.  Adalhert  i  (f  996}.  —  Leurs  successeurs, 
XIX,  9.  —  Subordonnés  à  Tarrhevéque  de 
Mayence  (jusqu'en  i346).  —  Érection  de 
Prague  eu  archevêché.  -—  Ses  archevêques, 
10.  —  Investis  par  le  Saint-Siège  du  titre  de 
légats  apostoliques.  —  Primats  de  Bohème. 

—  Évéché-s  suffragants,  ix. 

PRA>i^GE  (jKA^f  ok),  évéque  de  Lausanne 
(x433),  XIII,  137. 

PRAXÉAS,  anlitriuitaire,  I,  378. 

nPASEIS  ToO  i^^loyi  AicootoXou  9ca|M, 
apocryphe,  I»  437. 

nPA££I£  tûv  &Yif0v  àic6oT6Xtifv  TLix^wà 
xttl  IlauXou,  apocryphe,  I,  437. 

PRÉADAMITES.  To/r  PaTsiaa. 

PRÉBENUES ,  revenus  attachés  à  un  ca- 
nonical.  —  Leur  origine.  —  Ont  la  mèoie 
nature  légale  que  les  bénéfices,  XIX,  zi. 

PRÉRENDIER.   Vo/r  PamBEiiDE  et  Biai- 

nCR  PrCl.£SIASTlQOE. 

PRÉCAIRE.  —  Contrat.  —  Définition, 
V,  33 1.  —  Sens  de  ce  mot  en  droit  civil.  — 
En  droit  canon  —  il  s'agit  toujours  d*un 
immeuble.  —  Origine  des  précaires  ecclé- 
siastiques (vi«  siècle),  XIX,  xa.  —  Elles  ae 
transforment  peu  à  peu  en  dotations  penMH 
nentes.  -^  Portent  encore  le  nom  de  pré- 
caires :  —  les  donations  de  biens  eoclésiasti- 
3ues  à  des  laïques  en  retour  de  services  ran- 
us;  —  document  écrit  signé  de  eelui  i|ai 
donne  son  bien  à  TÉ^ise,  x3. 
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nÉCEPl*E.  —  Comineot  8.  ThomAi  le 
distÎDgue  du  coiiaaîl«  V,  943. 

nUBCBS  BOHIHICALES,  fiaxâlxs.  — 

Qotnd  M  dÎMat-dlet  ?  —  En  quoi  elles  con- 
nstcnt,  XIX,  x3. 

PRECES  PRIBliB.  yoir  Expkctatitbs. 

PBECHEITBS  (oadak  ou  Friiks).  F'oir 
DomncAivs. 

PUBCBTL   (llAiiMiLiBH)  (i757-x83a). 

—  Entre  ehes  les  Bénédictins  de  Saint-Mi- 
cbel.  --  Professe  h  dogmatique  et  la  morale. 

—  Devient  abbé  de  son  couvent.  —  Ses  ou- 
vrages, XIX,  14. 

PBBCMTA ,  candidat  à  an  bénéfice  ec- 
clésiastique, XfX,  z4« 

PEÉCOmSATlOlf.  —  Approbation  don- 
née par  le  pape  i  la  nomination  aux  princi- 
pales fonctions  de  TEglise.  —  Précédée  d*uoe 
double  enquête,  XTX,  14. 

PRÉDESTINATIAKriSME ,  Vm,  384.  — 
Xin,  488.  — Ses  objections  contre  la  prière^ 
XIX.  96. 

PRÉDBSTlirATION.—  Si  la  Rédemption 
s*étend  k  tous  les  hommes  on  seulement  i 
une  fiartie  d*eotre  eux.  —  Prescience  divine 
du  péché  et  de  le  rédemption,  XIX,  i5.  — 
Elle  s'étend  à  toute  Thumanité,  d*après  l'É- 
criture elle-même.  —  Preuves  de  cette  uni- 
versalité, zA.  -^  La  prescience  de  la  rédemp- 
tion n*est  universelle  qn'en  idée,  mais  p<*ut 
le  devenir  par  le  fait.  —  Vocation  ou  révé- 
lation de  m  volonté  qu*a  conçue  Dieu  de 
sauver  l'humanité.  —  Elle  s'applique  cgale- 
nent  à  tous  les  hommes.  —  Beaucoup  a*ap- 
pdés,  pen  d*élus.  —  Raison  de  celte  diffé- 
rence, 17.  —Rapport  de  la  presdenoe  et  de 
la  détermination.  —  La  doctrine  vraiment 
chrétienne  distingue,  sans  les  séparer,  la 
science  et  la  volonté  de  Dieu,  18.  —  Com- 
nent  la  liberté  des  actions  humaines  peut 
subsister  avec  la  prescience  de  Dieu.  —  80* 
hition  de  cette  question  par  S.  Augustin,  — 
par  laspécQhtion  moderne,  19.  —  Objection 
de  la  théorie  qui  identifie  la  science  et  la 
vobttté  de  Dieu,  ao.  — Rapport  de  la  liberté 
at  de* la  grâee,  ai.  —  Le  décret  divin  n*est 
pas  absolu  ,  mais  bypothétioue,  dans  le  cas 
oe  la  réprobation  comme  dans  celui  de  la 
prédestination  an  salut.  —  La  théorie  de  la 
prédestination  n*est  pas  en  contradiction 
avec  le  système  de  S.  Paul  sur  Tefficacité 
absolue  de  la  grâce.  —  Ouvrages  k  ooiuulter 
anr  ces  matières,  a3. 

PRÉDÉTERMmATION  PHYSIQUE, 
^mr  GoiroaéoATxoff  db  aoiiuis.  Y,  194. 

PRÉDÉlERMimSME.  —  DaUnct  de  la 
prédestination,  VI,  944. 

PRÉDIALE  (Dîna).  —  Eo  quoi  elle  con- 
siste, VI,  33 1^ 

PÊÈMOàTtm  (latflhnoa  00)  et  de 


celui  qui  parle  eu  général.  —  Se  dislingee 
complètement  du  but.  —  La  oonnaissaaee 
de  rintention  de  Torateor,  moyen  esaentiel 
de  constater  le  sens  de  ce  qu*il  dit.  —  Elle 
est  générale  ou  fiarticolière.  —  A  quoi  Ton 
reconnaît  rintention  de  celui  qui  parler  XIX, 

PRÉBICATKUE  (succès  du}.  —  Ses  con- 
ditions varient  suivant  Fauditoire.  —  Soccès 
légitime  et  faux  succès.  —  Gomment  on  peut 
les  distinguer.  —  Péril  auquel  le  snceès  peut 
exposer  le  prédicateur,  XIX,  a6. 

PRÉDICATEURS.  —  En  luUe,  --  en 
France,  —  en  Allemagncy  VII ,  385.  -»  An 
moyen  Age,  IX,  65.  —  Principaux  maîtres 
de  l'éloquence  chrétienne  jusqu'à  nos  jours, 
XIX,  3i. 

PRéoiCATEDES  D'IHDITLGBHGBS. -> 
Nommés  par  le  pape  à  dater  de  la  première 
croisade.  —  Mesures  prises  par  divers  con- 
ciles pour  prévenir  les  abus  dans  cette  cou- 
tume. —  Les  prédicateurs  se  distinguent  de» 
collecteurs  d*auménes,  XIX,  a4* 

Pb£diGATIOH  (la).  —  Annonce  Dsile 
aux  hommes  de  la  parole  de  Dieu.  -^  Son 
sujet  ou  sommaire.  —  Son  but  et  sa  néees- 
sité,  XIX,  29.  —  Ministres  de  la  parole  dans 
l'église.  —  Comment  ils  s'acquittent  de  leur 
charge  dans  les  premicn  siècles.  —  Se  sou- 
mettent peu  à  peu  à  une  méthode  réfléchie. 

—  S'efforcent  de  donner  à  l'éloquence  de 
la  chaire  un  certain  vernis  de  littérature, 
3o.  —  Principaux  maîtres  de  l'éloquence 
chrétienne  jusqu'à  nos  jours.  —  Différents 
noms  pour  désigner  la  prédication.  —  Di- 
verses sortes  de  prédications,  3x.  —  Dis- 
tinction entre  sermon  et  homélie.  —  Impor- 
tance du  style  dans  un  sermon,  33.  —  Le 
débit  —  La  prédication  n'est  pas  une  par- 
tie essentielle  du  culte;  —  elle  y  prépare. 

—  Différence  de  la  prédication  catholique 
et  de  la  prédication  protestante,  33. 

PRÉDICllON.  Toir  Maoib. 

PRÉEXISTENCE  DE  L'AME,  f,  «17. 

PRËFACE,  oartie  de  U  messe,  XV,   17. 

PRÉFET  GÉNÉRAL  pis  po»ts  kt  csaus- 
siis,  dans  la  curie  romaine,  VI,  7. 

PRÉGADI,  membres  du  sénat  de  Veniseï 
Xn,  961. 

PRÉGIZER,  chef  de  secte,  VIII,  3?  t. 

PRÉJUDICES.  —  Sentences  judîciairci 
unanimes  sur  un  point  de  droit.  —  Comp- 
tés parmi  les  coutumes.  — >  Compris  par  le 
droit  canon  parmi  les  coutumes  curiales.  — 
Leurs  divers  noms.  —  Autre  sens:  —  cer- 
taines condamnations  dont  les  tribunaux  me- 
nacent les  parties  dans  un  procès»  XIX,  34* 

PREL  A  (Vuu),  nonce  du  pape,  VI,  a88. 

PRÉLATS.  —  Dans  un  sens  général,  tous 
les  hants  dignitairea  de  l'Église.  —  Dm  u 
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sens  plus  restreint,  les  supérieurs  des  cou- 
▼eqts  et  abbayes  de  certains  ordres,  XIX , 
35. 

PEIÉLATS  EXEMPTS ,  abbés  qui  jouis- 
sent d*une  juridiction  quasi-épiscopale,  XIX, 
35. 

PRÉLATUEE,  mot  désignant  la  dignité, 
b  fonction  et  parfois  Thabitation  d*un  prélat, 
XIX,  35. 

PMÉLimniAIllES  DE  isk  PAIX  DB  Pas- 
SA0.  yoir  Passau  (jmùji  de). 

PREMICES  DIS  BETBims.  —  Offertes  aux 
auteU  par  tous  lei  peuples  de  Fantiquité. 

—  But  de  cette  coutume.  —  Elle  forme  une 
partie  essentielle  du  système  théocratique  des 
Israélites,  XIX,  35.  —  La  loi  ne  déterminait 
pas  ce  que  chacun  devait  offrir.  —  Distinc- 
tion entre  primitim  et  primltiva,  36.  —  Ban- 
quets solennels  associés  par  le  Deutéronome 
à  Toblation  des  prémices,  37.  —  Usage  des 
prémices  dans  l*église  chrétienne,  XVI,  270. 

—  XIX,  37. 

PREMIÈRE  HESSB.—  Messe  d'un  prêtre 
nouvellement  ordonné.  —  Commence  par 
rhymne  Veiù,  Samcte  Spirtius,  —  Si  elle 
peut  être  une  messe  votive,  XIX,  37. 

PRÉMOrO'RÉS  (oaDEB  dis),  XVI,  aof . 

FRENNER  (Maetxs),  évéque  de  Seckau 
(t  x6x6),  XXI,  445. 

PRÉPARATION  A  LA  MORT,  XIV,  146. 
t^oir  aussi  SAcautsjrTS  {adminùiration  des 
derniers), 

PRlÉPOH,  Assyrien,  élève  de  Marcion, 
XIX,  38. 

PRESANCTiFIES  ^missb  dis),  f^oir 
Massa  dbs  Pb.ksarctifibs. 

PRESBOURG.  —  Trois  conciles  tenus 
dans  cette  ville.  —  Neuf  décrets  du  [premier 
(i3o9),  XIX,  38.  —  Le  second  présidé  par 
le  cardinal  Pttxmann  (1629).  — Le  troisième 
(iSaa).  —  Svnode  national  de  Hongrie.  — 
S'occupe  de  fa  réforme  des  mœurs  et  de  la 
délimitation  uniforme  des  diocèses.  —  Ses 
travaux  répartis  dans  quatre  sessions  géné- 
rales. —  Son  résultat,  39. 

PRESBYTERE,  V,  5x3.  —  Conseil  de 
revenue  dans  la  primitive  Église.  —  Chez 
tous  les  peuples  on  nomme  anciens  {presby^ 
teri)  les  membres  du  conseil  de  la  nation, 
XIX,  40.  —  Le  presbytère ,  imitation  du 
nnhédrin.  —  Intimes  relations  qui  le  lient  à 
répisoopat,  diaprés  S.  Ignare,  ^i,  —  Les 

Ï>retres  et  diacres  de  Rome  délibéraient  dans 
es  synodes  romains,  41.  —  Distinction  en- 
tre les  anciens  presbytères  et  les  chapitres 
des  cathédrales  qui  leur  succèdent.  —  A  la 
mort  de  Tévèque  le  presbytère  senl  admi- 
nistrait le  diocèse,  43.  —  Introduction  de  la 
vie  commune  dans  les  chapitres.  —  L'évé* 
que  peut  se  passer  de  rasaentiment  de  son 


chapitre.  —  Il  le  consulte  en  certains  cas, 

—  Situation  actuelle  des  chapitres  en  Alle- 
magne, 44* 

PRESBYTÈRE  DU  PAPE,  comme  évé- 
que de  Rome.  VI,  5.  

PRESBYTÈRE  on  SANCTUAIRE,  partie 
de  Téglise,  VII,  aoa. 

PRESBYTÉRIEIIS.  —  Chassés  du  parle- 
ment par  Cromwell ,  V,  473.  —  Les  pres- 
bytériens sont  des  Calvinistes  séparés  Je  la 
haute  Église  en  Angleterre.  —  Ils  nient 
répiscopat.  —  D*où  leur  nom,  XJX,  45. — 
Origine  de  leur  système.  —  Persécutions 
qu'ils  ont  k  subir  de  k  part  de  l'Église 
établie.  -^  Leur  acharnement  contre  les  ca- 
tholiques. —  S'unissent  aux  puritains  d'E- 
cosse, 46.  —  Troubles  qu'ils  causent  en  An- 
gleterre. —  Leur  système  doctrinal,  47. 

PRESCRIPTION,  VI,  590.  —  XVUI, 
363.  —  Acquisition  d'un  objet  ou  d'un 
droit  par  une  possession  prolongée  et  incon- 
testée. —  A  pour  bat  d^cquérir  ou  de  li- 
bérer. —  Se  divise  en  ordinaire,  extraordi- 
naire et  immémoriale.  —  Ses  conditions  gé- 
nérales, XIX,  49.  —  Conditions  particuliè- 
res à  la  prescription  ordinaire,  —  à  la  pres- 
cription extraordinaire  ou  trentenaire,  5o. 

—  En  quoi  consiste  la  prescription  immé- 
moriale. —  Choses  imprescriptinles  :  églises, 
chapelles,  vases  sacrés.  —  Opinions  de  divers 
auteurs  k  cet  égard,  5x.  —  Articles  du  Code 
civil  français  relatifs  à  la  prescription,  53. 

PRESENCE  (xJk)  dans  le  droit  ecclésias- 
tique, XIX,  53. 

PRÉSENTATION  (la),  une  des  formes 
de  la  nomination  canonique  i  un  bénéfice, 
XIX,  53. 

PRÉSENTATION.  -*  Droit  qu*a  le  pa- 
tron de  présenter  à  l'évéque  l'ecclésiastique 
qui  doit  remplir  la  charge  fondée  par  lui.  — 
N'appartient  d*abord  qu'a  l'évéque  ayant 
fonde  une  église  dans  un  diocèse  étranger. 

—  Étendue  aux  patrons  laïques  au  vi*  siècle, 
XVII,  3 18.  —  Comment  il  peut  s'acquérir. 

—  Délai  prescrit  pour  h  présentation, 
XIX,  53.  —  Latitude  du  patron  dans  le 
choix  du  sujet  k  proposer.  —  Droit  de  chan- 
ger accordé  au  patron  laïque,  mais  non  an 
patron  spirituel.  —  Tribunaux  qui  jugent 
les  discussions  relatives  au  droit  de  patro- 
nage, 54.  ? 

PRÉSENTATION  dk  la  SAorra  Vxxaoa. 
F'oir  Vxaaoi  (présentation  de  la  sainte). 

PRÉSENTS  (lbs).  —  Fort  en  usage  chez 
les  Hébreux.  —  Dans  quel  cas.  —  En  quoi 
ils  consistaient,  XIX,  55. 

PRÉSICUS  (Piaaaa),  évéque  de  Seckau 

(t  157a),  XXI,  444. 

PRESIDENT  DE  LA  MONNAIE,  dans 
la  curie  romaine,  VI,  7. 
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PRÉSIDENT  DES  AKCRITES,  dftM  la 
ctirie  ronuiiiM,  Tl,  7. 

PRÉSIDENT  DES  ARMES^  daot  là  curie 
ronainc  —  Sei  fooctiom,  VI,  7. 

PRÉSIDENT  DES  SUBSISTANCES»  du» 
la  curie  rofluine,  TI,  7. 

PRÉSOMPTION,  péché  eoBUc  Taspé- 
rance,  XXT,  3». 

PRESTATION  db  La  dImi.  —  Divers 
modes^l,  334. 

PRET  (u).  —  Définition.  —  SoppoM  on 
contrat  réel.  —  Se  distingue  dn  contrat  de 
louage.  —  Set  conséquenoei  pratiques,  XIX» 
55.  —  Pmonnes  ÎDcapable»  d'emprunter. — 
Engagements  pris  par  iVmpruiileur.  — Temps 
de  la  restitution,  56.  —  Prêt  i  îotérèt  ou 
sans  intérêt.  —  Jugement  des  questions  re- 
latives au  prêt,  au  point  de  vue  de  la  morale 
dirétienne,  57.  —  L'Église  dédare  usuraire 
tout  profit  résultant  du  prêt,  —  sauf  le  cas 
de  dommage  pour  le  prêteur.  —  Si  la  loi 
civile,  en  pem^ettant  le  prêt  i  intérêl,  ne 
fonde  pas  un  motif  de  droit  légitime,  58.  — 
i;»ure  cachée  uu  uiibliqne,  —  Principales 
e<|Yèces  d*ii«iire  cacnée,  59. 

PRETEXTAT  (S.),  archevêque  de  Rouen, 
\X,  ^65. 

PRETRE,  dépositaire  du  aacerdoœ.  — 
Son  institution  divine.  —  Vocation  eod^ 
.Kiastioue,  TIII,  x 01.  —Subordination  à  re- 
gard de  révéque,  ai 3.  —  Sa  place  dans  la 
liiérarchie,  X,  5a4.  —  Médiateur  entre 
Dieu  et  le  peuple,  XIX,  60.  —  Sa  fonction 
essentielle,  le  sacrifice.  ^  Jésus-Christ,  uni- 
(|oe  médiateur,  unique  prêtre,  61,  —  Se 
choisit  des  représentants.  —  Le  sacerdoce  pa- 
triarcal et  lévitique,  figure  du  sacerdoce  du 
i;hrist.  —  Sacerdoce  païen.  —  Sacerdoce 
chrétien.  —  Si  chaque  chrétien  n'a  pas  une 
certaine  part  à  la  médiation  de  Jésus-Christ, 

62.  —  Institution  divine  du  sacerdoce  pro* 
prement  dit.  —  Sa  tran«mission  du  Christ 
aux  apôtres   et  des  ajpélres   aux    évêr|ues, 

63.  —  Rapport  de  l'episcopat  à  Tordre  de 
la  prêtrise.  —  Différence  entre  le  sacerdoce 
des  prêtres  et  celui  des  évêques,  64.  —  Di- 
gnité objective  du  sacerdoce.  —  Elle  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  la  valeur  (lerson- 
nelle  du  dépusiiaire  de  celte  dignité,  66. 

PRÊTRE  lEAN  (li).  ^oir  Jeav  (ie 
prêtre). 

PRETRES  AUXILIAIRES.  —  Fonde- 
ment légal  de  leur  institution.  —  Se  distin- 
guent en  diverses  classes,  XIX,  71.  —  Vi- 
caires du  chœur.  —  Destinés  à  représenter 
les  chanoines  légalement  empêchés  dans 
leurs  fonctions.  —  Se  maintiennent  durant 
tout  le  moyen  êge. —  Les  chanoines  abusent 
de  l'aulorisation  d*avoir  des  vicaires.  —  Vi- 
caires perpétuels.  —  Leur  origine,  7a.  — 


Décision  d«  4*  eoncile  de  Latftn  et  du  on- 
eile  de  Trente  à  leur  égard. —  Leur  situatÎM 
légale.  —  Ib  sont  de  véritables  bénéfiden. 

—  Ont  droit  i  une  part  des  reteous  et 
régliàe  qu*i1s  administrent.  —  Vicaires  de 
paroisse,  73.  — Chapelaioc.  — Vicaires  tcm- 
poraires  et  amovibles.  —  Les  fonctions  ca 
sont  remplies  souvent  par  des  religieoa,  ;4. 

—  Us  ne  jouissent  pas  des  droits  des  bcné- 
ficien.  —  Leur  situation  légale  via4-vis  do 
curé.  — Vicaires  institués  d'office  par  révê- 
que,  —  en  cas  d'incapacité  du  curé,  —  tn 
cas  de  vacance  d'un  bénéfice,  75. 

PRÊTRES  DE  LA  DOC1 RINE  CHRÉ- 
TIENNE 00  DocrniSAïau.  roir  Piseee  m 
Boa. 

PRAtRB  db  la  MISSIOH.  roir  Lut- 
aisns. 

PRAtRES  DBS  AKCIBNS    BÉBRECX, 
V,  5o5.  —  Durant  la  période  des  patriarcbft  ^ 
le  père  de  famille  remplissait  les  fonctions  " 
sacerdotales. — Prêtres  institués  par  Moïse.  - 
Initiation  d'Aaron  et  de  sa  famille,  XIX,  ;6. 

—  Elle  valut  pour  tous  ses  successeurs.  — 
Age  requis  pour  les  prêtres.  —  Leurs  fonc- 
tions, 77.  —  Chargée  d'instruire  le  peuple. 

—  Diverses  conditions  pour  pouvoir  preudrr 
part,  en  général,  aux  fonctions  sacerdotales. 
78. — Costume  des  prêtres  hébreux,  79.  — 
Revenus.  —  Privilèges.  —  Villes  assignérs 
pour  leur  séjour.  —  Considération  dont  i\i 
jouissent,  So. 

PRÂTRB8  (onnwATioii  nas).  —  Objeti 
matériels  qu'elle  exige.  —  Description  de 
la  cérémonie.  —  Prières  liturgiques  qu'on  j 
récite,  XIX,  66-69.—  Célébration  commuDe 
des  nouveaux  prêtres  avec  révêque,  à  partir 
du  Suscipe,  tancie  Pater  ^  70.  —  Rite  de 
la  consécration  des  prêtres  de  l'Église  orieo- 
taie,  71. 

PRÊTRISE ,  SAcatmirT  na  L'Oanai.  — 
Institution  du  sacerdoce  catholique.  —  L'Or- 
dre est  un  véritable  sacrement,  XIX,  8t.  — 
Pouvoirs  dont  sont  revêtus  les  prêtres.  — 
Opinion  des  Pères,  et  surtout  de  S.  CJirysos- 
tome,  i  ce  sujet. —  Les  conciles  sont  d'accord 
avec  eux,  89.  —  Doctrine  de  l'Église  catho- 
lique par  rapport  au  sacrement  de  l'Ordre, 
X-i.  —  L'imposition  des  mains,  signe  visible 
de  ce  sacrement.  —  Cinq  opinions  diffé- 
rentes parmi  les  tliéologieos  sur  la  matière 
de  l'Ordre  sacerdotal,  85.  —  La  tradition  des 
instrumenta  n'appartient  pas  i  l'essence  de 
l'ordination,  87.  —  Manière  dont  le  Chriit 
ordonna  ses  apôtres.  —  Il  n'est  pas  néces- 
saire que  les  prêtres  soient  ordonnés  de  li 
même  façon,  89. 

PREUVE  ONTOLOGIQUE.  Toir  Dinr. 

PREUVE    PHTSIGO-THÉOLOGIQU^ 
roir  Dnu. 
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PREUTE  TÉLÉOLOGIQUE.  roir  Ditu. 

PREUVES,  f^of'r  PaocÉDORi. 

VKÉV&T.  -~  Nom  donné  à  divers  digoi- 
Uimeodésivtiqoes  :  — archidiacre  dans  une 
cathédrale, — chef  du  chapitre,  —  supérieur 


PRÉvAt  du  GHAPITRB.  —  Se  distin- 
gue du  prévôt  d'une  collégiale.  —  Privilèges 
des  prévôts  actuels; —  en  Autriche  et  en 
Bavière,  XIX,  90. 

PREvAte,  dignité  du  prévôt,  XIX, 
90. 

PRIfilL,  pasteur  protestant,  TI,  400. 
PRIDBAUX  (John),  évéque  deWorcester 
(i578-x65o). —  Son  zèle  pour  Tanglicanisme. 

—  Ses  ouvrages,  XIX,  91. 

»t.   PRIDEAUX    (Huvpbrt),    historien    et 

y  *it!kéologue(  1648- 1734). —  Son  histoire  de 

l'ADcien  et  du  Nouveau  Testament,  XI,  36. 

—  Professe  Thébreu  à  Oxford.  —  Ses  ou- 
vrages, XIX,  91. 

i       PRIERE.  —  Ses  divers  modes  et  formes. 

—  Action  de  grâce.  —  Supplication. —  Na- 
ture et  qualité   de  la  prière,  XIX,  9a.  — 

I  Adoration  en  esprit.  —  Pour  être  parfaite 
la  prière  doit  être  un  acte  permaneut  de  la 
vie  spirituelle,  93.  —  Sa  nécessité.  —  Ses 
résultats.  —  Place  qu'elle  occupe  dans  l'œu- 
vre de  la  justification ,  94.  —  Objections 
wites  contre  la  prière,  —  par  Vathéisme,  95  ; 
"pper  ceux  mêmes  qui  admettent  Texistence 
de  Dieu.  —  Par  le  prédestinatianisroe.  —  Par 
les  Pêlagiens,  96. — Réfutation  de  leurs  argu* 
^*^\»,  97.  —  Ils  nient  ce  qui  existe  parce 
qu'ils  n*en  comprennent  pas  la  possibilité. 
^  1^  prière  doit  être  considérée  comme  un 
don  de  la  grice.  —  Doctrine  de  S.  Thomas 
Çl  de  S.  Augustin  sur  la  prière,  98,  —  Ob- 
jertions  contre  la  prière  qui  a  une  intention 
spéciale,  99.  —  Réponse  au  dilemme: 
deux  hommes  prient  en  même  temps,  Tun 
pour  avoir  de  la  pluie,  l'autre  pour  avoir  du 
wleil,elc.,  100.  —  Gomment  il  faut  enten- 
dre que  la  prière  est  infailliblement  exaucée, 
loi.  —  5|  QQ  ^oji^  comme  les  Messaliens, 
aliribuer  à  la  prière  en  elle-même  une  vertu 
toute  puissante  de  justification.  —  Opinion 
oe  Wldef,  qui  n'attribue  de  valeur  qu'aux 
oeuvres  seules.  —  Opinion  des  réformateurs 
<^uséquents  qni  disent  :  La  foi  suffit,  102.  — 
^  prière  se  rattache  au  sacrifice  de  la  messe. 
~~  Sa  valeur  dogmatique.  —  Elle  opère 
>  union  complète  de  la  foi  et  de  la  charité, 
104.  ~  Distinction  faite  par  les  théologiens 
entre  le  mérite  et  l'impétration.  —  Manière 
dont  U  prière  opère,  io5.  —  Elle  ))articipc 
aux  qualités  de  l'action  —  et  à  celles  de  la 
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foi.  —  Ne  cesse  pas  d'être  une  prière  véri- 
table lors  même  que  son  intention  n'est  {tas 
immédiatement  dirigée  vers  le  bien  suprême, 
106.  —  Sa  valeur  morale.  —  Sa  forme  litur- 
gique, 107.  . 

PRIÈRE  AU  NON  DE  JESUS-CHRIST. 

—  Toujours  exaucée,  d'après  la  promesse 
même  de  Jésus-Christ.  —  Doit  être  dans  SOB 
esprit. —  Les  prières  adressées  aux  saints  par- 
viennent à  Dieu  par  l'entremise  de  son  Fils, 
XIX,  107. 

PRIÈRE  AVAHT  ET  APRis  LES  RE- 
PAS. —  Usage  des  chrétiens  de  consacrer 
diverses  parties  du  jour  par  la  prière,  XIX, 
XI 3.  —  But  de  ht  prière  avant  et  après  les 
repas.  —  Elle  est  recommandée  par  S.  Paul, 
XIX,  ix4>  —  Diverses  formules  de -ces 
prières.  —  Formules  de  bénédiction  de  la 
table,  XI 5. 

PRIÈRE  AVANT  ET  APRÈS  LES  RE- 
PAS CHEZ  LES  JUIFS.  —  Usage  observé 
par  eux  avant,  pendant  et  après  les  repas. 

—  Ablutions  des  mains.  —  Bénédiction 
de  la  table.  —  Formules  d'actions  de  grâce, 
XIX,  ai  6. 

PRIÈRE  DE  L'ÉGLISE.—  Son  efficacité. 

—  La  messe  en  est  le  sommaire,  XIX,  xo8. 

—  Elle  est  universelle.  —  Ordinaire  ou  ex- 
traordinaire, X09. 

PRIÈRE  DE  MANASSÉ.  f^oir  Amckt- 
F»  {iittératuré), 

PRIÈRE  DES  MAHOBIÉTANS.  FoiVZa- 

I.ATH.  ^ 

PRIÈRE  DU  MATIN  DANS  L'EGUSB. 

—  Pourquoi  l'Église  ordonne  la  sanctifica- 
tion des  premières  heures  de  la  journée  par 
la  prière,  XIX,  xtx.  —  Usage  des  premiers 
chrétiens  de  se  réunir  avant  le  lever  au  soleil. 

—  En  quoi  consistaient  leurs  prières.  — 
Celte  dévotion,  publique  d'abord,  se  change 
en  une  dévotion  privée. —  Anciens  noms  par 
lesquels  elle  est  oésignée. —  Laudes  et  prime. 

—  Formulaires  de  prières,  1x3. 
PRIÈRE  DU  MATIN  CHEZ  LES  JUIFS. 

Voir  TnxPBir.LA. 

PRIÈRE  DU  SOIR.  —  Exista  de  tout 
tempu.  —  Les  chrétiens  attachent  i  ce  mo- 
ment le  souvenir  particulier  des  souffrances 
de  Jésus-Christ  —  Hennés  de  prières  ordon- 
uées,  pour  le  soir,  par  l'Église,  XIX,  xi3. 

PRIÈRE  DU  SOIR  CHEZ  LES  JUIFS. 
Voir  TairHiLi.*. 

PRIÈRE  QUOTIDIENNE  DES  JUIFS. 
Voir  TBÉPBIT.1.A. 

PRIÈRE  QUOTIDIENNE  DES  MUSUL-* 
MANS.  Voir  Zalath. 

PRIERE  ou  ORAISON  UNIVERSELLE. 

—  Pour  tous  les  états  et  toutes  les  drrons- 
tances  de  la  vie.  —  Se  récite  ordinaftenient 
après  le  sermon,  XIX,  117. 
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PBlkBKS  DES  QUARAHTB  HEURES. 

' — Origine  de  cette  défotion  (t556). — Elle 
obtient  de  plusieurs  pipes  des  indulgences. 
•—  Devient  annuelle.  —  Ordonnée  dans  cer- 
taines circonstances  particulières.—  Son  but, 
XIX,  iio«  —  Prières  des  Quarante  Heures 
pendant  les  trois  jours  du  carnaval.  — 
Dévotion  instituée  par  S.  Philippe  deNéri. — 
S'introduit  dans  plusieurs  diocèses.  —  Con- 
firmée par  le  pape»  xix. 

PRIVEES  DU  GOMMEXGEHEirr  DE 
LA  MESSE.  —  Commencent  par  le  signe  de 
la  croix.  —  Le  psaume  Judica  n'en  a  point 
fait  partie  en  tout  temps.  —  Usage  de  ré- 
citer le  Confiteor  et  de  se  frapper  la  poi- 
trine. —  Versets  qui  terminent  les  prières 
initiales  de  la  messe,  XIX,  1x7. 

PRIERES  (foevolu  db).  —  Définition. 
•^  Livres  de  prières,  —  de  cantiques  à  l'u- 
sage des  fidèles.  —  Formules  de  prières  qui 
doivent  servir  i  des  époques  périodiques. — 
Formules  d'un  caractère  général.  —  Sont 
propres  à  servir  de  modèle  à  toute  espèce 
de  prières,  XIX,  xx  9.— Nécessité  de  prières 
dont  la  forme  soit  arrêtée.  —  Caractère  de 
toutes  les  prières  de  l'Église,  110.  —  Elles 
demandent  les  biens  terrestres  comme  moyen 
d'obtenir  la  vie  éternelle.  —  Renferment  une 
intention  qui  embrasse  l'Église  souffrante  et 
l'Église  triomphante.  —  Le  symbole  de  la 
foi,  véritable  fondement  des  formules  de 
prières,  lax.  —  Les  litanies.  —  Le  chapelet. 
—  La  salutation  angélique.  —  Son  usage 
fréquent  dans  l*Église,  xaa. 

PRIÈRES  (xjvais  de).  Voir  Dsvotiov 
(livres  <ie),.VI,  a57. 

PRlàRES  POUR  LES'  MALADES.  — 
Messe  pour  les  infirmes.  —  UMge  de  re- 
commander les  malades  aux  prières  des  fi- 
dèles. —  Ancienne  prescription  de  l'Église 
à  l'égard  des  prières  pour  les  malades  ali- 
tés. —  Recommandation  de  l'âme,  XIX, 
laS. 

PRIERES  POUR  LE  SOUVERAIN.-- En 
usace  chez  les  Juifs.  —  Dans  la  primitive 
Église.  —  Prescription  faite  par  S.  Paul  aux 
chrétiens,  XIX,  1^4.  —  Obligation  de  prier 
pour  les  souverains  païens.  —  Se  trouve 
dans  les  Pères,  xa5.  —  Usage,  à  partir  de 
Constantin,  d'inscrire  le  nom  des  prêtres  dans 
les  diptyques.  —  Les  diptyques,  conservés 
chez  les  Grecs  presque  jusqu'aux  temps  mo- 
dernes, —  remplacés  chez  les  Latins  par  le 
Jéemento  des  vivants  et  des  morts  i  dater  du 
IX*  siècle.  —  Témoignage  des  Pères  de  TÉ* 
glise  d'Orient  et  d'Occident,  qui  prouvent 
l'existence  de  prières  liturgiques  pour  les 
empereurs,  xafi.  — Prescriptions  des  capito-  . 
laires  de  Charlemagne  et  du  concile  de  I 
Mayence  (8S8)  à  cet  égard.—  Dans  le  Blissel  * 


de  Pie  v  la  prière  pour  les  princes  ne  le 
trouve  pas. — Elle  y  est  rétablie  aux  xn'et 
xvii'  siècles.  --  Célébration  de  la  fêle  du 
souverain.  —  Messes  votives.  —  Messe  quo- 
tidienne et  prières  particulières  pour  le 
rois,  137. 

PRIÉRIAS  (Sylvestm).  Voir  Lema. 

PRIESTLET  (Jossrn),  théologien  tod- 
nien  (x733-x8oO.  —  Introduit  l'uniUrisine 
en  Amérique,  Xm,  335.  —  Ses  nombreux 
ouvrages,  XIX,  laS. 

PRIEUR ,  raixuax.  — 'ïantôt  sapériear 
unique  d'un  couvent,  — '  tantôt  adjoint  î 
Tabbé  comme  sous-supérieur.  —  Dans  beau- 
coup d'ordres  il  est  supérieur  des  maisou 
affiliées,  tandis  que  l'abbé  est  supérieur  de 
la  maison-mère,  XIX ,  129. 

PRIEURÉ,  maison  affiliée  i  uneabbiye. 
XTX,  xag. 

PRIFLING ,  couvent.  Voir  KoRiniAirv. 

PRIMiE  PRECES.  Voir  Expsctatxvu. 

PRIMAT ,  dignitaire  ecclésiastique  venant 
immédiatement  après  le  patriarche.  —  Pn* 
mier  évêque  d'une  province,  ayant  un  pri- 
vilège de  juridiction  sur  les  autres  évêque, 
en  Occident.  —  Ce  titre  ne  confère  pi» 
aujourd'hui    qu'un    privilège    honorifique* 

—  Sièges  primatiaux  les  plus  importiottt 
XIX,  xag. 

PRIMAUTÉ.  roîrpAH. 
PRIME.  Voir  Bkbvxaxbx. 
PRIMICIER.  —  Ét^mologie.  —  Titulaire 
d'une  dignité  capitulaire. —  Ses  attribulioos. 

—  Sa  position  considérée  tantôt  comme  os 
personnat,  — tantôt  comme  un  simple  offiœi 
XIX,  x3o. 

PRIMIEN,  évêque  donatitte  de  Carthice, 
VI,  485. 

PRIMOGÉNITURE  ,   PRBMIERS-IIIS- 

—  Consacrés  à  Jéhova  d'après  la  loi  ^ 
Moïse.  —  SacriGce  des  premiers -nés  (I0 
animaux  purs,  XTX,  i3x.  —  Droit  de  pn- 
mogéniture.  —  Sou  importance  chez  i<* 
Israélites  et  dans  tout  l'Orient. —  Rachat  dv 
premier-né,  x33. 

PRINCE-évÉQUE.  —  Évêques  ayant  es 
titre  en  Autriche,  XIX,  x33. 

PRINCES  (coHOORDAT  DKs)  OU  de  FXABC- 

FORT,  V,   XI4. 

PRINCES  (covGRis  dis),  convoqué  ptf 
Pie  IX  (x 459),  XIV,  X79. 

PRINCIPE.—  Base  d'une  existence,  aw 
d'un  fait. —  Principes  immédiats  et  mêdisCs. 

—  Dieu,  principe  suprême.  —  Principe»» 
cause  de  l  action  humaine,  XIX,  x33.  --* 
Principes  de  connaissance,  de  science." 
Principes  réels  par  opposition  à  principes 
idéels  ou  formelSf  x'34. 

PRINQPE  MORAX.  roir  MoiaU  et 
PaiLOsorau  Hoaa&i. 
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PRINFEN,  missioDOun  à  BaUvia,  XI, 
35a. 

PiUSCA,  femme  de  Dioclétien,  YI , 
366. 

PRISCA  ou  P&ISCaLE,  MoDtaniste,  XY, 
260. 

PRISCA    GANONUM     TRANSLATIO. 

f^oir  Caruits  (recueil  de), 

PRISCILLEou  PRISCA,  MonUniste,  XY, 
960. 

PRISCILLE  ou  Prisqus,  femme  d*Aqoilas. 
^Son  histoire  d*après  les  Actes  des  Apôtres, 
1,471. 

PRISOLLIEN  et  PRISCILLIANISTES, 
1, 363.  —  Combattus  par  Turribius,  évéque 
d'Astorga,  XIII,  ai 6.  —  Conduite  géué- 
reuse  de  S.  Martin  de  Tours  i  leur  égard, 
XIY,  356.  —  Priscillien  (f  385).  — Répand 
le  manichéisme  en  Espagne.  —  Ses  doctri- 
nes. —  Immoralité  oes  PrisciUianistes.  — 
Ils  sont  combattus  par  Hygin ,  évèque  de 
Cordoue.  —  Condamnés  au  concile  de  Sa- 
ragosse  (38o),  XIX,  x35.  —  Priscillien, 
Instantius  et  Salvianus  se  rendent  à  Rome 
pour  essayer  de  se  justifier.  —  Parviennent 
a  séduire  un  haut  fonctionnaire,  Macédo- 
nius.  —  Reviennent  triomphants  en  Espa- 
gne. —  Appelés  à  Trêves  avec  plusieurs  de 
leurs  partisans  pour  comparaître  devant 
l'empereur  Maxime.  —  Sont  condamnés  à 
mort  ou  exilés,  x36.  —  Leurs  cadavres  sont 
rapportés  en  Espagne.  —  Nouvel  essor  que 
prend  la  secte.  —  Elle  commence  à  décliner 
a  partir  du  v*  siècle.  —  Mesures  prises 
contre  elle  par  Turibius,  évéque  d*Astorga, 
137. 

PRISE  D^HABIT.  —  Confère  au  religieux 
le  privilège  canonique  et  les  droits  de  Tétat 
religieux.  —  Ne  loi  enlève  pas  la  liberté  de 
rentrer  dans  le  monde.  —  Profession.  — 
^ge  fixé  pour  cet  acte.  —  Une  fois  la  pro- 
fession faite,  le  religieux  ne  peut  plus  depo- 
«er  l'habit,  XIX,  137. 

PRISONS  (suETBiLiJkHCB  Dis).  —  Prisous 
chez  les  Hébreux.  —  Ne  servaient  pas,  dans 
l'origipe,  de  lieux  de  châtiment,  XIX,  i38. 
—  Prisons  au  temps  de  la  persécution  des 
chrétiens.  —  Quand  l^Éçlise  devient  libre 
les  empereurs  lui  accordent  un  droit  de 
aurveillance  sur  ces  établissements.  —  Loi 
de  Justinien  à  cet  égard.  —  Utilité  de  cette 
surveillance  pour  le  bien-être  physique  et 
monl  des  prisonniers.  —  Elle  se  perpétue 
à  travers  tout  le  moyen  Age.  —  Mesures 
décrétées  par  S.  Charles  Borromée  relative- 
ment à  l'exercice  de  cette  surveillance  (1579), 
139, 

PRISQUE  (Sts)  ,  vierge  et  martyre  au 
ni«  siècle,  Xli,  140. 
PRISQUE  ou  PRISCILLE,  femme  d'Aqui- 


las.  —  Son  histoire  d'après  les  Actiss  des 
Apôtres,  I,  i7i. 
PRIYATION  DE  BENEnCB.  —  Se  dis 

tingue  de  la  simple  translation,  — •  de  la  dé- 
position. —  Ne  peut  être  prononcée  qu'à  la 
suite  d*ttne  instruction  canonique,  par  une 
sentence  judiciaire.  —  Fautes  pouvant  en- 
traîner cette  peine,  XIX,  i4o. 
PRIYILÉGE.  —  Définition.  —  Division  : 

—  i^  par  rapport  à  la  nature  de  l'exception 
légale;  —  a<*  à  la  personne  ou  à  la  chose  pri- 
vilégiée; —  3**  à  la  manière  dont  le  priviUge 
est  acquis;  — 4*  an  motif  de  la  collation.  — 
Yalidité  des  privilèges.  —  Leur  extension, 
XIX,  141.  —  Leur  durée,  —  Dans  quels 
cas  ils  s'éteignent,  149. 

PRIYILÉGE  CANONIQUE.  ~  Loi  en 
vertu  de  laauelle  l'injure  réelle  commise  en- 
vers un  ecclésiastique  est  punie  de  l'excom- 
munication. —  Canon  Si  qui»^  tuademte 
diabolo^  proclamé  par  Innocent  11  (xi39). — 
Est  interprété  de  diverses  manières  dans  le 
cours  du  temps.  —  Règle  qui  veut  que  l'ab- 
solution soit  personnellement  cherchée  k 
Rome,  XIX,  144. 

PRlYItéGE  DB  GOMPÉTEHGB.  —  Dé- 
finition. —  Sur  quelle  base  il  repose.  ^- 
Les  droits  du  clergé  à  ce  privilège  ne  sont 

3 ne  le  résultat  de  la  coutume.  —  La  plupart 
es  législations  modernes  l'ont  accordé  aux 
membres  du  clergé  comme  aux  fonction- 
naires de  '.l'Etat.  —  Ses  limites,  —  en  Au- 
triche, —  en  Prusse,  —  en  Bavière,  —  en 
France,  XIX,  x43. 

PRIYILÉGES  DU  GLBE6É.  —  Résul- 
tent de  la  position  imposante  qui  lui  a  été 
assignée  dans  l'organisation  de  la  société.  — 
Préséance   sur  les  Laïques.  —  Inviolabilité. 

—  Privilège  du  ybrttm.  —  Privilège  de  la 
compétence.  —  Immunités  personnelles  et 
réelles,  XIX,  146. 

PRIYILÉGE  DU  FORUM.  Voir  Paxvc- 
LXGBS  DU  CLinoà. 
PaOBABIMSUK,  lY,  xoa.  ^  XY,  3a3. 

—  I.  Se  rattache  à  l'idée  fondamentale  de  la 
doctrine  morale  :  la  certitude  qu'a  le  sujet 
moral  de  la  légitimité  de  son  aetion.  —  Àb- 
ti  thèses  de  cet  état  subjectif  de  la  conscience  : 

—  probabilité  et  doute,  XIX,  X46. —  Divers 
deçrés  dans  l'opinion  probable,  suivant  la 
puissance  des  moti£i  sur  lesquels  elle  se  fonde. 

—  Probabilité  extrinsèque,  —  intrinsèque. 

—  Élément  positif  nécessaire  pour  fonder 
une  probabilité  vraie,  147.  —  Opinion  sûre. 
— Probabilisme  strict. — ^^uiprobabilitme. 

—  Probabiliorisme.  — Tutiorisme.  —  Anti* 

Erobabilisme,  i4S.-^  xx.  Histoire  du  proba- 
ilisme.  —  Origine  de  oette  discussion  thêo* 
logique.  —  Jean  Petit  essaye  de  justifier  le 
meurtre  des  tyrans.  —  Il  est  condanmé  par 
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le  concile  de  CoBilanoe  (t4i5).—  Barthé- 
lémy de  Médina,  promoteur  du  probabilisme. 

—  Part  que  les  Jésaitei  prennent  i  la  pro- 
pagation de  cette  doctrine.  —  Théologiens 
de  cet  ordre  qui  la  combattent,  149.  —  Elle 
est  condamnée  par  la  Sorbonne;  —  par  Tuni- 
▼ersité  de  Louvain;  —  par  un  diapitre  gêné* 
rat  des  Dominicains,  à  Rome.  ^-  Les  Jansé- 
nistes s'emparent  de  TafAiire.  —  Lettres  Pro- 
▼inciales  de  Pascal.  —  Réfutations  de  cet 
ouvrage,  i5o.  —  Condamnation  du  proba- 
bilisme  par  Alexandre  vix  et  Innocent  xi.  — 
Exagérations  inverses  de  l'anliprobabilisme, 
x5i.  —  Opinion  de  Gonzalés  sur  le  proba- 
bilisme.  —  Part  que  prennent  i  la  discussion 
Gisbert,  professeur  à  Toulouse,  —  Gamargo, 
professeur  à  Salamanque.-»  S.  Liguori  essaye 
de  concilier  les  partis,  i5a.  —  tu.  Diffé- 
rence entre  le  probabiliorisme  et  le  probabi- 
lisme,  i53. — Controverse  soulevée  par  Tcqui- 

Iirobabilisme,  i54.  —  La  cause  du  probabi- 
îsme  ne  peut   être  encore  définitivement 
résolue,  iS5. 
PROBUS,  savint  d*Antîoche,  XII,  53. 
PROCÉDURE  CIVILE.  —  Améliorations 
qu*y  iiitroduiirÉglise,  Tl,  Sao.— XIX*  i6a. 
PROCÉDURE  CRIMINELLE,  roir  DaoïT 

CaiMINEI.. 

PROCÉDURE  GRIMIIIELLB  DANS 
L'teUSE.  —  Définition.  —  Nécessité  de 
Texpiation  des  crimes.  —  Trois  formes  de 

Iirocédure  criminelle,  en   droit  canon:  — 
'accusation;  —  Tinstmction;  —  la  dénon- 
ciation, XIX,  x56. 

PROCfes.  -^  Définition.  —  Différence 
entre  la  procédure  civile  et  la  procédure 
criminelle,  XIX»  157. —  Sens  du  mot  procès 
dans  le  langage  des  anciennes  chambres  de 
justice  de  Tempire.  —  Le  sens  technique  et 
actuel,  introduit  au  moyen  âge  par  le  droit 
canon.  —  Aux  xiv«  et  xv«  siècles  on  disait 
êuui  praetiea,  i58.  —  Dès  les  temps  les  plus 
anciens  les  nrocédures  civiles  et  criminelles 
sont  mélangées  et  constituent  un  tout  unique. 

—  Procédure  canonique.  —  De  quel  droit 
l*Église  se  mêle  de  procédure,  xSg.  —  Pro- 
grès et  adoucissements  qu'elle  a  introduits 
dans  cette  partie,  160.  —  Son  influence  sur 
la  pro««dure  des  tribunaux  séculiers.  — 
Puissants  motifs  qui  justifient  son  interven- 
tion, 161.  —  Exposition  de  la  procédure 
ciriie  et  criminelle  au  point  de  vue  canoni- 
que.—  X.  Procédure  civile. —  Des  personnes. 
•—  Personnes  principales  :  —  les  parties.  — 
Principal  intervenant.  —  Droit  de  paraître 
en  justice  dans  sa  propre  cause.  — >  Il  est  in^ 
terdit  à  certaines  personnes ,  xfia.  —  Avan- 
tages du  défendeur  sur  le  demandeur,  sons 
beaucoup  de  rapports.  — •  Personnes  aooes- 
•oirca.  -*  Avocats,  t63.  —  Ptocurcun.  — 


Tuteurs  et  curateurs.  —  Juge  et  ootaire.— 
Conditions  personnelles  requises  pour  les 
fonctions  de  juge,  164.  —  Personnel  acces- 
soires du  côté  de  la  îustice.  —  Actes.  — 
Procès-verbaux.  —  Ddais,  i65.  —  Arrêts. 
-»  Distinction  entre  la  procédure  ordinaire 
et  la  procédure  sommaire. —  Principaux  actes 
de  la  procédure,  166.  —  u.  Procès  criminel. 

—  Acte  d'accusation.  —  Serment  prèle  par 
les  laïques.  —  Moyen  pour  les  ecclésiasti- 
ques de  se  laver  d'une  accusation,  167.  — 
Refus  de  serment.  —  Le  droit  d'accuser  ia- 
terdit  i  certaines  personnes.  —  Peine  portée 
contre  la  fausse  accusation.  —  Procédure 
par  dénonciation,  168.  —  Procédures  par 
inquisition,  —  par  exception,  169. 

PROC^ION.  —  Usage  d>  porter  des 
bannières,  YIII,  io3. — Marche  soleonelie  da 
célébrant  et  de  ses  assistants,  faite  dans  une 
église  ou  au  dehors,  XIX,  169.  —  Divcn 
genres  de  processions.  —  Processions  pres- 
crites pour  certains  jours  de  Tannée.  — 
Antiquité  de  cet  usage.  —  Conditions  com- 
munes à  toutes  les  processions.  —  Le  célé- 
brant. ^~  Les  insigues,  170.  —  Assistants, 
cortège  d'honneur  du  célébrant.  —  Fidèle» 

3 ni  accompagnent  la  procession.  —  Coutunei 
e  marcher  deux  r  deux  ;  —  de  séparer  les 
hommes  et  les  femmes.  —  Ordre  suivi,  au- 
jourd'hui, dans  une  procession,  171. —  Usage 
d'y  porter  des  crucifix ,  bannières ,  statues, 
reliques,  etc.,  171.  —  Tenue  que  doivent 
avoir  les  fidèles.  —  Vêtements  du  dergé.  — 
Prières  qu'on  récite  durant  la  marche,  173. 

—  La  procession  sort  de  l'église  et  y  revient 
quand  elle  est  terminée.  —  Coutumes  de 
visiter  plusieurs  églises  pendant  la  procession 
de  Saint-Marc  ou  des  Rogations,  174  ;  —  de 
sonner  les  cloches  ^oand  le  cortège  est  dans 
réglise  ou  à  sa  proximité.  —  Plusieurs  motifs 
de  l'Église  pour  faire  et  approuver  les  pro- 
cessions, 175. 

PROCESSION  DU  SAINT-ESPRIT,  foir 
TaxaiTé. 

PROCESSUS  CAUSARUM  HV  INFINI- 
TUM,  série  des  causes  a  l'infini ,  V'I,  3o6. 

PROCLA,  femme  de  Ponce  Pilate,  XVin, 
3a3. 

PROCLUS,  évèque  de  Cyxique.  —  Puis 
patriarche  de  Conslantinople  (f  446),  XXn, 
aa3. 

PROCLUS ,  philosophe  néoplatonicieo 
(4xa-4S5).  —  Ses  ouvrages,  XVI,  53.— 
Son  panthéisme,  XYII,  97. 

PROCOPE  (S.),  martyr.  —  Lecteor  et 
exordste  i  Scythopolis,  XIX,  X77. 

PROGOPE  DE  céSARI&B,  historien  by- 
zantin. —  Secrétaire  de  Bélisaire  (527*549). 

—  Son  histoire  de  Jnstxniea  x.  —  Soo  livre 
d'Anecdotes,  XIX,  1 76. 


PROC  —  PROP 


S78 


PEÛOOPB  0B  GAZA,  sophiste  et  rhé- 
teur du  VI*  siècle.  ^-  Son  contemporain 
Énée  de  Gua,  XIX,  177. 

PROGOPE  EA5US,  chef  des  Taborites, 
XI,  a39. 

PKOCULUS,  évéque  de  BiarseiUe.— Entre 
en  conflit  avec  le  pa|ie  Zosime  (4x7)»  XXY, 
63a. 

PROCUBATEUR.— Titre  de  divers  fonc- 
tioooaires  dans  l'Ancien  TestamenL  — 
Dans  le  Nouveau  Testament»  titrt  des 
administrateurs  des  provinces  romaines»  — 
Procurateurs  de  Judée,  XIX,  177. 

PROCVEATIO  ABOETUS  ET  STEBI- 
UTATIS.  —  Ce  crime  entraine  Tirrégula- 
hté,  d*après  le  droit  canon,  XIX,  178. 

PBOCUBATIO  GAHOmCA.  —  Défini- 
lion,  XIX,  178. 

PEOCITBATION.  —  Pouvoir  donné  i  un 
tiers  de  représenter  une  personne  dans  des 
affaires  judiciaires,  V,  33  x. —  Les  manda- 
taires des  corporations  portent  plus  souvent 
le  00m  de  syndics^  XIX,  178. 

PBOCUBEUR  ou  Fojidk  di  rouvoia.  — 
Procnreur  judiciaire.  —  Son  rôle  dans  la 
procédure  canonique,  XIX,  164.  —  Étendue 
de  ses  pouvoirs. —  Personnes  exclues  de  cette 
charge.  —  Distinction  entre  le  fondé  de 
|NHivoir  général  et  le  fondé  de  pouvoir  par- 
ticulier. —  Situation  du  procureur  par  rap- 
port à  la  partie  adverse. —  Révocation  d'une 
procuration,  179.  —  Procureur  ordinaire 
ou  extrajndiciaire.  —  Peut  être  nommé  : 

—  par  des  fiancés,  —  par  des  époux ,  — 
par  des  parrains, —  par  des  électeurs  absents, 
160. 

PBOFABf ATIOB ,  axicEATios  dis  xolisks 
iT  DU  ADTSLS.  —  Eu  qucls  cas  elle  a  lieu. 
-^  Distinction  entre  Tezécration  et  la  pollu- 
tion.—  Crimes  polluant  nue  église.  —  Il 
frut  pour  cela  qu'ils  aient  lieu  publique- 
ment. —  Réconciliation  de  l'église,  XIX, 
i8x. 

PROfESSION  DE  FOI  nu  conctLi  u 
TusTB,  XXU,  a4. 
PROFESSION  BELIGIEUSB,  XYI,  406. 

—  Définition.  —  Conditions  légales  de  sa 
validité,  XIX,  189.  —  Age  exigé.  —  Per- 
sonnes qui  ne  peuvent  faire  profession  reli- 
gieuse validement.  —  Rite  de  la  profession 
des  religieuses,  prescrit  par  le  Pontifical 
romain,  z83.  —  Formes  diverses  suivant 
lesquelles  les  supérieurs  d'ordre  reçoivent  la 
profession  solennelle  de  leurs  novices.  ~  Ce 

oe  le  Certmonialê  Benedietintim  renferme 
e  plus  remarquable  i  ce  sujet,  184.  — 

Effets  légaux  d%  la  profession  religieuse , 

x85. 

PROJECTUS ,  évéque.  —  Soutenu  par  le 
pipe  contre  S.  Uilaire  d'Arles^  X,  SU. 
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PBOEBUIENOH,  dans  la  liturgie  grecque, 
XIX,  x85. 

PROLÉTARUT.  —  Est  la  racine  du  com- 
munisme, y,  76.  —  Foir  aussi  SociAuaisa, 
XXII,  348. 

PROMESSE.  —  Définition,  Y,  33a. 

PROMOTEUR  d'uu  synode.  —  Ses  fonc- 
tions, Y,  100. 

PROHOTIO  PER  SALTUM.  —  Défini- 
tion. —  Nécessité  d'une  dispense  de  Tévé» 
que,  XIX,  x85. 

PROMPTA  BIBUOTIIECA,  ouvrage  du 
Franciscain  Lucius  Fetraris  (1783),  XIX, 
z86. 

PB0HUL6AT10N    oa  PUBLICATION. 

—  Condition  absolue  de  la  vaKnir  obligatoire 
d'une  loi.  —  Modes  de  publication  des  or- 
donnances diocésaines»  —  des  ordonnances 
du  Saint-Siège.  —  Ptomul^uiun  spéciale  de 
la  loi.eccléiustiauey  exigée  |iar  les  legtsb- 
tions  civiles  moaemes  comme  condition  de 
sa  validité,  XIX,  186. 

PBOPAGANDB.  —  Congrégation  de  car- 
dinaux fondée  par  Grégoire  xv  (i6aa).  — 
Ses  privilèges  et  ses  revenus  augmentés  par 
Urbain  viii .  —  Sa  bibliotbèque.  —  Sou  im- 

firimerie.  —  Son  muséum.  —  Elle  dirige 
'œuvre  générale  des  missions  catboliques, 
XIX,  187. —XX,  4o5. 

PROPAGATION  DE  LA  FOI  (omvna  de 
la).  —  Son  origine  (xSaa).  —  Son  but.  — 
Est  recommandée  par  les  papes.  —  Indul- 
gences accordées  à  ses  membres.  —  Résumé 
de  ses  recettes  et  dépenses  (année  x86o}, 
XV,  x5a. 

PROPAGATION  DE  L'ÉYANGILE  (so- 
ciété Ds  la),  YII,  3S6. 

PROPAGATION  DU  CHRKTIANISIIB 
DANS  TOUS  LES  PAYS.  —  Services  qu'il 
a  rendus  à  la  civilisation.—  Il  est  cause  de  U 
prépondérance  exercée  par  l'Europe  sur  le 
monde,  XIX,  189.  —  La  où  il  ne  régne  <|tt'à 
demi,  comme  en  Russie,  la  barbarie  persiste. 

—  Progrès  que  font  faire  les  missionnaires 
au  commerce  et  aux  sciences,  190. 

PROPHÈTES  CALYINISTES.  ^  Carac- 
tère de  leurs  extases,  YIII,  3i3. 

PROPHÈTES  DE  L*ANCIBN  ET  DU 
MOUYEAU  TESTAMENT.  —  Sens  du  mot 
prophète.  —  Divers  noms  désignant  les  pro- 
phètes dans  TAncien  Testament,  XIX,  190. 

—  Leur  mission,  19t.  —  Ib  sont  les  inter- 
prètes divinement  autorisés  de  la  loi.  —y 
Leur  importance.  —  Leur  immense  autorité 
auprès  des  Israélites,  19a.  —  Magistrature 
qu'ils  exercent  sur  les  moeurs.  —  Persécu- 
tions qulls  souffrent  de  la  part  des  rois  im- 
pies. —  Leurs  fonctions  ne  sont  pas  soumises 
a  des  prescriplioiu  légales,  193.  —  Leur 
genre  de  vie.  ^  Leurs  occupalioiUy  194»  — 
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PKCBENCB  0B  TBOTES  (f  861).  -- 
Part  qu'il  praod  à  la  controverse  de  Gotts* 
chalk  sur  la  prédestiDatioD,  XIX,  241. 

PRUM,  abbaye  priocière.  —  Fondée  par 
Bertrade  (790).  >—  Enrichie  par  Pépin  le 
Bref.  —  Dédicace  de  son  église  par  Léon  xii 
(799).  —  Prédilection  des  rois  carolingiens 
pour  ce  couvent,  XIX,  246.  —  Il  est  exempté 
de  toute  juridiction.  —  Ses  abbés  font  par* 
tie  de  la  cour.  —  Obtiennent  le  droit  de  bat- 
tre monnaie.  —  Leurs  vassaux,  347.  —  Pieux 
et  savants  abbés  du  ix*  au  xii*  siècle.  — 
CouvcMls  fondés  par  Tabbaye  de  Prtim.  — 
Période  de  décadence,  348.  —  Uuion  de 
Priim  au  chapitre  diocésain  de  lYèves  (1397). 
•»  Elle  e»t  hieulôt  annulée.  —  Situation  de 
Tabbaye  pendant  la  réforme.  —  Son  union 
définitive  avec  le  chapitre  (1574).  —  Elle 
ii*est  acceptée  qu'avec  peine  par  les  moines. 

—  Tentatives  pour  la  taire  aoolir.  —  Sécu- 
larisation de  Prixm,  349. 

PRUSSE  (concordat  di)  (i8ax).  —  Sur 
quoi  il  porte,  V,  117. 

PRUSSE  (wTaoDUCTXoii  do  Cbeistia- 
vxsMx  Bv).  —  Tentatives  iofruclueiiscs  des 
princes  de  Pologne  pour  convertir  ce  pays. 

—  Fondation  du  couvent  d'Oliva  (1170)  en 
Poméranie,XlX,  a5o.  —  Le  Cistercien  Chris* 
tian,  premier  évêque  de  Prusse.  —  Ses  suc- 
cès. —  Réaction  des  Prussiens  encore  ))«iens. 

—  établissement  de  Tordre  Teutonique  dans 
le  pays  (xaa6),  a5x.  —  Les  couquéies  faites 
par  cet  ordre  sont  placées  sous  la  suzeraineté 
du  Saint-Siège.  —  Diflicultés  que  rencon- 
trent les  chevaliers  Teuloiiiques,  a5a.  —  Ils 
s*empareut  du  pays  de  Culm.  —  Les  Prus- 
siens feigneut  de  se  convertir.  —  Des  croisés 
réunis  par  le  pape  viennent  au  secours  de 
l*ordre  Teutonique.  —  San^lanie  défaite  des 
Pnissiens(xa34).  —  Arrivée  du  légat  Guil- 
laume de  Modène,  a53.  —  Il  règle  un  dif- 
férend survenu  entre  l'ordre  et  l'évèque 
Christian.  —  Fait  approuver  du  pape  l'union 
des  chevaliers  de  Dobrin  et  des  chevaliers 
Teuton iques.  —  Conquête  de  la  Poméranie 
et  de  la  Pogésanie.  —  IN  ombreuses  conver- 
sions parmi  les  habitants  de  ce  pays,  a54. — 
Indulgence  et  humanité  des  cnevaliers.  — 
Ils  s*attireni  la  confiance  même  des  païens. 
«-  Fondation  de  plusieurs  églises.  —  Prédi- 
cations des  Dominicains,  a 55.  —  Apostasie 
d'un  grand  nombre  de  néophytes  à  la  suite 
d*une  terrible  contagion  (xa37).  —  Union 
de  l'ordre  Teutonique  et  des  chevaliers  Port^ 
Glaive.  —  Ils  font  la  paix  avec  Waldemar, 
roi  de  Danemark,  a 56.  —  Mesures  prises 
par  le  légat  Guillaume,  relatives  à  l'organi- 
sation de  l'église.  —  Sévérités  exercées  par 
Hermaun  d'Altenbourg  contre  un  village  re- 
tombé dans  le  paganisme.  —  Paix  avec  la 


Poméranie  (xa49)«  ^"  Libertéa  aeeordée 
aux  Prussiens  convertis,  «57.  —  Ils  promet 
tent  de  renoncer  à  tous  les  usages  pûens.  - 
S'engagent  &  construire  des  églises,  a58.  - 
Engagements  pris  par  l'ordre  TeutoQÎqoe  en 
vers  eux.  —  Division  du  pays  en  quativ  dio 
oèses  (i344)f  ^59.  —  Limites  de  œs  diocèses 

—  éleètion  des  évèques.  —  Obstacles  qui  k' 
empêchent  d'entrer  immédiatement  en  fonc 
tions,  a6o.  —  Eckbert,  légat  d'Innooeot  iv, 
en  Prusse,  Livonie  et  Esthonie.  —  Heurrasc 
administration  de  l'évèque  de  Culm,  Ueiden- 
reich,  a6i.  —  évéché  d'Ermeland,  dirigé 
par  Henri  de  Strateich  (f  1249),  —  pub  pai 
Anselme.  —  Les  papes  ne  cessent  de  veiller 
aux  progrès  de  la  nouvelle  église,  a6ft.  — 
Organisation  des  écoles.  —  Fondation  de 
nombreux  chapitres.  —  Conflits  entre  le  lé- 
gat et  l'ordre  Teutonique,  903.  —  Dangers 
qui  en  résultent  pour  la  rdigion.  —  Le  pape 
se  fait  juge  de  leur  différend.  —  Règle 
leurs  rapports  (xaSx),  964,  ~  Nouvelles  se> 
menées  de  discussion.  —  Le  légat  a'étaUit 
a  Riga  en  Qualité  d'archevêque.  —  Renonce 
à  sa  dignité  en  ce  qui  concerne  la  Prusse.  — 
Les  reUtions  hiérarchiques  sont  régulicR- 
ment  fixées.  —  Triste  situation  du  cathofi- 
cisme  dans  la  Prusse,  en  général,  a65. 

PRUSSE  (VL  aapoaiu  bh).  —  Consis- 
toires protestant».  Y,  a6a.  —  Dépendante 
des  chevaliers  Teutoniques  à  l'égard  de  la 
Pologne,  par  la  paix  de  Thorn  (x466).  — 
Ils  choisissent  pour  grandnnaitre  Frédéric  de 
Saxe  (t  i5io),  XIX,  «66.  —  Puis,  Albeit 
de  Brandebourg.  —  Considérations  qui  dé* 
terminent  son  élection.  —  Sévères  mesures 
qu'il  prend  pour  foire  observer  la  discipline. 

—  Refuse  de  prêter  hommage  an  roi  de  Po- 
logne, Sigismond.  —  Soutient  la  guerre  con- 
tre lui  (x5x9),  267.  —  Armistice  conclu  à 
Thorn  (i5ax).  —  Geoi^  de  Poletiz,  nonmé 
évèque  de  Samland.  —  Le  grand-maître  se 
rend  en  Allemagne  pour  obtenir  des  secourt. 

—  Nécessité  d'une  réforme  de  l'ordre  Teuto- 
nique, a68.  —  Albert  de  Brandebourg  s'a- 
dresse à  Luther  pour  en  corriger  les  statuts. 

—  Projette  de  transformer  la  Prusse  eu  une 
principauté  héréditaire,  270.  —  S'efforce 
d'unir  les  diocèses  de  Poméranie  et  d'Erme- 
land  à  l'ordre.  —  Fait  élire  Eberhard  de 
Queis  au  siège  de  Samland.  —  Ne  s*oppo«e 
pas  aux  prédicateurs  du  nouvel  évangile, 
371.  — -Le  diocèse  de  Samland  est  envahi 
par  l'erreur.  —  Conférence  du  grand-maître 
avec  Luther  à  Wittenberg.  —  Il  embrasse 
ouvertement  la  nouvelle  doctrine,  371.  — 
Dévastation  des  églises  et  des  couvents  à  Ks» 
nigsberg.  —  Prédications  de  Jean  Amaudu« 
dans  cette  ville,  972, «-Conduite  équivoque 
du  grand-maitra  aociué  à  Roioe.  —  Il  cher^ 
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che  à  éfiler  l«  fcandale.  —  L'évèque  d'Er- 
meland,  Maurice  Ferber,  t'oppose  au  luthé- 
ranisme, 273.  —  Division  des  cnevaliers  dans 
leurs  croyances  religieuses.  —  Le  grand- 
maitra  cherdie  à  se  défendre,  dans  un  Mé- 
moire, de  l'accusation  d*infidélilé  envers  le 
Saint-Siège,  274.  —  Représentations  que  lui 
^t  le  légat  du  pape  à  l^ienne.  —  Sa  lettre 
à  l'évéque  .de  Samland  pour  lui  ordonner 
d'abolir  les  innovations  introduites  daus  son 
diocèse.  —  Il  lui  écrit  en  même  temps,  en 
secret,  dans  on  sens  tout  contraire,  ^^S.  — 
Reçoit  un  bref  du  pape  lui  exprimant  son 
mécontentement,  976.  —  Conclut  avec  la 
Pologne  le  traité  de  Cracovie  (i5a5),  277. 
—  Prend  le  litre  de  duc  "-  Réunit  une 
diète  à  Koenigsberg.  —  Reçoit  des  mains  des 
évéques  de  Saniland  et  de  Poméranie  toutes 
les  possessions  de  leurs  diocèses. —  Travaille 
4  introduire  complètement  la  réforme  dans 
le  pays.  —  Publie  le  plan  d'une  nouvelle 
organisation  ecclésiastique,  278.  —  Waltber 
de  Kronberg  est  élu  grand-maître  à  sa  place 
(i5a7)  par  Tempereur.  —  Albert  continue 
de  réformer  la  Prusse.  —  Moyens  qu'il 
«nploie  pour  extirper  la  religion  catoo- 
lique,  279.  —  Institue  une  visite  géuérale 
dâ  églises.  —  Son  mariage  avec  Dorothée, 
fille  du  roi  de  Danemark,  aSo.  —  Sms  CIo/m- 
titutiont  ijnodaUs,  —  Vives  discussions  cau- 
ses par  les  anabaptistes.  —  Avis  gouverne- 
mental du  duc  Albert  sur  la  manière  d'ad- 
nÛDistrer  les  affaires  spirituelles  et  tempo- 
Klles  (i54a)y  aSx.  — 11  s'immisce  de  plus  en 
plus  dans  les  affaires  de  l'Église.  —  Ses  or- 
donnances ecclésiastiques,  aSa.  —  Fonde 
l'université  de  Koenigsberg  (x544).—  Contro- 
verses théologiques  entre  les  professeurs,  a83. 
*^  Grossièreté  et  immoralité  des  étudiants. 
^  Osiander.  —  Tous  les  théologiens  s'élè- 
^Qt  eontre  sa  doctrine.  —  Le  duc  Albert 
prend  son  parti,  a 84.  —  Ses  disciples  se 
naintiennem  triomphants.  —  Les  prédica- 
l^rs  et  les  théologiens  s'assemblent  en  sy- 
node (i554)  |iour  les  condamner,  a 85.  — 
£dits  rigoureux  du  duc.  —  Il  destitue  et 
^^AJUût  plusieurs  professeurs.  —  Funk,  par- 
tisan d'Osiander,  est  mis  à  mort,  a86.  ~ 
Nouvelle  ordounaoce  d'Albert  conforme  aux 
idées  de  ce  réformateur.  —  Les  états  se  pro- 
iHiDcent  contre.  —  Ils  réclament  l'institution 
de  nouveaux  évèciues  de  Samland  et  de  Po- 
iBéranie,  387.  —  Le  duc  est  obligé  décéder. 
'—  Georges  Yénétus  et  Môrlin  sont  élus  évè- 
9^1^  —  Ils  rédigent  une  ordonnance  fidèle  à 
^  doctrine  de  la  confession  d'Augsbourg 
(t567),  a88.  ^  Mort  d'Albert  de  Brande- 
^urg  (i568).  —  Theiner  prétend,  à  tort, 
qu'il  revint  à  l'Église  catholique.  —  Son  suc- 
ccKeur,  Albcrt-Frédéric.  —  Reçoit  le  duché 


de  Prusse  en  fief  du  rui  de  koiogne.  —  Re* 
connait  la  confession  d'Augsbo  arg.  —  Reçoit 
l'investiture  de  l'empereur  Maximilien,  aSg. 

—  Sa  raison  s'affaiblit.  —  George-Frédéric, 
margrave  d'Anspach,  gouverne  en  son  nom. 

—  Remplace  les  évéques  de  Sambiud  et  de 
Poméranie  par  deux  consistoires.  —  Formule 
de  concorde  (1577),  ago.  —  Controverse 
entre  Wigand  et  Hoshusius.  —  Propagation 
du  luthéranisme  dans  la  partie  de  la  Prusse 
soumise  à  la  Pologne,  391.  —  Prédicateurs 
prolestants  à  Dautzig.  —  Lutte  énergique  du 
clergé  catholique  coutre  l'hérésie,  aga.  — 
Marche  de  la  doctrine  nouvelle  à  Ihoru  et  à 
Culm.  —  Dans  le  palalinat  de  Marieubourg. 

—  Dans  le  diocèse  d'Ermeland,  «93.  —  Zèle 
de  Stanislas  Hosius  pour  le  catholicisme.  — 
Privilèges  de  religion  accordés  par  le  roi 
Sigismoud-Auguste.  —  Communautés  de 
Frères  moraves  dans  le  duché  de  Prusse, 
394.  —  Position  des  réformés  dans  ce  pays 
sous  rélecteur  Jeaik8igismoud  (f  1619).  — 
Leur  nombre  s'accroit  à  Kœnigsberg  sous 
George-Guillaume,  agS.  —  Son  fils,  Frédé- 
ric-Guillaume, élève  la  Prusse  au  rang  d'un 
État  indépendant  (1657).  —  Essaye  de  ré- 
concilier les  Luthériens  et  les  réformés.  — 
Prépondérance  du  luthéranisme,  «96.  — 
Frédéric  i  (f  1713)  prend  le  titre  de  roi  do 
Prusse.  —  Restreint  de  plus  eu  plus,  à  son 
profit,  les  pouvoirs  du  consistoire.  —  Exerce 
une  domination  rigoureuse  sur  l*Église,  «97. 

—  Ne  réussit  pas  à  rapprocher  les  Luthé» 
riens  des  réformés.  —  Son  fils,  Frédéric- 
Guillaume  I  (f  X740),  porte  i  son  apogée 
l'absolutisme  monarchique,  398.  —  Ses  or- 
donnances concernant  le  culte  et  le  dogme. 

—  Prescrit  de  rejeter  tous  les  vestiges  des 
anciennes  formes  et  pratiques  de  1  Éalisc, 
399.  —  Destitue  les  prédicateurs  qui  lui 
adressent  des  représentations,  3oo.  —  Chasse 
les  Mennonites  de  ses  États.  —  Opinions 
philosophiquesde  sou  fils  Frédéric  11  (f  1 786), 
3ox.  —  Sa  tolérance  religieuse  fondée  sur 
l'indifférence.  —  Il  place  les  affaires  ecclé- 
siastiques sous  la  direction  de  diverses  auto- 
rités, 3oa.  —  Son  édit  de  censure,  3o3.  — 
Il  se  pose  en  protecteur  de  l'orthodioxie  pro- 
testante. —  Prend  les  anciens  griefs  reli* 

f;ieux  pour  prétextes  de  ses  guerres  contre 
'Autriche,  3o4.  —  Plaintes  qu'il  fait  adres* 
ser  à  l'empereur  Joseph  11  sur  les  prétendus 
dangers  dont  le  clergé  catholique  menaçait  la 
religion  protestante,  3o5.  —  Confie  les  af- 
faires ecclésiastiques  au  baron  de  Zedlitx, 

307.  —  Progrès  de  l'irréligion  sous  son  règne, 

308.  —  Frédéric-Guillaume  11  (f  1797),  son 
successeur,  s*efforce  de  remettre  en  honneur 
les  droits  de  son  autorité  religieuse.  —  Rem- 
place Zedlitz  par  le  coaseiller  Wollncr.  — 
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ÉtHi  sur  la  constitution  religieuse  des  États 
prussiens  (1788),  309.  —  Nombreux  écrits 
publiés  à  cette  occasion,  3ix.  —  Rédaction 
d'un  programme  de  questions  auxquelles  il 
fallait   répondre   pour  obtenir  pouvoir  de 

Ikfécher.  —  Rétablissement  dte  la  censure  des 
ivres  de  tbéologie  et  de  pbilosophie,  3ia. — 
Progrès  de  la  franc-mâçonnerie.  —  Réaction 
universelle  contre  l'édit  de  religion,  3x3.  — 
Inslilution  par  le  roi  d*une  commission  d'exa- 
men pour  les  aflaires  religieuses.  —  Surveil- 
lance exercée  sur  les  universités,  3x4.  — 
Réclamations  de  Nôsselt,  professeur  à  Hall. 

—  Affaire  du  eatéehisme  de  Wôllner,  3x5. 

—  Dispositions  contraires  à  TÉdit  de  reli- 
gion dans  les  titres  du  code  prussien  traitant 
des  affaires  religieiises.  —  Tentatives  de  cen- 
sure de  plusieurs  écrits  rationalistes,  3x6.  — 
Frédéric-Guillaume  iii  désapprouve  indirec- 
tement redit  de  religion  de  son  père.  — 
Ordre  qu'il  adresse  à  Wollner  à  ce  sujet, 
S 18.  —  Il  le  remplace  par  de  Masiow,  3x9. 

—  Nouvelles  ordonnanUKs  relatives  à  la  sur- 
veillance sur  le  clergé;  -^sur  les  écoles;  — 
pour  engager  les  parents  à  faire  baptiser 
leurs  enfants.  — Le  roi  s*occupe  de  la  réunion 
des  Lulhériens  et  des  réformés,  3ao.  —  Les 
malheurs  de  la  guerre  réveillent  le  sentiment 
religieux.  —  L'Église  protestante  est  com- 
plètement absorbée  par  l'État.  —  La  direc- 
tion des  affaires  du  culte  est  attribuée  au 
ministère,  3a  i.  —  Efforts  tentés  pour  ré- 
concilier les  Calvinistes  et  les  Luthériens,  à 
FoGcasion  de  la  fête  du  troisième  jubilé  de 
la  réforme,  3ia.  —  Publication  d'un  Rituel 
officiel  (x8aa).  —  Controverse  qu'il  soulève. 

—  Plusieurs  pasteurs  avec  leurs  paroisses  se 
séparent  de  TÈglise  officielle.  ~-  Peines  sé- 
vères qu'ils  encourent,  3a3.  —  Frédéric- 
Guillaume  XV  transfère  une  portion  de  l'ad- 
ministration religieuse  aux  consistoires.  — 
Convoque  un  synode  générale  Berlin (x 846), 
3a4.  —  Les  rationalistes  dominent.  —  Leurs 
réunions,  d'abord  tolérées,  sont  interdites.  — 
Agitations  qui  se  propagent  dans  l'Associa- 
tion de  Gustave-Adorphe.  —  Èdit  de  tolé- 
rance (1847).  —  Ouvrages  à  consulter  sur  le 
sujet  de  cet  article,  3a  5. 

PRUSSE    (l'ÉuLISX    CiLTMOLXQUB     £ll).   

Sigismond-Auguste  (f  x573},  roi  de  Polo- 
gne, obtient  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
Jean-Sigismond,  la  liberté  de  conscience  pour 
les  catholiques  prussiens,  XIX,  3a 6.  —  Ils 
sont  proscrits  dans  le  Brandebourg,  3a 7.  — 
Mauvaises  dispositions  du  roi  Frédéric^[TuiI- 
laume  x  à  leur  égard.  —  Il  permet  cepen- 
dant qu'on  célèbre ,  tous  les  dimanches ,  à 
Berlin,  l'office  divin  catholique.  —  Stations 
de  missionnaires  à  Stendal  et  i  Francfort- 
aur-roder,  3a8,  —  Frédéric  11  accorde  aux 


catholiques  Texercioe  public  de  leur  culte 
(X746).  —  Fondation  de  l'église  de  Sainte- 
Hedwige.  —  Situation  du  catholicisme  en 
Poméranie;  —  dans  la  prindpanté  d'Halber- 
stadt;  —  dans  la  province  de  Hagdebonrg, 
339.  —  Conduite  tolérante  de  Frédéric  xi  i 
l'égard  de  ses  sujets  catholiques^  33o.  —  Ses 
calomnies  contre  l'Église  et  ses  dogmes.  — 
Il  évite  toute  immixtion  dans  les  auaires  de 
discipline  ecclésiastique,  33 x.  —  Exclut,  par 
des  ordres  secrets,  les  catholiques  des  char- 
ges importantes.  —  Exige  d'eux  des  impôts 
plus  forbt  que  des  protestants,  33a. — Son  code 
civil  assimile  leur  condition  légale  à  celle  des 
protestants,  333.  —  H  fait  dire  une  messe 
pour  l'âme  de  Voltaire  dans  l'église  catboli- 
oue  de  Berlin,  334.  —  Son  successeur  abo- 
lit les  tribunaux  ecclésiastiques.  —  Provinces 
annexées  à  la  Prusse  par  le  traité  condnavec 
le  premier  consul  (i8oa).  —  Toutes  les  af- 
faires ecclésiastiques  en  sont  remises  aux 
Chambres,  335.  —  Ordonnances  relatives 
aux  mariages  mixtes.  —  Abolition  des  dif- 
férences des  confessions  dans  la  vie  civile 
(1808).  —  Statuts  permettant  aux  catholi- 
ques de  parvenir  aux  places  d'auditeurs,  336. 
—  L'administration  des  aflaires  ecclésiasti- 
ques est  remise  au  ministère  des  affaires  étran* 
gères.  —  La  Société  biblique.  —  Essais  de 
rapprochement  entre  les  diverses  confessiotti, 

337.  —  Polémique  entre  les  catholiques  et 
les  protestants  (18x7).  —  Organisation  dio- 
césaine des  diverses  provinces  à  cette  époque, 

338.  —  Restauration  de  l'administration  re- 
ligieuse en  Prusse  après  le  congrès  de 
Tienne.  —  Nouvelle  organisation  de  l'Église 
catholique  par  la  bulle  de  Salute  animarum 
(x8ai),  340.  —  Dotation  du  clergé. —  Élee» 
tion  aux  sièges  épiscopaux.  —  Joseph,  prince 
de  Hohenzollern,  nommé  exécuteur  de  h 
bulle.  —  Établissements  pour  rinstniction 
du  clergé  catholique,  34i.  —  Aversion  de 
Frédéric-Guillaume  xxi  à  l'égard  des  cathoU- 

3ues,  34a.  —  Il  réveille  les  vieux  éléments 
u  protestantisme  primitif.  —  Ordonnance 
concernant  les  dîmes.  —  Ordonnance  ecclé- 
siastique pour  les  militaires  (x83a),  343.  — 
Affaire  des  mariages  mixtes.  -^  Frédérxc- 
Gnitlaume  xv  y  met  im  terme.  —  Ordon- 
nance accordant  aux  évéques  la  liberté  de 
correspondre  avec  Rome  ([841).  —  Les  élec- 
tions des  évéques  deviennent  plus  libre», 
344.  —  Association  de  Saint- Charles-Borro- 
mée.  —  Pèlerinage  de^Trèves  (1844).  —  Secte 
des  CatlwUques  allemands  fondée  par  Jean 
Ronge,  345.  —  Partialité  dans  Texercice  de 
la  censure.  —  Journaux  catholiques.  —  Con- 
flit entre  l'évcque  de  Munster  et  le  gouver- 
nement è  l'occasion  de  la  nomination  des 
instituteurs.  —  Fondation  de  plusieurs  sémi- 
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ntiret,  346.  —  MouTement  révoloiionoaire 
de  1848.  «^  Conslitution  octroyée  par  le  roi 
de  Prusie. — Astemblée  des  évéqoes  à  Wurz- 
bourg.  —  Création  de  plusieurs  associations 
religieuses.  -^  Les  ordres  religieux  refleuris- 
sent, 347. 

PRTNNE  (GviLLâUMs),  avocat,  Xm» 
126. 

PEZEBII8L,  évèché  de  GalUcie.  —  x.  Évè- 
ché  grec'uni  ^gé  en  laxS.  —  Étendue  de 
sa  juridiction.  —  Chapitre.  —  Séminaires. 

—  Couvents.  —  11.  Évéché  latin.  —  Suffra- 
gant  de  Lemberg.  —  Ses  limites.  —  Nom* 
bre  de  catholiques,  prêtres  et  religieux  qu'il 
renferme,  XIX,  347. 

PSAUJEIlSy  nom  des  Messaliens  dans 
S.  Augustin.  —  Coutumes  et  opinions  qu'il 
leur  attribue.  —  Se  distinguent  des  Psaty- 
riens,  XIX,  348. 

PSAMMÉTIQUE,  roi  d'Egypte,  YII, 
3a7.    

PSATTRIENS,  parti  secondaire  d*Artens 
de  Constantinople.  —  Origine  de  leur  nom, 
XIX,  349. 

PSAULME  (Nicolas  dx),  évéque  de  Yer- 
dun  (1549),  XXIV,  537. 

PSAUMES  (Dix-eoiT),  apocryphes,  I, 
4a4.  

PSAUMES  BT  PSAUTIER,  —  Cantiques 
religieux  du  canon  de  l'Ancien  Testament. 

—  Ëtymologîe  du  mot.  ^~  Ils  ont  été  de 
bonne  heure  en  usage  chez  les  Hébreux,  XIX, 

349.  —  Leur  poésie  religieuse  portée  à  son 
apogée  par  David.  —  Il  occupe  le  premier 
rang  parmi  les  auteurs  des  psaumes.  —  Le 
psaume  89  de  la  Tulgate,  attribué  à  Moïse, 

350.  —  Soixante-treize  sont  attribués  à  Da- 
nd.  — >  Autres  auteurs  de  psaumes,  35i.  -— 
Valeur  des  inscriptions ,  précédant  les  psau- 
mes, qui  font  mention  de  ces  auteurs.  —  Le 
BecueU  des  Psaumes,  tel  que  nous  l'avons, 
doit  avoir  été  fait  postérieurement  i  l'exil, 
359.  —  Se  divise  en  cinq  livres.  —  Naquit 
de  recueils  particuliers.  —  Différences  dans 
la  manière  d'énumérer  les  psaumes  suivant 
les  différentes  versions.  —  Matière  des  psau- 
mes. —  Psaumes  tbéologiques,  353.  —  His- 
toriques. —  Royaux.  —  Religieux  et  mo- 
raux. —  Élcgiaques.  -^  Péniteniiaux.  — 
Prophétiques.  —  Ils  formaient  le  livre  spé- 
cial de  prières  et  de  cantiques  pour  le  culte 
public  des  Hébreux,  354.  —  Autorité  du 
nsautier  dans  l'Église  chrétienne,  à  toutes  les 
époques.  —  Nombreux  travaux  exégétiqoes 
Mir  les  psaumes,  355. 

PSAUMES  «EADUELS.  ^oîr  Geaoubls 
(psaumes), 

PSAUMES  PiNITENTIAUX.  ^oirPéni- 
TSircx  (psaumes  de  la), 

PSAUTIER  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 


nom  donné  parfois  à  la  prière  du  Rosaire, 
XIX,  356. 

PSAUTIER  GALUCAN  ET  ROMAIN. 
yoir  Bible  (traductions  de  la). 

PSEUDO-AMBROISE.  Foir  Ambrosias- 

TER,  I,  a  10. 

PSEUDO-DEXTER,  chronique  non  au- 
thentique attribuée  à  Dexter,  VI,  a  59. 

PSEUDO-ISIDORE,  collection  de  canons 
et  de  décrétales  remontant  au  milieu  du  ix* 
siècle,  V,  378.  —  Existe  encore  de  nos  jours 
dans  plusieurs  manuscrits.  —  Actes  faux  plus 
anciens  qu'il  n'a  fait  que  répéter,  XIX,  356. 

—  Se  divise  en  trois  parties  précédées  d'une 
préface,  —  suivies  d'un  supplément.  —  Ou- 
vrages auxquels  il  emprunte  hi  matière  de  ses 
actes  faux,  357.  —  Objets  auxquels  s'appli- 
quent les  fausses  décrétales.  —  Autorité 
qu'il  eut  jusqu'au  xv*  siècle.  —  Savants  qui 
le  combattent  au  xvi*  siècle.  —  Nombreuses 
discussions  sur  la  question  de  savoir  quelle 
intention  avait  eu  le  Pseudo-Isidore,  358.  — 
Diverses  opinions  à  cet  égard,  359.  —  Sou 
désir  d'affranchir  les  évéoues  de  l'influence 
temporelle.  —  Ses  décisions  relatives  aux 
rapports  des  évèques  avec  les  métropolitains, 
36o.  —  Patrie  du  Pseudo-Isidore.  —  Ne  peut 
être  que  la  France  occidentale. —  Principaux 
motifs  de  celte  opinion,  36a.  —  Faiblesse 
des  arguments  d'Eichhorn  et  de  Theioer  qui 
soutiennent  (|ue  ce  recueil  fut  rédigé  à  Rome 
dès  le  VIII*  siècle.  —  Date  de  sa  rédaction, 
363.  —  Son  auteur,  Otgar,  archevêque  de 
Mayence,  d'après  Wasserschleben,  364.  — 
Intérêt  particulier  d'Otgar  à  la  rédaction  des 
Décrétales,  365.  —  Gfrorer  soutient  la  même 
opinion  que  Wasserschleben.  —  Difficultés 
de  cette  hypothèse,  366.  —  Opinion  de  Phil- 
lips et  de  Rosshirt,  qui  ne  donne  qu'une 
intention  purement  scientifique  au  faux  Isi- 
dore, 367.  —  Si  les  décrétales  pseu'^o-isido- 
riennes  eurent  une  grande  influence  dans 
l'Église.  —  Rapidité  et  facilité  avec  lesquelles 
elles  se  répandirent.  — Elles  ne  renfermaient 
rien  d'absolument  nouveau,  368.  —  Propo- 
sitions de  ce  recueil  que  l'on  prétend  nou- 
velles. —  Ce  qu'il  y  eut  de  réellement  nou- 
veau ne  passa  pas  dans  la  pratique.  —  Bi- 
bliographie, 36g. 

PSEUOO  -  KRUMMACHÉRIENS  ,  secte 
fanatique  en  Allemagne,  VIII,  36o. 

PSYCHOPANNTCHIE,  sommeil  de  l'âme, 
I,  aa9. 

PTOLÉMAlDE ,  ville  de  Palestine.  Foir 
AccBOir,  I,  46. 

PTOLEMEE,  nom  de  plusieun  rois  d'E- 
gypte de  la  dynastie  des  Lagides.  —  Puirx>- 
MBToa  (*  t8o-i45).  —  Son  expédition  en 
Syrie,  XIX,  370.  —  Pbtscom  (•  145-X17). 

—  Philofatoe  (*  aai-ao4)*  —  Le  Livre  des 
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Blachabées  (ait  mentioo de:  —  i**  Ptolkmbb» 
fiU  de  Dorymènes,  gouverneur  de  Chypre.  — 
Envoyé  par  Lytiaa  contre  Judas  Macnabée. 
"  ao  Fils  d^Jùué,  gouverneur  de  Jéricho.  — 
Aspire  à  la  domination  de  la  Judée,  371. 

PTOIiÉnÉE,  gnostique.  —  Sa  lettre  à 
Flore,  XIX,  371. 

PTOLÉMÉE  DE  FIAOONIBUS.  Foir 
ÉoLiSK  (histoire  iU  T). 

PUBLICAINS,  percepteurs  d'impôu,  XYI, 

3x4. 

PUBUCAHO  ORBI  et  URBI.  FoIt 
Paoifur«4Tioir. 

PUBLICATION  DES  BANS.    VI,   186. 

—  XIV,  397.  — >  Prescrite  au  concile  de  La- 
tran(xax5).  —  Décision  du  concile  de  Tn*nte 
i  ce  sujet.  —  L'évèque  a  le  droit  d'en  dis- 
penser entièrement  eu^partieUementy  XIX, 
37a. 

PIJCELLB  D^OaLÉANS.  Foir  Oelbahs 
(puceiU  <f  ). 

PCDENTIKNNB  (Sra),  lîUe  du  sénateur 
Pudens,  XIX,  37a. 

PUERTA  DE  ESPANA  (▲■esavicHK  de), 
XI,  38o. 

PUPFENDORF  (Samuel)  (x63a-i694). 

—  Son  traité  Jt  Jure  naiurm  cl  gentium, 

XVIII,  aa5. 

PUGLLA.  (FaAHcisco  os),  enncAs  de  Sa- 
Tonarole,  XXI,  «47. 

PUISSANCE  DES  CLEFS.  Foir  Cufs 
[puissance  des). 

PUISSANCE  LÉGISLATIVE  DE  L^Ê- 
6LISE.  —  Lui  a  été  léguée  par  Jésus-Christ, 
son  fondateur  et  chef.  —  Répond  à  la  fonc- 
tiou  royale  du  Christ.  —  Transmise  d'abord 
i  I*Église  dans  la  personne  de  saint  Pierre, 

—  pui»  dans  celle  de  tous  les  apôtres  rétmis, 

XIX,  375.  —  Lois  édictées  par  les  apôtres. 
^  Pouvoir  législatif  exercé  de  tout  temps 
par  les  évèques.  —  Il  s*étend  sur  la  totalité 
de  la  vie  religieuse  et  ecclésiastique.  —  Le 
pouvoir  pénal  qui  en  réiulte  n*a  que  des  pei* 
nés  spirituelles  à  sa  disposition.  —  Justifi- 
cation de  l'extension  de  ce  pouvoir  à  la  vie 
civile.  —  Ministère  pastoral.  —  Canons, 
376. 

PUISSANCE  PATaaRELiJi,  BccLésiAsrxQui 
ET  POLITIQUE.  —  La  rigucur  de  la  puissance 
paternelle  adoucie  par  le  Christianisme,  VI, 
519.  —  VII,  394.  —  Dêfmition  de  la  puis- 
sance d*un  homme  sur  uu  autre.  —  Elle  est 
ou  purement  de  fait  ou  légale.  —  Sa  première 
source,  la  communication  de  la  vérité.  — 
Autorité.  —  Puissance  paternelle.  —  A  pour 
base  Tamour,  XIX,  37).  —  A  besoin  «Tèire 
soutenue  par  la  puissance  politique.  —  Cette 
dernière  réside  daus  l'union  de  la  pofsession, 
du  courage  et  de  la  force.  —  Suppose  la  re- 
ligion. —  Puissance  de  VÉglise,  374. 


PULCiliftlB  (Sim),  impéntriee  (f  451). 

—  Sa  sagesse  et  sa  piété.  —  Sa  oorretpQB- 
dance  avec  Léon  i.  —  Combat  le  nestoria- 
nisme.  —  Mariée  à  l'empereur  Martien.  — 
Garde  sa  virginité.  —  Culte  qu'on  lui  rend, 
XIX,  377.  —  Sœur  de  Théodose  u,  empe- 
reur d'Orient,  XXŒ,  3o3. 

POLVINA&.  To/r  OaniiEflTS  d'autel. 

PUNITIONS.  —  Sont  nécesuirea  dans  li 
discipline  scolaire,  VI ,  385  et  m^. 

PUOCHE  (CouvEKT  de),  plus  tard  Saial- 
Florian,  IX,  a6. 

PUPIÉNUS  (MAxnta),  empereur,  XIV, 
4aa. 

PUPITRE  POUR  LE  MISSEL.  Foir 
OavEiiBHTs  d'autel. 

PUPPER  (J>A«).  #^oi>Goca  (7e«  ^),  IX, 
4a6. 

PUEGATION  CANONIQUE,  XVI  «  aao. 

—  Ne  peut    être  identifiée   avec    le    ser- 
ment  de   purgatioa   germanique.  —  Daas 

Î|uel  cas  elle  était  employée.  —  Le  prêtre  re- 
usant de  s'y  soumettre  était  suapeQdu.  — 1>- 
nocent  m  abolit  les  témoins  du  serment, 
XIX,  378. 

PURGATOIRE.  —  Rapport  de  la  doc- 
trine du  purgatoire  avec  la  descente  aux  ea- 
fers,  VI,  a3a.  —  Vni,  458.  —  West  pai 
une  des  fins  dernières,  5 14.  —  XH,  417.— 
Situation  des  Ames  qui,  au  moment  de  la 
mort,  n'ont  pas  complètement  expié  leun 
fautes.  —  Dogme  qui  enseigne  son  existence 
et  prescrit  de  croire  que  les  âmes  y  sont  aoa- 
Ugees  par  les  fidèles.  «^  Son  fondement  se 
trouve  dans  l'Écriture,  XIX,  379.  —  Pas- 
sages de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament 
qui  supposent  le  Purgatoire.  —  Textes  des 
Pères  sur  ce  sujet,  38o.  —  Preuves  tiréei 
des  Pères  grecs,  38e.  —  DesPèrea  latins, 
383.  —  Conciles  qui  se  sout  prononcés  sur 
cette  question.  —  Leur  doctrine  est  d'aooord 
avec  celle  des  Pères.  —  Prières  des  liturgies 
en  faveur  des  trépassés.  —  En  quoi  oonsisie 
le  châtiment  du  Purgatoire,  384. 

PURIFICATION.  —  Acte  par  lequel  le 
prêtre,  à  la  mesie,  purifie  le  calice.  —  Puri- 
fie de  temps  à  autre  le  saint  ciboire>  XIX, 
385. 

PURIFICATION  CBEB  ua  HÉaaxux.  — 
Son  but  spirituel,  XIX,  385.  —  Purifica- 
tions nécessitées  perdes  circonstances  relati- 
ves au  sexe.  —  Par  la  mort  et  des  circons- 
tances qui  s*y  rapportent,  386.  —  Ces  ablu- 
tions sont  dites  lévitiques.  —  Antres  purifi- 
cations en  usage  chei  les  anciens  Hébreux. 
—  Purifications  légales  des  Juifs  modcmct, 
pour  les  femmes,  —  après  la  menstruation  et 
les  couches.  387. 

PURIFICATION  cuMst  lis  Mabometass. 
Foir  Islam. 


PURI  -  QUAK 


381 


PURIFICATION  DE  LA  Sn  VIERGE. 
P''oir  YitiiGB  (Purification  de  la  Ste). 
PIJRIFirATION  PAROISSIALE.  — Acte 

par  lequel  Tautorité  ecclésiastiaiie  ou  civile, 
en  Allemagne,  permet  aux  habitants  d*une 
paroisse  d*appelfr  un  prêtre  de  leur  confes- 
sion, XIX,  388. 

PURIFICATOIRE,  bande  de  toile  blan- 
che servant  à  puriCer  le  calice  et  la  patène, 
XIX   388. 

pÙrIM  (rlTi  db),  chez  les  Juifs,  Yin, 
79.  —  Son  institution.  —  Rite  prescrit, 
481. 

PURITAINS  ,  Anglais  profeuant  les  prin- 
cipes du  calvinisme  le  plus  rigoureux,  I, 
a5c. —  Triomphent  sousCromwell,  Y,  47a. 
—  Combattent  l'Église  établie  sous  Elisabeth, 
XIX,  388.  —  D*où  leur  nom.  —  Leur  doc- 
trine. —  Persécutions  qu'ils  ont  à  subir, 
389. 

PUSÉTSUE.  —  Tendance  catholique  qui 
l'est  révélée  au  sein  de  l'Église  établie  d'Au- 
gleterre,  X,  3 10. —  Son  chef,  le  docteur 
Edouard  BouverinPusey  (né en  x8oo),  profes- 
seur d'hébreu  à  Tuniversi té  d'Oxford.  —  Ses 
causes  les  plus  efficaces,  XIX,  390.  —  Asso- 
ciation formée  par  plusieurs  professeurs  de 
l'université  d'Oxford  (i833).  —  Leur  opinion 
sur  le  saint^Mcreroent  de  la  Cène.  —  Trai- 
tés qu'ils  publient,  391.  —  Ils  repoussent 
toute  communauté  entre  l'Église  anglirane 
et  le  protestantisme. — La  considèrent  comme 
indépendante  de  l'État.  —  Lui  reconnaissent 
pour  fondement  la  succession  apostolique.  — 
Revendiquent  pour  elle  le  droit  d*inlerpré- 
ier  autheotiquement  l'Écriture,  39a.  — 
Théorie  qu'ils  opposent  au  principe  de  la 
justification  par  la  foi  seule.  —  Ils  abandon- 
nent la  doctrine  catholique  en  ce  qui  con- 


cerne la  transsubstantiation  et  la  messe,  393. 

—  S'en  rapprochent  pour  ce  qui  touche  à  la 
pénitence  ;  —  sous  le  rapport  du  culte  et  de 
la  liturgie,  394.  —  Leur  doctrine  se  propage 
avec  une  très-grande  rapidité.  —  Opposition 
qu'ils  rencontrent  dans  l'épiscopat  et  les  uni- 
versités, 395.  •*  Ils  n'eurent,  dans  l'origine, 
aucune  intention  de  se  rapprocher  du  catho- 
licisme. —  Leurs  efforts  pour  échapper  aux 
conséquences  de  leurs  principes,  396.  —  Un 
grand  nombre  de  Puséystes  rentrent  dans  le 
sein  de  l'Église  catholique.  —  Bibliographie, 

397. 

PUTATIF  (MAaiAoa).  ^oi>  Mabiaos  rv- 

TATXP. 

Pirréou ,  ville  du  sud  de  lltalîe,  XIX , 
398. 

PUTIPHAR,  commandant  la  garde  de  Pha- 
raon, XII,  35a. 

PUTLIZ  (Gahs  di)  (t  1487),  évèque 
d'Havelberg,  X,  3ii. 

PUT  (AMKLiDS'RAiifOirn  na),  évéque  de 
Toulouse  (f  ic39),  XXIII,  5 18. 

PTRRKR  (JaAX*LADxsi.AS  oa  Fbuo-Eob), 
patriarche-archevêque  d'Erlau  (i77a-x847). 

—  Entre  dans  l'ordre  de  Saint-Rernard.  — 
Élu  abbé  de  Saint-Pollen.  —  Élevé  successi- 
vement à  divers  sièges  épiscopaux.  —  Ses 
ouvrages,  XIX,  398. 

PYRRHON,  d'Élide,  fondateur  de  l'école 
sceptique,  XXI,  a6o. 

PYRRHUS,  patriarche  de  Constantinople 
(64a).  —  .Soutient  le  monothélisme,  ▼,  a8o. 

—  XII,  174.  —  Sa  discuuion  avec  Maxime, 
XIV,  409.  —  Revient  à  l'orthodoxie,  XV, 
a53.  —  XXm,  a86. 

PYTHAGORE.  —  Ses  doctrines  panthéis* 
tes,  XVII,  81.  —  Sa  philosophie  morale, 
XVUI,  a  17. 


Q 


QUADRAGÉSIHAL  (jbunb).  Foir  Jbunb. 

QUADRAGÉSIMALE  (  prboicatioh  ).  — 
Recueil  de  sermons  prononcés  pendant  le  ca- 
rême, XIX,  400. 

QUADRAGÉSimS.  f^oir  JiuiiB. 

QUADRANGULAIRE  (scaiTUBa),  VU, 
i5o. 

QUADRANS,  monnaie,  I,  5a  i. 

QUADRATUS  (S.),  disciple  des  Apôtres. 

—  Apologiste,  I,  453.  —  Évèque  d'Athènes. 

—  jipotogie  de  la  religion  chrétienne  qu'il 
remet  à  l'empereur  Adrien  (ia6),  XIX,  400. 

QUADRI VIUH.  —  Ensemble  des  cours  su- 
périeurs des  écoles  du  moyen  âge,  Vil,  140. — 
Formant  avec  le  Trivium  l'enseignement  com- 


plet des  sept  arts  libéraux. —  Le  trivium  com- 
prenait :  la  grammaire, — la  rhétorique,  XIX, 
401  ; — la  dialectique. —  En  quoi  elles  consis- 
taient. —  D'après  quelles  sources  elles  é:aient 
enseignées.  —  Le  quadrivium  embrassait  :  — 
l'arithmétique,  40a; — la  musique, —  la 
géométrie,  —  l'astronomie.  —  Enseignement 
de  ces  sciences  et  arts  au  moyen  âge,  4o3. 

QUAKERS  (lbs). — Secte  spiritualiste  pro- 
duite par  le  protestantisme,  I,  a5i.  —  Leur 
fondateur  George  Fox  (x6a4-x69i),  XIX, 
404. —  Prêche  l'abstention  de  tout  ce  qui  est 
formel  et  extérieur.  —  Proclame  tout  culte 
extérieur  inutile.  —  Se  fait  passer  pour  pnn 
phèle.  —  S'attira  les  poursuites  du  pouvoir 
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chril.  —  Ses  premiers  partisans ,  4o5.  —  Il 
gagne  même  des  hommes  lettrés.  —  Modère 
800  fanatisme.  —  Consolide  sa  secte  en  An- 
gleterre et  en  Amériaue.  —  Savants  qui  mi- 
rent de  la  clarté  et  ae  la  précision  dans  sa 
doctrine. — Samuel  Fischer(f  1664).— George 
Keitli.  ~  Robert  Barda)^  (f  1690).  —  Guil- 
laume Peon ,  406.  —  Principaux  points  de 
leur  système  doematique,  407.  —  Leur  culte. 

—  Leurs  lieux  de  réunion,  408.  —  Me  prê- 
tent jamais  soment,  même  devant  les  tribu- 
naux. —  Leurs  autres  particularités  dans  la 
vie  publique.  —  Part  qu'ils  prennent  à  Tabo- 
lition  de  l'esclavage  aux  États-Unis.  — Se  di- 
visent en  plusieurs  sectes.  —  Bibliographie, 
409.  —  Rejettent  les  sacrements,  XXI,  5x. 

—  Leurs  livres  symboliques,  XXIII,  3x. 
QUART-FALCIDIEN.  roir  FALCiDUHirK 

{fiuarte), 

QUARTA CANOmCA.  r<nr  Impôt,  Cx- 
iiiTxiaBS,  TasTAKiirTÂXBXS  (dispositions), 

QUARTA  DECIMARUM,  impôt  levé  par 
l'évéque,  XI,  3x5. 

QUARTA  FALCmiA.  Voir  FALCinxixnrx 
{tiuort^, 

QUARTA  LEGATORUM,  impôt  levé  par 
Févéque,  XI,  3x5. 

QUARTA  MORTUARIORUM ,  impôt 
levé  par  Tévêque.  —En  quoi  il  consiste,  XI, 
3x5. 

QUARTA  PAUPERUH  ET  SCHOLA- 
RUH. — En  quoi  elles  consistaient,XIX,  410. 

QUARTA  TREBELLIANA.  —  Quart  de 
l'héritage  attribué  par  le  droit  romain  au 
fidéi-commifsaire.  —  L*Église  n'en  jouit  pas, 
XIX,  410. 

QUARTE  ÉPISCOPALE,  part  des  revenus 
des  églises  attribuée  à  révéque,  YII,  244. 

QUARTODÉCIMANS.  —  Se  divisent  en 
deux  parties,  XTII,  t6o. 

QUASI-AFFINITË.  Foir  KmwvhwL 

QUASI-INSPIRATION.  f'o/rÉviQinL 

QUASIMODO  GENITI.  ~  Nom  do  pre- 
mier dimanche  après  Pâques,  XIX,  4x0. 

QUATRETEMPS.  —  Jeûne,  XU,  3o6. 

QUEDLINBOURG  (cbapitrb  impériax. 
db).  —  Translation  du  couvent  de  Winatbu- 
sen  à  Quedlinbourg  (937).  —  Il  est  placé 
sous  la  juridiction  immédiate  du  pape.  — 
Donations  que  lui  font  les  rois  Othon,  XIX, 
4 1  x.~> Sa  première  abbesse  Mathîlde  (f  999)^ 
6Ue  d*Othon  i. — Chargée  d'ad  ministrer  Tem- 

?ire  pendant  l'expédition  d^Othon  xxx  en 
lalie,  4x91.  —  Préside  une  diète  à  Dombourg 
et  une  autre  à  Magdebourg.  —  Sa  mort.  — 
AdéUiïde,  fille  d'Othon  xx,  élue  abbesse  (f 
1044)»  4i3.  -^  Béatrix  x  (f  xo53),  fiUe  de 
Fempereur  Conrad  ix,  lui  succède,  4x4.  — 
loeendie  de  Téglise  de  Tabbaye  (  (070). — At)- 
da  xt^  siècle.  —  Quedliubourg  tombe 


entre  les  mains  d'Othon  xv  (xbo4)»  4x5.— 
Suite  des  abbesses'de  ce  couvent. —  Sophie 
(f  xaa5}. —  Bertrade.— Cunégonde (f  xa3i]. 
— Osterlindis. — Gertruded*Amvrord(fii7o). 
^Bertrade  xx  (f  i347).  — Lulgard(t  ï354). 
— Agnès  XIX  (f  X  36a)  perd  la  plupart  des  domai- 
nes de  l'abbaye.  —  Elisabeth  x.  — Margue- 
rite (f  x38o).  —  Ermgerd,  416.  —  Adélaïde 

(t  x440«  — -Aj>n*  ï  (t  U58).  —  Hedwige 
(f  x5x  x). — Lepatronagede  Tabbaye  est  trans- 
féré à  la  maison  de  Saxe. — Marguerite.— Ao- 
na  XX  (f  x574)  introduit  la  réforme  à  Quedlin- 
bourg.— Abbesses  protestantes  :  Elisabeth  n. 

—  Anna  xxx  (f  x6oi). —  Dorothée. —  Sophie 
(f  1645),  417-  —  Anna- Dorothée  (f  1704), 
conclut  avec  Jean-George  ix  de  Saxe  le  reoèz 
de  concorde.  —  Tente  du  patronage  de  Tab* 
baye  i  Télectorat  de  Brandebourg.  — Elle 
perd  toute  liberté.  —  Sophie- Alb^ioe,  der- 
nière abbesse.  —  Quedlinbourg  est  entière- 
ment incorporée  à  la  Prusse  (iBo3],  4x8.— 
Quelques  catholiques  s*y  établissent  —  L'as* 
sociation  de  Saint-François-Xavier  y  érige 
une  école  (x844).  —  Installation  d'un  préire 
catholique  dans  la  ville  (x848).  —  Églises  de 
Quedlinbourg.  —  Conciles  tenus  dans  cette 
ville.  —  Le  premier  (xo85),  présidé  par 
Othon  d*Ostie,  légat  de  Grégoire  vn,4i9*-' 
Proclame  la  primauté  du  pape. — Annule  lei 
ordinations  des  évoques  nommés  par  Henri  it. 

—  Ses  divers  décrets.  —  Deux  autres  conci- 
les (Fun  en  xxo5,  Tautre  en  xxai).  —  Biblio- 
graphie, 4ao. 

QUENSTlDT  (Jb^-Axdbb),  théolof;i(B 
luthérien  (x6x7-x668).  —  Professe  à  Witteo- 
berg.  —  Sa  Theologia  dicUtctieo  - polemieot 
XIX,  410. 

QUERCIA  (Jacopo  dblx^),  sculpteur  de 
récole  toscane  (f  1424),  XXI,  426. 

QUÉRINI  ou  QUIRINI  (AvGBLO-MAtti) 
(x68o-X755).  — Entre  chez  les  Bénédictins 
de  Florence.  —  Professe  Texégèse.  —Envoyé 
en  France.  —  Élu  abbé.  —  Archevêque  de 
Corfou.  —  Cardinal*  — Bibliothécaire  du  Va- 
tican. —  Préfet  de  la  congrégation  de  l'Iodejc. 

—  Entre  en  conflit  avec  Muratori.  —  Ses  ou* 
vrages,  XIX,  4a  i. 

QUESNEL,  Oratorien.— Ses  rapportsavec 
Gerberon,  IX,  353.— Ses  ouvrages  entachés 
de  jansénisme,  XII,  107. 

QUESTIONS ,  thèses  proposées  d'iTaoce 
par  les  docteurs  en  droit  canon  au  moyen 
àçe.  —  Plusieurs  ouvrages  nés  de  cette  na- 
mère,  XIX,  4aa. 

QUIEN  (Aarrowa),  Dominicain  (x636), 
VI,  466. 

QUIÉTISNE.—  Discussions  de  Bossuet  et 
de Fénelon,  YIII,  4a7.~NotioD delà mysti* 
que  nécessaire  pour  compi'endre  le  quiétisme, 
XIX,  4aa«  —  Le  quiétisme  s'en  est  s^r* 
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dans  Ici  poîntf  les  plus  enentiels.  —  U  parie 
de  l'entier  anéantissement  de  Tânie  comme 
de  l'apogée  de  la  perfection,  4^3.  -^  D'après 
loi,  la  substance  de  l'esprit  humain  est  ab- 
sorbée dans  la  contemplation  par  la  substance 
divine.  — Sa  théorie  ae  Tamour  pur  ou  désin- 
téressé. —  En  quoi  elle  diffère  de  la  doctrine 
des  ▼rais  mystiques,  424.  —  Importance  at- 
tachée par  les  quiétisles  à  l'état  de  contem- 
plation, 4 a 5.  —  Principales  manifestations 
historiques  de  cette  hércsie.  —  Les  Messaliens 
ou  Euchites.  —  Les  Beghards  ou  Béguines. 

—  Les  Hésychastes,  436. —  Eckbart,  Domi- 
nicain allemand  du  xiv«  siècle,  professe  le 
vrai  dogme  quiétiste. — Berthold  de  Rorbach. 

—  Raymond  Lnlle.  —  La  secte  des  illuminés. 

—  Michel  de  Molinos.  —  Joseph  Beccarelli, 
4a8.  —  Rôle  joué  en  France  par  le  qoié- 
tisme.  —  Doctrine  de  madame  Guy  on.  — 
Conférences  d'Issy.  —  Lutte  entre  Fénelon  et 
Bossuet.  — La  cour  prend  parti  pour  Bossuet, 
439.  —  L'affaire  est  soumise  a  la  décision 
d'Innocent  XII,  43i. — Relation  du  Quiéthme, 
par  Bossuet.  —  Réponse  de  Fénelon,  43a. — 
Lettre  de  Louis  ziv  au  pape,  pour  réclamer  la 
condamnation  des  Maximes  des  Saints, — Fé- 


nelon est  Gondanné  à  Rome.  »-  Sa  aouoûa- 
sion,  433. 

QUINDENNIA.  Voir  Impôts. 

QUINISEXTUM ,  nom  d'un  concile  tena 
à  Constantinople,  Y,  a88. 

QUINQUAGÉSIHE,  dimanche  de  b  se- 
maine des  cendres,  XIX,  433. 

QUINTA,  —  SEXTA,  —  SEPTIMA»  T«r- 
sions  de  la  Bible,  III,  90. 

QUINTAYALLE  (BaairARD  db),  compa- 
gnon de  S.  François  d'Assise,  IX,  lia. 

QUINTILLA.  f^oir  Mohtaicistes. 

QUINTILLIENS,  secte  de  Montanistes, 
III,  4x8-  — XV,  376. 

QUINTIN,  chef  des  libertins,  XIU,  3ii. 

QUIRIN  (S.),  évéque  de  Siscia,  en  Panno- 
nie,au  iv*  siècle,  XYII,  6x.  —  Actes  de  son 
martyre,  XIX,  434. 

QUIRINAL,  palais  à  Rome,  XX,  4i5. 

QUIRINI  (Axoilo-Maais).  Voir  Qub- 
Rim. 

QUIYIL  (Piaaax),  éTéqued'Exeter(ia87), 

XX,  45. 

QUOTA  DE  EMERITIS.  Voir  Impôts. 
QUOTA  FUNERALIS,  impôt  levé  par  l'é- 
véque,  XI,  3x5. 
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R AAB  (niocÈSB  dk)  ,  en  Hongrie ,  IX  , 

49^* 

,  RAAMSès  on  EAMSÈS^  ville  de  la  basse 
Egypte,  IX,  384.  —  Bâtie  par  les  Juifs  du- 
rant leur  servitude.  —  Doit  être  cherchée 
dans  le  pays  de  Gesseu.  —  Ne  doit  pas  être 
confondue  avec  Heroopolis,  XIX,  435. 

RABAN  ou  RHARAN  MAUR  (f  856).  — 
Soutient  les  cborévéques,  lY,  397.  —  IX, 
aa4.  —  Adversaire  de  Pascbase  Radbert, 
XYII,  a63.  —  Élevé  au  couvent  de  Fulde, 
XIX,  435.  —  Suit  l'enseignement  d'Alcuin 
à  Tours.  —  Chargé  de  la  direction  de  l'école 
de  Fulde.  —  Ses  ouvrages.  —  Élu  abbé.  — 
Activité  et  sagesse  de  son  administration, 
436.  —  Accroît  la  bibliothèque  du  couvent. 
—  Continue  à  instruire  les  clercs.  —  Ses 
disciples.  —  S'attache  à  l'empereur  Lo- 
thaire.  —  Élevé  au  siège  de  Mayence.  —  Sa 
mort,  437. 

RABBANITES,  partisans  de  la  Mischna. 
Voir  JvoA^ïsMs  et  Caraîtes. 

RABBATH-^AMHON,  ancienne  résidence 
des  rois  d'Ammon.  —  Sa  position  géogra* 
phique.  —  Ruines  du  château,  XIX,  438. 

RABBI  ,  titre  d'honneur  des  docteurs 
juifs.  —  Sci  trois  degrés.  —  Son  origine^ 
XIX,  438. 

RABBINS   nia   temps   POSTiaiEuas.    — 


Écoles  juives  les  plus  célèbres  après  le  tem|is 
de  Jésus-Christ.  —  Leurs  supérieurs  devaient 
être  des  rabbins  légalement  promus.  .—Com- 
ment se  faisait  la  promotion.  —  Itiviléges 
qu'elle  conférait,  XIX,  439.  —  Les  rabbins 
exerçaient  aussi  les  fonctions  de  juge.  — 
Autorité  de  leurs  sentences. — Ils  étaient  dis- 
tribués dans  des  districts  déterminés.  — 
Dissolution  du  rabbinat.  —  Institution  des 
consistoires,  440. 

RABSACE,  grand  échanson  de  Sennaché- 
rib,  roi  d'Assyrie,  XIX,  441. 

RARULAS  (t  435),  païen  riche  et  consi- 
déré d'Édesse.  —  Se  convertit  au  Christia- 
nisme. —  Élu  évéque  d'Édesse,  II,  353.  — 
YII,  161.  —  Sa  conduite  au  concile  uni- 
versel d'Éphèse,  XIX,  44  x* —  EECoramunie 
Théodore  de  Mopsueste.  —  Sa  sévérité  à 
regard  des  partisans  de  cet  hérétique.  — 
Soulèvement  d'une  grande  partie  de  son 
clergé,  44a. — Il  est  condamne  par  le  patriar- 
che Jean  d'Antioche.  —  Rentre  en  commu- 
nion avec  lui.  —  Écrit  aux  évéques  d'Ar- 
ménie pour  les  prémunir  contre  l'hérésie. 
—  Sa  collection  de  canons  ecclésiastiques» 
443. 

RACHAT  OB  LA  DÎMB,  yi,  336. 

RACHAT  DE  LA  PENITEKCE.—  Con- 
fession et  pénitence  publiques  dans  la  pri- 
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milive  Églbe.  —  Adoiicissemciit  des  ancien - 
nés  dispoftitions.  —  Le  jcAse  devient  Tacte 
particulier  de  la  pénitence,  dèi  le  x*  siècle, 
XIX,  4i4.  —  On  s*en  rachète»  an  xx*  siècle, 
en  se  donnant  la  discipline.  —  Relation 
établie  entre  la  pénitence  et  les  indul|;encet. 

—  Antres  modes  de  pénitence,  445.  —  Ra« 
chat  i  prix  d^argent.  —  Translation  de 
Tobligation  de  la  pénitence  à  d*aiitres  qn*ati 
pécheur,  446.  —  Elle  est  permise  par  les 
livres  pénitentianx.  —  L'Angleterre,  patrie 
de  Tusage  des  rachats.  —  Ils  se  répandent 
en  France  et  en  Allemagne.  —  Lois  eoclé- 
siasliqnes  qui  les  autorisent,  447. 

RAGHEL,  Glle  de  Laban. —  Épouse  Jacob. 

—  Enfants  qu*elle  loi  donne,  XIX,  448. 
RAGHIS9  roi  des  Lombards.  —  Ses  rap- 
ports avec  le  pape  Zacharie  (749),  XXT, 
604. 

RAOHB 9  historien  ecclésiastique,  XIX, 
448. 

RADAGAISR,  dnc  des  Alemans.  —  Battu 
par  les  Romains  unis  auxHnns(4o6),  XXIV, 

EADBERT,  abbé  de  Corbie.  FoiV  Pu* 

GBASK. 

RADROD,  duc  des  Frisons  au  commen- 
cement du  VIII*  siècle. —  Refuse  le  baptême. 

—  Vaincu  par  Charles-Martel,  IX,  916.  — 
XXV.  55a. 

RADE60NDE  (Sn)  (f  587).  —  Épouse 
Ootaire.  —  Mauvais  traitements  qu'elle  en 
re^it.  —  Prend  le  voile.  —  Fonde  un  cou- 
rent de  religieuses  à  Poitiers.  —  Ses  vertus, 
XIX,  448. 

R  ADEE  (MATBTra),  savant  Jésuite  (f  t634), 
IVy  39a.  —  Professe  la  rhétorique.  —  Ses 
ouvrages,  XIX,  45o. 

RADEYICUS,  chanoine  de  Freysing.  Foir 
FaiTsiKO. 

RADEWIR  (FLOnatrr)  (1400).  —  Disci- 
ple de  Gerhard  Groot.  —  Maintient  les 
règles  des  Clercs  de  la  vie  commune,  XIX, 
45o. 

RADISLAWy  duc  des  Moraves.  Foir 
Rasti.«law. 

RADOWITZ  (Jo«ipn-MA«iB  na)  (1797- 
i853).  —  Embrasse  la  carrière  des  armes. 

—  Etudie  la  religion  et  s'attire  la  haiue 
de  rélecteur  de  Hesse.  —  Entre  dans  l'ar- 
mée prussienne,  XIX,  45 1.  — Missions 
qui  lui  sont  conGces.  —  Ses  ouvrages,  453. 

RADULPHE  DE  RIVO,  doyen  de  Ton- 
gres(t  i4o3),  XIV,  461  . 

RAFFRED,  abbé  de  Farfa,  VIIT,  38o. 

RAGES,  ville  de  Médie.  —  Étymotogie de 
son  nom.  —  Ses  divers  noms.  —  Son  his- 
toire. —  Ses  ruines,  XIX,  453. 

RAGNEMOD,  évèque  de  Paris  au  vi«  siè- 
cle, XVII,  a  18. 


RAOUSE  (diocèse  ue  ).  —  SnfTragant 
de  Lara.  —  Formé  en  vertu  de  la  bolk 
Loeum  B,  Pétri  (i8a8).  —  Andeas  diocè- 
ses qu'il  embrasse.  —  Statistique,  XXT, 
6i3. 

RAHOZA  (Micbbl),  archevêque  de  Kiew, 
XIII,  300.  —  Voir  aussi  Rusais. 

RAIMOND.  Voir  Ratmo». 

RAINALD,  archevêque  de  Cologne.  Foir 

COLOOHB. 

RAISON,  FOI  RATI(»fNELLB,  RATIO» 
HALISHE,  VI,  167.  —  449.  .—  Prévaut 
dans  le  protestantisme.  —  Ses  prouioieun 
et  représentants,  VII,  275.  —  Réfutation, 
981.—  XI,  344.  ~  TVie  les  miracles,  XII, 
«95.  —  XIV,  386.  —  XVI,  a8.  —  XVIll, 
an. —  Valeur  des  mots  raison,  foi  ration- 
nelle, rationalisme.  —  Le  rationalisme  a 
pour  point  de  départ  la  philosophie  de  KanI, 
XIX,  454. —  Ce  qu'est  la  raison  dans  le  sys- 
tème de  la  religion.  —  Son  rapptirt  avec  ta 
Révélation,  455.  —  Si  Thomme,  n'admettant 
ni  la  foi  ni  Taulorité,  est  capable  de  parvenir 
à  la  connaissance  du  vrai,  456. —  La  foi  sup- 
pose rintelligence  préalable  de  Tobjet  de  la 
foi,  457. —  Rationalisme,  système  qui  reveu* 
dique  l'autorité  pour  la  raisnn  seule.  —  Vrai 
et  faux  rationalisme,  458.  —  Rapport  do 
rationalisme  avec  les  principes  philosophi- 
ques. —  Identité  du  rationalisme  philos<H 
phique  et  du  rationalisme  thrologique,  459. 

—  karmonie  nécessaire  entre  la  philosophie 
positive  et  la  religion,  460.  —  Descartes  et 
ses  disciples.  —  Il  ne  peut  y  avoir  une  con- 
naissance purement  négative  et  a  priori^  46a. 

—  Trois  formes  de  rationalisme  distinctes, 
dans  la  négation  du  rapport  entre  Dieu  et  le 
monde.  —  Forme  mystique.  —  Forme  na- 
turelle. —  Rationalisme  logique,  463.  — 
Position  prise  par  le  rationalisme  à  l'égard 
du  déisme,  —  du  théisme,  —  de  la  religion 
naturelle  et  chrétienne,  —  du  panthéisme  et 
de  l'athéisme,  464.  —  l4i  pure  spéculation 
prédomine  dans  le  rationalisme,  465.  —  5ion 
affinité  avec  le  scepticisme.  —  Il  est  en  prin- 
cipe négatif  et  s'annule  lui-même,  466.  — 
Quelle  est  la  science  qui  peut  s'entendre  avec 
la  religion,  467.  —  Ce  que  les  prinnpes 
rationalistes  laissent  subsister  du  Christia- 
nisme. —  Rationalisme  historico-critique , 
inauguré  parErnesti. — Complété  par  Semler. 

—  Paulus,  469.  —  Rationalisme  Ihéologique 
ou  vulgaire.  —  Rationalisme  philosophique. 

—  Philosophie  kantienne.  —  Ses  contra- 
dictions, 470. —  Doctrine  de  l'immanence. 

—  Éthique  rationaliste,  471.  —  Transfor- 
mstion  des  vérités  transcendantes  objectives 
du  Christianisme  en  notions  purement  hu* 
maines  et  logiques,  d'après  Kant,  47a.  — 
Il  nie  la  grâce  de  la  Rédemption  et  Teffica- 
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dlé  d*  k  priôM.  —  Gonmient  il  explique  les 
sacrantots,  473. 

RAITENAU  (DikTAicm  nwî),  archevêque 
de  Silxbourg  (f  16x7),  XXI,  xSo. 
RAKAU  (CATBOUiMi  m),  ^^ir  Soczv. 
AAHA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. — 
Faisait  partie  du  royaume  de  Juda.  —  Se 
disiiogiie  de&amathaîm.  —  Antrei  villes  du 
nom  de  Rama.  XIX,  474* 

RAMADAN,  mois  de  jeùoe  chez  les  Ma- 
iiométans. — ^Verset  du  Coran  qui  les  prescrit. 
—  Dix  points  qui  rendent  ce  jeûne  invalide, 
XIX,  475. 

RAMATHAlBfi  ville  de  Palestine,  XIX, 
474. 

KAMBAGH  ( Jiijr- Jacqubs)  ,  théologien 
protestant  (i693*z735).  —  Travaille  avec 
Michaâis  à  la  publication  de  la  Bible  hé- 
braïque. —  Professe  hi  théologie  à  Halle, 
pois  à  Giessen.  —  Ses  nombreux  ouvrages, 
XIX,  47«. 

RAMEAUX  (dzmarcbi  oss).  —  Institu- 
liott  de  cette  fête.  <—  Usage  de  faire  une 
procession  ce  jour-là.  —  Sa  signification.  — 
fiéoédi«!tion  des  rameaux.  —  Autres  céré« 
monies,  TI.  3a5. 

RAME8E5,  RAMSÈS,  ville  d'Egypte. 
^oir  Raamsks. 

RAMUALD,  abbé  de  Saint-Emmeram 
(t  tooi),  XIX,  509. 

RANGÉ  (AaMAHO  La  Bootbilibr  oi), 
abbé  de  la  Trappe.  —  Sa  discussion  avec 
dom  Mabillon ,  XIY,  53.  —  Réforme  son 
ordre,  XXIV,  80. 

RANTERS,  secte  de  TAmérique  du  Nord, 
If  aSa. 

RAPHAËL,  ange.  Foir  Awoas. 

RAPHAËL  SAI9CIO,  peintre  illustre 
(i483-x5ao).  —  Ses  principaux  tableaux, 
X?1I,  5o3. 

RAPHAtlEa,  race  de  géants,  Yll, 
453. 

RAPP  (Gaoftoa)  (f  x847).  —  Fonde  la 
secte  des  Harmonistes,  YIII ,  37  x.  —  X, 
270. 

RAPPERT,  moine  de  Saint-Gall  au 
IX*  "siècle,  XVI,  axx. 

■APPORT    TRIENNAL    dbs    xvIqobs. 

—  Prescrit  par  un  décret  de  Sixte-Quint. 

—  Son  objet.  —  Il  est  tombé  en  désuétude, 

XIX,  477. 

RAPPOET8  nas  iviQOxs  au  Saxft-Sibos, 

—  DU     XXtTKirS     BT   CUXÛ     ▲    I.*iviQ0B.  

—  Relations  personnelles. —  Tisites  épisco- 
pales.  —  Rétablies  par  le  concile  de  Trente. 

—  Remplacées  par  les  relations  des  curés 
dans  certains  pays,  XIX,  478.  —  Autrefois 
les  rapporta  des  curés  se  réglaient  d'après 
les  statuts  synodaux  de  chaque  diocèse.  — 
^  Titres  des  statuts  synodaux  promulgués 
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par  révéqiM  de  GonalaaoB,  Jacob  (1609), 
479.  —  Instructions  des  évèques  de  notre 
temps  sur  la  forme  des  rapports  des  curés. 

—  Texte  de  rinstruction  adressée  au  clergé 
du  Wurtemberg  (x8a5),  480.  —  Insuffi- 
sance des  renseignements  qu'elle  exige.  — 
Il  y  est  plus  question  de  police  que  de  reli- 
gion. —  Le  rapport  oral  est  préférable  au 
rapport  écrit.  —  Tisites  ad  lUmna  ApostO" 
lorum,  anciennement  prescrites  à  tous  les 
évèques,  483.  —  Relations  écrites  que  ,les 
évèques  sont  obligés  d'envoyer  à  Rome  à 
des  temps  marqués.  —  Texte  de  l'instruction 
publiée  à  ce  sujet  par  la  congrégation  du 
concile  (x7a5),  484* 

RAPT.  —  Empêchement  dirimant  du 
mariage.  —  Décisions  des  diverses  législa- 
tions è  cet  égard,  XIV,  a6x.  —  Définition. 

—  Sévérité  des  lois  civiles  anciennes  à  l'é- 
gard de  ce  crime.  —  Peines  prononcées  par 
l'Église  contre  le  ravisseur. —  Dispositions 
du  Gode  pénal  français  sur  ce  point,  XIX, 

487. 

EASGHI,  célèbre  exégète  et  rabbin  du 
moyen  Age.  —  Ses  maîtres.  —  Donne 
des  le^ns  publiques  i  Troyes.  —  Fa- 
bles répaudues  sur  son  compte.  ~  Sa 
prétendue  connaissance  d'un  grand  nombre 
de  langues.  —  Son  influence  sous  le  rap- 
port de  la  littérature  talmudique  et  rabbi- 
nique  concemaut  l'Écriture,  XIX,  489.  — 
Ses  commentaires  sur  la  Bible ,  <—  sur  le 
Talmud.  —  Il  explique  surtout  le  sens  des 
mots.  —  Ses  autres  ouvrages.  —  Sa  mort 
(1x04  ou  xxo5),  496. 

RASIN,  dernier  roi  de  Syrie.  —  Tué  par 
Téglath-Phalasar,  TI,  58.  —  S'unit  au 
roi  d'araël  Phacée,  XVIII,  xa3.  —  XIX, 
49X. 

RASKOLNIKS  OU  eascolkiCb  ,  héré- 
tiques russes.  —  Martin,  moine,  arménien 
(X149},  inaugure  Thistoire  des  hérésies  en 
Russie.  —  Sa  doctrine.  >—  Erreurs  de  Strî- 
golnik  et  de  Nikita  (x375),  XIX,  49a.  — 
Secte  des  Juifs  à  la  fin  du  xv*  siècle.  — 
Matthieu  Baschkin  (x553),  493.  -^  Réforme 
des  anciens  livres  de  liturgie  slave  au 
XVI  i«  siècle. — Soulèvement  qu'elle  excite  dans 
la  partie  ignorante  du  clergé.  —  Nom  de 
Ra.skolniks  donné  à  ces  opposants.  -»  Leurs 
principaux  chefs.  —  Altominations  qu'ils 
commettent,  494.  —  Admettent  dans  leurs 
rangs  tous  les  débris  des  anciennes  sectes. 

—  Points  par  lesquels  ils  se  distinguent  de 
rÉ;^lise  dominante.  —  Leur  pèlerinage  de 
Wjeika.  —  Leurs  couvents,  495.  —  Se  divi- 
sent en  diverses  sectes.  —  Noms  et  doc- 
trine des  principales,  496. 

RASON,  fils  d'ÉUada,  roi  de  Damas,  VI, 
57. 
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RASTISLA W,  due  île  Moravie.  —  Reçoit 
le  baptême,  XV,  333. —  Accueille  Cyrille  et 
Méthode,  lei  apôtrei  des  Slaves  (865),  XXII, 
336.  —  Obtient  de  Rome  rorganisation  des 
diocèses  pannonioo-moraviens.  —  Rend  la 
Moravie  indépendante,  a37. 

RATBOD,  duc  des  Frisons.  ->-  Refuse 
le  baptême.  —  Taineu  par  Charles-Martel, 
IX,  ai6.  —  XXY,  559. 

RATGAR,  abbé  de  Fulde  (803-817),  XIX, 
436. 

RATHBBim  Cl  TiaovB  (f  974).  '—  Élevé 
an  courent  de  Laube,  aux  environs  de  Liège. 

—  Vient  en  Italie  avec  Hilduin. — Évèaue  de 
Térone. — Persécution  qu'il  endure  de  la  part 
deHugue,  roi  de  Provence.—-  Se  rend  à  la  cour 
de  Temperenr  Otbon  i,  XIX,  498.  — Élevé 
par  Bruno  au  siège  épiscopal  de  Liège.  — 
Chassé  de  son  diocèse.  —  Se  plaint  au  pape 
Jean  xi.  —  Réinstallé  dans  son  siège  de  T^ 
rone.  —Ses  nouvelles  luttes,  499.  —  Ses 
efforts  pour  réformer  le  clergé.  —  Opposi* 
tion  qu  il  soulève  contre  lui.  —  Son  livre 
tU  Comtemptu  etutoitam,  5oo.  —  Réfute  les 
erreurs  du  peuple. — Sh  MetUiaiiones  eorûtr, 

—  Il  ne  parvient  ni  à  dominer  ni  i  réformer 
son  dergc.  —  Retourne  dans  le  diocèse  de 
Liège.  —  Devient  abbé  de  plusieurs  couvents. 
•—  Sa  mort  —  Ses  écrits,  5ox 

RATICH  (W.).  —  Sa  méthode  d'éduca- 
tion (1619),  XYn,  480. 

RATIFICATION.  —  Sorte  de  consente- 
ment.  Y,  95o. 

RATIONAL.  —  Ornement  du  grand-prè> 
tre  des  Juifs,  vn,  507. 

RATIONALISME,  f^oir  Raison. 

RATISEORIIB  (bvéchb  m).  —  Sa  situa- 
tion AU  commencement  du  xix*  siècle ,  TI, 
5o. —  Son  origine.  —  Plusieurs  évéques  s'y 
fixent  momentanément  sans  y  avoir  leur 
siège,  XIX,  5o2. —  Wieterp,  premier  évéque 
proprement  dit  (f  756).  —  Ses  successeurs. 

—  Gaubald  (f  761).  — Sigerictis.  —  Simpert 
(791),  5o3.  —  Adalwin  (f  8x7).  —  Batu- 
ricus  (t  847)  accroît  les  richesses  de  son 
Église,  5o4.  —  EnJianfrid  (864).  —  Embri- 
cho  (f  891)  assiste  au  synode  de  Worms. — 
Donations  que  lui  font  Louis  le  Germani<|ue 
et  Charles  le  Gros.  —  Incendie  de  la  viUe 
de  Ratisbonne ,  5o5.  —  Elle  est  rebâtie  et 

*  agrandie.  —  Activité  et  xèle  de  révéqucTuio 
(894-930).  Il  assiste  à  plusieurs  synodes.  — 
Contribue  aux  progrès  du  Christianisme  en 
Bohème. —  Son  successeur  Isangrim  (f  940), 
5o6.  —  Élections  de  Gânther  (f  941).  — 
Michel  (f  979). —  Actes  de  donations  faites 
sous  son  èpiscojpat,  507.  —  Fondation  du 
couvent  de  Niedermunster. —  Part  prise  par 
Michel  à  la  bataille  de  Lechfeld  contre  les 
Hongrois.  —  S.  Wolfgang  (f  994).  —  Ses 


études. —  Entra  dans  le  eoovent  d*Eii0iedck. 

—  Il  est  chargé  de  renseignement,  5o8.  -- 
Élu  évéque  de  Ratisbonne.  —  Consent  i  la 
création  du  diocèse  de  Prague.  —  Nomme 
un  abbé  au  couvent  de  Saint-Emmeram 
dirigé  jusqu'alors  par  les  évéqnes  de  Ratis- 
bonne, 509.  —  Ponde  Tabbaye  des  Béné- 
dictines de  Mittélmnnster.  —  Réforme  le 
clergé  séculier,  5xo.  —  Ses  prédications.  — 
Sa  bienfaisance.  —  Sa  conduite  dans  les  af- 
faires politiques.  —  Sa  mort,  5io.  — 
Gebhara  i,son  sucoesienr  (f  1098),  entre  en 
discussion  avec  les  moines  de  Saint-Emme- 
ram. —  Crée  l'abbaye  des  Bénédictines  de 
PrûeL  —  Gebhard  xi  (f  io36),  5ia.  — 
Gebhard  iix  (f  xo6o).  —  Reçoit  les  papes 
Léon  XX  et  Victor  xx. — Ses  expéditions  mili- 
taires, 5x3. — Otto  (f  X089) améliore  I*  situa- 
tion des  moines  d'Bmmeram.  ^  Accueille  des 
religieux  iriandais  conduits  par  S.  Marianus.  — 
Leur  bâtit  le  couvent  de  Saint-Jacques,  5x4. 

—  Prend  parti  pour  Tempereur  Henri  ir 
contre  Grégoire  vn. —  Gebhard  xv  (f  z  ro5). 

—  Monastères  fondes  sons  l'épiscopnt  de 
Hartwich  x  (f  x  x  96). —  Sou  successeur  Chono 
s'oppose  énergiqiieroent  &  la  corruptioo  des 
mceurs  du  clergé,  5x5.  —  Fonde  k  collé- 
giale de  Saint-Jean-Baptiste.  —  Henri  1 
(f  XX  55)  fait  la  guerre  au  duc  Henri  le  Su- 
perbe.—  Fonde  plusieurs  églises  et  ooavcnt«, 
5x6.  —  Hartwicn  ix  (f  xx65)  entre  en  con- 
flit avec  Otto  de  Fr^siog  et  Henri  le  Lion. 

—  Conrad  xx  (f  x  «85),  5x7.  —  GodelToy.— 
Conrad  xxx  de  Laichling  (f  x!io4).  —  Con- 
rad XV  (f  X997).  —  8es  fondations  pieuses  «*( 
ses  abondantes  donations,  5x8.  —  Godcfroy, 
élu  évéque  par  le  bas  derpé,  n*est  pas  re- 
connu par  le  pape.  —  Siegfried  ff  1146)  e^t 
nommé  à  sa  place.  — •  Construit  plusieurs 
couvents.  —  S  efforce  de  réformer  le  dergc, 
5x9.  —  Chancelier  de  Frédéric».—  Excom- 
munié. —  Son  successeur  Albert  x  (xa6o) 
lutte  contre  les  ducs  de  Barière. —  Épiscopat 
d*AIhert  le  Grand  (ia6o),  590.  —.Son  sue- 
cesseur,  Léon  Tundorfer  (f  xa77),  entreprend 
de  bâtir  une  nouvelle  cathéditile  à  Ratis- 
bonne. —  Henri  xi  (f  X996).  ->  Conrnd  v  de 
Luppurg  (f  x3x3),  59X.  —  Nicolas  Starho- 
witz  (f  x34o).  —  Principaux  actes  de  son 
épiscopat.  —  Divisions,  à  sa  mort*  pour  le 
choix  de  son  successeur.  —  Frédéric  de 
Nurenberg  (f  i368)  reconnu  par  tempe- 
reur,  —  Sa  mauvaise  administration,  5ns.  — 
Conrad  vx  de  Haimberg  (f  x38x).  ->  Jean  1 
de  Moosbourg  (X409)  dissipe  les  biens  da 
diocèse.  —  Albert  iix  de  Stauf  (i4sx).  — 
Jean  xx  de  Streitberf  (f  X498),  5n3.  — 
Erhard  de  Sattelbogen  éln  à  sa  plnœ.  — 
Le  pape  nomme  Conrad  de  Soest  (f  1437). 

—  Frédéric  11  de   Parabeiy  (f    45o).  — 
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Son  OMrage.  —  Rupert  i  (f  i465),  5^4.  — 
Henri  iw  d*àh$hm  (f  tigt).  —  Rapert  u 
(f  t5o7).  —  Introduction  du  protestantiime 
dans  le  diocèse,  S^S,  —  Intérim  de  Ratis- 
bonne.  —  Série  des  éféques  protestants 
jusqu'à  nos  jours.  —  Étendue  et  dirisions 
da  diocèse  actuel,  5i6. 

RATISBOIfNE  (iirriRiv  ns).  rdr  Ih- 
TBRiM  et  Ratubovhb  (évtehé  tU)^  XIX,  5a6. 

RAllSBONNE  (TaBODoam  et  ALpaoïrsa), 
fondateurs  de  la  conerégation  de  Sion.  Voir 
Sioir  {congrégation  aet  retigieuses  de  Notre^ 
Oame  dé), 

KATPERT,  mqine  de  Saint<<>all  (f  897}, 
IX,  964. 

RATRAMNE,  moine  de  Corbie.  —  Ses 
ouTrages  contre  Paschase  Radbert,  XYII, 
363. 

KATZEIMHTRG  (ivicns  db).  —  Fondé  par 
Adalliert,  archevêque  de  Hambourg  (1063). 

—  S.  Aristus  son  premier  étéque.— Yacance 
ilu  siège  pendant  quatre-vingts  ans ,  XIX , 
S97.  —  Penécutions  exercées  par  les  Polabes 
et  les  Obotrites  païens  contre  les  chrétiens. 

—  Henri  le  Lion  soumet  le  pays.  —  Rétablis- 
lement  du  diocèse  de  Ratzehourg  (i x54).  — 
Son  étendue,  5b8. —  Série  de  ses  évéques  du 
XII*  au  XTi*  siècle,  539.  —  Introduction  de 
U  réforme  sous  Christophe  de  Schulenbourg 
(x554).  —  Prise  de  Raltebourg  par  Mans- 
feld,  53i.  —  Le  diocèse  est  incorporé  au 
duché  de  Mecklenbourg.  —  Évèques  pro- 
teitants,  533. 

RAUBER  (CHKisTom  db),  évèque  de 
Seckau  (f  1 536),  XXI,  444. 

RAUSCHER  (JosBra-OrmAE  db),  arche- 
vêque aeluei  de  Tienne  (né  en  1798),  TII, 
379.  —  XXV,  90I. 

HAtDTBNSTRAIJGlI  (FKAiiçois-ÉTiBirHB 
db)  (1734-1785),  Bénédictin.  —  Abbé  de 
Brtevnov^  XJI»  359.  —  Professe  le  droit 
eanon  et  la  théologie.  —  Conseiller  de  la 
chaneellerie  &  Yienne.  —  Gomment  il  jnstifie 
les  mesures  prises  par  l'empereur  Joseph  11, 
XIX,  533.  •—  Rédige  un  nouveau  plan 
d'enseignement  théologique,  534. 

RAYBinfS  (ABCBBvicHé  db).  —  Son  ori- 
gine apostolique.  —  Ses  premiers  évèaues. 

—  Épiscopat  de  Sévère  (346-391).  —  L  em- 
pereur Honorins  fixe  sa  résidence  àRavenne. 

—  Érection  de  l'évéché  en  métropole.  — 
L'archevêque  Jean  Angeloptés  (f  439),  XX, 
1.  —  S.  Pierre  Chrysologue  (45o).  —  Son 
successeur  Jean  11  (f  49^).  —  Administra- 
tion de  l'ardievéqoe  Eoclesius  (f  534),  a. — 
Ursicinus.  -^  Victor  Maximien  (t553)  sacré 
par  le  pape  Vigile.  ^-  Son  activité.  —  Se 
rend  fréquemment  à  Constantinople.  —  Ré- 
forme les  livres  liturgiques,  3.  —  Son  suc- 
ccMtnr  Agnellut.  —  Lettre  de  Grégoire  f  i 


Tarchevèque  Jean  m  et  à  Mariuianus  (f  604). 
—  Maur  (643*671)  affranchit  son  Église  de 
sa  dépendance  à  Tépard  des  pafies,  4.  — 
Décrets  d'autocéphalie.  —  Les  archevêques 
Réparatus  (f  677)  et  Théodore  (f  691). — 
Le  clergé  de  Ravenue  tombe  dans  le  relâ- 
chement et  se  révolte  contre  son  évéqne.  — 
Abrogation  du  décret  d'autocéphalie,  5.  — 
La  répugnance  du  clergé  à  l'égard  de  Rome 
se  perpétue.  —  Lutte  des  papes  contre  les 
prétentions  des  archevêques  de  Ravenne 
jusqu'au  n*  siècle,  6. 

EAVBNNE  (coifciLKS  bt  8Itua.tioh  ac- 
tubllb  du  diockss  db).  —  Vingt-cinq  con* 
ciles  tenus  dans  cette  ville;  —  le  preipier 
en  874,  le  dernier  en  1640.  —  Leurs  prin- 
cipales décisions,  XX,  6. —  Organisation  de 
l'Eglise  de  Ravenne,  8. —  Ses  évèchés  tuffra- 
gants  au  moment  de  son  érection  en  métro- 
pole au  V*  siècle.  —  Item  au  x*  siècle  ;  —  au 
XVII*.  —  Sa  situation  actuelle.  —  Ses  prin- 
cipales églises,  9. 

RAVENNIUS,  évéqne  d'Arles  au  v*  siècle, 

XXI,  453. 

RAYMOND,  archevêque  de  Tolède    (f 

ii5o),  xxni,  473. 

RAYMOND  I,  évêque  de  Toulouse  (1004), 
XXIII,  5i8. 

RAYMOND  VI,  comte  de  Toulouse,  IV, 

97. 

RATMOKD  DE  PENNAFORT.  Voir  Pbb- 

NAVORT. 

RAYMOND  DB  SÉBONDB.  Voir  Sb- 
boitdb. 

RAYMOND  DU  PU  Y,  mipérieur  des  Hos- 
pitaliers de  Saint-Jean,  XII,  x5i. 

RAYMOND  LULLB.  To/r  Lulu. 

RAYMOND  MARTINI,  Dominicain  du 
xni*  siècle.  —  Travaille  à  la  conversion 
des  Juifs  et  des  Mahométans.-^  Son  ouvrage 
Pugio  Jidei,  XJi,  to, 

RAYMOND  NONNATUS  (f  1^40).'  ^ 
D'où  son  surnom.  —  Son  goût  ponr  la  re- 
traite. —  Entre  dans  l'ordre  de  la  Rédemp- 
tion de  Merci.  —  Va  en  Afrique  racheter 
les  captib.  —  Persécutions  qu'il  subit.  — 
Miracles  qu'on  loi  attribue.  —  Sa  mort, 

XIX,  453. 

RAYMUNDIANA.  Tocr  Casvxstiqub. 

RAYNALD.  roir  Églisb  {hutoire  dt  f ) 
et  Barohius. 

RAZIAS,  fervent  sectateur  de  la  loi 
mosaïque,  au  temps  des  Machabées.  —  Se 
tue  pour  ne  pas  tomber  aux  mains  de  Nica- 
nor,  XX,  II. 

RAZIN,  roi  de  Syrie.  Foir  Rasch. 

RÉALISME.  —  Système  philosophique, 
VI,  448. —  Fb/r  aussi  ScoLASTiQua,  XXI, 
37«. 

RËBA,  monnaie,  I,  5x8. 
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RÉCAFRIED,  évéque  de  SéviUe  ou  de 
Mérida,  VIII,  x5a. 

RECCARED,  roi  des  Visigolhi  (f  601).  — 
Embrasse ,  avec  son  peuple,  la  religion  ca- 
tholique, IX,  461.  —  XIII,  x57. 

EECEZ  DE  LA  DlÊPUTATIOlV  do 
a5  FBvaxBR  i8o3.  —  Acte  arrêté ,  à  la 
suite  de  la  paix  de  Lunéville,  par  une  dépu- 
tation  extraordinaire  delà  diète  germanique. 

—  En  quoi  it  consiste,  XX,  x4.  —  Arche- 
vêchés, évéchés  et  abbayes  qu'il  supprime, 
i5.  —  Principales  décisions  qu'il  renferme. 

—  Ses  résultais,  x6. 

RECEZ  DES  DÉPUTAHONS  de  l'em- 
pire, XIII,  4a a. 

RECEZ  IMPlÈRiAL,  XIII,  4»^.  ~  Défi- 
nition. —  Remplace  les  capitulaires  et  les 
lois  de  l'empire,  XX,  ix.  —  Son  origine.  ^ 
Composition  des  diètes.  —  Recez  principaux. 

—  Ri'cez  accessoires.  —  Certains  traités 
rangés  parmi  les  recez,  bien  que  a  ayant  pas 
été  conclus  durant  les  diètes,  xa.  —  Le  Jus 
ewitU  in  partes  fait  échouer  certaines  résolu- 
tions de  l'empire.  —  Avantages  des  recez 
pour  les  prino»  et  seigneurs,  x3. 

RECEZ  (vALiua  actukllb  dbs)  au  point 
de  vue  ecclésiastique.  —  Lois  ecclésiastiques 
déclarées  valables  bien  qu'ayant  perdu  toute 
autorité.  —  Concordats  des  princes ^  XX,  x  7. 

—  l^is  considérées  comme  abrogées  bien 
qu'ayant  conservé  leur  autorité.  —  Traité  de 
Westphalie,  x8.  —  Si  la  souveraineté  accor^ 
dce  aux  princes  de  la  confédération  du  Rhin 
leur  donna  le  pouvoir  de  modifier  la  situa- 
tion légale  de  l'Église,'! 9.  —  Droit  qu*ont 
les  catholiques  d'Allemagne  d'en  appeler  à 
la  paix  de  Westphalie.  —  Motifs  qui  éta- 
blissent son  autorité  permanente  et  celle  du 
recez  de  la  députaiion  de  x8o3,  ao.  —  Ces 
lois  religieuses  sont  garanties  par  le  droit  des 
gens  et  le  droit  politique.  —  Conséquences 
résultant  de  leur  inexécution  en  vue  des 
traités  internationaux,  ax. 

RECHUTE.  ^  Ne  prouve  pas  qu*il  n'y 
1  pas  eu  repentir  de  la  faute  commise,  XIX, 
ao6. 

RECLUS.  Voir  Irclusi  ,  XI,  3a5.  — 
Moines  retirés  dans  une  cellule  d'où  ils  ne 
sortaient  plus  jamais,  XX,  aa. 

RÉCLUSION  DANS  UN  COUVENT.  — 
Employée  par  TÉglise  comme  peine  légale 
ou  comme  peine  accessoire  pour  divers  cri- 
mes, XX,  aa. 

RECOGNITIONES  CLEMENTlNiE.  Voir 
CuMBiTT  I,  pape. 

RÉCOLLBTS  ,  II,  ia4.  -*  Nom  porté  : 
I*  par  certains  membres  de  la  famille  des 
Ermites  augustins  en  Espagne  \ —  a"  par  une 
branche  de  l'ordre  des  Franciscains  (Récollets 
proprement   dits).  —  Leurs   maisona   en  ' 


France, —  en  Allemagne.  —  Réoollatftes , 
XX,  a3. 

RÉCOMPENSES.  —  Nécessaires  dans  la 
discipline  scolaire ,  TI,  385. —  Fbcr  aussi  Ri- 
MnzrÉRATioir. 

RÉCONOLIATION  DES  PÉNITENTS. 

—  Se  faisait  dans  Tandenne  Église  Fomaise 
le  jeudi-saint.  —  Rite  observé  dans  celle 
cérémonie,  XX,  a3. 

RÉCONCILIATION  nu  ioLUU  kt  dbs 
ciMETiBBis.  —  Motifs  profouds  de  cet  acte. 

—  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  la  con- 
sécration ou  la  bénédiction.  —  S'opère  par 
l'évèque  ou  par  un  prêtre.  —  Exemples  de 
plusieurs  réconciliations  solennelles ,  XX , 
a5. 

RÉCONaUATION  (tertitivbs  i>b).  — 
Que  doit  faire  le  prêtre  pour  rétablir  la 
paix  entre  des  paroissiens  désunis?  —  Règles 
générales  i  observer  en  pareil  cas,  XX, 
a  5. 

RECONNAISSANCE  d'urx  aRLioiov  ou 
x>'urb  sbctb  pae  l'État.  Voir  RironiiB 
{droit  de), 

RECONVENTION.  ~  Suppose  une  con- 
vention. —  Définition.  —  Peut  être  intro- 
duite avant  les  plaidoiries  ou  dans  le  cou- 
rant du  procès.  —  Son  effet,  XX,  aS. 

RECTEUR,  nom  donné  au  curé  cantonal 
dans  certains  diocèses.  —  En  AlleoMgne 
prêtre  préposé  à  une  église  qui  n*a  pas  de 
curé  proprement  dit,  XX,  ag. 

RECURSUS  AB  USU.  ^  Recours  ou 
appel  comme    d'abus.    Voir   Juba  cxeca 

SACRA. 

RÉCUSANTS.  —  Anglais  refusant  de 
prêter  au  roi  le  serment  de  suprématie,  IX, 
5a  4. 

RÉCUSATION  D^UN  JUGE.— Quand  et 
comment  la  demande  en  doit  être  faite.  — 
Motifs  de  suspicion  qu'il  faut  alléguer.  — 
Causes  da  suspicion  désignées  par  le  droit 
canon.  —  Serment  de  récusation  dans  les 
tribunaux  civils  actuels,  XX,  ag. 

RÉDEMPTEUR,  REDEMPTION,  V, 
43o.  —  Idée  que  s'en  fout  les  guosliques, 
IX,  417.  —  Doctrine  toute  chrétienne.  — 
Résume  la  révélation  divine,  XX,  3o.  — 
Affranchissement  du  péché. — SanrtificatioD 
de  la  nature  humaine.  —  Possibilité  de  b 
Rédemption,  ^-  par  rapport  à  Dieu,  —  par 
rapport  à  l'homme,  3x.  —  Préparation  par 
laquelle  la  Providence  a  conduit  rhumanité 
depuis  l'origine  jusqu'à  la  venue  du  Rédemii- 
teur,  3a.  •^-  Prédestination  universella  des 
hommes,  34.  —  Nature  du  Rédempteur.— 
Doctrine  de  la  personne  du  Christ,  35.  — 
(%uvre  qu'il  accomplit,  suivant  le  dessein  de 
Dieu ,  pour  le  salut  de  l'humanité.  —  Sa 
fonction  prophétique^  37.  —  En  quoi  alla 
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diffère  de^le  des  autres  prophètes^  38.  — 
Pontificat  suprême  du  Christ. —  Moments  de 
ce  pontificat,  39  :  —  Accomplissement  par<« 
fait  de  la  loi  ou  obéissance,  40.  —  Mort 
expiatoire.  —  Satisfaction  offerte  au  Père 
pour  l'humanité,  41.  —  N'est  pas  sauvé  qui 
ne  veut  pas  Télre,  43.  —  Fonction  royale  du 
Kédempteur.  —  Condition  subjective  de  la 
Rédemption,  44. 

RÉDEMPTORISTES  ,  ordre  fondé  par 
S.  lignori.  Voir  Liouoaisrs. 

REDUCTIO  AD  COMMUNIONEM  lax- 
cèm,  piaioRXRAx.   Voir  Cummchiozi   la!* 

QVB. 

RÉDCCTION  DES  FÊTES  ECCLlÉSIAS- 
TIQCES.  —  Peut  avoir  lieu  de  trois  ma- 
nières. —  Abolition  de  Quelques  fêtes  dès 
le  IX*  siècle.  —  Nombre  des  fêtes  arrêté  par 
Urbain  vxix  (164a).  —  Nouvelles  réductions 
fiitea  par  Benoit  xnx  (1738),  XX,  45  ;  — 
par  Benoit  xiv  (1748). — Tive  polémique  qui 
s*éleva  i  cette  occasion,  46.  —  Fêtes  chômées 
en  France  depuis  la  constitution  de  x8oa  ;  — 
dans  les  provinces  occidentales  de  Prusse 
(depuis  X838),  47. 

RÉDUCTIONS  DES  JÉSUITES.  Voir 
Paaaouat. 

RÉFECTOIRE.  Voir  Couvert. 

RÉFORME  DE  L'EGLISE.  —  Ne  peut 
jamais  avoir  lieu  dans  ses  éléments  consti- 
tutifs, XX,  47.  —  Nécessaire,  de  temps  en 
temps,  dans  ses  formes  extérieures.  —  Ne 
doit  être  opérée  que  par  elle-même  —  et  par 
voie  législative,  48.  —  Réformes  entre- 
prises à  diverses  époques  :  — par  Grégoire  vix  ; 

—  par  Innocent  iii  au  quatrième  concile  de 
Latran  (x3t5);  — par  Clément  v  au  concile  de 
Tienne  (x 3 rx),  49;  — par  les  conciles  de 
Pise  (1400) ;  ~  de  Constance  (x 4 X4-X4 18);  — 
de  Bâle  (x43z-i43;),  5o.  —  Nouveaux  ef- 
forta  faits  au  cinquième  concile  de  Latran 
(xSxa).  —  Hérésie  de  Luther  et  de  Calvin. 

—  Zèle  manifesté  par  Adrien  vx  et  Paul  xix 
pour  la  suppression  Atn  abus,  5a.  —  Décrets 
de  réforme  du  concile  de  Trente.  —  Sa 
marche  opposée  i  celle  des  soi-disant  réfor- 
mateurs, 53.  —  Saints  personnages  qui  ré- 
forment les  ordres  existants  ou  en  fondent 
de  nouveaux,  au  xvi«  siècle,  56. 

RÉFORME  SAXONNE.  Voir  Lutabr. 

RÉFORME  HELVÉTIQUE.  Fo'w  Zwxir- 
Gr.i  et  Calviv. 

RliPORME  (droit  di^  dis  soovisaiiis.— - 
Invoqué  pour  la  première  fois  durant  les 
négociations  de  la  paix  de  Westpbalie.  — 
Était  pratiqué  depuis  Luther,  XX,  56.  «— 
Définition.  —  Difficultés  rencontrées  par  les 
juristes  protestants  pour  la  justifiration  de 
ce  prétendu  droit.  —  Leurs  opinions  contra- 
dictoireSy  57.  *-  Histoire  du  droit  de  ré- 


forme. —  Il  n'est  pas  reconnu  dans  la  paix 
de  religion  (x555),  58. —  Cependant  les 
princes  protestants  le  déduisent  de  ce  traité. 

—  Protestations  des  États  catholiques.  —  Si 
le  traité  de  Westpbalie  admet  la  souverai- 
neté territoriale  comme  titre  au  droit  de 
réforme,  59.  —  Les  protestants  en  interprè- 
tent les  dispositions  à  leur  avantage. — Contro- 
verses nombreuses  sur  ce  sujet. — Cas  où  des 
princes  catlioliques  succédaient  à  des  princes 

J>rotestants,  60.  —  Partage  du  droit  de  ré- 
brme  entre  le  souverain,  jura  maj'estatiea^ 
et  les  communes, yura  coUegialia,  —  Indé- 
pendauce  des  Églises  des  diverses  confessions 
proclamée  par  les  constitutions  politiques 
nouvelles  (1848],  61. 

RÉFORMÉS.  Voir  Calvin,  Zwihgli. 

REFUGE  (vxLLKS  di)  ou  asilss  cbxz  les 
HÉBREUX.  —  Ne  protégeaient  que  le  meur- 
trier involontaire,  XX, 6x. 

RÉFUTATION  delà  cohfessiov  n'Auas- 
BOURG.  Voir  AuosBOURO  {diète  tt)  et  Aogs« 
BOURG  {confession  tf), 

REGALE  (controverse  du  droit  de)  est 
France,  IY,  49  t.  —  Louis  xiv  étend  ce  droit 
à  toutes  les  églises  de  France,  IX,  977.  — 
Eu  quoi  il  consistait.  — Son  origine,  XX, 
6a.  —  D'abord  il  n'était  exercé  que  sur 
quelques  églises.  —  Au  xvii*  siècle  le  roi 
rétend  sur  tous  les  diocèses.  — -  Représenta- 
tions du  clergé.  —  Édit  de  février  1673 
donnant  une  force  rétroactive  à  la  nouvelle 
prétention. —  Résistance  de  Pavillon,  évéque 
d'Alet,  63. —  Caulet,  évéque  de  Pamiers,  se 
joiut  à  lui.  —  Trois  brefs  d'Innocent  xx  au 
roi.  —  Extension  donnée  à  ce  conflit  par  la 
question  du  jansénisme. — L'assemblée  extraor- 
dinaire du  clergé  (168a)  se  déclare  en  fa- 
veur des  prétentions  royales.  —  Ouvrages  à 
consulter,  64. 

RÉGALIEN  (droit)  en  Allemagne.  Voir 
Empire  d'Allemagns  et  Concordats. 

RÉGÉNÉRATION  dx  l'hokwe.  Voir^K^ 

VAXSSANCB. 

REGGIO,  ville  de  la  basse  luUe,  XX, 
97a. 

REGIEBERT,  évéque  d'Oldenbourg  au 
X*  siècle,  XVI,  273. 

RÉGINALD,  roi  de  l'ile  de  Blan,  XI, 
X09. 

RÉGINHER,  évéque  de  Meissen  (f  1066}, 
XIV.  466. 

RÉGINMAR,  évéque  de  Paaiau  (f  ii38), 
XVII,  370. 

REGINO,  abbé  de  Prum  (89a-898}.—  Élu 
après  nue  double  invasion  des  Normands 
dans  le  couvent.  —  Renonce  à  ses  fonctions. 

—  Motifs  qui  l'y  portent,  XX,  65.  —  Se 
rend  auprès  de  Ratood,  archevêque  de  Trè«- 
ves.  —  Sa  mort  (9x5).  —  Sa  C/tronique, 
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dédiée  i  Adilbero,  éféqm  d*Augibourg.  — 
Nombreuses  éditions  de  eet  ouvrage.  —  Son 
tndt^<^  Disciplina  eeelesiûstiea^  66. 

BEGIOHHAIEB  (oucmi  et  votax&b).  — 
Sept  diacres  de  l*Église  romaine, aux  pre- 
miers siècles.  —  Leurs  fonctions.  —  Se  par^ 
tagent  les  sept  districts  ecclésiastiques  de 
Rome.  —  Se  distinguent  des  diacres  titu- 
laires. —  Prennent  le  nom  de  cardinaux- 
diacres,  XX,  68.  —  Leur  nombre  est  aug- 
menté an  zx*  siècle.  —  Six  diacres  palatins  et 
douze  régionnatres  ou  cardinaux.  —  Sous- 
diacres  régionnaires. — NoTAims*  ■iotoicir Ai- 
mas. —  Étymologie  de  leur  uoui.  —  CUargés 
par  les  premiers  papes  de  rédiger  les  Actes 
é€s  Martyrs^Sg, — Cboisis  parmi  les  lecteurs, 
les  acolytes  on  les  diacres.  —  Le  notariat  n'é- 
tait pas  un  ordre^  mais  une  fonctiou  attacbée 
à  un  ordre.  —  Notaires  régionnaires  de  Rome. 
-—  Leurs  fonctions.  —  Leur  crédit,  70. 

AÉ6IS  (S.   Jb4h-Fr*hçois)  (1597-1640). 

—  Entre  dans  la  compagnie  de  Jésus.  — 
Se  voue  aux  miuions  dans  le  Languedoc. 

—  Fonde  des  maisons  de  refuge.  —  Ses  irer- 
ttts,  XXt  71. 

REGISIRES  DiBAFriKs,  db  MAniAOs  et 

DKS  MORTS,  Y,  5%S. 

RÈGLES  DE  GONSaENCE.  roir  Gon- 
saairca. 

RÈGNE  DE  DDEU.  —  Se  prend  dans  plu- 
sieurs acceptions  :  —  t^  Uunivers  d^ine 
manière  absolue. —  a*  Le  royaume  d'Israël.  — 
5*  Le  règne  messianique,  XX,  79.  ~  4*  L'É- 
glise cbretienue.  —  5**  L'assemblée  des  imes 
justifiées  et  sanctifiées  par  le  Christ,  —  dans 
le  sens  le  plus  élevé.  —  6*  Le  ciel.  —  Toutes 
ces  expressions  répondent  à  une  seule  et 
même  idée,  73. 

RÈGNE  DE  MILLE   ANS.    roir  Cnx- 

tiIASME. 

RÉGULA  (Stx),  martyre,  sœur  de  S.  Félix, 
Tin,  406. 

REGULA  FIDEI.  roîrFoi  {choses  de), 

REGULA  PASTORAUS,  écrit  de  S.  Gré- 
goire I,  X,  58. 

REGULIBR  et  HicClSBËL  (CLxaoa).  — 
Étymologie  et  sens  du  mot  clerc.  —  Triple 
pouvoir  conféré  aux  apôtres  par  le  Christ.  — 
iVansmis  par  ceux-ci  k  leurs  successeurs, 
XX,  74.  —  Série  graduelle  d'actes  initiant 
à  la  fonction  de  derc  —  La  tonsure,  pre- 
mier degré  de  cette  préparation.  —  Condi- 
tions auxauelles  est  subordonnée  Tadmissiou 
à  réiat  ecclésiastique.  —Distinction  du  clergé 
«n  régulier  et  séculier,  depuis  l'origine  de  la 
Tie  monastique,  75. 

RÉGULIERS  (cBASoms).  Foir  Cha- 
voinxs. 

REIRELT  (oal  chtncelier  de  Wurtiboug. 
XYI,  a6a. 


RBIGHBHAU,  aUiayo  cêlèbr*.  —  Sa  fbo> 
dation  par  S.  Pirmin  {^%^). —  Son  nom  pri- 
mitif. —  Personnages  qui    l'ont  illustrée. 

—  Nombreux  ouvrages    composés  par  ses 
moines  au  ix*  siècle,  XX,  76. 

REICHENBERGER  (  Airnai)  (né  en  x  770). 

—  Professe  la  théologie  à  Tienne.  —  Ses 
ouvrages,  XX,  77- 

REICHLIN-MELDEGG ,  professenr  de 
théologie  catholique  à  Fribourg  en  Brisgaw. 

—  Embrasse  le  protestantisme  (iS3a),  XX, 
i83. 

RKIFFKNSTCBL  (Astaclst),  Franciscain 
du  xviii"  siècle.  —  Ses  ouvrages  de  théolo- 
gie, XX,  77. 

REIMS  (cATBKDEALk  db).  —  Passo  Dour 
le  monument  le  plus  pur  du  style  ogival  do 
XIII*  siècle.  —  Descnption  succincte. —  Er- 
reur des  Allemands  qui  appellent  germanique 
le  style  ogival,  XX,  86. 

REIMS  (coBciLB  db)  (1049),  IX,  87. 

REmS  (niocisB  nt),  —  Reims,  capitali* 
de  la  seconde  Belgique  et  métropole  eedesia»- 
tiquc  (35o).  —  Ses  onze  évëchés  sufliraganK 
sous  Pempereur  Honorius.  —  Sa  nouvel!* 
circonscription  (i55g),  XX,  77.  —  Sea  divi- 
sions au  milieu  du  xviii«  siècle.  —  Catalo- 
gue des  évèques  et  archevêques  de  Reims,  ai. 
nombre  de  100,  jusqu^à  nos  joun.  —  Lo 

glus  célèbres  :  —  S.  Nicaise  (-f  407).  —  S. 
lemi  (f  vers  533). —  Éloi  (690)  accusé  dV 
voir  pris  part  i  une  conspiration  contre  Chil- 
debert  11,  roi  d'Australie,  78.  —  Sonuatiux 
(t  63i).  —  S.  Rigobert  (f  n^i)-  —  Tnrpin 
(t  794}  obtient  toute  espèce  d*immunilés  pour 
son  Église,  79.  —  Hugues,  éle\é  sur  le  sîêgr 
archiépiscopal  par  son  père  Héribert,  oomir 
de  Termandois  (9*6).  —  Artald  (f  giSi).  — 
Adalbéro  (f  987),  80.  —  Arche«équca  d«^ 
XI*  et  XII*  siècles,  81.  —  Guillaume  i,  comte 
de  Champagne,  cardinal,  premier  ministre 
de  Philippe-Auguste  (f  laoa).  —  Pierre  i 
(f  lagS),  8a. —  Le  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine (f  1574)  préside  un  concile  i  Reims. 

—  Y  fonde  une  Université.  —  Son  soooea- 
seur  François  de  Guise  (f  i588),  83.  — 
Charles-AntoiuedelaRoche-Aymon(f  1777). 

—  Alexandre  de  Talleyrand  -  Périgord 
(f  i8ai). —  Nouvelle  circonscription  du  dio- 
cèse de  Reims.  —  Le  cardinal  de  Lntil.  — 
Le  cardinal  Gousset  (1792-1866),  85. 

REINECaUS  (CBBKTiBv).—  Sa  Bible  hé- 
braïque, m,  77.  —  Auteur  d*une  petite  po- 
lyglotte (171 3),  XYIII,  484. 

REINER  DE  LANDAU,  abbé  de  Meik 
(t  1637).  XIV,  5o3. 

REINUARD,  évéque  de  Mersebout^ 
(tii73),  XIV,  53o. 

REINHARD  (Feamçois-Voulmab),  prédi- 
cateur protestant  (1753-181  a). —  Ses  études. 
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XX,  87.  —  Sa  répuUtiop  et  ion  Mitorité 
parmi  letétndianti.  —  Obtient  une  chaire  de 
tkéoloeie.  —  Ses  tuccia  comme  prédicateur. 
—  Sa  Morale.  —  Recueil  de  set  Krmooi, 
88. 

REINHOLD,  profeaMur  de  philosophie  à 
léoa  (i758-x8s3).  —  SesouTrageiy  XYII, 
36a. 

RELAXATION  DU  SERMENT.  Foir 
StmEVT  (reicxation  du), 

RELIGIEUSES  (chosu).  —  Tout  ce  que 
Jésus-Chrift  a  ordonné  pour  le  salut  des 
hommes.  —  Leurs  autres  noms.  —  Choses 
religieoscs  qui  ressortenl  du  domaine  du  droit 
aedésiastique,  XX,  89. 

RELIGIEUX,  ABuouusis.  —  Personnes 
soumises  à  l'observation  d'une  règle  autorisée 
par  TÉglise. —  Élymologie  du  mot. —  Quatre 
règles  fondamentales  de  vie  religieuse,  XX, 

90. 

RELIGION.  —  Etymologiede  ce  mot,  sui- 
vant Lactauœ,  TI,  ao.  —  Aussi  ancienne 
que  l'humanité.  —  Idée  d*un  Être  suprême 
commune  à  toutes  les  religions.  —  D'où  les 
peuples  ont  puisé  cette  idée.  —  Religion  na- 
turelle, XX,  9c. —  Religion  de  la  nature. — 
NéeeMilé  d'une  religion  surnaturelle,  99.  — 
Rérèlation.  —  Mosaïsme.  —  Christianisme. 
93.  —  Il  est  la  religion  absolument  parfaite 
et  complète  dans  sa  teneur  dogmatique.  — 
Son  universalité,  94.  —  Une  ruine  certaine 
attend  toutes  les  religions  nationales.  —  Re- 
ligion philosophique,  9S. 

RELIGION  (AUToaiTi  uvxvansiujK  di  la). 
—  Distinction  entre  la  religion  en  eUe-même 
et  les  diverses  religions  eiistantes.  —  La  re- 
ligion judaïque  et  les  religions  naiennes  ne 
peuvent  prétendre  à  Tuniversalite.  —  La  re- 
ligion chrétienne  seule  a  ce  caractère,  XX, 

99- 
RELIGION  (cBAVOiMsaT  ni).  Foir  Coa- 

vaatfov  DBS  xanDàLis  ou  dis  bîrbtiquu. 

RELIGION  (aoiT  na)  du  9  juillet  1788. 
Foir  Prusse. 

RKUGION  (aiaacicB  na  la).  —  Alliance 
intime  de  régliie  avee  TÉtat.  —  Leurs  rap- 
ports jusqu'à  la  réforme,  XX,  96.  —  L'eaer- 
doe  de  la  religion  réglementé  par  le  traité  de 
Westphalîe.  —  Eaercioe  public  et  exercice 
privé  d*un  culte,  97.  -*  Simple  culte  domes- 
tique. —  Le  droit  de  réforme  reconnu  au 
souverain  favorise  la  tendance  an  schisme, 
98.  —  Libre  exercice  du  culte  accordé  à 
toutes  les  confessions  chrétiennes  par  Pacte 
de  la  Confédération  germanique  (x8i5),  99. 

RELIGION  NATURELLE.  Foir  Rau- 
oiov. 

RBLIGION  (vaaTU  db).  —  Définition  de 
la  raligioQ  prise  subjectivement.  —  Elle  est 
h  pfcmiàre  dat  vertui  norales.  —  Nécessité 


de  réveiller  et  d'entretenir  le  sentiment  reli- 
gieux dès  la  plus  tendre  enfonce,  XX,  100. 

RELINDES,  abbesse  de  Berg.—  Réforme 
le  couvent  de  Hohenbourg,  XI,  4x. 

RELIQUES,  restes  des  corps  des  saints. 

—  Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  le  res- 
pect qui  leur  est  dû,  3LX,  xof.  —  Origine 
apostolique  du  culte  qu'on  leur  rend. — Exem- 

Sles  de  vénération  manifestée  aux  reliques 
es  les  premiers  temps  du  Christianisme,  loa, 

—  Après  les  persécutions  le  ciihe  des  reli- 
ques devient  plus  solennel.  —  Usage  d'offrir 
le  saint  Sacrihce  sur  le  tombeau  des  martyrs, 
io3.  —  Opinions  des  Pères  sur  les  reliques. 

—  Découverte  des  corps  des  saints  Gervais 
et  Protais  par  S.  Ambroise,  Z04.  —  Adver- 
saires du  culte  des  reliques.  —  Tigilanlius, 
prêtre  du  diocèse  de  Barcelone  au  iv*  siècle, 
xo5.  —  Soins  que  prend  l'Église  de  suppri- 
mer les  reliques  non  authentiques.  —  Dispo- 
sition du  droit  canon  i  cet  égard,  106.  — 
Règles  prescrites  à  révèij|ue  pour  Texamen 
des  reliques.  —  La  vénération  qu'on  leur 
accorde  est  moindre  que  celle  qui  est  direc- 
tement attribuée  aux  saints.  —  Différence 
entre  les  reliques  suivant  la  dignité  de  la 
personne  dont  elles  proviennent.  -^  Ce  culte 
est  fondé  sur  ce  que  le  corps  a  été  sanctifié 
par  le  Saint-Esprit  qui  en  a  iiiit  sa  demeure, 
107. 

REMBERT,  évéqne  dePaderborn  (f  x  568), 

xvn,  7. 

REMEDIA  JUEIS,  MOTaas  na  naoxT.  — 
Définitions.  —  Trois  principaux  moyens  de 
droit,  XX,  X08.  — x**  L'appel,  —  acte  par  le- 
quel on  recourt  d'un  juge  inférieur  i  un  juge 
supérieur.  —  Quand  est-il  permis  ?  —  Ou 
où  il  est  inadmissible.  — -  Ordre  dans  lequel 
il  doit  avoir  lieu.  ^  Rare  dans  les  premiers 
siècles,  109.  —  Permis  par  le  concile  de  Ni- 
cée.  —  Devient  plus  fréquent  au  moyen  âge. 
— Appels  adressés  directement  au  Saint-Siège. 
— Anus  qu'on  en  friL — Le  concile  de  Trente 
les  limite  aux  causes  majeures ,  x  xo.  — 
Forme  de  l'appel.  —  Son  interjection. — Let- 
tres dimissoires.  —  Notification  de  l'appal  an 
tribunal  supérieur,  xxx.  — Justification  ou 

Koursuite  de  l'appel.  —  Il  entraine  un  dou- 
le  effet,  —  de  dévolution  ou  de  suspension. 

—  ao  L'opposition  ou  demande  en  nullité.  — 
Nullité  remédiable  ou  irrémédiable. —  Délai 
accordé  pour  la  demande.  —  Ses  moti£k  -^ 
En  quoi  elle  se  distingue  de  l'appel.  —  3*  La 
restitution  en  entier,  xxa. 

RÉMÉDIUS  •  évèque  de  Coire  (8oo-8ao}. 

—  Recueil  de  Décrétales  qui  lui  est  allrib«lé| 
XX,  xx3. 

REMI  (S.)»  évéqne  de  Reims  (f  vert  533). 
Foir  RiMV. 
EBHINISCERB,  MOMid  dimandw  du  et- 
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réme.  —  S*appdait  aulrefoU  MkmUtiem  «va- 
camt.  —  Ori^ue  de  cet  non».  — Mtmt  de  ce 
jour,  XX,  Z14. 

RÉMISSION  DES  PÉCHËS.  ^oir  Pûri- 

TBVCK. 

REMNON,  trille  meotiouiiée  dans  les  Pt- 
ralipomènesy  VI,  338. 

REMONTRANCS  FRATBRHBLLB.  — 

ObligitioD  ressortant  de  l'obligation  de  Ta- 
mour  du  prochain.  —  Se  dislingne  de  la  re- 
montrance paternelle.  —  Les  subordonnés  ne 
sont  pas  tenus  à  ce  devoir  envers  leurs  supé- 
rieurs. —  Degrés  qu'elle  peut  parcourir , 
XX,  ri4* 

REMONTRANTS  ou  ARMINIENS,  Cal- 
vi niâtes  hollandais  rejetant  la  prédestination 
absolue.  —  Leurs  controverses  avec  les  Go- 
roaristei.  —  Principaux  points  de  leurs  doc- 
trine. II,  ai.  —  Vi,  4yi. 

RÉMUNÉRATION.  —  Dépeud  des  condi- 
tions de  la  nature  morale  de  t'homme,  XX, 
II 5.  —  Repose  sur  la  justice  de  Dieu.  — 
But  absolu  et  objectif  que  Dieu  se  propose 
dans  la  rémunération,  116.  —  Peiue  que  l'on 
a  à  reconnaître  que  Dieu  punit  les  réprou- 
vés. —  Dieu,  en  récompeusaut  le  bien,  est-il 
déterminé  par  les  mêmes  conditions  qu'en 
distribuant  le  chitiment?  117.  —  Les  récom- 
penses et  les  punitions  sont  surnaturelles  ou 
naturelles,  ixV.  —  Division  des  récompenses 
et  punitions  naturelles  en  intérieures  et  exté- 
rieures, 119.  —  Rémunération  dans  l'autre 
monde  :  récompenses  et  peines  étemelles.  — 
Leur  nécessité,  isa.  —  Erreur  de  ceux  qui 
soutiennent  que  la  rérouuération  est  parfaite 
en  ce  monde,  ia3.  —  Conditions  que  sup- 
pose rélemité  de  la  rémunération  de  l'autre 
monde.  —  Théorie  d'Origène,  qui  admet 
qu'après  la  mort  l'homme  jouit  perpétuelle- 
ment de  M  liberté,  194. 

RÉMY  (S.)  (t  vers  533).  ~  Travaille  à  la 
conversion  des  Frtncs,  IX,  i34.  —  Elevé  au 
siège  épisco|uil  de  Reims»  XX,  78.  —  Baptise 
Clovis. — Nommé  légat  du  pape. — Culte  qu'on 
lui  rend.  —  Quatre  lettres  de  lui,  XX,  laS. 

RENAISSANCE.  —  La  naissance  naturelle 
défigure  dans  l'homme  la  ressemblance  di- 
vine. —  Il  ne  redevient  l'homme  vrai  qu'en 
renaissant,  XX,  127.  —  Nécessité  et  possi- 
bilité de  la  renaissance.  —  Acte  particulier 
et  positif  par  lequel  l'homme  renaît  à  la  vie, 
le  baptême,  198. —  Croissance  spirituelle 
nécessaire  à  celui  qui  est  régénéré. — Renais- 
sance constante  par  la  prière,  129.  —  Re- 
naissance de  l'univers  attachée  i  celle  de 
rhomme,  i3o. 

RENAUDOT  (Eusàaa),  savant  orienUliste 
(i646'i7ao).  —  Ses  principaux  ouvrages 
touchant  l'histoire  ecclésiastique  de  TOrieut, 
XX,  x3«. 


RENÉGAT,  nom  douié  m  dncliei  fa 
pane  à  l'islamisme,  —  et  an  converti  qai  ic- 
toorne  à  son  ancienne  rdigioo,  I,  457. 

RÉNIER,  abbé  de  Snint-Denp  (1064), 
VI,  188. 

RERONdATION  ▲  vmm,  gbabab  ■cai- 
siÂSTiQOB.  F'oir  RisiovATi cm. 

RÉNOVATION  DBS  VŒUX  MJ  RAP- 
TÉHE.  —  Le  baptême  eoDsidcré  enaiBe  aoe 
alliance  contractée  entre  Tâme  et  Diea.  — 
Si  la  rénovation  de  cette  allinnee  est  néces- 
saire. —  Utilité  de  cet  acte.  —  Usage  de  le 
joindre  à  la  cérémonie  de  la  première  oom* 
munion,  XX,  i3a. 

RÉNOVATION  DES  SAIHTE8  ESPE- 
CES. —  En  quoi  elle  consiste.  —  N^élait^ 
en  usage  dans  les  premiers  temps  duChrisUs- 
nisme.  —  Principales  dispositioiis  pour  lé* 
glemeiiter  cette  rénovation,  XX,  i33. 

RENTES  (acbat  vr  vsirra  om).  —  Aulo- 

torisés  i>ar  l'Église.—  Différenoe  entre  le  coo> 

trat  d*achat  de  rentes  et  le  prêt  à  intérêt  v- 

dinaire,  XX,  i34. 

RÉORDIN^TION.  -Ordination  d'onsojet 

qui  a  été  ordonné  d'une  manière  invalide.  — 
Cas  d'invalidité.— Controverse  entre  les  théo- 
logiens sur  ce  qui  constitue  In  forme  ef  jt 
matière  du  diaconat  et  du  sacerdoce.  —  Dis- 
positions qui  imposent  une  réordiuationcoai- 
plète. — Prescription  de  compléter  le  sacreoot 
en  suppléant  à  ce  qui  a  été  omis ,  XX,  t35. 

RÉPARATION,  partie  essentielle  do  rvpco* 
tir  chrétien. — Directe  ou  accessoire. —  Ça»* 
ment  elle  doit  avoir  lieu,  XX,  i36. 

REPENTIR  00  CONTRITION,  partie  cf- 
sentielle  de  la  pénitence.  —  Définition  qd'c" 
donne  le  conale  de  Trente.  —  Aversioa  os 
horreur  du  péché.  —  Repentir  cousidcrr 
comme  une  douleur,  XX,  137.  — Reiifenw 
la  résolution  de  l'amendement.  —  Son  moiil 
doit  être  surnaturel.  —  Attrition  ou  ^^^^ 
imparfait,  i38.  — Si  le  repentir  né  de  ■ 
craiute  surnaturelle  suffit  pour  la  rémisnoa 
du  péché.  ~  Controverse  à  ce  sujet  aui  i^n* 
et  XVI 11*  siècles.  —  Le  concile  de  Tlrenle  ae 
décide  rien  à  cet  égard,  139.  —  Quel  aoioar 
est  nécessaire  pour  que  Tatlrition  snlBie  s  li 
rémission  des  péchés.  —  La  véritable  coùirh 
tiou  peut  récoucilier l'homme  avec  Dieu  ataot 
même  qu'il  ait  reçu  le  sacrement  de  Péniteot^ 
—  Pourvu  qu'il  ait  U  volonté  de  le  reeevoift 
140. 

RÉPERTOIRE.  ^oiVÉousa  {répertoirtfy 

RÉPHAlM.  —  Nom  donné  aux  babiltf|f 
du  Schéol  dans  PAncien  TaaUment,  X^l* 

RÉPHAItES,  c*est4HiireleBGéants,XTi« 
343.  —Habitaient,  du  tamp  d*Abrahan. * 
l'orient  du  Jourdain.  — Opinjons  diver|en|2 
des  historiens  et  des  exégeles  aur  l'origto^  àe 
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ce  pMpIfl  9  XX«  Ui.  —  Vallée  dtt  Réphiim 
au  sod-oiiest  de  JérusaleiD,  x4e. 

RÉPLIQUE,  ^oir  Dupliqui. 

ËVOHS,  prieras  altemativei.  — Déji  en 
iiaage  dans  l'Ancien  Testament.  —  Répons 
dont  on  te  sert  durant  le  saint  sacrifice  de  la 
messe.  —  Leurs  diterses  dénominations,  XX, 

EEPOS.  —  Prescrit  pour  le  dimandie,  TI, 
Ses. 

RÉPROBATION  étemelle  de  Dieu.— N'est 
qu'une  espèce  de  prescience,  XIX,  e3. 

RÉPROBATION  n'oiiB  sictb  bavs  l'É- 
tat. F'oir  HàaisiB,  Rbfobmb  {droit  de)^  Ra- 
I.IO10V  (ëxereicê  de  /a),  Socxbtb  bblioibusb. 

RÉPROUVÉS.  —  Peines  qu'ib  endurent, 

vn,  474. 

RÉPUDIATION,  roir  Mabiaob. 

RÉPUDIATION  (unrTBBS  ni)  ou  db  dx- 
voBGB.  yoir  Mabxagb  cats  lbs  Juzss. 

RBQITIEM,  messe  qui  se  célèbre  pour  les 
morts,  XVI,  276^  —  Le  Missel  romain  ren- 
ferme quatre  messes  pour  les  morts.  —  Pri- 
vilèges des  grand'messes  des  morts.  —  Jours 
où  on  ne  peut  célébrer  les  messes  de  remûem^ 
XX,  X43. 

RESCU-OLUTHA,  cbef  des  Juifs  exilés, 
VI,  394.  —  VII,  xoa. 

RESCRIT  DB  GRACE,  roir  l'article  sui- 
vant. 

RESGRIT  PONTIPIGAL,  espèce  la  plus 
ordinaire  des  édits  pontificaux.  —  Distinc- 
tion des  réécrits  de  justice  et  des  rescrils  de 
grâce.  ^  Conditions  qui  les  rendent  valides. 
—  If  omeni  où  leur  autorité  commence  et 
où  elle  fiait,  XX,  z44. 

RÉ8B1I,  la  plus  grande  des  villes  d'Assy- 
rie bâties  par  Nemrod.  —  Sa  position  géo- 
grapbiqoe,  XX,  x45. 

RBSBRVATUM  ECCLESIASTIGUM.  — 
Nom  douné  à  une  disposition  du  Iraiiê  de 
Ijaix  religieuse  (x555].  —  En  quoi  elle  con- 
siste. —  Contradiction  dont  elle  est  l'objet 
de  la  part  des  protestants.  —  Us  finissent 
par  l'admeiure  au  traité  de  Westpbalie,  XX, 

RESERVE.  —  Droit  dont  le  dépositaire 
ordinaire  d'une  autorité  s'est  exclusivement 
ettriboé  l'exerctee. — Droits  que  se  réservent 
le  Sapit-Siége  et  les  évéques,  XX,  147. 

RESERVE  (AirraL  db  la),  où  l'on  conserve 
le  très-saint  Sacrement  —  Usage  des  fidèles, 
dorant  les  persécutions,  de  conserver  le  ym 
CMsacré  dans  leur  maison.  —  Divers  lieux 
destinés  i  la  oonservatioa  des  saîntea  espè- 
ces, Xx,  X47. 

RESIDENCE  (flOVomioATiOM  sa  la),  i  la 
«Hir  de  Rome,  VI,  5. 

RBSIDRlf GB  (oauoATioif  1»  u),  —  D4- 
"•itioa.  —  Pmcrite  par  lei  eanoBides  pre- 


miers sièeles.  ^  Disposition  du  ooneile  de 
IVente  à  cet  égard;  —  x*  en  ce  qui  eoneeme 
les  patriarches,  archevêques  et  évéques,  XX, 
148  ;  —  a*  en  ce  qui  concerne  les  chanoines 
et  les  prébendiert  des  métropoles;  —  3*  en 
ce  qui  concerne  les  curés  et  les  autres  bcné- 
ficiers  ayqnt  charee  d'âme.  —  Peines  édic- 
tées contre  les  infracleors,  X49. 

RésiGNATHNf  n'osB  cbabob  bcci.Asxa»- 
TXQOB.  —  D'un  évéché,  VIIT,  a3x.  —  Opp^^ 
sée  i  la  renonciation  iuvoloniaira.  —  Peut 
être  formelle  ou  tacite,  XX,  i5o.  —  Suppose 
l'assentiment  du  supérieur  compétent — Doit 
être  notifiée  au  pouvoir  temporel.  —  Rési- 
gnation conditionnelle.  —  Condition  de  rési- 
gnation par  permutation. — RésigtMtion  faite 
sous  réserve  d'une  rente  annuelle  tirée  du 
bénéfice,  x5x.  —  Renoncement  à  une  charge 
offerte  i  condition  de  l'aocepler  dans  uu 
temps  donné.  —  Condition  de  résigner  en 
faveur  d'un  tiers,  i5a. 

RESOLUTIOEES  8.  GON«RB«.  GOHC. 
TRID.  INTERPRET.    ^oir  Dsolabatiows 

DB  LA  S.  CoBOaio.  DU  OOHG.   DB  TbBBTB. 

RESPECT.  — Se  rapporte  à  tout  ce  qui  a 
quelque  chose  de  saint  en  soi.  —  Respect  dû 
aux  vérités  divines;  —  à  nous-mêmes;  —  à 
autrui,  XX,  x5a. 

RESPECT  dA  au  PRAtRB.  ~  Com- 
ment il  l'obtient.  —  Il  doit  participer  per- 
sonnellement a  l'honneur  dû  a  sa  haute  mis- 
sion, XX,  xS4.  —  Obéissance  sacerdotale  en- 
vers Jésus-Christ  et  son  Église.  ^  A  celle 
obéissance  se  relient  toutes  les  vertus  de  l'état 
ncerdotal,  i55. 

RBSPECTIS  PARERTEL A.  —  Sens  le 
plus  large  de  cette  expression.  —  Ce  qu'elle 
signifie  dans  le  langage  légal  moderne.  -^ 
Dispenses  de  mariage  nécessaires  pour  les 
personnes  unies  .par  ce  lien,  XX,  x56.     . 

RESPIGUI,  supérieur  de  Toratoire  de  Bo- 
logne, XV,  89. 

RBaPOmARIUTB.  —  Conditions  pour 
qu'une  action  soit  imputable.  —  Actes  qui 
ne  peuvent  être  imputés.  — Degrés  inter^ 
médmires  qui  amoindrissent  plus  ou  moins 
la  responsabilité,  XX,  x57.  —  Comasenton 
doit  juger  une  responsabilité,  x58. 

RESPONSALES ,  envoyés  du  pape  à  la 
cour  de  Constantinople,  XIII,  X70. 

RE8  SACRA.  Voir  Cbosbs  SAcaéBS. 

RESSEMELAI!  CB  AVEC  DIBIJ.  —  Nécce- 
siié  de  connaîtra  la  nature  de  deux  êtres  pour 
inger  de  leur  ressemblance.  -^  Création  de 
l'homme  à  l'image  de  Dieu,  enseignée  per  la 
Révélation,  XX,  x58.  ^  En  ouoi  consiste 
cette  resseinblaoea.  —  Ressemblance  avec 
Jésns-Christ.  —  Ressemblanee  avec  le  dia- 
ble, xSg.  

IBUUICB  MVIRB.—  Rapportée 
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aux  an^  eonae  aux  hofDines,  dam  Taoti- 
quîlé  cbrétieDoe»  —  Enseignement  du  caté- 
diiime  rooiain  à  ce  sujet,  XX,  j6o.  —  Opi- 
nions des  Pères  sur  la  nature  de  cette 
rassemblanoe,  z6i.  —  Elle  est  inamissible. 

—  Distinction  établie  antre  Tianage  de  Dieu 
et  ri  mage  divine,  x6a. 

RESTAURATION  DE  TOUTES  CHO- 
SES, f^oir  GsosB  et  Oaioiva. 

RESTITUTION,  forme  de  Tindemnité.  — 
Se  distingue  de  la  compensation,  XI,  353.^ 

RBSTITUTlOll  DBS  BIENS  BGCUE- 
SIASTIQUES.  -r  Rapports  entre  l'Église  et 
l*État  au  mojen  âge,  XX,  xôa,  —  De  bonne 
heure,  l'Égbse  est  dépouillée  de  ses  biens  par 
l'autorité  Uique.  —  Au  xi*  siècle  elle  en  ré- 
clame la  restitution.  ^  La  réforme  du  zvi* 
siècle  dépasse  en  fait  de  n>olialion  toutes  les 
iniquités  commises  jnsqu  alors.  —  Séculari- 
sation des  abbayes,  i63.  —  Ce  système  de 
spoliation  parvenu  à  son  apogée  sons  la  révo- 
lution française.  —  Attribution  de  l'adminis- 
tration des  biens  ecclésiastiques  au  gouver- 
nement temporel,  164. 

RESTITUTION  (énrr  na).  Foir  Guaaaa 
DX  TxBim-Axrs. 

RESTITUTION  EN  ENTIER,  en  style 
de  procédure.  —  Condition  pour  qu'une  de- 
fluude  en  restitution  puisse  être  introduite. 
■->  Délai  prescrit  pour  cette  demande,  XX, 

z64. 
RESTRIGTION  MENTALE,  XIV,  5i6. 

—  Devoir  de  la  sincériié,  absolument  obli- 
gatoire dans  sa  |)orlée  négslive.  —  Dans  sa 
portée  positive,  il  n  oblige  qu'envers  l'auto- 
rité légitiole.  —  Devoir,  dans  certain  cas,  de 
aa  pas  faire  connaître  la  vérité  au  procbain. 

—  Amphibologie  ou  équivoque.  —  Restric- 
tion purement  mentale  et  non  pureroeni  men- 
tale, XX,  x66.  —  Si  ces  divers  moyens  de 
dissimuler  la  vérité  peuvent  être  reconnus 
admissibles  au  point  de  vue  de  la  morale 
chrétienne.  —  Opinions  des  moralistes  relâ- 
chés et  des  moralistes  rigoureux,  167. 

RÉSURRECTION  DES  MORTS.  —  Arti- 
cle de  la  foi  chrétienne. — Enseignée  déjà  par 
l'Ancien  Testament,  XK,  169.  —  Doctrine 
de  Jésus-Christ  et  des  apôtre»  sur  ce  point. 

—  Les  Sadducéens  et  les  Esséniens  nient  la 
résurrection.  —  Autres  hérétiques  qui  refu- 
sent de  recounaitre  ce  dogme,  170.  ^Preuves 
qui  établis^eut  la  réalité  de  la  résurrection  et 
sa  possibilité  aux  yeux  de  la  raison.  —  Par 
rapport  à  Dieu  qui  est  la  source  de  la  vie, 
171.  —  La  résurrection  du  corps  ressort  de 
ridée  de  Thonime.  —  Prouvée  par  la  justice 
divine;  —  par  la  résurrectiou  du  Christ,  17a. 

—  Elle  est  la  eonséqueuoe  de  U  rédemption 
de  l'homme  tout  entier. —  Analogies.et  com- 
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aature  par  lai  Pères  de  l'EgUit.  —  Identité 

du  corps  actuel  avec  le  corps  qui  doit  rosus- 

citer  un  jour.  —  Il  sera  incorruptible,  174. 

RÉSCRRECnON  RU  CHRIST.  —  Ap- 

Eartient  aux  bases  de  notre  foi.  —  Ycrilé 
isloriqne  de  ce  bit,  XX,  175. 

RÉSURRECTION  (wàn  ni  ul).  —  Solea- 
nité  de  la  soirée  du  samedi  saint  qui  s'tc- 
complit  dans  beaucoup  d'endroits.  —  Cérc' 
monte  du  matin  de  Pâques  dans  l'Égliie 
grecque,  XX,  176. 

RETENUE ,  miTXHTXO  axirspicii.  —  Eo 
quoi  elle  consistait.  —  Année  de  Carence^ 
XX,  X76. 

RÉTHAR,  évèqne  de  Pado-bom  (f  1009), 
XVII,  5. 

RÉTORSION  LÉGALE  (oaoïY  na),XVIII, 
594. 

RETOUR  A  L'iOLISB  CATHOUQCE. 

—  Conversion  des  protestants.  —  Cau&a  et 
ilivers  modes  d'apostasie  que  l'Église  catho- 
lique a  eu  à  déplorer  depuis  le  xvi*  siècle. 

—  Causes  qui  contribuèrent  à  ramener  les 
esprits  â  l'unité,  XX,  177.  — Tableau  dei 
protestants  les  plus  remarquables  convertis 
au  catholicisme,  178. — Motifs  qu'ils  don* 
nent  de  leurs  démarches  dans  leurs  écrits, 
X79.  —  Nombreuses  conversions  de  calvinis- 
tes, en  France,  aux  xvu*  et  xviu*  siècles,  i8a 

—  Intolérance  des  protestants  à  l'égard  de 
l'Église  catholique  en  Allemagne.  —  Celle-ci 
reprend  de  l'autorité  dans  les  temps  moder- 
nes. —  Protestants  de  familles  princières  re- 
venus à  l'Église  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle,  181.  — Dépit  et  fureur  des  pro- 
testants lors  de  la  conversion  de  Stolbaff 
xSa,  -*  Intolérance  des  catholiques  devenus 

{>rotestanta,  opposée  â  la  modération  et  i 
'indulgence  des  protestants  convertis  au  ca> 
tholicisme.  —  Exemple  de  Reichlin  Heldegg 
et  d'Arendt  (x83a),  x83.  —  Prétendue  pro- 
fession de  foi  que  l'Eglise  imposerait  aux  nou- 
veaux convertis.  —  Écrits  justificatifs  et 
apologétiques  du  catholicisme,  publiés  en 
Allemagne,  1 84.— Influence  des  evéuemeuii 
politiques  sur  les  conversions,  x85. — L'Église 
catholique  en  Angleterre  et  en  Irlande.  — 
Oppression  et  mépris  qui  pesèrent  longtemps 
sur  elle,  x86.  —  Émancipation  des  catholi- 
ques de  ces  pays.  —  Les  conversions  y  de- 
viennent nombreuses.  —  Leurs  causes,  187. 

—  Conversions  aux  États-Unis.  —  AssocU' 
lions  Je  prière*  fondées  en  vue  de  la  con- 
version des  protestants,  X89. 

RETOUR  (droit  db),  dans  la  collation  d'un 
bénéfice,  YI,  a 56. 

RETRAITE  (raasioa  x>b}  pour  les  ecdi" 
siastiques,  IX,  xo6. 

RETRAITES.  Foir  Exaaacaa  snairosis, 
Via,  99a. 
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RETRAITES  EGCLÉSIASTIQURS.  — 
Leur  but,  YI,  119. 

RBTZ  (JiAK-Fturooii-PAUL  de  Govbt, 
CAKDXirÂL  Dfi)  (16 14-1679).  —  Lutte  contre 
Mazarin,  XIV,  446.  —  Sa  jeunesse.  —  De- 
vient chanoine  de  Paris,  —  Archevêque  de 
Corinthe.  —  Déploie  son  activité  contre  Ma- 
zarin  et  la  reine-mère  pendant  la  Fronde,  XX , 
Z90. — Ses  intrigues. — Parvenu  au  cardinalat, 
29 X.  —  Enfermé  à  Yincennes.  —  Fait  pren- 
dre possession  eu  son  nom  du  siège  archiépis- 
copal de  Paris,  a  la  mort  de  son  oncle.  — 
Transféré  de  Yinoennes  à  Nantes.  —  Parvient 
à  s*évader.— S'enfuit  en  Espagne. — Se  rend 
à  Rome.  —  Écrit  deux  lettres  aux  évéques 
de  France  et  au  clergé  de  Paris.  —  Mène 
une  vie  dissipée.  —  Obtient  de  revenir  eu 
France,  à  condition  de  renoncer  à  l'arche- 
véché  de  Paris.  —  Reçoit  en  compensation 
fabbaye  de  Saint-Denis,  193.  —  Sa  mort. — 
Ses  qualités.  —  Ses  écrits,  194. 

REUCaiUlf  (JiAv)  (x455-i5aa).  — Ses 
études.  —  S'établit  à  Tubingue  en  qualité  de 
jurisconsulte,  XX,  194.  —  Ses  voyages  en 
Italie. —  Diverses  fonctions  dont  il  est  chargé. 
•—  Ses  Rudlmenta  liagum  hebraicm^  195.  — 
Se  laisse  entraîner  par  la  lecture  des  écrits 
de  la  Cabale.  —  S*a<socie  à  Topposilion  sou- 
levée contre  la  scolastique  du  moyen  âge, 
196.  — >  Sa  controverse  avec  Jean  Pfoffer- 
kom  relativement  aux  Juifs,  197-199.  — 
Ouvrages  qu'il  publie  à  celte  occasion.  — 
Désapprobation  qu*il  rencontre  même  dans 
les  rangs  des  humanistes,  aoo.  —  Jugements 
contradictoires  dont  il  est  Tobjet  de  la  part 
de  diverses  facultés  de  théologie.  —  La  déci- 
sion de  Rome  lui  est  favorable,  aoi.  —Ses 
adversaires  et  ses  défenseurs ,  aoa.  —  Ses 
dispositions  changent  dès  que  la  réforme  ap- 
paraît sous  son  vrai  jour.  —  Difficultés  que 
lui  attirent  ses  accointances  avec  le  parti  de 
Jean  de  Hutten.  —  Sa  mort.  —  Ses  conseils 
à  Mélanchthon,  son  neveu,  pour  le  tenir  en 
garde  contre  les  entreprises  de  Luther.  — 
Ses  biographes,  204. 

RÉUmOlf  DES  CXniMUIlIOIfS  CHRÉ- 
TIENNES. —  Les  partis  religieux  séparés  de 
PÉglise  sont  en  contradiction  avec  le  sym- 
bole des  Apôtres  qui  proclame  TÉglise  une 
et  universelle,  XX,  204.  —  Conséquences 
fatales  du  schisme  religieux.  —  Besoin  d'une 
réconciliation.  —  Motifs  qui  font  désirer  aux 
divers  partis  prolestants  Tunion  au  moins 
entre  eux.  —  Première  tentative  faite  dans 
oe  sens  par  les  théologiens  de  Strasbourg 
(x5a5),  ao5. — Deuxième  tentative  entreprise 
par  Philippe  de  Hesse  (i5a9).  —  Troisième 
tentative  par  Bucer  (x536).  —  Formule  de 
Concorde.—  Nouvelle  tentative  faite  à  Leip- 
lig  (i63i).— 'Projet  de  réunion  mil  ta  avant 


par  Matthieu  Pfaff  (1791),  aoS.  —  Disposi- 
tions des  Calvinistes  de  Franee  à  s*eutendre 
avec  les  Luthériens.— Synodes  de  Tonneins  et 
de  Vitré  (1617)  réunis  dans  ce  but,  ^07. — 
Efforts  des  catholiques  d'Allemagne  pour 
amener  la  réconciliation  des  réformés  avec 
l'Église,  pendant  le  xvi*  siècle.  — >  Proposi- 
tions faites  d'un  cdié  et  de  l'autre  à  la  diète 
de  Francfort  (i658),  aoS.  —  Négociations 
de  Spittola  (1691)  et  de  Bossuet  pour  réaliser 
l'union,  «09.  -—  Essais  de  réconciliation  au- 
près de  U  haute  Église  d'Angleterre,  a  10. 

—  Tentatives  individuelles  de  théologiens 
des  diverses  confessions.  —  Les  universalis- 
tes,  91 X.  — Voies  de  conciliation  tolérées 
par  l'Église  oatholique.  —  Efforts  tentés  par 
le  caritinai  de  la  Laure  pour  ramener  les 
protestants  d'Allemagne  au  catholicisme 
/1771),  911.  -*  Système  pronoté  par  Beau- 
tort  à  Napoléon.  —  Système  de  M.  de  Bo- 
nald,  91 3.  —  Tentatives  faites  en  Prusse 
pour  l'anion  des  Luthériens  et  dea  réformés, 

9X4.   

REDTTER  (BanBAiA),  mère  de  Mélanch- 
thon, XIV,  473. 

REVAXf  ville  de  Livonie.  —  La  réforme 
s'y  introduit  (i5!i3),  XIII,  3S6. 

RBVALIDATIOIf  DU  BURIAOB.  —  En 
quoi  elle  consiste.  —  Se  distingue  en  publi- 
que et  privée,  XX,  9x5. —  Ne  peut  avoir 
lieu  s'il  s'agît  d'empêchement  trop  grave* 
—Ce  qu'il  frut  fiiire  auand  les  deox  conjoints 
ne  connaissent  pas  i  empêchement  qui  rend 
leur  mariage  iiivalide,  9x6.  —  Conditions 
néoesuires  à  la  revalidation,  9x7.  —  Règles 
i  suivre  pour  instruire  la  partie  ignorante  dv 
la  nullité  du  mariage  dans  certains  eu  diffi* 
cites,  9x8.  —  Empêchements  de  droit  privi% 
9x9.      ^ 

REVELATION,  manifestation  de  lui- 
même  que  Dieu  faitaux  hommes. — Seieneede 
la  Révélation,  VI,  996.  —  44^.  —  VII,  939. 

—  VIII,  98c.  —  La  Révélation  fait  l'êdnca- 
tionde  rhumanité,  XI»  44S. — #^eir  aussi  Pax- 
XiOsora»  TM  iiA  axuaxov,  XVIII,  908.— Est 
la  condition  fondamentale  de  toute  religion 
objective. —  Philoaophie  de  la  Révélation. — 
Questions  dont  elle  s*oocupe  :  poMibilitê,  né- 
cessité, réalisation  d'une  révélation  divine, 
XX,  990.— Elle  doit  se  renouveler  souvent — 
Son  développement  historique.  —  EHe  oom- 
menée  avec  l'histoire  {irimordiale  de  l'huma- 
nité, aax.  —  La  connaissance  de  Dieu  eon^ 
servée  dans  la  famille  de  Seth.  —  Commu- 
nications de  Dieu  avec  Noé.  —  La  religion 
patriarcale,  base  traditionnelle  des  religion» 
nationales,  999. — Révélalion  moMÎooe,  993. 

—  Les  prophètes  farmant  la  transition  de  la 
révéUtion  moaai^tte  à  une  révélation  plus 
bautn  et  plus  générale.  «-NêiMUicedtt  Mm* 


RÊVÉ  —  RÉVO 


•ie,  994.  — Se  dodriiM  complète  lei  données 
obteures  de  l'antique  révélation  inr  bien  des 
questioni.—  PreuTet  de  la  divinité  de  ta  per- 
sonne et  de  sa  mission,  aaS.  —  Institutions 
créées  pour  continuer  son  oeuvre.  — Diffusion 
de  la  raligioo  chrétienne,  9*6. —  La  Révéla- 
tion, pour  être  admise  par  Thomme,  doit  être 
accompagnée  de  prophéties,  XXII,  a64. 

Biv&ATION  PRIMITIVE  faitei  Adam, 
puis  i  Noé.  —  Sa  teneur.  —  Existence  d'un 
Dieu  unique.  —  Unité  du  monde,  comme 
création  du  Tout-Puissant. — Difiérence  sub- 
itantielle  de  créatures,  XX,  aaS.  —  Com- 
ment fut  propagée  la  science  due  à  la  révcln- 
tion  primitive.  —  Si  le  récit  de  la  sainte 
Écriture  sur  cette  révélation  mérite  croyance, 
999.  —  Si  Ton  trouve  des  vestiges  de  la  ré- 
vélation biblique  ches  les  païens,  93o. 

HÉYELUS  (JaAir  ob),  évèque  de  Tienne 
ff  r53o).  —  Résiste  à  la  propagation  du 
luthéranisme,  XXY,  iio. 

RBYENANTS,  apparition  des  morts.  Voir 
SricraK. 

RETENUS  DES  ÉGLISES,   roir  Btuis 

BOCLBSIASTIQUBS. 

&ETERENDJE  (Limmji),  sorte  de  dé- 
missoires,  TI,  189. 

EÉVBRSALES  (Larrais).  —  En^gemeut 
par  lequel  les  fonctionnaires  ecclésiastiques 
promettent  de  ne  prendre  part  à  aucune  asso- 
ciation défendue  par  l'État,  XX,  939. 

RETOCATUS  (S.)«  martyr.— Compagnon 
deSte  Perpétue,  XTIU,  84. 

RÉVOLUTIOH  FEANÇAISK.  ^  En  ce 
irai  concerne  la  religion  et  l'Église.  —  Si  le 
dergé  en  est  responsable,  XX,  939. — Situa- 
tion extérieure  de  l*Église  de  France,  en  1 789. 

—  Tableau  des  archevêchés  et  évècbés  avec 
les  noms  de  leurs  titulaires,  933.  —  Tableau 
da  nombre  des  suffraganls ,  avant  et  après 
laRévolutioo,  avec  le  nom  des  diocèses  ajou- 
tés ou  supprimés,  935.  —  Revenus  des  prin- 
cipaux diocèses  ;  —  des  principales  abbayes 
d'hommes  et  de  femmes,  937.  —  Nombre'de 
paroisses  et  de  curés.  —  Revenus  et  impôts 
au  clergé.  —  Revenu  net  de  la  France  et  sa 
répartition,  «38.  —  Hôpitaux.  »  Causes  qui 
déterminèrent  la  Révolution. —  Conduite  du 
clersé  pendant  les  élections  pour  les  États 
généraux.  —  Ses  députés,  939.  —  Assemblée 
nationale.  —  Le  clergé  dépose  ses  droits  et 
set  privilèges  sur  l'autel  de  la  patrie. —  Abo- 
litûm  de  la  dlme  eodésiastique,  940.  —  Sup- 
pression de  tous  les  ordres  religieux  et  con- 
fréries.—Efforts  pour  faire  déclarer  les  biens 
eodéaiastiqucs  propriété  nationale. — Conflits 
entre  les  catholiques  et  les  prolestants  dans 

Cnaiears  villes  du  midi»  941.  —  Pie  vi  élève 
voix  contre  les  usurpations  de  l'Assemblée. 

—  Bxhofla  Louis  xvt  A  refuser  sa  sanction 


aux  décrets  conoenant  le  dcrgé,  949.  — 
Constitution  civile  du  clergé,  943.  — Prot«- 
tations  qu'elle  soulève  de  la  part  d'un  grand 
nombre  de  prélats.  —  Le  roi  finit  par  l'ap- 
prouver. —  Serment  exigé  des  évèques  et  des 
curés,  944. — Ils  le  refusent  pour  la  plupart, 
en  protestant  énergiquement,  945.  —  Ils  sont 
destitués. — Évéques  et  curés consti tu tionnds. 

—  L'alliance  entre  le  clergé  et  la  noblesse  se 
renoue."^  Défection  du  cardinal  de  Loméoie 
(1797-X794),  946.  — Bref  adressé  par  le  pape 
au  clergé  de  France  (10  mars  1791),  947. — 
Réponse  des  évèques.  —  Lettre  du  pape  au 
roi,  9'|8.  —  Autre  bref  adressé  aux  cardi- 
naux, archevêques  et  évéques  (le  i3  avril}. 

—  Gobel ,  évèi|ue  constitutionnel  de  Paris. 
>49>  —  lié  pape  déclare  suspendus  tons  les 
prêtres  assermentés,  95o.  —  Mort  de  Mira- 
neau.  —  Conversiou  de  l'église  Sainte-Oenc- 
viève  en  Panthéon,  destiné  à  la  sépulture  des 
grands  hommes,  95 1.  —  Fuite  et  arrestation 
du  roi  à  Tarenues.  —  Derniers  actes  de  l'As- 
semblée constituante.  —  Auemblét  législatif 
(1*'  octobre  1791). —  Son  ardeur  à  sévir 
contra  les  émigrés  et  les  prêtres  réfracieires, 
953.  —  Mesures  prises  contre  eux.  — -  Le  roî 
refuse  de  les  ratifier.  —  Jouraées  du  90  juin 
et  du  xo  août.  —  Abolition  de  la  royauté. 
954. — Massacres  de  septembre,  955. — Arrêts 
de  mort,  partis  de  Paris,  pour  toute  la  France. 

—  Intrépidité  des  riclimes,  957.  — Pouvoin 
extraordinaires  transmis  par  le  pape  aux  évé- 
ques. —  Rétractation  de  plusieun  prêtres 
qui  avaient  prêté  serment.  -»  Générosité  de 
Pie  vx  et  de  tous  les  États  de  l'Europe  à  Tè- 

Srd  des  prêtres  émigrés ,  958.  —  Impiété 
natique  des  hommes  qui  régnaient  sur  h 
France,  959.  —  Convention  nationale  (at 
septembre  1799). —  La  république  est  pro- 
clamée. —  Exécution  de  Louis  xvx.  —  Exé- 
cution des  Girondins,  960;  •—  de  Mnrte- An- 
toinette ; —  de  Philippe-Égalité.  —  Abolition 
solennelle  du  Christianisme  dans  Péris,  961. 

—  Culte  de  la  Raison.—  Destruction  des  mo- 
numents religieui.  —  Suppression  du  droit 
de  propriété,  969  ;  —  du  aroit  d'hérédité.  — 
Loi  autorisant  le  divorce,  963.  —  Les  exéoe- 
tions  se  multiplient  par  toute  la  France. —  Dic- 
tature de  Robespierre,  964. — Il  envoie  à  Fé- 
chafaud  Danton  et  son  parti. — Sa  cruauté.— 
Le  nombre  des  victimes  quotidiennes  s'élè«e 
i  cent  cinquante,  965.  —  Exécution  de  Ma- 
dame Elisabeth,  966.  —  Fête  dédiée  à  l'Étic 
suprême  (8  juin  x  794).  — Discoun  de  Robes- 
pierre. —  Sou  triomphe ,  967.  —  Sa  mort 

(juillet  X  794). —  Exécution  des  jacobins Le 

Directoire  (oct.  1795),  968.  —  La  guillotine 
continue  à  sévir  contre  le  clergé.  —  Les  théo* 
philanthropes,  969.  —  Prêtres  déportés  à  la 
Guyane  (  x  798}.— Haine  de  la  Rèveillère 
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tre  le  Cbristiaiiisiiie.  —  Contulal  de  Bona- 
parte. ~  Restauration  du  culte  catholique 
(i8oi).  —  Concoi-dat.  —  Prétendu  synode 
national  tenu  à  Paris  par  les  évèquea  cons* 
titulioiinels(i797),  a7o.~lU  publient  un  dé- 
cret formel  de  pacification.  —  Tiennent  un 
nouveau  concile  (1801).  —  Reçoivent  de  Na- 
poléon l'ordre  de  se  séparer.— Signature  défi- 
nitive du  Concordat. —  Ouvrages  à  consulter, 
271. 

REX  CHRISTIANISSIUUS.  f^o/r  Caai- 

TiKw  (roi  très"). 

KÉZIN  ou  RAaiiTy  dernier  roi  de  Syrie. 
^oir  Ras». 

REZZONICO  (Cbailis),  évèque  de  Pa- 
donc,  XVII,  i3. 

RHABAN  MAURE  »  abbé  de  Fulde.  ^oir 
Rabaiv  Mauh. 
AHAMBULAS,  évéque  d^Édeste.  F01V  Ra- 

BDLAS.^ 

RHEGINO,  abbé  du  couvent  de  Prûm. 
foir  Kiotno  dx  Prïîm. 

RUÉGINUS,  métropolitain  de  ConsUntia, 
IV,  i38. 

RHEGICM  oir  REG6IO,  ville  de  la  basse 
Italie,  XX,  273. 

RU£INAU,  abbaye  de  Bénédictins.  — 
Fondée  par  Guelfe  le  Grand  (778). — Ses  prin- 
cipaux abbés  :  —  Golzbert,  le  premier,  XX, 
273.  —  Wollen  (t  878).  —  Rupert  (f  934). 

—  S.  Conrad,  évéque  de  Constance. — Othon. 

—  Henri  i  (x  z65). —  Burkart  ii.  —  Conrad 
de  Herten  (f  iSoa),  «73.  —  Henri  v  de  Neu 
bourg  (  1 33o). — Hugues  d' AUmishofen  (  1 4 10). 

—  Henri  de  Mandacb  (f  tSag).  —  Bonaven- 
ture  I  de  Wellenberg  (f  x555).  —  Gérold  i 
Zurlauben  (z6oi).  —  Ulrich  Koch.  —  Eber- 
hard  iiz  de  Bernbausen  (x6aa),  374.  —  Ber- 
nard I  (1668).  —  Gérold  II  (1733).  —  Ber- 
nard XI  Ruaconi  (x749)>  —  Bonaventure  ix. — 
Lâcher  (1778).  —  Bmard  ixi  Maier  (z8o5), 
975. — ^Janvier  II,  baron  deZunach(t  i83i). 

—  Janvier  xxi  Schaller,  276. 
RHÉHOIMITES   (im)   ou   S4aABAÏTxs , 

moines  ^vptiens,  IV,  x5g.  —  Leur  gen»  de 
vie  d'iipre»  S.  Jérôme,  XX,  277. 
RHEKAIIE  (covpsoÉaATioii)  ou  du  Rbin. 

—  Formée  eotre  plusieurs  princes  d'Allema- 
gne ,  sous  le  protectorat  de  Napoléon  (x8o6). 

—  Portée  de  cet  événement  au  point  de  vue 
religieux,  XX,  378.  ^-  D'où  naquit  Tidéedu 
saint-empire  romain  d'Allemagne,  379. — Ce 
système  faisait  de  la  loi  chrétienne  la  base 
ae  la  politique  de  Tunivers.  —  Services  que 
nous  lui  devons.  —  11  est  détruit  par  la  con- 
fédération rhénane.  —  Sa  durée,  980. 

RHENSé  (COMVÉOBBATIOH  HEM  BX.BCT1UMS 

i>e).— Formée  dans  le  but  de  maintenir  et  pro- 
téger l'empire  (x338).  — Sa  portée,  XX* 

aSx. 


RHÉTORIQUE.  —  Son  enieignement  au 
moyen  âge,  XIX,  401. 

RHIN       (pBOVlirCS      BOCLÛlASTIQtJB     ov 

Haut-).  —  Ses  limites.  —  Biens  enlevés  à 
TÉ^liae  d'Allemagne  par  le  recez  de  la  dépu- 
tât ion  de  l'empire  (i 8o3),  XX,  a 8 3.  —  In- 
justice de  aea  dispositions  touchant  la  nou- 
velle circonscripliou  des  diocèses ,,  «84.  — 
Élévation  de  TEglise  de  Ratisbonne  au  rang 
de  métropole.  —  Ses  snffragants.  —  Nom- 
breuses viciuitudes  auxquelles  elle  est  sou- 
mise, a85.  —  Administration  anticanoniqne 
des  évéchés  de  Spire  et  de  Wurzbourg  par 
des  vicaires  épiscopaux.  —  Vicariat  de  Lim- 
bourg,  a 86.  —  Édita  d'organisation  ecclésias- 
tique des  années  i8o3  et  x8o6  pour  le  Wur- 
temberg, les  duchés  de  Bade,  Nassau  et 
Darmstadt.  -*  Leurs  contradictions.  •*  Éta- 
blissement d'une  commission  ecclésiastique 
chargée  d'appliquer  les  droits  du  souverain  à 
la  sphère  extérieure  de  l'Église  catholique.— 
Conflits  entre  les  autorités  laïques  et  ecdé» 
siastiquf s.  —  Protestation  du  prince-électeur 
de  Trêves  contre  ces  édits  de  reKgion,  a 88. — 
Embarras  causés  au  gouvemcmeat  de  Bade 
parl'affairede  Wessenberg(x8i5-i8i7)quele 
pape  refusait  de  reconnaître  pour  vicaire  ca- 
pitulaire  de  Constance,  990.  —  Plan  d'une 
nouvelle  institution  ecclésiastique  exposé  par 
MM.  de  Dalbere  et  de  Wessenberg  pour  la 
confédération  rhénane,  993.  — Divers  projets 
de  concordat.  — Délibérations  des  commissai- 
res des  petits  États  de  la  confédération  réunis 
à  Frandbrt  (1818)  pour  la  réorganisation  des 
diocèses,  294. — Leur  but  secret  est  de  subor- 
donner lie  plus  possible  l'Église  à  l'État. — ^Dis- 
cours d'ouverture  du  baron  de  Wangenheim, 
295.  —  Extrait  des  points  principaux  arrêtés 
dans  cette  conférence ,  soumis  à  l'approbation 
du  pape  sous  forme  d'une  déelaraiion,  296. 

—  Réponse  du  Saint-Siège  à  cette  déclara- 
tion, sous  forme  de  note  officielle,  297.  — 
Négociations  des  ambassadeurs  des  cours 
d'Allemagne  avec  le  secrétaire  d'État  du  pape 
i  ce  sujet.  —  Ils  quittent  Rome  sans  avoir 
rien  obtenu,  298.  —  Note  confidentielle  qui 
leur  est  remise,  au  moment  de  leur  départ, 
touchant  l'érection  et  la  dotation  des  cinq 
sièges  épiscopaux  proposés  par  ladédaration. 

—  Reprise  des  négociations  (x8ao).  *-  On 
cherche  à  faire  triompher  les  mêmes  prin* 
cipes  par  d'autres  voies. — Ib  sont  repreduifi 
daus  les  deux  actes  intitulés  :jé€tt  éi€/otÊiUitiom 
et  Pragmaii<iue  ecciétiasti^tie ,  299.  —  Bulle 
PropUuiêolen^uê  érigeant  plusieurs  diocèses, 
3ox.  —  Délibération  aur  la  manière  dont  on 
élirait  les  évèques.  —  Désignation  de  Tar- 
chevèqoe  de  Fribourg  et  dci  èvèqoes  de  Rot- 
tenbourg,  de  Limbourg,  de  Mayence  et  de 
Cassel,  3o9.  «•  On  leur  oommunique  la  Plrag- 
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iii«ti(|ii«.  —  Le  Saist-Siége  Ict  njette,  3o3. 

—  Nomiration  de  Bernard  Boll  i  PardieH- 
ché  de  Fribottrf .  <—  lotcatioiM  bienveillantes 
du  gouvcnMflMnt  badois  à  l'égard  de  TÉiçliae 
catkoliqve,  3o4.— Ultimatoni  du  Saint-Siège, 
3o5.  ~  Noa^les  conférences  ouvertes  a 
Francfort  (i8t6) ,  3o6.  — r  Acceptation  de 
rultimatum.  —  Note  adressée  à  ce  sujet  à 
Rome,  3o7.  —  BoUe  définitive  :  jid  Domi- 
mici  gTMgit  tmtodiûm,  309.  —  Procès-verbal 
dressé  et  ratifié  par  la  conférence  (iSeS). — 
Dispositions  de  ce  procès-verbal  reUtivement 
an  pUuêt  et  an  serment  que  les  évéqnes  de- 
vaient prêter  entre  les  mains  du  souverain, 
3ii.  —  Édit  d'exécution  de  la  bulle  Provida 
solert^ut* — ^Installation  des  évéqnes  nommés, 
3xa.  —  Publication  dans  tous  les  États  con- 
lédérés  d'une  ordonnance  souveraine  relative 
à  reiereice  du  droit  de  protection  et  de  sur- 
veillance (i83o).— Délimitation  et  organi- 
sation des  diocèses ,  3i3.  -*  Revenus  qu'on 
leur  attribue,  3 14.  —  Proteitation  du  pape 
oontie  rordoonance  souveraine,  3x5.  — 
Lutte  que  l'arobevèque  de  Friboora  est  obligé 
de  soutenir  contre  rautorité  civile.  —  Ré- 
clamations des  catboliqucs  soumisee  è  la 
chambre  des  pairs  de  Bade  par  le  professeur 
Bosa  (1848).  —  Elles  sont  méconnues,  3 16. 

—  Nottvdles  plaintes  adressées  è  la  même 
chambre  par  le  doyen  de  la  cathédrale,  Hirt- 
cher  (1848).  —  Délibérations  de  l*épiscopat 
allemand  lénni  à  Wuraboni^,  317.  —  Mé> 
moire  des  évèqucs  de  la  provmce  eodésias» 
ti^oe  du  Haut-Rbin.  —  Réponse  qui  j  est 
laite  par  les  conftrences  de  Carlsrohe  (i853), 
3x8.  —  Second  mémoire  des  évèqnes/3x9. 

—  Le  conflit  persiste  dans  le  |[mnd-duebé  de 
Bade,  390. 

RHmOGORUEA,  ville  sitoée  sur  les  cAtcs 
de  la  Terre  promise,  XX,3ax. 

RHODANIUS,  évéque  de  Toulo«se,XXIII, 
5x7. 

RHODE  (Anomé  na).  —  Au  concile  de 
Ferrare,  Ytll,  454. 

RHIMIBS,  Ue  de  la  mer  Egée. — Commerce 
maritime  de  aes  anciens  habitants.  —  Son 
archevêché  du  rite  grec,  XX,  3a  i.  —  Son 
archevêché  du  rite  latin.  —  Principaux  évê- 
ques,  X,  4S.  —  XX,  3ae. 

RlBADKirBIRA  (Pxaama),  Jésuite  (x5a7- 
1611).  —  Ses  écriu,  XYI,  44i-  —  Premier 
sopéneur  du  collège  germanique  à  Rome. — 
Ses  nombreux  ouvrages,  XX,  3aa. 

RIBBIRA  (FaAMçors  ns),  Jésuite  (f  iSgt). 

—  Professe  la  théologie  à  Salamanque.— >Ses 
onvrages,  XX,  3a3. 

RIBLA,  ville  de  la  Palestine,  XX,  393. 

RIGCI  (Lâvmsirr),  général  des  Jésuites 
(1703-1775).  — -  Prescnptions  qui  loi  sont 
aonaéea  par  la  congrégation  génanle. -~Ac* 


cneiHe  ses  confrères  chaskèi  de  Portugal,  de 
France,  d*Bi|iagnet  de  Sicile ,  etc.  —  Froi- 
deur que  lui  témoigne  Clément  xxv,  XX, 
3a4.  —  Bref  de  suppresMoa  de  son  ordre- 
Son  obéissance.  — Il  est  enfÎBnné  an  chiteis 
Saint-Ange,  395. — Mauvais  traiinnent»  qv'O 
subit.  —  Son  procès.  *—  Sa  mort.  — Mémoire 
où  il  se  justifie,  396.  —  Son  innocence,  m- 
lennelleinent  reconnue,  397. 

RICCI  (BfATnnu).— Prêche  l'Éfangile  es 
Chine,  IV,  986. 

RICCI  (SciFxov),  évêqne  de  Pistoie  et  de 
Prato  (t  x8xo},  XTIII,  956.  —  Réaoit  m 
faux  ooocile  i  Pistoie,  338. 

RICGIO,  secrétaire  de  BCarie  Stnart,  XIT, 

390. 

RICCIOU,  Jésuite.  —  Professeor  i  Bo- 
logne (t  X671),  xm,  95. 

RICHARD  f  archevêque  d*Annagb ,  II, 
490. 

RICHARD,  évêqne  de  Verdun  (f  xix4)i 
XXIV.  535. 

RICHARB  ABGLUS  ou  ARGUCCS, 
docteur  de  runiversiié  de  Bologne  vers  la  fin 
du  XXI*  siède.  —  Ne  doit  pas  être  confoodu 
avec  Richard  Poore,  évêqne  de  Cbichestcr, 
XX,  397. 

RICHARD  1  GoBUX  x>b  Lioir,  roi  d'An- 
gleterre (f  X  X99).  —  part  qu'il  ^rend  i  b 
3*  croisade,  V,  447. — Retenu  prisonoieren 
Allemagne,  X,  409.  •—  XVIII,  x46.  —  Sa 
violences.  —  Sa  lutte  avec  Philipp^AuinsIe 
contribue  à  rendre  inutile  la  troisiêne  croi- 
sade. —  Sa  captivité  en  Autriche,  XX,  3iS. 

RICHARD  DB  SAIBT-VIcrrOR  (f  1}:% 
XV,  3x9.  —  Ses  nombreux  écrits  phikao- 
phiquesy  théotogiques  et  mystiques,  XI. 
399. 

RICHARD  POORE ,  évêqne  de  CbidMS- 
ter,  XX,  398. 

RICHARD  SIMON.— Pkt>ove  que  nalé- 
^té  de  l'Écriture  n'a  pas  été  altérée  cnes- 
tiellement,  XI,  455. 

RICHBOD,  abbé  de  Lonch  (f  8o3).  - 
Devient  évêque  de  Trêves,  XIII«  453. 

RICHBUEU  (AaMAVDjK^n  du  Plissiv 
CAxnxiTAL,  noc  db)  (r585-x649}.  ^  S'eoifMf 
de  U  Rochelle.  —  Sa  cooduile  i  Tégard  d'^ 
Huguenots,  XI,  X78.—  Appelée  révècbédr 
Lnçon.  —  Se  fixe  à  la  cour.  —  Gagne  h  fo- 
veur  de  Marie  de  Médtcis,  XX,  33o.  —  R^ 
légué  dans  son  diocèse ,  puis  à  Avignon.  — 
Rappelé.— Devient  ministre  d'État,  pois  jut- 
mier  ministre. — Se  venge  de  ses  ennemii*" 
Sa  mort.  —  Ce  que  les  catholiques  loi  rtfxo- 
chent.  —  Institutions  Ibodées  par  loi,  33c. 

RICHENZA,  veuve  de  Lothaire  iiXf  a, 

RICHER,  évêque  dn  Verdon  (f  togih 
XXXV,  535. 
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(Edmoiio)  (i56o-i63i).  •—  Fro- 
fene  à  la  Sorboone.  —  Contribae  à  f«ir« 
chasser  les  Jésuites  de  France.  —  Défend  les 
libertés  de  TÉf  lise  gallicane. —  Son  onvrage 
dé  EeeUsiaBtica  et  poUtica  Potestate,  XX, 
339. 

RIGIMER,  Soève.  —  Général  de  Majo- 
rien.  —  Crée  de  nouveaux  empereurs.  —  Se 
fait  toer  (461),  XXIY,  39. 

HIGOLD  DE  Movracaoïx,  Dominicain 
(f  x3og).  —  Chargé  par  le  pape  d'impor- 
tantes miasîoos  dans  le  Levant.  —  Ses  ou- 
vrages, XX,  333.  ' 

RICULPH,  archevèquede  Mayence(f  8 13), 
XIV,  426.  —  Réunit  de  nombreux  documents 
de  droit  ecclésiastique,  XIX,  364. 

RIEDMATTEN  (Ad aibr  dk),  nom  de  cinq 
évèques  de  Sioo,  XXII,  193. 

RIBGGER  (Jossph-Artoihx  Étiirsx  di) 
(174^-1795).  —  Son  cours  de  droit  canon, 
XI,  36o. —  Ses  études.  —  Ses  connaissances 
en  droit  canon.  —  Professe  à  l'Académie  de 
Marie-Thérèse,  XX,  334.  —  Nombreuses 
fonctions  dont  il  est  cbargé,  335.  —  Peines 
qu'il  éprouve  durant  ses  dernières  années. — 
Son  josépbisme,  336. 

RIBGGEIl  (PAUi^osiru  de),  père  du  pré> 
cèdent  (1705-1775).  —  Professe  le  droit  ca- 
non à  rUniYersité  de  Tienne.  —  Conseiller 
auliqoe.  —  Censeur  impériaL  —  Promoteur 
des  réformes  ecclésiastiques  opérées  en  Au- 
triche,  XX,  336. 

RIEGLER  (GBoaoB).  --  Sa  MormU^  XV, 
3a6. 

RIEMENSCHNEIDER  (Txlmahh),  sculp- 
teur (i499-i5i3),  XXI,  43o. 

RIENZO  ^CoiJL  Di)  (c3i3-i354).  —  Tri- 
bun de  Rome.  —  Feint  de  n*agir  qu^au  nom 
da  pape.  —  Rôle  brillant  qu'il  joue.  —  Rêve 
la  domination  universelle. —  Soulève  le  peuple 
contre  lui.  — Obligé  de  fuir.  —  Rétabli  dans 
a  dignité.  —  Sa  mort,  XX,  338. 

RIGA  (archevâcbb  de).  —  Série  de  ses 
archevêques  du  xix*  au  xvi*  siècle,  XX,  339. 

RIGAULT  (Nicolas)  (1 577-1654).  —  In- 
tendant à  Mets.  —  Ses  ouvrages,  XX,  341. 

RIGORERT  (S.),  évéque  de  Reims  (731), 

^^»  79- 
RIGORISME,  antiprobabilisme  des  Jan- 

iénistes,XIX,  i5x. 

RIMBERT,  archevêque  de  Brème-Ham- 
bourg (865-888),  XXI,  3oo. 

RIMINl  (oohgilb  et  bvxcbé  db).  —  Con- 
cile convoqué  par  l'empereur  Constance,  à 
Toecasion  des  controverses  ariennes  (359).  •— 
Origine  de  l'évêché  de  Rimiui.  —  11  rele- 
vait immédiatement  du  Saint-Siège.  ' —  Sou- 
mis par  Clément  viii  comme  suffragant  i 
Ravenne.  XX,  34t. 

RimOR ,  ville  an  and  de  la  Pdestine.  — 


Si'ia  JUmmon,  rochers  près  de  Jérusalem.  — 
Rimmom  Bùmtomr^  ville  lévitique  de  la  tribu 
de  Zabulon.  —  E'unmon  Phérézi^  XX,  343. 

RIMMON,  divinité  syriaque,  XX,  343. 

RINDFLEISCH,  gentilhomme  sonabe. — 
Persécute  les  Juifs,  XII,  445. 

RINX  (lucubbatio  camcA  dv  N.-T. 
de),  m,  85. 

RIO  DE  LA  PLÂTA  (raovzircBS  uirixs  de). 

—  Situation  de  l'Église  dans  ce  pays.  —  Ses 
évêcbés,  I,  247. 

RIPAILLE,  ermitage  d*Amédée  nii,  duc 
de  Savoie,  antipape,  I,  93 1. 

RITE.  —  Ensemble  des  cérémonies  eoclé- 
siastiques  formant  no  tout  spécial,  IV,  175. 

RI'ITER.  —  Combat  l'épicuréisme,  YII, 
5x9. 

RITUEL  ROHAIH.  ^  Publié  en  1614. 

—  Augmenté  par  Benoit  xiv.  —  Son  but. — 
Tendance  à  se  rapprocher  de  plus  en  plus  de 
la  liturgie  romaine,  XX,  344. 

RITUELS,  livres  qui  décrivent  les  céré- 
monies religieuses  d'un  culte.  —  Leur  anti- 
quité. —  Diverses  règles  pour  déterminer 
leur  âge,  XX,  343.  —  Rituel  du  pape  Gé- 
lase  I.  —  Ses  éditions,  344. 

RITUELS  PROTESTANTS.  —  Rituel  i 
l'usage  de  la  cathédrale  de  Berlin,  promulgué 
par  le  cabinet  de  Frédéric-Guillaume  m 
(i8aa).  —  Ses  prescriptions  à  l'égard  des  oé- 
rèmonies  du  culte,  XX,  345. 

ROBBIA  (LuccA  della),  sculpteur  (1400- 
r46o),XXI,  497. 

ROBE  (la  saiictb). —  Possédée  par  la  ca- 
thédrale de  Trêves,  d'après  une  très-antiqoe 
tradition.  —  Documents  écrits  et  authenti- 
ques y  relatifs.  —  Tableau  en  ivoire  repré- 
sentant la  remise  de  cette  relique  à  l'église 
parSte  Hélène,  XX,  347.  —  Expositions  de  la 
sainte  Robe  à  diverses  époques.  —  Elle  est 
transportée  à  Ehrenbreitstein  durant  la  guerre 
de  Trente-Ans.  —  Nombreux  pèlerins  oui 
vinrent  la  vénérer  en  1844.  —  Attaques  aes 
protestants  contre  la  tradition  de  l'église  de 
Trêves,  348. 

ROBERT  (S.),  abbé  de  Molesme.—  Fonde 
l'ordre  de  Citeaux  (1098),  lY,  36i. 

ROBERT,  empereur  d'Allemagne.  —  En- 
voie des  députés  au  concile  de  Pise,  XYIII, 
995.  — Son  élection  (1400),  XXII,  117. 

ROBERT,  moine  de  Reichenan,  III,  95. 

ROBERT,  roi  deNaples,  X,  414. 

ROBERT  D'ARBRISSEL(io47-xii7).— 
Fonde  l'ordre  de  Fontevraolt,  IX,  48. 

ROBERT  DB  «ElfkVE,  premier  anti- 
pape (1378-1394),  m,  467*  —  Élu  par  les 
cardinaux  français,  par  opposition  a  Ur- 
bain Ti.  —  Prend  le  nom  de  Clément  tii.  — 
Cause  un  long  sdiisme,  XX,  349. 

ROBERT  GUISCARII.  —   S'empira  de 
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Rone»  a,  79*  —  iBvcsti  de  la  Sicile  par  Ni* 
coIm  II,  XV,  ses  ;  —  de  la  Fouille  et  dei 
Calabret,  XYI,  9. 

KOBERT  LE  PIEUX«  roi  de  France 
(996-1031).  —  Lotie  contre  Rome»  à  cauie 
de  ion  mariage  avec  Bcrtbe,  IX,  85. 

EOBBRT  PUIXEIH,  thiologieii  (f  x  14?- 
ti5a)«~  Archidiacre  de  Kocbettcr.  —  S'ef- 
force de  relever  rnnivertité  d*Oxford.  — 
Fonde  une  chaire  de  théologie  à  Paris.  — 
Élevé  au  cardinalat.  —  Chancelier  de  l*Ê* 
glise  romaine.  —  Son  livre  des  Sentences. — 
Divisions  de  cet  ouvnge. —  Sou  ortbodojiie. 

—  Ses  autres  écrits,  XX,  35o. 
ROBESPIERRE.  —  Sa  dicUtnre.  ~  Ses 

cruautés,  XX,  265.  —  Célèbre  la  fête  de  l'Ê- 
tre suprême.  —  Son  triom|»he,  267.  —  Sa 
mort  (juillet  1794)9308. 

ROhlNSON  (JoBv),  indépendant  écovais 
(1610),  XL  383. 

ROBOAM,  fils  de  Salomon.  —  Premier  roi 
de  Juda,  X,  3a4.  —  Cause  b  division  du 
royaume  des  Hébreux. —  Cherche  à  soumettre 
les  tribus  rebelles.  —  Al»andonne  la  loi  de 
Jébovab.  —  Yaiocu  par  Sêsac,  roi  ^i'Égypte. 

—  Hostilité  rnfre  lui  et  Jéroboam,  XX,  35a. 
ROCHE-AYMON   (CasaLcs-Avroias  de 

la),  archevêque  de  Reinu  (f  1777),  XX, 

84. 

ROCHEFOUCAULD  (Dohiviqub  ob  la), 
dernier  abbé  de  Cluny,  IV,  466. 

ROCHEFOUCAULD  (Faxncou,  00c  oa 
la)  (t  i6o5  ou  i6x3).  — Ses  Maximes  mcH 
raies,  XVIII,  337. 

ROCUET,  ornement  sacré,  XXV,  5i. 

ROCKYZANA  (JaAv),  archevêque  de 
Prague,  IV,  74.  —  HiissiU*,  XI,  a3a.—  As- 
siste au  concile  de  Bile,  a36.  —  Se  révolte 
contre  Sigismond,  aSg. 

RODENSIXIN  (ZoLUiKa  »b)  (  i3i6) 
grand-mailre  de  lurdre  Teutonique,  XXIII, 
a55. 

RODIUS  (FaAH^u),  martyr  de  Gorcum, 

IX*  441. 

RODOLPHE,  abbé  de  Saint-Tnidon  (f 
ii38),  XXV,  468. 

RODOLPHE  III,  duc  d'Autriche  (f  i33o}, 
XXV.  94. 

RODOLPHE  IV,  archiduc  d'Autriche  (f 
x365),  XXV,  97. 

RODOLPHE  1  OK  HABsaouao,  empereur 
d'Allemagne  (i «73-1391),  VII,  428.  —  Son 
élection  ratifiée  par  Grégoire  x,  X,  89.  — 
Restitue  à  Nioolû  iix  les  domaines  enle%és  a 
l'Église,  XVI,  i3a.  —  Ses  qualités.  —  Re- 
constitue  les  domaines  impériaux.  —  Soumet 
Otiokar,  roi  de  Bohême,  XX,  354.  —  Unit 
intimement  la  Bohême  à  l'empire.—  Investit 
les  comtes  Albert  et  Rodolphe  des  cinq  priu- 
cipentés  tendues  à  l'empire  par  Ottokar, 


3S5. —  Fait  reconnaître  son  anioriléiafqa'vt 
limites  septentrionales  d»r Allensgoa.—  Sci 
efforts  pour  soumettre  le  clergé  et  les  villa 
de  Souabe,  356.  —  Ses  rapports  avec  la 
papes,  357. 

RODOLPHE  II,  empereur  d'AllemagM 
^1576-16x9).  —  Sa  conduite  dans  la  af« 
faires  religieuses,  XXV,  1x9. 

RODOLPHE  DE  SOUABE.  —  Seinp- 
ports  avec  l'empereur  Henri  iv,  X,  78.  — 
383.  —  Élu  empereur  par  Grégoire  va.  — 
Lntle  contre  Henri  —  Sa  mort,  388. 

RODOLPHE  II  d'Orlkavs,  arcbevéqae 
de  Tours  (f  X1X7),  XXIU,  533. 

RODOLPHE,  évêque  de  Wunhourg  (8)t- 
908),  XXV,  56o. 

RODOLPHE,  moine  de  Fnide  (f  865).- 
Ses  ouvrages,  XX,  358. 

RODOLPHE,  roi  de  Bourgogne,  X,  3;o. 

RODRIGUES,  disciple  de  Saint-SieMS, 
XXI,  x47. 

RODRIGUISZ  (ALvaovsa),  écrivain  sicê- 
tique  (x5a6-i6i6).  —  Entre  dans  la  sodéié 
de  Jésus. —  Professe  la  théologie  morslc- 
Son  traité  de  ia  Perfection  chrétienne^  \% 
359. 

RODRIGUEZ,  Jésuite.  —  Martyrifé  w 
Paraguay,  XVII,  x88. 

RODRIGUEZ  (LaaiBSBBuaBux  ALraos»)) 
frère  hii  de  la  Société  de  Jésus  (x53t-i6i;; 
—  Ses  vertus,  XX,  358. 

ROË,  ambassadeur  anglais  à  Constanlis»' 
pie.  —  Protège  Cyrille  Lucsris,  VI,  39. 

ROGATE,  nom  du  5*  dimanche  s|iS 
PAques,  XX,  359. 

ROGATIEIÎS.  Foir  Dobatxstbs. 

ROGATIONS.  —  Leur  institution,  Vl\ 
X59.  —  En  usage  dès  la  plus  haute  vÊt 
quité.  —  Les  plus  îm|)orlantes,  ccllodei' 
Marc  et  des  trois  jours  qui  précèdent  l'Ar| 
cension.  —  Leur  but,  XX,  359.  1 

ROGER,  comte  de  Sicile.  —  Lutte  001 
Honorius  xx,  XI,   106.  —  Fait  la  guerre  I 
Innocent   xx. —  Est  excommunié,  4(o. 
XV,  a«3. 

ROGER,  missionnaire  en  Chine,  IV» 

ROGER   (PxBaaa),    pape.    Voir 
MBxrrvi. 

ROGER  BACON.  9^oir  Baoob.  I 

ROGER  DE  PONT-L'ÉVÊQUE,  sfd^ 
vêque  d'York  (f  x  t8o),  XXV,  59X. 

ROHR  (Berhabo  db),  évêque  de  Vt 
(t  x487),  XXV,  xu8. 

ROHRBAGUBR  (RBHB-FaAsrçou)  (i;l 
x856).  —  Ses  travaux  d'hi«toire  ceci 
que,  VII,  977.  —  Reçoit  le  sacerdoce^ 
Supérieur  des  missionnaires  diocéssioM 
Nancy.  —  Disciple  enthousiaste  de  uH 
nais,  XX,  36o.  —  Reconnaît  les  errsuiij 
•on  maître.  —  Se  retire  au  séminiirt! 
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SùnUEiprit,  à  Puis.  —  Son  Hittoirt  uni- 
I  vtriâUê  de  i'ÉgiUë  catholique,  —  Ses  autres 
i      ouvrages,  36i. 

KOlS  (wktm  dis),  yoir  ÉrirsAiru. 
■OI8  (liv&is  dis).  —  Quatre  livres  his- 
I      toriques  du  canoD  de  T Ancien  Testament.  — 
,i     Ont  des  passages  oommuos  avec  les  Parali- 
ponènes,  XYII,  199. —  Les  deux  premiers, 
ii     dans  le  texte  hébreu,  portent  le  nom  deSa- 
4     mueL —  Sujet  des  quatre  litres,  XX,  36a. 
,(     —  S'ils  remontent  tous  à  une  même  époque 
1^      et  proviennent  d*un  même  auteur.  —  On 
^    objecte  à  tort  que  l'histoire  de  David  est 
inachevée  dans  le  a*  livre,  363.  —  Motifs 
g.1    graves  pour  foire  admettre  la  division  origi- 
naire des  livres  de  Samuel  d'une  part,  et  des 
; |g    livres  des  Rois  de  Pautre.  —  Auteur  et  date 
de  la  rédaction  des  livres  de  Samuel,  364. — 
^  ^    Sources  dont  il  s*est  servi.  —  Si  son  récit  est 
'0  digne  de  foi,  365.  —  Auteur  des  livres  des 
Rois.  —  Époque  de  leur  rédaction,  366.  ^ 
^,  I^urs  sources,  367.  —  Leur  authenticité.  — 

I  Commentaires  sur  ces  livres,  368. 
"  L      ROKTCZANA  (Jbait),  Uussite.  Voir  Ro- 

ROLAND  (lVibb).  —  Fonde  une  congré- 
^gation  de  Sœurs  de  l'En faut-Jésus  (1674), 

^     XXI,  159. 
^    ROLLON,  chef  des  Normands.  -»  Se  con- 

^\r;  verUt  au  Christianisme  (9 18),  XTI,  ao8. 

v^       ROMAIN,  chantre  envoyé  par  Adrien  i 
^à  Charlemagne,  IX,  a63. 

^    ROMAIN,  pape  (897).  ~  Lettre  par  la- 

•  inu®ll«  il  désappivuve  la  conduite  d*Étiennevi 

^'^  l^égard  de  Formose,  XX,  369. 

KOMAIN  (S.)>  archevêque  de  Rouen  au 

tf*^vii«  siècle.  XX,  465. 

«<';'\    ROMAIN  (S.).  —  Fonde  les  convenu  de 

0$  l'^'^Condat,  VIU,  1 35  ;  —  de  Romain  Moulier, 

\^   ROMAINS  (»ÎTam  aux).  Foir  Paul  (S.). 
79  ^   ROMAN,  abbé  de  Xempten  (1639-1673), 

lit  >*  '   ROMA  SOTEEEANEA,  ouvrage  de  Bosio, 

iiifl''''T,  107, 

K  ROME.  Vmr  Italik,XII,  18.»  Système 
^bio'*  eligicux  des  Romains,  XVII,  a5.—  Impres- 
ft,  '  ion  que  produit  cette  ville  sur  Tétranger 
hrétien  et  sur  Tétranger  païen,  XX,  369. 
ifos-  -  Topographie  de  Rome.  —  Son  Histoire. 
^tip""  Sa  fondation. —  Ses  développements  suo- 
V,  39',  fssifs,  370.  —  Embellissements  qu*y  fout 
^ye'.ugusteet  les  autres  empereurs. —  Invasions 
ss  barbares.  —  Les  restes  du  paganisme 
ftiif^^P^raissent  peu  à  peu,  37 1 .—  Destructious, 
I0iif  <^arant  la  guerre  civile  des  barons  et  de  leurs 
^  ji(^issaux.  —  Le  séjour  des  papes  à  Avignon 
^  di^ntribue  encore  à  la  mine  de  Rome.  —  Sa 
.;iiti^>>lauration  à  partir  du  xvi*  siècle,  379.  — 
ait  ^^j^toire  de  Rome  politique.  —  Sous  les  rois 
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et  sous  la  république.  ~*  Guerres  puniques, 
373.  —  Réduction  de  la  Macédoine  et  de 
la  Grèce  en  provinces  romaines.  —  Rivalité 
de  Marins  et  de  Sylla.  —  Dissensions  intes- 
tines. —  L'empire.  —  Conquêtes.  —  Persé- 
outions  contre  les  chrétiens,  374.—  Constan- 
tin. —  Partage  de  Tempire.  —  Théodoric— 
Fin  de  Tempire  d'Occident.  —  invasion  des 
Lombards.  —  Ghariemagne,  empereur  d'Oc- 
cident. —  Idée  des  deux  pouvoirs,  375.  — 
Aperçu  de  la  Rome  moderne.  —  Histoire  et 
descriptions  de  ses  églises.  —  Leur  nombre, 
376.  —  BosHi<iues patriarcales  : —  Saint-Jean 
de  Latran.  —  Saint*Pierre  du  Yatican  (com- 
mencé en  i5o6),  377.  —  Ses  embellîsie- 
ments  successif,  378.  — •  Saint-Paul  hors 
des  murs,  379.  -*  Sainte-Marie  Majttnre. — 
Saint-Laurent  hors  des  murs,  38o. —  Églises 
de  ctu-dinaux'prêiree  :  —  Sainte-Croix  de 
Jérusalem.  —  Saint-Sébastien.  —  Autres 
églises  avec  un  titre  cardinaUste .-  —  Sainte- 
Agnès  hors  des  murs.  —  Saint-AugustiOy 
38 1.  —  Saint- Alexis  et  Saint-Boniface.  — 
Saint- Anastase.  —  La  basilique  des  Apôtres. 

—  Sainle-Balbine.  —  Saint«Barihélemy  en 
l'ile.  —  Saint-Bernard  aux  Thermes.  — 
Saiut-Calixte,  38a.— Sainte-Cécile.— Saint- 
Clément.  —  Saint-Chrysogone.  —  Saint- 
Eusèbe,  383.  —  Saint-Jean  et  Saint-Paul.  — 
San-Girolamo  dei  Schiavonî.  —  Saint-Lau- 
rent in  Lucina.  —  Saint-Laurent  in  Panis 
Perna.  —  Saint-Marcel  et  Saint-Pierre.  — 
Saint-Marcel,  au  Corso.  —  Saint-Marc.  — 
Sainte-Marie  des  Auges,  384.  -^  Sainte-Ma- 
rie in  ara  cœlt.  —  Sainte-Marie  sopra  Mi- 
nerve. —  Santa-Maria  délia  Pace.  —  Saint- 
Mare  del  Popolo,  385.  —  Sainte-Marie  in 
Poriico.  —  Sanla-Maria  Transpontina.  -^ 
Sainle-Marie  in  Trsstevere.  —  Sancta-Maria 
in  vie.  —  Sainte-Marie  de  la  Victoire,  386. 

—  Saint-Martin  di  Monti.  —  Saints-Nérée 
et  Achille.  —  Saint-Onuphre.  —  Saint-Pan- 
crace. -»  Saint-Pierre  in  Montorio,  387.  "~ 
Saint-Pierre-aux-Liens. —  Saintc-Praxède; — 
Sainte-Prisque,  388.  —  Saiute-Pudentienne. 

—  Les  Quatre  Couronnés.  —  Sainles-Cyriœ 
et  Juliette.  —  Sainle-Sabine.  —  Saint-Syl- 
vestre in  capite,  389.  —  Saint-Sixte.  — 
Saint-Étienne  Rotonde.  —  Sainte-Susanne. 

—  Saint-Thomas  in  Pariooe.  —  La  Trinité 
du  Mont,  390.  —  Églises  ayant  un  titre  de 
eardinal^iacre  .*—  Saint- Adrien. —  Sainte- 
Agaihe  des  Goths.  —  San  Angelo  in  Pes- 
cliiera.  —  Saiuts-Come  et  Damien.  —  Saint- 
Eustache.  —  Saint-George  in  Velahro.  — 
Saint-Laurent  in  Damaso.  —  Sainte-Marie 
in  Aquiro,  391.  —  Sainte-Marie  in  Cosme- 
din. —  Sainte-Marie  in  Dominica.  —  Sainte- 
Marie -aux-Martyrs,  39a.  —  Sainte-Marie 
délia  Scala.  —  Sainte  Marie  in  Via  lata.  — 

26 


402 


HOME  —  ROSC 


Saint-Nicolas  m  Garoere  Tatttano.  —  Saiol*- 
Gui  et  Modefte,  SgB.  —  Jutres  êgiises  re- 
marqaaèies  ;  —  8eintt-AgDêf  sur  la  place 
NaTone.  —  Saint-Ambroiie  et  Saint-Charles. 

—  Saint-André  ddle  Fk^tte.  —  Saint-André 
délia  Talle.  —  Saint-André  di  Monte  Ca- 
valJn.  —  Saint-Apollinaire,  394.  —  Saints- 
G6bb»  et  Daniien.  —  Saint-François  à  Ripa. 

—  Le  Jéstt.  —  Saint-Jean  in  Fonle.  — 
Saint-Ignace,  SgS.  —  Saint-Laurent  in  Mi- 
randa.  —  Saint-Louis  des  Français.  — 
Sainte-Marie  deU'Anima,  «96.  —  Sainte- 
Françoise  Romaine.  —  Sainte*Marie  in  Yal- 
licella  ou  Chiesa-NuoTa.  —  Saint-Nicolas  in 
Carcere. —  Sancta  Sanctoriim,  897.  —  Saint- 
Sjlveslre  di  monte  Catallo.  —  Nombreux 
étaèUssëmenttdt  bienfmtance  de  Rome,  398. 

—  Hôpitaux,  399.  —  Orphelinats,  400.  — 
Autres  établissements  d*utilité  publique,  401. 

—  Établissements  de  charité,  4o3. —  Écoles, 
404.  —  Collège  de  la  Propagande.  —  Collè- 
ges des  différentes  nations,  4o5.  —  Collège 
Romain.  —  La  Sapience  ou  Université  ro- 
maine, 407.  —  Société  d'Archéologie.  — 
Académie  dei  Linoei.  —  Académie  d'Arca- 
die.  —  Académie  de  Saint-Luc.  —  Les  Vir- 
tuoses du  Panthéon.  —  Autres  académies, 
408.  —  Bibliothèques,  principalement  la  bi- 
bliothèque Yalicaoe,  409.  —  Coup  d'œil  sur 
h  ville  de  Rome.'  —  Quatre  ponts  sur  le  Ti- 
bre. —  Portes,  4zo.  —  Places. —  Aqueducs. 

—  Fontaines,  4x1  •  — '  Obélisques.  —  Co- 
lonnes Trajane,  Antonioe,  de  Phocas,  4x3. 

—  Palai*  :  —  Le  Vatican,  4^4 •  —  La  Tor 
de  Yinti.  —  Le  miuée  Pio-Ciementino.  — 
Le  Quirinal  ou  palais  du  Monte  Carallo, 
4x5.  —  Palais  de  Latran.  —  Palais  Saiut- 
Marc.  —  Les  palais  du  Capilole,  4x6.  — 
Palais  particuliers.  —  Palais  Albani,  —  Bar- 
berini,  —  Dorghèse,  —  Braschi,  4x7.  —  Pi- 
lais Chigi,  —  Colonna,  — •  Corsini,  —  Cos- 
taguti,  —  Doria,  «-  Famèse,  —  Giustiniani, 
Massimi,  —  Matthei,  418.  —  Ruspoli,  — 
Sdarra  Colonna,  —  Spada,  —  Torlonia,  — 
Valentini,  —  Vidoni.  —  Villa*  Albani,  — 
Borghèse,  —  Pamphili,  419*  —  Villas  Far- 
nèse, — LudoTisi, — Massimi, — Mattei, — Mé- 
dicis,  —  Milo,  4^0.  —  Petit  nombre  de 
souvenirs  du  moyen  âge  conservés  à  Rome. 

—  Maison  de  Crescence.  —  Torre  di  Cooti. 
— *  Btùmei  paîênmes,  —  Le  grand  cloaque. — 
Prison  Mamertine. —  Forum  romanum,  4a  i . 
-—  Arc  de  Titus.  —  Arc  de  triomphe  de 
Septime  Sévère.  ^-  Arc  de  Constantin.  — 
Le  Janus  qnadrifrons.  —  Forums,  4aa. — 
Temples.  —  Le  Coliiée  00  amphithéâtre  de 
Flavien,  4a3.  —  Cirques,  4a4>  -^  Thermes. 

—  Tombeaux  les  plus  remarquables,  425. 
ROME  (Énuat  na).  —  Sa  prééminence, 

VII,  909* 


ROMÉRO,  Jésuite  au  Par^uajr,  XVII, 
x88. 

ROMOR ANTIN  (ioxr  de),  contre  les  Hu- 
guenols,  XI,  x57. 

ROMUALD,  abbé  de  Saint-Emmeiam, 
VII,  409. 

ROMUALD  (S.),  fondateur  de  Tordre  da 
Camaldules,  III»  463. 

ROMULUS  (S.).  —  Premio-  évèqne  de 
Fiésole,  IX,  x5. 

RONCAGUA,  moine  de  Lnoquea.  —  Son 
édition  de  l'Histoire  ecdésiastique  de  Noël 
Alexandre,  XVI,  xa. 

RONCAGLIO  (ûiAMVS  de).  Foir  PaÉné- 

EIG  BaKBBEOUSSE. 

RONGE  (Jbah),  dissident  alleranud,  VI, 
399.  —  Fonde  la  secte  des  CathoU^uei  aUt- 
mands,  XIX,  345. 

ROOTHAAN,  général  de  la  compagnie  de 
Jésus  (x785-x853).  —  Chargé  d'examiner  la 
doctrine  d'Hermès,  X,  49^.  —  Chassé  de 
Rome  par  la  Révolution.  —  Visite  ses  frères 
dispersés,  XX,  496. 

RORATE,  prière  des  dimanches  de  l'A- 
vent,  II,  908. 

RORE  (Ctpeiev  de),  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  496. 

ROSAIRE.  —  Antiquité  de  la  cootume  de 
répéter  un  certain  nombre  de  fois  Toniison 
dominicale.  —  Moyens  dont  on  ae  servait 
pour  compter  les  prières  récitées.  —  A  da- 
ter du  XII*  siècle,  00  ajoute  au  Paier  Vjtve^ 
Mnria^  —  Origine  du  mot  Rosaire.  —  Sa 
forme  actuelle  lui  a  été  donnée  par  S.  Do- 
minique. —  Grand  Rosaire.  -—  Petit  Ro- 
saire on  Chapelet.  —  Mystères  qu'on  ratta- 
che au  Rosaire,  XX,  497.  —  Sa  valeur 
comme  prière.  —  Rapport  du  Chapelet  avec 
les  périodes  et  les  fêtes  de  l'année  ecdésias- 
tique, 498. 

ROSAIRE (cowrnBBXB  nu).  —  Son  origine. 

—  Indulgences  que  lui  accordent  les  papes. 

—  Ses  membres  se  signalent  par  leur  zèle 
pendant  les  guerres  contre  les  Turcs,  XX, 
498. 

ROSAIRE  (pÉTE  du),  XXV,  3o3. 
^  ROSALIE  (Ste),  vierge  solitaire  du  xii* 
siècle.  —  Déconverie  de  son  corps  dans  la 
caverne  du  mont  Pélégrino  (1694).  — Culte 
qu'on  lui  rend  en  Sicile,  XX,  499. 

ROSARIO  (ViHcEiTT  db),  premier  évéque 
de  Ceyian  (f  x84a),  IV,  199. 

ROSATI,  évèque  de  Saint-Louis  (Amèrî* 
que),  XI,  371. 

EOSGEUR  ou  R0CBX.XV,  RuccLin  et  Ro> 
ZBLXv,  trilhéiste  au  commencement  du  xit* 
siècle,  I,  53i.  —  Idées  fausses  qui  ont  couru 
i  son  sujet,  499.  —  Ses  hérésies.  —  Cité 
devant  un  synode  de  Soissons(io9x).  —  Son 
voyage  en  Angletore,  43o.  —  Chassé  de  ce 
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pajs.  —  Uenuuide  asile  à  Yves  de  Chartre« 
et  ii*est  point  aoeueilli,  43  r.  —  Parait 
comme  cbanoine  de  Saint-Martio  (en  use), 

—  Ses  rapports  avec  Anselme  de  Cantor- 
boy,  43a.  —  Ses  errears  sont  réfutées  par 
ToDYnge  d'Anselme  dt  Fide  Triniiods  et 
Inearmaiionisy  433.  —  Ses  rapports  aTec 
Abélardy  434.  —  En  quoi  consistait  son  no- 
minalisme.  —  8*il  est  le  père  de  cette  doc- 
trine, 435.  -»  Fausseté  Je  Topinion  com* 
mone  sur  son  trithéisme,  437.  —  Quelle 
liaison  il  y  a  entre  son  trithéisme  et  son  no- 
minalisme,  438.  —  XXIV,  a3o. 

KÙSCH  (ULnicai},  abbé  de  Saint-Gall,  IX, 
969. 

BOSCH  lESCHIBAH,  président  du  col- 
lège des  docteurs  Juib,  YII,  96. 

ROSCIUS,  évique  de  Padoue  (fB^i), 
XTn,  10. 

ftOSB  DE  UHA  (Sn)  (iSSS-iSi?).  — 
Sa  vocation  pour  U  TÎrginité,  XX,  440.  — 
Entretient  tes  parents  du  travail  de  ses  mains. 

—  Accablée  de  mauvais  traitements  par  ses 
frères.  -—  Se  construit  une  cellule  aaos  le 
jardin  de  tes  parents.  —  Son  goût  pour  la 
prière.  —  Ses  mortifications.  —  Angoisses 
qu'elle  éprouve  pendant  les  quinze  dernières 
années  de  sa  vie.  —  Sa  mort.  —  Son  culte, 

441. 

EOSB  DE  TITEEBE  (Sri)  (f  xiSa).  — 
Prend  lliabit  du  liers-ordre  de  Saint-Fran- 
çois. —  Prècbe  la  pénitence  et  défend  la  foi 
contre  les  hérétiques.  —  Exilée  de  Titerbe. 

—  Convertit  miraculeusement  une  femme 
bcrétique,  XX,  44>- 

EOSB  D*OE.  — Bénie  par  le  pape  le  qua- 
trième dimancbe  de  Carême.  —  Envoyée  en 
présent  à  un  prince  catholique. — Incertitude 
toocbant  l'oneine  de  cet  usage,  XX,  44o. 

EOSEAUy  evéché  dans  Tile  de  la  Domi- 
nique, XI,  38 X. 

ECMiE'GEOIX,  prétendue  association  se- 
crète. —  L'erreur  provient  de  deux  opuscu- 
les anonymes,  publiés  en  16 14,  dont  le  ca- 
ractère a  été  mal  compris.  —  Eésumé  de  ces 
<leax  opuscules:  —  x"  Xa  Réforme  umvtr^ 
fttU  du  mondes  XX»  443.  —  a*  Adretit  dé 
U  Fanm  FratemittuU  ou  de  la  eonfririe  du 
^énirohle  ordre  des  il.-C  (rose-croix)  aux 
Étais  et  aux  êupauts  d^ Europe,  —  Leur  ca- 
ractère satyrique,  444. —  Nouvelle  édition 
de  ces  livres,  augmentée  d'un  troisième  opus- 
cole  intitulé:  Confusio,  445.  —  Quelques 
ebarlatans  forment  des  associations  de  rose* 
croix.  -»  Le  Mariage  ehjmiquÊ  de  Chrétien 
9ose' Croix,  —  Son  auteur,  Jean-Valentin 
Andrée,  —  est  probablement  auui  l'auteur 
des  deux  premien  opuscules,  446.  —  L'im- 
BNose  attention  éveillée  par  la  Fama  Frater^ 
niiatis  se  dissipe  bientit»  anenn  véritable 


frère  fose<croix  n'ayant  paru.  —  Littérature 
sur  les  rose-croix,  447* 

ROSELLA,  somme  casuistique,  lY,  xot. 

ROSELLA  (Isabilla).  ^  Fonde  la  con- 
grégation des  Jésuitesses,  Xn,  281» 

ROSENAU  (évAcBé  db),  TIU,  a4. 

EOSENHEIM  (Piiamx  dx),  moine  deMdk 
(t  î44o),  XIV,  5o«. 

EOSBNHIJLLEK  (iBAV-GtOEOi)  (1736- 
i8x5},  superintendant  à  Leiprig.  —  Ses 
écrits,  XX,  448. 

EOSEHMULLEE  (  EaiixsT  -  Fainiaic  - 
CsARLis)  (1768-1835),  fils  du  précédent,  sa- 
vant orieutalisle.  —  Ses  écriti,  XX,  448. 

EOSHDn-SEEBATI  (Amroiirx),  philo- 
sophe italien.  —  Fonde  Tordre  de  la  Cha» 
rite  chrétienne,  —  Ses  ouvrages.  —  Ses  ad- 
versaires, XX,  448. 

EOSS,  prédicateur  anglais  (x555),  XIV, 
3x7. 

EOSSI  (BnvABD  de).  —  Son  édition  cri- 
tique de  la  Bible,  III,  78. 

EOSWETD  (Hébibbet),  Jésuite  (x569- 
1619).  —  Le  premier  des  Bollandistes,  I» 
59.  —  Son  goût  pour  les  études  historiques. 

—  Ses  ouvrages,  XX,  449. 
ROSWIIHA ,  religieuse  de  Gandersheim. 

^  Ses  ouvrages,  IX,  2184. 

BOTE  BpNAUfB,  tribunal  suprême,  TI, 
xo.  —  Instituée  par  Jean  xxix  (x3a6).  -— 
Origine  de  ce  nom.  —  Sa  juridiction.  —  Se 
divise  en  deux  collèges.  —  Son  personnel. 

—  Ses  séances.  —  Collections  de  ses  déci- 
sions, XX,  449- 

BOT6EB,  arehevéque  de  Trêves  (9x8- 
998).  —  Met  un  terme  aux  rapines  de  Gi- 
selbert,  duc  de  Lorraine.  —  Restaure  plu- 
sieurs abbayes.  —  Sa  correspondance  avec 
Flodoard.  —  Sa  collection  de  canons,  XX, 
45o. 

ROTHAD,  évèque  de  Soissons.  —  Son  dif- 
férend avec  Hincmar,  XI,  x8. 

ROTHARIS,ioi  des  Lombards  (636-651)^ 
XIII,43X 

ROTIIMANN  (Bbbrabd),  chef  des  ana- 
baptistes, I,  276.  —  X,  47  X. 

EOTTE1IEOIJB6  (diocésb  db),  premier 
suffragant  de  Fribourg.  —  Ses  Umiles.  — 
Entraves  apportées  i  radministralion  ecclé- 
siastique par  le  gouvernement  ecclésiastique 
de  Wurtembers,  XX,  45  x.  —  Négociations 
entamées  avec  le  Saint-Siège  par  le  roi  fr^ 
dérie  x  (1807).  —  Elles  sont  interrompues 
par  l'enlèvement  du  pape.  —  Le  roi  en  pro- 
fite pour  constituer  lui-même  la  hiérardiie 
ecclésiastique  de  son  royaume,  45b.  —  Re- 

Erise  des  négociations  (i8x5).  —  M.  de  Ho- 
enlohe,  évèaue  de  Tempe,  vicaire  général. 

—  Bf .  de  Keller,  évèque  d'Évara,  provicaire 
apostolique.  —  Leurs  rektions  réglées  par  le 
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gouveroement  de  Wurlenibei^,  453.  — 
Translation  de  la  faculté  de  théologie  d*£U- 
wangen  à  Tubingue.  —  Conflit  entre  M.  de 
Keller  et  le  gouvernement  &  roocasion  du 
conseiller  laïque  adjoint  au  vicaire  général, 
454*  —  Préliminaires  pour  l'érection  de  Té- 
véché  de  Rotteubourg  (x8i8},  455.  —  Pro- 
jet d*organisalion  provisoire.  —  BuUe  d'exé- 
cation,  Provida  tolersau*  (i8ai).  —  Prag- 
matique arrêtée  |par  les  députés  des  États 
confédérés  réunis  à  Francfort.  —  Le  Saint- 
Siège  la  rejette,  456.  —  Bulle  ad  Domini 
gregls  aulodiam.  —  Approuvée  par  le  gou- 
vernement (1827).  —  Décisions  de  la  bulle 
relatives  à  Térection  et  à  la  dotation  du  dio- 
cèse de  Rotlenbourg,  45;.  —  Son  premier 
évèque,  M.  de  Keller.  —  Discours  d  inaugu- 
ration du  ministre  de  Wurteml>erg,  458.  — 
Règlement  du  culte  fait  par  une  commission 
de  chanoines  (x8ig).  —  I^  conseil  royal  le 
rejette,  459.  —  Un  autre  lui  est  substitué. 

—  Réclamations  de  Mgr  de  Keller,  460. —  Sa 
motion  n*est  pas  appréciée  par  la  seconde 
chambre,  461.  —  Ponctalion  rédigée  par  Té- 
véque  (i843)*  —  Discussions  dont  elle  est 
l'objet.  —  Le  gouvernement  ne  fait  que  des 
concessions  insignifiantes,  46a •  —  Lettres  du 
pape  à  Mgr  de  Keller  sur  la  situation  de  l'Église 
dans  le  Wurtemberg.  —  Instructions  qu*il 
lui  donue  relativement  aux  mariages  mixtes, 
463.  —  L'évèque  ne  peut  obtenir  du  gou- 
vernement Tautorisation  de  publier  ces  let- 
tres. —  Sa  mort  (i845}.  —  Son  successeur, 

464. 
ROUCHOUZE,  missionnaire,  II,  137. 
ROUEN,  archevêché.  —  Ses  suffragants. 

—  Ses  limites.  —  Ses  divisions.  —  L'arche- 
vêque actuel,  Mgr  de  Bonnechose.  —  Fon- 
dation de  ce  siège.  —  Ses  principaux  arche- 
vêques, XX,  465.  —  Monuments  religieux 
importants  de  Rouen,  —  Onze  synodes  te- 
nus dans  cette  ville,  466. 

ROULEAUX  D'ÉCRITURE,  attribuU  des 
évangclistes,  YIII,  ao8. 

ROUSSEAU  (Jxah-Jacqubs)  (1712-1778). 
— -  Ses  rapports  avec  Hume,  XI,  ao3.  — 
Son  panthéisme,  XVII,  1x4.  —  Son  système 
d'éducation,  48a.  —  S'adonne  à  la  lecture 
des  romans  dès  son  bas  Age.  —  Quitte  Ge- 
nève. —  Accueilli  à  Annecy  par  madame  de 
Warens.  —  Embrasse  le  catholicisme.  — 
Vient  i  Paris,  XX,  467.  —  Invente  une 
méthode  pour  noter  U  musique.  —  Devient 
secrétaire  d'ambassade  i  Venise.  —  Sa  liai- 
son avec  Thérèse  Levasseur.  —  Envoie  ses 
enfants  à  rbôpitat,  468.  —  Son  commerce 
avec  les  eDcycIopédistes.  —  Son  discours  sur 
la  question  :  Si  U  progrèa  des  sciences  et  des 
arts  a  contribué  à  épurer  les  mceurs,  469.  — 
Gagne  sa  vit  en  copiant  de  la  musique.  — 


Son  Discours  sur  f  origine  et  Us  fondmaus 
de  l'inégalité  parmi  les  /tammest  470.— 
Publie  une  Lettre  sur  la  musique  fran^u. 

—  Se  rend  i  Genève.  —  Revient  à  la  con- 
fession réformée,  47  x» — Se  fiie  à  l'Ermita^ 

—  Son  roman  Julie  ou  la  NoupeUe  Héloitt, 

—  Son  Contrat  social.  —  Son  Emile.  —  Ga 
deui  ouvrages  sont  brûlés  par  la  maio  ài 
bourreau,  47s*  —  H  «d  obligé  de  fiiir.  -- 
Sa  voyages.  —  Revient  à  Paris.  —  Sa  mi- 
santhropie, 473.  —  Sa  mort.  —  Ses  prioei- 
pes  religieux  et  pédagogiques.  —  Sa  trofes' 
sion  de  foi  du  Vicaire  savoyard^  474«  —  Sei 
principes  politiques,  477*  —  Sa  méthode 
d'éducation  philanthropique.  —  Jugencst 
qu'il  porte  sur  l'enseignement  de  la  rdigioo 
chrétienne,  479. 

ROUSSEL  (RoooLr»),  ardievêqua  de 
Rouen  (i445),  XX,  466. 

ROYAUME  DU  OBL.  —  Royaume  de 
Dieu  sur  la  terre.  —  Entré  dans  ce  moode 
avec  Jésus-ChrisL  —  Identique  avec  l'Égliie 
militante,  XX,  481. 

ROYAUTÉ  CHEZ  LES  HEBREUX. - 
Dispositions  législatives  touchant  la  fornc 
de  gouvernement  du  peuple  d'Israël,  XX, 
489.  —  C'est  une  erreur  de  croire  que  Moïse 
ne  reconnut  dans  la  royauté  qu'un  mal  né- 
cessaire. -~  Conduite  de  Samuel  et  du  peu* 
pie  lors  de  la  première  élection  d'un  roi,  413. 

—  Élection  divine  de  Saûl  et  de  David.  — 
Sacre  ou  onction  do  roi,  484.  —  Règles  po- 
sitives imposées  par  U  loi  à  la  puisisoce 
royale.  —  Ses  attributions.  —  Respect  qsi 
lui  était  dû,  485.  —  Personnages  forinsat  II 
cour.  —  Principaux  fonctionnaires  résidtol 
près  du  roi.  —  Revenu  des  rois  hébreoS; 
486. 

ROYKO,  professeur  à  Prague,  VII,  s?'' 
RUBÉANUS,  recteur  à  Erfurt.  Voir  Cso- 

TUS. 

RUBEIS  (JÉaÔMK  Ds),  cvèque  de  Fiî» 
(t  i564),  XVII,  387. 

RUEEIS  (Lâoif^an  ni),  prédicateur  et 
théologien  Minime Jf  i4o5).  —  Élu  géoéisi 
de  son  ordre.  —  Elievé  au  cardinalat  {tf 
l'antipape  Dément  vu.  —  Cause  un  scbissie 
dans  son  ordre.  «-  Obligé  de  recomiiîiR 
Urbain  vi.  —  Ses  écrits,  XX,  487. 

RUBEN,  fils  aîné  de  Jacob.  —  Ses  oualK 
fils.  —  Sa  conduite  i  l'égard  de  Joseph.  — 
Son  crime  avec  Bala.  •—  Part  qu'obtient» 
tribu  dans  la  Terre  promise.  —  Eli*  ^ 
partie  du  royaume  d'Israël,  XX,  487*     ,. 

RUBENS  (PiEaaipPAUL),  peintre  de  l^ 
cole  flamande  (f  1640),  XVII,  5o5. 

RUBIS,  pierre  préaeuse,  XYIII,  3i6. 

BUBRICISTES,  écrivains  qui  commeoicBt 
les  livres  liturgiques.  ^  Noms  d«  pli»>*' 
marquaUai.  «r  ^vr  mérita^  XXp  i^^* 
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RVaàlQinSS.  —  D*où  vient  leur  nom.  — 
Si  elles  ont  un  ceractère  obligatoire.  —  Diffé- 
rent^ opinion!  des  théologiens  à  cet  égard. 
—  Distinction  entre  les  rubriques  qui  s*ob- 
serrent  durant  le  uini  sacrifice  et  celles  qui 
ont  rapport  i  d'autres  cérémonies,  XX, 
489. 

RUCKI  (Wii.Aiiis)yarcheTèque  de  Kiew, 
XIII,  aoi. 

RUDGER,  évèque  de  Wurzbourg  (iiaS), 
XXV,  56a. 

RUDIGER,  évèque  de  Pasau  (f  ia58), 
XVII,  aya. 

RUDIGER,  prévôt  du  couvent  de  Zell, 
dans  le  Pinzgau.  -—  Premier  évèque  de  Ghiem, 

RUDNAT  (Ai.EXAiiDaB),  archevêque  de 
Cran.  —  Préside  un  concile  à  Presbourg 
(i8aa),  XIX,  Sg. 

RUDOLPH,  évèque  de  Schwérin  (x a4g- 
ia6a),XXI,  3a4. 

SUE  (CBAaLES  DB  La),  Jésuite  (1643- 
1 7a5).  —  Ses  ouvrages.  —  Professe  la  rhéto- 
rique, XX,  490. 

RUFFI,  chef  des  libertins,  Xllt,  3t  i. 

RUFIN  (t  410).  —  Traduit  THistoire 
d*Euièbe,  VII,  a65.  —  Sa  discussion  avec 
S.  Jérôme,  XII,  a3i.  —  Part  qu'il  prend  à 
la  controverse  origénisie,  XVI,  43o.  —  Se 
relire  dans  un  couvent  d'Aquilée.  —  Reçoit 
le  baptême.  —  Se  lie  d*amilié  avec  S.  Jé- 
rôme. —  Ses  relations  avec  Ste  Méianie, 
XX,  490.  —  Ordonné  prêtre.  —  Son  sé- 
jour en  Palestine.  —  Prend  le  parti  d'Ori- 
gène.  —  Sa  controverse  avec  S.  Jérôme  k  ce 
sujet,  491.  —  Cité  à  Rome  par  le  pape  Anas- 
tase.  —  Ses  écrits,  49a. 

RU6E1V,  île  de  la  mer  Baltique.  —  Ses 
divers  noms,  XX,  499.  —  Ses  anciens  ha- 
bitants. —  I^ur  religion,  493,  —  Premières 
tentatives  faites  pour  les  convertir  au  xti* 
siède.  —  Guerre  qui  leur  est  faite  par  Wal- 
demar,  roi  de  Danemark,  494.  —  Sié|;e 
d'Arcona.  -^  Reddition  de  cette  ville,  495. 

—  Destruction  du  temple  de  Swatovit.  — 
Nombreuses  conversions.  —  Le  reste  du 
pays  se  soumet  aux  Danois.  —  Zèle  de  re- 
vécue Absalon,  49^.  —  Douze  églises  sont 
érigées  dans  File.  —  Fondations  de  couvents. 

—  Rugeo  fait  partie  du  diocèse  de  Roeskild. 

—  Elle  devient,  durant  la  réforme,  la  pomme 
de  discorde  des  princes,  497. 

RUGIENS,  peuples  barbares.  Foir  Ox>oa- 
cai. 

BUnVART  (dom  Tbibrrt)  (1657-1709), 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  —  Ses  études.  —  Aide  Mabillon  dans 
ses  travaux.  —  Publie  les  j4eta  primorttm 
Marhrrum^  XX,  498.  —  Son  Histoire  de  la 
peraèetttion  des  Vandaiei.  —  Son  voyage 


littéraire  en  Alsace  et  en  Lorraine.  —  Sa 
mort.  —  Ses  autres  ouvrages,  499. 

EUISWICH  (HBBMiirir)  (f  i5xa).  — 
Hollandais.  —  Ses  erreurs  peuvent  se  rame- 
ner au  manichéisme.  —  Il  est  brûlé  avec 
ses  écrits,  XX ,  5oo. 

RUMMEL  (Fbrdinârd  db),  évèque  de 
Vienne  (f  1 7  x6}. —  Ses  fondations  religieuses, 
XXV,  x45. 

RUNOLD  (S.),  martyr.  —  Patron  de  la  ville 
de  Malines,  XIV,  x5a.  —  XX,  Soi. 

RUODMANN,  abbé  de  Reicheoau,  VII, 
34x. 

RUPERT,  abbé  de  Rheinau  (f  934),  XX, 
373. 

RUPERT I,  évèque  de  Ratisbonne  (f  1 465), 

XIX,  5a4. 

RUPERT  II,  évèque  de  Ratisbonne  (f 
x5o7),  XIX,  5a5. 

RUPERT  (S.),  premier  évèque  de  Salz- 
bourg  (f  6a3),  XXI,  X7a. 

RUPERT  ou  ROBERT.  Foir  Baviàbb 
et  Hors. 

RUPERT  ou  RUPRECHT,  évèque  de 
Worms  (6x6),  II,  41  r.  —  XXV,  5x7. 

RUPERT  DE  DECTZ  (f  1x35).  — 
Élevé  chez  les  Bénédictins  de  Saint-Laureut, 
près  de  Liège.  —  Étudie  les  saintes  Écritures, 

XX,  5ox.  —  Combat  Guillaume,  évèque  de 
Châlons,  et  Anselme  de  laon,  5oa.  —  Per- 
séctitions  qu'il  souffre.  —  Son  protecteur, 
Cuno,  abbé  de  Sigberg.  —  Nommé  supérieur 
de  Tabbaye  de  DeuCz,  5o3.  —  Ses  commen- 
taires sur  les  Livres  saints.  —  Ses  écrits  apo< 
logétiques,  5o4.  —  S'il  est  vrai  qu'il  rejeta 
le  dogme  de  la  transsubstantiation,  5o5.  — 
Ses  ouvrages  historiques  et  ascétiques,  5o6. 

RURICIUS ,  deux  évèques  de  Limoges  de 
ce  nom  au  v*  siècle,  XXI,  45a. 

RUSSES.  —  Leur  conversion  au  Christia- 
nisme aux  X*  et  XI*  siècles,  XX,  607.  — 
Preuves  qu'elle  n'eut  pas  lieu  avant  cette 
époque.  —  La  grande  princesse  Olga  reçoit 
le  baptême  (957),  5o8.  —  Zèle  qu'elle  dé- 
ploie pour  convertir  son  fils.  —  Elle  demande 
des  missionnaires  à  l'empereur  Othoo  i,  509. 
—  Conversion  de  son  petit-fils   le  grand- 

S  rince  Wladimir  (988),  5xo.  —  Récit  légen- 
aire  de  Nestor  à  ce  sujet.  —  Guerre  que 
fait  Wladimir  au  paganisme,  5xx.  —  Il  érige 
une  église  en  l'honneur  de  S.  Basile.  — 
Arrivée  d'évèques  grecs  en  Russie.  —  Mé- 
tropolitains de  Kiew,  5xa.  —  Premières  tra- 
ces de  schisme  entre  l'Église  russe  et  l'Église  ro- 
maine (xo7a-xo8o},  5x3.  — Le  métropolitain 
Jean  x  et  ses  successeurs. — Efforts  du  grand- 
prince  Isasiaw  (f  1x54)  pour  soustraire  l'É- 
glise russe  à  la  dépendance  de  l'Église  grec- 
aue,  5x4.  —  Agitations  causées  par  Thérésie 
u  moine  Martin  et  les  attaques  de  Niphont» 
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évéqoe  de  lioifforod«  eoBir*  le  pitriarclitt 
I  QémeDt.  —  Lettre  du  métropolitain  Je»  m 
au  pape  Alexandre  »x.  —  Arrivée  de  l^ts 
du  pape  en  Russie  pour  obtenir  la  coopéra- 
tion du  grand-prince  k  la  troisième  croisade 
(1x89),  5x5.  —  Progrès  des  soences  et  des 
arts  dans  ce  pays.  —  Prédomination  de  l'es- 
prit de  schisme.  -^  Invasion  des  Talares. — 
Diverses  tentatives  faites,  au  xixi*  siècle, 
pour  unir  TÉglise  russe  à  l*Église  latine,  5x6. 

—  Métropolitains  de  Kiew  à  cette  époque. 

—  Missionnaires  catholiques  en  Russie  au 
XIV*  siècle,  517.  —  Translation  du  siège  mé- 
tropolitain russe  i  Moscou  (i3a8-i353).  — 
Lutte  entre  Alexis,  êvéqiie  de  Wladimir,  et 
Tarchevèque  de  Kiew,  Romain.  — -  Cyprien, 
métropolitain  de  Moscou,  5x8.  —  Rupture 
entre  les  sièges  de  la  Lilhuanie  et  la  métro- 
pole russe  (x4i5).  —  Partage  de  Tautorité 
métropolitaine  entre  Kiew  et  Moscou.  — 
Union  des  Églises  latine  et  grecque  au  con- 
cile de  Florence  (1439).  —  Elle  est  rejetée 
par  le  grand-prince  et  son  clergé,  5x9.  — 
Métropolitains  de  BAoscou  aux  xf  et  xvi* 
siècles,  nommés  par  les  grands-princes.  — 
Efforts  du  Saint-Siège  pour  leur  taire  accep- 
ter Tunion,  52o.  —  Concile  tenu  à  Moscou 
par  le  métropolitain  Macaire  (x55x).  — 
Persécutions  exercées  par  le  grand-prince 
Iwan  XV  contre  le  clergé.  —  Arrivée  du  légat 
du  pane  Possevin  en  Russie  (i58a).  —  Érec- 
tion au  patriarcat  russe,  5a  x.  —  Job,  pre- 
mier patriarche  de  Moscou  (x589).  —  Ses 
successeurs,  5ia.  —  Conséquences  de  la  créa- 
tion du  patriarcat.  —  L'Église  de  Kiew,  un 
instant  retombée  dans  le  schisme,  revient  à 
l'union  (x594),  5a3,  —  Fautes  commises  par 
les  catholiques.  —  Eflbrts  de  Catherine  ix 
pour  détruire  radicalement  l'Église-Unie, 
5a4.  —  Persécutions  de  Iticolas  contre  les 
catholiques  des  deux  rites.  —  Incorporation 
des  Grecs  unis  à  l'Église  schismatique,  5a5. 
-—  L'Église  catholique  romaine  en  Russie  et 
en  Pologne  depuis  Catherine  xx  jusqu'à  nos 
jours.  —  Archevêché  de  Mohilew.  —  L'ar- 
chevêque Stanislas  Sicstrzenewitx  (f  x8i6), 
5a6.  —  Bienveillance  des  empereura  Paul  x 
et  Alexandre  x  à  Tégard  des  catholiques.  — 
Organisation  des  diocèses  (z8x8).  —  Réfor- 


mes eodésiastîqim  et  rcmp««ir  NieoliiL 

—  Ses  efforts  poor  détnûre  le  otbolicisai 
dans  ses  ÉtaU,  5a7.  *-  Penécutions  qa'il 
fait  subir  au  clergé.  —  Suppression  de  coa« 
ventSy  5a8.  —  Arehevêchés  et  évéchés  es- 
tholiques  en  Russie  et  en  Pologne.  —  Ou- 
vrages à  consulter,  599. 

RUSTICI  (GxoVAnx-FtLAVCBSGo),  toulp- 
teur,  XXI,  4a8. 

RUSTICUS,  dînere  de  Rome  an  vi«  siè- 
cle. —  Neveu  du  pape  Vigile,  IV,  i34.  — 
Son  ouvrage  Canira  jtcepkal&i,  —  Plusieon 
autres  écrivains  du  nom  de  Rusticus,  XXI, 

454. 

RUTH  (lk  Livaa  na).  —  Considéré  dsiu 
l'antiquité  comme  liisant  partie  de  cdoi  de» 
Juges.  —  Sujet  dont  il  traite.  ~  Son  au- 
teur, XX,  53o.  —  Son  but.  —  Son  carte* 
tère  historique,  53  x. 

RUTHÉNIENS,schismatiques,n,  i83.  - 
A  quelle  époque  commence  leur  schisme.  — 
Ils  s'affranchissent  de  Constantinople,  XIII, 
X99.  —  Se  réunissent  à  Rome  (i595). — 
Concile  de  Brzesc. —  Plusieurs  évêqoes  maia* 
tiennent  le  schisme,  aoo.  —  Conflits  qui 
en  résultent.  —  Concile  de  Lemberg,  soi. 

RUTHARD,  moine  de  Hirscbau  (f  865), 
XI,  3o. 

RUTTElfSTOCK  (jAcquas),  docteur  fa 
théologie  (X776-X844).  —  Ses  études.— 
Entre  chez  les  chanoines  réguliers  de  Klc»- 
temeubourg.  —  Professe  l'histoire  ecclésin- 
tique  à  Vienne.  —  Devient  abbé  de  sse 
monastère,  XX,  53a. 

RUTSBROEK  (Ja^a),  mystique  (f  i3Si), 
XV,  39 X.  —  Prieur  des  chanoines  régalien 
de  Griinthal.  —  Ses  écrits.  —  Son  prétends 
panthéisme,  XX,  533. 

RUZELIX,  trithéiste.  Voir  RosctLxa. 

RYKEL  (Dmxs  na)  (f  1471).  —  CoB- 
menie  Pierre  Lombard,  XIII,  439. 

RTSWICK  (paixdb)  (X697).— GuilUu« 
d'Orange  s'empare  du  trône  d'Angtctexre, 
XX,  534»  —  Ses  guerres  avec  Louis  uv« 

—  Traité  de  Ryswick,  535.  —  Principsox 
points  qui  y  soct  réglés,  536.  —  Clauie  tou- 
chant le  maintien  die  la  religion  catholique 
dans  les  localités  restituées  par  U  France. 

—  Résultats  du  traité,  537» 


SA  ouSAA  (Emu àvvar.).  Jésuite  (f  1596). 
—  Ses  écriU,  XXI,  x. 
8AADIA  p  docteur  juif  (f  94«)  »  ^"  9 


SAATZ  (JaAff  na).  ~  Dépvié  par  k* 
Hussites  au  concile  de  Râle,  XI,  a36.    . 

SAAVÉDRA  (FaasAvn  Di),Domiucii» 
(t  x56o),  XXII»3o9. 
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SABA  oa  SKIA.  —  i.  Nan  des  peuples 
et  des  contrées  que  les  dassîques  daignent 
sous  le  nom  de  Méroë.  —  Données  de  l'É- 
criltire  sur  les  Sabéens,  XXI,  i.  —  I^ur 
origiDC.  —  Leurs  monuments.  —  Situation 
de  leur  aneienne  capitale  Méroë,  a.  — 
n.  Saba^  dixième  fils  de  Jectan,  d*après  la 
Bible,  XIT,  339.  —  Ses  nombreux  aescen- 
dants.  —  Pays  qu'ils  babiteot.  —  Mareb, 
leur  capitale.  —  Légende  des  Abyssiniens 
sur  la  reine  de  Saba,  XXI,  3.  —  m.  Sa6a^ 
frère  de  Dadan.  —  Si  |ses  descendants  se 
sont  mêlés  aux  Abrabamides.  —  Leur  pa- 
trie, 4. 

SABAlTBB,  moines  on  solitaires  placés 
sous  la  surveillance  de  S.  Sabas,  XXI,  4- 

SABAS,  nom  de  plusieurs  saints.  — 
I*  Soldai  gotb,  martyrisé  sous  l'empereur 
Aurélien.  —  a.  Autre  Gotb  mort  durant  la 
persécution  d'Atbanaricb  (37  a),  XXI,  4-  — 
)•  Solitaire  du  mont  Sinaî  tué  par  les  Sarra- 
sins. —  4.  SoliUire  près  d'Édesse  (370).  — 
Ses  miracles.  —  5.  Disciple  du  solitaire 
Eutbyme  (439-531). —  Supérieur  de  toutes 
les  laures  dès  environs  ae  Jérusalem.  — 
Envoyé  i  Constantinople,  5.  —  Parvient  à 
faire  admettre  le  concile  de  Chalcédoine 
au  patriarche  Jean.  —  Son  second  voyage  à 
Constantinople.  —  Sa  mort,  6. 

SABATIER  (Piaaaa),  savant  membre 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  (i68a^ 
174a).  —  Ses  études  théologiques,  XXI,  6. 
-^  Publie  une  ancienne  version  latine  de  la 
Bible.  —  Chargé  de  mettre  en  ordre  la 
bibliothèque  de  son  couvent,  7. 

SABBAT,  nom  donné  par  les  Hébreux  au 
septième  jour  de  la  semaine.  Y,  Soi.  —  YI, 
3i8.  _  Yiii,  474.  _  S*il  est  antérieur  à 
Moïse,  XXI,  8.  —  Sa  célébration  se  rap- 
porte an  repos  de  Dieu  et  à  la  délivrance 
des  Israélites  de  la  servitude  d*Égypte.  -^ 
^Necriptions  sévères  touchant  le  repos  sab- 
batique, 9.  —  But  de  ce  repos.  —  Peine  en- 
courue par  les  violateurs  au  sabbat,  1 0.  — 
Bigueur  des  prescriptions  du  Talmud  à  cet 
^gard.  —  Lecture  et  explication  de  la  loi. 
—  Quand  commence  le  sabbat.  —  Si  Moïse 
en  emprunta  Tusage  aux  Égyptiens,  zx. 

SABBAT  (cBsmN  du).  F^oir  Mxsnais 
caiz  LIS  AHciavs  HinaBux. 

SABBATÉENS,  secte  chrétienne  anglaise, 
eu  XVII*  siècle.  —  Se  distingue  de  la  secte 
fondée  par  Jeanne  Southcote  (1750-1814}, 
XXI»  la. 

SABBATHIENS ,  novatiens  quartodéci- 
mans.'  —  Leur  chef  Sabbatius.  —  Se  fait 
sacrer  évéque,  XXI,  la. 

SABBATIQCB  (jLvirBa),  chaoue  septième 
ennée  chez  les  Hébreux.  —  Son  double  effet  : 
-"IntemiptioadestntTiiadctcbamps^XXI,  f 


1 3.—-  Défense  d'exiger  Je  payement  des  dettes 
antérieurement  contractées. — S'il  s'agit  d'une 
remise  temporaire  ou  absolue,  x4«  —  Lec- 
ture de  la  loi  devant  le  peuple  durant  la 
fête  des  Tabernacles  de  l'année  sabbatique. 

—  Quand  elle  commençait.  —  Autres  avan- 
tages attribués  à  Tannée  sabbatique,  i5. 

SABÉENS  ou  HOMÉRITES,  peuples  de 
l'Arabie.  —  Introduction  du  Christianisme 
dans  leur  pays  aux  v*  et  vi*  siècles,  XI ,  71. 

SABEENS  ou  SABAfTES,  SABIENS.  — 
Considèrent  S.  Jean-Baptiste  comme  leur 
fondateur  et  rejettent  Jésus-Christ.  —  Sacre- 
ments qu'ils  admettent.  —  Leur  quatre  li- 
vres sacrés.  —  Principaux  points  de  leur 
doctrine,  XXI,  i5. 

SABÉISME,  culte  des  astres,  V,  5ox. 

SABELLIUS,  prêtre  de  Ptolémaîs.  —  Pire 
du  SABXLLiAjrisMs,  doctrloe   autitrinitaire, 
I,  378.  —  Combattu  par  Denys  d'Alexan 
drie,  VI,  191; —  et  par  le  pape  Denys,  aoo. 

SABIN  (S.),  évéque  de  Phisance  (f  4ao}, 
XVin,  363. 

SABINE  (Sti),  martyre,  —  et  sa  compa- 
gne Sérapia.  —  Actes  de  leur  martyre  (vers 
za5),  XXI,  17. 

SABINIEN,  pape  (604-606).  —  Ordonne 
l'emploi  des  cloches,  suivant  quelques  au- 
teurs, XXI,  X7.' 

SABINUS,  professeur  à  l'université  de 
Kœni{;sberg,  XIX,  a84. 

SABIONA,  ancien  évèché.  —  Son  siège 
transféré  à  Brixen,  III,  34a. 

SACCAS,  philosophe  d'Alexandrie,  ^oir 
Ammosius  et  Nko-PLâtohismb. 

SACCHINI  (FaAifcois),  Jésuite  (f  x6a5), 
XVI,  440.  '      

SACEEDOCB  ou  PRÉTBISE,  FV,  45o. 

—  Son  institution  divine.  —  PooToir  con- 
féré aux  apôtres  d'instituer  des  prêtres.  — 
Les  prêtres  ainsi  ordonnés  formaient  le  pres- 
bytère. —  Différence  essentielle  entre  eux 
et  les  évêqoes,  XXI,  19.  —  Textes  invoqués 
par  les  adversaires  de  Tépiscopat.  —  Preuves 

3ue  les  Pères  reconnaissaient  la  supériorité 
e  l'évéque,  ao. 

SACBBDOTALE.  —  Autrefois  la  même 
chose  qu'un  rituel.  —  Principaux  rituels  de 
l'Église  romaine,  XXI,  ai. 

SACI(Louis-IsaacLbMaistbbdi)  (i6i3- 
1684).  ~  Directeur  des  religieuses  de  Port- 
Royal.  —  Enfermé  i  la  Bastille  comme  jan- 
séniste. —  Ses  travaux  sur  la  Bible,  XXI, 
18. 

SACRA,  f^oir  Rsuoxbusxs  (choses), 

SACRAMENTAIRE,  recueil  de  formules 
de  prières.  —  Diffère  de  l'Antiphonaire  et 
de  VOrJo  romain,  XVI,  395. 

SACRAMENTAIRES.  Foir  Sacumiit 
(eontrovtne  du  Saint"), 
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SACRAMENTARI0M  GALUGANUM , 
Uvre  liturgique  gtilican,  XIII ,  363. 

SACRAMENl^ARIUM    GELASIANUM. 

—  A  boa  droit  altribué  à  Gélate  i.  —  Preu- 
ves de  MO  anliquilé.  —  Ses  divisions^  Xin, 
358. 

SACRAMENTARIUM  GREGORIANUM. 

—  Rédigé  par  S.  Grégoire  i,  XIII,  358. 
SACRAMENTAKIUM  LEONIANUM.— 

A  quel  époque  il  remoate.  —  Ce  qu*il  con- 
tient, xin,  357. 

SACRAHENTEIXES   (cbosbs).  -—  Ce 
,tt*on  eoteod  par  là.  —  Diverses  opinions 
es  théologiens,  XXI,  aa.  —  Elles  portèrent 
le  nom  de  sacrements  jusqu'au  ziii*  siècle. 

—  Sacramtnta  minora,  par  opposition  aux 
sept  sacrements  qui  sont  tes  tacromenta  ma^ 
fora,  a 3.  —  Le  nom  de  saeramentaUa  se 
trouve  dans  S.  Thomas  d*Âquin.  —  Impor* 
tance  de  ce  changement  de  terminologie.  — 
Trois  espèces  de  signes  sacrés  distinguées  par 
Bellarmin,  a4.  ^-  Réduction  des  dioses  sa- 
cramentelles à  un  nombre  déterminé.  —  Le 
caractère  sacramentel  ne  doit  être  attribué 
qu'aux  bédédictions,  a  5.  —  L'exorcisme  doit 
être  compris  daus  les  choses  sacramentelles. 

—  Classe  de  choses  sacramentelles  appelées 
mystères,  a6.  —  Le  nom  de  Jésus  et  le  signe 
de  la  croix,  éléments  de  la  bénédiction,  sont 
les  véritables  objets  sacrameoiels,  a?.  — 
Origine  des  choses  sacrameattlles.  —  Effets 
des  actes  sacramentels,  a 8.  —  Ik  contri- 
buent indirectement  à  la  justification,  sui- 
vant Topiiiion  unanime  des  théologiens.  — 
On  objecte  que  l'Église  ne  s'est  pas  prononcée 
dogmatiquement  à  ce  sujet,  ag.  —  Com- 
ment les  actes  sacramentels  o})èrent,  3o.  — 
Comment  on  peut  justifier  notre  foi  sous  ce 
rapport,  3a.  —  Partqn*ont  les  actes  sacra- 
mentels dans  le  développemeut  de  l'œuvre 
de  la  justification,  33.  —  Réponses  aux  ob- 
jections du  rationalisme,  36. 

SACRARIUM,  partie  de  l'Église,  YII, 
9o3. 

SACRE  DES  EMPEREURS.  —  Cérémo- 
nies, Y,  397. 

SACRÉ-COEUR  ^oambs  do).  —  Leur  or- 
ganisation. —  Se  développent  rapidement. 

—  Dames  coadjuirices.  —  Soeurs  commis- 
sionnaire*. —  Leurs  fonctions,  VIII.  434. 

SACRÉ  CŒUR  DB  JÉSUS  (sociitk  du). 
^0ir  SociBTi  DU  Sacrb  Coeur  ds  Jésus. 
SACREMENT  (ooRaRBOAriOR  ouSaiht-). 

—  Foudée  eu  i3a8,  II,  481- 
iltACREMENT  (conTROvxasx  du  Saiitt-), 

SACRAMENTAIRES.  —  Controverse  pro- 
voquée par  Carlostadt.  —  Son  spiritualisme. 

—  Son  écrit  sur  VAbus  antichrétien  du  pain 
et  du  caiicê  du  Seignettr,  XXT,  10 1.  —  Son 
intwprétation  des   paroles:   Ceci  est  mon 


corps,  -*  DÎTlsion  qa*il  produit  parmi  la 
Strasbourgeois,  xoa.  —  Luther  le  oombit. 
^  Sa  doctrine  de  Vimpanaiion,  —  Sa  lettre 
aux  Strasbourgeois,  xo3.  — >  Zwingk  élm 
la  Toix  en  faveur  de  CarlostadL  —  Sa  asa- 
nière  d'interpréter  les  paroles  de  l'instita- 
tion  encharistique,  zo4.  —  Sa  lettre  à  Al* 
bert  de  Reutlingen.  —  Son  commentaire  de 
Vera  etjalsa  RtUgione,  —  Œcolampade  m 
range  de  son  côté,  io5.  —  Son  ouvrage  :i/r 
genuina  expositione  Verhonsm  Dei  :  Hoc  est 
corpus  meum,  —  Il  l'enToie  aox  prédicateors 
souabes.  — Leur  réponse,  zo6.  —  La  contre* 
▼erse  détient  plus  générale  et  pins  vive.  — 
Ouvrages  publiés  par  Luther  et  ses  antago- 
nistes. —  Doctrine  de  l'ubiquité  admise  par 
Luther,  Z07.  —  Efforts  inutiles  de  Philippe 
de  Hesse  pour  réconcilier  les  parties,  zoS. 
—  La  confessio  tctrapolitana  opposée  i  l'ar- 
ticle de  la  confession  d'Aogsbourg  sur  la 
Cène.  —  Réconciliation  temporaire  lors  de 
la  ligue  de  SmalLalde  (z53o).  —  ConoonJc 
de  Wiltenberg,  Z09.  —  Reprise  des  discos- 
sions.  —  Progrès  du  zwinglianisme.  —  Cal- 
vin lui  donne  une  forme  nouvelle.  —  Mé- 
lanchthon  y  adhère.  —  Division  du  parti  de 
Luther,  x  10.  —  Ligue  des  théologifos  alie- 
mands  formée  par  Westphal  contre  les 
Suisses  (i55a).  —  Triomphe  des  Calvinistn 
i  Brème.  —  La  lutte  éclate  dans  le  Palati- 
nat,  III.  —L'électeur  palatin  embrasse  le 
calvinisme.  -»  Doctrine  luthérienne  de  la 
Cène,  fixée  définitivemeut  par  le  Livre  ds 
Torgau  et  la  formule  de  Concorde  (iS?;). 
lia. 

SACREMENT  (Dames  ou  S^ivr-},  YIII. 
434. 

SACREMENl^  DE  L'ORDRE.  Foir  Pai- 

TRISB. 

SACREMENT  (fbtb  du  Saivt-).  roir 
FÂTB-DiBu,  VIII,  469. 

SACREMENT  (oppicb  bt  mbssb  du  Taài- 
S4111T-).  —  Autorisation  accordée  à  divers 
diocèses  de  la  célébrer  tous  les  jeudis  où  l'oa 
ne  célèbre  pas  d'ailleurs  un  office  de  oeuf 
leçons.  —  En  quoi  il  consiste,  XXI,  99. 

SACREMENT  (aBrraiB  du  Tais-Sàivr) 
dans  le  tabernacle.  —  Rites  suivis  pour  celle 
cérémonie.  —  Prescription  de  l'Église  de  ne 
conserver  le  Saint-Sacrement  <{uk  un  seul 
autel,  XXI,  100. 

SACREMENT  (Tais»SAivr>).  —  Sacre- 
ment de  l'autel.  —  Pourquoi  ce  nom.  " 
Présence  réelle  et  substantielle  du  Christ 
dans  ce  sacrement,  XXI,  91.  —  Combien 
de  temps  il  y  demeure.  —  Culte  dû  au  Trèv 
Saint  Sacrement.  —  Sa  matière,  9a.  —  Pré- 
paration des  hosties.  —  Usage  d'ajouter 
quelques  gouttes  d'eau  au  vin.  —  Motiff 
pour  lesquels  le  Seigneur  a  choisi  le  pain  rt 
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le  fin,  93.  —  Forme  du  Tm-Saiut  Sacre  < 
meot  (Uni  l*Église  latine  et  chez  les  Greci. 
—  Sa  réoeptioa  n'est  pu  indispensable  au 
mIo^  94-  —  Dispositions  du  corps  et  de 
rime  pour  le  recevoir  dignement.  —  La 
fréquente  oommunioni  gS,  —  Conditions 
auxquelles  il  faut  avoir  égard  pour  décider 
le  nombre  des  communions.  —  Effets  du 
Très-Siint  Sacrement,  96.  —  Six  grâces  qui 
découlent  de  l*Eucbaristiey  97.  —  Expres- 
sion dont  se  sert  TÉcriture  pour  détigner  ce 
sacrement  —  Il  est  au-dessus  de  tous  les  au- 
tres. —  Son  importance  pour  le  Christia- 
Diime,  98. 

SACREHBIITS.  —  Idée  de  la  justification 
de  Pbomaie  en  Jésus-Cbrisl.  —  Trois  sortes 
de  textes,  dans  rÉcrilure,  s'appliquent  à  la 
manière  dont  diacun  participe  k  la  justifi- 
citiun,  XXI,  5^.  —  Rapport  direct  de  la 
doctrine  des  sacrements  avec  celle  de  la  jus- 
tificalion.  —  Nécessité  d'une  intervention 
extérieure  et  sensible  de  la  grâce  divine,  38. 
'—  Division  de*  saenments  :  —  i.  Sacrements 
dans  le  sens  le  plus  large.  —  Destinées  à  pré- 
parer rbomme  à  la  justification,  40.  «- 
II.  Saeremeniê  proprement  dits  qui  opèrent 
la  justification.  —  Représentent  symbolique- 
ment la  passion  et  la  mort  de  Jésus-Christ, 
4x.—  Symbolisent  aussi  les  obligations 
qu'ils  nous  imposent  envers  Dieu  et  envers 
le  prochain,  49.  —  Se  distinguent  essen- 
tiellement des  simples  signes  en  ce  qu'ils 
opèrent  eux-mêmes  la  justification,  43.  — 
Opèrent  es  opère  operaio.  —  Sens  de  cette 
expreuion,  44.  —  Preuve  tirée  de  ce  que 
l'Écriture  et  les  Pères  disent  concernant  les 
sacrements  en  particulier,  45.  —  Preuve 
déduite  des  motifs  Ihéologiques,  46.  —  Di- 
vision des  théologiens  sur  la  question  de 
savoir  s'il  faut  considérer  les  sacrements 
comme  causes  morales  ou  comme  causes 
physiques,  47.  —  Sacrements  de  V Ancien 
Testnmêm»  —  En  quoi  ils  diflèrent  de  eem 
dn  Nouveau  Testament,  49.  —  La  dreond- 
sion.  —  Si  elle  abolit  le  péché  originel,  5o. 
-~  Objections  contre  la  aoclrine  catholique 
des  sacrements.  —  Théorie  exdusive  du  spi- 
ritualisme, 5x.  —  Elle  est  en  contradiction 
absolue  ayec  la  natnre  de  l'homme.  —  Con- 
duit à  la  négation  de  la  manifestation  du 
Christ,  comme  fait  historique,  5^.  —  Res- 
Irictiom  auxquelles  Calvin  et  les  partisans 
de  ta  confession  d'Augsbourg  soumelieut  U 
communication  extérieure  de  la  grâce  par  la 
parole  et  les  sacrements,  53.  —  Institution 
des  sacrements  par  Je'sus' Christ,  —  Mode  de 
cette  institution.  —  Deux  questions  en  litige 
parmi  les  théologiens:  — Jésus-Christ  a-t-il 
institué  tous  les  sacrements  directement  ou 
quelqaes^ns  sculonent  indirectement  ?  — 


Les  a-l-il  institoés  en  particulier  ou  en  gé- 
néral ?  56.  —  En  ^iioi  consistent  la  matière 
et  la  forme  essentielle  dans  l'Ordination  et 
la  Confirmation,  58.  —  Nombre  des  sacre» 
ments  institués  par  Jésus-Christ,  59.  —  Les 
protestants  contestent  que  l'Église  ait  tou* 
jours  admis  sept  sacrements,  60.  —  Preuve 
oue  tous  nos  sacrements  sont  renfermés  dans 
l^Écriture,  —  et  que  l'Église  les  a  toujours 
reconnus,  61.  —  Autres  actes  désignés  par 
les  Pères  comme  des  sacrements.  —  Ce  n  est 
pas  une  preuve  que  l'opinion  de  l'Église  se 
soit  modifiée.  —  Divers  sens  du  mot  sacra" 
mentum  dans  le  langage  profane,  fia.  —  Rai- 
sons qui  ont  fait  instituer  sept  sacrements, 
ni  plus,  ni  moins,  63.  —  Ils  sont  destinés  à 
embrasser  la  vie  de  l'homme  dans  ses  prin- 
dpaux  moments.  —  Leur  rapport  intime  et 
pratique,  64.  —  Le  nombre  clés  sacrements 
justifié  par  l'aualogie  qui  existe  entre  la  vie 
de  U  grâce  et  la  vie  naturdie,  65.  —  Ils  ne 
sont  pas  tous  aussi  nécessaires.  —  Leurs  si' 
gnes  extérieurs  sensibles,  —  Dutinction  en- 
Ire  l'élément  et  la  parole  faîte  par  S.  Auguv 
tin,  66.  —  Distinction  de  la  matière  et  de 
la  forme,  67.  —  Forme  l'oiiditionuélle.  — 
Administration  conditionnelle  des  sacrements 
qui  ne  peuvent  être  renouvelés,  68.  —  Grâca 
intérieure  ou  effets  des  sacrements,  —  Sa- 
crements des  morts  et  sacrements  des  vivants. 

—  Grâce  spéciale  attribuée  i  chacun  d'eux, 
70.  —  Caractère  indélébile  imprimé  dans 
l'âme  par  le  Baptême,  la  Confirmation  et 
l'Ordre,  71.—  Pourquoi  ces  trois  sacrements 
seulement?  —  Raisons  qu'en  donnent  les 
théologiens,  74.  —  Ils  diffèrent  dans  l'ap- 
préciation de  ce  osractère  indélébile.  — 
Différence  spécide  du  caractère  imprimé  par 
chacun  de  ces  sacrements,  75.  —  Con- 
ditions de  la  vdidité  et  de  l'efficacité 
des  sacrements.  —  Observation  de  la  ma- 
tière et  de  la  forme  esientidles  av  sacre- 
ment, 76.  —  Conditions  de  la  part  du  mi- 
nistre, 77.  —  Erreur  de  ceux  qui  font  d^ 
pendre  la  validité  des  sacrements  de  l'état 
de  grâce  du  ministre,  78.  —  Nécessité  du  sa- 
cerdoce pour  l'administration  des  sacrements, 
79.  —  Nécessité  pour  le  ministre  d'avoir 
l'intention  de  faire  ce  que  fait  l'Église,  8o. 

—  Qualités  de  cette  intention.  —  Son  objet, 
8x.  —  Controverse  agitée  parmi  les  théolo- 
giens sur  l'intention  interne  «t  externe,  83. 

—  Péché  de  cdui  qui  administre  les  sacre* 
ments,  quoiqu'il  ait  consdcnce  de  ton  incré- 
dulité, 84.  —  Conditions  requises  de  la  part 
des  fidèles  pour  recevoir  fnictueiisement  les 
sacrements,  85.  —  Distinction  entre  la  ré- 
ception fructueuse  et  la  réception  purement 
valide,  87. 

SAGREMMEITS  (lOntirisTRATioir  nasbrs- 
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aiBAt),  —  Burtoot  du  MÎnt  Viatique.  —  Elle 
ert  du  reuoTt  du  clergé  paroiniaC  XXI,  88. 

—  Motif  de  refui  des  dernien  Mcremeuts. 

—  Chttmome»  requiiei  pour  radministration 
d*tto  mabde,  89.  —  Devoir  de  donner  plu- 
iieun  foia  la  communion  au  malade  dont  Fê- 
lât te  prolonge.  —  Usage  de  payer  des  droits 
d'étole  pour  Fadministration  des  derniers 
sacrements,  en  certaines  localités,  90. 

SACaiFICATI,  première  classe  de  Lapsi, 
Xni,  xi5. 

SACRIFICE.  —  Centre  du  culte  divin 
chez  les  Hébreux,  V,  Soi.  —  Définition.  — 
ITappartient  qu'à  Dieu,  XY,  7. 

SACRIFICE  DE  LA  BIESSE.  Foû-Eucea- 
aisTia,  Miua. 

SACRinCB  DE  LA  NOUYBLLB  AL- 
UANCB.  yoir  EoaiAaiSTiB,  Massa. 

SACRIFICES  HOSAl^HTES.  —  Leur  ori- 
gine. —  Opinions  inexactes  des  théologiens 
sur  ce  sujet,  XXI,  ix3.  —  Sacrifices  san* 
fjàntâ  et  non  sanglants  prescrits  par  Moïse. 

—  Animaux  servant  à  ces  sacrifices.  —  Pres- 
criptions liturgiques  à  cet  q;ard,  1x4.  — 
Sacrifices  pour  le  péché,  xi5,  —  Pour  les 
butes.  —  Holocaustes,  xi6.  —  Sacrifices 
d'actions  de  grâces  ou  hostie  pacifique.  — 
Leurs  divers  noms.  —  Cérémonies  en  usage, 
XI 7.  —  Rapports  de  ces  sacrifices  entre  eux. 

—  Usage  que  Ton  faisait  du  sang  de  la  vic- 
time, X18.  —  Yertu  expiatoire  des  sacrifices 
sanglants.  —  Sacrifices  extraordinaires  :  — 
Sacrifices  de  consécration,  x  cg;  —  de  purifi- 
cation; —  de  l'agneau  pascal.  —  Du  jour  de 
l*expiation,  xao.  —  Sacrifice  de  jalousie.  — 
Sacrifices  non  sanglanis.  —  Leurs  éléments, 
xax.  —  Ce  qu'ils  symbolisent.  —  Offrandes 
des  prémices,  xaa. 

SACRILTOE,  acte  de  mépris  dirigé  con- 
tre Dieu  ou  contre  les  choses  saintes.  —  Im- 
médiat ou  médiat.  —  Personnel,  —  réel,  — 
local.  —  Peines  dont  le  frappent  les  diver- 
ses législations,  XXI,  xia. 

SACRISTAIR,  serviteur  de  Péglise.  —  Ses 
fonctions.  —  Diffère  du  custode  des  cou- 
irents,  XXI,  X23. 

SACRISTAIN  DU  PAPE.  —  Office  tou- 
jours conféré  à  un  religieux  augustin.  —  Ses 
fonctions,  XXI,  xa4- 

SACRISTIE.  —  On  y  conserve  les  vases 
«crés.  —  Se  distingue  du  sacrarium,  —  Di- 
vers nonu.  Vil,  ao3. 

SACT  (La  MAxsraa  ne),  directeur  des 
rdigieuses  de  Port-Koysl.  Foir  Sacx. 

SACT  (SxLVBSTaa  db),  orientaliste  (1758- 
x838).  —  Diverses  charges  dont  il  est  re- 
vêtu. —  Ses  ouvrages,  XXI,  ia4. 

SADDUCÉESfS,  secte  judaïque  opposée  à 
celle  des  pharisiens.  —  Nient  la  résurrection, 
XXy  170.  —  Leur  origine  d*après  la  tradi- 


tion juive,  XXI»  xa5.  —  Leur  doctrine  no- 
ferme  des  éléments  matérialistes  et  déists, 
xa6.  —  S'il  est  vrai  qo*ils  n'admettaient  que 
le  Pentateuque.  —  Ib  rejetaient  la  tradiiioi^ 
xa7. 

SABOLET  (Jacques),  cardinal  (x47^ 
x547).  —  Diverses  diarges  dont  0  est  re- 
vêtu. —  Ses  écrits,  XXI,  ia8. 

SAGAN,  prêtre  hébreu,  IX,  5o3. 

SAGESSE.  —  Possédée  par  Dieu  leul 
d*une  manière  absolue.  —  Peut  être  acquise 
i  l'homme  par  la  voix  de  la  grâce,  —  ou 

Sar  son  travail  propre.  —  Sagesse  naturellr, 
éfectueuse  en  elle-même.  —  Sagesse  foodéf 
sur  la  Révélation,  XXI,  xag. 

SAGESSE  (Ltvaa  na  la).  —  Attribué  par 
l'antiquité  à  Salomon.  —  Son  sujet,  XXI, 
x3o.  —  Ses  divisions.  —  Son  caractère  d'u- 
nité, x3i.  —  Son  intégrité.  —  Sa  liogoe 
originale,  x3a.  —  Son  auteur,  i33.  --  Dite 
de  son  origine.  —  Certitude  historique  d 
didactique  de  ce  livre,  i34. 

SAGESSE  DE  DIEU,  roir  Dxau. 

SAGESSE  (ScBuas  na  i.*).  —  Instituées 
par  Griçnon  de  Montfort  (x7o3).  —  Tabiciu 
des  maisons  de  cette  congrégation,  XXI. 
x35. 

SAGITTARIUS,  évêque  de  Gap,  XII, 
173. 

SAHAG  LE  GRAND  (Isaac),  patriarche 
d'Arménie,  II,  x5. 

SAID  IBN  BATRIK.  Foir  Eurrcaioi. 
Tin,  176. 

SAILER  (JaAH-MicEaL)  (x75t-x83a).  - 
Sa  définition  du  devoir,  YI,  a5o.  —  aS?- 

—  Ses  études.  —  Entre chex  les  Jésuites.— 
Professe  la  dogmatique  et  plus  tard  la  mo- 
rale. —  Évêque  de  Ratisbonne.  —  Ses  écriU, 
XXI,  x36. 

SAINT-AMOUR  (GmisVàvuM  os),  pro- 
fesseur de  théologie.  Foir  Goxlxjloiii  oc 
Saint- AMoua. 

SAINT-BERNARD  (hospice  du  Giaxv). 

—  Sa  fondation  (961).  —  Services  qu'il  resd 
aux  voyageurs.  —  Obtient  la  protection  <l( 
tous  les  gouvernements.  —  Sa  suppressios 
(1847)»  XXII,  195. 

SAINT-CARO  (Huouas  di),  cardmaL 
Foir  HoouBS  de  Saint-Cabo. 

SAINT  DES  SAINTS.  Foir  Templi. 

SAINT-DOMINGUE.  —  Éublisseoeot 
du  Christianisme  dans  cette  île.  —  Sei  dh 
verses  missions,  I,  a 36. 

SAINTE-FAMILLE  (FaiaBs  dx  la],  m 

91. 

SAINTETÉ,  titre  du  pape.  Foir  Papi. 

SAINTETÉ  DE  DIEU.  Foir  Disu. 

SAIPO'ETÉ  DE  L'ÉGLISE,  roir  m» 

SAINTETÉ  PRIMITIVE.  Foir  Jw^'* 
oaioxirELtB. 
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SAINT  <*ÉTEEllONTt    eBcj«lo| 

SAINT-JEAN-D'AGREy  port  de  Palet- 
Une,  I,  46. 

SAINT-LUC  (Mom  bb),  évéque  de  Quim- 
per.  —  Proteste  contre  la  conslitution  civile 
du  dei^  XX,  a43. 

SAIHT-MAETUI  (Louis>Claude  di),  le 
Philosophe  inconnu  (z743-x8o5).  —  EÏm- 
brasse  là  secte  des  Martinistes.  ^-  Ses  ouvra- 
gcf,  XXI,  137. 

SAIHT-OFPICB.  Foir  Iuquisitioh. 

SADTTS.  —  EofanU  de  Dieu,  Tn,  468.— 
Communion  des  saints,  proclamée  par  le 
sjmbole  des  Apôtres,  XXI,  137.  —  Rapport 
incessant  et  positif  entre  les  Églises  mili- 
tante, soulfrante  et  triomphante.  —  Culte 
des  saints.  —  Recommandé  par  le  concile  de 
Trente,  i38.  —  Accusations  avancées  contre 
ce  coite,  xZg.  —  Droit  que  possède  l'Église 
de  canoniser,  140.  —  Images  miraculeuses. 

—  Pèlerinages  sur  la  tombe  des  saints.  -*' 
Confession  de  nos  péchés  aux  saints  dans  le 
Confiteor,  i4x. 

SAINTS  (iMAOBs  DBs).  Foir  Images. 

SAINTS  (riivoG4Tiox  dbs).  Foir  Sairts. 

SAUfT-SÉPULCRB  a  Jbeiisaz.xm.  — 
Objet  de  la  vénération  des  fidèles  en  tout 
temps.  —  Temple  magnifique  qu*y  fait  bâiir 
Constantin.  —  Nombreux  pèlerinages  à  Jé- 
rusalem, XXI,  x4a.  —  Le  Saint-Sépulcre 
MUS  la  domination  musulmane.  —  Il  est  ra- 
cheté par  les  chrétiens  de  Syrie.  —  Son 
état  actueL  —  Description,  148.  —  Ses  gar- 
diens. -.  Églises  possédées  par  les  catholi- 
ques à  Jérusalem,  i44* 

SAniT-SÉPITLaiB  00  TOHREAU,  lieu 
où,  le  jeudi  saint,  on  conserve  le  calice  ren- 
fennant  le  Saint-Sacrement  —  Antiquité  de 
cet  usage.  —  Comment  a  lieu  l'exposition. 

—  Procession  au  tombeau,  XXI,  144. 
SAIKT-smOH,  SAIIIT-SIHONISHE.— 

I»  CLAUDa-Hairai,  comte  de  SAxaT-SiMOif 
(K7<>o-i8a5).  —  Sert  en  Amérique  sous  La 
^ayette.  —  Cherche  i  améliorer  le  sort  des 
hommes.  —  Ses  voyages.  —  Ses  ouvrages, 
XXI,  146.  —  Sa  mort.  —  Ses  disciples, 
Baiard  et  Enfsntin,  continuent  à  développer 
Mi  théories  exaltées.  —  Leur  condamnation, 
>47*  —IX .  Sai  vT-SiMOiiisME. — Sabase,  148. 
"^Ses  théories  socialistes,  149.  —  Centrali- 
ntion  des  banques,  d'après  Saint-Simon.  — 
«^  principes  sur  l'édacation,  x5o.  —  Sur  la 
raigion.  --  Comment  il  entend  organiser 
M  propriété,  x5x.  —  Impossibilités  pratiques 
m  son  système,  x5a.  ^  Son  socialisme  se 
«utiDgae  du  communisme.  —  Le  Saint- 
onioaisina  considéré  comme  religion,  x53. 
^o  ^^  (fu'un  panthéisme  superficiel,  x54. 
S^KERS  ou  SHAXERS  (TaxMaiAinu), 


secte  fondée  par  Anna  Lée,  I,  aSa.  —  Se 
fixent  dans  l'Amérique  du  Nord,  près  de 
l'Hudson.  —  Leur  doctrine,  XŒ,  x56. 

SALADIN.  —  Reprend  Jérusalem  (1x87), 
"^f  447*  —  Conclut  un  traité  avec  Ricbara 
Coeur  de  Lion,  448. 

SALADIN  (niMi  de).  —  Levée  par  Clé- 
ment III,  pour  la  troisième  croisade,  Yl, 
337. 

SALAHANQUE.  —  Évéché.  —  Sa  fonda- 
tion. —  Son  premier  évèque,  Éleuthérius 
(539),  XXI,  i55.  —  Son  titre  épisoopal  ne 
disparait  pas  sous  la  domination  mauresc^ue. 

—  Il  est  attribué  à  la  métropole  de  Saiot- 
Jacqoes  de  Compostelle  (x  xa4)  ;  —  è  celle  de 
Talladolid  (  x  85 1  ).  —  Synodtt,  —  Vnivêrsiie, 
— Réunie  avec  Tacadémiede  Pclencia(xa4o), 
x56.  —  Sa  haute  position  parmi  les  écoles 
savantes  de  TEurope.  —  Son  organisation. 

—  Elle  n*est  plus  aujourd'hui  qu'une  acadé- 
mie restreinte,  157. 

SALAHINE,  rille  située  i  Test  de  Tile  de 
Chypre.  —  Plus  tard  nommée  Conttantia, 
XXI,  i57. 

SALAMINE  (niocàsB  na).  —  Ses  princi- 
paux évéques,  X,  48. 

SALATH  ou  ZALATH.  —  Nom  donné 
par  les  Bioslémites  à  la  prière  obligatoire.  — 
Foir  Zalate,  XXV,  606. 

SALDANHA,  cardinal.  ~  Persécute  les 
Jésuites,  XII,  973.  —  Nommé  visiteur  de  la 
Société  de  Jésus  en  Portugal  (x  758},  XVIII| 

494- 

SALEM,  ancien  nom  de  Jérusalem ,  XII, 
938.  —  Melchisédech,  roi  de  cette  ville, 
XIV,  485. 

SALEPH ,  fils  de  JecUn,  XU,  333. 

SALERNE,  archevêché  dans  le  royaume 
des  Deux-Siciles,  XXII,  xoi. 

SALES  (Feasçois  de).  Foir  Feamçois  oa 
Sax.es  (S.). 

SALHAUSEN  (Jean  de),  évèque  de  Meis- 
sen  (t  x5x8),  XIV,  479. 

SALIM,  ville  située  non  loin  d*£nnon.  — 
S.  Jean-Baptiste  y  baptise,  XXI,  x58. 

SAUSBURT  (Jeav  de),  évèque  de  Can- 
torbéry.  Foir  Jeav  de  Salxseuey. 

SALLE  (jEAV-BAmsTE  de  La)  (x65i- 
17x9).  —  Re^it  les  Ordres.  —  Son  goût 
pour  l'enseignement.  —  Dirige  une  congré- 
gation de  Sœurs  de  l'Enfant  Jésus.  —  Fonde 
les  Frirês  des  Écoles  chré  tiennes  »  —  Se  fixe 
i  Paris,  XXI,  i58. 

SALMAN  DE  Walpild,  évèqaedeWonns 
(x33a),  XXV,  5ia. 

SALMAN ASAR,  roi  d'Assyrie.  —  Met  fin 
au  royaume  dlsraël,  XVI,  4S9.  —  Fait  la 
guerre  à  Osée,  dernier  roi  d'Israël,  X\I, 
160. 

SALHAimCEIfSBS,  se.  theolooi,  oq- 
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▼rage  àt  théologie  Irès-cstîmé.  —^  Titre  de 
■on  premier  ▼oiaine  (c63i).  —  Se  ratUcbe 
à  U  Somme  de  S.  Tliomu.  —  Cours  de  phi- 
lotophie  des  tbédogiens  de  Salemanque.  — 
Théologie  morale  publiée  par  les  mAmes, 
XXI,  160. 

SALWÉROIV»  Jésuite  (f  x585).  ^  Assiste 
au  coDcile  de  Trente,  eo  qualité  de  théolo- 
gien du  Saint-Siège,  XXI,  161.  —  Parcourt, 
comme  prédicateur  et  controversiste,  l'Italie, 
rAllemagne,  la  France.  —  Provincial  du 
royaume  de  Naples.  —  Ses  écrits.  —  Prin- 
cipaux points  de  l'instruction  ooe  lui  aurait 
remise  S.  Ignace  Ion  de  son  aépart  pour 
Tk'eote,  169. 

SALMES  (GaoaoK  ds),  éréque  de  Lau- 
sanne (t  1461),  XIII,  137. 

SALMOm,  promontoire  de  lUe  de  Crète, 
XXI»  t((3. 

aAtOHi*  —  I.  Mère  de  Tapôtre  Jaofucs 
k»  M^ttur  «t  de  Jean.  —  a.  Fille  d*Hérodiade, 
XXI,  iA3. 

lULOMON ,  fils  de  Dayid,  roi  dlmël.  — 
Auleur  de  rKoclésiaste,  YII,  49.  —  X,  394. 
I^atl  mettre  à  mort  Adonias  rérolté  con- 
IM  lui*  XXI.  164.  —  Épouse  une  fille  du 
uliaraun  d'Egypte.  —  Demande  la  sag«se  au 
helgneur.  —  Son  Jugement  dans  l'aflaire  de 
Teufant  réclamé  par  deux  femmes.  —  Éten- 
due de  sa  domination,  i65.  — Ses  richesses. 

—  Fait  construire  le  temple  et  le  palais  de 
Jérusalem.  —  Fortifie  cette  ville  et  plusieurs 
autres,  166.  —  Son  armée.  —  Sa  grande  ré- 
putation de  sagesse.  —  On  lui  attribue  l'in- 
vention des  alpliabeu  syriaque  et  arabe,  167. 

—  Il  s'abandonne  à  la  volupté  vers  la  fin  de 
son  règne.  —  Adore  les  faux  dieux.  —  Du- 
rée de  son  règne.  —  S'il  fit  pénitence,  i68. 

SALOMON,  évéque  de  ConsUnce,  abbé 
de  Saint-GaU  (f  990),  IV,  aSa.  —  roir 
aussi  Gall  (ahoaye  de  Saint»),  IX,  a65. 

SALOMOIf  (  BABBi),  exégète  du  moyen 
âge.  f^oir  Rabchi,  XIX,  488. 

SALOMON   BEN   JIZCHACX,  docteur 

uif,  yn,  106. 

SALOMON  (Missions  du  ilis),  XVI, 
3o8. 
SAIX)NIl]S,    évéque    d'Embrun,    XII, 

173. 

SALOPHAGIOLUS  (TxMonii),  patriar- 
che d'Alexandrie,  XV,  a33.  —  a4a. 

SALTUM  (oaniHATio  tek).  Voir  Usua- 
PATiov  n'oanaa. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE,  Ave,  Ma- 
rim^  n,  907.  —  Excellence  de  cette  prière, 
XIX,  193. 

SALUTATIOll  caaz  lu  AHcrBirs  Hé- 
aaïux.  —  Dans  les  rencontres  et  les  visites. 

—  Salutation  d'un  inférieur  à  un  supérieur. 

—  Adieux,  XXI,  t68.  | 


SALUTATOHIUM,  salle  d'andienee  éc- 

pendant  de  l'église  épiseopale,  VI,  a8r. 

SALVATIE&RA,  missionnaire  Jésoits,  I, 
940. 

SALVATDR  MUNDI  (bulu)  (x3ox),  01, 
an. 

SALVE,  EEGINA9  antienne  en  rhooneer 
de  la  sainte  Vierge.  — Attribuée  à  diven  ao- 
leurs.  —  Eo  quelles  circonstances  die  se  ré 
cite,  XXI,  169. 

SALVIANUS,  évéque  espagnol  (38o}.  ^ 
Prisdllianiste,  XIX,  x35. 

SALVIATIS  (Ebmeobb  db),  ardieféque  de 
Nauretb«  XX,  aoa. 

SALVIBS  DB  MAmsBii.i.B,  écrivain  «celé- 
siutique  du  v*  siècle.  —  Se  marie. —  Devient 
prêtre.  —  Obtient  l'amîtté  du  évèques  des 
Gaules.  «—  Ses  ouvrages  :  — Libri  4  adptrsat 
avaritiam,  — De  gnéentùtiome  Dei.^^  Ses  let- 
trea.  —  Éditions  de  ses  œuvres,  XXL  lyO- 

SALZ  A  (Hbbmavh  db),  grand-maitra  de 
Tordre  Teutooique.  Voir  Ummuâmw  db  Saua. 

SALZBOOIG,  archevêché.  —  Entre  sa 
conflit  avec  le  patriarche  d'Aquilée  au  n* 
siècle,  X,  9x4.  —  Occupée  andennenwot 
par  lu  Taurisquu.  —  Pins  tard  colonie  ro- 
maine sous  le  nom  de  Jëtfonam  —  Reçoit  de 
bonne  heure  le  Ghristianisme,  XXI,  171.— 
Prise  et  dévutée  par  lu  barharu  (477)*  — 
Elle  disparait  entièrement — S.  Rupertvieat 
bâtir  un  couvent  en  cet  endroit  (58o).  — 
Une  ville  nouvelle  s'élève  sur  lu  ruines  de 
l'ancienne.  —  Nommée  Salxbourg  par  Ba- 
pert,  son  premier  évéque,  179.  —  Envahie 
par  lu  Slavu.  —  Su  évèquu  an  vin*  siède, 
Virgile  et  Am.  — -  Transformation  de  Salx- 
bourg en  arehevéché  (8x0).  —  Son  étendue 
à  cette  époque,  173.  —  Lu  archevéqou  Lai* 
pram  et  Diethmar  x  (874-907).  —  Leurs  loc- 
cesseun  durant  le  x*  siède.  —  Prospérité  de 
diocèse. —  L'arehevèque  de  Salibonrgdevieot 
un  du  plus  puisunts  vasMux  de  l'empcnar. 
"—  Gebnard  (f  1090),  archevêque  prisMl 
d'Allemagne,  fidèle  au  pape  pendant  la  gueirs 
du  loTutituru  »  1 74.  —  Thiémo.  —  Coa- 
rad  x  (f  I T  57)  prend  part  au  concile  de  Gus- 
Ulls.— Défend  lu  droiU  du  Saint-Siège  aian 
que  son  successeur  Éberhard  x  (f  1 167),  fjS. 
— Maux  dont  Frédéric  Barberousse  acublele 
diocèse.  —  Sage  administration  de  Coarad 
de  V^ittelsbacb.  —  Adalbert  et  Éberhard  xi, 
X76.  ~  L'arehevêque  Philippe  défMsé  psr  le 

Cpe  (ia56).  —  Sa  lutte  avec  Ulric  deSce- 
u. — Adaunistration  énergique  de  Frédéric 
de  Walcben  (f  xa84).  —  Su  suceuseun 
durant  le XXV* siècle,  x 7 7.— Grégoire  Schenk 
d'Osterwitz  (x396.x4o3).  —  Éberhard  m 
(f  x4a9}.  —  Triste  situation  religieuse  du 
diocèse  au  milieu  du  xv*  siècle.  —  Progrei 
du  LuthéranisBe.—  Efforts  dn  urdinal  Laog 
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(f  i54o)  poar  porter  nwidt  au  mal.  —  Eé- 
volte  qu*il  provoque,  179.  —7  Ernest,  duc  de 
Bavière,  se  fixe  à  Salzbourg.  —  Sa  fermeté  à 
refuser  toute  réforme  religieuse. —  Épiseopat 
de  Jean- Jacques  de  Kbuen-Béla»i  ( x Sôo- 1 5 H 7) 
et  de  Dietrich  de  Raiteuau  (f  16x7),  180. — 
Leurs  snocessèura  :  Marc  de  Hoheneros.  — 
Paris  LodroH  (x6xg-x653).  —  Guidobald, 
comte  de  Thun.  —  Gandolph  de  Khuenburg 
(1673),  18 X.  —  Jean-Ernest  de  Thun.  — 
François- An toine de Harracb  (x7oa-x7a 7). — 
Léopold  de  Firmian  (f  1745)  s'efforce  de 
maintenir  la  pureté  de  la  foi.  —  Révolte  de 
paysans,  xSa.  —  Édit  d'émigration  (173 1). 

—  Nombre  des  émigrés.  —  Les  ai'cbevéques 
Sigismond  de  Scbrattenbacb  et  Jérôme  de 
Collorédo  (x77a>^8ca),  i83.  — Administra- 
teurs du  diocèse  depuis  le  commencement  de 
œ  siècle.  —  SynoJe*  de  Salzbourg  ,184. 

SAMARI  ou  ZÉMARO ,  dixième  fils  de 
Canaan,  XXY,  6x7. 

SAMARIE,  Tille  et  contrée  delà  Palestine. 
T—  Sa  situation,  XVII,  43.  —  Capitale  du 
royaume  d'Israël.  —  Prise  par  Salmanasar, 
roi  d'Assyrie.  —  Tombe  en  ruines.  —  Re- 
construite par  les  Romains,  XXI,  x85. 

SAMARITAINS,  babilants  de  la  province 
de  Sauiarie.  —  Leur  origine.  -^  Leur  sys- 
tème religieux  composé  de  judaïsme  et  de 
paganisme.  —  Cause  première  de  leur  ini- 
mitié à  regard  des  Juifs.  —  Ils  créent  un 
souverain  pontificat  spécial,  XXI,  186.  — 
Temple  de  Garizim.  —  Mépris  des  Samari- 
tains pour  le  temple  de  Jérusalem. —  Guerre 
avec  les  Juifs,  187. —  Leur  colonie  dans  la 
Tbébaîde.  —  Ils  n^admettent  que  le  Penta- 
teuque  parmi  les  livres  de  TAncien  Testa- 
ment.— Reproche  d*idolatrie  que  leuradresse 
le  Talmud.  —  Ils  accueillent  favorablement 
la  religion  chrétienne,  x88. 

SAMARKANDI,  moraliste  mahomélani 
XIV j  a4i. 

SAMBCGA  (  JoslP■<•AvTOlllB-FRAlrçoIs- 
HABlB}(l75a-I8x5).  —  Entre  dans  les*  Or- 
dres. —  Prédicateur  de  la  cour  de  Bavière. 

—  Cbargé  de  l'éducation  du  prince  Louis. 

—  Ses  écrits,  XXI,  189. 

SAMEDI. — Jour  de  jeûne  et  d'abstinence. 

—  Ancienneté  de  cette  coutume.  —  Autres 
jours  consacrés  à  la  pénitence  :  —  mercredi  et 
vendredi.  — >  Pour  quels  motifs.  —  Différen- 
tes manières  d*observer  ce  jeûne  suivant  les 
temps,  XXI,  X90. 

SAMEDI -SAINT.  —  Cérémonie  de  ce 
jour,  XXI,  478. 

SAULABID  (oiocBSS  na),  en  Prusse.— Son 
étendue.  —  Son  premier  évèque ,  Henri  de 
Stritlberg  (f  vers  1974).  — Table  de  ses  suc- 
cesseurs.— Les  principaux  : — Jean  i  (f  i344)^ 
XXI,  19a.  —  Nicolas  de  SchoBneck  (x47o). 


—  Dietrich  »  de  Cuba  (f  i474)*  —  Intro- 
duction de  la  réforme  dans  ce  diocèse,  193. 

—  Situation  actuelle  du  catholicisme  dans  la 
Prusse  orientale.  —  Statistiques,  194. 

SAMOGITIE.  —  Jagellon  opère  sa  con- 
version, xn,  9x. 

SAMOS,  ile  de  la  mer  Egée,  XXI,  195. 

8AHOSATE.  yoir  Paul  db  Samosats. 

SAMOTUEAGE,  ile  de  la  mer  Egée,  XXI, 
X95. 

SAMPSÉENS ,  classe  d*Eiiéniens  juifik  — 
Leur  doctrine,  VII,  45. 

SAMSOH,  juge  d'IsraëL  —  Consacré  au 
service  du  Seigneur  dès  le  sein  de  sa  mère, 
XXI ,  195.  —  Sa  force  surhumaine.  —  Ses 
douze  exploits  contre  les  Philistins. -^Source 
qu'il  feit  jaillir  miraculeusement,  196.  —  Sa 
passion  pour  Dalila.  —  Il  lui  confie  le  secret 
de  sa  force.  —  Les  Philistins  en  sont  ins- 
truits. —  Mauvais  traitements  qu'ils  lui  font 
subir.  —  Sa  mort,  197.  —  Son  intérêt,  mo- 
bile de  ses  hauts  faits.  —  Époque  où  il  vécut. 

—  Nombreuses  dissertations  sur  son  carac* 
tère  moral,  198. 

SAMSON  (Beau abd).  Franciscain.  —  Po« 
blie  des  indulgences  en  Suisse  (i5t8).  -^ 
Zwingle  en  prend  occasion  pour  soulever  les 
esprits  contre  l'Église,  XXV,  64 x. 

SAMUEL,  deruier  juge  d'Israël,  X,  Sia.  — 
Ses  parents.  —  Il  est  consacréau  Seigneur  dès 
le  sein  de  sa  mère.  —  Ses  prophéties.  —  Di- 
rige son  activité  sur  le*  affaires  intérieures, 
XXI,  X99. — Fait  élire  Saiil  roi. — Continuée 
remplir  ses  fonctions  de  prophète. —  Se  relire 
à  Rama,  aoo. —  Ses  rapports  avec  Saûl,  935. 

SAMUEL,  évéque  de  Toulouse  (843), 
XXIU,5x7. 

SAMUEL,  évéque  de  Wonns(857),  XXV, 
519. 

SAMUM,  vent  chaud  d'Arabie.  —  Ses 
divers  noms,!,  475. 

SÂMUND  1.E  Sagb,  prêtre  islandais  (f 
II 33),  XII,  x6. 

SANBALLAT,  gouverneur  des  Samari- 
tains, X,  33i.  —  XVI,  37.  —  XXI,  i8«. 

SANCHBZ  (TaoMAs),  Jésuite  espagnol 
(x55o-i6io}. — Son  afJmission  dans  la  Société 
de  Jésus.  — Sa  fermeté,  XXI,  900.  —  Ses 
mortifications.  —  Vénération  dont  il  est  Tob- 
jet.  —  Sa  mort  —  Ses  écrits  théologiquesct 
canoniques  :  —  Disputalionum  de  saneto  ma» 
trimonlt  Saentmenio  tomi  iix,  aux.  — Repro- 
ches faits  à  cet  ouvrage  par  les  jansénistes  et 
les  protestants,  aoa. 

SANCTIPICATIOll  du  i>XMAm»B  bt  dbs 
jouas  DB  riTB,  VI,  399.  —  Obligation  d'as- 
sister à  la  messe  le  dimanebe.  —  Dédiions 
des  conciles  i  cet  égard,  XXI,  9o3.  —  Faute 
de  celui  qui  manque  une  partie  notable  de 
la  messe.  -*  Motiu  d*exciise  pour  ne  pas  y 
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MMtcr,  9o4.  —  AbttentioB  de  travioz  ser* 
YÎlei.  —  DUtiactioii  entre  let  IniTaiix  îotel* 
leetuels  et  les  triven  oorporcb,  so5.  —  Ex- 
ceplioDi.  —  S'il  y  a  prohibitioB  de  la  ebaase 
etde  k  pécbey--dei  ▼oyages,--d*écnre,  906. 
—  Faute  de  edai  ijoi  jpaiM  une  portion 
motaàiê  du  dimaocbe  à  det  traYanx  dmnes- 
tiqiiea.  —  Cas  de  nécetiité,  S07. 

SAMTfHIII  (nAOHATiQVB).  Fûtr  Pbao- 
■JLTiQUB  a^scnov. 

SANCnSSOCUH.  FoirSktMEMMwritris" 

SANCnUS  (GâflPAmi»).—  Ses  paraphrases 
hibliqaet»  XTII,  sti. 

SANCTUAIAE,  partie  de  rcgKse,  \n, 
ao».     

SANCTDLUS»  prêtre,  confiswm  de  la  foi 
chea  les  Laadwrds  an  yf  siècle,  Xm,  43i. 

SANCrUS,  partie  de   la   mesie.    Foir 


SANCTUS  (S.)»  «mpagiMB  de  S.  Pothio, 
XIX»  I. 

SANDIZBLL  (llAiniiCB  db),  éfèque  de 
Fraisàofett  (t  1S66),  IX,  iftS. 

SANDOYAU  aissiomiaire,  I,  943. 

SANDWICH  (missioh  catbouqus  dis 
kas),  XVI,  Se5. 

SANG  (vÎtb  00  PEÉciBui). — Prescrite  pour 
toute  l'Église  depois  1849.  —  Se  célèbre  le 
premier  dioiaiicbe  de  juillet,  XXI,  ao8. 

SANHÉDILIN,  tribuDal  des  Juih,  1, 298. 
^  Instruction  qu'on  exigeait  de  ses  mem- 
bres, Yn,  95.  —  Local  où  il  siégeait,  XII, 
5o7. 

SAN-LORENZO ,  couvent  et  palais  des 
rois  d'Espagne.  Foir  Escdeuli.,  Vin,  41. 

SANNABALLAL,  gouverneur  de  Samarie, 
X,  3Si.  —  XYI,  37.  —  XXI,  i8«. 

SANSOYIffO  (Airoai  Cobtucci,  surnom- 
mé), Kolpteor  (t  i5«9),  XXI,  498. 

1IA1ITABIL  (AirroiM)  (1569-1649),  Jé- 
suite à  Rome.*- Ses  écrits,  XXI,  209. 

SANTÉ.—  Réparation  exigée  de  cdui  qui 
y  porte  atteinte,  Xl,  358. 

8AirnBI(oo  SAVGTBs,XAjrns)  PAGHIlfO, 
savant  hébraimut  (1470-1541).  —  Domini^ 
cain.  —  Appelé  à  Rome  par  Léon  x.  —  S'é« 
tablit  i  LfoUf  XXI,  909.  --  Sa  Tradvctiom 
dt  r Ancien  et  du  Notireau  Tettamenté  -^ 
Ses  autres  ouvrages,  a  10. 

SAMTORIN,  évèché,  XXIIl,  78. 

SAPHIR,  pierre  précieuse,  XYlH,  3x4. 

SAPHIRBi  femme  d'Ananie,  I,  987. 

SAPOR  U.  roi  des  Perses  (f  379),  YII,  i6t. 
«-Foree  Jovienà  la  paix  (364),  XH,  389«— 
Porsécnte  les  chrétiens,  XVIII,  88. 

SARA ,  femme  d*Abraham.  —  Mère  d'I- 
saac,XXI,  m. 

SARA,  fille  unique  de  Raguel.  —  Épouse 
le  jeune  Tobie»  XXI,  ai  a. 


SARAA,  lieu  de  naismnee de  Samma.- 
Sa  silnatioa  téograpbique.  —  Yillage  m»- 
deme  de  Suran,  XXI,  9xa. 

SARARAfTES  00  RflÉHOBOTES,  moi- 
nés  égyptiens.  P'tnr  RniicoBons. 

SARAG08SE»  ville  archiéptsoopale  d'Es- 
pagne. —  Sa  première  communauté  chfé> 
tienne,  fondée  par  S.  Jacques  l'apôtre  d'après 
une  tradition.-*  Pèlerinage  de  N.-D.  dd  Pi- 
lar,  XXI,  aia.  —  Premiers  évèqocs  codoos 
de  Sangosie.  —  Yalérien  (vers  3oo).  —  Ses 
martyrs.  —  Elle  tombe  an  pouvoir  des  Hsn- 
res  (7x4),  9i3.  —  Le  culte  chrétien  n'y  est 
pas  interrompu.  —  L'évéqoe  Paterne  réfonie 
les  couvents  {1040).  —  Gooquéte  de  San- 
gosse  par  Alphonse  le  BataiUenrJxxxS).  — 
L'évèque  don  Pedro  Librana.  — frectioa  do 
diocèse  en  ardievèché  (x3x8>  —  Son  cha- 
pitre, Bl4« 

SARAYU  (Annian).  —  Publie  la  Omim' 
sion  belge.  Y,  x65. 

SARCOLATRES,  secte,  I,  445. 

SARDAGNA,  Jésuite.  —  Sa  TkeelogM 
dognMtieofoUmica  (1769),  XYHI,  4«a* 

SARDAIGNE  (botaumb  db).  —  Statisti- 
que religieuse.  —  Concordats  condos  avec  le 
Saint-Siège,  XII,  3o. 

SARBES,  ancienne  capitale  de  la  Lydie, 
XXI,  ax4. 

SARBIQCB  (covcn.B  db).  —  Convcxpic 
par  les  empereurs  Constance  et  Confiant.  — 
En  347  probablement.  —  But  de  sa  convo- 
cation. —  Évèques  qui  y  assistent,  présides 
par  Osius  de  Cordoue ,  XXI ,  ax5.  —  Us 
Eusébiens  se  réunissent  en  condiiabule  et 
refusent  de  prendre  part  ao  concile.  —  Sd- 
quête  sur  l'afiaire  de  S.  Athanase.  —  titA 
reconnu  innocent.  —  Excommunication  et 
déposition  des  cfaefii  des  Eusébiens,  si^-.'" 
Prétendu  symbole  promulgué  par  ce  conale. 
—  Série  de  canons  relatifs  à  la  discipline.  - 
Yive  controverse  dont  les  canons  3,  4  «^ 
ont  été  l'objet,  2x7.— Autres  canons,  »"• 
— Trois  autres  documents  importants  du  con- 
cile de  Sardique.— Conciliabule  des  Eusébiens 

à  Philippopolis.  —  S'il  faut  coronter  le  con- 
cile de  Saraique  parmi  les  conciles  œcumé- 
niques, 3x9. 

SARDIQtJE  (raovxifCBBCci.*«i4fTiQ«w»*/ 
(avant  590).  —  Statistique  de  ses  évèchés  et 
principaux  évèques,  X,  35. 

SARDOINE,  pierre  précieuse,  V^* 
3i3.  ^„ 

SARDONYX ,  pierre  précieuse,  XYI". 
3x6.  ..   , 

SAREIPtA,  ville  de  Phénide.  -  Sejjwr 
au'y  feit  le  prophète  Élie.  —  Les  croises  y 
érigent  un  évèché  latin,  XXI,  aia. 

SAROlf ,  partie  de  la  Syrie.  —  Son  5*^ 
dne.^  Sa  fertilité,  XXI9  aaa.— Court  deios 
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qui  la  travcnent.  —  Sei  ailles  imporUntM. 

—  Si  on  doit  admettre  plusieurs  SaroD,  9i3. 
SARPI  (Pavl),  Servite  du  xvx*  siècle.  — 

Son  Histoire  du  eoneîle  de  Trente,  XVII, 
5 1.  — XXIV,  i6i. 

SARRASINS.  —  Protègent,  puis  tyranni- 
sent les  Coptes  d*Égypte,  V,  342.  —  Pers^ 
cutent  les  chréliens  en  J^iiagne,  Vin,  x5a. 

—  Propagation  du  Cbristianisne  parmi  eux. 
f'oir  AaABis  et  HoMiaxTis. 

SARTI.  —  Rédaction  qu*il  donne  du  Dé- 
cret de  Gratiettf'Vly  137. 

SASSABASAR,  autre  nom  de  ZoaoaAHL, 
prince  de  Juda,  XXV,  63 1. 

ATAN,  nom  du  diable,  VI,  %Sg» 

SATANIENS  ou  Satamiqdis,  meutdtem^ 
secle  mystioo-fimatique  du  n*  siècle,  XV, 
6, 

SATISFACTION.— C«//e0tte  doitthomme. 

—  f^qir  IiTDBMiriTB,  XI,  353.  —  Suppose 
rétat  de  grâce.  —  Son  caractère  temporel. 

—  Se  restreint  i  la  pénitence  sacramentelle, 
XXI,  aa4.~  Preuves  que  le  pénitent,  après 
la  rémission  de  la  peine  éternelle,  est  encore 
soumis  à  des  peines  temporelles. —  Efficacité 
expiatrice  de  certaines  œuTres,  aaS. —  Textes 
des  Pères  relatifs  à  la  question  de  la  satis- 
faction, d*après  le  rapport  de  Phomnie  avec 
Dieu  ;  —  de  l'homme  avec  lui-même,  237  ; — 
de  l'bonraie  avec  TÉglise  et  rbumanité.  — 
Rapport  qui  existe  entre  ce  triple  point  de 
vue  et  les  trois  espèces  d^csuvres  de  pénitence, 
2^8.  —  Objections  :  —  Si  la  satisfaction  de 
Thomme  diminue  le  mérite  de  la  satisfaction 
du  Christ,  939.  —  Rapport  étroit  et  inévita- 
ble entre  Toeuvre  satisfacloire  et  Textirpation 
du  mely  a3o.  —  En  imposant  les  œuvres  de 
|>éniienee,  le  prêtre  doit  avoir  égard  :  — 
i"  à  la  nature  et  à  la  grandeur  des  transgres- 
sions; —  9^  Aux  dispositions  individuelles 
du  pênitant;  a3x.  —  3»  A  la  pratique  de 
réglise.  —  Réalisation  de  la  pénitence,  239. 

SATTELBOGEI9  (EaHàao  ds),  évêque  de 
Ratisbonne,  XIX,  594. 

SATURE  (S.),  martyr.  —  Compagnon  de 
Ste  Perpétue,  XVin,  84. 

SATVRJfUr,  un  des  plus  anciens  chefs  de 
I*  gnose  syriaque,  à  Antioche  (117-138).  — 
Admet  la  doctrine  des  émanations.  Vil,  399. 
^  Résumé  de  son  système,  XXI,  933. 

SATURNIN  (S.),  évêque  de  Toulouse, 

SATURNIN  (S.),  martyr.— Compagnon  de 
Ste  Perpétue,  XVIII,  84. 

8AÛL,  roi  d'Israël.  —  Persécute  David, 
yi,  95.  —  Son  règne,  X,  393.  —  Son  élec- 
^J'*^*  ~~  Reconnu  seulement  par  une  portion 
du  peuple.  —  Défait  les  Ammonites.  —  Sa 
rayante  est  noiversellement  proclamée.  — 
s«  guerre  contre  les  Philistins.  —  Sa  pra-  I 


mière  désobéissance  i  l'éçotl  de  Dien,  XXI, 
935.  —  Bat  les  Amaléates.  —  Refuse  de 
détruire  ce  qui  leur  appartient,  malgré  Tor- 
dre du  Seigneur.  —  AiMndonné  par  Samuel. 

—  Rejeté  de  Dieu,  936.  —  Sa  mélancolie. 

—  Persécute  David.  —  Sa  Mort.  —  Sesfik, 
937. 

SAULDING  (Sàumoif),  eedésiastiqua  an* 
glican,  XV,  344. 

SAURINE ,  évêque  constitutionnel  de 
Strasbourg,  IV,  496. 

SAUTERELLES.  —  Un  des  fléanx  les 
plus  redoutés  en  Orient. —  Divers  noms  em- 
ployés par  l'Écriture  pour  les  désigner,  XXI, 
93?.  —  Leur  éclosion,  leur  développement 
et  leur  forme.  —  Contrées  qu'elles  visitent  le 
plus  habituellement.  —  Comment  s'annonce 
leur  approche.  —  Leurs  dévastations.  — 
Elles  sont  employées  comme  aliments,  938. 

SAUTEURS,  secte  de  méthodistes,  XV, 

78. 

SAUVAGE  (Jiui),  Franciscain  (f  i554), 
VIII,  464. 

SAVONAROLB  (i459-i4o8).  —  Sa  jen- 
nesse.  —  Prend  l'habit  des  frères  Prècheors. 

—  Étudie  la  sainte  Écriture. —  Vient  au  cou- 
vent de  Saint-Marc  de  France,  XXI,  939. 

—  Sinspire  de  TApocalypse.  —  Ses  prédi- 
cations. —  Se  lie  avec  ne  de  la  Mirandole, 
940.  —  Ses  discours.  —  Prêche  contre  les 
Médicis  et  la  prédominance  des  études  classi- 
ques, 941.  —  Forme  le  projet  de  restaurer 
la  république  de  Florence.  —  Réforme  son 
couvent,  949. —  Commencement  de  son  rêle 
politique. — Prédit  l'expédition  de Charkavi  11 
en  Italie,  943. —  Révolulion  dans  Florence. 

—  Savonarole  est  envoyé  au  devant  du  roi 
de  France.  —  Gouvernement  qu'il  veut  don- 
ner aux  Florentins,  944.  —  Réformes  qu'il 
veut  introduire.  —  Fonde  une  confrérie  de 
jeunes  gens,  945.—  Ses  nombreux  ennemis. 

—  La  prédication  lui  est  interdite  par 
Alexandre  vi,  946. —  Il  est  excommunié.  — 
Refuse  de  se  soumettre.  —  Ses  menaces  con* 
tre  Rome. —  Ses  adversaires  arrivent  au  pou- 
voir, 947.  —  Son  courage  l'abandonne.  -^ 
Son  arrestation.  —  Son  procès,  948.  — 
Déclaré  hérétique  et  séducteur  par  la  cour  de 
Rome. —  Condamné  à  être  brûlé.  -«  Sa 
mort.  -^  Jugement  sur  lui.  —  Ouvrages  à 
consulter,  949* 

SAWIA,  nom  de  couvent  mahométan,  VI, 
916. 

SAXE.  —  Ses  consistoires  protestants,  Vf 
963.  -^  Coup  d'œil  sur  le  cauiolicisme  dans 
ce  pays  depuis  la  réforme,  VI,  404.  —  Fait 
aussi  Saxons  (oovrimsioir  du). 

SAXE  (Mauxicb-Guillaumi  Da)(f  fjiÏÏ^ 

—  Se  convertit  au  catholicisme.  —  Finit  par 
renoncer  à  n  nouvelle  foi,  XXI»  aSi. 
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VÉgfuetM  sujet  du  démon.  —  Réfalation, 
374.  —  Ses  écrits  sur  la  morale,  XVIU, 
a  34.  —  Embrasse  le  culte  réformé.  —  Sa 
prédilection  pour  la  philosophie  de  Platon. 
—  Krédicateur  à  Landsberg,  —  Prend  part 
à  la  rédaction  de  Vjiihenmim,  XXI,  389.  — 
Ses  sermons. —  Professe  la  théologie  à  Halloy 
pois  i  Berlin.  ->  Sa  mort,  ago.  —  Ses  qm« 
vres  philosophiques.  —  Ses  écrits  théologi- 

5 lues,  391.  —  Principes  de  ses  Discourt  sur 
a  religion,  —  Donne  le  sentiment  comme 
base  unique  i  la  religion,  99a.  —  Son  idée 
de  Dieu  et  de  ses  rapports  avec  le  mondoy 
agS.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  piété,  394.  —  Se- 
lon lui,  toute  la  dogmatique  est  fondée  sur  le 
sentiment. —  Il  distingue  trois  espèces  de 
propositions  dogmatiques,  agS.  —  Droit  ab- 
solu qu*il  attribue  à  la  subjectivité,  «96.  — 
Fausseté  de  son  point  de  vue,  297.  —  Ser* 
rices  qo*il  a  rendus  à  la  science  théologique 
des  protestants.  —  Ouvrages  à  consulter, 
398.  

SCHLEINTIZ  (JsAv  di),  évéque  de  M eis^ 
sen  (f  1537).  —  S'élève  contre  les  innova* 
tionsde  I.mlier,  XIT,  473. 

SCHLEINITZ  (  MAXIMII.IUI-RODOLPBB , 
baron  de),  premier  évéque  de  Leitmeritx 
(x656-f  675),  Xm.  196. 

SCHLEINITZ  (ViirciirT),  évéque  deHer- 
sebourg  (f  i335),  XIT,  533. 

SCHLESWIO  (Diocisa  db).—  Les  évéques 
Ebbo  et  Halitgar,  apôtres  des  Danois,  au 
IX*  siède,  XXI,  199.  —  S.  Ansgar,  arche- 
vêque de  Brème-Hambourg  convertit  le  roi 
Érich  (847).  —  Fonde  une  église  à  Schles- 
wig.  —  Son  successeur  Rimbert,  3oo.  — 
L'archevêque  Unni  (f  936)  reprend  avec  ar- 
deur l'œuvre  de  la  conversion  des  Danois.— 
Ses  succès,  3ox.  —  Expédition  d'Othon  le 
Grand  contre  les  Danois.  —  Conversion  du 
roi  Harald.  —  Partage  du  Jutland  en  trois 
diooèMk  —  Évéché  de  Sdileswig.  —  Son 

Sremier  évéque  Hared  (948-9791).  —  Liste 
e  ses  successeurs.  —  Persécutions  de  Sué- 
non,  3oa.  —  liB  marche  de  Schleswig  fait 
partie  du  Danemark  depub  Canut-le-Grand 
(f  io35).  —  Lund  devient  sa  métropole  i  la 
place  de  Hambourg  (1104). —  Guerre  civile 
dans  le  duché  de  Schleswig  (i  t3o),  3o3.  — 
Ses  évéques  pendant  les  xixt'  et  xiv«  siècles. 
-^  Jean  m  Schondelef  (f  x4ax],  3o4.  — 
Ses  successeurs.  —  Gottschalk  d'Alefeid 
(i5o7),  dernier  évéque  catholique.  —  Inlro- 
duction  de  la  réforme  dans  le  Schleswig.  — 
Situation  des  catholiques  dans  ce  pays,  de* 
puis  cette  époque,  3o5. 

SCHUTTPACHER    (Jban),    moine  de 
Melk(t  x48a),XlV,  5o3. 

SGHLOSSER    (Jaur  -  Frbobbic  -  Hsirax) 
(i78o-i85x).  •—    Ses  études*  —   Diverses 


fondions  politiques  dont  il  est  cbirgé,  lll, 
3o6.  —  Défend  les  intérêts  dei  caiholiqKs 
de  Francfort,  au  congrès  de  Tienne.  —  Sa 
mémoires  adressés  à  la  commisnon  chtrpt 
d'établir  la  constitution  de  Francfort,  3of. 

—  Ses  écrits,  3o8. 
SCHMALZ(YALB>nir),  socinicn(ti6tiV 

XXn,  a69. 

BCHUIO    (CBBItTOPBB)  (X768-X854).  - 

Ses  études.  —  Entre  dans  les  Ordres.  —  So 
écrits  pour  Tinstruction  de  la  jeaMsse.  - 
Pix>lesse  l'esthétique  au  lycée  de  Dilliafcn. 

—  Chanoine  de  la  cathédrale  d'Âupbouif. 
— Ses  Mémoires^  XXI,  309. 

SCHMIDT  (Jbab-Laubbvt),  auteur  de  h 
traduction  de  la  Bible  de  Wertheim  (f  17(9)1 

XXV,  4*9- 
SCUM10T(Mxchbx..Iobacb)  (1^^6*1:^). 

—  Diverses  fonctions  dont  il  est  chargé.  - 
Ses  ouvrages  sur  l'hiitoire,  XXI,  3 10. 

SCHNEIDER  (Jbab).  —  Son  cttédu» 
communiste.  Y,  67. 

SCHOEFFER  (PieamB),  lo  second  pot  è 
la  typographie,  XI,  390. 

SCHOLARIUS   (Geobob   on  GBiiiM). 

Katriarche  de  Constanlinople»  1, 53g.—  DV 
ord  favorable,  puis  très-hostile  à  raûff 
(x459).  —  Sa  Con/esiio  fidei,Xim,  si. 

SCHOLTZ  (Auoosmr)  (x774-x85)). - 
Professe  la  théologie  à  Bonn.  —  Ses  «mm- 
ges. —  Son  édition  critique  du  Nouveau  T» 
tament,  m,  85.  —  XXI,  3xb. 

SCHÔNBERG  (Dxbtbbbigk  bb),  crè^ 
de  Meissen  (f  X476),  XTV,  471. 

SCHÔNBERG  (Gaspabd  de),  évéque  è 
Meissen  (f  x463),  XTV,  471. 

SCHÔNBORN  (FBBoiBZo-CnABLis  v 
évéque  de  Wurxbourg  (i7B9*X746),  11^^' 
567. 

SCHONBORN  (Jbah-Pbilxppb  de),  éf 
teur  de  Mayence  (f  X673),  XIT,  4»9»  " 
Évéque  de  Wunbourg,  XXV,  567. 

SCHÔNECK  (NxGoiAS  x>b),  évéque  <k 
Sàinland  (f  x47o),  XXI,  X93. 

SCHÛNFELD  (Lupold  db),  évéque^ 
Worms  (vers  xaoo),  XXY,  5ax. 

SCHOTT  (Aiii>rb),  latiniste  et  helléoisit 
(i  55a- 1639).  — Ses  voyages.  —  Professe  li 
littérature  grecque  et  l'éloquence  romaines 
Espagne.  —  Entre  dans  la  Société  de  Jcsil 
—  Liste  de  ses  écrits,  XXI,  3x4. 

SCHRATTENBACH  (Sioismoud  x>t),  l^ 
chevèque  de  Salzbourg  (f  x 7 7a),  XXI,  i^^ 

SCHROEKH  (Jbam-Mattrias),  histoiid 
ecclésiastique  protestant  (x  733*x8o8).-'  ^ 
fesseur  de  poésie  à  Wittenberg,  VU,  sS**' 
Ses  écrits,  XXI,  3x5. 

SCHRCENKER  (Jbab),  piétiste(t  iS>S> 
— -  Son  immoralité,  XYIII,  3x9. 

SCHULCHAN  ARUCH,  titre  d'un  ouvrit 
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de  droit  du  rabbin  Joseph  Karo  (f  i575).— 
Se  divise  eo  quatre  parties,  XXI,  3x6. 

SCHULTZ  (JÉEÔMv)  (f  i524)>  érèque 
d'Havelberg»  X,  3xx. 

SCHULZE.  ~  Comment  il  divise  k  philo- 
sophie, XTIII,  i97« 

SGHURMANN  (Mmi),  Labadiste,  Xni, 
53. 

SGHWABACH  (àhuclis  ds).  yoir  Swa- 

BACH. 

SGHWlBL  (FsAirçots-XÂvna),  évèque  de 
Ratisbonne  (1778-1841)-  —  Ses  écrits.  — 
Soo  activité  pastorale.  —  Ses  fondations, 
XXI,  3 16. 

SCHWAATZ  (Ildepbohsi)  (1752-1794). 
—  Ses  études.  —  Entre  dans  Tabbaye  des 
Bernardins  de  Banz.  —  Embrasse  les  exer- 
cices du  plus  sévère  ascétisme,  XXI,  3r7.  — 
Professe  la  théologie.  —  Sa  connaissance  des 
langues.  —  Son  Manuel  de  la  religion  chré- 
tienne. —  Ses  œuvres  posthumes,  3x8. 

SCHWARZENBERG  (FaiDiaic  ni),  ar- 
chevêque de  Satzbourg.  —  Cardinal.  —  Ar- 
cheTéque  de  Prague (i85o),  XXI,  184. 

SCHWARZENBERG  (Jean  db),  au  con- 
cile de  Florence,  YIII,  455. 

SCHWARZENBOURG  (GaanARD  db), 
évèqne  de  Worzbonrg  (x37a-x4oo),  XXV, 
564. 

SCBWEHKFELD  (Gaspard  db)  (f  x56i), 
XIV,  478.  —  S'attache  i  Luther.  —  Finit 
par  repousser  son  système.  —  Ses  écrits,  une 
des  sources  les  plus  sûres  de  Fhistoire  de  la 
réforme  en  Allemagne,  XXI,  3x9.  —  Son 
jogeroent  sur  Luther  et  ses  partisans.  —  Se 
rapproche  de  TÉglise,  Sao.  —  Son  opinion 
sur  la  doctrine  de  la  Cène,  3a  i.  —  Sur  la 
doctrine  de  la  justification.  —  Haine  que  lui 
vouent  les  prédicateurs  luthériens.  —  Il  est 
anathématisé  par  Luther. —  Obligé  de  quitter 
le  Wurtemberg,  39a. 

SCHW^RUf,  ancien  diocèse  dans  le  Me- 
klenbourg.  —  Son  origine  (X169).  —  Son 
étendue.  —  Soumis  à  la  juridiction  de  Tar- 
chevéque  de  Hambourg.  —  L'évéque  Bernou 
(f  X191)  fiiit  disparaître  le  paganisme,  XXI, 
3 a 3.  —  Série  de  ses  successeurs  sur  le  siège  de 
Schwérin.—  Les  principaux  :  —  Brunnward 
(f  xa37).  —  Rudolph  (1349-62).  —  Gode- 
froi  I  de  Bielow  (ia9a-x3x4),  3a4.  — Al- 
bert de  Sternberg  (x364).  —  Pothu  de  Po- 
thenslein  (1390).  —  Fondation  du  couvent 
de  Saint-Michel  par  les  Frères  de  la  vie  com- 
mune (x46a),  3a5. — Les  évoques  Balthasar, 
duc  de  Meckienbourg  (X473-X479),  — Pierre 
Walckow  (x5o8-x5i6).  —  Wardenberg,  ad- 
ministrateur du  diocèse.  —  Introduction  de 
la  réforme  dans  le  Mekienbourg,  3a6. 

SCHTVIERECHT,  évéque  des  Frisons. 
yoir  SniasaT. 


SCIARELU  (NxoOLAs),  évéque  de  Colle. 
—  Se  prononce  en  faveur  des  réformes  reli- 
gieuses de  Léopold,  duc  de  Toscane,  XVIII, 

34f. 

SCIARRA  COLONNA,  vicaire  de  Tem- 
pire  à  Rome  (x3a8),  V,  ix. 

SCIENCE  ET  FOL  Voir  Fox  et  Sgolâs- 

TXQUB. 

SCIENCE  MOYENNE.  —  Ce  que  le 
P.  Molioa  entendait  par  là,  V,  196. 

SQLLITAINS  (maettes)  (aoo),  XXI, 
Sag. 

SCIO  ou  CHIOS,  évéché  catholique, 
XXIII,  78. 

SaOPPIUS  (Gaspaed)  (1576-X649).  — 
Passe  du  protestantisme  au  catholicisme.  — 
Poursuit  les  Jésuites  de  ses  pamphlets. —  Ses 
écrits,  XXI,  3a  8. 

SCODRA  (paovfVCB  BCCLÉsiAsnQirE  de) 
(avant  590}.  —  Statistique  de  ses  évèchés  et 
principaux  évèques,  X,  34. 

SCOLARO  (Paul).  Voir  CLiuxn  xii. 

SCOLASTIQUE,  XV,  3oa.  ^  Son  éthi- 
que, XVIII,  aa3.  —  1.  Définition.  —  Théo- 
logie et  philosophie  du  moyen  âge.  —  Faus- 
seté de  l'opinion  qui  en  fait  le  synonyme  de 
barl)arie  et  ténèbres,  XXI,  3a8.  —  Défini- 
tions qu'en  donnent  Bergier  et  MÔhler.  — 
Leur  insuffisance,  339.  —  Nature  de  la  soo- 
lastique.  —  Son  essence  est  Tesprit  chré- 
tien, 33o.  —  Il  en  résulte  qu'elle  est  néces- 
sairement thcologique.  —  Son  union  avec  la 
philosophie,  33 x.  —  Sa  transformation  en 
science  ecclésiastique,  sous  un  double  rap- 
port, 33a.  —  Ce  qu'elle  a  d'original.  —  Elle 
commence  au  vx*  et  se  termine  au  xxv*  siè- 
cle, 334. 

IX.  Histoire,  — Forme  sous  laquelle  la  sco- 
lastique  parait  daus  l'histoire.  —  Diverses 
manières  de  fixer  les  périodes  de  son  déve- 
loppement. —  Erreur  de  ceux  qui  la  distin- 
guent en  scolastique  antéro-aristotélicienne 
et  ariatotélicienne,  335.  —  Tennemann  voit 
dans  le  réalisme  et  le  nominalisme  le  prin- 
cipe de  son  développement,  336.  —  Rilter 
divise  l'histoire  de  la  scolastique  en  quatre 
périodes,  337.  —  Trois  grandes  époques  de 
développement  de  cette  science.  —  Motif  de 
celte  division,  338.  —  i'*  Époque,  —  Du 
VI*  à  la  fin  du  xi*  siècle.  —  Renferme  trois 
périodes  distinctes.  —  a.  Du  vi«  au  viii"  siè- 
cle. —  Maintien  des  œuvres  scientifiques  des 
Pères  de  l'Église. —  Auteurs  qui  ont  travaillé 
à  les  rendre  accessibles  :  —  Cassiodore,  — 
S.  Isidore  de  Séville,  34o. — Prédominance 
de  l'esprit  chrétien  dans  la  formation  de  la 
science.  — Autres  éléments  qui  s'y  joignent, 
341.  — a.  Du  vxix*  au  xi«  siècle.  —  Teulalives 
faites  pour  donner  une  forme  scientifique  i  la 
tradition  chrétienne.  —  Travaux  des  théolo- 

27. 
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gieusdeceltepériodey  349. — ArguneaUqu'ib 
emploient.  —  Développement  constaol  de  b 
foi  en  TÉglise,  comme  telle,  343.—  Travaux 
sur  le  droit  ecclésiastique.  —  o.  Fia  du 
XI*  siècle.  —  Travaux  scientifiques  formant 
UD  ensemble  dans  S.  Anselme  de  Cantorbéry. 

—  Dialectique  de  cette  période,  344.  — 
a*  Époque,  —  Du  xii*  au  xiv«  siècle.  —  La 
scolastique  se  révèle  comme  un  vaste  système 
Ibéologique,  345.  —  Distinction  de  cette 
époque  en  trois  périodes.  —  a.  Du  commen- 
cement au  milieu  du  xix«  siècle. —  Nombreux 
adeptes  de  la  science  chrétienne,  durant  celte 
pénode,  346.  —  Système  théoloçique  d*A- 
bélard  ;  —  de  Hugues  de  Saint- Victor,  347. 

—  Progrès  que  ce  dernier  fait  faire  à  la 
science,  348.  —  Livre  des  sentences  de 
Pierre  Lombard.  —  b.  Du  milieu  du  xii*  au 
milieu  du  xiii*  siècle.  —  Énergie  avec  la- 
quelle on  cultive  la  science  i  cette  époque. 

—  Auteurs  qui  s*occupent  de  sujets  isolés, 
349,  —  Auteurs  qui  continuent  l*œuvre  de 
systématisation. —  La  forme  de  la  scolastique 
nous  apparaît  complète  dans  Albert  le  Grand 
(f  xaSo).  —  Ses  ouvrages,  35o.  —  La  phi- 
losophie d'Aristote  appelée  à  l'aide  de  la  ibéo* 
logie  pour  donner  aux  dogmes  la  forme  d*i- 
d&s  scientifiques,  35i.  —  c.  Du  milieu  du 
XIII*  au  XIV*  siècle.  —  Maintien  de  la  sco- 
lastique à  la  hauteur  où  Tavait  élevée  Albert 
le  Grand.  —  Principaux  théologiens  de  cette 
période.  —  Opinions  de  S.  Thomas  et  de 
Duns  Scot  sur  Futilité  de  la  théologie,  359. 

—  Expression  sévère  et  rigoureuse  des  idées 
métaphysiques  au  xiix*  siècle.  —  Giuses  de 
la  décadence  de  la  scolastique,  353. —  3"  Épc 
aue, —  Du  xiv*  au  xvx*  siècle. —  Séparation 
ae!a  théologie  et  de  la  philosophie,  354.  — 
Inaugurée  par  Roger  Bacon  et  Raimond 
Lulie.  — Travaux  purement  théologiaiies  de 
cette  époque,  355.  —  Science  non  tlieologi- 
c|ue,  sous  diverses  formes.  —  Le  nomina- 
lisme  et  ses  représentants,  356. —  Séparation 
de  la  théologie  théorique  et  de  la  théologie 
pratique,  357.  —  Preuves  que  la  mystique 
et  la  théologie  n*étaient  pas  en  opposition 
avant  cette  époque,  358.  —  Prétendu  anta- 
gonisme entre  S.  Thomas  et  Duns  Scot.  — 
Auteurs  exclusivement  ascétiques  des  xxv*  et 
XV*  siècles,  SSg.  —  La  formation  des  natio- 
nalités achève  la  dissolution  de  la  scolasti- 
que, 36o.  —  L*état  du  monde  rend  possible 
la  réforme.  —  On  continue,  à  tort,  a  donner 
le  nom  de  scolastiques  aux  théologiens,  36i. 

m.  —  Éclaircissements,  —  t.  La  dialecti- 
que scolastique,  dans  son  côté  formel.  -~  Se 
revêt  de  la  forme  du  dialogue  jusqu^à  An- 
selme. —  Austère  el  hardie  dans  Abélard  et 
Pierre  Lombard,  369.  —  lYoisième  forme  de 
a  seolastique,  unissant  les  earactèrei  des  deos 


précédentes,  363.  —  9.  Antithèia  Riaù- 
nques  qui  se  rencontrent  dans  Thiitoire  de 
la  scolastique.  —  Antithèse  de  It  foi  et  lieli 
science,  364.  —  La  scolastique,  produit  de 
l'exercice  de  la  raison  uni  à  celui  de  la  fù. 

—  Mystiques  qui  n*pnt  tenu  pour  boonc  que 
la  science  procédant  de  la  foi,  365.  —  Ai- 
teurs  qui  ont  attribué  une  valeur  égale  à  la 
connaissance  de  la  raison  et  à  celle  de  lafai, 
sans  les  séparer,  366.  —  L'opinion  qui  ^ 
met  une  contradiction  entre  la  foi  et  la  rai- 
son n'est  pas  une.  opinion  de  la  soolastiqw, 
367.  ~  Elle  est,  au  contraire»  le  prodoink 
Tantiscolastique,  368.  —  Quel  est  le  rapport 
de  la  foi  et  de  la  raison  dans  leur  MtioQ  ^ 
multanée,  369.  —  Si  Abélard  a  attribué,  e> 
principe  autant  qu*en  fait,  à  la  conoaiisaDR 
rationnelle,  la  prédominance  absolue  sur  'i 
foi  de  l'Église,  570.  —  L'opinion  (jue  larv 
son  mène  i  la  foi  est  commune  a  tous  ki 
scolastiques,  373.  —  Complément  de  )> 
science  par  la  foi,  374.  —  Si  cette  exteosoi 
de  rintelligence  est  telle  qu*elle  pniaie  co» 
prendre  tous  les  objets  embrasses  parla&t 
vélation,  375.  —  SMonde  antithèse  sàeiL* 
fique  que  nous  présente  la  scolastique,  cri 
du  nominedume  et  du  réalisme, — Ondo« 
pour  source  de  cette  oontroverse  un  pasap 
du  Commentaire  de  Boëce  sur  Ylntrod^'-'' 
de  Porphyre,  376.  —  Celte  antithèse  u  * 
rait  produite  quand  même  il  n'y  aurait  jis* 
eu  ni  Porphyre  ni  Boëce.  —  En  quoi  co» 
sistent  les  cleux  systèmes  opposés,  37;.  ' 
La  théorie  nominaliste  se  rencontre,  potf  ' 
première  fois,  à  la  fin  du  xi«  aiècle.  —  Cet 
ment  en  parlent  S.  Anselme  et  Abélard,  3*< 

—  Principes  réalistes.  —  Les  nniversaut-  - 
L'opinion  de  S.  Anselme  tient  le  milieu  er 
le  réalisme  et  le  nominalisme,  379.  —  Di^ 
rentes  manières  de  résoudre  la  questioo  i 
battue  entre  ces  deux  systèmes.  —  Ses  di<« 
ses  transformations,  38o.  —  Nominalismei 
Durand  de  Saint-Porcien,  389.  —  Noorï 
lisme  sensualiste  qui  se  formule  dans  Oetf 

—  Les  mystiques  des  xiv«  et  xv*  àé 
lui  sont  opposés  comme  réalistes.  —  G«r^ 
médiateur  entre  le  nominalisme  et  le  ri 
lisme.  —  Prédominance  de  l'un  ou  de  Tai^ 
de  ces  systèmes,  383.  —  Leur  applicatioi 
la  théologie.  —  Influence  du  nomioaH^ 
sur  la  réforme,  384.  —  Troisiènoe  antitbc 
celle  du  mysticisme  et  du  seoléuticisme. 
3.  Examen  des  reproches  qu'on  adresse  < 
gairemeni  à  la  scolastique. —  Reproches  p 
Uiit  sur  la  forme.  —  Subtilités,  385.  —F* 
malisme  aride,  386.— Prolixité.  — Barbi 
du  style,  387.  —  Prétendus  défauts  detf 
naissances  non  théologiquea  au  moyeal 

—  Superstition  qu'on  reproche  aox  aoM 
de  cette  époque»  388. — Acèusatioa  de  ^ 


SCOL  —  SCUL 


421 


théisiM  adreiiée  à  la  leolastique  —  et  |»ar- 
ticttlièroneot  à  S.  Anselme,  389  ;  —  i  Hu- 
^cs  de  Saint-yictor,  390.  —  A  Alcuin  de 
LUle,  —  à  Albert  le  Gr«Dd,  391.  —  Pensée 

3UÎ  a  attiré  i  S.  Thomas  d'Aquin  le  reproche 
e  panthéisme  néo-platooicien.  —Prétendue 
doctrine  de  rémanation  des  scolastiques,  39a. 

—  S'il  est  vrai  qu'ils  identifient  la  nature  ou 
la  matière  avec  l'esprit,  393.  —  Autre  re- 
proche adressé  à  la  scolastique,  de  ne  voir 
dans  la  oonsenration  du  monde  ou'une  créa- 
tion continue,  395.  —  Le  prétenau  luthéria- 
nisme  de  la  scolastique,  396.  —  Mérite  de 
Tancienne  scolastique.  —  Services  qu*eUe  a 
rendus,  397. 

SCOLASTIQUE,  chanoine  chargé  de  la 
direction  de  l'école  attachée  à  une  cathé- 
drale. Voir  ÉcouiTRB. 

SCOLASTIQUE  (Jiâv).  Voir  Jsan  Cu- 

HAQUE  et  JSAll  XII. 

SCOLASTIQUE  (Stb),  sœur  de  S.  Benoit. 
yoir  BàHSDicTiHs. 

SGOLIKS.  —  Notes  abrégées  qui  expli- 
quent le  texte  d'un  livre.  —  Se  distinguent 
des  gloses.  — *  Origine  de  l'uMge  d'ajouter 
des  scolies  aux  livres,  XXI,  398.  —  Elles 
sont  souvent  confondues  avec  les  commen- 
taires par  les  Pères  et  auteurs  postérieiits.— 
Anciennes  scolies  sur  les  saintes  Écritures. 

—  Méthode  allégorique  et  méthode  historico- 

Srammaticale,  399.  —  Scolies  grammaticales 
e  S.  Jean  Chrysostome  et  de  Théodoret  eu 
Orient;  — de  S.  Jérôme  eo  Occident,  400.— 
8.  Hilaire,  S.  Ambroise,  S.  Grégoire  le  Grand 
inclinent  vers  l'interprétation  allégorique.  — 
Retour  vers  la  méthode  simple  et  rigoureuse 
des  anciens,  aiu  vi*  siècle,  401. 

8G0T  ^Jkah  Dons)  (xa66-i3o8).  —  Ses 
ouvrages  de  morale,  XY,  3ao.  —  Nombreu- 
ses discussions  touchant  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, XXI,  401.  —  Fait  wi  études  dans  le 
collège  de  Merton.  — Professe  la  théologie  à 
Oxford.  —  Appelé  à  l'université  de  I^is, 
40a. —  S'il  prit  part  à  une  discussion  sur  la 
question  de  l'Immaculée  Conception.  —  Son 
enaeigneroent  i  Cologne,  4o3.  —  Sa  mort. 

—  Caractère  de  ses  écrits.  —  Son  Commen- 
taire  sur  Us  Sentences^  4u4.  —  Sa  Somme 
théolo^ique.  —  Son  système  théologioo-phi- 
losophiqucy  4o5.  «-  Son  opinion  sur  l'Im- 
anaculée  Conception.  —  Tout  son  système 
est  opposé  au  nominalisme.  —  Son  école  op- 
posée à  l'école  thomiste,  406.  —  Soutient 
l'Immaculée  Conception,  XXT,  974* 

800T  ibuGiNE  (Jkah),  ix*  siècle.  — 
Pensée  fondamentale  de  sa  philosophie,  YII, 
73.  —  Combattu  par  Ftorus,  IX,  3o.  —  Sa 
doctrine  panthéiste,  XTII,  99.  —  Son  livre 
de  la  Prédestination,  XIX,  941.  —  Rien  de 
CDQOu  Mr  sa  vie.  -^  Tentatives  fettet  pour 


déterminer  le  Ken  de  u  naissance,  XXT,  407. 

—  Où  il  reçut  son  instruction.  —  Son  séjour 
à  la  cour  de  Charles-le*Chauve.  —  Prend 
parti  contre  Gotlschalk,  408.  —  Ses  erreurs 
concernant  l'Eucharistie,  409.  —  Sa  traduc* 
tion  des  œuvres  de  Denys  l'Aréopagite.  — > 
Lettre  que  le  pape  Niralas  i*'  écrivit  à  cettf 
occasion  à  Cbarfes-le-Chauve,  410.  —  Re- 
tour d'Érigène  en  Angleterre,  411.  —  S'il 
participa  à  la  fondation  de  l'université  d'Ox- 
ford. —  Sa  mort.  —  S'il  était  prêtre.  —  Ses 
travaux  scientifiques  et  ses  œuvres  littéraires, 
41  a.  —  Son  \r»\ié  de  Divisio/te  natur», — 
Sa  doctrine,  41 3.  —  A  quelles  sources  il  a 
puisé.  —  Influence  qu'il  a  exercée  sur  les 
temps  postérieurs,  414.  —  S'il  est  panthéiste, 
41 5.  —  Condamnation  de  son  ouvrage  par 
l'Église,  ii6. 

SCOT  (Maeiamos)  (1028-1083).— Admis 
au  couvent  des  Écossais  de  Cologne.  —  Or- 
donné prêtre.  —  S'enferme  dans  une  cellule. 

—  Sa  Cf ironique  universelle^  XX r,  417. 
SCOT  (Micbsl)  ,    écrivain   écossais   du 

XIII*  siècle.  Voir  Micbil  Scot. 

SCOTI  (Jki.m-Bbriiardih),  archevêque  de 
Trani  (ti568),XVm,  364. 

SCRIBES,  savanu  juifs.  Voir  PBAatsims 
et  Rabbinb. 

SCROOP  (RicBAan),  archevêque  dTork 
(i4o5),  XXV,  593. 

SCEUPULES  DE  GONSCIElirCB.  —  La 
conscience  scrupuleuse  est  un  mode  de  cons- 
cience erronée.  —  Signes  qui  la  caracté- 
risent. —  Difficultés  que  présente  sa  direc- 
tion, XXI,  417. 

SCRUTIN  (voTB  au)  pour  l'élection  des 
évêques,  TIII,  aa4. — ^o/r aussi  Papbs  {élec- 
tion des),  — Obdiiiatiohs, —  Dbmissoibbs. 

SCULPTURE  CHRÉTIENNE,  VIII,  87. 

—  Son  but  est  de  faire  ressortir  la  beauté  de 
l'âme.  —  Œuvres  grandioses  qu'elle  a  pro- 
duites, XXI,  4tB.  —  Son  histoire  présente 
quatre  principales  époques. —  x.  Depuis  l'ère 
chrétienne  jusqu'à  la  fin  du  x"  siècle.  — 
L'art  chrétien  ne  commence  i  se  développer 
qu'à  dater  du  règne  de  Constantin.  —  Ap- 
plications des  œuvres  de  l'antiquité  classique ,' 
a  des  usages  chrétiens.  —  Figures  mytholo- , 
gifjues  adoptées  pour  rendre  vbibles  des 
idées  chrétiennes,  4x9.  —  Villes  dans  les-  ' 

3uelles  la  sculpture  fut  spécialement  cultivée 
urant  cette  époque.  —  Tïravaux  sculptés  or- 
nant les  autels.  —  Œuvres  de  Tutilo(f  Sxaj, 
ciseleur  à  Saint-Gall.  —  Décadence  de  la 
sculpture,  420.  —  a.  Du  xi«  au  milieu  du 
xtix*  siècle.  —  Développement  delasculp* 
ture  sous  l'influence  du  style  roman.—  Vil- 
les d'Allemagne  où  elle  fut  particulièrement 
cultivée  alors.  —  Ouvrages  remarquables  à 
Mayenoe,  —  Hildesheioiy  "— Augsbourg,  — 
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CEorrct  <|«e  Boa»  ofire  Mlaiie.  — 
nderc  byaatia,  43^.  —  5icai»  Pisaao  (aé 
€m  i9t/o)  erae  ■§  ■— ni  vt  icBlptvaL  — 
Sa  InvaB.  —  3.  Dv  bîIm  da  un*  as 
XV  licde.  —  Péhoae  fa  plas  fl«i»aie  de 
fa  leolpUBe  dferctieaae.  —  Sa  pruidpax 
cnadcra.  —  Matcrûax  cHpiora^  4s3«  — 
Tkavaas  cifcatw  à  ecdc  époqae  dbas  les 
ffiatifalrt  ▼iflo d'ilif Minai.  —  Ea  Fnace, 
ca  Anglrtrrie  d  daa»  ki  Paj^-Bn,  404.  —  | 
ScolpUan  de  ftjk  çotbiqoc  ca  lulic  — 
PÎMaa.  —  Agoctiao  d  Aagdo  de 
—  GioUo,  435.  —  4.  Da  xw«  sieck 
jaiyi'à  aoi  joan.  —  Kriode  de  déradrarr. 
^-  Le ftjle  sotlûqae mapbféper cebi de  fa 
ftaiJMinu. —  CoBfMÎoa  de teici 
et  de  réicaMBt  ductiea.—  Écofa 
8ci aailrci  Ici  pies  oûacBls: — Jacopodelfa 
Qacraa  (f  i42i4)*  —  Lorbzo  Gbiberti 
(tx455),  4«6.  —  Doaato  di  BeDo  Bardi 
(ti466).  ^  Locn  deUa  Eobbia  (fuSo).— 
Lei  déve»  de  Doaato.  —  Bcaedetto  da  Ma- 
jtao  (f  i494)t  497»  —  Scolpleon  célèbita  à 
Ycnise,  —  ea  Loaiberdie,  —  à  Naplcs.  — 
Maîtres  da  xvi*  siède.  —  Apogée  de  fa 
teadaace  dassiqoe.  — Boslki.  — Andié  Coa* 
taeeî,  torBOauné  Sansonoo  (f  1 599).  —  OEa* 
vrcs  de  Michel- Aoge  BuonaroUi  (1474- 
i563),  4^8.  —  Ses  diidples  fas  plus  éaii- 
aeatf.  —  Benvcouto  Cellioi  (f  1572).  —  Les 
Lombardi.  ^  Jaeopo  Tatti  (ti57o)  et  ses 
élevés,  499.  —  Scnlpieim  oapoUtains.  — 
GnTeim  sur  pierre  et  médaillistcs,  ea  Italie. 
^  Seolpteon  allemaads  de  cette  période:^ 
Adam  Kraft,  d*U1m  (fxSo:).  —  Tilmaon 
Rieoeafchncidcr  (f  1 5 1 3),  4 3o.  —  Les  deos 
Jôrg  Sjrlia.  —  Théophile  Ehrenfried.  — 
Teit  Stotf  (fi54a).  —  Hans  Bniggemaon 
(iSac).  —  OEuvres  de  bronze  de  la  famille 
Viscber  de  Nuremberj^  43 1.  —  Alexandre 
Colin,  de  BAalines  (f  1613).  ^  Sculpteurs  sur 
bois  de  Nuremberg.  —  école  française.  — 
Jean  Goujon  (f  1579).  —  Marche  rapide  do 
Tart  chrétien  vers  U  décadence  aux  ztii*  et 
xviii*  siècles,  43a. — XiaureotBernini(f  z68o] 
en  Italie.  —  Quesnoj  de  Bruxelles  (f  1644).— 
J.  Lenz(f  i685),en  Allemagne. — En  France, 
Edme  Bouchardon  (f  1762),  — Jean-Baptiste 
Pigalle  (f  X785).  —  Sculptures  en  ivoire,  à 
cette  époque.  —  La  sculpture  religieuse  re- 
commence à  fleurir  dans  les  temps  moder- 
nes, 433. 

SCUPI  (raoTivct  icctisiÂSTfoiri  ni) 
(avant  590).  —  Statistique  de  ses  évèchés  et 
principaux  évèques,  X,  35. 

SCYTHES.  --  Mentionnés  dans  l'Écrî- 
ture.  —  Peuples  dbignés  sons  ce  nom  par 
les  aocieu*.  «  Éijfmologie  de  ce  moU  —  A 
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ms,  XXI,  434. 

SCTnn4TTUS,a^ 

poaal  safiasia,  XIT. 

i65. 

SCTTHOPOUS,  viOe  de  Caaan,  Ul,  56. 

STZEXOCCC  (Pm 

mm  as).  —  FcnccnlB 

Jcaa  DiugoMas  TI,  409. 

Sr.AH«  mewe  cfa 

ex  ks  Hebccax,  Xv, 

^••, 

8EBA,  ilsdeCka 

s;—  de  JecUB.  roir 

qn 
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S£BALD(S), 
XVI.  140. 

paiat  cnAii- 
tt  qn'oa 
Beat  se  baptiser  sot-arfT,  —  lavalidité  da 
Daptéme  qv'oDe  pcnoaae  ae  doaac  à  elle- 
aiéBie,  XXI,  435. 

SEBASnm  (S.).  —  âanraartf  dncuhc 
qB*on  loi  read.  —  Aotbcatkité  des  JcUs  de 
soB  anrtjic  —  Ses  foactioas  à  fa  cour  de 
Diodétîea.  —  Sa  aMtrt  (288).  ~  Son  p»- 
tronage  mroqné  coatre  fa  peste,  XXI,  436. 

SÉBASTIEN  DE  MONTFACCON,  i^i- 
qoe  de  lansanae  (f  1S59-1S60).  —  Sa  eoa* 
doiteâ  regard  des  réfonnés,  XIII,  x38. 

SÉBES,  évéché  du  T>rol  actuel,  UI,  34«. 
— ^Transféré  à  Brixea  C991).  —  Sialistiqoe 
fa  plus  récente  de  oe  diocèse,  XXI,  43;. 

SÉBÉNICO  (oiocna  ax).  ~  Érigé  ea 
XX91.  —  Joint  à  celui  de  Knin.  —  Soa 
étendue  actuelle.  — Statistique,  XXV,  616. 

8ÉBOHBB  (Batmoxo  ok),  XXI.  366.-- 
Enseigne  la  philosophie,  fa  médecine  et  la 
théologie  à  Toulouse  (vers  i436).  —  Sa  Théo' 
logia  naturaiis.  — Éditions  de  cet  ouvrage, 

438.  —  Baymond  s*attache  strictemcots 
Fancien  réalisme» — Gnenre  secrète  et  sourde 
qull  fait  an  nominalisme.  —  Il  distingue  en- 
tre la  foi  non  développée  et  fa  foi  savante, 

439.  ^  Pour  lui,  fa  connaissance  persouoeUe 
est  Tunique  voie  pour  s*élever  au  divin.  " 
On  en  fait,  à  tort,  le  fondateur  de  fa  philo- 
sophie de  fa  nature.  —  Sa  pface  dans  l'his- 
toire de  fa  dogmatique,  440. 

SÉBOBAIM,  docteurs  juiCi,  VII,  xoi. 

SECEAU  (niocBsK  oa).  —  Son  étendue, 
XXI,  441.  —  Sa  fondation  (1219).  —  Ses 
limites  à  cette  époque.  —  Ses  revenus,  44** 

—  Droit  de  nommer  à  cet  évèché  couféré  à 
l'archevêque  de  Salzbourx  par  Honoriusiii. 

—  Obligations  et  droits  de  Tévéque.  —  Se* 
rie  des  évéques  de  Seckau,  au  nombre  de 
cinquante.  —  Les  principaux.  —  Ulrie  1 
(ti368),  443.  —  Ulric  nr,  comte  d^Albeck 
(ti43i).— Malhfas  ScbeitCfiSia).— Chris, 
tophe  de  Bauber  (f  x536).  —  Pierre  Prési- 
cus  (f  157a).  —  Propagation  du  protesUo- 
tjsme  en  Styrie,  444»  —  George  iv  Agricoli 
(iô84},  r-Martia  Frenocr  (ti6x6).  -  Sou 
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apostolique.— -JMOiiei  Eberlein  H>i633) 
consolide  de  pins  en  plus  11  foi  catDoliqiie 
dans  la  Styrie,  445.  —  Josenh  de  Spaner 
(x763).  —  Joseph,  comte  d  Areo  (1780- 
x8oa).  —  Fâcheuses  réformes  introduites 
dans  son  diocèse.  —  Fondation  des  sièges 
de  Gralz  et  de  Léoben,  446.  —  Noa^elle 
circonscription  de  Tévéché  de  Seckan. — 
Jean,  comte  de  Waldstein  (fiSxa).  ~  Va- 
cance du  siège  épiscopal  pendant  douze  ans. 

—  Romain.  —  Sébastien  Zângerlé  (1894- 
z848)  fonde  de  nombreux  établissements  en 
Stjrie.  —  Joseph  Olhmar  (1849-1856),  448. 

SECOND,  ètéque  deTigise,  YI,  481. 

SECONDE  VERSION  SYRIAQUE,  d'a- 
près les  Septante,  III,  95. 

SEGONDIENS,  secte  gnostique,  m,  aaa. 

SECOURS  (soBuas  ni  bo>),  VIII,  424. 

SECRET  (DisciPLua  du).  Voir  Ducx- 
VLiirB  DU  sscasT. 

SECRETA  MOTSIS,  livre  apocryphe,  I, 

SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  à  la  cour  de 
Rome.  —  Ses  fonctions,  VI,  7.  —  Fonda* 
tion  de  la  Secrétairerie  ttÉtat  de  l'mié' 
rieur,  8. 

SECRÉTAIRERIE  APOSTOLIQUE.  — 
Ses  divisions.  — Son  administration,  VI,  xo. 

SECRÉTAIRERIE  D'ÉTAT  db  L'urri- 
xiiua,  k  la  cour  romaine.  —  Sa  fondation 
(i833).  —  Son  administration,  VI,  7. 

SECRÉTARIAT  DES  AFFAIRES  ÉTRAN- 
GÈRES, à  la  cour  de  Rome,  VI,  ix. 

SECRÉTARIAT  DES  BREFS.  —  Af&i- 
res  desa  compétence,  VI,  xx. 

SECRÈTES,  partie  de  la  messe,  IV,  488. 

—  XV,  a6. 

SECTE,  yoir  Hbsîs»  et  ScaUMa. 
SECTES,  aux  États-Unis,  I,  a5x. 
SECTES  oaTBODOXas  db   lIslam.  Foir 
Islam. 

SECTIO  BENEFiai.  Voir  BairipicB  ac- 

GXJSIASTIQUB  et  DlOHlTB  BCCLèSIASVIQUB. 

SECULARISATION  —  des  biens  d'É- 
glise en  Allemagne.  —  Résultat,  V,  79.  — 
Définition.  —  Sécularisations  décrétées  par 
les  traités  de  paix  de  Westphalie  (1648), — 
de  Lunèville  (i8ox),  —  le  recez  de  la  dépu- 
lation  de  l'empire  à  la  diète  de  Ratisbonne 
(i8o3).  —  Ces  actes  sont  une  Tiolation  for- 
melle et  matérielle  du  droit,  XXI,  448. 

SÉCULARISATION  dbs  bsuoibux.  — 
Ne  les  relève  pas  du  voeu  de  chasteté.  —  Se 
distingue  de  raffranchiuement  complet  de  la 
règle  de  l'ordre.  —  Ne  peut  être  accordée 
que  par  le  Saint-Siège,  XXI,  449* 

SECULIER   (cLBEoé).    Voir  Ecclbsias* 

TIQVm,  CLEKOÉ  bboulisb. 

SECUNDINUS,  manichéen  d'Afrique 
(4o5);  XXI,  45o. 


SÉCUNDINUS,  Irlaadaii  (t459),  évéqoe 
de  Domnach,  XXI,  45o. 

SECUNDO.  ~  Seconde  ftte  de  sainte 
Agnès.  ~  Ce  qu'il  faut  entendre  par  là,  XXI, 
45o. 

SEGUNDUS,  disciple  du  gnostique  Valea- 
tin.  -»  Deaz  points  sur  lesquels  il  est  en 
désaccord  avec  son  maître,  XXI,  45 x. 

SÉDATUS,  Ruaicius  et  autres  écrivains 
contemporains.  —  Sédaius,  évéque  de  Nimcs 
(5ox).  —Se  distingue  de  Sédatus  de  Beziers 
(589).  —  MurieiiUf  évéque  de  Limoges,  et 
son  neveu  du  même  nom,  aussi  évéque  de 
Limoges.  —  ilarraniiu,  évéque  d'Arles.  — 
Léonce  évéque  d'Arles,  XXI,  45a.  — Juliem 
Pomériiu  (495).  —  Ses  ouvrages.  —  JSo- 
nitu,  évéque  d'Arles.  —  jâpolUnaire.  — 
Leur  conrcspondance,  453.  —  Plusieurs  écri- 
vains du  nom  de  Rusticut  aux  v*  et  vx«  siè- 
cles, 454. 

SEDE  VACANTE,  formule.  Voir  Cba- 
riTEB,  —  VicAxaa  capitulaieb,  —  Cabdi- 
«AUX  {CoUégedes),  —  Coaia  aoMAiva. 

SEDÉCIAS,  dernier  roi  de  Juda,  X,  399. 
— XII,  a  14.  — Refuse  de  reconoaitre  l'auto- 
rite  de  Jérèmie. — Autorise  le  culte  des  dieux 
dans  le  temple.  —  Se  soulève  contre  le  roi 
de  Babylone.  —  Prise  de  Jérusalem  par  Na* 
buchodonosor.  -*  Captivité  et  mort  deSédé- 
cias,  XXI,  454* 

SÉDÉLEUBA,  sœur  desainte  Ootilde,  IX, 
355. 

SÉDÉLIUS  (WoLPOAHo),  moine  de  Tegern- 
sée.  —  Théologien.  —  Helléniste  (f  x66a), 
XXIII,  x54. 

SEDER,  nom  de  division  de  la  Bible,  VI, 
406. 

SEDES  IMPKDITA.  —  Siège  qui  n'est 
pas  légalement  vacant.  —  Diverses  manièrea 
suivant  lesquelles  les  fonctions  épiscopales 
peuvent  être  entravées,  XXI»  455.  —  Cas 
d'empêchement  du  Saint-Siège,  456. 

SÉDUCTION.  Voir  TasTATios. 

SÉDUUUS  (CoBLius),  poète  chrétien.  — 
Son  Carmen  Patehale^  XXI,  456.  —  Prin* 
cipala  éditions  de  ses  œuvres.  —  Draoontiiis 
et  son  poëme  de  Deo,  457.  —  OEuvres  du 
poète  Juvencus,  458.  —  Sbdulius  Scotus 
(vers  818). — Autre  Sidulius,  poète.  —  Ses 
écrits.    -^  Son  de  Reeloribus   ehrisiianit, 

XXI,  459. 

SEEDORF  (FaABOois),  Jésuite,  IX,  X76. 

SEEHOFER  (AasACs),  professeur  à  Ingol* 
stadt,  VII,  63. 

SÉGA  (Pbimppb),  évéque  de  Plaisanee 
(1578-1596),  XVIII,  364. 

SÉGARELLI  (Obbabd),  chef  d'une  secte 
qui  veut  ressusciter  la  vie  apostolique.  — 
Meurt  sur  l'èchafaud,  V,  5a. 

8ÊGNBU  (Paul),  prédioiteiir  iulien 
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(x694-i694).  —  Combat  le  quiéUime  de 
Molinos,  XV,  ao4.  —  Eotre  dani  Tordre  des 
Jékuites.  —  Ses  inistioDs  dans  les  campagoes. 

—  Prêche  au  Yatican.  —  Éditions  de  ses 
sermons.  —  Son  style.  —  Ses  écrits  théolo- 
giques, XXI,  460. 

SÉGOR  ou  Bâl4.  —  Épargnée  en  faveur 
de  Lotb.  —  Divers  noms  que  lui  donnent 
les  auteurs.  —  Ses  ruines,  XXI,  461. 

SÉGUIER  (ÂaTOiHipLouis)  (1736-1791), 
avocat  général  au  Parlement  de  Paris,  XXI, 

SE6€IER  (  Guillaume  ) ,  Dominicain 
(1600-1671).  —  Prieur  du  couvent  de  Dor^ 
mik  à  Saint-Omer,  XXI,  46a. 

S^UIER  (PiuRi)  (1588-1679),  chance- 
lier de  France,  XXI,  46a. 

SBGCR  (JosaPB-ÀLixàVDaa  db)  (175a- 
i8o5).  -»  Ses  écrits,  XXI,  46a. 

SÉGVR  (JosavH-CnARLHs  db),  évéque  de 
Saint-Papoul  (1735  ),  XXI,  463. 

SÉGUR  ( Louis- Pbilxppb  db)  (x753- 
i8a6),  diplomate  et  écrivain.  —  Ambassa- 
deur à  Saint-Pétersbourg,  XXI»  463. 

SÉHON,  roi  des  Édomites,  XY,  x8a. 

SEIDEL  (Frboébxc).  —  On  lui  attribue 
la  rédaction  du  Fàticinium  Lehninense ,  X , 

474. 

SEIN  D'ABRAHAM.  Voir  Lxmbbs,  — 
Evpam,  —  DasGEHTB  du  Gaaifr  aux  ehfees, 

—  ScaâoL. 

SEINSHEIM  (ADAM-FaiDBBic  db),  évé- 
que de  Wurtabolung,  XYI,  a6a;  —  de  Sali- 
bourg  (1755-1779),  XXY,  568. 

séiR.  — I.  Nom  d*un  Cananéen,  père 
des  Horites.  — 11.  Nom  d*une  région  au  sud- 
est  de  Canaan.  —  Appelée  aussi  mont  Édom. 

—  Sa  situation  géographique.  —  Renseigne- 
ments géologioues,  XX4,  463.  —  Sou  cli- 
mat —  Fertihté  du  sol.  —  Mont  Hor.  — 
Au  nord-est,  ruines  de  Pétra,  464.  —  Situa- 
tion de  ce  pays  au  moment  des  croisades.  — 
iri.  Nom  d'une  montagne  de  la  tribu  de  Juda, 
465. 

SÉJAN,  fiivori  de  Tibère.  ~  Son  ambi- 
tion. —  Ses  crimes.  —  Sa  mort  (3o),  XXIII, 

4«4. 

SÉK.EL,  monnaie.  Voir  Abobst. 

SEL.  —  Symbole  de  la  force  qui  con- 
serve, Yn,  36.  —  Rôle  qu'il  jouait  dans  la 
loi  mosaïque.  —  Prend  place  parmi  les  cho- 
ses sacramentelles  dans  TÉglise.  —  Usage 
qu'on  en  fait  :  —  z''  dans  le  sacrement  du  Bap- 
tême; —  a«  dans  la  consécration  de  l'eau 
bénite,  XXI,  465. 

SÉLA,  fils  de  Juda,  XII,  387. 

8ÊLA,—  X.  Yille  de  la  tribu  de  Benja- 
min. —  a.  Capitale  des  Ëdomiles.  —  Plus 
souvent  Pétra.  —  Sa  situation  avantageuse. 
-*  Prise  par  le  roi  Amuias.  —  Par  les  Moa- 


bites.  —  Par  les  Roaniiu ,  sont  Trajui.  — 
8a  communauté  chrétienne,  XX^  466> 

SÉLA ,  signe  de  musique.  Fo'vr  Mdsiqdi 
DBS  Hbbbbux. 

SELD  JOUCIDES. — Tyrannisent  les  chré- 
tiens de  Palestine,  Y,  439. 

SELESNEWSCUTSCUINA,  parti  de  Es» 
colniks,  XIX,  493. 

SÉLEUCIE,  surnommée  Piaia,  *—  Port 
et  forteresse  de  Syrie,  XXI,  467. 

SÉLEUdE  (covciLB  db)  (359),  XX,  34a. 

SÉLEDGIENS,  chrétiens  hérétiques  ds 
Galalie.  —  Analogie  de  leurs  erreurs  avec 
la  doctrine  d'Uermogène,  XXI,  468. 

SÉLEUCUS  I  NiCAWoa,  roi  de  Syrie 
(•  3ia),  YIII,  19. 

SÉLEUCUS  IV  Pbilofatob,  roi  de  Syrie 
(*  187-175).  *-  Est  assassiné  par  Héliodore, 
XXI,  468. 

SÉLI6ENSTADT  (abbatb  db).  —  Fondée 
par  Éginhanl  à  Obermulheim  ^8x5).  —  Hi»- 
torique  rapide  depuis  sa  fondation  jnsqus 
nos  jours,  XXI,  469. 

SELIM  II,  sulUn  (i566-i574),  XIY,  4to. 

SELLA  STERCORARIA ,  chaise  servsnt 
dans  l'élection  des  papes,  XII,  ao5. 

SELLUM.  —  X.  Fils  de  Jabès,  roi  d'IirsëL 

—  IX.  Fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  XXI, 
469. 

SELMON  ou  ZALMON,  colline  du  mont 
Éphraîro,  XXY,  609. 

SBLVAfiaiO  (JuLBS-LAuaBRT),  archéo- 
logue (x7a8-i77a).  —  Entre  dons  les  Ordres. 

—  Ses  études  sur  les  antiquités  chrétiennes. 

—  Professe  le  droit  canon.  —  Ses  ouvrsgcs, 
XXI,  470. 

SEH,  fils  de  Noë.  —  Probablement  l'aioé. 

—  Son  respect  filial.  —  BéDédictioo  qu'il 
reçoit.  —  Peuples  qui  descendent  de  lui, 
XXI,  47X. 

SEHAUfE.  —  A  sa  raison  dans  l'histoire 
de  la  création.  —  Sanctionnée  dans  la  loi 
mosaïque.  —  Observée  par  le  Christianisoie, 

XXI,  473. 

SEH  AINE  SAINTE,  dernière  semaine  du 
carême.  —  Ses  divers  noms  chez  les  Gréa 
et  chez  les  Latins,  X,  x.  —  XXI,  473.  — 
Son  antiquité.  —  Caractère  particulier  des 
cérémonies  de  cette  semaine.  —  Cêlébraiioo 
du  jeudi  saint,  474.  —  Particularités  de  la 
liturgie  de  ce  jour  pour  l'office  du  chœur  et 
pour  la  messe,  475.  —  Consécration  des 
Mintes  huiles.  —  Translation  du  saint  sscre- 
ment.  —  Dépouillement  des  autels.  —  La* 
vement  des  pieds.  —  Cérémonies  du  ven- 
dredi saint,  476.  —  Adoration  de  la  cmix, 
477.  — Cérémonies  du  samedi  saint,  478' 

SÉMÉCA  (Jbazi).  —  Sa  Glosta  ord'maria, 
YI,  198. 

SÉMÉI ,  fils  de  Géra ,  parent  de  Ssûl. 
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—  Hradit  Datid  faytot  devant  AbMlon.  — 
Obtient  ion  pardon.  —  Salomon  le  fait  tuer, 

XXI,  479- 

SEMI-AKIENS,  hérétiqiiei.  Foir  Amius 
et  Piteumàtomaquu. 

SÉMI-DOUBLK  (fétb).  Voir  FArca. 

SÉMIGALL£,  évèché.  Voir  CouaLAvna 
et  LiTOH». 

SÉMINAIRE  IRLANDAIS,  à  Paris,  XY , 

sfafUI AIRES.  —  En  France,  IX,  loi. — 
Établissements  où  l*on  élève  les  candidats  au 
sacerdoce,  XXI,  479'  —  Préparation  mo- 
rale et  iniellectuelle  nécessaire  aux  hommes 
qui  sont  voues  aux  charges  ecclésiastiques.  — 
Nécessiié  des  séminaires.  ^-  Leur  origine, 
480.  —  Premières  pépinières  ecclésiastiques. 
^  Règle  de  Chrodegang  appliquée  aux  mai- 
sons d*éducation  des  ecclésiastiques.  —  Or- 
ganisation de  renseignement  au  xii*  siècle. 

—  Les  universités,  481.  —  Collées  pour 
les  candidats  en  théologie.  —  Efrorts  des 
papes  pour  maintenir  les  écoles  épiscopales 
a  côté  des  universités.  —  Réforme  opérée 
par  le  concile  de  Trente  dans  le  système 
d'instmction  et  d'éducation  du  clergé,  48a. 

—  Petits  et  grands  séminaires.  ~-  Nécessité 
des  mesures  arrêtées  par  le  concile,  483.  — 
Comment  elles  furent  exécutées  dans  les  di- 
vers États  de  l'Europe.  —  En  Italie,  484. — 
Ed  France.  —  En  Allemagne.  —  En  Autri- 
che. —  En  Bavière,  485.  —  En  Prusse.  — 
En  Suisse.  —  Dans  la  province  ecclésiasti- 
que du  Haut-Rbin,  4S6.  ->  Dans  le  Wur- 
temberg. —  A  Bade. — Difficultés  rencontrées 
dans  ces  pajs  de  la  part  du  gouvernement, 
4^7*  —  Le  concile  de  Trente  n*a  pas  voulu 
supprimer  les  facultés  de  théologie  des  uni- 
venités.  —  Leur  utilité,  48 8.  —  Besoin  de 
hautes  éludes  plus  complètes  que  celles  qu'on 
ait  au  séminaire.  —  Facultés  de  théologie 
instituées  en  France,  489.  —  Universités 
catholiques  en  Belgique,  en  Irlande  et  en 
Allemagne,  490. 

SÉMINAIRES  GÉNÉRAUX.  —  Efforts 
do  gouvernement  depuis  la  fin  du  dernier 
siècle  pour  soumettre  i  leur  autorité  les  mai* 
sous  d'éducation  cléricales.  —  Joseph  11 
^lit  les  séminaires  diocésains  (1783)  et  les 
remplace  par  les  Séminaires  généraux  de 
i^ empire^  XXI,  49t.  —  La  plupart  des  évé- 
qoes  prêtent  les  mains  aux  caprices  de  Fem- 
pereur.  —  Suppression  des  écoles  monasti- 
ques de  théologie  et  de  philosophie.  — 
Enseignement  déplorable  des  séminaires  gé- 
néraux. —  Ils  cessent  d'exister  (1790),  491. 

—  L'esprit  de  ces  institutions  pénètre  en 
Bavière.  —  Réaction  de  la  part  du  clergé  et 
des  fidèles.  —  Le  gouvernement  hollandais 
essaye  inutilement  de  transformer  en  gym- 


nases les  petits  séminaires  épiseopanx  de 
Belgique,  49$. 

SEIMINARISTICUM,  impôt.  Voir  Im- 
POTS,  XI,  3i3. 

SEMI-PÉLAGIANISMB.— Système  sou- 
tenu par  les  adversaires  de  la  doctrine  de 
S.  Augustin  sur  la  prédestination.  —  Pour- 
quoi ce  nom.  —  Lettre  de  S.  Augustin 
au  pape  Sixte,  XXI,  49i'  —  Sa  doctrine 
sur  la  grâce  et  la  piîâestiuation.  —  Les 
moines  du  couvent  d  Adrumète  la  combat- 
tent, 495.  -f-  5.  Augustin  leur  écrit  son  traité 
de  Correptione  et  Gratta.  —  Scandale  et 
mécontentement  excités  par  cet  opuscule 
parmi  les  moines  de  la  Gaule  mériaionale, 
496.  —  Ce  sont  les  véritables  Semi-Ptia- 
giens,  appelés  aussi  Massiliens.  —  Efforts 
de  Prospcr  et  d*Hilaire  pour  obtenir  une 
décision  définitive  du  pape  Céleslin  (43  z). 

—  Divers  écrits  du  côte  des  Semi-Pélagieoa 
et  du  côté  de  leurs  adversaires,  497.  — 
Part  active  que  prennent  à  cette  con- 
troverse les  moines  scythes  de  Gonstantino- 
ple. — Le  Semi-Pélagianisme  est  anathématisé 
dans  les  Gaules  (519)  au  second  concile 
d'Orange,  498. 

SEMIPRiÊBENDATI ,  classe  de  cha- 
noines. Voir  CesiroiHU. 

SÉMITIQUE  (Bcairuaa).  —  Comparée  i 
l'écriture  hébraïque,  VII,  148. 

SÉMITIQUES  (LàVGuas).  Voir  Lavovu 

SBMITIQUaS. 

SEMLBR  (JxAir-S4U>itox)  (X7a5-Z79i), 
I,  47.  —  VIII,  175.  —  Ses  études.  —  Pro- 
fesse l'histoire  au  gymnase  de  Cobourg;  — 
la  théologie  à  Halle.  —  Ses  critiques  bibli- 
ques, XXI,  499*  —  Raisons  qui  le  détermi- 
nent dans  son  jugement  sur  le  caractère 
inspiré  des  livres  sacrés.  —  Livres  qu'il 
rejette  du  canon  des  Écritures,  5oo.  —  Sa 
méthode  d'interprétation.  —  Sa  dogmatique, 
5oi.  —  Ses  principaux  écrits  à  ce  sujet.  — 
Ses  travaux  sur  l'hutoire  de  l'Église,  5oa.  — 
11  s'élève  comme  défenseur  du  Christianisme 
contre  les  Fragments  de  Wolfenbuttel.  — 
Perd  sa  popularité.  —  Influence  qu'il  exerce 
sur  son  temps,  5o3. 

SEMRON,  fils  d'Issachar,  XII,  z8. 

SÉNATEUR,  nommé  par  le  pap«,TI,  6. 

SENATUS  BRAYONIUS,  moine  de  Wor- 
cester.  Voir  FLoasirr. 

SENDOMIRENSIS  CONSENSUS  (1570). 

—  Livre  symbolique  des  réformés  polonais, 
XXni,  a8. 

.  SÉNÈQUE,  précepteur  de  Néron,  XYI, 

67. 
SENFL  (Louis),  compositeur  de  musique, 

XV,  414. 

SENGING  (MAaTzir  oa)  (f  vers  x483), 
XIV,  5o3. 
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plaioede 
Babylone,  II,  147.  — 
SÉIfNAAE^(oiftUT  dc),  XY,  a. 
SEllMACHnUB,  roi  d'Anyric,  TOI,  3^. 

^XXI,  504. 

SÉNONES  (oouvBST  db)  ,  X,  908. 

SENS  des  mitt  biMiquet,  X,  487. 

8EHS  (niocifs  db).  —  Scf  priaàpaia 
évéquei  cl  archcf  èqucifc  —  Léon  de  Scoi 
(538),  XXI,  5o4.  —  Bfasnu  (8oi-8i5).  ^ 
Aldric,  ancien  abbé  de  Fcmcrci  (f  836).-> 
Wcailo  (8S5).  —  Liste  de  ses  succcsseun , 
So5.  —  Primaaté  eBeroée  sur  les  Gaules  par 
le  siège  de  Sens  jnsqa'an  u*  siècle.  —  Sta- 
tistique actuelle  de  œ  diocèse.  —  Ses  éifèdiés 
tamisants,  5o6. 

SKHS  HTflTIQUB  DB  LA  BIBLB.  Foir 
Mtstiqub  (/ou). 

SENSATIONS  (nuin  nas)»  onviaps  de 
Gondillae,  T,  i5o. 

SBHBDIUTi.  -*  An  point  de  vue  psy- 
diologi<|ae.  —  Au  point  de  vue  moral.  — 
Son  kwt.  —  Dîscnssions  qui  se  sont  élevées 
ior  la  question  de  la  sensibilité.  —  Les  iJêes 
innées^  XXI,  5o7.  ~-  Rapports  de  la  nature 
morale  et  de  la  sensibilité.  —  Opinions  de 
eenx  qui  attribuent  à  la  sensibilité  physique 
tout  le  mal  qui  euste  dans  le  monde.  —  De 
ceux  qui  ne  voient  le  salut  de  l'hamanité 
que  daos  Témancipalion  de  la  chaiff  5o8.  — 
De  ceux  qui  préteudent  que  la  maladie  est 
auui  favorable  à  la  vertu  que  la  santé  lui  est 
nuisible,  Sog.  —  Manière  dont  il  faut  traiter 
les  sens,  5 10. 

SEMUALUnU.  -^  Définition.  —  Ne 
fut  réduit  en  un  système  spécial,  sous  œ 
nom,  oue  dans  les  temps  modernes.  —  Prin- 
cipes de  Locke  et  de  Condillae.  —  Consé- 
quenoes  qu'en  tirent  les  Encyclopédistes, 
XXI  y  5x1.  —  Cooséquenoes  morales.  ~ 
Contradiction  qui  existe  au  fond  de  la  théo- 
rie sensualiste,  5 19.  —  Si  le  bonheur  des 
sens  peut  être  le  suprême  bonheur  des 
hommes,  5i3.  «—Le  sensualisme,  poussé  à 
ses  dernières  conséquences,  nrouve  que  la 
oonnaissanoe  ne  peut  être  déauite  des  sens, 
que  rhomme  est  un  esprit,  5i4*  —  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  ce  système.  —  Il  a  raison 
en  face  de  Descartes.  —  Antoine  Gunther 
répure  en  faisant  la  part  de  Tesprit  et  celle 
de  la  matière,  5i5. 

SENTENCE  JUDICIAIRE.  Foir  DécasTs, 
—  JosTiCK  caiMiSBLLB,  —  Dboit  (moyen 
de),  —  Procbdubi. 

SENTENCES  ou  CONCLUSIONS  THÉO- 
LOGIQUES.  —  Uur  valeur,  VI,  44  «. 

SENTENCES  (i.ivbb  du).  —  Son  auteur, 
Pierre  Lombard,  XIII,  435.  —  Son  auto- 
rité. —  Opposition  qu'il  soulève,  436.  — 
Ses  principaux  commentateurs,  438. 


diatenr  entre  le  corps  et  l  âme.  —  Soa  rap- 
port à  rintelli{cnee.  —  Ses  formes  priocipi- 
les,  XXX,  5i6. — Idée  objectiveda  sentimeoL 

—  Nécessité  de  la  bien  développer.  —  Cul- 
ture du  scntioMnt  moral  et  reli^ietti,  5i;. 

SÉPARATION,  divorce.  FoirHkUt» 

CHEZ  LBS  HâBBBOX. 

SÉPARATION  DB  L*É»USB  sr  m  lIxat, 

XIV,  243. 

SÉPAKATUTBS.  --  Dcfinitioa.  -  Ne 
peuvent  exister  dans  l'Église  catholique,  XII, 
5x8.  —  Motilis  de  leur  existence  psrmi  les 
protestants.  —  Ds  derienneot  de  plues 
plus  nombreux,  519.  —  TransSugm  les  plu 
remarquables  du  Luthéranisme.  ^  Jesn 
Denck.  —  Séparatistes  qui  prénent  un  bot 
mysticisme  :  —  Jean  Yfti^à  (né  en  i533), 
prédicateur  àZschopau.  —  Jacques  Bœbne, 
5ao.  -^  Isaie  Stiefel.  —  Chrétien  HoUiart 
(né  en  1607).  —  Séparatistes  qui  jooèreal 
le  r6le  de  prophètes  :  —  Gaspard  Schweak- 
feld.  —  Les  Mennonites.  —  Séparatiita 
parmi  les  sectateurs  de  Calvin  :  —  Arminiin 
et  ses  adhérents,  5a  x.  — >  Nooveiux  piriî* 
qui  se  forment  encore  parmi  eox  daos  k* 
Pays-Bas.  —  Les  latitudinaires  en  Angletenc 

—  Action  du  spiritualisme  sur  ces  petits 
sectes  protestantes,  5aa.  —  EUes  se  appro- 
chent des  dogmes  fondamentaux  de  1  Eglise. 

—  Séparatisme  de  Swedenborg,  5a3.  - 
Causes  de  toutes  les  manifestations  sépait* 
tistes.  —  Leur  prosélytisme.  —  Persécntiosi 
qui  les  frappent,  5a4.  —  Les  Mooiicn  i 
Genève.  —  Les  Irwineiens,  5a5. 

SEPHAEAD,  contrée  septentrionale  oiiN 
réfugièrent  les  exilés  du  midi  de  la  Judée.-' 
Sa  situation  géographique,  XXI,  5a 5. 

SEPHARVAIm,  ville  et  contrée  conqtms 
par  les  AMyrieos,  XXI,  5a6. 

SÉPHBLA  ,  plaine  méridionale  qui  s'é> 
tend  de  Joppé  à  Gaza,  XXI,  5a6. 

SEPT  DORMANTS  (lbs),  martyrs.  ^<Nr 
DicB. 

SEPT  DOrLBVRS  DB  LA  SAINTS 
VIER6E.  —  Division  du  marlyra  spirituel 
de  la  sainte  Vierge.  —  Fondée  sur  des  faiti 
bibliques.  —  La  passion  de  Marie  expliqua 
par  son  amour  pour  le  Christ,  XXI,  5s6. 

SEPT  SEMAINES  DE  DANIEL,  foir 
Jbsos-Cbbist. 

SEPTANTE  (vBBSXOir  oa  ul  Bible  dss). 

—  Version  alexaiidrine,  I,  i53.  —  III,  89' 
SEPTENAIRES,  secte  américaine  fondée 

par  Conrad  Beissel,  XVIII,  390. 

SEPTIÈME  JOUR.  Foir  OasBQCfiS. 

SEPTIFORMIS  LITANIA.  Foir  Maic 
(Jour  de  Saint'), 

SEPTIHE  SÉVÈRE,  empereur  (1931 1 0- 

—  Son  élection.  —  Combat  ses  rivaux,  XXI, 
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5«8.  —  9itntioii  des  dnétieiit  lout  Mm 
règne.  —  Mesures  prises  contre  eux  par 
Plautien.  —  Martyrs  scillilains,  Sag.  —  Edit 
défendant  d'embrasser  le  Judaïsme  ou  le 
Cbristiaoisme.  •—  Persécution   universelle. 

—  Principaux  martyrs  de  cette  époque, 
53o. 

SEPTUAGésiME,  troisième  dimanche 
avant  le  Carême.  —  Commencement  du 
temps  préparatoire  de  Pâques.  —  Origine  du 
mot«  XXr,  53 1. 

SÉPULCRE  (ciiivALiaas  du  8ax«t-),  XII, 
i53. 

SÈPCVCKE  (Piais  ov  Saist-).  —  Fran- 
ciscains chargés  de  la  garde  du  Saint-Sépul* 
cre.  ^-  Autorisés  par  le  sultau  (xag4).  — 
Persécutions  qu'ils  eurent  à  subir  à  diverses 
époques.  —  Nombre  des  Pères  de  Terre- 
Ssinte(en  xBx?).  —  Nomination  d'un  pa* 
triarche  à  Jérusalem  (z847)f  ^^i  ^3z. 

SEPULI3I1JM  ou  CoirvBSsroH,  excavation 
faite  dans  la  pierre  de  l'autel.  '—  Usage  d*y 
enfenner  des  reliques.  —  Rites  suivis  à  cette 
occasion,  XXI,  533. 

siPITLTITRE  CHEZ  LES  irtBBEPX.— 
Inhumation.  ^^  Cérémonies  qui  raccompa- 
gnaient. —  Manière  de  préparer  les  corps 
avant  de  les  ensevelir,  XXI,  535.  —  Usages 
suivis  par  les  Juifs  modernes  pour  leurs  ob- 
wques,  536. 

SÉPULTURE  CHRÉTIEHNE.  —  Copiâ- 
tes créés  par  Constantin  pour  ensevelir  les 
morts,  V,  341.  —  Libre  choix  de  la  sépul- 
ture accordé  par  TËglise,  5a3.  —  SépuUure 
ecclésiastique,  5a4.  —  Cérémonies  religieu- 
ses en  l'honneur  des  morts  ches  tous  les 
peuples.  —  Pratiques  significatives  du  Chris- 
tianisme. —  Ensevelissement  chez  les  pre- 
miers chrétiens,  XXII,  i.  —  Cérémonies 
accompagnant  l'inhumation.  —  Office  des 
morts.  —  Interdiction  du  deuil  excessif,  a. 

—  Le  Christianisme  considère  la  mort  comme 
un  appel  de  Dieu  a  un  monde  meilleur.  — 
Rite  moderne  de  la  sépulture  chrétienne.  — 
La  sépulture  ecclésiastique  n'est  accordée 
<iu'à  ceux  qui  vivent  dans  la  communion 
eathoHqiie,  3. 

SEPULTURE  DES  CHRÉTIENS  NON 
CATHOLIQUES.  —  Dogmes  sur  lesquels 
reposent  les  obsèques  de  l'Église Com- 
munauté entre  tous  les  membres  de  l'Église, 
^XII,  4.  ^  Ils  ont  seuls  part  à  ses  bienfaits. 
^  L'É{;lise  ne  peut  s'attribuer  le  droit  d'im- 
IKMer  sa  communion,  après  leur  mort,  à  cei^x 
qui  furent  séparés  d'elle  de  leur  vivant.  — 
Dès  les  premiers  âges,  elle  refusa  d'enterrer 
ceux  qui  étaient  exclus  de  son  sein,  5.  — 
Prescriptions  qui  interdisent  au  clergé  calho- 
hqtie  de  célébrer  les  obsè(|oes  de  ceux  qui 
ont  appartenn  à  imt  oonfosion  son  ctthoii« 


qne.  —  Cette  mttfdietion  ne  t'éttod  pat 
aux  prières  privées,  6.  —  Nombreuses  obje^ 
tions  élevées  p&r  les  protestants  contre  la 
pratique  de  l'Église,  7. 

SÉPULTURES  DE  FAMILLE.  Foir  Fà- 
111L1.B  {sépulture  de),  TIII,  348. 

SÉ|*ULVÉDA  (jBA.ir-Oaiixsivs  na),  histo- 
riographe de  Charles-Quint,  lY,  81. 

SÉQUENCE,  hymne  chantée  après  le  Gra- 
duel des  messes  solennelles,  XY,  a6. —  4x6- 

—  Son  introduction  dans  la  liturgie,  atlri* 
buée  à  Notker  le  Bègue,  abbé  de  Saint-Gall, 

—  Cinq    séquences    du    Missel    romain, 

xxn,  7. 

SEQUENTIALB.  —  Livre  dans  lequel 
sont  contenues  les  séquences.  —  Manière 
dont  il  se  forma,  XXII,  8. 

SÉRANUS,  Jésuite,  lY,  317. 

SÉRAPHINS,  chcBur  d'anges.  Foir  Av- 
oxs. 

SÉRAPHINS,  idoles  des  Isnélites»  XI, 
a8i. 

SÉRAPHIQUE  (oaoaa)  de  S.  François 
d'Assise*  Foir  FaAiiciscAiRS. 

SÉRAPHIQUE  (lx).  Foir  Fa^açou  (S.)« 

SÉRAPIA  (Ste),  marme,  XXI,  17. 

SÉRAPIOR ,  évèqne  d  Antioche  (190-199), 
XXII,  8. 

SÉRAPION,  évéque  de  Thmuis,  en 
Egypte  (t  vers  358).  —  Ses  écrits,  XXII,  8. 

SÉRAPION  (S.),  d'Aninoé,  XXU,  9. 

SÉRAPION  (S.)  le  Sindooite  (f  vers  388), 
XXU,  9. 

SÉRAPION  (S.),  martyr  d'Alcxandne, 
XXII,  9. 

SÉRAPION,  un  des  sept  frères  domanU, 
XXII,  9. 

SÉRAPION  (S.),  disciple  de  S.  Picm  de 
Noie  (t  i94o),  XXII,  9. 

SÉRAEIUS  (NiooLsa),  Jésuite  (f  1609). 

—  Ses  écrits,  XXII,  9. 

SERRAL,  montagne  dans  la  Péninsule  du 
Sinai,  XXII,  170. 

SERBES.  —  C4>ntrées  qu'ils  habitent  -- 
Font  partie  de  l'empire  d'Autriche,  II,  184. 

SÉRÉNUS,  évéque  de  Marseille.  —  Ieo« 
noclaste,  XI,  a53. 

SERFS.  -  Protégés  par  l'Église,  YIII,  36. 
Foir  SaaviTUDX. 

SERGE,  chef  des  Panliciens  (f  835).  — 
Gagne  beaucoup  de  partisans,  XYII,  357. 

SERGE  na  CaTpaa.  — -  Prend  parti  pour 
l'Église  contre    les    moiiolhélites ,  XXII, 

91. 

SERGE  LB  STaiBir  (f  8ia).  ->  Chef  des 
Manichéens,  XXII,  11. 

SERGE  L'aisToniBii  (vers  8a8),  XXII,  11. 

SERGE ,  martyr  à  Marsaba,  en  Palestine 
(797).  XXII,  10. 

SBRIiB  I  (S.)f  pape  (687*70x).  —  Rcfuit 
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d'appnmfw  le  conôle  in  TnUio.  —  Intro- 
doit  l'aia^  de  chanter  trois  fuit  Vjégmus  Dei 
tvant  le  commniiioii,  XXII,  xo. 

SERGE  U,  pape  (844-847)-— ^u  à  Tiotu 
de  Vemperear  Lotheire,  XXII,  10. 

SERGE  m,  entipipe.  —  Opposé  à  For- 
inose  (891),  IX,  5r. 

SERGE  m,  pape.  —  S'empare  du  Saiot- 
Sié^  (904-9 xi).  XXn,  10. 

SERGE  IV,  pape  (1009-roxa),  XXII,  xo. 

SERGE  I  f  patriarche  de  Constantinople 
(f  638).  —  Sa  sympathie  pour  le  moDophy- 
sisme,  XI,  loe.  —  XV,  e5o. 

SERGE  II,  patriarche  de  Coostaotinople 
(f  10x9).  —  Maiotieot  le  schisme  de  Photius, 

xxn,  XI. 

SERGE  et  BACCHUS,  martyrs  i  Easaph, 
en  Syrie,  XXn,  10. 
SERGE  PAUL. — GouTemeur  de  Paphoa. 

—  Converti  par  S.  Paul,  XYII,  33o.  —  Pro- 
consul romain  de  Chypre,  XXII,  xx. 

SÉRIPANDO  (GxaoK^Mo),  cardinal  (x499- 
x563).  —  Théologien  du  concile  de  Trente. 

—  Nommé  archevêque  de  Saleme  par  Char- 
les-Quint, XXII,  XX. 

SERLO. — X.  Chanoine  d'Tork  (vers  1x60). 
— II.  Abbé  dn  couvent  de  Savigny  (f  11 56), 
XXII,  xr. 

SERVENT.  —  Moyen  légal  de  prouver  la 
vérité  d*une  assertion,  XII,  4^4.  —  Défini- 
tion et  nature  du  serment,  XXII,  xs. — Con- 
ditions auxquelles  il  est  admissible.  —  S'il 
est  condamné  absolument  par  Jésus-Christ, 
19.  —  Doit  être  prêté  avec  intelligence  et 
liberté.  —  Avec  uoe  entière  véracité.  —  Seu- 
lement sur  des  choses  justes,  x3.  — Les  di- 
vers serments.  —  Serment  promissoire  com- 
prenant :  le  serment  politique, —  d'obédience 
et  d'investiture  canonique,  —  des  fonction- 
naires, 14;  —  militaire.  —  Serment  des 
fiançailles,  —  de  calomnie.  —  Caution.  — 
Serment  aisertoire  portant  sur  la  vérité.  — 
S'applique  principalement  dans  les  causes  li- 
tigieuses. »-  Serment  extrajudiciaire.  — 5er- 
ment  judiciaire,  —  Se  divise  en  priocipal  et 
accessoire,  x5.  —  Le  serment  principal  est 
déféré  on  volontaire.  —  S'appelle  aussi  dé- 
cisoire.  —  Gomment  il  est  caractérisé  dans  la 
législation  française.  —  Serment  nécessaire, 
dont  la  prestation  dépend  de  la  décision  du 
juge,  16.  —  Serment  estimatif  ou  in  iitem, 
*-  Serment  accessoire  comprenant  :  —  le  ser- 
ment des  témoins,  -*«  le  serment  sur  de  nou- 
velles preuves, — le  serment  de  manifestation, 
17;— le  serment  de  production, — de  désaveu, 
de  récusation! — de  pauvreté,— -de  caution, — 
de  liberté, — de  diligence, — de  simonie,  18. 

SBRMBIIT  (avis  sua  i.b).  —  Se  nomme 

en  droit  canon  aifisatio  de  wiando  perjurio, 

loi  il  consiste.  —  Il  est  prescrit  en 


gcacral,  nos  dtftiaelioa  d'état  ni  de  mi, 
xxn,  19. 

SERHElfT  (oLPACira  ne  nina).  ~Goa- 
dition  d'âge,  suivant  les  diverses  législations. 

—  La  minorité  n'empêche  pas  de  témoigMr 
en  justice,  XXII,  29. 

SERMENT  CHEZ  LES  JUIFS.  —  Dispo- 
sition de  la  loi  mosaïque  à  cet  égard.  —  Il 
ne  pouvait  être  prêté  qu'au  nom  de  Jcho- 
vah.  —  Formule  de  serment.  —  Ussge  de 
jurer  sur  la  vie  des  créatures,  XXII,  m.  — 
Cérémonial  du  sermenL  —  Alliance  conine- 
tée  par  des  serments  associés  à  des  sacriBco. 

—  Le  Talmud  eonsidère  surtout  la  valeur  ju- 
diciaire  du  serment.  —  Devoir  dn  rsbbindc 
rendre  le  Juif  qui  prêle  serment  attentif  lu 
caractère  sacré  de  oet  acte,  ax.         ^_ 

SERHEBnr  CHEZ  LES  HAHOHETAI». 

—  Relâchement  des  principes  de  rislanisme 
â  oet  égard.  —  Principales  propositioas  da 
jurisconsultes  interprètes  du  Coran,  reUlive- 
ment  au  serment,  XXII,  ax. 

SERMENT  UB  CAUIHNIB.  reir  Ci- 
idOMniB  {serment  de). 

SERMENT  DR  CrAdVUTB.— Opposé 
au  serment  de  vérité.  —  Si  l'on  peut  adnet* 
tre  comme  preuve^  un  jugement  qui  porte 
sur  la  simple  croyance  en  l'existeore  d'un 
fait.  —  Exemple  de  ce  serment,  dans  h  lé- 
gislation françiise,  XXII,  a3. 

SERMEIH'  DE  L'ÉYEQDE.  —  Formule, 
VIII,  229. 

SERMENT  DE  PROFESSION  DE  FOL 

—  Personne^à  qui  il  est  prescrit.  —  ObjcC' 
tiens  élevées*  dans  les  temps  modernes  coa- 
tre  le  serment  des  fonctionnaires  ecclésiasti- 
ques, XXII,  a6. 

SERMENT  DBS  GONJURATEIMS.  - 
En  usage  dans  les  tribunaux  germanique!. — 
En  quoi  il  consistait.  —  Condition  qu'il  exi- 
geait. —  L'Église  l'admit,  XXII,  «7* 

SERMENT  DE  SUPRÉMATIE.— Intro- 
duit sous  Henri  vixx  en  Angleterre,  —  p*' 
lequel  on  était  tenu  de  reoonnaitre  diiu  k 
roi  le  chef  suprême  de  l'Églije.  —  Prétrtf 
punis  de  mort  pour  l'avoir  refusé.  —  U  «^ 
étendu  à  un  plus  grand  nombre  de  persoooes 
sous  Elisabeth,  XXH,  aS. 

SERMENT  (wAXJx).  roir  PAnjuaa. 

SERMENT  (paiSTATXoir  db).  —  Fonne  do 
serment,  XXII,  29.  —  Il  est  prêté  sur  Dieu 
et  l'Évangile.  —  Divers  usages  suivis  pour  li 
prestation  du  serment.  —  D'après  le  druit 
canon,  elle  ne  peut  avoir  lieu  par  nn  nan- 
dataîre,  3o.  —  Serment  judiciaire  prèle  psr 
les  Juifs.  —  Sectes  qui  rejettent  le  senneot. 

—  Rffete  de  la  prestation  du  serment  suer- 
toire,  3i.  —  Différences  entre  les  décisiooi 
du  droit  canon  et  de  l'aneien  droit  civil  «t«c 
les  principea  des  nouvelles  iégislaiions  dnkf 
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en  ce  qui  touche  le  serment  proaiÎMoire , 

SEBMBIIT  ou  Piorusiov  di  foi  ou  coir* 
ciLt  DB  TfkiHTK.  —  Prescrit  à  toat  fonclion- 
neire  ecctésiastique. — Forninle  de  ce  ferment 
(en  latin)  pobliée  par  Pieiv (i 564), XXII, 94. 

SBRMBHT  (msALiSATioii  ne).  —  Obliga- 
tion d'accomplir  sa  promesse,  XXII,  33. 

SEBBIEIIT  (aivus  db).  — Refus  d*un  ser- 
ment promissoire.  —  Permis  dans  les  affaires 
de  droit  privé  et  extrajudiciaires,  XXII,  33. 

—  La  prestation  d*on  serment  asserioire  ne 
peut  être  refusée.  —  Conséquences  dn  refus. 

—  Refus  de  serment  décisoire,  —  de  ser* 
ment  supplétif,  34. 

SBRMENT  (ablaxatiov  do).  —  Dé&ni- 
tion.  —  En  quels  cas  elle  peut  avoir  lieu, 
XXII,  35. 

SERMERT  (▼lOLATioir  du). —  Défient  un 
parjure,  lorsque  celui  qui  manque  à  sa  pa« 
rôle  avait  déjà  la  volonté  de  ne  pas  tenir  sa 
promesse,  an  moment  où  il  prêtait  wrment. 

—  Gomment  se  détermine  la  culpabilité  de 
la  violation  du  serment,  in  foro  interno^  — 
et  ÎA  foro  txîtrno,  XXII,  36. 

SERMON.  —  Se  distingue  de  rhomélie, 
XIX,  3a. 

SERMONS  D'ACTIONS  DE  ORAGES.  — 
I^ur  but.  —  Leur  sujet.  —  Doivent  avoir 
égard  surtout  aux  besoins  spirituels  des  au- 
diteurs, XXII,  36. 

SERMONS  D'ADIEU.  >-  Participent  à  la 
nature  générale  des  sermons  de  circonstance. 

—  Règles  à  suivre.  —  Défauts  contre  les- 
qifels  on  doit  se  prémunir,  XXII,  37. 

SERMONS  DE  CARÊME.  —  Leur  but 
spécial.  —  Se  divisent  en  trois  espèces  :  — 
Méditations.  —  Exbortations  a  la  pénitence. 
^-  Discours  sur  la  Passion,  XXII,  39. 

SERMONS  DE  CHARITÉ.  —  En  quels 
ras  ils  peuvent  avoir  lieu.  —  Leur  but.  — 
Leur  matière,  XXII,  40. 

SERMONS  DE  CIRCONSTANCE.— Pro- 
noncés en  cas  extraordinaires.  — Événements 
qui  peuvent  donner  lieu  à  une  prédication 
particulière.  —  Règles  du  sermon  de  cir- 
constance.— Cas  consacrés  par  TÉglise  à  cette 
aorte  de  sermons,  XXII,  4t.  —  Autres  es- 
pèces de  discours  religieux  accidentels.  — 
Sermons  des  évèques  à  leur  entrée  en  fonc- 
tions et  à  leur  départ,  —  au  moment  de  leur 
▼isite. —  Allocutions  du  pape  et  des  évèques, 

SERMONS  DE  CONDOLl^ANCE.  —  Cas 

ou  ils  peuvent  être  prononcés,  XXII,  43. — 
Leur  sujet. — Où  le  prêtre  doit  puiser  ses  mo- 
tifs de  consolation.—  Comment  l'orateur  peut 
atteindre  son  but.  —  Motifs  de  consolation 
qui  doivent  être  exdas,  43. 
SRRMONS  WL  CORTEOVBRSB.  —  Dé- 


finition. —  Leur  but  au  point  de  vue  de  l'É- 
glise catholique.  —  Leur  forme.  —  lU  sont 
obligatoires  en  certaines  circonstances,  XXII, 

SERMONS  DE  DEDICACE.  —  Peuvent 

être  prononcés  :  —  i .  Lors  de  la  consécration 
d'une  église  destinée  au  culte  public  d'une 
paroisse.  —  Leur  sujet ,  suivant  divers  cas, 
XXII,  45.  —  9.  Lors  de  la  consécration  d*ini 
objet  destiné  à  un  usage  religieux  ; —  3.  D'un 
monument  religieux  ;  —  4.  D'un  bâtiment 
ayant  une  destination  pieuse  ou  bienfaisante. 

—  5.  Lors  de  l'inauguration  d'un  monument 
profane,  46. 

SERMONS  DE  JURIL^.  —  Leur  but.  — 
Leur  matière,  X}III,  46. 

SERMONS  DE  LA  PASSION.  Voir  Sia- 

MOHS  DB  CARâME. 

SERMONS  DE  PREMI^E  MESSE.  — 

Leur  sujet  doit  être  une  vérité  se  rapportant 

au  sacerdoce. — Règles  à  observer,  XXII,  47, 

SERMONS  DE  VÉTVRE.  —  Prononcés  : 

—  X.  Au  moment  où  onreligieui  prend  l'ha- 
bit; —  a.  Au  moment  où  Ton  installe  un  or- 
dre dans  une  localité  où  il  n'existait  pas.  — - 
Leur  but.  —  Grande  variété  dans  la  manière 
d'en  traiter  le  sujet,  XXII,  47. 

SERMONS  DE  VENDREDI  SAINT.  — 
Leur  but  spécial  est  d'expliquer  aux  fidèles 
la  solennité  du  jour.  —  Diffèrent  des  autres 
non  par  la  forme,  mais  seulement  par  la  ma- 
tière, XXII,  5o. 

SERMONS  DBS  JOURS  DE  fAtB.  ~ 
Se  rapportant  à  des  fêtes  annuelles.  —  Sont 
obligatoires  pour  le  pasteur.  —  Leur  but.  — 
Leur  sujet.  —  Triple  source  de  vérités  à 
développer  dans  ces  espèces  d'homélies , 
XXII,  48. — Sermons  pour  la  fête  des  saints. 

—  Conditions  qu'ib  doivent  remplir^  49. 
SERMONS  D'INSTALLATION.  —  Défi- 
nition. ^  Traité  des  devoirs  de  la  paroisse 
envers  le  pasteur,  XXII,  49. 

SERMONS  POUR  DES  SOLDATS.  — 
Quand  on  bénit  leur  drapeau,  au  moment 
où  ils  partent  pour  la  guerre,  etc.  —  But  et 
sujet  de  ces  discours,  XXII,  5o. 

SERMONS  POUR  LES  ÉCOLES.-  Ont 
pour  but  d'encourager  au  travail,  i  la  bonne 
conduite.  —  Conditions  qu'ils  doivent  rem« 
plir,  XXII,  5i. 

SERMONS  POUR  UN  CONDAMNA  — 
Usage  dans  beaucoup  de  contrées  d'Allema- 
gne d'adresser  un  discours  au  peuple,  après 
une  exécution  capitale.  —  Sujet  Je  ce  dis» 
cours.  —  Règles  à  observer,  XXII,  5i. 

S^ON,  général  d'Antiochus  Épiphane, 
XXII,  5a. 

SERPENT,  roir  Daiooir. 

SERPENrmi ,  secte  de  goostiques.  Voii 
OraiTBS. 
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SERRA-CASSANO  (F&A«ooif),  arcbeTè- 
que  de  Capoue,  lY,  14. 

SRRRT  (X.B  P.  Htacihthb).  —  Son  His- 
toire de  la  Congrégation  de  Auxilut^  Y,  ao3. 

SERYAGE.  f  ocr  Sbrvitudh. 

SERVATIUS  (S.),  évèque  de  Tongrei 
(t  384),  XIITy  330.  —  Envoyé  par  Magnence 
à  IVmpereur  Gonalance.  —  Prie  pour  écarter 
les  Hnus  de  sa  ville  épiscopale. — ^Ya  à  Rome. 

—  Sa  mort.  —  Son  culte,  XXJI,  Sa» 
SERVET  (Michel),  SnvxDB,   Saaviro 

(i  509-1 553).  —  Étudie  la  théologie  et  les 
Pères.  —  Adopte  dès  sa  jeunesse  Thérésie  an- 
tiirinitaire  y  I,  38 z. — Entre  en  relation  arec 
OEcolampade  à  Bâle.  —  Publie  son  livre  de 
Trinitatis  erroribus^  XXII,  53.  —  Dispose 
arbitrairement  de  l*Écriture  ninte  pour  étayôr 
son  exégèse.  —  Interdiction  de  son  ouvrage. 

—  Il  provoque  Bucer  et  Capito  à  une  discus- 
sion publique,  54.  —  Yient  en  France.  — 
Soo  Dialogus  de  Trinitate.  —  Son  princi- 
pal écrit  :  De  la  restitution  du  Christianisme, 

—  Sa  correspondance  avec  Calvin  à  ce  sujet. 

—  Il  s'adonne  à  la  médecine,  55.  —  Son  sé- 
jour auprès  de  Tarchevéque  de  Yienne.  — 
Améliore  Tédition  de  la  Bible  de  Paguini. — 
Recommeuce  la  guerre  contre  le  dogme  de 
la  Trinité.  —  Publie  sa  Restitution  du  Chris» 
tianisme^  56. — Combat  le  fatalisme  calviniste. 

—  Haine  qoe  lui  voue  Calvin,  57. —  Il  est 
emprisonne.  -^  Parvient  à  s'échapper.  —  Se 
dirige  sur  ritalie  en  passant  par  Genève.  — 
Arrêté  et  jeté  en  prison  par  Calvin.  —  Son 

Erooès,  58.  —  Mauvais  traitements  qu'il  su- 
it. —  Condamné  i  périr  par  le  feu,  59.  — 
Sa  mort.  —  Calvin  reçoit  les  félicitations  de 
Bncer  et  de  Mélancbthon,  60. 
SERVITES.  —  Leurs  fondateurs  (xa33). 

—  Adoptent  la  règle  de  S.  Augustin.  —  Ap- 
prouvés par  Grégoire  ix.  —  Se  fixent  a  Flo- 
rence. —  Leurs  premiers  supérieurs  géné- 
raux, XXII,  61.  ^  Se  propagent  dans  les 
villes  les  plus  populeuses  de  l'Europe. — Leur 
couvent  ou  mont  Serrario,  6a. 

SERYITIA  COMMUNIA,  impôt  ecclé- 
siastique, XI,  3fi. 
SERYITIA   MmUTA.    Voir  Taxis    nx 

SERYITIJDE,  SERVAGE.  —  Subordina- 
tion légale  dans  laquelle  une  classe  d'hom- 
mes se  trouve  k  l'égard  d'une  antre.  —  Se 
distingue  de  l'esclavage. —  Trois  degrés  dans 
la  servitude,  XXII,  6a.  —  Obligations  et 
prestations  des  serfs.  —  Causes  d»  ser- 
vage. —  Droits  du  seigneur  sur  le  serf,  63. 

—  Gomment  le  servage  cesse.  —  L'Alle- 
mand ne  pouvait  obtenir  des  serfs  qoe 
par  la  guerre  ou  l'achat.  —  Trois  classes  de 
Bcrftdans  l'ancienne  Allemagne.  —  Les  serfs 
royaux,  64.  ~  Les  serfii  ecclésiasiiqnea.  —  I 


Les  serfs  privés.  —  Du  mariage  des  serb.  ~ 
Dispositions  de  Tancienne  législation  gerna- 
nique  à  cet  égard,  65.  — Taxes  pour  obtenir 
le  consentement  des  maîtres. — L'Église  s'op* 
pose  de  plus  en  plus  a  ces  lois,  66.  —  Doc- 
trine reUtive  à  l'empêchement  de  mariage 
causé  errore  eirea  condiùùnem  swfiUm.  — 
De  l'ordination  des  serb,  67. 

SERVITUDE ,  droit  réel  sur  le  bien  d'iu- 
trui.  —  Servitudes  personnelles,  —  positives, 

—  négatives,  —  permanentes.  —  Leurs  tau- 
ses.  —  Comment  elles  ae  perdent,  XXII,  61. 

SERVUS  DEI,  évèque  d'une  viUe  incon- 
nue (vers  467),  XXII,  68. 

SERVUS  SERYORUM  DEI.  —Titre  prii 
pour  la  première  fois  par  Grégoire  i,  pape, 
XXIT,  68. 

S^AC  pharaon  d'Egypte,  YII,  Sa?.  - 
Envahit  le  royaume  de  Juda,  XX,  353.  — 
S'allie  avec  Jéroboam.  —  Date  et  durée  de 
son  règne  (*  980-970),  XXII,  69. 

SÉSOSTRIS,  roi  d'Egypte,  YII,  3a6. 

SETH  (siFT  LivExs  na).  ^  Apocryphes, 

I,  4a7. 

SETHEENS.  —  DesoendanU  de  Setb.  - 
Se  mélangent  avec  les  Caînites,  YI,  370. 

SETHIEIIS,  secte  gnostiqne.  —  BraiM^ 
distincte  desOphites. —  Leur  système,  XXIIt 

70. 
S^viRE   d'Ax.xxakorib  ,   évèque  jaeo- 

biteen  Egypte  (vers  978),  XXH»  71. 

SÉVÈRE,  évèque  de  Malaca  ou  de  Lamaci 
(578-6oT)é^Son  Kvret^a  ^/r^iniM/r,  XXII, 

SÉYÈRE ,  évèque  de  Marseille.  —  Lettre 
que  loi  adresse  Grégoire  i,  X,  54. 

SÉVÈRE,  évèque  de  Milève,  en  Afrique. 

—  Sa  lettre  à  S.  Augustin,  XXII,  70. 
SÉVÈRE,  évèque  de  Minorque  (4x8).^ 

Lettre  par  laquelle  il  annonce  la  convenion 
d'un  grand  nombre  de  Juifs,  XXII,  71. 

SÉYÈRE,  évèque  de  Prague  (f  1067), 
MX,  g. 

SÉYERE»  évèque  de  Ravenne  (346-391), 
XX,  I. 

SÉYÊRE,  patriarche  monophysite  d'As- 
tioche.  —  Chef  des  Sévériens,  XY,  a43. 

SÉVÈRE,  rhéteur  (386).  —  Son  Carmen 
ùueolicum,  —  Autres  poètes  chrétiens  de  h 
même  époque.  —  Faleonia  Proba ,  femme 
d'Adelphius,  XXII,  71.  —  ^*«o««  (Sog-SpS), 
maître  de  S.  Paulin  de  Nôle.  —  Ses  écrits. 

—  Paeattts  Drepanins^  orateur  distingué.  — 
Poésies  d*Optatianus  Porphyre,  —  de  Co»- 
modien  et  Ajtntoine^  7a. 

SÉVÈRE  (WoLVOASG-AuousrK),  précep' 
teur  de  Msximilien  11,  XIV,  4x5. 

SÉVÉRIBII  DE  GABALA.  —  Ami,  pli» 
tard  ennemi  de  S.  Chrysostome,  lY,  SSa.-- 
Obligé  de  fiùr  da  Gonatantioople  et  d'Aotio- 
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che. —  Ses  Discours  %m  TœaTre  des  six  jours, 
XXII,  73.  —  PaUade^  évèqne  de  Drépannm 
(f  vers  43  z)  et  son  mailre  Épagre  (f  399). 
—  Leurs  écrits,  74. 

SÉVÉRIENS,  secte,  I,  391.— On  les  con- 
fond avec  les  Encratites,  TII,.  458.  —  Leur 
chef  Sévère,  XT,  a43. 

SÉTÉRIN  (S.),  apôtre  de  la  Norique,  II, 
407.  —  Sa  vie  écrite  par  Eugippius,  YIII, 
146.  —  Son  influence  sur  Odoacre,  roi  d*I- 
lalie.  XVI,  317.—  XVII,  a65. 

HEv£ri1V  ,  pape  (640).  —  Yacance  du 
Saint-Siège  avant  son  élection.  —  Il  con- 
damne i'ectbèse  et  les  monothélites,  XXII, 

SÊVlÉRIll  (S.),  évéque  de  Cologne.  — 
Époque  de  son  épiscopat.  —  Plusieurs  lé- 
gendes h  son  sujet,  XXII,  75.  —  Son  pré- 
tendu Tojrage  à  Bordeaux.  —  Iranslation  de 
ses  ossements  à  Cologne,  76.  —  Miracles  qui 
Ini  sont  attribués.  —  Ce  que  disent  de  lui  les 
anciens  martyrologes  et  calendriers,  77. 

SÉYÉRIN  (couvEiTT  Di  Saivt-),  IV,  5i3. 

SÉYILLE  (AacBsvicHB  de).  —  Première 
communauté  chrétienne  de  cette  ville.  — 
Témoignage  constatant  Texistence  d^évécbés 
dans  la  province  de  Bétique,  dès  le  m*  siè- 
cle. —  Sèville  ou  Uispntis  en  devient  la  mé- 
tropole. —  Plusieurs  de  ses  prélats  sont  nom- 
més vicaires  apostoliques  par  le  pape.  — 
Épiscopats  de  S.  Léandre  et  de  S.  Isidore, 
XXII,  78.  —  Invasion  des  Maures  d*Afri- 
que.  —  Les  évèques  cessent  de  résider  à 
Séville.  — >  Conquête  de  cette  ville  par  Fer- 
dinand le  Saint  (1148).  —  A  dater  de  ce  mo- 
ment la  série  des  archevêques  n*en  est  plus 
interrompue.  —  Développement  de  la  vie 
religieuse  à  Séville.  — >  Sa  cathédrale,  79.  — 
Organisation  du  clergé  de  la  cathédrale.  — 
SttfTragants  de  cet  archevêché.  —  Conciles 
tenus  à  Séville.  —  Son  université  (fondée  en 
x5o4),  80. 

SEXAGÉSIME.—  Second  dimanche  avant 
le  carême.  —  Origine  et  signification  de  ce 
mot,  XXII,  80. 

SEXTE,  heure  canoniale.  Voir  Brbviaxeb, 
m,  33  t. 

SEXTE,  recueil  de  décrétales.  Voir  Libbe 

SBXTVS. 

SEXTIT8  (JuLiDS-AFBxcAirus) ,  ami  d*0- 
rîgène  (f  vers  1 31-340).  —  Envoyé  auprès 
d*Héliogabale  pour  en  obtenir  la  restaura- 
lion  d'Emmaûs.  —  Ses  écrits,  XXII,  81. 

SEXTUS  EMPIRICUS,  philosophe  scep- 
tique du  II*  siècle,  XXI,  a6i. 

SEYRINGER  (Nicolas),  abbé  de  Melk 
(t  i4«5),  XIY,  ^04. 

SFONDRATE  00  SFOUTIMUTI  (Frah- 
çou)  (i  493-1 55o).  —  Professeur  de  droit  ci- 
vil. ^  Nommé  gouvomear  de  Sienne  par 


Charles-Quint.  —  Devient  évêqne  de  Cré- 
mone. —  Cardinal,  XXII,  8z. 

SPOITDRATI  (CÉzAsTiv),  abbé  de  Saint- 
Gall  (1649-1696).  —  Ses  ouvrages,  IX,B7i. 

—  Professe  la  théologie  et  le  droit  canon.  — 
Écrit  contre  les  quatre  articles  des  libertés 
gallicanes.  —  Évéque  de  Novare.  —  Élu 
prince-abbé  de  Saint-Gall.  —  Cardinal.  — 
Ses  ouvrages,  XXII,  8a.  —  Opposition  sou- 
levée, en  France,  par  son  Hodus  prtBdesti' 
natio/ûs,  83. 

SFONDR  ATI  (Nicolas),  pape  sous  le  nom 
de  Grégoire  xiv,  XXII,  8a. 

SFONDRATI  (Paul),  cardinal  (f  x6z8), 
XXII,  8a. 

SFORZA  (Fbaiiçois).  —  Lutte  contre  Eu- 
gène IV,  Yin,  143! 

SHAFTESBURT  (AjfraoHT  Asm.BT  Coo- 
PEB,  coMTB  db),  morallsto  anglais  (1671- 
17 i3),  XYI,  a54.  —  XYIII,  aa8.~  Ses  étu- 
des. —  Entre  au  parlement.  —  Se  retire  en 
Hollande,  XXII,  83.  —  Sa  Lettre  sur  l'en- 
thousiasme. —  Ses  autres  ouvrages.  —  Sa 
doctrine  de  la  vertu.  —  Il  sépare  la  morale  de 
la  religion ,  84.  —  Restreint  la  religion  an 
déisme. —  Rejette  la  doctrine  des  peines  et  des 
récompenses  éternelles,  85.  —  Son  idée  dé* 
fectueuse  et  erronée  du  Christianisme.  ~- 
Causes  de  son  ignorance  et  de  son  incrédu* 
lité,  86. 

SHAKERS  (TRBVBLBims),  secte,  I,  a5a. 

—  Leur  fondatrice,  Anna  Lée.  ~-  En  quoi 
consiste  leur  culte,  XIII,  i56. 

SHREWSBURT  (Jour,  wtikuM.  oomtb 
db)  (i79i-x85a).  —  Ses  études.  —  Son 
voyage  sur  le  continent,  XXII,  87.  —  Sa 
simplicité.  —  Son  humilité.  —  Ses  rapports 
avec  O'Connell,  88.  —  Services  qu'il  rend  i 
la  religion  catholique.  —  Son  goût  pour  les 
arts.  —  Sa  mort.  —  Sa  grande  générosité, 
89. 

SIAM  (missioh  du  rotaumb  db).  —  Son 
origine.  ^  Travaux  de  Lamothe- Lambert. 

—  Persécution.  —  Situation  actuelle  de  la 
mission,  XI,  347. 

SIBA,  serviteur  de  la  cour  de  Saûl,  XIY, 
517. 

SIRTLLllfS  (litrbs).  —  Origine  du  nom 
de  sibylle.  —  La  sibylle  de  Cumes.  —  Neuf 
livres  qu'elle  offre  à  Tarquin  l'Ancien. — 
Elle  en  brille  six.  —  Destruction  des  trois 
derniers  lors  de  l'incendie  du  Capitule  (*i83), 
XXII,  90.  —  Prédictions  sibyllines  chré- 
tiennes. —  Livres  sibyllins  qui  nous  sont 
parvenus.  —  Leur  sujet.  —  Leur  but.  — 
Leurs  diverses  éditions,  91. 

SiCARD,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé: 
de  Rébus  ecclesiastieis  (ven  taoo),  XXII, 
93. 

RICARD,  évéque  de  Crémone  (f  i»i^ 


4t3 


SIGA.  —  SIFF 


—  Sa  oonduite  dint  la  loUc  entra  l'eoipe- 
reur  et  le  pape  Urbain  m.  —  Principaux  ac- 
tes de  ion  episcopat.  —  Il  se  met  à  la  tête 
d'une  croisade.  —  Ses  écrits,  XXII,  9a. 

SICARD  (CLAUDa),  Jésuite  (X677-X796), 
XXII,  93. 

SICARD  (  Roca  -  ÀMBaoïsa  Locnaaov, 
l'abbé)  (1749-1892).  —  Serfices  qu'il  rend 
aux  sourds-muets.  —  Ses  écrits,  XXII,  93. 

SIGAEDO.  auteur  de  l'ouvrage  intitulé: 
Chr'uùandad  de  Japon  (1698),  XXIIy  94* 

SICXUBiG,  ville  pbilistiue.  —  Donnée  i 
David  par  Achis,  roi  des  Philistins,  XXII, 

94. 

SICHEH.  —  X.  Fils  d'Héfflor,  prince  des 
Hévéens.  —  9.  Tille  au  pied  du  mont 
Éphraïm.  —  Sa  situation  topographique, 
XXII,  94.  —  Abraham  s'y  arrête,  |)i'ès  du 
térébinthe  de  Moreh.  —  Elle  est  érigée  en 
ville  de  refuge  pour  les  homicides.  —  Joseph 
y  est  enseveli.  —  Elle  est  ruinée  par  Abinié- 
Icch.  —  Devient  une  cité  importante  sous 
Salomon.  —  Capitale  des  Samaritains  après 
l'exil,  95.  —  Nom  de  Sic/tar  qui  lui  est 
donné  par  les  Juifs.  —  Si  Sichem  et  Sicbar 
sont  deux  localités  identiques.  —  Opinion 
de  S.  Jérôme,  96.  —  Sichem  reçoit  des  Ro- 
mains le  nom  de  Néapolis.  —  Introduction 
du  Christianisme  dans  celte  ville,  97 . —  Son 
siège  épiscopal.  —  Persécutions  qu'y  endu- 
rent les  chrétiens  à  diverses  époques.  —  Sa 
situation  aatuelle.  —  Le  puits  de  Jacob.  — 
Église  élevée  autrefois  à  cet  endroit,  98. 

SIGHOR  ou  SIHOR,  trois  couranU  d'eau 
ainsi  nonunés  dans  TÉcriture  :  —  Le  Sichor 
Labanath.  —  Le  Sichor  d'Egypte.  —  Le  Nil 
appelé  Sichor  par  Isaie  et  Jerémie,  XXII, 
99- 

SICILES  (aoTAUMB  nas  Daux-)*  —  Sta- 
tistique religieuse,  XII,  9 5.  —  Concordat  de 
Terracine  (18x6),  96.  —  Ses  principaux  siè- 
ges épiscopaux.  —  Nafuu.  —  Fondation  de 
cette  Église. —  Ses  anciens  évéques  au  temps 
de  l'Arianisme.  —  Elle  est  aujourd'hui  dé- 
diée à  S.  Janvier.  —  Ses  sufTragants,  XXII, 
100.  —  Son  étendue.  —  Statistique.  —  Son 
université.  —  Salbrhb.  —  A  quelle  époque 
elle  fut  érigée  en  archevêché,  xox.  —  Grand 
nombre  d'evèchés  du  royaume  des  Deux-Si- 
ciles.  —  Sa  population.  —  Part  de  chaque 
diocèse,  109. 

SiCILIESIBfE  (morabcbib).  Foir  Morab- 
CBIB  siciLtanna. 

SICIUENNBS  (VÊPBBs).  Foir  VÊpaas  Si- 

CILIBMHIS. 

SICKINGEN  (Frabooxs  db)  (i48x-x593), 
TU,  4x.  —  Conseiller 'de  l'empire  et  cham- 
bellan. —  Se  constitue  le  protecteur  des  op- 
primés, XXII,  xo3.  —  Assiège  Worms, 
Mets»  Oannsladt»  Uesse.  —  Marche  avec  le 


comte  de  Nassau  contre  la  Fnnee.  *—  Si 
mort  —  Ses  fib.  —  Ses  rapports  avec  Ld- 
ther,  X04. 

SICKINGEN  (Rbibbabd  ob),  évêque  ds 
Worms,  XXT,  593. 

SICLE,  monnaie,  I,  5i8. 

SIDÈTES  (PBIX.XPPB).  ^  Son  Histoire  ce- 
clésiastique,  VII,  969. 

SIDOINE,  évêoue  de  ConsUnoe,  IX,  960. 

SIDOINE  n,  evêque  de  Mayenoe,  XIT, 
495. 

SIDON,  ville  de  Phéuicie,  XTDI,  i3i. 

—  Sa  position  géographique.  —  Parriest 
rapidement  i  la  richesse  et  à  la  puissaooc. 

—  Ses  colonies.  —  Son  commerce.  "  Si 
décadence. —  Tille  actuelle  de  Saïds,  XXH, 
xo5. 

SIDOBIIUS  (HxcaaL),  Hcutao  (f  x56i). 

—  Origine  de  son  nom  de  Sidoniu».  —  Rec- 
teur de  l'école  de  la  cathédrale  de  Mayence. 

—  Évêque  de  Sidon  in  parûbas.  —  Rédige 
V Intérim  d'Angsbourg.  —  Évêque  de  Merte* 
bourg. —  Son  administration.  —  Sa  mort. 

—  Sei  ouvrages,  XXII,  xo6. 
SIEGFRIED  I,  archevê()ue  de  Mayeocc 

—  Ses  rapports  avec  Henri  iv,  X,  3H. 
SIEGFRIED  m,  archevêque  de  Blayeaœ 

(1949),  XIV,  498. 

SIEGFRIED,  évêque  de  Munster,  XV, 
387. 

SIEGFRIED,  évêque  de  RatisboaDe 
(txi46).XlX,5i9. 

SIEHNE  (coirciLB  db)  (x493).  —  Oarcrt 
à  Pavie  par  Martin  v,  pour  continuer  Tœth 
vrede  la  réforme,  XXU,  107.  —  Traosl'éré 
à  Sienne. —  Ratifie  la  condamnation  des  Wi* 
cléûtes  et  des  Hussites,  xo8.  —  Troubks 
causés  par  l'ambassadeur  d'Alphonse  dA- 
ragon  et  par  les  habitants  de  Sienne.  —}f^ 
Pères  du  concile  choisissent  Bêle  pour  siège 
du  futur  synode.  —  Renouvellent  la  dè|»osi* 
tion  de  Pierre  de  Luna.  —  Dissolutioa  da 
concile,  109. 

SIESTRZENCEWICZ  (Stawxslas),  mé- 
tropolitain  de  Mohilew  (1779-X896),  XVIUt 
457.—  Seconde  Catherine  xi  dans  sa  guerre 
contre  les  Grecs-Unis,  XX,  596. 

SIEViS  (EMMAIfUBIy-j0SKPB)(K74S-lS3<i)> 

—  Entre  dans  les  Ordres. —  S'adonne  aux  éta- 
des  politiques.  —  Député  à  l'Assemblée  ns- 
tionale.  —  Divers  projets  de  loi  qu'il  y  pro- 
pose, XXII,  X  xo.  —  Vote  la  mort  du  roi.— 
S'enferme  dans  un  silence  prudent  après  h 
chute  des  Girondins.  —  Fait  partie  du  Di- 
rectoire. —  Consul  avec  Bonaparte.  —  Soa 
projet  de  constitution.  —  Ses  dernières  an- 
nées. —  Meurt  sans  avoir  rétracté  aucune 
de  ses  erretirs,  xxr. 

SIFFRID  DE  MfilSSEN,  prêtre  (vert 
x3o6).  —  Sa  chronique ,  XXII,  x x x. 
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SIFRIED,  éréqae  de  Ptderborn  (f  1 186), 

xvn,  5. 

SIGEBERT,  éyéque  de  Minden  (f  io36), 
XV,  II 6. 

SIGEBERT,  roi  breton.  —Se  convertit, 
IX,  5o8. 

SIGEBEBT  DE  GEMBLOURS,  Bénédic- 
tin (f  II i^),  IX,  317.  —  Raconte  la  fable 
de  la  papesse  Jeanne,  XII,  3o3.  —  S'engage 
dans  le  parti  schismatique  d*Henri  iv  contre 
les  papca.  —  Sa  Chronique, —  Ses  autres  ou- 
vrages, XXn,  lia. 

SIGEHARD  DE  TREVES,  x*  siède.  — 
Sa  yie  de  S.  Maximln,  XXIT,  11 3. 

SIGEH ARDUS  ou  SIGEARD,  moine  du 
couvent  de  Saint-Alban  à  Mayenre  (vers 
lagS).  — Sa  f^ie  de  S.  jéuréiu,  XXII,  11 3. 

SIGERICUS,  évéque  de  Ratisbonue,  XIX, 
5o3. 

SIGERIST  (jAcx^vu-BKVoir),  abbé  d'En- 
gelberg,Vn,  479- 

SIGFRIED,  arcbevèque  de  Mayence. 
yoir  SriOFMiD. 

SIGQjLUM  (siputxïbuii)  altaris.  F'oir 
Autel  {consécration  d'un). 

SIGIMBOLD,  évdque  de  Térone  (1084), 
XXV,  ao. 

SIGISMOND,  archiduc  d'Autriche.  — 
Persécute  Nicolas  de  Guse,  XVI,  145. 

SIGISHOND ,  empereur  d'Allemagne 
(1411-1437).  —  Au  concile  de  Constance, 
V,  972.  —  Sa  conduite  à  Tégard  de  Jean 
Huss,  XI,  a  16.  —  Lutte  contre  les  Hussites, 
sig.  —  Reconnu  roi  de  Bohème,  a 38.  — 
Dttuier  membre  de  la  maison  impériale  de 
Luxembourg,  XXII,  ix3.  —  Ses  qualités  et 
ses  dêliats.  —  Son  séjour  i  la  cour  de  Louis, 
roi  de  Hongrie  et  de  Pologne.  —  Il  lui  suc- 
cède. —  Perd  la  Pologne,  114.  —  Couronné 
roi  de  Hongrie.  —  Extermine  les  Horwatbi. 
—  Entreprend  la  guerre  contre  les  Turcs  de 
Bulgarie. —  Vaincu  k  Nicopolis.  —  Trouve, 
à  son  retour,  la  Hongrie  soulevée  contre  lui, 
ii5.  —  Ses  efforts  pour  se  rattacher  les  ma- 
gnats du  royaume.  —  Son  intervention  dans 
l«s  affaires  de  Bohème,  116.  —  Obtient  de 
Wenceslas  une  renonciation  complète  à  Tem- 
pi>v.  —  Rappelé  en  Hongrie  par  un  nouveau 
soulèvement.  —  S'allie  à  la  Pologne  et  à  la 
famille  de  Habsbourg,  117.  —  Elu  roi  des 
Romains  à  la  place  du  palatin  Robert  ;  — 
puis  empereur. — Dirige  la  guerre  contre  Ve- 
nise, 118. —  Fait  reconnaître  sa  souveraineté 
<lans  la  hante  Italie  et  en  Suisse.  — Son  cou- 
ronnement. —  Se  rend  au  concile  de  Cons- 
tance, itg.  —  Intervient  comme  médiateur 
«ntre  la  France  et  l'Angleterre.  —  Retourne 
\  Constance.  —  Nomme  le  margrave  Frédé- 
nc  administrateur  de  l'empire,  lao.  —  Em- 
bairai  nombreux  de  ta  situation.  —  Il  essaye 
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de  gagner  le  roi  de  Pologne.  —  Son  activité 
prodigieuse,  xai. —  Il  abandonne  l'Allemagne 
à  une  anarchie  complète. —  Réunit  une  diète 
à  Presbourg,  puis  à  Nuremberg. —  Sej  luttes 
contre  les  Hussites,  za^. —  Se  fait  couronner 
à  Milan.  —  Ses  relations  avec  le  concile  de 
Bile,  ia3.  —  Sa  mort.  —  Situation  des  es- 
prits durant  son  règne.  —  Son  zèle  pour  la 
réforme  religieuse  et  politique,  ia4. 

SIGISMOND  (S.),  roi  de  Bourgogne  an 
vi«  siècle,  III,  383.  —  IV,  460, 

SIGISMOND  I,  roi  de  Pologne  (i5o6- 
1548).  —  S'oppose  aux  progrès  du  Lulhéra- 
nismp,  XVTII,  43q. 

SIGISMOND  li  (AuousTi),  roi  de  Polo- 
gne (i 5 48- 157a).  —  Sa  faiblesse  à  l'égard 
des  Luthériens,  XVIII,  443.  —  Obtient  de 
l'électeur  de  Brandebourg  la  liberté  de  cons- 
cience pour  les  catholiques  de  Prusse,  XIX, 
3a6. 

SIGISMOND  m,  roi  de  Pologne  (1587- 
i63a).  —  Roi  de  Suède,  déposé  (1604),  IV, 
416.  —  Ses  guerres  avec  Gustave- Adolphe, 
X,  a  17.  —  Sa  conduite  dans  les  affaires  reli- 
gieuses, XVIII,  454. 

SIGISMOND,  roi  de  Suède.  Foir  Siois- 
MOHn  III,  de  Pologne. 

SIGMAR,  abbé  deKremsmnnster(f  1040), 
XIII,  45. 

SIGNATURE  DE  GRACE.—  Tribunal  de 
la  cour  de  Rome.  —  Le  pape  en  est  prési- 
dent, VI,  10.  B 

SIGNATURE  DE  JUSTICE.— Tribunal 
de  la  cour  de  Rome.  —  Affaires  de  sa  com- 
pétence, VI,  10. 

SIGONIUS  (Chaelis)  (i5a3-i 585).— Pro- 
fesse rarrhéolo!;ie  romaine  à  Bologne.  —  Ses 
écrits,  XXII,  ia5. 

SIGWIN,  évéque  de  Kammin  (f  1317), 
XVIII,  5oa. 

S I H  OR ,  nom  de  fleuves,   ^'o/r  Sicnon . 

SILAS  ou  SILVAIN ,  membre  considéré 
de  la  communauté  chrétienne  de  Jérusalem  et 
prophète. —  Disciple  deS.  Paul,  XVII,  33i. 

—  XXJI,  ia5. 

SILESIE.  —  Introduction  du  Christia- 
nisme dans  ce  pays.  —  Fondation  de  son 
premier  siège  épiscopal  à  Breslau  (1000).  — 
Les  Bénédiétins  s'y  établissent.  —  Pierre 
Wlast  y  favorise  l'extension  de  l'Évanî^ile, 
XXIT,  Ta6.  —  Services  rendus  à  la  religion 
par  SteHedwige  et  son  fils  Henri  11  le  Pieux. 

—  Soumission  du  diocèse  de  Breslau  à  la 
juridiction  immédiate  du  Sainl-Siége  (iai3), 
xa7. —  A  quelle  époque  l'évéque  de  cette  ville 
obtint  le  titre  et  le  rang  de  prince. —  Riches- 
.<ces  de  cette  Église.  —  La  réforme  s*y  répand 
facilement.  —  Rapports  de  révéaue  Jean  v 
Turxo  avec  Luther,  ia8.  —  Prédications  de 
Jean  Hess.  —  Lettre  de  Jean  vii,  due  d'Op- 
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pelBy  i  CléoMiit  ynu,  où  il  lui  dépaînt  b  §i- 
luatioo  malheureuse  du  dergë  de  Silésie,  à 
cette  époque,  199.  —  Plaintes  de  rév6<fue 
Jacques  de  Salza  sur  le  même  sujet.  —  Tio- 
lences  exercées  par  le  ma^strat  de  Breslau. 

—  Koseigoement  luthérien  de  Yalentin 
Friediandy  z3o.  —  Fondation  de  Taniversité 
de  Breslau  par  les  Jésuites.  —  Us  arrêtent 
les  progrès  de  la  réforme.  —  L*élément  pro- 
testant prend  un  essor  puissant  sous  la  do- 
mination prussienne.  -^  Conduite  de  Tévê- 
que  Mûlippe  de  Zinzendorf  (17390x747)» 
x3i.  -~  Maux  qu*il  cause,  sans  le  vouloir,  à 
rËglise  de  Silésie.  —  Usurpations  de  Fré- 
déric XI.  —  Il  encourage  Tapostasie  des  ca- 
tholiques. —  8*attribue  le  droit  d'élire  les 
dignitaires  des  abbayes  et  des  chapitres.  — 
Nomme  Philippe  de  Schafigotsch  évêque 
de  BresUuy  x39.  —  Conduite  courageuse  de 
ce  prélat  —  Son  élection  est  confirmée  par 
le  pape,  —  Empiétements  du  gouvernement, 
x33. 

SILÉSIUS  (AiroiLus)  (f  X677).— Ses  can- 
tiques religieui,  XVin,  408.  —  Médecin  de 
Ferdiuana  XIX.  —  Abjure  le  Luthéranisme. 

—  Entre  dans  la  Société  de  Jésus.  —  Ses 
écrits  mystiques,  XXI,  267. 

SILHON  (t  X667).  —  Son  ouvrage  tU 
ia  Certitude  des  conncùtsancet  kumsùneâ^ 
X17III,  aa6. 

SIU>,  ville  de  la  tribu  d'Éphraîm,  XXII, 
x33.         m 

8IL0Ë  (fontaine  de  Jérusalem.  —  Sa  si- 
tuation d*aprés  Josèphe.  —  Description, 
XXII,  x34. —  Canal  qui  la  fait  communiquer 
avec  le  puits  de  Marie.  —  Opinions  de  di- 
vers auteurs  sur  celte  source.  —  Qualité  de 
ses  eaux,  i35.  —  Piscine  de  Siloë.  —  Autres 
réservoirs*  —  Tour  de  Siloë  dont  il  est  ques- 
tion dans  S.  Luc  —  Tillage  de  même  nom, 
i36. 

SILTAIH,  membre  considéré  de  la  com- 
munauté chrétienne  de  Jérusalem.  —  Disci- 
ple de  S.  Paul,  XVU,  33x.—  XXII,  laS. 

SILTE  (S.),  évéque  de  Toulouse,  XXIII, 
617. 

SILVÈRS  (S.),  pape  (536-538).  —  EfTorU 
de  l'impératrice  Theodora  pour  faire  élire 
Vigile  il  la  mort  d'Agapet  x,  XXII,  x36.  — 
Protection  qu'elle  donne  à  Anlhime,  patriar- 
che eutychien  de  Constantinople,  déposé  dans 
un  synode  de  cette  ville. —  Élection  de  Sil- 
vère,  soutenu  par  Théodat,  roi  des  Goths. 

—  Opposition  qu*il  rencontre  dans  le  clergé 
romaiu,  137.  —  Reçoit  Bélisaire  à  Rome.  — 
Résiste  à  Timpératrice.  —  Faussement  ac- 
cusé de  vouloir  livrer  la  ville  aux  Golhs, 
i38.  —  Saisi  et  déposé  par  ordre  de  Théo- 
dore. -*  Déporté  à  Patara  par  Vigile,  son 
successeur.  ^  Sa  mort,  139. 


SILVESTAB.  ^oirSTLVBitma. 
SIMBATH,   fondateur  des  ïésidmaau* 
aiècle,  XXV,  579. 
SUÉ^,  parent  de  SaiîL  Foir  Simii. 
SUlEO!I,Isecond  fils  de  Jaeob  et  de  Ua. 

—  Ses  enfants. —  Sa  tribu.  —  Terriuiire  qai 
lui  est  assigné,  XXII,  xSg. 

SnHEOlI ,  pieux  vieillard  qui  reconnut  k 
Sauveur  lors  de  sa  présentation  an  teaipk, 
XXn,  i4o. 

SIMÉON,  chef  des  Puilidens,  XTU 
356. 

SOléOH  (S.)»  évèqiw  de  Jérusaleaa.  - 
Appelé  frère  du  Sauveur,  IX,  X93.  —  XU, 
248.  —  Son  martyre  (67),  XXI^  x4o. 

SIMÉON,  évéque  de  Plock  (f  xxsq), 
XVIII,  4a6. 

SIMJ^ON,  moine  du  Sinaî,  IV,  xa5. 

SmEON  Sttlite  (t  459).  —  Commeot 
il  est  jugé  par  les  savants  profanes,  XXU, 
x43. — Son  zèle  extraordinaire  pour  la  prière 
et  la  mortification.  —  Ses  miracles*—  Pane 
sa  vie  sur  une  colonne.  —  Convertit  aae 
foule  de  païens.  —  Ses  biographes,  i44* 

SIMÉON  LE  JEUNE,  Sttutx  (f  ^\ 

XXU,  445. 

SIMÉON,  autres  persoimages  connus  isai 
ce  nom: 

X.  Parmi  les  Grecs  :  —  t.  Sméon  Mil» 
Dhraste,  I,  58.  —  XXU,  i4x.  --  a.  JisMW, 
rabbé.  —  3.  Surnommé  Logothète.  —  4.  U 
Jeune  (vers  1x70).  —  5.  Le  ThéologicB 
(xo9a).  —  Ses  ouvrages.  —  6.  Sttdîte.  — 
7.  Moines  nommés  Siméan,  —  8.  Mafini», 
Syro- Arabe  (1x73).  —  9.  Archevêque  de 
Iliessalonique  (x4x8).  —  Ses  écrits,  XX1I> 
i4x.  —  10.  JaeummuSf  dit  de  ConstanÛDO* 
pie,  Dominicain  et  gnmd-inquiaitenr  de  h 
Grèce  (x 400). 

II.  Parmi  les  Latins  :  —  s.  Siiibor  de 
Durham,  historien  anglais  (ri3o).  —  Ses 
écrits.  —  a.  De  Tournay,  maître  à  Pirà 
^xax6],  x42. —  3.  DeBeauIien,  archcTêqiie 
ac  Bourges  (xa86).  —  Ses  écrits.  —  4.  ^'" 
datus,  ermite  de  Saint-Augustin  (tx348)»-' 
Ses  ouvrages.—  5.  Boraston  (x336). — 6.  De 
Crémone  (f  1400).  —  7.  De  Spire,  profes- 
seur à  Cologne  (x35o).  —  8.  De  Harle» 
(ti5xi),  x4i 

SIMON,  frère  de  Judas  Maebabéa,  JXS, 
59. 

SIMON,  personnages  de  ce  nom,  cités  psr 
l'Écriture:—  x.  Grand-prêtre,  fils  d'Om»* 

—  a.  Machabée.  —  3.  Le  Beniamite,  inspec- 
teur des  temples.  —  4.  Père  de  Judas  Isca* 
riote.  —  5.  Le  Cyrénaîque.  —  6.  Le  Phari- 
sien. —  7.  Le  Corroy/eur.  —  8.  Le  Noir, 
docteur  d* An tioche,  XXU,  i45. 

SIMON  (S.),  r  ApÔTaa.  —  Pkéche  rÉvao> 
gile  en  Perse  avec  S.  Jude,  suivant  la  vnà^ 


SIMO  —  SINA 


4S5 


tiooy  XYIU,  Sj.—  Ses  suruon».  —  Diverses 
opimoDs  i  son  sojet,  XXII»  i45. 

SniOK  BEN  JO€HAÏ,  docteur  juif  (f  ?en 
1 70}.  --  Disciple  de  a.  Akiba.  —  Obligé  de 
fuir  après  la  guerre  de  Judée  sous  Adrien. 
—  On  lui  attribue  le  Sobar^  XXU»  146.  — 
Voir  SoHAR,  aSx. 

8IMOH  DE  TOVEN AT.—  Professeur  de 
Tuniversité  de  Paris  au  zni'  siècle.  —  Sa 
patrie,  XXII,  147.  —  Occupe  une  chaire 
de  théologie.  —  Son  succès.  —  Châtiment  de 
son  orgueil.  •»  Ses  ouvrages,  z4S. 

SIMON  DE  TOURNAT,  év&iue  de  cette 
Tille  (t  1148),  XXII,  149. 

SIHON  LE  MAGICIEN.—  Combattu  par 
S.  Pierre,  XTIII,  28a.  —  Se  fait  baptiser 
par  le  diacre  Philippe.  —  Passait,  dans  Tan- 
lique  ÉgjUse,  pour  le  père  de  toutes  les  hé* 
résies.  —  Son  attitude  à  Tégard  du  Chrislia- 
nisme  diffère  de  celle  des  gnostiques.  —  Il 
prati<|uela  magie,  XXII,  x5o.  —  Pourquoi 
les  Pères  le  nomment  le  fondateur  du  gnosti- 
cisme.  —  H  se  donne  pour  le  représentant 
de  Dieu. —  Titres  d^honneur  qu'il  s'attribue, 
i5x.^ —  Admet  une  série  d'Eons  peuplant 
les  diverses  régions  du  ciel.  —  Sa  morale. — 
Ses  partisans.  —  Ses  écrits. —  Son  existence 
contestée  par  le  D'  Baur.  —  Nombreuses 
factions  dans  lesquelles  le  simonisme  se  di- 
visa, i5a. 

SIMON  HACHABiB.  roir  MACUABUf . 

SIMON  (Richard)  (1638-1712).  — 
Auteur  de  l'Histoire  critique  de  l'Ancien 
Testament,  rv,  445.  —  Ses  ouvrages,  Y, 
43 1.  —  Ses  travaux  sur  l'introduction 
à  l'étude  de  la  Bible,  XI,  4S8.  —  Ses 
études.  —  Entre  chez  les  Oratoriens.  —  Ad- 
versaires qu'il  y  rencontre.  —  Conquiert  la 
faveur  du  général.  —  Ordonné  prêtre,  XXII, 
x54.  —  S«  travaux  sur  la  Bible.  —  Ses  en- 
nemis  de  Port-Royal.  —  Se  retire  à  Dieppe, 
x55.  —  Brûle  un  grand  nombre  de  ses  ma- 
nuscrits. —  Sa  mort.  —  Diversité  des  juge- 
ments portés  sur  lui,  i56.  —  Reproches  que 
lui  font  les  protestants.  —  Il  s'attache ,  dans 
ses  critiques  sur  la  sainte  Écriture,  à  l'iuter- 
prétation  grammatico  -  historique,  157.  — 
Sépare  ses  recherches  exégétiques  sur  l'An- 
cien de  celles  sur  le  Nouveau  Testament.  — 
Point  de  vue  scientifique  d'où  il  part  habi- 
tuellement,  x58.  —  Ses  recbercnes  sur  les 
manuscrits  des  Livres  saints,  iSq.  —  Son 
herméneutique, —  Sa  description  de  l'idiome 
du  Nouveau  Testament,  160. —  Son  opinion 
sur  l'inspiration  des  écrivains  sacres.  — 
Exactitude  rigoureuse  qu'il  exigeait  pour  les 
versions  des  saintes  Écritures^  x6x. 

SIMON  (SAirr-).  Voir  Saiitt-Simov. 

SIMON  ZEUmsS  I  apétre.  Foir  Simov 
(S.)  l'Af^tm. 


SIMpNET(£i»stOHo),  Jésuile(i66a-x733}. 

—  Théologien,  XXII,  i6a. 
SIMONETA  (BoHUACs),  abbé  de  Saint- 

Etienne  dans  le  diocèse  de  Crémone  (1490), 
XXU,  169. 

SIMONETA  (Jbasi),  son  aefeu,  XXU, 
169. 

SIMONETA  (Jagquss),  fils  du  précédent. 

—  Cardinal -évéque  de  Pérouse  (f  i539), 
XXII,  x6a. 

SIMONIE.  —  Érymologie  et  définition , 
XXII,  x6a.  —  Elle  suppose  une  faveur  spi- 
rituelle, —  une  rémunération  temporelle,  •>- 
réchange  d'un  profit  temporel  contre  un  bien 
spirituel,  x63.  —  Simonie  mentale  et  simo- 
nie conventionnelle.  ^~  Condamnée  sévère 
ment  par  l'Église.  —  Peines  dont  elle  ert 
frappée,  164. 

SIMONIS,  éditeur  d'une  Bible  hébraïque 
portative,  III,  77. 

SIMONIS  (FBAxooxa),  auteur  supposé  du 
de  FrauMèus  Hmntieorwn^  Majence  (1678), 
XXII,  x65. 

SIMONIS  (PiimRi),  second  évéque  dTprea 
(f  x6o5).  ->  Ses  écrits,  XXU,  idi. 

SIMOUN ,  vent  chaud  d*Arebie.  -<  Ses 
divers  noms,I,  475. 

SIMPERT,  évêque  de  Bordeaux  (f  791), 
XIX,  5o3. 

SlMPERTUS  (S.)»  ahbé  de  Murbach.  ^ 
Évéque  d'Augsbourg  ou  de  Katîibonn^ 
(t  809),  XXII,  i65. 

SIMPLEX,  fête  simple.  Foir  Vàm. 

SIMPUCIEN,  archevêque  de  Blilan  (398- 
400).  —  Ses  rapports  avec  S.  Ambroise  et 
S.  Augustin,  XXII,  i65. 

SiMPUauS,  pape  (468-483).  ~  Con- 
damne Timothée  Elore.  —  Ses  différends 
avec  la  cour  de  Consiantinoploy  XXII,  i65. 

SIMULTANECM,  terme  de  droit  ecclé- 
siastique. —  Désigne  ce  qui  sert  i  deux  ou 
Slosieurs  sociétés  chrétiennes  de  confessions 
ifférentes,  pour  leurs  pratiques  religieuses. 

—  Réprouvable  au  point  de  vue  du  droit 
canon.  —  L'égalité  civile  ne  peut  s'étendre 
aux  rapports  religieux.  -^  Usage  simultané 
des  églises  et  des  cimetières.  —  Règlementi 
i  cet  égard  en  divers  pays»  XXII,  x66. 

SIN,  dans  la  Bible.—  x.  Désert  de  5m.— 
S'êtendant  du  golfe  Héroopolile  à  l'embou- 
chure du  Wadi  Taijibeh.  —  Séjour  qu'y 
font  les  Israélites,  XXII,  x67.  -^  xi.  Désert 
de  Sin,  frontière  sud-est  de  la  Terre  promise 
d'après  Josué  et  lea  Nombres.  —  Portioo  du 
désert  de  Pharan.  —  Sa  situation,  i68«  — 
xzx.  Sin^  dont  parle  Éxéchiel.  —  Ville  de 
la  basse  Egypte.  —  Sa  position  géographi- 
que, 160. 

SINAi.  —  Sens  de  ce  mot.  -^  x.  Piein- 
side  du  Sinai,  —  partie    méridionale    de 
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dans  les  régioM  dsDiiiabe.^<}iMlqnfl»*i]iies 
de  ]ettn  breochtt  tombent  sous  la  dépen- 
dance d'Ermanaricli,  roi  des  Goths,  vaincu 
loi-méme  par  les  Huns,  a3o.  —  Les  Slaves 
envahissent  presque  tonte  Tlllyrie.  —  Se 
fixent  en  Thessalie  et  même  dans  le  Pélopo- 
nèse.  —  Se  nartagent  aujourd'hui  eu  trois 
branches  principales.  —  Propagation  de  la 
foi  chrétienne  parmi  les  Slaves  Ûlyriens,  a3x. 
—  Garinthiens.  —  Le  pape  Jean  tv  envoie 
Tabbé  Martin  pour  travailler  i  leur  conver- 
sion, —  Érection  de  Spalato  en  siège  épisoo- 
Kl  (65o).  —  Influence  de  la  Bavière  sur 
rganisation  de  l*Église  parmi  ces  Slaves, 
939.  —  Sous  Basile  i  (867),  ils  se  soumettent 
à  k  supériorité  politique  et  religieuse  de 
Byzanoe.  —  Retournent  promptemeot  à  TÉ- 
guse  latine.  —  Obtiennent  l'autorisation  de 
se  servir  de  leur  langue  dans  la  célébration 
du  culte,  933.  —  Conversion  des  Slav$t  de 
la  Pannonie,  sous  Charlemagne.  -«  Les  ar- 
chevêques de  Salzbourg  remplissent  parmi 
eux  les  fonctions  épisoopales.  -^  Ils  envoient 
également  des  missionnaires  aux  Slaves  de 
Moravie,  934. —  Moyoier,  duc  des  Moraves, 
embrasse  le  Christianisme.  —  Rastislaw,  son 
successeur  (846),  contracte  une  alliance  avec 
Bysance.  —  Cyrille  et  Méthode,  apôtres  des 
Slavea,  935.  -^  Leur  arrivée  en  Moravie 
(vers  865).  —  Succès  de  leur  prédication. — 
Doutes  élevés  sur  leur  orthodoxie. —  Ils  sont 
mandés  à  Rome,  936.  —  Sacrés  évèques  par 
Adrien  11.  ->  Mort  de  Cyrille  (868).  —  Mé- 
thode nommé  archevêque  de  Pannonie  et  de 
Moravie.  —  Travaille  à  substituer  la  langue 
slave  i  la  langue  latine  pour  la  célébration  du 
culte.  —  Plaintes  du  clergé  de  Salzbourg  à 
ce  sujet,  937. —  Méthode  reçoit  de  Jean  viix 
la  défense  de  célébrer  la  liturgie  en  langue 
slavone.  —  Se  rend  i  Rome  et  établit  son 
orthodoxie,  938.  —  Lettre  de  Jean  i  Swato- 
nlttk,  due  de  Moravie  (880).  —  La  liturgie 
latine  subsbte  dans  les  diocèses  allemands  do 
Pannonie,  939.  -*  Conversion  des  Slaves  de 
Bohême  et  de  Pologne  (966).  —  Des  Russes. 
•—  Wladioiir  reçoit  le  kiaptéme  (987)  et  ré- 
pand le  Christianisme  parmi  ses  sujets,  940. 

SLBIDAlf  (Jaui)  (i5o6-x556).— jSes  étu- 
des.  —  Ministre  et  historiographe  des  pnn- 
cas  de  la  ligua  de  Snulkalde.  —  Assiste  au 
concile  de  Trente.  —  Ses  écrits,  XXII,  941. 

SLOVAQUES.  -^  Font  partie  de  l'empire 
d* Autriche,  II,  i83. 

SLOVÈNES  ou  Slaves  Garinthiens.  — 
Pays  qu'ils  habitent.  —  Font  partie  de  l'Au- 
triche, II,  x83. 

SMALKALDB  (AaTXCLXS  db),  XXHI,  95. 

SHALKALDB  (ouaaaB  dbV  ^  Charles- 
Quint  obtient  de  plusieura  membres  de  la 
lifttu  de  SmalUlda  la  promaMU  qu'ils  qo  por- 


teraient pas  les  araef  contre  hn.  —  Os  vis- 
lent  leur  paroles.  —  Commencement  des 
hostilités  (i546).  —  Fautes  des  ligueon, 
XXII,  949.  —  Ils  assiègent  en  vain  Charia 
dans  logolstadt.  —  lueurs  défaites,  943. 

SMALKALDE  (lioui  dx),  formée  psr 
plusieurs  États  protestants  contre  Chartes- 
Quint  (i53o),  rv,  948.  —  Son  but  —  Prin- 
ces qui  la  concluent,  XXII,  944.  — Les  ré- 
formés refusent  de  s'associer.  —  Dispositiou 
Erises  à  Francfort  pour  constituer  et  diriger 
i  confédération.  —  Luther  lui  donne  une 
base  religieuse.  —  Le  Danemark,  le  Wur- 
temberg et  le  Brandebourg  y  adhèrent.  — 
Des  dissentiments  intérieurs  la  déchirent, 
945. —  Comment  elle  avait  pu  se  constituer, 
946. 

SMARAGDE,  exarque  de  Ravenne  (58o), 
VIIL  940. 

SMARACDE,  moine  du  couvent  de  Sainl- 
Michel  sur  la  Moselle  (894). —  Scsoovnges. 
—  Leurs  éditions,  XXn,  946. 

SMARAGDE  (S.)«  martyr,  TI,  3s. 

SMARAGDE ,  nom  pris  par  Ste  Eupbro- 
sine.  Voir  cet  article,  YUI,  z55. 

SMARAGDE  ou  ARDO,  disciple  de  S.  B^ 
noît  d'Aniane  (f  843).  —  Ses  écrits,  XXII, 

SMITH  (Adam),  moraliste  anglais  (i7s3- 
1790),  XVIII,  999. 

SMITH  (Jos),  fondateur  des  Mormoitf 
(i  805-1844).  —  Sa  doctrine.  --  S^étsblit  à 
Nauvoo.  —  Meurt  en  prison,  VIII,  369.  — 

XV,  343. 

SMITH  (Ricsuan),  évèque  d*Olympe,  XI. 
376. 

SMTRNE.  —  Sa  fondation.  —  Sa  prospé- 
rité. —  Sollicitude  de  S.  Jean  pour  rette 
ville,  XXII,  947.  —  Archevêché,  XXIV, 

95l 

SNORRE  STURLESON,  littérateur  if 
landais.  —  Auteur  de  la  Jtunm  Edda^  lU, 
16. 

SO  ou  SUA,  roi  d'Ethiopie,  VH,  Si;. 

SOBA,  région  sitoée  vers  rEuphraiCi  I. 
48x. 

SOaAUSME.— Théorie  politique  et  éco- 
nomique, V,  75.  —  Pris  dans  un  seosiii^ 
étroit,  ou  strict.  —  f .  Ensemble  des  efforts 
ayant  pour  but  d*obvier  aux  maux  qni  ^ 
dominent  dans  l'humanité.  —  L'Église  m 
peut  être  considérée  comme  une  institatioa 
socialiste,  XXII,  948.—  ».  Sodalisine pro- 
prement dit. —  Place  la  destinée  de  l'homme 
dans  le  bonheur  temporel.  —  Né  sur  un  »! 
païen.  —  Se  distingue  toutefois  du  pt|;a- 
nisme  antique,  949.  --*  A  pour  principe  l'io' 
dépendance  absolue  de  Thomme.  —  Tenta- 
tives socialistes  qui  se  manifestent  pendast 
la  révolution  française^  «So.  -»  Leur  réfalist 
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a  été  de  rendra  les  masses  plus  malheureuses. 

—  Le  prolétariat  moderne.  ^  Ses  exigences, 
aSi.  —  ni.  Systèmes  socialistes  de  Saint-Si- 
mon et  de  Pourier,  en  France  ;  —  d'Owen, 
en  Angleterre.  —  Ne  peuvent  devenir  pra- 
tiques, i5a. 

SOCIÉTÉ,  TBKORia  soctALi.  —  Défini- 
tion. —  Ce  qu'il  faut  pour  constituer  une 
société  dans  le  sens  restreint.  —  Distinction 
entre  son  but  essentiel  et  son  but  accidentel, 
XXn,  a53.  —  Principe,  lois  et  but  de  la 
▼ie  sociale  en  général.  —  Instinct  social  de 
lliomme.  —  Opinions  diverses  des  philoso- 

Îihes  à  ce  sujet,  a54.  —  L*homme  est  à  la 
ois  social  et  antisocial,  suivant  qu'on  con- 
sidère l'un  on  Vautre  côté  de  sa  nature,  a55. 

—  Lois  fondamentales  et  mission  essentielle 
de  la  société,  256.  —  Conduite  et  activité 
particulière  de  chaque  membre.  —  Formes 
capitales  de  la  grande  communauté  sociale. 

—  La  famille,  société  conjugale  ou  domesti- 
que, a57.  —  Nationalité  et  société  civile, 
358.  —  L'État,  359.  —  8a  constitution  con- 
crète peut  se  réaliser  de  deux  manières  dif- 
férentes, l'une  naturelle  et  l'autre  artificielle, 
360.  —  L'Église,  troisième  forme  capitale 
de  ta  société.  — Sa  mission,  361.  —  Elle  do- 
mine l'État  par  son  but  et  par  son  origine. 

—  Services  qu'elle  lui  rend,  363. 
SOCIÉTÉ  DU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉ- 
SUS. —  Fondée  par  deux  anciens  Jésuites 
émigrta.  — S'établit  près  de  Louvain  (1794), 

—  puis  à  Leutershofen,  —  Se  réfugie  i 
Tienne.  —  S'unit  aux  Baccanaristes  (1799), 
XXn,  363. 

SOCIÉTÉ  RELIGIEUSE.  —  Réunion 
d'hommes  ayant  pour  but  la  pratique  d'une 
religion.  —  Nait  de  la  foi  en  la  Révélation, 
XXn,  364.  —  Condition  nécessaire  pour  y 
être  admis.  —  Elle  diffère  de  la  société  uo» 
litique.  —  Quel  est  son  caractère  dans  FÉ- 
tat,  365.  —  Cas  où  le  pouvoir  politique  peut 
interdire  la  fondation  d'une  société  reli* 
gieuse.  —  Plusieurs  sociétés  religieuses  peu- 
vent exister  ensemble  dans  un  même  Etat. 

—  Leurs  rapports  entre  elles,  366. 

socnr,  sociNiENs,  soaBriAinsiiiE, 

I,  38i.  —  LiLio  Socm ,  né  à  Bâle  (x535- 
i56i). —  Étudie  la  philosophie  et  la  théo* 
logie.  —  Fait  la  connaissance  des  principaux 
réformateurs.  —  Se  fixe  à  Zurich.  —  Ses 
opinions  dogmatiques. —  Ses  écrits. —  Faust 
Socxir,  sou  neveu  (x  539-1604). —  Admet  les 
doctrines  de  son  oncle.  —  Se  fixe  en  Polo- 
gne. —  Répand  les  opinions  des  unitaires. 

—  Ses  principaux    ouvrages,   XXII,  367. 

—  Progrès  des  Sociniens  en  Pologne,  en 
Prusse,  en  Suisse.  —  Analogie  du  soci- 
nianisme  avec  le  rationalisme  vulgaire.  — 
Ses  prineipalea  erreurt,  a68.  —  Entre  en 


collision  avec  le  protestantisme.  —  Se  mêle 
de  politi<]tte.  —  Excite  peu  d'enthousiasme. 
—  Principaux  Sociniens,  369.  —  Leurs  U« 
^rti  symboliques,  XXIII,  3z. 

SOCRATE,  philosophe  grec. —  Son  éthi- 
que, XTIII,  318. 

SOCRATE,  historien.  —  Continue  l'His- 
toire ecclésiastique  d'Eusèbe.  — -  Son  ortho- 
doxie, YIL  a6o. 

SOCRATITES,  secte  gnostique,  DU,  333. 

SODALTTÉ.  f^oir  CosGaioATioH. 

SODOME,  ville  de  Canaan.  —  Détruite 
par  la  colère  de  Dieu,  en  punition  de  ses 
crimes.  —  Nombre  des  villes  qui  périssent 
avec  elle.  —  Sa  position,  XXII,  370. —  Mer 
Morte.  —  Remplaçant  l'ancienne  vallée  de 
Siddim.  ^~  Ce  qu'il  faut  voir  dans  ta  dévas- 
tation de  cette  contrée,  371.  —  Intervention 
des  forces  naturelles  dans  le  châtiment  des 
Sodomites.  —  Pomme  de  Sodome,  373. 

SOEURS,  Faiau  tr  Sonnas,  roir  Fa- 
mille, Société. 

SŒURS  DE  CHARITÉ  on  de  Saipt- 
TiircxiiT  DB  Pavl.  —  Fondées  par  S.  Vin- 
cent de  Paul,  aidé  de  Lonise  Le  Gras  de 
Marillac,  XXII,  374.  —  Destinées  à  soigner 
les  malades.  —  Érigées  en  congrégation  par 
l'archevêque  de  Paris  (x 633).  — Leur  règle 
approuvée  par  Clément  ix,  375.  —  Se  ré- 
pandent rapidement  en  France.  ^  Leur  po- 
sition pendant  la  Révolution,  376.  —  Essais 
pour  les  introduire  en  Allemagne.  —  Sœurs 
de  Saint-Charles  Borroaée,  branche  des 
Sœurs  de  Charités  —  Leurs  établissements 
en  Bavière,  377; —  dans  la  Hesse-Électo- 
rale,  —  en  Autriche,  -~  dans  le  grand-du* 
ché  de  Bade,  —  en  Wurtemberg.  —  Insti- 
tution protestante  des  dioeonetses,  378. 

SŒURS  DE  LA  CHARITÉ  CHRÉ- 
TIENfiiE.  yoir  Écolxs  {Frères  et  Sœurs 
des),  Fbmmxs  (congrégations  religieuses  de), 

SŒURS  DE  LA  NATIVITÉ.—  Fondées 
à  Valence  par  l'abbé  Enfantin  (x8i3).  — 
Villes  où  elles  sont  établies,  XXU,  379. 

SOEURS  DE  LA  PASSION,  roir  Capu- 

cxvEs,  rv,  37. 

SOEURS  DE  LA  PROVIDENCE.  Voir 
Femmes  {congrégations  religieuses  de),  Vltl, 
433. 

SOEURS  DE  LA  VISITATION.  Voir  Vx- 
siTATiGH  {Dames  de  la), 

SOEURS  DE  NAZARETH.  Voir  Amékk- 
QUE  DU  Nord. 

S(£URS  DE  NOIHEDAME.  FoirTiu- 
MIS    {congrégations  religieuses   de),   VIII, 

4^3. 

SŒURS  DE  NOTRE-DAME  DE  LO- 
RETtE.  Foir  Fasmis  {congrégations  rtli' 
gieuses  de\  VIII,  436. 

SCnlUKS  DE  SAINt-ANDRÉ  ou  ni  la 
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SAiHTa-Cmoiz.  FWr  Éoouv  (Frères  ei  Smw* 
dês),  VII,  ga. —  FoDANiT,  IX,  60. 

SOEURS  DE  SAINT-IGNACE.  Foirtco- 
LU  {Frères  et  Sœurs  des),  VII,  9a. 

SŒURS  DE  SAINT-JOSEPH.  FoirJo- 
SBTB  {Sœurs  de  Salnt-)^  XII*  370. 

SŒURS  DES  ÉCOLES  CHRETIENNES. 
Voir  Écoles  {Frères  et  Sœurs  des),  VII,  91. 

SŒURS  DE  SION.  ydr  Siom  (congréga- 
tion de  Notre' Dame  de),  XXII,  196. 

SOEURS  DU  BON -PASTEUR,  rdr 
Femmes  (congrégations  religieuses  de),  VIJI, 

SŒURS  DU  L1RRE-ESPR1T.  F^oir  Fes  - 

AU    ET  SOKDRS   DU   LIBRE-ESPRIT,   IX,   IQS. 

SOEORS  DU  SACRÉ  COEUR  DE  JÉSUS. 
Voir  Femmu  (congrégations  religieuses  de), 
VIII,  4^4. 

SOEURS  DU  SACRÉ  COEUR  DE  MARIE. 
foir  Femmu  {congrégations  religieuses  dé), 

\UÙ  4a4. 

SOEURS  GRISES.  Foir  Sosuas  de  cba- 

■ixi. 

SOEURS  NOIRES.  Foir  Alexiehs  et 
Alexirihtes,  I,  157. 

SOFÉRIM.  docteurs  juifs,  VII,  95. 

SOHAR,  livre  remarquable  de  la  littéra- 
ture judaïque,  VII,  110.  —  Renferme  des 
explications  sur  tout  le  Peutateuque.  —  Sou 
idiome.  — Ses  trois  éditious. —  Attire,  dès  In 
fin  du  XV*  siècle,  l'attention  des  théologiens 
chrétiens  et  des  philosophes  de  tous  les  pays, 
XXII,  aSo.  —  Son  authenticité.  —  Quand 
il  est  né.  —  Son  auteur  ou  ses  auteurs,  a8i. 

—  Ses  dialogues  dogmatiques  et  ses  autrcâ 
parties  distinctes.  —  Ouvrages  à  consulter, 
a8a. 

SOISSONS  (diocèse  de).  —  Embrassu 
Tancieu  évëché  de  Laon.  —  Sa  fondatiou 
remonte  au  iix^^  siècle.  —  Ses  divisions  ac- 
tuelles. —  Congrégations  religieuses  qu'il 
renferme,  XXII,  a 8 3.  —  Dix  synodes  de 
Soissons,  le  premier  (eu  744)f  le  deruier  (en 
1455),  a84. 

SOIXANTE-DIX  SEMAINES  DE  DA- 
NIEL. Foir  Jrsus-Cheist. 

SOLENNIS  (S.),  évèque  de  Chartres,  IV, 
iSa. 

SOLEURE,  canton  catholique  de  Suisse. 
Voir  Suisse. 

SOLIMAN  II, sultan  (i5ao-i566).  —  En- 
vahit la  Hongrie,  VIII,  43a. 

SOLITUDE  (Filles  de  la).  —  Leur  but. 

—  lustituées  à  Montrouge  par  Tabbé  Charles 
(i8ai).  —  Autres  rongrégations  du  même 
noui.  —  Diocèses  de  France  où  elles  sont  éta- 
blies. XX,  a 84. 

SOLLICITATION.  —  Crime  du  prêtre 
qui  attire  une  pénitente  à  l'inconduite.  — 
Peines  dont  il  est  frappé,  XXII,  a85. 


SOLMISATION.  —    Invenlée  par  Gui 
d*Arezzo,  X,  194.  —  Foir  aussi  Musiqoi. 

SOLMS  (Pbilxppe,  comte  de),  IX,  179. 

SOLTAU  (CoREAD  de),  évèque  de  Verden, 
XXIV,  San. 

SOLTMES,  nom  de  peuple,  XIV,  3o. 

SOMASQUES.  —  Uuis  aux  Pères  de  U 
Doctrine  chit-tienne,  VI,  4i3.  —  Fondés  par 
Jéiôme  jEmilien  ("j-  i537),  —  Leur  r^le. — 
Approuvés  par  Paul  m  (i54o).  —  Érigô 
par  Pie  v  en   un  ordre  de  clercs  réguliers. 

—  Uuis  aux  Xhéatius.  —  Distribués  eu 
quatre  provinces. — Leurs  occupations,  XXII 
a85. 

SOMME.  —  En  ce  qui  concerne  la  théo- 
logie scolastique.  —  Définition.  —  Condi^ 
lions  qu'elle  doit  remplir.  —  Ordonoanœ 
de  la  Somme  de  S.  Thomas,  XXII,  aS?. 

SOMME     DES    CAS     DE     COmCIEVCE,   T, 

368. 
SOMMELIER,  fonctionnaire  du  couvent. 

—  Ses  attributions,  partie  de  celle  de  Tan* 
cien  cellerier,  XXII,  a 88. 

SOMMIER  (Jeaa-Cladde),  historien  et 
poète  (1661-1737).  —  Archevêque  de  Cé- 
sarée  et  assistant  du  trône  pontifical.  — 
Abbé  de  Sainie-Croix  de  BouzonviUe.  — 
Ses  ouvrages,  XXII,  a 89.  ^ 

SOMNAMBULLSME.— Rapport  de  l'ima- 
gination avec  les  instincts.  —  Somuambu 
lisme  naturel,  —  magnétique,  VIII,  3o6. 

SONGES  (  iNTEapaÊTA.Tioir  des),  XI i 
475. 

SONNATIUS ,  évèque  de  Reims  (f  63i), 
X^X.,  79. 

SONNETTES  —  dont  on  se  sert  pour 
avertir  les  fidèles  pendant  la  messe  ou  la 
procession  du  Saint-Sacrement.  —  A  quelle 
époque  en  remonte  Tusage,  XXII,  a90 

SONNEUR.  —  Serviteur  de  Téglise  qui 
sonne  les  cloches,  XXII,  a90. 

SOXNITES.-  Secie  dominante  de  rislam. 

—  Explications  qu'ils  donnent  de  leur  sym* 
bole  religieux.  —  Leurs  adversaires ,  le> 
Molasalen  et  les  Schiites,  XXII,  290. 

SOPHER ,  fonctionnaire  de  la  cour  chez 
les  Hébreux,  XX,  486. 

SOPHIA.  —  Vicariat  apostolique  de  Bul- 
garie, XXIV,  a5o. 

SOPHIE  (Ste).  —  I.  Martyre,  mère  des 
Iruis  vierges  et  martyres  Fides,  Spes  el 
Charitas,  XXII,  agi.  —  11.  Autre  martyre 
avec  Irène.  —  m.  Vierge  et  martyre  dont  la 
fête  se  célèbre  le  3o  avril  dans  le  diocèse  de 
Fermo,  a9a. 

SOPHIE,  femme  de  Weoceslas,  iv  roi  de 
Bohême.  —  Ses  rapports  avec  Jean  Népo> 
mucène.  XII,  i6a. 

SOPHIE,  abbesse  du  chapitre  impérial  df 
Quedlinbourg  (f  iaa5),  XIX,  41 5. 
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SOPHIE   (Damm  db    aum-),    Vni, 

424. 

SOPHIE  (ioLiSK  Ds  Saxjiti-)  à  Coxtstah- 
TiiropLA,y,  aga.  —  Reconstruite  par  Justi- 
uieo.  —  Description»  XXII,  aga. 

SOPHIE-ACHAMOTH.  ^  Principe  divin 
des  Ophites,  XYI,  368. 

SOPHISTES.  ^  Leur  philosophie  monle, 
XVIII,  a  17. 

SOPHONIB  9  petit  prophète.  —  Son  his- 
toire est  peu  connue.  —  Exerce  son  activité 
prophétique  sous  Josias ,  roi  de  Juda.  — 
Dans  quelle  partie  de  ce  règne.  —  Teneur 
de  ses  prophéties,  XXII,  agS. 

SOPHROmUS  (S.)  (f  637),  patriarche  de 
Jérusaleoi,  XII,  a46.—  XIV,  4o8.— Combat 
les  Monotbélithes ,  XY,  2 5a.  —-  Se  voue , 
daos  sa  jeunesse,  à  la  philosophie.  —  Se  lie 
d'amitié  avec  Jean  Moschus,  XXII,  394.  — 
Prend   Thabit   monacal.   —    Ses    voyages. 

—  Tient  à  Rome.  —  Emporte  les  restes  de 
Moschus  en  Palestine.  —  Son  rôle  dans  Taf- 
faire  de  la  réunion  des  Églises  de  Constan- 
tinople  et  d'Alexandrie,  agS.  —  Devient 
patriarche  de  Jérusalem.  —  Lettre  synodale 
qu'il  envoie  au  pape.  —  Part  c^u'il  prend  à 
la  controverse  de  la  double  opération  en  Jésus- 
Ciw'isty  396.  —  Prise  de  Jérusalem  par  les 
Arabes.  —  Capitulation  obtenue  du  calife 
Omar  par  Sopbronius.  —  Sa  mort.  —  Ses 
écriU ,  a97. 

SORBONME.  —  Fondée  par  Robert  de 
SoaBOH  (laSa).  —  Sa  destination  primitive. 

—  Son  orgaoisation.  —  Approuvée  par  Clé- 
ment IV  (ia58),  XXII,  agS.  —  Ses  progrès 
rapides.  —  Devient  le  collège  le  plus  émi- 
neut  de  l'université  de  Paris.  —  DcÂigne  peu 
à  peu  toute  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 

—  Son  histoire,  à  dater  du  zvi*  siècle,  se 
confond  avec  celle  de  l'université.  —  Bâti- 
ment de  la  Sorbonne  actuelle  élevé  aux  frais 
de  Richelieu  (iSag),  agg.  —  Elle  devient  la 
pépinière  du  gallicanisme.  -^  Rétablie  par 
Napoléon  (1808).  —  Sa  faculté  de  théolojgie 
actuelle,  3oo. 

SORCELLERIE,  f^oir  Maoxb. 
SORCELLERIE  (procès  de),  XIY,  io3. 

—  Eurent  pour  base  la  croyance  aux  pactes 
avec  le  diaole.  —  Au  xiv*  siècle,  on  intro- 
duit plus  positivement  l'action  judiciaire 
contre  la  sorcellerie.  —  Bulles  de  Jean  xxii, 
condamnant  la  sorcellerie,  XXII,  3oi.  — 
Les  femmes  surtout  sont  accusées  de  oon* 
dure  des  pactes  avec  le  diable.  —  Ouvrage 
d'Ulric  Molitor  de  hamiis  et  pytlutnic'u  mu* 
iierièus,  —  Bulle  d'Innocent  viii  (1484) 
déterminant  la  forme  des  procès  à  intenter 
aux  sorcières,  3oa.  —  Le  Marteau  des  sor- 
cières (1489)  rédigé  par  Jacques  Sprenger. 

—  Devient  la  règle  des  enqiiiètes  contre  les  I 


de  ce  crioM.  —  Coatribne 
à  donner  une  effroyable  extension  à   ces 

Srocès. —  Motifs  futiles  d'accusation  servant 
e  moyen  de  preuves  contre  les  prétendues 
sorcières^  3o3.  —  Tortures  auxquelles  elles 
sont  soumises,  3o4.  —  Supplice  de  l'accusée 
ayant  avoué  ou  déclarée  coupable.  —  Grand 
nombre  de  personnes  qui  périssent  de  cette 
fa^on  aux  xv*  et  xvi«  siècles.  —  Ardeur  des 
protestants  à  poursuivre  les  sorcières,  3o5. 

—  Erreur  de  ceux  qui  attribuent  les  procé- 
dures de  ce  genre  uniquement  au  moyen 
âge.  —  Sorcières  et  sorciers  brûlés  pendant 
la  guerre  de  IVcnte-Ans.  ^-  Écrit  du  Jésuite 
Frédéric  Spée  contre  ces  infâmes  procé- 
dures (i63x).  — Les  procès  de  sorcellerie 
continuent  au  xvizi*  siede,  mais  plus  rares. 

—  Chrétien  Thomasius  de  Leipzig  travaille 
i  les  faire  abolir,  307. 

SORCIËRES  (lAiMS  SX  ■af.AW<ias  oas), 
Xn,  4^6. 

SORETH  (JaAx),  réformateur  de  l'ordre 
des  Carmes.  lY,  55. 

SORTILEGE.  —  Usaee  du  sort  divina- 
toire,—  absolument  condamnable.  —  Sort 
consultatif.  —  N*est  pas  toujours  réprouvé. 

—  Usage  du  sort  pour  découvrir  la  culpa- 
bilité ou  Tinnocence  de  l'accusé.  —  Sorts 
décisifs,  —  moralement  permis,  XXII,  307. 

SORTS ,  soaTU  SAXcroauii.  Voir  Sorti- 
legs. 

SOTAS  y  évèque  d'Anchialus.  —  Combat 
l'hérétique  Montan,  XY,  a6o. 

SOTEE  (S.),  pape  (x68-i76).— Sa  lettre 
aux  Corinthiens.  —  Décrélales  qu'on  lui 
attribue,  XXII,  3o8. 

SOTO  (DoMiaïQua  db),  théologien  espa- 
gnol (1494-1 56o),IY,  laa.  —  Envoyé  au 
concile  de  Trente  par  Charles-Quint.  —  Son 
commentaire  sur  les  Sentences  de  Pierre 
Lombard,  XIII,  440.  —  Ses  études.  —  Pro- 
fesse la  philosophie  à  Alcala.  —  Entre  chex 
les  Dominicains.  —  Obtient  une  chaire  de 
théologie  à  Salamanque,  XXQ,  309.  —  Ses 
travaux  au  concile  de  Trente.  —  Sa  lutte 
contre  Catharinus,  3xo.  —  Confesseur  de 
Charies-QuinL  —  Refuse  l'archevêché  de 
Ségovie, — Prieur  du  couvent  de  Salamanque. 

—  Ses  ouvrages,  3i<. 

SOTO  (Puaaa  de),  Dominicain  (f  i563}. 

—  Combat  le  protestantisme.  —  Professe  la 
théologie  pastorale  à  Dillingen,  XXII,  3xa. 

—  Entre  en  conflit  avec  Breoz.  —  Ses  rela- 
tions avec  le  cardinal  Pôle.  —  Occupe  quel- 
que temps  la  chaire  de  théologie  d'Oxford. 

—  Prend  part  aux  travaux  du  concile  de 
Trente,  3x3. 

SOU,  monnaie,  I,  5a  i. 
SOUARES  (Miaoïa  dis),   collection    de 
décisions  dé  droit  en  usage  dans  let  tribu- 
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tànx  des  andens  oêoplet  genntiiîques.  — 
Parait  au  xiii*  siècle.  —  Son  auteur.  — 
A  pour  base  le  droit  romain  et  le  Miroir 
saxon,  —  Ses  éditions»  TJiU,  3x4. 

SOUDRAS,  caste  de  llnde,  Xni,  68. 

SOUFISME,  mystique  de  llslam,  xn, 
i3. 

SOULIERS  DES  ANCIENS  HÉBREUX. 
Foir  yirmuKwn  du  knctmat  Hisaïux. 

SOULIERS  DES  ÉTÊQUES.  roir  tri- 

SOULLT,  prêtre  irlandais.  —  Adminis- 
trateur de  la  communauté  catholique  du 
Cap  (i89o),  m,  590. 

SOURDS-MUETS  (  iHsrrrirrioii  dbs  ). 
Toir  ÉDUcÀTioar  (étaùlitsements  d*)  et  Si- 

CàBD. 

SOUS-DIAOONAT.  —  Son  origine  re- 
monte au  XII*  siècle,  pour  certaines  Églises. 
—  Pourquoi  il  n'est  pas  né  partout  en  même 
temps.— Ses  principales  attributions,  XXII, 
3x5.  —  Ne  lait  partie  des  ordres  majeurs 
que  depuis  le  «ix«  siècle.  —  Le  concile  de 
Bénévent  (xo9t)  étend  aux  sous-diacres  la  ca- 
pacité d'être  élut  évêques,  3x6.  —  Inno- 
cent XIX  déclare  que  le  sous-diaconat  est  un 
ordre  majeur.  —  Décide  que  les  esclaves 
élevés  à  cette  dignité  ne  pourront  plus  être 
revendiqués  par  leurs  anciens  maîtres.  — 
Fonctions  des  sous-diacres  d'après  la  prati- 
que actuelle,  3x7.  —  Conditions  qu'ils  doi- 
tent  remplir.  —  Si  on  peut  conférer  le  sous- 
diaconat  avec  les  ordres  mineurs  le  même 
jour,  3i8. 

SOUS-DIACOIÎAT  (oaDiKÀtioir  du).  — 
Oblisalions  des  sous-diacres,  XXII,  3x8.  -^ 
Double  matière  immédiate  et  double  forme 
de  leur  ordination.  —  Rite  suivi  en  cette 
circonstance  dans  l'Église  latine,  3x9;  — 
chez  les  Orientaux.  —  Obligation  du  célibat 
pour  les  sousHiiacres,  3 90.  —  Conditions 
pour  que  le  sous- diaconat  soit  valable. — 
Connaissances  requises  du  candidat,  3a  x. 

SOUS-DIACRE  (réra  dd),  Yin,  468. 

SOUTANE ,  vêlement  ecclésiastique,  TI, 
1x7.  —  Voir  aussi  ViraitaiiTs  accLÉsxAsn- 

QUBS. 

SOUTHCOIT  (JaAHiia)  (x75o-x8x4).  — 
Fonde  la  secte  des  Néo-Israélites,  XXI, 

X3. 

SOUTRA  ,  discours  de  Bouddha ,  III , 
a56. 

SOUVERAIN  BIEN  (le).—  Dieu  invoqué 
sous  ce  tilre,  —  Il  est  le  souverain  bien  par 
rapport  k  lui,  —  et  par  rapport  à  nous , 
XXII,  3aa. 

SOZOMÈNE  (HxaMiiLs),  continuateur  de 
l'Histoire  ecclésiastique  d^Eusèbe,  VU,  a6i. 

SPALAÎIN  (Gboeos).  —  Un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  la  réforme  (x484-t545). 


— -  Ordonné  prèlm.  —  Appdé  à  k  eow  des 
deux  princes  de  Saxe.  —  Nommé  bibliothé- 
caire de  l'université  de  Wtttenbcrg.  —  Fi- 
vorise  partout  la  cause  de  la  réforme,  XXII, 
3a3.  —  Ses  travaux  historiques.  —  Conti- 
nuelles controverses  qui  remplissent  la  fis 
de  sa  vie,  —  Ses  ouvrages,  3a4. 
SPALATRO-MACARSCA    (nioeisa  u). 

—  Son  origine  antique.  —  Ses  priDcipaux 
évêques,  XXV,  6s4.  «-  Statistique  actuelle, 
6x6. 

SPALDDf 6  (JxAV-JoAcniM) ,  docteur  eo 
théologie.  —  Membre  do  consistoire  m- 
pcrieur  de  Prusse  (f  X804).  —  Ses  ouvrages, 
xxn,  3^4. 

SPANGENBER6  (CrnxAQiis  et  Avoem- 
TutopHiLs).  Foir  Flâcius  et  Htiaimmi. 

SPAUER  (LioH  oa),  premier  évéqae  de 
Vienne  (f  X48a  ou  x485),  XXV,  xo8. 

SPAUR  (Jkah-Téomas  na],  eoadjateor 
de  Brixen,  XIV.  84. 

SPECTRE,  Faktômb  ou  RtvaaiaT.  — 
Apparition  de  Tâme  d'un  défunt  qui  entre 
en  communication  avec  les  vivants.  ^  Dif- 
férence entre  la  vision  et  rapparitioo  d» 
esprits.  —  La  croyance  en  ces  apparitions 
se  trouve  chez  tous  les  peuplêi,  XXH, 
3a5.  —  Chex  les  Grecs,  les  Romains,  Us 
Germains.  —  Les  anciens  docteurs  de  PK' 
glise  ne  révoquent  pu  en  doute  le  fait  dei 
apparitions  d'esprits.  —  L'Église  n'a  jamiis 
rien  formulé  relativement  à  ce  sujet,  3t6. 

—  Réponse  de  S.  Thomas  d*Aquin  à  b 
question  :  si  les  âmes  qui  sont  dans  le  pi- 
radis  ou  Tenfer  peuvent  en  sortir,  Ba?. 

SPÉE  (FaKOsaïc),  Jésuite.  —  Ses  caoti* 
ques  religieux,  XV lU,  408.  —  XXI,  s6;. 

—  Se  prononce  contre  les  procès  de  sorcel- 
lerie (x63i),  xxn,  3o6. 

SPENCER  (loaAca),  Passionniste,  XTH, 

SPÉNBR  feTLE  PiinsHB.  —  P■Iurp^ 
Jacqobs  SrâHKa  (i635-x7o5),  XVII,  4;^ 

—  XVIII ,  3x8.  —  Bienfaits  qu'il  reçoit  df 
la  famille  de  Rappolstein.  —  Ses  études.  — 
S'adonne  à  la  théologie,  XXn,  3a8.  —  Prr- 
dicateur  à  Strasbourg.  —  Docteur  en  théolo- 
gie. —  Commence  à  agir  sur  les  esprits 
comme  réformateur,  à  Francfort-sur^e-MeJo 
(1666},  3aQ. —  Circonstances  favorables  i  si 
tentative  de  restsuration  religieuse.  —  Il 

firopage  l'institution  des  catéchismes.  — 
nstitue  les  réunions  piétistes,  33o.  —  Pré- 
side lui-même  ces  conférences.  —  Enseigne- 
ments qu'il  y  donne.  —  Son  succès,  33 1.  — 
Ses  propositions  sont  réalisées  dans  plusieon 
villes  de  l'Allemagne  protestante.  —  Soup* 
cens  et  calomnies  dont  il  devient  l'objet  i 
Francfort.  —  Persécutions  qui  atteignent  ses 
panisans.  —  Dévelop«^ement  des  tendances 
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piétUtet  d«ns  la  prudnaaté  de  Darmstadt, 
33).  —  Reproches  aoressés  i  Spéner  par 
les  Luthériens  stricts.  —  Réponses  ^o*il  leur 
€sît.  —  n  combat  le  séparatisme  «pu  s'intro- 
duit dans  une  de  ses  paroisses,  333.  —  Son 
système  altéré  par  ses  partisans.—  Il  devient 
premier  prédicateur  de  la  cour  de  Saxe.  — 
DtfGcultes  au*it  y  rencontre. — Sa  prudence. 

—  Autorité  qu*il  acquiert  par  ses  prédica- 
tions, 334.  —  S'applique  à  préparer  des 
pasteurs,  de  concert  avec  Franke  et  Schade. 

—  Tonibe  en  disgrâce.  —  Attaqué  par 
Carpzow  et  Alberti,  335.  —  De  nombreuses 
extases  et  révélations  émanant  de  femmes 
piétistes  donnent  matière  i  de  nouvelles  ac- 
cusations contre  lui.  —  Il  est  congédié  de  la 
cour  de  Saxe.—  Appelé  k  Berlin. —  Occupe 
les  fonctions  de  prévôt  de  l'église  Saint- 
Nicolas.  —  Poursuivi  par  ses  ennemis,  336. 

—  Ses  partisans  sont  cnassés  de  Hambourg. 

—  Discussions  entre  les  piétistes  et  les  Lu- 
thériens relativement  à  fa  confession  auri- 
culaire, 337.  —  Halle  devient  le  foyer  du 
piétisme.  —  Les  aberrations  de  cette  école 
se  multiplient  de  jour  en  jour,  338.  —  Mort 
de  Spéner. —  Ses  qualités.  —  Succès  de  ses 
ouvrages  théologiques.  —  En  quoi  consiste 
le  syncrétisme  qu*on  lui  reproche,  339.  — 
Ses  tendances  calvinistes. —  Discussions  qu'il 
soutint  an  sujet  de  l'aulorité  des  livres  sym- 
boliques et  sur  ridée  de  rinspiratlon,  340. 

—  Sa  doctrine  sur  la  renaissance.  —  Sur  la 
Tertn  de  la  parole  de  Dieu,  341.  —  Sur  la 
justification  et  la  sanctification.  —  Comment 
il  répondait  au  reproche  de  pélagianisme  et 
d'arminianisme,  au  sujet  des  bonnes  œuvres, 
341. — Ses  luttes  à  propos  des  choses  moyen- 
nes ou  indifférentes.  —  Chiliasme  subi  il 
qu'on  lui  reprochait.  —  Ses  écrits,  343. 

SPËRATUS,  l'un  des  martyrs  Scyllitalns, 
XIV,  366. 

SPËRATUS  (Paoi.),  évéque  prolestant  de 
Samiand,  XIX,  aSo. 

SPEtTSIPPE,  un  des  dix  mille  martyrs, 
XIV, 36o. 

SPIESSHAMMER ,  historiographe  deMaxi- 
milien  1,  IV,  109. 

SPINA,  archevêque.  —  Envové  k  Paris 
pour  négocier  le  concordat  avec  le  premier 
Consul,  V,  aag. 

SPINA,  maître  du  sacré  palais  de  Rome. 

—  Combat  Catharinus,  IV,  iia. 
SPINOLA   (Alotsb),  Jésuite  (tz673), 

XXII,  343. 

SPINOLA  (Basiu),  Dominicain  (fiâi;}, 

XXII,  343. 

SPIIVOLA    (CHRisToraa    Rotas  di).  — 
Franciscain.  —  Évéque  de  Wiener-Neustadt 
f  1695).  —  Ses  négociations  pour  la  réunion 
\ti  protcttants  è  l'Église  catholique,  XV, 
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z  84.  —  XVI,  90.  —  XX,  909,  -r  Parcourt 
les  universitèi  et  court  d*Alliemagne,  pour 
arriver  i  ramener  l'union  entre  les  catnoli- 
ques  et  les  protestants.— Exposé  de  ses  vues, 
344.  —  S'écarte  du  dogme  catholique.  — 
Agit  purement  en  politique.  —  Soupçons 
élevés  contre  son  caractère  par  certains  au- 
teurs protestants,  345.  —  Il  gagne  Tempe- 
reur  Leopold  i.  —  Trouve  le  terrain  favora- 
ble en  Hanovre.  —  Ne  réussit  pas  ailleurs. 

—  Demande  au  pape  l'autorisation  de  con- 
tinuer ses  négociations.  —  S'il  l'obtint,  346. 

—  Reprend  ses  tournées  sans  plus  de  suc- 
cès. —  S'efforce  de  pacifier  la  Hongrie,  347. 

SPINOLA  (GAXTAv),Théatin,  XXTI,  343. 

SPIROSA  ou  SrivozA  (Rbhuit  ou  plutôt 
Rakuch  na)  (1639-1677).  —  Son  système, 
VI,  247.  —  Gomment  il  comprend  Dieu,  4a8. 

—  Gomment  il  conçoit  Tesprit,  VIII,  68.  — 
Panthéiste,  385.  —  Père  du  panthéisme  mo- 
derne. —  Exposé  de  son  système,  XVII,  99. 

—  X16.  —  Son  éthique,  XVHI,  ai4.  —  Né 
de  parents  juifs.  —  Son  scepticisme  pré- 
coce, XXII,  347.  —  Ses  études.  —  Banni 
d'Amsterdam.  —  Se  fixe  k  la  Haye.  —  Sa 
mort.  —  Son  caractère.  —  Ses  amis.  —  Ses 
ouvrages,  348.  —  Leurs  éditions.  —  Son  pan- 
théisme. —  Son  Tractatus  tfuologicO'poliiU 
eus,  349.  —  Gomment  il  établit  le  rapport 
entre  la  théologie  et  la  philosophie.  —  En- 
tre l'État,  l'Église  et  l'Ecole,  35o.  —  Ou- 
vrages à  consulter,  35a. 

SPIRE  (niàn  ni)  (z5a9),  IV,  414.  — 
XIX,  a  18. 

SPIRE  (DiocèsB  db).  —  Son  origine  re- 
monte aux  premiers  siècles.  —  Son  premier 
évéque  connu,  Jessé  (347),  XXU,  359.  — 
La  ville  de  Spire  ravagée  par  les  barbares.  — 
Le  roi  Dagobert  y  bâtit  une  église.  —  L'é- 
vèché  grandit  en  considération  et  en  riches- 
ses sous  la  domination  des  Carolingiens,  353. 

—  Cathédrale  de  Spire  élevée  aux  frais  de 
Conrad  xx.  —  Puissance  des  évéques.  — 
Étendue  du  diocèse  à  diverses  époques,  354, 

—  Son  organisation.  —  Il  est  supprimé  par 
Napoléon.  —  Rétabli  par  le  concordat  entre 
le  Saint-Siége  et  la  Bavière  (18x7).  —  Di- 
visions du  nouveau  diocèse,  —  Sa  cathé- 
drale, 355. 

SPIRITES  (sacTB  du).  —  Née  dans  la 
famille  de  Fox  de  Rochester  (x848}.  —  Rè- 

Sandue  dans  l'Amérique  du  Nord.  XXII, 
34. 

SPIRITUAUSHB.  —  Théorie  philoso- 
phique qui  accorde  trop  à  l'esprit  et  pas 
assez  à  la  matière.  —  La  Révélation  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Teatament  n'est  pas  ex- 
clusivement spiritualiste,  XXU,  356.  —  Os- 
cillation perpétuelle  des  hommes  ectre  le 
sensualisme  et  le  spiritualisne.  —  Spiritua. 
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liime  des  ladieos.  —  Philosopha  spiritut- 
listes  cheï  les  Grecs.  —  Les  monlanistes,  les 
gDOstiques  et  les  manichéens,  357.  —  Spiri- 
tualisme grossier  des  bogomiles  et  des  ca- 
thares, au  moyen  âge.  —  Spiritualisme  plus 
subtil  engendré,  dans  Técole  du  moyen  âge, 
par  Talliance  delà  philosophie  grecque  et  des 
docirines  de  la  Révélation ,  358.  —  Mysti- 
ques faussement  spirilualistes  considérés 
comme  les  précurseurs  de  la  réforme.  —  Le 
protestantisme,  alliance  du  spiritualisme  théo- 
rique et  du  sensualisme  pratique.  —  lia 
•aence  de  la  Révélation  nous  fait  connaître 
Tesprit  tel  qu*il  est,  359.  —  Origiue  et  na- 
ture du  faux  spiritualisme.  —  Il  est  une  des 
formes  possibles  de  l'idolâtrie,  36o.  —  Com- 
ment et  pourquoi  il  dégénère  presque  par- 
tout en  sensualisme,  36 1. 

SPIRITUALITÉ  DE  DIEU.    Foir  Dwu. 

SPIRITUELS.  —  Parti  des  Frères  mi- 
neurSy  qui  tenait  à  Tobservation  stricte  et 
rigoureuse  de  la  règle,  IX,  i63»  — Opinions 
erronées  qu'ils  adoptent  sur  la  destination 
de  leur  ordre  dans  I*ÉgIise.  —  Leur  général 
Jean  de  Parme,  dénoncé  au  pape,  XXII, 
369.  —  Obligé  de  déposer  sa  dignité.  — 
Plainte  élevée  par  Tévèque  de  Paris  contre 
plusieurs  Frères  mineurs.  —  Vlntrodutio- 
r'uu  in  EvangeUum  œlernum^  attribué  à  un 
ami  de  Jean  de  Parme.  —  Ses  principales 
erreurs,  363.  —  Idées  de  Pierre  d*Oliva  dans 
ses  commentaires  sur  TApocalypse^  364.  — 
II/  sont  condamnés  par  le  pape.  —  Ces  opi- 
nions se  perpétuent  pendant  tout  le  xiv*  siè- 
cle, 365. 

SPOLIATION.  ->  Acte  illégal  par  le<)uel 
on  évince  quelqu'un  de  sa  propriété.— Plainte 
en  spoliation.  —  Rigueurs  et  injustices  du 
droit  romain  à  Tégard  du  plaignant  eu  pa- 
reille matière.  — La  législation  ecclésiastique 
les  adoucit  ou  les  fait  disparaître,  XXII,  366. 

SPONDAKUS  (Hem&i)  ou  de  Spohob 
(1568-1643).  —  Abjure  le  calvinisme.  ^^ 
Ordonné  prêtre.  —  Nommé  évéque  de  Pa« 
miers,  XXII,  36  7. 

SPRENGER  (Jacques),  moine  mendiant. 
—  Chargé  par  Innocent  tiii  de  recheixher 
le  crime  de  sorcellerie  dans  les  diocèses  de 
Mayence  et  de  Cologne,  XXII,  3oa. 

STAfiAT  MATER.  Voir  Jacopokx,  — 
VlEEGB  (fêtes  de  la  Sainte),  —  Musique,  — 
Sept  doui.burs  de  la  sainte  Yjeuge. 

STABILITAS  LOCt  ET  STATUS,  roir 
Gteoyaoi. 

STABILITÉ  (voKu  de).  —En  quoi  il  con- 
siste, X  a35.  —  XVI,  398. 

STACHOWITZ  (Nicolas),  évéque  de  Ra- 
tisbonne  (f  x34o),  XIX,  5aa. 

STADE,  mesui-e,  XV,  58. 

STADIOlf  (CsEisTorHE  de),  évéque  d*  Augs- 


bourg  (1478-1543). — Jagementi  très-diva 
portés  sur  lui.  —  Synodes  qu*il  préside  à 
Dillingen,XXU,  368.  —  Interdit  la  lectuit 
des  écrits  de  Luther.  —  Prend  de  sévèrs 
mesures  contre  les  prêtres  corrompus.  — 
Assiste  à  la  diète  de  Worms.  ->  Travaille 
sans  relâche  à  l'union,  369. 

STADLER  (Chaeles),  abbé  d'EngeUxif 
(z8o3-i8aa),  VII,  480. 

STAFFORD  (le  vicomte).  —  Fauneinc&t 
accusé  d'avoir  conjuré  contre  le  roi.  —  Coq- 
damné  à  mort  (1680),  XVI,  257. 

STAHL  (GBoaGES>AirroivE  de),  évéque  de 
■Wiiribonrg  (depuis  1840),  XXV,  569. 

STALLE ,  siège  dans  le  chœur  de  TégUse, 
VII,  aoi. 

STANISLAS  (S.),  évéque  de  Cracovie 
(t  '079),  martyr,  V,  408.  —  Blâme  lacoo- 
duite  du  roi  Boleslas  Smialy.  —  Finit  par 
Texcommunier.  —  Le  roi  furieux  lui  doône 
la  mort,  XXII,  370. 

STANISLAS  UOSIUS,  théologien,  fw 
Hosius. 

STANISLAS  KOSTKA(S.)(z55o-i568;. 

—  Modèle  de  vertu  et  de  dévotion.  —  Sot 
séjour  à  Vienne.  —  Séduction»  auxquelles  il 
résiste.  —  Ses  austérités,  XXII,  371.  - 
Entre  dans  la  société  de  Jésus.  —  Son  huoi- 
lité  et  son  obéissance.  —  Sa  mort,  37a. 

STANKAR  (Feahçois)  (f  i574).  -  Pr«>- 
fesse  l'hébreu  à  Cracovie«  —  Prêche  la  ré* 
forme.  —  Professeur  de  théologie  à  Kœoip- 
berg.  —  Combat  Osiander.  —  Sa  doctrise 
sur  la  justiGcation,  XXII,  373.  —  Retoune 
en  Pologne.  —  T  propage  les  nouvelles  doc' 
trines.  —  Ses  écrits,  374. 

STAPF  (Feaitçois),  professeur  de  théolo- 
gie morale  au  séminan^ede  Bamberg  (i8io> 

—  Ses  écrits,  XXII,  374. 

STAPF  (Joseph- Ambeoue)  (f  x844)*  " 
Professeur  de  théologie.  —  Chanoine  à 
Brixen.  —  Sa  Théologie  morale  ^  XXI1> 
375. 

STAPHTLUS  (FsLBDBRic),  théologio 
(i5ia-i564).  —  Se  lied*amilié  avec  Luther 
et  Mélancbthon.  —  Entre  en  discussion  v^ 
Gnaphéus  et  Osiander.  —  Se  convertit  » 
catholicisme.  —  Services  qu'il  rend  à  TÉgli» 
catholique  d* Autriche  et  de  Bavière,  XXU' 
375. 

STAPLETON  (Thomas).  —  Professeur  (k 
théologie  (f  1598).  -^  Ses  écrits,  XXHr 
376. 

STARCK  (JeAXf-AuGusTE,  baron  de)  (x  74^ 
x8i6).  —  Étudie  la  théologie  et  les  laogu6 
orientales.  —  Son  séjour  à  Paris,  XXII,  376. 

—  Professeur  des  laugues  orientales  à  Kœ- 
nigsberg.  —  Son  cryptocatholicisme.  —  ^ 
rend  à  Mittau  et  y  professe  la  philosophie. 

—  Attaques  dont  il  est  l'objet,  377.  —  Sos 
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activité  littéraire.  —  Ses  écrits  nonibraux. 

—  Son  Triomphe  de  la  Philosophie  au  xviix* 
siècle^  378.  —  Son  Banquet  de  Théodide. 

—  Ses  rapporta  avec  les  savants  et  les  per- 
sonnages considérables  de  son  époque,  38o. 

—  Avec  des  prêtres  cathoIi(|ues.  —  Ses  ju- 
gements sur  les  affaires  politiques,  38 1.  — 
Il  prophétise  le  triomphe  définitif  de  l'Église 
catnolique.  —  Reproche  que  lui  font  les 
auteurs  protestants  d*avoir  participé  à  la 
franc-maçonnerie.  —  Pourquoi  il  ne  s'est 
pas  converti  d'une  manière  formelle,  38a. 

STABGARD,  archidiaconé.  roir  Pomé- 

RAKIB. 

STAROOBRADZI,  hérétiques  russes,  ^o/r 
Raskoutiks. 

STAROSBRODZT,  Starowierzi,  Staro- 
DUBBOWïi,  hérétiques  russes,  f^oir  Raskol- 

VIKS. 

STATÈRES,  monnaie,  I^  5a  o. 
STATIONES  REGULARUM.  roir  Pai- 

TBKS  ATOILIAIRIS. 

STATIONS  DE  LA  CROIX.  Foir  Caoïx 
(jCliemin  de  la)» 

STATIOKS  (jiuHB  des).  Voir  Jima  des 

STATIONS. 

STATTLER  (Bekoit)  (1738-1797).  — 
Entre  dans  l'ordre  des  Jésuites.  —  Professe 
la  théologie  à  Ingolstadt.  —  Ses  écrits  phi- 
losophiques et  tbéologiques.  —  Erreurs  de 
sa  Démonstration  catholique,  XXII,  383. 

STATUTS,  règles.  Voir  Statuts  ecclé- 
siastiques. ^ 

STATUTS  DIOCESAINS.  ^  Autrefois 
arrêtés  et  publiés  par  les  synodes  diocésains. 

—  Formaient  le  plus  bas  degré  de  la  législa- 
tion ecclésiastique.  —  Émanent  directement 
des  évéques,  aujourd'hui.  —  Leur  objet.  — 
Leur  forme.  —  Soumis  au  placée  du  gouver- 
nement dans  beaucoup  de  pays,  XXII,  384. 

STATUTS  ECCLÉSIASTIQUES.  —  Dé- 
finition. —  Leurs  conditions  de  validité.  — 
A  qui  il  appartient  de  les  promulguer.  — 
Doivent  être  soumis  à  l'approbation  des  su- 
périeurs, XXII,  386. 

STATUTS  STNODAUX,  ordonnances  de 
révêque,  T,  xoz.  —  XXII,  385. 

STAUDENIMAIER  (FRAifcois-AnTOiNs) 
(i8oO'i856).  —  Ses  études,  XXII,  38?.  — 
Entre  dans  les  Ordres.  —  Répétiteur  an 
Wilhelmstift  de  Tubingue,  388.  —  Professe 
la  théologie.  —  Fonde  les  Annales  de  tfiéo^ 
logie  et  de  philosophie  chrétienne,  —  Ses  le- 
çons de  dogmatique  à  Fribourg,  38g.  —  Son 
esprit  de  paix  et  de  conciliation.  — Diverses 
charges  dont  il  est  revêtu.  —  Sa  mort,  pré- 
cédée d'une  longue  maladie,  390.  —  Cata- 
logue chronologique  de  ses  ouvrages,  391. 

—  Son  Encyclopédie  des  sciences  théologal* 
ques,X%Àll,  3ao. 


STlUDUM  (CHARLES-FRÉDÉaic:),  profes- 
seur et  docteur  en  théologie  de  Gottiogoe 
(1761-1836).  — Son  Histoire  de  la  morale, 

XV,  3x1.  —  Ses  ouvrages  les  plus  impor* 
tanfs,  XXII,  387. 

STAUPITZ  (Jeau  de)  (f  x5a4).  —  Vicaire 
général  des  Augustins  pour  toute  l'Allemagoe. 

—  Protège  d'abord  Luther,  mais  change 
bientôt  de  disposition  à  son  égard.  —  De* 
vient  abbé  de  Saint-Pierre  k  Salzbourg.  — 
Ses  écrits,  XXII,  39a. 

STEDING  (les  aABiTARTS  db).  —  Résis- 
tent aux  comtes  d'Oldenbourg  et  aux  arch^ 
vèques  de  Brème  au  xii*  siècle.  —  Adoptent 
des  doctrines  manichéennes.  —  Croisade 
contre  eux.  —  Ils  sont  vaincus  (xa34),  XXII, 
393. 

STEENHOVEN  (Coairxi.ius),  archevêque 
janséniste  d'Utrecht  (i7a3),  XXIV,  437. 

STEFNER,  missionnaire  en  Islande  (996}, 
XII,  i5. 

STEINAMANGER  (oiocèsa  de),   IX, 

49a- 
STELUONAT,    espèce   de   fraude   qui 

s'applique  aux  monnaies,  aux  documents,  etc. 

—  Appartenait  auE  délits  mixtifori.  —  Pei- 
nes prononcées  par  les  lois  de  l'Église  contre 
les  coupables  de  ce  crime,  XXII,  394. 

STENKIL,  roi  de  Suède  (f  xo66).  — 
Protège  le  Christianisme,  XXII,  477. 

STENOGRAPHIE.  —  Servit  pour  écrire 
les  actes  de  plusieurs  martyrs,  XX*  69. 

STÉPHAN»  prédicateur  piétiste  (x838). 

—  Son  immoralité,  XVIII,  3x9. 
STÉPHANISTF^,  secte  fanatique  (x8a3), 

VIII,  354. 

STERCORANISTES.—  Soutiennentquele 
corps  de  Jésus-Christ  est  rejeté  avec  les  résidus 
des  aliments.  —  On  fait  remonter  l'origine  de 
cette  opinion  juson'à  Origène.  —  Héribald 
d*Auxerre  et  Rhaban-Maur  sont  accusés  de 
la  soutenir.  —  Cette  accusation  repose  sur 
une  fausse  interprétation  de  leurs  paroles, 

XXII,  395. 

STERNBERG  (Albert  de),  évêque  de 
Schwèrin,  puis  de  Leitomischl,  au  xxv*  siècle, 
XXI,  3a5. 

STÉRO  (HxHRi),  chapelain  de  Niederal- 
taich,  X,  47^. 

STEITIN,  ville  de  Poméranie.  VoirVa- 

MÉEAHXB. 

STEUSS  (PxxamE),  réformateur  à  Trêves, 

XVI,  344. 

STICHOMfiTRIE.  Voir  MAiruscaiTi  do 
Nouveau  Testament. 

STIEFEL  (Isaîe),  cabaretier  de  Langen- 
saixa.  —  Séparatiste,  XXI,  5a i. 

STIGMATES.  —  Stigmates  naturels.  — 
Leur  usage  considéré  comme  légitime  quand 
leur  but  est  louable.  —  La  marqué^  peine 
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leurs  prélendas  droiti  souverains  sur  leur 
propre  Église.  —  Leur  opposition  aia  ordon- 
Minces  duciplinaires  du  concile  de  Trente. 

—  Aocroîssemeat  de  Tautoriié  et  de  la  puis- 
sance de  Berne  et  de  Zurich,  49^.  —  Fon* 
dation  de  la  Société  helvétique  (176O. — 
Situation  de  la  Suisse  au  tnoment  de  la 
Révolution  (1798).  —  Position  des  catholi- 
ques en  face  des  réformés,  496.  —  Acte  de 
médiation  de  Napoléon  (i8o3).  —  Formation 
de  nouveaux  cantons.  —  Il  en  résulte  l'op- 
pression pour  les  catholiques.  —  Plusieurs 
cantons  catholiques  et  miites  adoptent  une 
constitution  violant  les  droits  de  l*Église 
catholique  (iS3o),  497.  —  Des  prêtres  no- 
vateurs donnent  le  branle  au  mouvement 
anticatholiqne.  —  Extension  du  plaeet  gou- 
vernemental. —  Autres  mesures  vexatoires, 
»98.  —  Les  protestants  des  cantons  mixtes 
soumettent  la  minorité  catholique  à  leur 
joug.  —  S*emparent  des  établissements  d'ins- 
truction publique.  —  Vexations  exercées 
contre  les  couvents»  499,  —  Leur  abolition 
(1841).  — Agitation  contre  les  Jésuites,  5oo. 

—  Fédération  spéciale  des  sept  États  catho- 
liques pour  défendre  leurs  droits  souverains 
et  temtoriaux.  —  Nommée  Jon^r^iciii/ par 
les  protestants.  —  Ils  décident  sa  dissolution 
(1H47).  —  Guerre  contre  les  catholiques, 
5oi.  •—  Triomphe  du  parti  ndicaL — La 
guerre  du  Sonderbund  jugée  par  Menxel, 
historien  protestant,  5oa.  —  L'intérêt  de  la 
Suisse  est  de  rester  unie  et  de  maintenir  la 
paix  religieuse  dans  son  sein,  5o4. 

SUITBERT,  apêtre  des  Frisons.  FoirSoi- 
aaar. 

SULLY  (Mauxicb  de),  évêque  de  Paris 
(t  X196),  XVIJ,  MO. 

SULPICIMEVERB,  historien  de  l'Église 
(vers  400).  —  Ses  écrits,  VII,  965.  —  Dis- 
ciple de  S.  Martin  de  Tours.  -«  Son  Histo* 
riû  sacra,  —  Sa  Fie  de  S.  Martin,  —  Meil- 
leure édition  de  ses  œuvres.  —  Deux  évêques 
de  Bourges  nommés  Sulfici,  le  premier 
(f  591),  le  second  (f  694),  XXII,  5o5. 

SULPICIENS,  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
yoir  OLiia. 

SUMMA  DE  CASIBUS  CONSCIENTI^. 
rotr    CuuisTfQiia,   —    Coara   de   saorr 

CASOH. 

SUMMA   DECRETORUM.  roir  Gloses 

SV  DAOIT  CAMOa. 

SUMMA  DOCTRINE  DEFOEDERE  ET 
TESTAMENTO  DEI,  ouvrage  de  Jean  Coe- 
oéius,  IV,  47«. 

ftUMBfENHART  (Comab)  (uôS-iSii). 

—  Professeur  de  théologie  à  Tubingue.  ~ 
Commente  Pierre  Lombard,  XIII,  44o. 

SUMMUM  JUS,  SUMMA  INJURIA. 
f^oir  JvsTicB* 


SUMMUS  ÉPISCOPUS  des  protcstaaU. 
P^dr  EpucopALPaorcsTAMT  {tystème), 
SUMSUBIMIM,  triba  desRéphaîles,!!, 

141. 

STNEIZAKTOI,  femmes  au  service  do 
prêtres,  f^oir  SoaiiiTaonvcTJB. 

SUNNA»  tradition  mahomélane,!,  ni. 

—  Sonoites,  XXII,  990. 

SUNNLL  ET  FRETELLA.   f'oir  Fsidi- 

GERS. 

irNOAOI  ENAHMOrSA.   rdr  Égloi 

GRECQUE. 

SUPEREROGATORIA    OPERA,     foir 
OEovnRS  (àonmes), 
SUPÉRIEUR  d'un  ordre  religieux,  XVI, 

399- 
SCPEUHTEND  AHT.--Intermédiaire  ca- 

tre  les  consistoires  et  les  pasteurs  dans  l'Éçliie 

protestante.— Ses  fonctions.— Ses  ponvoin, 

déterminés  par  les  ordonnances  particolièrb 

de  chaque  pays.  —  Sa  nomination  dépcni 

du  souverain,  XXH,  5o6. 

SUPERNA  M AGNI9  Qonatitotion  do  pape 
Clément  x,  IV,  4a i. 

SUPERPELUCEUS ,  habit  de  chœor. 
XXV,  5i. 

SUPERPOSITIO.  —  Jeûne  qui  se  coati- 
nue  pendant  plusieurs  jours  sans  qu'on  presM 
le  moindre  aliment  ni  la  moindre  Imisiob. 

—  Exemples  de  jeûnes  de  ce  genre  dans  Vt" 
glise.  —  Il  y  a  encore  des  fidèles  qui  le  pn- 
tiquent,  XXII,  507. 

SUPERSTlTIOlf.  —  Définition.  —  ^ 
causes.  —  Principales  espèces  de  supersti- 
tions, XXII,  5o8.  —  Toutes  les  opinion^ 
païennes  introduites  dans  les  habitudes  chré- 
tiennes doivent  être  considérées  oomuie  sa- 
perstilieuses.  —  L'Église  seule  distingue  ven- 
tableroent  la  foi  de  la  superstition. — Nceessiit 
de  traiter  avec  prudence  la  question  de  i* 
superstition  dans  les  catéchismes,  509. 

SUPERSTITION  CHEZ  LES  HÉBREUX- 

—  Elle  y  trouve  de  tout  temps  accès.  — Soii> 
forme  de  prédiction  et  sous  forme  de  ma- 
gie, xxn,  5 10. 

SUPPEDANEUM.  roir  Autels  {erm- 
ments  des)» 

SCPPUaÉS  (inuKATioii  des).— N'apii 
lieu  avec  la  solennité  de  l*Église.  —  Peut  être 
faite  dans  le  cimetière.  —  Yarie  suivant  b 
pays,  XXII,  5 10. 

SUPPRESSIO  RENEFICn.  Foir  BÉaxna 

EOCLBSIASTIQCE  Ct  ECCLESIASTIQUE  (foitelioM). 

SUPRALAPSAIRES,  secte  calviniste,  fl. 
ai.  —  roir  aussi  ImrRALANAXEEs,  XI,  4o4. 

SUPRANATURAUSME.  Foir  Natura- 
lisme. 

SUPEARATIOVAUBMB.— Ce  qu'il  ren- 
ferme de  vrai  et  d*erroné.  —  A  sa  raiiea 
d*étre,  si  Dion  «si  an  dciiua  de  rintdlif(Baoe 
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finie,  du  Boneni  où  il  reconnait  uo  moi 
subordonné  à  Dieu.  —  ACfinne  que  rhomme 
ne  peut  reconnu  Ire  les  vérités  religieuses  que 
par  la  grâce.  —  Que  la  conoaissance  qu  on 
peut  avoir  de  Dieu  n'égale  jamais  celle  que 
Dieu  a  de  lui-même^  XXII,  5  ta. — Triple 
manière  d'arriver  à  la  connaissance  de  Dieu. 
— Il  fautadmetlrelesuprarationalisme  comme 
le  subrationatisme  sans  les  séparer  ni  les  con- 
fondre, 5i3.  — Comment  se  prouvent  les 
vérités  de  la  religion  nalurelle.---Si  Thomme 
peut  parvenir  à  la  connaissance  des  vérités 
religieuses  sans  la  Révélation,  5x4. —  Si  elles 
sont  au-dessus  de  la  raison  humaine.  —  On 
peut  avoir  la  science  des  mystères  religieux 
sans  en  avoir  Tcvidence,  5t6. 
SUPRÉBIATIE  (saEMXiTT  db).  Voir  SsR- 

HUrr    DB  SDPRBMATXB. 

SURA,  SUR£S.  —Nom  des  chapitres  du 
Coran,  V,  344. 

SURIUS  (Laubekt),  Chartreux  (zSaa- 
1578).  — Auteur  d'une  collection  des  conci- 
les, y,  loi. —  Ses  ouvrages,  XXII,  517. 

SURPLIS,  vétemeut  sacré,  XXY,  5i. 

SURSDM  CORDA.  Voir  Mbssb. 

SURTEILLANCK  (oboit  sb),  exercé  par 
l'État,  XII,  473. 

SURVIVANCE.  Foir  Exvbgtativb. 

SUSANNE.  —  Résiste  à  la  proposition  in- 
fâme  des  deux  vieillards.  —  Accusée  par  eux 
\  d'avoir  été  surprise  en  adultère.  —  Condam- 
née à  mort.  —  Son  innocence  prouvée  par 
Daniel,  XXH,  5 18.—  Chapitre  du  livre  de 
Daniel  qui  raconte  cet  événement  — >  Son 
texte  original.  —  SHI  est  grec,  chaldéen  ou 
hébreu.  —  Date  relativement  récente  donnée 
à  ce  cha|)ilre  par  les  savauts  modernes.  — 
Il  n'est  pas  postérieur  k  la  captivité,  5 19.  -» 
Variantes  qui  existent  dans  ses  difTérentes 
^    versions.  —  Valeur  historique  du  récit,  5ao. 

SUSE ,  capiUle  de  la  Susiane,  VII,  346. 
I     —  Sa  situation.  —  Résidence  habituelle  des 
rois  de  Perse  au  printemps.  —  Ses  ruines, 
XXII,  5a  I, 

,  SUSO  (Hbhbi)  (t  z365).  —  Entre  dans 
Tordre  des  Dominicains,  XV,  3ai.  ^  Ses 
prédications.  —  Sa  vie  pleine  de  mortifica- 
tions et  de  diffidlea  épreuves.  —  Set  écriu 
mystiques,  XXII,  5a  i. 

SCSPENSION.  —  Défense  temporaire  ou 
perpétuelle  imposée  à  un  prêtre  d'exercer  ses 
droiU  ecclésiastiques,  XV,  j 66. —Suspension 
«^  Ordine,^  ab  Officio,  —  a  Betiefieio, 
^^1»  5aa.  —  Ne  touche  que  les  droits  al- 
tnbués  exclusivement  aux  ecclésiastiques.  — 
Deux  es|ièces  de  suspension  connues  dans 
lAQeienne  Église,  ^  celle  des  revenus  de  la 
«'barge  et  celle  des  fonctions.  —  Suspension 
générale  ou  spéciale,  totale  ou  partielle.  -^ 
ule  ne  va  jamais  au*delà  des  termes  dans 


lesquels  ette  est  fonralée,  5a3.  —Suspension 
feretèdm  senteati»  prononcée  par  un  juge  pour 
un  cas  déterminé.  —  Doit  être  et  a  toujours 
été  précédée  d*un  avertissement,  moniih  eu- 
nomcù^  5a4.  —  Si  la  munition  demeure  sans 
effet,  on  précède  à  une  entfuête  judieiaire.  — 
La  sentence  doit  être  signifiée  par  écrit.  — 
Le  condamné  peut  toujours  en  appeler  i  un 
juge  su|>érieur.  —  Suspension  ex  injormaia 
conseUntia,  prononcée  en  cas  d*un  délit  se» 
cret  oonnu  d'une  manière  certaine,  mais  ex« 
trajudiciairement,  5a5.  — Procédure  pour  la 
suspension  iaim  sententim,  —  Délits  qui  en- 
traînent la  suspension  ipso  faeto^  5a6.  — 
Délits  antérieurs  i  la  réception  des  Ordres. 

—  Commis  dans  l'exercice  de  l'ordre. — Dans 
l'exercice  du  droit  d'élection.  —  Autres  dé- 
lits, 5a7.  —  A  qui  appartient  le  droit  de 
suspendre.  —  Contre  qui  il  peut  s'exercer. — 
Effets  de  la  suspension,  5a8.  —  Elle  peut  être 
levée  de  trois  manières.  —  A  qui  appartient 
le  droit  d'absoudre  de  la  suspension /ereiidW 
tententuBf'^  àt  la  suspension  laim  sententim, 
5a9. 

SUSPEIISIOH  DU  CULTE.  Voir  Cbssa- 
Tio  A  mvnris. 

SUTBI,  ville  située  sur  la  voie  Flami- 
nienne.  —  Synode  qu'y  réunit  le  pape  Gré- 
goire Ti  (1046).  —  Ses  actes.  —  Second  con» 
cile  tenu  sous  Nicolas  ix  (loSg),  XXII,  53o. 

SUZERAINETÉ  ECCLÉSIASTIQUE.  — 
Ses  droits,  VIII,  507. 

S  VEND,  roi  de  Danemark,  VI,  71. 

SWABAGH  OD  SCHWABAGH  (ahticlbs 
Dx).  —  Rédigés  par  les  députés  protestants 
de  la  Saxe,  du  Brandeboui^,  de  Uarbourg, 
Nuremberg  et  Ulm  (xSaq).  —  Appelés  aussi 
articles  de  Torgau.  —  Servent  de  base  a  la 
confession  d'Augsbourg,  XXH,  53o. 

SWANTEPOLX,  duc  de  Poméranie,au 
xixx*  siècle,  XIX,  a53. 

SWATOPLUK,  duc  de  Moravie,  XV « 
334.  —  Lettre  que  lui  adresse  Jean  tiii  (880), 
XXII,  938. 

SWATOVIT  »  divinité  la  plus  considérée 
des  Vendes  païens.  —  Son  siège  à  Arkona. 

—  Description  de  sa  statue.  —  Culte  qu'on 
lui  rendait.  —  Son  r6le  pendant  la  guerre. 

—  Étymologie  du  mot  Swatovit,  XXII,  53  x. 
SWéDENBOEG  et  SWÉDENBORGIEIVS. 

—  Emmanuel  de  Suifédenborg  de  Stockholm 
(1688-1772). — Antitrinitaire,  I,  aSi. — 
38a.  —  VIII,  7a.  —Son  séparatisme,  XXI, 
5a3.  —  S'occupe  de  fonder  la  Nouvelle  Église 
ou  la  Nouvelle  Jérusalem,  —  Fonde  sa  doc- 
trine sur  les  visions  qu'il  prétend  avoir.  — 
Ses  idées  aboutissent  à  un  spiritualisme  mysti- 
que. —  Résumé  de  sa  doctrine,  XXII,  533. 

—  Ses  partisans  se  forment  en  société  pour 
recueillir  et  publier  ses  écrils.^-Constitution 
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de  U  Aouvelk  Église  en  Suède  et  en  Angle- 
terre (1788).  —  Elle  le  répend  en  Amérique. 
~  Sa  décadence.  —  MouTement  littéraire 
qu'elle  a  produit  à  Tnbingne,  -—  Secle  des 
Spiritf  née  dans  la  famille  Fox  de  Rocbes- 
ter  (1848).  —  Se  répand  dans  l'Amérique  du 
Nord,  534. 
SWIBERT,  apôtre  des  Frisons.  Voir  Sin- 

BIRT. 

SWIÉTRN  (GiaARD  ▼▲■),  médecin  de 
remnereur  Joseph  11  (f  1779).— Se  fait  don- 
ner la  direction  sopréoie  de  l'instruction  pu- 
blique, XXI,  49 (.  *-  Réformateur  de  l'uni- 
verstté  de  Vienne,  XXV,  i56.  —  «44. 

SWlBTEPf  (Gonaraoi  ▼▲«),  réformateur 
de  rinstruction  publique  en  Autriche,  XXV, 
x56. 

SYDHBT,  archevêché  de  rAustralie  (éri- 
gé en  1849).  —  Son  premier  titulaire,  Mgr 
Polding.  —  Nombre  des  catholiques  dans  la 
Nouvelle-Galles  do  Sud.  —  Hobart-Town  et 
Adélaïde,  évéchés  créés  en  même  temps  que 
Sydney,  XXIU,  x.  —Autre  évècbé  crée  k 
Penh  (1845). —  Son  premier  érèqur,  Mgr 
Brady.  —  Ses  coopéraleurs.  —  Érection  de 
Port- Victoria  en  diocèse  (i85o^  avecdom  Sat- 
vado  pour  évfque,  a.  —  Nomnrenx  mission- 
naires (jui  l'y  accompagnent.  —  Progi-cs  du 
ratbolicismedaus  le  diocèse  de  Perth.  — Fon- 
dation d'un  couvent  de  Bénédictins  à  Subiaco, 
3.  — Différend  entre  Mgr  Brady  et  son 
métropolitain.  —  Soumiuion  du  premier.  — 
Création  de  l'évèché  de  Melbourne,  4. 

STÈNB,  ville  de  k  Tbébaîde  méridionale, 
XXIII,  5. 

STLVA  T  TORRÈS  (Josira  ni),  arche- 
vêque de  Goa,  IX,  499. 

SYLVAIN  (GonsTAHTm),  Paulicien  (668- 
685),  XVU,356. 

S YLVAN  (Jiau) —  Accusé  d*antitrinita- 
risme(i563),  XVII,  33. 

8TLVBSTAB  I  (S.),  pape  (3i4-335).  — 
Promulgue  plusieurs  ordonnances  qui  se  trou- 
vent au  Liber  Pontifiealis,  —  Envoie  deux 
diacres  en  son  nom  au  concile  d'Arles.  — - 
Préside,  par  l'entremise  d'Hosins  de  Cordoue» 
le  concile  de  Nicée,  XXill,  5. 

SYLVESTRE  II,  premier  pape  français. 
—  Nommé  Gerbert  avant  son  pontifical.  — 
Abbé  de  Bobbio.  —  Ses  études.  —  Dirige 
l'école  de  Reims,  XXIII,  5.  —  Évêqne  de 
cette  ville.  —  Obligé  de  renoncer  k  ce  siège. 
— Archevê(|ue  de  Ravenne.— Élu  pape  (999- 
zoo3).^Preside  nn  ooncile  k  Rome.— Donne 
à  Etienne  le  titre  de  roi  de  Hongrie.  —  Sa 
mort.  —  Ses  écrits,  6. 

SYLVESTRE,  évêque  de  Morarie  (f  966), 
XVI,  S49. 

SYLVESTRINA,  tomme  cunistique,  IV, 
ion* 


STLVBSTRIHS.  —  Ordre  de  Tdi|im 
fondé  par  Sylvestre  (iX77-t»67).  —  Ap- 
prouvé par  Innocent  tr,  XXIII,  7. 

SYMBOLE.  —  Acte  du  cnHe  qni  rv]n- 
sente  un  sens  plus  ou  moins  profond  et  np- 
térieui,  XV,  489.  —  Le  sens  symboliqoc  r 
fait  pas  oublier  le  sens  primitif.  —  Valcv 
des  symboles,  XXŒ,  7. 

SYMBOLE  DE  FOL  Finir  Foi  {sjmhM 
de),  IX,  38. 

SYMBOLE  DE  NICÉE.  Foîr  Foi  (it» 
6oiê  Je)  et  Nicéi  {premier  eoneiU  de),  Sn- 
■OLiQUBS  {itvres), 

SYMBOLE  DES  APOTRES.  —  Qoand  « 
pourouoi  le  descendit  ad  inferos  y  1  cté 
ajoute,  V,  i3o.  —  Foir  Foi  {spnèole  dt]t 
IX,  38  ;  —  Stmboliquis  (/iirei),  XXIÎI,  i;. 

SYMBOLE  DE  S.  ATHANASE.-Con- 
ment  il  formule  la  communion  des  natarsi 
V,  70.  —  Foir  Foi  {symbole  dé),  IX,  M  ;- 
STMBOLfQins  {livret),  XXIII,  17. 

8YBIBOLIQUE.  —  Acception  sctoelleJc 
ce  mot.  —  Deux  sens  principaux  da  iwrt 
symbole  chez  les  auteurs  chrétiens.  —  Dîto^ 
ses  sciences  auxquelles  pourrait  s'sppliqofr 
le  mot  de  symbofiqtte^  XXIII,  9.  —  S>nibo* 
liqne ,  nom  donné  par  Marheinecke,  le  pre* 
mier,  au  Recueil  indiquant  en  quoi  les  di- 
verses sectes  chrétiennes  s'écartent  de  Is  doc- 
trine catholiqne.  —  Ses  raisons  pour  dési- 
gner cette  science  sous  cette  déoominsiioa. 

—  La  symbolique  ne  fait  que  comparer  rn- 
tre  eux  les  points  de  différence  qui  sont  eo 
question,  xo. — Si  les  théologiens  nrotestaoti 
et  catholiques  qui  s*en  sont  occupes  ont  reo' 
pli  cette  condition. — Symbolique  de  Môbler, 
II.  —  Quelles  sont  les  confessions  attxqu^t- 
les  s*appiiquent  les  symboliques  qui  ont  drji 
paru.  —  Si  l'eiposition  doit  s'étendre  iw 
tons  les  points  divergents ,  19.  —  A  ^^}^ 
sources  les  auteurs  de  Symboliques  ont  pnisé. 

—  Comment  ils  ont  disposé  leur  matière, 
i3.  —  Utilité  de  la  symbolique,  14.  —  Ç^'^ 
doit  embrasser  toutes  les  confessions  sépa- 
rées de  TÉglise.  —  Ne  pas  se  borner  aoi  dif- 
férences dogmatiques,  aux  divergences  roani- 
festes,  i5.  — Puiser  dans  tons  les  documents 
par  lesquels  la  science  religieuse  s*est  expri- 
mée. —  Forme  de  la  symbolique,  16 

SYMBOLIQUES  («vais).  —  Nom  donné 
aux  professions  de  foi  écrites,  publiées  pi' 
les  sectes  protestantes  ^i53o\  — et  par  la 
yuite  à  toutes  les  professions  de  foi  publiques 
des  catholiques  et  des  Grecs,  XXIII,  17*  " 
i.  tÀPres  sjrmàoliqttes  de  t  Église  caihotKjnt 
romame.— Symboles  de  foi.— Décrets  dog 
matiques.  —  Canons  des  prindpaux  conciles, 
18.— Décisiousdes  papes.— Le  Cstéchisnw 
romain  ou  du  concile  Je  Trente.  —  Son  ori- 
^  gine^  19.  —  Sa  première  édition  (i56€).  — 
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S*il  iaut  l»  reeoniialtre  eomme  livre  symbo- 
lique^ 90.  —  u.  Id¥res  sywtboUques  de  tÉ' 
gfUê  grecque»  —  Sei  symboles  particuliers. 

—  La  Confeuio  Gennod'ù,  — •  Son  auteur 
(z453),  ai.  —  A  quelle  occasion  elle  fut  ré- 
digée. —  Ses  diverses  formes  et  éditions,  aa. 

—  Professions  de  foi  déterminées  |>ar  Tapos- 
Usie  de  Cyrille  Lucaris  (de  i638  à  x67a).  ^ 
La  Confeuio  de  Metrophaues  Gritopulus 
(1661).  —  III.  livres  symboliques  desprotes' 
tants.  —  Des  Lutbérieos  :  —  La  Confession 
d*Augsbourg  et  son  Apologie  rédigées  par 
Ifélancbtboo  (i53o),  a4.  —  Les  Articles  de 
Smalkalde  rédigés  par  Lutber  (1537).  — 
Traité  de  Mélanchtbon,  de  Potestate  etpri' 
matu  Papm,  a5.  —  Les  deux  Catéchismes  de 
Lutber,  premiers  livres  symboliques  des  Lu- 
thériens. —  La  Formule  ae  Concorde {iS'j'j), 

—  Son  origine.  —  Ses  rédacteurs.  —  Son  au- 
torité» a6.  —  Le  Corpus  Sjrméolorum  (i58o), 
appelé  le  Livre  de  concorde.  —  Les  Articles 
de  visite  saxons.  —  Livres  symboliques  des 
réformés.  —  De  Suisse.  —  D  Allemagne:  — 
LaConfes^iou  tétrapolitaine. — Le  Catéchisme 

'    de  Heidelberg  (i563),  divisé  eu  trois  parties, 
37.  —  Exposé  détaillé  de  ce  que  les  Églises 
réformées  d'Allemagne  croient  (  1607).  —  La 
'    Coafessio  Jdareliica  (x6i3).  —  Le  Colloque 
de  Leipzig  (x63i).  —De  Pologne:  — Le 
Consensus  Sendonùrensis  (i5ao),  a8.  —  La 
'    Deelaratio  Titoruniensis  (x645).  —  Des  Bo- 
'    hémes  protestants.  —  Des  réformés  Néerlan* 
'    dais  :  —  La  Confessio  Belgica  (  1 56 1 ).  —  Les 
I    actes  du  synode  de  Dordracbt  (  16 1 8).  —  De 
l'Eglise  anglicane.  Voir   Hautb-Éousi.  — 
'    Des  protestants  ccos^ais  :  —  La  Confessio  scO" 
'    tiea  de  Knox  (i56o),  ag.  —  Ia  Confessio 
fidei  approuvée  par  le  pariement.  —  Des  ré- 
formés français  :  —  GoUiearum  Reclesiarum 
Confessio  fidei  (i56i)y  par  Th.  de  Bèze.  — 
Des  réformés  hongrois.  —  Divers  recueils  de 
tous  ces  symboles,  3o.  —  Livres  symboliques 
des  Indépendants. — Des  Arminiens.  —  Des 
Sociniens.  —  Des  Anabaptistes.  —  Des  Qua* 
^ers,3i. 

SYBIMACHIEIfS,  bérétioues.  —  D*accord 
avec  les  Patriciens.  —  Précnent  une  morale 
«>iTompue  et  charnelle,  XXill,  3 1.— Autre 
tecte  judéo-chrétienne  des  Symmachiens.  — 
I<eurs  principaux  usages,  38. 

SYAUUQUB,  pape  (498-5 14),  VII,  485. 
"I^  Lutte  contre  l*autipape  Laurent.  —  Pré- 
side plusieurs  conciles  i  Rome.  —  Accusé 
devant  Théodoric  —  Son  innocence  est  re- 
connue. • —  Convoque  plusieurs  conciles  pour 
«^tirper  le  schisme.  —  Son  zèle  apostolique, 
XXm,3a.  ^         ^ 

STMMAQUE  (vimsio*  01  la  Bisia  db), 
*Ii»9o. 

SYMPATHIE»  accord  existant  par  des 


causes  ioconntics  entre  des  eorps  on  des  es* 
prits  divers.  —  Les  anciens  admettaient  une 
sympathie  particulière  entre  les  astres  et  cer- 
tains animaux,  XXIII,  33. — Polarité  ter- 
restre qui  existe  réellement  entre  certains 
corps  organiques.  —  La  prétendue  sympa- 
thie ou  antipathie  entre  certains  animaux  et 
certaines  plantes  n*a  rien  de  mystérieux,  34. 
—  Influence  qui  augmente  Tactivité  générale 
de  l'organiirae  ou  celle  d'un  organe  particu- 
lier.— SymjMthie,  appendice  de  la  magie, 
dans  les  traités  de  morale,  — -  Triple  opinion 
parmi  les  médecins  et  les  théologiens  relati- 
vement au  magnétisme,  35.  —  S'il  est  auto- 
risé par  l'Église,  36. 

SYMPHOBOSB  (Sle)  kt  sbs  sirr  vils.  — 
Refusent  de  sacrifier  aux  dieux,  sous  Tempe- 
reur  Adrien.  —  Leur  fermeté.  —  Leur  mar- 
tyre, XXIII,  36. 

STNAGOGCB  (la  fta^aDa) ,  dont  il  est 
souvent  question  dans  le  Talmud.  —  Fleurit 
du  temps  de  la  captivité.  —  A  pour  chef 
Esdns.  —  Prescriptions  et  iostitations  nom- 
breuses qu'on  lui  attribue,  XXIII, '37.  — 
Ce  serait  une  autorité  législative  et  judiciaire 
dans  le  genre  du  sanhédrin  postérieur.  — 
Doutes  élevés  sur  les  données  du  Talmud  à 
cet  égard.  —  Silence  des  livres  bibliques  au 
sujet  de  cette  institution.  —  Fondement  his- 
torique des  assertions  rabbiniques  sur  ce 
point,  38. 

SYNAGOGUE  (aouLiAUX  db  la).  Voir 

MaHOSCBITS  BnaAÎQUBS. 

BTlf  A606UES.  —  Lieux  où  les  Juifs  se 
réunissaient  pour  célébrer  les  cérémonies  de 
leur  culte.  ^-  Leur  origine.  —  Opinions  di- 
verses des  savants  à  cet  égard,  XXIII,  39. — 
L'opinion  la  plus  probable  est  qu'elles  naqui- 
rent durant  la  captiriié  de  Babylone. — Leur 
importance  et  leur  grand  nombre.  —  Peu  de 
renseignements  exacts  sur  leur  forme  et  leur 
organisation  ,  40.  —  Principaux  objets  pro- 
pres au  culte  qu'elles  offraient.  —  Une  sorte 
de  tabernacle.  —  La  tribune.  —  Les  sièges 
des  assistants.  —  Les  lampes.  —  Lieux  choi- 
sis pour  bâtir  les  synagogues.  —  Jours  où  le 
culte  y  était  célébré,  41.  —  Cérémonies  qui 
s'y  accomplissaient.—  Autorités  et  roiniitre.<« 
de  la  synagogue.  —  Certaines  écoles  juives 
considérées  comoM  des  synagogues,  4  a. 

STNAXABIA.  —  Livres  religieux  des 
Grecs  renfermant  des  ries  abrégées  des 
saints.  —  D'où  leur  nom,  XXIII,  43. 

BYlfAXlB.  —  Réunion  religieuse  des  fi- 
dèles, dans  les  temps  primitils.  —  Plus  tard, 
liturgie  ucréc,  et  surtout  la  communion, 

xxm,  43. 

8TNCBLLB  (Gbobob),  historien  byxantîn 
vers  la  fin  du  vue*  siècle.  —  Souvent  iden- 
tifié a\ec  George  de  Chypre.  —  Sa  Chrono- 
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graphia,  —  Jugements  de  quelques  savants 
sur  cet  ouvrage.  —  Ses  éditions,  XXin,  44. 

STNCELLES.  —  Catégorie  d*ecdésiasti- 
ques  d*UD  rang  élevé,  vivant  autour  de  Té- 
vèque.  —  Diverses  étyroologies  de  ce  mot.»- 
i«ur  origine.  —  Leurs  fonctions.  —  Impor^ 
tance  de  leur  dignité.  —  Leur  nombre.  — 
Obtiennent  une  grande  autorité  surtout  dans 
l*Église  grecque,  où  ils  existent  encore,  XXIII, 
45. 

STNOiéTISHE.  —  Son  sens  politique, 
originaire.  —  Employé  au  xvx*  siècle,  pour 
désigner  les  efforts  tentés  pour  réunir  les 
confessions  séparées,  XXIII,  46.  —  Points 
de  ralliement.  —  Travaux  de  Calixte ,  pro- 
fesseur de  théologie  à  Helmstadt,  pour  arri- 
ver à  l'union  (i6x3),  47* — Il  devient  suspect 
aux  stricts  Luthériens  par  ses  ouvrages.  — 
Attaques  dont  il  est  l'objet  de  la  part  de  Sta- 
tius  Buscher,  48.  —  Son  insuccès  à  la  confé- 
rence de  Thorn  (1646).  —  On  l'accuse  de 
syncrét'ume,  —  Sei  adversaires  mettent  tout 
en  ceuvre  pour  le  faire  passer  comme  héré- 
ti<|ue,  49.  —  Ses  partisans.  —  Erreurs  qui 
lui  sont  attribuées  dans  le  Consensus  repeti" 
tus  Fidei  iftre  Litûierante. — Sa  mort  (x656). 

—  La  controverse  syncrétiste  continue  avec 
ardeur  et  amertume,  5o.  —  Elle  dégénère 
en  injures.  —  Quelques  théologiens  modérés 
cherchent  inutilement  à  rapprocher  les  partis. 

—  Bon  côté  de  cette  controverse.  Si, 
STI90ÉRÈSE,  motif  d'action,  XV.  374. 
SYNDIC.  —  Avocat  chargé  par  une  cor- 
poration de  traiter  ses  affaires  extérieures, 
XIX  •  laS,  —  Se  distingue  de  l'admiuisira- 
teur,  —  du  curateur,  —  de  l'avocaU  —  Syn- 
dic temporaire  et  syndic  perpétuel.  —  Son 
élection,  XXIII,  5x, 

SYNECDOQUE.  —  Comment  elle  peut  se 
distinguer  de  la  métonymie,  XV^  8a. 

SYNEBGISIIE.^  Controversé  symergisU. 

—  Opinion  qui  admet  l'action  de  la  grâce 
dans  l'homme  sans  exclure  U  libre  coopéra- 
tion de  sa  volonté.— Opposée  à  celle  de  Lu* 
ther»  XXIIIf  5a.  —  Soutenue  par  Mélanch* 
thoO)  d'abord  timidement,  puis  d'une  façon 
plus  bardie.  —  Principaux  défenseurs  du 
synergisme.  —  Ses  adversaires.  —  Ses  prin- 
cipes se  rattachent  plus  ou  moins  au  dogme 
catholique,  53.  —  Doctrine  luthérienne  or- 
thodoxe sur  le  salut.  —  Les  syoeiigisies  pous- 
sent leur  théorie  jusqu'à  l'exagération,  54,— 
Lasius  formule  le  plus  nettement  le  dogme 
synergiste,  55.  •—  Comment  les  synergistes  e: 
les  stricts  Luthériens  répondaient  à  la  ques- 
tion :  l'homme  peut-il  résister  à  la  gr&ce  de 
la  conversion  ?  56.  —  Part  qu'ils  prennent  à 
la  rédaction  de  la  Formule  d*  concorde  de 
Torgau.  —  Lo  dogme  purement  luthérien  est 
ébranlé  radicalemeaty  57. 


SYNÉSICS.  y-;  Hé  à  Cyrène  (vers  4xs). 

—  Étudie  U  poésie  et  l'éloqucnee  à  Aleisa- 
drie,  XXIII,  5$. —  Suit  les  leçons  de  philo» 
Sophie  d'Hypatie.  —  Chargé  par  ses  conci- 
toyens d'une  mission  auprès  de  l'empereur 
de  Constantinople.  —  Adresse  &  Arcade  sod 
Discours  sur  ta  royauté»  —  Sa  Lettre  à  Pro- 
mus, 59.  —  Son  livre  sur   la  Providentt, 

—  Ses  sentiments  pendant  la  domination  des 
Goths  à  Constantinople ,  60.  —  A  quelle 
époque  il  devint  chrétien.  —  Sauve  Cvreoe 
des  mains  des  Macètes.  —  Refuse  le  siège 
épiscopal  de  Ptolémaïs,  6i.-->  Reconnaît  que 
ses  doctrines  philosophiques  ne  sont  pas 
d'accord  avec  Icr  dogmes  de  l'Église.  —  Mo- 
tifs de  Théophile  d'Alexandrie  pour  lui  £ùrf 
accepter  la  dignité  épisoopale,  6a.  —  Syné- 
sius  finit  par  consentir.  »£xoommunie  An- 
dronic,  gouverneur  de  la  Cyrénaîque.—  Soa 
zèle  apostolique  pour  le  maintien  de  la  doc^ 
trine  catholique ,  63.  —  Son  Mémoire  en 
faveur  d'Anysius.  —  Décrit  dans  sa  Catei- 
iasis  la  déplorable  situation  de  sa  province 
par  l'invasion  des  Aussuriens,  64. — Sa  mort 

—  Édi lions  de  ses  œuvres,  65. 
SYNGRAMMA  soudas.   Foir  Baaii  et 

SscRAMXfrrxiaa  {eomtro9erse)m 

SYNNADA  (Z.X  oosciu  i>b).  —  Tenu  s 
peu  près  en  même  temps  que  celui  dleo- 
nium.  —  Sa  date  (vers  a35).  —  S'occupe 
de  b  question  du  baptême  des  hérétiquo, 
XXIII,  66. 

SYNODATICDM,  impôt.  f^Mr  luron. 

SYNODAUX  (xxAMxsATsuas).— Ecdésisi- 
tiques  choisis  pour  examiner  la  capacité  de 
ceux  qui  aspirent  à  des  fonctions  sacerdota- 
les. —  Élus  par  le  synode  diocésain  su 
nombre  de  six  au  moins.  —  Prescription  da 
concile  de  Trente  à  leur  égard.  —  Durée  de 
leur  charge.  —  En  Allemagne,  ils  sont  inili- 
tués  par  les  évéques  eux-mêmes^  XXm,  67. 

SYNODACi:  (TiMOivs).  —  Divers  fonc- 
tionnaires ainsi  nommés  autrefois.  —  Let"^ 
fonctions.  —  Ils  sont  choisis  parmi  les  béné- 
ficiaires investis  de  leur  bénéGcCp  XXIII, 
68. 

SYIÏODE.  —  En  quoi  il  difière  du  coodlft 

SYNODE  DES  PALMES  (5os  on  5os}. 

^-  Convoqué  par  le  pape  Symmaque  codUv 
le  parti  grec  de  l'antipape  Laurent.  —  5e$ 
trois  sessions  distinctes.  —  Le  pape  est  ac- 
quitté.— Les  adversaires  du  synode  attaquefli 
cette  sentence.  ~  Les  évéques  qui  y  assistè- 
rent ne  se  considérèrent  pas  comme  les  jnges 
du  pape,  XXIII,  60. 

SYNODE  DIOCESAIN ,  PROVINCÏAI. 
Foir  CoRCiLa. 

SYNODE  DiRXOiunT  a  ATiàiras.  ^oif 
ÉeusB  «io-«aicQUB. 
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SYNODE  DiftiosAST  A  Saimt-Pbtiks- 
■omo.  —  IniUtué  par  Pierre  le  Graod  à  la 
place  de  patriarcat  russe.  —  Son  règlement 
corrigé  par  le  czar  et  aouicrit  par  Tarislocratie. 
—  Installé  par  le  dernier  concile  de  l'Église 
rosse  (17a]).  —  CoBDposé  de  douxe  mem- 
bres. —  Approuvé  par  Jérémie,  patriarche 
de  Conslantinople,  XXm,  70. — Subordonné 
immédiatement  à  l'empereur.  — Son  pouvoir 
dans  les  affaires  ecclésiastiques.  —  Ses  attri- 
buiions,  71.  —  Ses  devoirs.  —  H  ne  peut  af- 
franchir réglise  russe  des  mesures  désastreu- 
ses qui  menacent  son  autonomie.  —  Ne  peut 
résister  a  Catherine  11  confisquant  les  biens 
du  clergé  (1764),  79.  —  Sa  composition  et 
son  organisation  actuelle.  —  Ses  membres 
nommés  par  le  czar. — Le  Kormetata  Knifa^ 
traduction  d'un  nouveau  canon  grec,  constitue 
sa  norme.  —  Vaste  eerde  de  ses  attributions, 

73.  —  Sa  juridiction  comparée  à  celle  des 
anciens  patriarches.  —  Son  institution  est 
contraire  à  tous  les  principes  hiérarchiques, 

74.  

SYNODE  PERMANENT  de  Constantino- 
ple.  —  Tribunal  suprême  pour  l'Église  grec- 
que. Vil,  a48. 

SYNODE  PROTESTANT.— Ses  membres. 

—  Ses  fonctions  dans  le  duché  de  Bade,  Y, 
a63. 

SYNODES  AFRICAINS.  Voir  AraiCAins 
{conciles), 

SYNOPSE  DES  ÉVANGILES.—  Tableau 
comparatif  des  textes  des  quatre  Évangiles 
ou  des  trois  premiers.  —  En  quoi  elle  diffère 
d*une  harmonie.  —  Principe  de  Gerson  dans 
son  ouvrsee  de  ce  genre.  —  Ordre  synopti- 
que donne  aux  Évangiles  par  les  protestants. 

—  Divers  ouvrages  des  catholiques  sur  Thar- 
monie  des  Évangélistes,  XXill,  75. 

SYNOPSIS  RONORUM.  roir  iHvasTAiKS 

aCCLKSrASTIQUI. 

SYNTA6HA  CANORUBI.  —  Attribué  à 
Photius,  patriarche  de  Constantinople.  — 
Parties  dont  se  compose  cette  collection,  d'a- 
près le  manuscrit  de  Vienne.  —  Date  de  sa 
rédaction  (883),  XXIII,  76. 

SYNTERESIS.  —  Nom  scolastique  de  la 
conscience  absolue,  V,  236. 

SYNUSUSTES,  parti  apoUinariste ,  VI, 
339. 

SYPHON,  tuyau  pour  aspirer  le  précieux 
sang,  VIII,  5a8. 

SYEA ,  évéché  en  Grèce.  —  Son  évoque 
est  en  même  temps  délégat  apostolique  du 
continent  grec  où  sont  l«s  paroisses  catholi- 
ques suivantes  ;  —  Athènes,  —  Le  Pyrée,  — 
Méradéoy  —  Nauplie>  --  Patru,  ---  Navarin, 


XXIII,  77.  —  Autres  diocèses  de  la  Grèce. 
—  Archevêché  de  Haxos,  —  Évêchés  de  Té" 
nos^  —  de  Santorin.  —  Services  rendus  k  la 
chrélienté  grecque  par  Mgr  Blancis,  évêque 
de  Syra  (f  i85t).  —  Circonscription  ecclé- 
siastique des  îles  orientales  de  k  mer  Egée, 
appartenant  i  TAsio-Mineure.  **  Seio  ou 
Chios,  évêcbé.  —  Missions  des  Lazaristes  el 
des  Franciscains  dans  ces  tles^  78. 

SYRACUSE,  ville  célèbre  de  U  Sicile, 
xxm,  79. 

SYRIAQUE  (lahoub).— Comparée  k  l'hé- 
breu, et  aux  autres  dialectes  sémitiques, 
XVIII,  i«6. 

SYRIAQUE  (vaasiOH)  os  la  Bols.  P^oîr 
BiaLB  (version  de  la), 

SYRIE.  —  Centre  de  la  terre  et  an  Chris- 
tianisme.—  Son  importance.  —  Son  étendue, 
xxm,  79.  —  L Évangile  s'y  propage  de 
bonne  heure.  —  Nombre  de  ses  sièges  épis- 
copaux  et  sa  population  à  la  fin  du  iv*  siè- 
cle. —  Décadence  de  son  Église  dès  la  fin  du 
V*  siècle.  —  Nombreuses  guerres  et  révolu- 
tions subies  par  ce  pays,  80.  —  Sa  popubtiou 
chrétienne  actuellement.  —  Comment  eUe  se 
partage.  —  Ses  diverses  nationalités.  —  Ma- 
ronites. —  Grecs  unis  ou  Melchiles.  —  Sy- 
riens catholiques,  8x.  —  Patriarcat  de  Jé- 
rusalem. —  Grecs  schismatiqnes.  —  Syriens 
et  Arméniens  schismatiques,  —  Progrès  du 
catholicisme,  89. 

SYRIE  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT. 
f^oir  AaAK. 

SYRMIE  ou  SYRBftlUM  (ivicaé  na), 
XIII,  39. 

SYEOPITLUS  (STX.vssTaa),  |rand  ecdé- 
siarque  de  l'Église  de  Constantinople,  VII, 
«47.  —  Assiste  au  concile  oecuménique  de 
Ferrare- Florence.  —  Feint  d'approuver  le 
décret  d'union.  —  Son  Histoire  de  cette  as- 
semblée. —  Traduction  qu'en  a  faite  Robert 
Creyghton  (1660),  XXIII,  8a. 

SYSTÉMATISANTE  (FACOLTi).  —  Entre 
en  exercice  dans  l'exposition  méthodique, 
VI,  4ai. 

SYSTÈME  DE  LA  NATURE,  onvrage  de 
d'Hulbach,  XI,  44. 

SZATHMAR  (ÉvfcHi  pb),  VHI,  «4- 

SZEGEDY  (lb  P.  Gaéooiaa),  Franciscain. 
— <  Réfute  les  ouvrages  de  Matthieu  Devai, 
VI   a4u. 

SZOLDESKI  (AnnaB) ,  évêque  de  Poien 
(x6i6-i65o}.  —  Fonde  divers  établissements , 
XXni,  83. 

SZUMLANSKI  (Josara),  évêque  grée  de 
Lemberg.  — S'unit  à  l'Église  romaine  (1700), 
JLUi^  ao3. 


4^ 
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TAAUT,  difinité  phéiiicienDC,  XTUI, 
139. 

TABENNE  (oouvsar  db).  —  Foodé  par 
S.  Pachôme  (vers  325),  XYIl,  a. 

TAIiERNAGLE.  —  Sanctuair*  mobile 
érigé  par  Mo'iie  dans  le  désert  —  Divers 
noms  que  lui  doDoeut  les  teites,  XXIII,  83. 

—  Sa  Gonstnictiou.  —  Ses  dimensions,  84» 

—  Ses  diverses  parties.  —  Le  sattciuairg, — 
Rideau  qui  le  séparait  du  Saint  dei  taiais,— 
Couvertures  que  Ton  tendait  sur  ses  murs, 
85.  —  Le  tabemacie  n*était  pas  fermé  par 
devant  —  Parvis  qui  l'entourait.  —  Objets 
du  culte  qui  servaient  dans  le  tabernacle.  — 
Dans  leSamt  des  saints:  — Vjirchtii'atlianee 
{Voir  cet  or/ic/e),  86.  —  Dans  le  sanctuaire  : 

—  La  ta^  dis  point  de  proposition,  — 
Signification  de  ce  nom.  —  Oocription  de 
la  table,  —  Forme  et  matière  des  usins,  — 
Ustensiles  accessoires,  87.  —  Le  eftandeiier 
d'or,  —  Placé  en  face  et  au  sud  de  la  table 
des  pains  de  proposition.  —  Sa  disposi- 
tion. —  Ustensiles  qui  raccompagnaient»  88. 

—  Vautel  des  parfums,  —  Sa  place.  —  Ses 
ornements.  —  Sa  forme.  —  Aromates  qu'on 
brûlait  deisus,  8g.  —  Dans  le  parvis  :  — 
Vautel  des  holocaustes,  —  Rempli  de  terre. 

—  Ses  dimensions.  —  Ses  objets  accessoires. 

—  Le  bauin  <t airain,  90.  •—  Position  des 
tribus  autour  du  tabernacle,  dans  le  désert. 

—  Séjour  du  tabemacie  à  Silo.  —  Il  est 
transporté  successivement  en  divers  endroits. 

—  Cacbé  par  le  prophète  Jérémie  dans  une 
caverne  du  mont  Nébo.  —  Objections  relati- 
vement à  la  construction  dans  le  désert  et 
aux  travaux  d*art  du  tabernacle,  91. —  Sens 
symbolique  et  sens  typique  donnés  par  plu- 
sieurs auteurs  à  sa  structure  et  â  son  org^- 
sation,  9a. 

TABBRN AGLE.  —  Endroit  dans  lequel 
on  dépose  et  conserve  le  très-saint  tacrement. 

—  Imitation  de  celui  des  Israélites  dans  le 
désert.  — Se  place  ordiuairemeut  sur  le  mai- 
tre-autel,  sauf  dans  les  églises  cathédrales.— 

—  Se  ferme  à  clef.  —  Doit  être  bénit  par 
révéque.  ^  Où  se  conservait  le  saint  sacre- 
ment autrefois,  XX  UI,  93. 

TABERNACLES  (rira  des),  cbez  les 
Hébreux.  —  Sa  signification.  —  But.  —  Cé- 
rémonies prescrites,  VIII,  478.  —  X,  245. 

TABERNACUUSTES,  secte  de  rAméri- 
qiie,  I,  aSa. 

TABERNACULUM     GESTATORIUM, 
vase  sacré,  ^oir  OsTsirsor  a  t,  XVI,  479. 


TABLE  DE  COMMUI9ION ,  balostrsde 
élevée  entre  la  nef  et  le  sanctuaire,  TII,  aoS. 

TABORITESy  nom  donné  aux  Uussittt 
opÎDiAlres,  III,  175.  — XI,  aa8. 

TABREMON,  roi  de  Damas,  VI,  S7. 

TAFEL  (Ikm avubl)  ,  partisan  de  6vé> 
denborg  en  Allemagne,  XXII,  533. 

TAGINO,  archevêque  de  fiiagdeboaig, 
VI,  409. 

TAGO,  évéque  de  Saragosse.  Voir  Tajos. 

TAICOSAMA,  empereur  de  Chine  (1695). 

—  Fait  la  guerre  à  la  Corée.  —  Penccute 
les  chrétiens,  V,  354. 

TAIKOSAMA,  empereur  du  Japon  (1S98]. 

—  Persécute  les  chrétiens,  XII,  xza. 
TAlO  ou  TAÎUS,  évéque  de  Saragosie. 

—  Foir  Tajus. 

TAJUS,  TAJa  ou  TAGO  (Samobl),  érè- 

3ue  de  Saragosse  (vers  646).  —  Son  extrait 
es  écrits  de  Grégoire  le  Grand,  XXI,  340. 

—  Rapporte  de  Rome  le  livre  des  Moralie 
de  Grégoire  x. — Ses  Sententiurusn  Ubri  qui»' 

Îue,    —    Son    prédécesseur   Beaduo.   — 
Iaxiiu,  autre  évéque  de  Saragosse  (599), 

xxin,  94. 

TAKSONT,  prince  des  BCagyares,  XIT, 
lia. 

TALAIa  (JaAv),  patriarche  d*Alexanàrie, 
Vm,  408.  —  XV,  a33. 

TALARIS  (visTis).  —  Soutane.  —  Vète> 
ment  laïaue  à  roriçinc.  —  Devenue  le  eatr 
tunie  de  rétat  ecclésiastique.  —  Sa  couleur, 
XXIII,  95. 

TALAVERA  (FaaaAxo  na),  archevêque 
de  Grenade,  XTV,  4ox, 

TALENT,  monnaie,  I,  5x8. 

TALUA,  compagnon  de  Mahomet,  XIV, 
xao. 

TAUON  (oROXT  du).  —  Définition.  — 
N'existe  que  dans  les  codes  ayant  pour  but 
de  remédier  à  des  abus.  —  Admis  par  la  loi 
mosaïque  seulement  comme  mesure  traditioa- 
nelle  et  trausitoire.  — -  Aboli  par  la  loi  nou* 
velle,  XXIII,  96. 

TALISMAN,  amulette,  I,  971. 

TALLETU,  manteaujuif,  1,485. 

TALLETRAND-PÉRIGORD(Ai.iXAiipaE' 

AaoiLiQUK  na),  archevêque  de  Reims,  pui^  àc 
Paris  (tz89x),  XX,  85. 

TALLETRAND-PàmiGORD  (Cftàsus- 
MAuaica  bm)  (i754-x838).  —  S'attache  su 
mouvement  révolutionnaire,  XX,  a4a*  ' 
Destiné  a  l'étal  ecclésiastique  sans  eo  sToir 
la  vocation.  —  Nommé  évéque  d'Auluo.  — 
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Membre  det  étato  géncniu.  —  Proclame  que 
les  biens  du  clergé  appartienoent  i  la  nation, 
XXIUy  96.  —  Prête  aerment  à  la  conalitu- 
tion  civile  da  clergé.  —  Travaux  amc^uels  il 
prendpart  à  Tasiemblée  nationale. — Bl  inistre 
des  affaires  étrangères.  —  Obtient  de  Pie  vu 
un  bref  de  sécularisation,  97.  —  S'occupe  de 
menées  politiques. — Ministre  de  Louis  xviix. 

—  Donne  sa  démission.  —  Conspire  contre 
les  Bourbons. — Ambassadeur  à  Londres  sous 
Louif-Philippe.  —  Rétracte  ses  erreurs  avant 
de  BDOurir,  98. 

TAIJIUD.  — -  Corps  de  doctrine  et  de 
droit  le  plus  inr)>ortant  des  Juifs  après  les 
laintes  Écritures.  —  Renferme  des  traditions 
et  des  décisions  des  docteurs  de  la  loi.  —  Sa 
teneur  se  nomme  la  loi  orale,  XXIII,  99.  — 
La  Mise/ma^  recueil  de  traditions.  ^ —  Son 
auteur  Rabbi  Juda.  —  Ses  six  sections  :  — 
I*  des  Semences^  —  «•  des  Fêtes,  —  3"  des 
Femmes,  —  4^  des  Dommages,  —  5*  des 
Choses  sacrées,  — 6**  des  Purifications,  xoo. 

—  Son  supplément  nommé  Tosipkta,  -— 
Elle  est  bientét  trouvée  insuffisante.  —  Nou- 
velle collection  appelée  Gémara,  —  Elle 
forme  avec  la  Miscnna  le  Talmud.  '—  Tal- 
mud  de  Jérusalem,  loi.  — Gémara  des  Juifs 
de  Babylone.  —  Talmud  de  Bab^lone,  — 
Obtient  seul  nne  autorité  législative  parmi 
les  Juifs.  —  Rejeté  par  les  Caraïies.  —  At- 
taqué vivement  par  les  savants  juifs  moder* 
ncs,  xoa.  —  Toutes  ses  parties  n'ont  pas  la 
même  valeur.  — Éditions  imprimées  du  Ta]« 
mud  dé  Jérusalem  et  du  Talmud  de  Babjf- 
lone,  io3. 

TATjatTPiSTBa.—  Se  nomment  ainsi  : 
I*  Les  anciens  jurisconsultes  juifs;  — a*  les 
Juifs  qui  croient  au  Talmud  ;  —  3®  les  sa- 
vants  juifs  qui  connaissent  le  Talmud,  XXJII, 
to4. 

TABIBURINI  (PiaaEE)  (i737.s8a7).  — 
Professeur  de  tbéologie  à  Brescia^  —  puis  a 
Pavie.  '  Ses  écriU.  XXIII,  104. 

TAMBURINI  (Thomas)  (1591-1675),  Jé- 
suite. —  Professeur  de  tbéologie,  XXIlf, 
io5. 

TAMERLAN.  —  Persécute  les  Nestoriens 
de  Bagdad,  XVI,  78.  —  Envahit  et  ravage 
U  Géorgie,  XXIV,  95. 

TAMÎklO,  favori  d*Othon  m,  m,  a6. 

TANBERG  (Sxxtx  de),  évèque  de  Frei- 
singen  (f  i495).  VL,  x88. 

TANCHELIN,  Tarcbilm,  visionnaire  fa- 
natique au  XIX*  siècle,  XVI,  ao3. 

TANCRÈDE,  professeur  de  droit  canon  i 
Bologne  (ia34).  —  Ses  ouvrages,  XXIII, 
io5. 

TANCRÈDEt  roi  de  Sicile  (x  194),  XVIII» 
146. 

TANI8»  ancieime  grande  ville  de  la  basse 


Egypte.  -•  Résidence  des  Pharaons.  —  Ci- 
tée dans  TAncien  Testament.  —  Son  anti- 
quité. —  Ses  ruines,  XXin,  xo5. 

TANNER  (Abam)  (x57a-x63a}.  —  Pro- 
fesse la  théologie  à  Ingolstadt  et  i  Vienne. 

—  CJiancelier  de  l'université  de  Prague.  — 
Ses  ouvrages,  XXIII,  xo6. 

TANNER  (CosAAD)(i75a-jSa5),  prince- 
abbé  d'Eiiuiedeln,  VII,  335.  —  Ses  ouvra- 
ges de  piété,  XXITI,  106. 

TAMN£R(Matbias)(x63o-x675),  Jésuite. 

—  Procureur  de  son  ordre.  —  Ses  écrits, 
XXIII,  X06. 

TANNER  (Tbomas)  (1674-1735).  —  É\c- 
que  de  Saint-Asaph.  —  Son  principal  ou- 
vrage :   Bibliotheca    Britatmico^Hioernica, 
XXIII,  X06. 
'  TANTRA,  livres  bouddhistes,  UI»  958. 

TANTUM   EKGO,  strophe  de  Thymne 

PaKGE,  X.IIfGUA,  XVII,  61  • 

TANUCGI  (Berhaed,  marquis  de)(x695- 
1783).  —  Persécute  les  Jésuites,  XII,  976. — 
professe  le  droit  à  Pise.  —  Dirige  le  miuis* 
tère  de  la  justice  à  Naples.  —  Prétentions 
qu'il  élève  à  rencontre  du  Saiut-Siége,  XXIII, 
107.  —  Réformes  qu'il  accomplit  dans  le 
royaume  des  Deux-Siciles.  —  Impôts  qu'il 
prélève,  —  Dunne  tontes  les  charges  à  des 
juristes,  ses  serviteurs  dévoués,  108.  ^- 
Exeroe  un  pouvoir  absolu  durant  la  mino- 
rité de  Ferdinand  iv,  109.  —  Abolit  une 
foule  de  couvents.  —  Supprime  la  dîme  ec- 
clésiastique. —  Interdit  les  acquisitions  de 
main-morte.  —  Restreint  la  juridiction  de 
l'Église,  X  xo.  —  Déclare  le  mariage  un  con- 
trat civÛ.  —  Chasse  les  Jésuites  de  Naples» 
XXX.  —  Confisque  leurs  biens.  —  IiuuUe  le 
pape  en  toute  occasion,  xx9.  — Fait  envahir 
ses  États.  —  Abolit  le  lien  féodal  qui  liait 
Naples  à  Rome.  —  Renversé  par  le  crédit  de 
la  reine.  —  Sa  mort,  xx3. 

TARASIUS,  évèque  d'Angers,  XUI,  478. 

TARASIUS,  patriarche  de  Conatantiuople, 
V,  987.  —  XVI,  xo3. 

TARENTISME,  maladie  fréquente  en  Ita> 
lie  au  XV*  siècle,  VI,  79. 

TARGUMIMy  versions  chaldaîques  de  la 
Bible,  III' 9x. 

TARISSE  (GaBooiaa)  (f  xi548),  général 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  XIV, 

397. 
TARMANA  (sTHOnm  jacobite  db),  XII, 

54. 
TARNOW  (diocùx  ns),  dans  la  Gallicie. 

—  Créé  par  Joseph  xi.  —  Son  étendue.  — 
Statistique,  XXIII,  xx3. 

TARKUGI  (AxToxira-MAEiB),  archevêque 
d'Avignon,  XVI,  58. 

TARSE ,  ville  où  naquit  S.  Paul.  —  Son 
*  commerce.  —  Son  état  actuel,  XXIII,  xi4. 
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TAR8I8,  port  d^Efptgne.  —  Son  com- 
avee  là  Hélmux,  ▼,  46. 

TA&T  (cooTEST  na)^  IV,  SSq. 

TARTAAiS  (PuKBc  w),  abbé  do  Moot- 
Canin  (f  1 395),  XV,  988. 

TASQOmOCmS,  TisooDaooms,  secte 
bérétique  néa  en  Galalie,  XV,  276.  — 
Leiin  difen  noms.  —  Ne  le  trouvent  pas 
avant  la  iv«  siède. — Sens  et  ori^ne  de  leur 
nom.  —  Coraplés  parmi  les  gnosti<|ues  de 
l'école  de  Marc  ou  parmi  les  Montanistes. — 
Leurs  assemblées  religieuses  prohibées  en 
Asie  Mineure  et  en  Syrie  par  clés  lois  impé- 
riales, XXIII,  X14. 

TAS8IUX)N  II,  doc  de  Bavière.— Fonde 
dons  couvents  à  CbÎ4sm,  IV,  276;  —  l'ab- 
baye de  Kremsmunster,  xm,  44. 

TASSILLON  m,  duc  de  Bavière,  VI,  a85. 

TA880  (ToaQDAio),  U  Tasse  (x544- 
iSgS).  —  Ses  principaux  biographes.  -^ 
Sommaire  des  principaux  événements  de  sa 
vie,  XXni,  xt6.  —  Sou  séjour  à  la  cour  de 
Ferrare.  —  Son  amour  pour  Léonore.  — Ses 
malheurs.  —  Sa  JénuaUm  dèÛvrée.  —  Ses 
autres  éerits,  1x7, 

TATIBII,  apologiste  (f  174).  —  Son  opi- 
nion sur  le  premier  pécbé  du  diable,  VI, 
969.  —  Fonde  la  secte  des  Encratiies,  VII, 
457.  —  Eénnit  les  quatre  Évangiles  en  on 
sonl,  X,  961.  —  Sa  patrie.  —  Ses  études, 
XXin,  1x8.  —  Entreprend  de  nombreux 
voyages.  —  Ses  recherches  sur  la  religion. 

—  Attaque  le  pagauisme  et  la  philosophie 
hellénique,  1 19.  —  Étudie  les  saintes  Ecri- 
tures. —  Se  convertit  au  Christianisme,  à 
Rome,  xio.  —  Devient  disciple  de  S.  Justin 
le  Martyr.  —  Se  sépare  de  l*Église  et  ensei- 
gne une  doctrine  particulière.  —  Se  rend  en 
Orient.  —  Pas  de  renseignements  sur  les 
dernières  années  de  sa  vie,  lax.  —  Son  Ado- 
logie,  le  seul  ouvrage  qui  nous  reste  de  lui. 

—  Titres  de  ses  autres  écrits.  —  Son  Diates- 
saron,  xaa.  —  Écrits  qu*il  composa  avant  de 
s*étre  séparé  de  TÉglise.  —  Diverses  éditions 
de  son  Apologie,  —  Introductiuu  à  ce  livre, 
laS.  —  Analyse  de  cet  ouvrage.  —  Il  se  di- 
vise en  trois  parties.  —  z.  Tatien  y  oppose 
le  fondement  de  la  foi  chrétienne  à  celui  de 
la  croyance  païenne,  ta4.  —  a.  Compare  le 
Christianisme  et  le  paganisme  dans  leur  élat 
présent,  xa6.  —  3.  Donne  un  parallèle  chro- 

•  nologique  des  documents  chrétiens  et  des  do- 
cuments de  la  religion  païenne,  127.  -« 
Traite  la  philosophie  grecque  avec  une  légè- 
reté trop  dédaigneuse,  xa8.  —  Nature  ei  or- 
thodoxie de  la  science  qu'il  expose  dans  son 
Apologie^  1*9.  —  Ses  explications  anthropo- 
logiques, x3x.  —  Refuse  à  Thomnie  la  rai- 
son. —  Là,  le  point  de  dépatt  de  ses  erreurs, 
1 3a.*^  Trois  hcrésks  que  icil  reproche  S.  Iré«  I 


née.  —  Aeeosé  de  docéâsme  par  S.  Je* 
rôme,  z33.  —  Comment  il  devint  hérétiqM. 

—  Son  erreur  sur  Adam  dont  il  nie  le  salnL 

—  Son  &UX  ascétisme^  x34.  —  Si  son  Â^ 
logie  porte  déjà  des  traces  de  ses  hérésia 
postérieures.  —  Si,  comme  dit  Daniel,  l'idée 

3ui  ranimait  n'était  que  l'idée  du  moaa- 
bisme,  x36. 

TATTI  (Ji^ooro),  sculpteur  florentin  (1479- 
x57o),  XXI,  4«9- 

TACCUID,  nom  de  la  religîoo  des  Druso, 
VI,  53  X. 

TACIAR  (JiAir)  (t  x36x),  XV,  3ai.  - 
Entre  chez  les  Dominicains  de  Strasbourg." 
Ses  études  théologiques.  —  Son  séjour  àFi- 
ris.  —  Condamne  la  stérilité  de  l'éruditioa 
soolastique.  —  Ses  rapports  probables  avec 
maître  Eckart,  XXm,  x37. — Se  tourne  vers 
le  mysticisme.  —  Sa  conduite  pendant  Tia* 
terdit  de  Strasbourg.  —  Amitié  qui  le  lie  i 
Henri  de  Nôrdlingen. — Se  rend  à  Bàle,  x3L 

—  Ses  relations  avec  Tabbesse  d'Eogdllul  et 
avec  Henri  Suso.  —  Influence  qu'exerce  lor 
lui  un  certain  Nicolas  de  Bâle,  139.  —  Ses 
prédications.  —  Écrits  qu'il  publie  de  cod* 
œrt  avec  Ludolf,  prieur  des  Chartreux,  et 
Thomas,  prieur  des  Augustins^  141.  — Soa 
séjour  à  Cologne.  —  Revient  à  Strasboar;. 

—  Sa  mort.  -«  Sa  doctrine  mystique,  xis. 
— Plus  pratique  que  celle  d'Eckart. — Moyens 
qu'il  indique  pour  rapprocher  l'homme  de 
Dieu,  x43.  —Manière  dont  l'homme  doit 
être  pauvre  de  vertus  selon  lui,  144.  —  Seai 
souvent  suspect  et  dangereux  de  ses  ex^o- 
tions.  —  Il  place  trop  à  l'arrière-plen  li  pra- 
tique des  bonnes  œuvres ,  x45.  —  Prédomi- 
nance qu'il  donne  à  l'élément  spéculatif  et 
spiritualiste.  —  Ses  sermons.  —  Éditions  de 
ses  ouvrages,  146. 

TAXES  —  de  U  chancellerie  papale,  — 
épiscopale,  IV,  206.  —  Voir  aussi  Iskpotsu* 

CLisXASTIQDES,  XI,  3o8. 

TÉBETH  (mois  dm).  Voîr  AssiEDssHî 
brkhx,  I,  34». 

TECK  (BxRTHOLDT  dk),  évèquc  de  Stras- 
bourg (fxa44),  XXII,  4a  X. 

TECTOSAGES,  tribu  des  Calâtes,  IX, 

a44.  ^ 

TE  DBUM ,  hymne  de  l'Église  latine.  - 
Son  antiquité,  XVIII,  394.  -7  Texte.— Soa 
auteur.  —  Cérémouies  catholiques  où  il  se 
récite,  XXIII,  X47.  —  Prescriptions  liturgi- 
ques observées  pendant  le  chant  de  cette 
hymne,  148.  —  Ancienneté  de  l'usage  de 
faire  du  chant  du  Te  Deum  une  cérémonie 
spécinle,  149. 

TÉGERNSÉE  (couvent  de).  —  Sa  fon- 
dation (746). — Son  premier  abbé,  Adalbert, 
XXUI,  149.  —  Sou  importance.  —  Possède 
les  reliques  de  S.  Qairiu.  —  Tombe  en  rui- 
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Des  âu  X*  fîède.  —  BjUtiaré  par  Othon  ii 
(979)'  —  ParTÎent  à  une  grande  prospérité, 
i5o.  —  Obtient  des  lettres  d'intinuDité  de 
plusieurs  empereurs.— Droits  accordés  à  ses 
abbés  par  les  papes.  —  Ses  écoles,  1 5x.  — 
Sa  bibliothèque.  —  Réputation  de  ses  calli- 
graphes  et  de  ses  miniaturistes. —  Arts  qu'on 
y  cultivait,  i5a. —  Abbés  et  moines  qui  se 
sont  signalés  comme  sarants,  théologiens, 
ascètes,  prêtres,  etc.,  x53. 

TEGETMEIER  (Silvbsteb).  —  Introduit 
la  réforme  en  Livooie,  XIII,  366. 

TEKIAH,  nom  de  couvent  mahométan, 
VI,  9 16. 

TÉLÉSIO,  naturaliste  (f  i588),  I,  540. 

TÉLENPHOEE  (S.),  pape  an  11*  siècle.— 
Pas  de  détails  sur  sa  vie.  —  Tradition  sni- 
vaot  laquelle  il  introduisit  le  jeûne  du  ca- 
rême. —  Ordonnance  que  lui  attribue  le  £1- 
ber  poniifiealisy  XXIII,  i54. 

TELLIER  (Blicnai.  LB)(i6o3-i685). — 
Chancelier  de  France.  —  Un  des  promoteurs 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  — -  Son 
oraison  funèbre  prononcée  par  Bossoet, 
XXIII,  k54. 

TELLIEE  (MicRiL  LE),  Jésuite  (1643- 
1719).  —  Provincial  de  son  ordre  à  Paris. -« 
Confesseur  de  Louis  xit.  —  Exilé  par  le  ré- 
gent. —  On  lui  attribue  i  tort  les  persécu- 
tions doot  les  jsnsénistes  forent  Tonjet.  — 
Fermeté  de  son  ciractère.  —  Son  humilité. 

—  Sa  correspondance  avec  Féndon.  —  Ses 
écrits,  XXIII,  i55. 

TEMOINS  et  PEEWES  TESTDiOinA- 
LBS.  —  Définition.  -*  Obligation  de  rendre 
témoignage.  —  Peines  prescrites  à  Pégard  de 
ceux  qui  s*y  refusent. — Personnes  exemptes 
de  ce  devoir,  XXIII,  x57.  —  Indemnité  due 
lux  témoin*.  —  Conditions  nécessaires  pour 
qu'un  témoignage  soit  digne  de  foi.  —  Per* 
sonnes  inhabiles  à  porter  témoignage,  pour 
incapacité  physique  ou  morale,  i58.  —  Té- 
moins suspects  qui  doivent  être  exclus  dans 
certains  cas,  xSg.  —  Cas  où  le  droit  canon 
demande  formellement  plus  de  deux  témoins. 
^  Triple  différence  qui  peut  exister  dans  les 
assertions  des  témoins,  x6i.  —  Cas  où  le 
même  témoin  avance  des  assertions  diverses 
et  contradictoires.  —  Règles  pour  hi  produc- 
tion des  témoins.  —  Serment  auquel  ils  sont 
astreints,  i6a .  ^-  Cà%  où  leur  déposition  tant 
MUS  avoir  été  précédée  du  serment.* —  Rè- 
gles pour  Taudilion  des  témoius,  i63. — Ré- 
cusai ions  qu'une  partie  peut  exercer  à  l'égard 
des  témoins  de  la  partie  adverse,  164.  •— 
Dispositions  partictuières  de  la  loi  relatives 
au  témoignage  dans  les  causes  matrimoniales. 

—  Exceptions  i  élever  contre  un  mariage , 
165.  —  Prenvet  fournies  par  des  témoins 
dans  la  eu  de  danwMdt  en  lépanrtiMi  de 


corps  ou  de  diiaolatioii  do  mariage.  —  Rè- 
gles de  procédure  à  eeC  égard,  166. 

T^ODIS  CHEZ  LES  HEBEBUX.  — 
Intervenaient  dans  presque  tous  les  contrats. 
-~  Témoins  judiciaires.  —  Leur  interroga- 
toire. —  Le  droit  du  talion  s'appliquait  aux 
faux  témoins.  —  Personnes  qui  ne  pouvaient 
porter  témoignage.  —  Manière  dont  on  en- 
tendait les  témoins  dans  les  affoires  priTéei» 
XXIII,  169. 

TÉHOmS  STEODAUX,   YH,    3i8.  — 
Divers  fonctionnaires  ainsi  nomnlés  autre- 
fois. —  Leurs  charges.  —  Us  sont  choisis 
parmi  les  béoéficiers  investis  de  lenr  béné* 
fice,  XXIII,  x68. 

TEMPÉRANCE,   vertu  cardineley  XXY, 

TEMPLE  DE  jéEUSALEH.  —  Cérémo- 
nies qui  s*y  accomplissent.  —  Service  des 
prêtres,  V,  5o5.  —  Celui  deSalomon,  eeini 
de  Zorobabel  el  celui  d'Hêrode.  —  x.  Tbkplb 
Dx  SA1.0MOJI.  ^  Destiné  à  remplacer  le  ta- 
bernacle. -~  Préparatifs  bits  par  David, 
XXni,  X70.  —  Construction  entreprise  par 
les  ordres  de  Salomon.  —  Aplanissement  du 
tenrainy  17 x.  —  Grandeur  et  forme  du  tem- 
ple. —  Ses  diverses  parties.  —  Le  parvis.— 
Le  sanctuaire.  —  Le  Saint  des  saints,  179.  — > 
Rois  et  métaux  précieux  employés  pour  cette 
construction. — Toit  du  temple.  —  Bâtiment 
accessoire,  X73.  —  Deux  ^«ndes  colonnes 
dressées  devant  le  parvis,  174.  —  Parvis 
intérieur  ou  supérieur  réservé  aux  prêtres. 
^  Parvis  extérieur  ou  grand  parvis  destiné 
au  peuple,  175.  —  Objets  servant  au  culte 
dans  le  temple.  —  L'arche  d'alliance,  placée 
entre  deux  chérubins,  dans  le  Saint  des  saints. 

—  Autel  des  parfums,  dans  le  sanctuaire.  «- 
Dix  chandeliers.  —  Dix  tables  des  pains  de 
proposition.  —  Objets  accessobv,  176.  — 
Dans  le  parvis  des  prêtres  :  autel  des  holo- 
caustes. -^  La  mer  d  airain,  177. — L'estrade 
d*airain,  à  Tentrée  orientale  du  parvis.  -^ 
XX.  TBMK.a  na  ZoaoaABXL.  —  Beaucoup  plus 
petit  que  le  premier,  malgré  les  solisides 
donnés  par  Cyrus  et  les  dons  des  riches  Is- 
raélites. —  Travaux  commencés  (en*534ly 
interrompus  sous  le  règne  de  Cambyse  et  de 
Smerdis,  repris  sous  Darius  Hyitaspe  (*  5ao), 
X78.  —  Pas  de  deuils  sur  ce  monument.  — 
Il  ne  renferme  pas  l'arche  d'alliance.  — 
Autres  objets  qui  lui  manquent.  —  Souffre 
plusieurs  sièges  et  pillages.  —  Richesses  de 
son  trésor,  X79.  —  xxx.  TaiirLB  n'Hiaona, 
—Réédification  de  celui  de  Zorobabel  (*ao}. 

—  Ses  trois  parvis.  —  Parvis  des  paieiis.  — 
Portes  qui  y  donnent  accès,  xSo.  -^  Ses  ga- 
leries. —  Parais  des  femmes.  —  Bâthnents 
élevés  i  ses  quatre  angles,  x  St.  —  Le  grand 
partis  divisé  en  pifvii  des  liràilîiei  et  parvis 
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des  piilm.  »  L'aaiel  ém  holoaniitci,  i8a, 

—  Le  busîii.  —  Le  temple  proprcmeot  dit. 

—  Deicriptioo,  iS3.  —  Sanctuaires  et  ob- 
jets qui  s'j  trouvaient.  —  Saint  des  saints. 

—  BAiimenls  accessoires,  i84-  —Commuai- 
calions  du  temple  avec  la  ville  basse  et  avec  la 
ville  haute.— Sa  destruction. — Temple  dédié 
iJu piler  (^pilolin,  élevé  sur  ses  ruines,  x85. 

T£MPLE  (oâoicAOi  do).  Voir  FsTas  des 
Hmrkoi. 

TEMPLES.  —  Leur  origine  et  leur  pre- 
mière significalion^  YI,  3*0. 

TSHPUESS  (oaoaa  du).  —  Fondé  « 
Jérusalem  par  neuf  chef  aliers  français  (  1 1  x  8). 

—  Ils  demeurent  d*abord  dans  le  palais  de 
Baudouin  ii,  près  du  temple.  —  Cunûrma- 
tion  de  leur  règle,  XXIII,  x86.  —  Leur  ti- 
ehe.  —  Leurs  services  durant  les  croisades, 
187.  —  I^ur  mission  historique  et  providen* 
tietle.  —  Hugues  des  Psïens,  leur  premier 
grand  niailre,  obtient  Tapprobation  du  pape 
FciaS).  —  Encouragements  qu'ils  reçoivent 
de  S.  Bernard,  188.  ~  Leurs  sUtuts.  —  S*il 
est  vrai  qu'on  n*a  jamais  connu  la  véritable  rè- 
gle de  l'ordre.  —  Leur  organisation,  189. — 
Kêception  d'un  membre,  190.  —  Ordre  du 
jour  d'un  Templier.  —  Rèçlements  conoci^ 
nant  les  expéditions,  l'équipement,  la  ma- 
nière de  combattre,  191 .—  Élection  du  grand- 
maitre.  —  Nomination  et  fonctions  des  hauts 
dignitaires.  —  Chapitre  général  de  l'ordre, 
19^.  —  Solennité  de  ses  réunions.  »-  Objets 
dont  il  s'occupe,  193.  —  Peines  en  usage. — 
Progrès  rapides  de  l'ordre  des  Templiers,  194. 

—  Faveur  que  le  Saint-Siège  leur  témoigne. 

—  Privilèges  extraordinaires  qu'il  leur  ac- 
corde, 195.  —  Ils  entrent  en  collision  avec 
les  Hospitaliers.  —  Ennemis  que  leur  at- 
tirent leurs  immenses  richesses.  —  Leurs 
provinces  en  Palestine  et  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe,  196.  —  Calomnies  dont,  ils 
sont  l'objet.  —  Guerres  terribles  qu'ils  sou- 
tenaient au  moment  où  on  les  accusait  des 
plus  grands  vices.  —  Ils  s'emparent  de  Chy- 
prCy  197.  —  Historique  de  l'abolition  de  l'or- 
dre. —  Causes  de  la  haine  Youée  aux  Tem- 
pliers par  Philippe-le-Bel,  198. — Il  travaille 
a  faire  de  Clément  v  l'instrument  de  ses  ven- 
geances.— Moyens  qu'il  emploie' pour  venir 
à  bout  de  son  projet.  —  Extorque  par  les 
plus  effroyables  tortures  des  aveux  compro- 
mettants aux  Templiers  —  S'oppose  a  ce 
qu'ils  soient  interrogés  par  l'autorité  ecclé- 
siastique, Z99.  —  Arrache  au  pape,  par  ses 
menaces,  concession  sur  concession.  —  Fait 
arrêter  le  même  jour  tous  les  Templiers  de 
France,  aoo.  —  Proclamation  qu'if  adresse 
aux  chanoines  de  Notre-Dame  et  aux  maî- 
tres de  l'Université  pour  se  justifier.  — •  Fal- 
sifie la  bttUe  Pmstoraiis  frmêmintniim,  aot. 


-^  RèlractatioB  da  ploiiciirs  ■emigai  de 
l'ordre  auxquels  les  tortures  avaient  amché 
des  aveux,  aoa.  —  Destruction  de  tous  les 
procès-verbaux  contenant  des  réponses  né- 
gatives. —  Protestations  inutiles  du  pape.  — 
Philippe,  pour  le  calmer,  lui  concède  la 
biens  de  l'ordre.  —  Lui  promet  de  faire  ju- 
ger canoniquement  les  accusés.  —  "Viole  ses 
promesses.  —  Proclame  que  le  grand  maître 
Jacques  de  Molay  a  iiit  des  aveux ,  Mi. 

—  Le  pape  promulgue  une  bulle  oonvoqusol 
un  concile  auquel  serait  dévolue  toute  l'af- 
faire.— Il  est  de  nouveau  ébranlé  ou  trompé 
par  le  roi.  —  Prétendue  bulle  par  laquelle  il 
aurait  reconnu  la  culpabilité  des  Templiers, 
ao4.  —  Fin  du  procès.  —  Condamnation  des 
Templiers.  —  Leur  supplice  (<3io),  ao5.  — 
Réunion  d'un  concile  à  Vienne.— Obscurité 
des  renseignements  sur  cette  assemblée.  — 
Suppression  de  l'ordre  (x  3 la),  ao6.  —  Me- 
sures prises  par  les  autres  cours  à  l'égard 
des  Templiers.  —  Philippe  refuse  de  livrer 
au  pape  le  grand  maître  et  autres  dignitaires 
de  Tordre,  comme  il  l'avait  promis.  —  H  Un 
fait  brûler  (x3i4),  307. 

TEMPOREL  (lb).  —  Revenus  atUchés  à 
une  fonction  ecclésiastique.  —  Synonyme  de 
bénéfice,  XXIII,  ao8. 

TEMPOREL  (dimihutxov  du).  —  Défi- 
nition.— Ne  peut  être  faite  que  par  les  su- 
périeurs ecclesiastioues  compéleols.  —  Se 
distingue  de  la  division  ou  du  démembre* 
ment  d'une  paroisse,  XXIU.  9U>8. 

TEMPOREL  (axTBiiua  du).— Dèfinitioa. 

—  Injustice  de  cet  empiétement  du  pouvoir 
civil,  XXni,  209. 

TEBIPS  PASCAL.  Fbir  Pascax.  (Temps), 
TEMPCS  CLAUSCM,  feriatum,  sacra- 
tum.  —  Époque  pendant  laquelle  les  maria- 
ges sont  défendus.  -^  Origine  de  cette  pro- 
hibition, XXUI,  309.  —  Première  ordoo- 
nance  à  cet  égard  au  synode  de  Lsodicée 
(365).  —  Peine  prononcée  coutre  les  coulre- 
venants.  —  Nouvelle  décision  de  Nicolas  i 
(866)  au  sujet  du  tempus  ciaiuum^  axo.  -* 
Trou  temps  dos,  d'après  le  droit  commuo 
du  moyen  âge.  —  Modifications  apportées 
par  le  concile  de  Trente  à  l'aucienne  prati- 
que. —  Législation  en  vigueur  actuelleoicDt 
sur  ce  point,  axx.  —  Si  toute  célébrstioD 
de  mariage  est  absolument  interdite  durant 
le  temps  clos.  —  Diverses  opinions  des  ca- 
nonistes  sur  cette  question.  —  Dispense  spé- 
ciale du  pape  nécessaire  pour  contracter  mi* 
riage  en  pareille  circonstance,  axa. 

TENCIN  (L'ABBi   Di),  ambassadeur  àe 
France  à  Rome»  VII,  z4. 
TENNO,  archevêque  de  Brème,  VlUt  >9* 
TÉNORIO  (Pbdbo),  archevêque  de  Ti>- 
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rtNOS,  éféchc,  XXIII,  78. 

TENTATIOlf  ou  SÉDIJGTIOli.  —  Défi- 
nition, —  L'Écrittire  ne  la  sépare  pas  du 
scandale.  —  Scandale  direct  et  indirect.  — 
Sa  gravité.  —  Entraîne  toujours  Tobligaiion 
de  restituer.  —  Distinction  entre  la  séduc- 
tion et  la  solltcilalion  par  rapport  k  la  res- 
titution, XXIÎI,  ai 3. 

TENTATION  DE  L^HOMMÈ  PAR  SA- 
TAN. —  Fait  admis  par  l'Écriture  et  oon- 
flnné  par  l'histoire.  —  Ne  s'exerce  que  con- 
tre les  gens  pieux.  —  Limite  de  la  puissance 
du  diable,  XXIII,  9x4.  —  D'où  résultent  les 
tentations.  —  Leur  possibilité.  —  Ne  .«ort  pas 
de  la  sphère  de  la  liberté  morale,  ai 5.  — 
Mojens  propres  i  s'en  garantir.  —  Acte  li- 
bre par  lequel  Adam  a  rendu  tout  le  genre 
humain  dépendant  du  diable,  ai6.  —  Possi- 
bilité de  ce  fait.  —  Son  rappott  avec  la  ten- 
tation du  Christ,  3x7.  —  Manière  dont  le 
rapport  établi  par  le  péché  entre  l'homme 
et  le  diable  a  été  détruit.  —  Rôle  que  joue 
dans  l'œuvre  de  la  Rédemption  la  tentation 
de  Jéfus-Chri^t  par  Satan,  ai  S. 

TENTATION  DU  CHRIST  PAR  SA- 
TAN. —  Si  elle  prouve  que  Jésus-Christ  au- 
rait pu  pécher,  XI,  3oa.  —  Réalité  du  fait. 
—  OojeciionSy  XII,  987. 

TENTER  DIEU.  —  Crime  fréquent  de  la 
part  des  Juifs.  —  Devoir  particulier  pour 
eux  d'avoir  confiance  en  Dieu.  —  Circons- 
tances principales  dans  lesquelles  se  mani- 
feste leur  ingratitude.  —  Le  chrétien  aussi 
peut  tenter  Dieu,  XXIII,  axg. 

TER AMO  (Jacques  db)  (f  x4x7),évéque 
de  Spolète.  —  Commente  Pierre  Lombard , 
XIU,  439. 

TBREBINTHE,  arbre.  —  Appartient  à 
la  famille  des  pistachiers.  —  Croit  en  Syrie, 
en  Palestine  et  en  Perse.  —  Se  distingue  en 
quatre  espèces.  —  Ses  fruits.  —  Huile  de 
térébenthine.  —  Le  tércbintlie  parvient  à  un 
Age  très-avancé.  —  Exemples,    XXIII,  aao. 

TÉRÉBINTHE,  hérétique.  ^  Auteur  du 
manichéisme,  XIY,  i65. 

TERGIYERSATIO.  ^oir  Collusioit  et 
PaociDuai. 

TERME  iH  nocsonai.  —  Se  distingue 
du  mot    dé/ai,  Vl,  167.  —  Remise  d^un 
terme,  169.  — -  Foir  aussi  PaorÉDVRK. 
.    TERHINISTES,  nom  donné  aux  nomina- 
listes  par  leurs  adversaires,  XVI,  a84. 

TERMINUS,  TERHINARII.  —  Circons- 
cription dans  laquelle  peut  se  faire  la  quête 
de  chaque  couvent  des  ordres  mendiants, 
XXin,aax. 

TERNATE  (ir.B  nt).  -^  Le  Christianisme 
s'y  introduit,  XI,  35o. 

TERRE,  yoir  Movdi. 

TBRRB  PROmSB.  V^  CiVAAV. 


TERRE -SAINTE.  —  Ses  pèlerinages, 
XVIII,  3. 

TERRITORIAL  (ststkmb),  par  lequel 
les  protestants  ont  cherché  à  jusiiner  la  sou- 
verainelé  de  la  puissance  temporelle  sur 
l'Église.  -—  Réaction  contre  le  système  épis- 
copal  par  eux  admis  précédemment.  —  En 
quoi  il  consiste,  XXIII,  aaa. 

TERRITORIALE  (Éolxsb).  Voir  Éomsb 

TERRITORIALB. 

TERSTÉEGEN  (Gérard),  roystiqoe pro- 
testant (X677-X769),  YIII,  355.  — Youé  au 
commerce  par  ses  parents.  —  Donne  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  gagne.  —  Signe  de  son 
sang  l'engagement  de  se  consacrer  au  service 
de  Jésus- Christ.  —  Ses  prédications.  —  Ses 
écrits^  XXII,  aaa. 

TERTIONARII,  chanoines  qui  ne  jouis- 
saient que  du  tiers  de  la  prébende^  lY, 
ao7. 

TERTIUS,  secrétaire  de  S.  Paul,  XXIII, 
aa3 

TERTULLIANISTES,  secte  de  Monta- 
niste.^,  XY,  a76. —  Toir aussi l'articleâuivant. 

TERTULLIEN  (  Quincrus  •  Sbptimus- 
Florbits)  (f  vers  a4o).  —  Se  prononce 
pour  le  génératianisme,  IX,  390.  —  Com- 
bat Hermogènes,  X,  5o3.  —  Soutient  l'im- 
peccabililé  de  Jésus-Cbrist«  XI»  393.  ^  f^oir 
MoHTANiSTBs,  XY,  afio.  —  Caractère  de 
ses  écrits,  3i5.  —  Étudie  la  philosophie  et 
la  littérature  des  Grecs  et  des  Romains, 
XXIII,  aa3.  —  Sa  connaissance  du  droit. 

—  Se  livre,  comme  les  autres  païens  de  Car- 
tbage,  à  tous  les  plaisirs  des  sens.  —  Em- 
brasse le  Christianisme.  —  A  quelle  époque, 
aa4.  —  Entre  dans  l'état  ecclésiastique.  — 
Consacre  son  savoir  et  son  talent  à  l'Église. 

—  Adopte  les  opinions  des  Montanistes.  — 
Ardeur  de  son  caractère.  —  Il  n'est  pas  cer- 
tain qu'il  revint  à  l*Église  catholique,  aa5. 

—  Son  activité  littéraire.  —  Ses  écrits  par- 
tagés en  deux  classes,  les  uns  composés  aans 
un  esprit  catholique,  les  autres  dans  un  es- 
prit montaniste.  — Analyse  de  ses  ouvrages: 

—  A.  Écrits  apologétiques  contre  les  paiena 
et  les  Juifs.  —  x.  jipologeticut^  son  prin- 
cipal ouvrage,  aa6.  —  Ce  qu^il  reproche  aux 
païens.  —  Défend  les  chrétiens  contre  les 
calomnies  dont  ils  sont  l'objet,  aa7.  — 
a.  Deux  livres  apologétiques  et  polémiques 
intitulés:  Ad Nationes,  —  Z.DeTettimonio 
antmm,  aag.  —  4.  Livre  jid  Scapulam,  — 
5.  Écrit  Adversus  Judmot,  —  a.  écrits  apo- 
logétiques et  polémiques  contre  les  héréti- 
ques. —  X.  De  Prmtcriptiotie  hmreticontm 
ou  Advenus  /utretieos,  a3o.  —  a.  De  Btip» 
tismo,  dirigé  contre  l'hérésie  de  Quintilla, 
de  la  secte  des  Caînites,  a3x.  —  3.  Cinq  li« 
vret  Adverstu  Mtarciontm,  «—  4.      ' 
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Hermogemam^  gnoftlique  de  Carthag^,  9 Sa. 
~  5.  AàHnmâ  VaUmiimimnos,  —  6.  Aror- 
pîace,  —  7.  jétUêrmi  Praxettm^  confesiear» 
M  en  Plirygie.  —  8.  De  Anima,  «33.  — 
9.  De  Cmrme  Chisà,  dépendant  du  prêc»> 
dent.  -—  10.  De  Mentrrectione  earnis,  a34. 

—  c.  Écrits  praliqoef  ooncemant  les  mœurs 
«t  la  dùdplîoe  chrétienne.  —  i.  De  PœnU 
tentia.  —  %,  De  Oralione,  a35.  —  3.  De 
Patientia,  —  4.  Jd  Martyres,  i36.  — . 
5.  De  Spectaeulit.  —  6.  De  IdoUflatria,  a37 

—  7.  De  Corana,  »38.  —  8.  De  Fuga,  — 
9.  Ad  UsoretHf  «Sg.  — -  lo.  De  Exhorta- 
tione  eastitatis,  a4o.  —  11.  De  Monogamîa. 
-~  1%,  De  Virgimibut  veiandis,  »4i.  — 
x3.  Deoz  livres  de  Cuiia  femmarum.  — 
14.  De  Pudieitia,  94«.  —  i5.  De  /ejuniis, 
advenus  ptfchicoê,  a43.  —  16.  />«  Paiiio. 

—  D.  Écrits  perdos  et  interpolés,  «44.  — 
Éditions  de  ces  ouvrages,  «45.  —  Leurs 
commentaires,  «46.  —  Opinion  de  Tertut- 
lien  snr  la  transsobsiantiation,  XXIV,  56. 

TERTULLUS  SCAPULA,  gonvemenr  de 
TAfrique  proeonsulaire.  —  Persécute  les 
chrétiens  (io3),  XXI,  53o.  , 

TEST  (ssaMBHT  du).  Foîr  SiaMBST  na 
suvNKiiATtB  et  GaAnni-BaiTAOïni. 

TESTAHEHT  (Ahciev  et  Nouveau).  — 
Noms  donnés  i  la  Bible,  suivant  qu'on  en- 
visage les  livres  antérieurs  ou  postérieurs  à 
rère  chrétienne.  —  Sens  et  origine  du  root 
Testament.  —  Division  des  Écritures  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  en  livres 
protocanoniques  et  deutérocanoniques.  — 
Subdivisions,  XXIII,  946. 

TESTAMENT  (NouvaAu).-.SesédiUons 
portatives,  III,  88. 

TESTAMENT  DE  MOlSE,  apocryphe, 

If  4a9-       

TESTAMENT  DES  DOUZE  PATRIAR- 
CHES, apocryphe,  I,  42a. 

TESTAMENTS.  —  Actes  renfermant  les 
dcmicres  volontés.  —  Leur  antiquité.  — 
Leur  jurisprudence,  TI,  395.  —  Décisions 
du  droit  canon  à  leur  égard,  5x9. 

TBSm  ^uaBETi  dk)  dis  Bc<xisiAsn- 
QUis,  TI,  aoo.  —  A  toujours  eu  lieu  pour 
les  biens  po»édés  en  propre  par  le  clerc, 
XXin,  «47-  —  La  fortune  provenant  du  hé* 
■éfioe  devait  faire  retour  i  l*Église,  d'après 
lus  prescriptions  canoniques.  —  A  partir  du 
sn*  siède,  les  ecclésiastiques  ne  sont  plus 
tanus  qu*i  laisser  à  l^lise  une  portion  dé- 
terminée de  leurs  biens.  —  Approbation  du 
testament  par  l'évéque.  -»  Taxe  prâevée  en 
retour,  a 48. 

TESTES  HTNODALES.  f^oir  Stxodb, 
Stvodauz    {témoins)  ,  Stnodai.    (triètinaf), 

TESTIMONIALES  (LiiKa^}.  roir  Com- 
■nmATiTiat  Lmn^B. 


TÉTRADITES,  saein  de  MoMphytiin, 
XV,  947-  —  XVI,  440. 

TÉTRAPLES  d'Origène,  I.  1 55.  —Ont  de 
raffioité  avec  les  Hezaples,  XVI,  493. 

TBTRAPOUTAirA.     Foir    OwviaMa 

TBTK  APOI.XTAI  H  B. 

tAtraRQUB,  nom  donné  par  le  droit 
public  romain  aux  princes  vassaux  anxqods 
on  laissait  la  souveraineté  de  leurs  États  saas 
leur  donner  le  titre  de  roL  —  Son  origioe, 
XXIII,  948. 

TETZEL  (Jboi),  Dominicain  (f  xSig). 

—  Sa  mort,  XV,  xx3.  —  Sa  discussion  avec 
MycoDÎus,  445.  —  S'applique  à  IVtude  de 
l'éloquence.  —  Entre  au  couvent  de  Sainl' 
Paul  a  Leipiig.  —  Chargé  de  prêcher  les 
indulgences.  —  Aecusé  faussement  de  les 
avoir  vendues  comme  des  biUs  d'indemniié 
pour  les  péchés  i  venir.  —  Ses  eontradk;- 
teurs,  XXIII,  949.  —  Ses  prédications  es 
faveur  de  la  construction  de  l*ég|ise  Saiat- 
Pierre  de  Rome.  — Ses  exagérations.  — Ci- 
lomnies  dont  il  est  Tobjet,  95o.  —  Thèses 
de  Luther  contre  Tabus  des  indnigeocci  «t 
contre  Tetzel.  —  Réplique  de  oe  dernier.^ 
Dangers  qu*il  court  en  AUenagne  à  ceik 
occasion,  95t. 

TEUTONIQUE  (oanaa).  —  Sa  sitoatios 
sous  les  trois  premiers  grands  maîtres,  X^ 
477.  —  Sa  fondation  (xii8).  —  Appronvë 
par  Célestin  m  (1191).  — Sa  règle,  XXIII 
959.  —  Sa  constitution.  —  Services  qu'il 
rend  pendant  les  croisades.  —  Ses  premiei) 

gandis  maîtres.  —  Hermann  de  SaUa  trans- 
re  sa  résidence  de  Saiot«Jean  d'Acre  à  Ve- 
nise (1994),  953.  —  Fait  la  conquête  deli 
Prusse.  —  Y  introduit  le  Christianisoie.  — 
Privilèges  obtenus  par  l'ordre.  —  Il  se  fiie 
en  Prusse.  —  Gonsiaération  dont  il  jouit  - 
Entre  en  lutte  avec  les  Lithuaniens,  954 .  — 
Les  grands  maîtres:  —  Wemer  d'Orseh 
(f  i33o),  —  Ludger,  duc  de  Brunswicfc 
(x33  5),— HenriDusemer  d'ArfOierg  (f  1 35i). 

—  Winrich  de Kniprode  (f  i38i),  —  ZoU^ 
ner  de  Rodenstein  (z386),  soutiennent  cett 
guerre,  955.  —  Conrad  de  Dallenrode  vi 
1394)  laisse  prêcher  les  erreurs  de  WicM 
dans  ses  ÉUts.  —  Abus  et  désordres  ^1 
s'introduisent  parmi  les  chevaliers.  —  Débite 
de  l'armée  teutonique  à  Tannenberg  (Uio)* 
— -  Le  comte  de  Plauen,  élu  grand  rnsîtie» 
favorise  les  prédicateurs  hussites.  —  Il  et 
destitué.  —  Ligue  des  nobles  prussiens  coB' 
tre  l'ordre  Teutonique  (x44o),  aSÔ.  —  U» 

grands  maîtres,  Conrad  et  Louis  d'Erlicbi^ 
ausen,  s'efforcent  de  rétablir  la  discipliafr 

—  Guerres  qu'ils  soutiennent  contre  les  ^ 
louais.  —  Leurs  défaites.  —  Paix  de  Thoi* 
(1466).  —  Frédéric  de  Saxe,  élu  grand-Dit* 
tre  (t  i5io)y  refuse  de  prêter  homaag*  "* 
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roi  de  Folocae*  —  Son  raccoiiear,  Albert  de 
Brandebourg*  ae  laisse  gagner  par  Luther, 
a57.  —  Conclut  on  traité  avec  Sigismond  de 
Pologne  (iSftS).  —  Se  fait  nomner  duc  de 
Prusse.  ^-  Ses  efforts  pour  imposer  le  pro- 
testantisme au  peuple.  —  L'ordre  Teutoni- 
qne  résiste  a  ia  réforme,  358.  —  Élection  du 
grand  maître  Walter  de  Kronberg.  —  Il  ne 
peut  rentrer  en  possession  des  domaines  prus- 
siens de  l'ordre.  —  Ses  successeurs  ne  réus- 
aisseot  pas  daYanlege. —  Ils  perdent  la  Livo- 
nie. — Campagnes  des  chevaliers  teutoniques 
contre  les  Turcs,  aSg.  —  Grands  maîtres 
aux  xvo*  et  xtiii*  siècles.  —  Le  traité  de 
Vienne  (1809)  enlève  à  Tordre  toutes  ses 
possessions,  sauf  celles  qu'il  avait  en  Autri- 
che. —  Sa  situation  dans  ces  derniers  temps. 

—  Ouvrages  à  consulter,  a6o. 
TEUTONS.   FoiV  GxaKAiHS. 
TEXAS.  —  Missions  catholiques  dans  ce 

pays,  I,  «41. 

TEXTE  OBIGOIAL  DE  LA  BIBLE.  ^ 
N'est  pas  le  même  pour  tous  les  écrits  de 
TAncien  Testament.  —  Textes  des  divers 
livres.  —  Obscurité  qu'offre  leur  histoire. — 
Avant  la  clôture  du  canon,  XXIII,  361.  — 
Livres  prolocauoniques.  —  Différences  entre 
le  texte  hébreu  ancien  et  le  texte  actuel  d'a- 
près le  Peniaieiufue  samaritain  et  la  version 
des  Seotanie,  —  Le  texte  original  des  ver- 
sions aes  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne 
est  moins  fautif,  36a.  —  Texte  massorétique. 

—  Texte  des  livres  tUatérocanoni^fues.  — 
Texte  original  des  livres  du  Nouveau  Tesla- 
menL  —  Tous  écrits  en  grec,  sauf  rÉvangile 
de  S.  Matthieu,  en  hébreu,  a63.  —  Fautes 
qu'il  renferme.  —  Les  altérations  s'y  intro- 
duisent dès  les  premiers  siècles.  •»  Correc- 
tions dont  il  est  l'objet,  364.  —  Texte  revu 
et  corrigé  par  Origène,  Lucien  et  Hésychius, 
365. 

TEXTES  GOHTRADICTOIEES  DE  LA 
BIBLE.  —  Que  les  exégètes  modernes  pré- 
tendent trouver.  —  1.  Quant  aux  donnée* 
historique*  :  «^  Les  contradictions  apparentes 
sont  imputables  aux  copistes,  XXIII ,  366. 

—  Ont  encore  pour  cause  les  diverses  ma- 
nières de  raconter  un  même  fait,  —  ou  dif- 
férentes données  qn*on  croit  devoir  appliquer 
à  la  même  personne  «t  qui  s'appliquent  à 
plusieurs,  ^-  ou  des  détails  qu'on  attribue  i 
un  même  fait  et  qui  appartiennent  a  divers 
faits  analogues.  — ii.  Quaut  aux  textes pro* 
phétié/ues.  —  Cas  où  l'on  prétend  au  une 
parole  postérieure  d'un  prophète  annule  une 
parole  antérieure,  367.  ~~  Coniradiction 
trouvée  dans  eertaines  prophéties  parce 
qu'elles  ne  seréalisent  pas,  368.  —  iii.  Quant 
attx  textes  dogmaiiqnes  ou  moraux:  —  Les 
coBtradietions  apparentes  dépendent  de  l'in- 


tention de  l'auteur.  —  D'one  uanère  de 
s'exnrimer  impropre,  inexacte  ou  incom- 
plète. —  Ou  des  idiotismesdu  style  biblique^ 
«69. 

TEXTUS  RECEPTUS  da  Noavean-Tci* 
tament,  III,  83. 

THABOR,  montagne  située  i  deux  lieaes 
de  Nazareth.  ^  Sa  hauteur.  —  Sa  topogra- 
phie. —  Couvents  et  églises  élevées  sur  son 
sommet  —  Son  importance  au  temps  des 
croisades.  —  Vue  dont  on  y  jouit.  ^  Lé- 
gende qui  en  lait  le  lien  de  la  transfigmvtion, 
XXIII,  36p. 

THABORITES,  nom  donné  ans  Hussites 
opiniâtres,  m,  t^S.  —  XI,  338. 

THADD^,  surnom  de  Tapàtre  Jade, 
XII,  39g.  —  XXIII,  371. 

THADÉE  (S.).  —  Prêche  l'Évangile  à 
Édesse,  VII,  160.  —  XXIII,  371. 

THADÉE  DE  SUESSA,  au  eondie  de 
Lyon  (1345),  XIV,  35. 

THADHOE  ou  pALHTas,  ville  entre  Da- 
mas et  l'Euphrate.  —  Bâtie  par  Salomon, 
d'après  le  livre  des  Rois.  —  D'abord  indé- 
pendante, elle  tombe  au  pouvoir  des  Ro- 
mains. —  Devient  ki  métropole  du  royaume 
de  Zénobie.  —  Reconquise  par  Aurélien.  — 
—  Tombe  en  décadence  sous  les  Arabes.  — 
Ses  ruines,  XXIII,  371. 

THALASSAR,  ville  de  MésopoUraie. 
Voir  TaiLâsua. 

IIIALÉS,  philosophe.  —  Ses  doctrines 
panthéistes,  XVII,  8x. 

THALIE,  écrit  d'Arins,  n,  3. 

THALLETH,  manteau  juif,  I,  485. 

THALMUD,  corps  de  doctrine  des  Juifs. 
Voir  T4LIII7D. 

THAMAR,  reine  des  Peuples  Karthliens 
réunis  au  x«  siècle. — Établit  le  catholicisme 
dans  ces  contrées,  XXIY,  aS. 

TRAMEE  (TBioBAXJ[»)(ti569).  —  Suit 
les  leçons  de  Luther.  —  Prédicateur  dans 
l'armée  de  Philippe  de  Hesse.  —  Ses  opi- 
nions sur  la  justiBcation. — Attaques  qu'elk» 
lui  attirent,  XXIII,  373. 

THAMMOt^Z,  mois  de  l'année  hébraïque, 
I,  343. 

THAMMUS  ou  THAMNUS,  Adonis  phé* 
nicien,  V,  5oa.  — XVIf,  17. 

THAHH A,  nom  de  plusieurs  localités  de 
la  Palestine,  XXIII,  373. 

THANAIM,  docteurs  juifs.  Vit,  100. 

THANGBRAND,  missionnaire  en  Islande 
(997),  XII,  ï5. 

THAH6HAB,  doyen  de  la  cathédrale  de 
Hildesheim  (f  i  oaS),  m,  36.— Elève  S.  Bem- 
ward  qui  devient  évêque  de  cette  ville.  —  Sa 
biographie  de  ce  saint,  XXIII,  374. 

THAPSAQUE,  ville  de  Blciopotaaia^ 
XV,  3 
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THARAKA  (1'"»*a>^)*  ^«<>  Iûbîcbias. 

THARGUBCIM,  ▼errions  chaldaiquet  de 
UBiUe,  m,  9t. 

THARSIS,  port  d^EspigDO.  —  Son  eon- 
ntite  avec  les  Hébrenx,  V,  46. 

THÉADAGUS,  érèqae  de  Pragoe  (f  1017), 

XIX  ,9. 

THEATim,  Caietaiii,  congrégation  re- 
ligieuse, XY,  i38.  —  Fondés  par  S.  Caje- 
tan  de  Thiène  (iS^i)»  Jean-Pierre  CarafTa, 
étèque  de  Théate»  Paul  Consiglieri  et  Boni- 
hce  de  Colle. —  Destinés  à  réformer  le  clergé. 

—  Approuvés  par  uu  bref  de  Clément  vu. 

—  Clioisisseni  pour  supérieur  Pierre  Caraffa, 
de  Tbéate.  —  Vivent  uniquement  d'aumô- 
nes, XXIII,  375.  —  Lenrs  prédications.  — 
Vont  s'établir  sur  le  mont  Pincio,  —  puis  à 
Venise,  après  la  prise  de  Rome  par  Charles- 
Quint.  —  Obtiennent  une  nouvelle  maison  à 
MapleSy  dont  Cajétan  (1547)  ^*t  nommé  supé- 
rieur. -~  Leurs  statuts.  —  Garaffa,  élu  pape 
soiu  le  nom  de  Paul  iv  (i555-x559)  leur 
donne  une  résidence  considérable  à  Rome, 
376.  —  Ils  se  propagent  en  divers  pays  de 
rÉorope.  —  Fournissent  on  grand  nombre 
de  cardinaux ,  d'arciieTèques  et  de  théolo- 
giens. —  Leur  décadence,  977. 

TBiATiiris,  instituées  par  Ursule  Benin- 
cosa,  à  Naptes(i583),  977. 

THÉÂTRE. —Interdit  aux  ecclésiastiques, 
VI,  ia3. 

ThAbAIIIE  (lkoioh).  Foir  Lioiov  tvk- 

B4IHK. 

THÈBES,  capitale  de  la  haute  Egypte, 

XVI,  1^o, 

THÉBimiIS,  promoteur  d*an  schisme  à 
JéniMlem  au  i""  siècle,  XXIII,  «78. 
THècLE  (Stb).  —  Disciple  de  S.  Paul. 

—  Légende  à  son  sujet  {jécta  S,  Pauà  et 
S.  Titeclœ,  apocryphes).  —  Si  elle  mourut 
martyre.  —  Renseignements  nombreux  nuis 
vagues  à  son  égard,  XXIII,  179. 

THÉCUÉ.  ville  de  la  tribu  de  Juda.  — 
Kiitunrée  d'un  désert  décrit  par  S.  Jeréme, 
XXIII,  a:9. 

THÉGANUS,  archevêque  de  Trêves  au 
i.\«  siècle.  — Sa  rita  Hlttdoviei,  XXIII,  980. 

THÉGLATH  PHALASAR,  roi  des  Assy- 
riens. Voir  ArMM  et  Autrib.  —  S'empare 
de  Damas.  VI,  58. 

THiaNER,   dissident  allemand,  VI,  400. 

THÉISME.  --  Distinct  du  déisme,  VI, 
i56.  —  Comment  ses  partisans  envisagent 
les  miracles,  XV,  ia4« 

THÉLASSAR  ou  THALASSAE,  ville  de 
la  plaine  de  Mésopotamie.  —  Sa  position, 
XXIII,  a8o. 

THEMA,  fils  d'Iimaél,  XXIII,  a8o. 

TflSaiAll,  contrée  de  riduaiée,  célèbre 
par  ses  sages,  XXIII,  a8f  • 


THÈMES  CATÉGHÉTIQUES.  --  Pnari- 
panx  thèmes  pour  les  diverses  dasses  d'an 
catéchisme,  IV,  tia. 

THÉMIS'nUS,  diacre  d'Alexandrie. - 
Fondateur  de  la  secte  des  Jgm^ètet,  1, 107. 

—  XV,  a46. 

THÉOBALD,  arebevéqne  de  Cantorbêry 

(tii«i),  X,4«ï. 

THÉOBALD,  évèqoe  de  Vérone  (ii35), 
XXV,  90. 

THEOBALD  (S.),  solitairet  fils  do  conle 
Arnoult  de  Champagne  (10x7-1066).  —  Sa 
vocation.  —  Ses  pèlerinages.  —  Ordonné 
prêtre.  —  Sa  réputation,  XXm,  a8i. 

THÉOBALD  (S.),  abbé  de  Vaux  (tia47)- 
XXIII,  a8i. 

THÉOCRATIB.  —  Gonstitalion  religios» 
politique  du  peuple  hébreu,  XX,  48a.  — 
Diffère  essentiellement  de  tomes  la  thè^ 
craties  païennes.  —  Identifie  complélemeot 
la  sphère  religieuse  et  la  sphère  politique. 

—  Son  but  prochain  concernant  Israël.  — 
Son  but  universel,  XXIII,  aSi. 

THÉOCTÉNUS,  évéque  de  Césarée,  XIT, 
33a. 

THÉODARD  (S.),  évéque  de  Maestridit 
(t669),  XIIÏ.  73. 

THÉODAT,  roi  des  Goths.  ~  Fait  êltrf 
le  pape  Silvère(536X  XXII,  137. 

THÉODELINDE,  reine  des  Lombardi 
(t  699-694)1  X,  53.  —  Travaille  a  leor  con- 
version, XTII,  439. 

THÉODEMAR,  abbé  da  Mont-CasiH 
(778-797).  XV,  989. 

THÉODICÉB. — Terme  d*origine  réceolr. 

—  Antiquité  de  Tidée  qu'il  représente.  — 
Se  résume  dans  la  pensée  que  Dieu  n's  pir 
de  rapport  avec  le  mal  physique. —  Ira- 
vaux  sur  ce  sujet  dans  la  seconde  moitié  du 
XVII*  siècle,  XXIII,  983.  —  Théodicée  de 
Leibnilx.  —  Titres  d*un  grand  nombre  d'oa- 
vrages  de  ce  genre.  —  Inexactitude  du  mol 
théodicée  en  tant  qu*il  veut  dire  apologie  de 
Dieu,  984.  —  Imperfection  d'une  théodicée 
qui  ne  justifierait  Dieu  que  par  rapport  au 
mal  qui  est  dans  le  monde,  985. 

THÉODISTE,  évéque  de  Césarée,  VI, 
181. 

THÉODO  ou  DIÉTHO,  évéque  de  Wiin* 
bourg  (908-939),  XXV,  56o. 

THÉODOMIR,  abbé  de  Psalmody,  IV, 
373. 

THÉODOMIR,  roidesSnèves,XIV,  35». 

THËODOR  A,  femme  de  Justinien  i  (t565) 
empereur  de  Constantinople.    Ses  intrigues, 

XII,  547. 

TUÉODORA,  imnératrice  de  ConslaDii- 
nople.  —  Mère  de  Michel  iit.  —  Peraécotte 

rir  son  frère  Bardas,  XI,  969.  —  Met  fia 
la  oontrovciM  des  ianget(849)y  XVI,  4^* 
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TUÉODORA,  mêkrene  d«  Jean  z,  et  aa 
ûJle  de  méBeooiDyXII,  189. 

THÉODORE,  abbé  de  Croyiand  (f  870), 
SLI,  4o5. 

THÉODORE,  diaciplede  S.  Gall.— Fonde 
TabbayedeKempten,  XIII,  za. —  XIY,  107. 

THÉODORE  l,  duc  de  Pannonie,  TU, 

407.  ^ 

THÉODORE  f  évAque de  Pharan,  XV, a5 1. 

THéoDORB  I,  pape«(64«-649).~  Dirige 
son  activité  surtout  contre  les  Monotbélites. 

—  En  particulier  contre  Pyrrhus  et  Paul, 
petriarcnes  de  Constaniiuopie,  XXIII,  985. 

THÉODORE  II,  pape  ^896).->  Réhabilite 
la  mémoire  de  son  prédécesseur  Formose, 
XXIII,  986. 

THÉODORE,  patriarche  de  Consiantino- 
ple  soutient  le  monothélisme,  XT,  954. 

THÉODORE  (S.),  premier  évèqoe  per- 
manent de  Sion  (3go),  XXII,  z8g. 

THÉODORE  ASCIDAS  ou  ASKIDAS, 
abbé. — Évèque  de  Gésarée  au  vi'  siècle,  IV, 
93a.  —  XrV,  5o8.  —  Propage  l'origénisme, 

XVI,  439, 

THÉODORE  DR  GANTORBERT  (f  690). 

—  StB  capitulaires,  IV,  11.  —  Son  Péniten* 
tiei,  XIII,  367.  — ^Ses  prédécesseurs  immé- 
diats sur  le  siège  archiépiscopal  de  G«-tte  Tille. 

—  Son  élection  (668).  —  Obtient  la  juridic- 
tion sur  tous  les  évéqucs  de  l'Église  bri- 
tannique. —  Introduit  partout  la  discipline 
ecclésiastique,  XXHI,  987.  —  Préside  un 
grand  nombrâ  de  synodes.  —  Institue  des 
cures  fixes.  —  Fonde  de  nombreux  couvents. 

—  Propage  l'étude  des  langues  classiques, 
988.  —  Respect  dont  il  est  entouré. — ^Pour- 
suit avec  trop  de  rigueur  son  plan  de  multi- 
plier le  nombre  des  diocèses. —  Son  injustice 
a  régnrd  de  5.  Wilfrid.  —  Sa  mort.  >-  Son 
recueil  de  canons ,  989.  —  Sa  conduite  à 
regard  de  Wilfrid,  évèque  d'York,  XXV, 

474.   ^ 
THÉODORE  DE  GAZA,  adversaire  de 

Gémistus  (x438),  I,  539. 

THÉODORE  INB  MOPSUESTB  (f  4^7 
ou  498),  IV,  939.  —  Sa  liturgie,  XIII,  356. 

—  Ses  soolies  sur  le  Cantique  des  Cantiones, 
XXI,  399.  —  Étudie  les  sciences  profanes 
tous  LilMoius  et  Audragaihius.  —  Se  con- 
sacre à  la  théologie.  —  Devient  évèque  de 
Mopsueste  (vers  390).  —  Ses  nombreux  ou- 
vrages. —  Rejette  les  explications  allégori- 
ques de  la  Bible,  XXHI,  990.  —  Son  Com- 
mentairt  lur  Us  douzt  petits  Prophète»^  seul 
écrit  qui  nous  reste  de  lui.  —  Part  qu'il 
prend  à  l'hérésie  pélagienne.  —  Rôle  qu'il 
|oue  dans  la  controverse  nestorienne,  991. 

THÉODORE  6RAPTIJS  (f  836).  ^  Prê- 
tre du  couvent  de  Saint-Sabas,  en  Palestine. 
~  Envoyé  à  Gonstantinople  par  le  petriar^ 
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che  de  Jénisalen  pour  défendre  la  cause  des 
ioiages.  —  Mauvais  traitements  qu'il  endore 
à  ce  sujet.  —  Son  frère  TBsoraAVB,  arch^ 
vèqne  de  Nicée  (845),  XXIII,  993. 

THÉODORE  LE  LECTEUR.— Ses  écrit! 
sur  l'histoire  de  l'Église,  VU,  963. 

THÉODORE,  secréUire  intime  de  Gons* 
lantin  v,  XVI,  119. 

THÉODORE  STUDITB  (759-896).  -^ 
Abbé  de  Saocud  près  de  Gonstantinople.  — 
Prend  part  i  la  controverse  des  images.  — 
Envoyé  plusieurs  fois  en  exil.  —  Ses  écrits, 
XXIII,  993. 

THBODORBT,  évèque  de  Cyr  (458)'.  — 
Sun  Histoire  de  t Église^  VII,  969.  —  Son 
opinion  sur  rorigine  des  âmes,  IX,  39 1.  — 
Convertit  un  grand  nombre  de  Marcionites , 
XIV,  996.  —  335.  — Son  opinion  sur  le 
rapport  du  platonisme  et  do  Christianisme, 
XVm,  384.  —  Ses  scoltes  sur  le  texte  de 
l'Ancien  Testament,  XXI,  400.  —  Consacré 
a  Dieu  dès  son  bas  âge.  —  Se  retire  dans  un 
couvent.  —  Élu,  contre  son  gré,  évèque  de 
Cyr.  —  Sa  sollicitude  pour  les  intérêts  de  ses 
ouailles.  —  Purifie  son  diocèse  de  toutes  les 
hérésies,  XXIII,  994.  —  Sa  partiripation 
aux  controverses  nestoriennes  et  eutychien- 
nes.  —  Sa  précipite  dans  le  schisme.  —  Se 
réconcilie  avec  l*Église,  995.  —  Set  œuvres 
exégéliques. —  Ses  écriis  historiques,  996. 

—  Ses  ouvrages  dogmatiques.  —  Ses  lettres. 

—  Ouvrages  perdus.  ^  Éditions  de  ses  œu- 
vres. —  Leur  autorité,  997. 

THÉODORIC,  archevêque  de  llCagdeboui|; 
(t  i367),  XIV,  90. 

THÉODORIC  n,  évèque  d'Havdbcrg,  X, 
3ii. 

THÉODORIC,  évèque  de  Minden,  XV, 
zi5. 

THÉODORIC  m,  èvèqne  de  Paderbom 
(ti463),   XVII,  6. 

THÉODORIC,  évèque  de  Verdun  (f  1088), 

XXIV,  534. 

THÉODORIC  roi  des  Ostrogoths  (f  596). 
-«  Envahit  l'Ilalie.  —  Sa  douceur  envers  les 
catholiques.  —  Emprisonne  le  pape  Jean , 
IX,  464.  —  Demande  à  l'empereur  la  liberté 
religieuse  pour  les  Ariens,  XII,  171.  —  Dé- 
fait et  tue  Odoacre  (493),  XVI,  319. 

THÉODORIC  I,  roi  des  Visigoths,  IX, 

THÉODORIC  n,  roi  des  Visigoths,  IX, 
460. 

THÉODORIC  na  Nius,  évèque  de  Ver- 
den.  Voir  Drénics  ni  Niiit. 

THÉODOSB  1,  empereur  (346-395),  VII, 
438.  —  Se  voue  à  la  carrière  militaire.  — 
Chargé  de  repousser  les  Teutons  qui  rava- 
geaient la  Thiace,  XXIII,  998.  —  Empereur 
d'Orient  (379).  —  Reçoit  le  baptèoMà  Thct- 
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MloniqiM.  —  Goodanae  la  aaclt  arieuie , 
%^.  —  GoDvoqae  k  leeoiid  concile  œcumé- 
nique à  CoMtantinople.  —  Publie  une  loi 
contre  les  païens. — Défait  rnsurpatenr  Hmàr 
me,  3oo.  —  &cnd  Tempire  d*Oocident  à  Ta* 
lentinien  ii.  —  Estirpe  radicaleoMnt  le  pa- 
ganisme, 3ox.  —  8e  soumet  à  une  pénitence 
publioue  pour  avoir  fait  massacrer  les  habi- 
tants de  Thessaloniqoe.  —  Fait  la  guerre  i 
Arbogast  —  Unit  sous  le  même  sceptre 
rOcculeot  et  TOrient.  —  Sa  mort  —Partage 
de  son  empire  entre  ses.  deux  fils,  3oa. 

TIlioDOSB  II,  empereur  (4o8-45o).  — 
Prend  parti  pour  Eutychès  ,  XT,  a 37.  — 
Placé  sous  la  tutelle  d*Antbémius,  préfet 
d'Orient;  —  puis  de  sa  soeur  Pulcbéne.  — 
Guerre  contre  les  Potms,  XXIII,  3o3.  — 
Convocation  du  troisième  concile  mouméni- 
que  d*Ëphèse.  -^  Publication  de  nouvelles 
ordonnances  contre  le  paganisme.  —  Exil  de 
rimpératrice  Eudoxie.  —  Invasion  des  Huns. 
—  Naissance  de  reutyehianisme»  3o4- 

THÉODOSE,  évéque  de  Césarée»  XIT, 
410. 

THÉODOSE,  moine  d'Alexandrie.  —  Ré- 
pand Terreur  monophysite  en  Palestine,  XV, 
399.  —  Devient  patriarche  de  Jérusalem  , 
240. 

TUÉODOSIENS,  secte  monophysite,  I, 
391.  —  XV,  339. 

THÉODOSIENS,  secte  d'hérétiques  rus- 
ses, XIX,  496. 

THÉODOTE  L'ANCIEN  ou  le  TÂXHana, 
Aloge,  1, 196.  —  Aotitrinitaire  (vers  aoo). — 
Son  disciple  Thbodotk  i.x  JauNs  ou  le  Chan- 
geur, 377. 

THÉODOTION  (vxbsxov  de  la  Bible  de), 
m,  9a 

THÉODRADE,  moine  saxon.— Ses  efforto 
pour  fonder  la  NoupeUe  CorHe  en  Saxe,  Y, 
385. 

THÉODULE  (S.),  anachorète,  XTI,  i58. 

THEODULPHE  D'OaLBAirs(t  8a  i).— Ses 
CapUidmretj  lY,  xi.  — XIII,  «88.  —  Son 
livre  de  Spiritu  Saneto,  9'j'j,  —  Abbé  de 
Fleury  et  évéque  d*Orléans. — Appelé  d'Italie 
par  Cbarlemagne.  —  Déposé  et  enfermé  dans 
un  couvent  d'Angers .  —  Réintégré  dans  sa 
dignité.  —  Ses  écrits ,  XXIII,  3o5.  —  Ses 
Capitula  ad  prtsbyteros  parochim  sum,  3o6. 

THéoGNOSTE,  chef  de  l'école  catéché- 
liqne  d'Alexandrie  (370^80),  lY,  tx6.  — 
Ses  sept  livres  d'entretiens  théologiques.  — 
Sommaire  qu'en  donne  Photius.  —  Erreurs 
qu'il  lui  reproche,  ainsi  que  S.  Grégoire  de 
Nysse,  XXIU,  307. 

THÉOLEPTE,  archevêque  de  Miilippo- 
poli,  XII,  aaa. 

THÉOIiOGAL,  dienité  capitulaire.  —  Ins- 
titué par  le  eoodle  de  Latran  (tai5).  —  Ses 


lanctiona.  —  La  eoBcile  do  Xnala  le  pccnrit 
non  seulement  pour  tontes  les  crthednki, 
mais  aussi  pour  les  ooUégcs  des  grandes  fil- 
les, XXIU,  319. 

THÉOLOGIE.  —  Ses  rapports  avec  a  dog- 
matique, YI,  43a.  —  Ses  divîsioBs,  XTIH 
ao3.  —  Définition.  -—  Comment  Fidéc  de 
théologie  s'est  formée.  —  Ce  que  les  Gncs 
enten(hdent  par  cette  expression,  XXIU,  3to. 

—  La  science  de  la  foi ,  appelée  philosophie 
par  les  premiers  savants  wétiens.— Deviest 
précisément  l'antithèse  finmellede  la  philoso- 
phie. —  Finit  peu  &  peu  par  être  aomsMc 
théologie,  3xi. — Pendant  tout  le  moyen  i$c. 
le  mot  théologie  ne  s'applique  qu'à  la  partie 
de  la  doctrine  sacrée  qui  traite  spédalesKSt 
de  Dieu.  —  A  la  fin  de  la  période,  il  sort  à 
désigner  la  doctrine  tout  entière.  —  Déw* 
loppement  de  plusieurs  branches  de  eetk 
saence,  déterminé  par  les  hérésies  du  zfi* 
siècle,  3ia.  —  Création  de  Vapotogéù^,  - 
Perfectionnement  de  Vexégèse  et  it  Vkistcin 
eeeiêsiasti^ue,  -—  Rapport  de  ces  parties  de 
la  science  avec  la  théologie,  3x3.  —  Preaiicn 
essais  d'encyclopédie  théologique. — Msoière 
dontDobmayer  systématise  la  théologie  (  1 8e7> 
3x4. — Système  de  Drey  dans  sa  Courte  ituro' 
duction  a  P étude  de  ^TAeo/^^(x8i9),3iS. 

—  Ses  divisions,  3 16. — Son  idée  fondsKS- 
taie  est  foncièrement  catholique.  —  "Volov 
qu'il  doime  à  la  théologie  pratique,  coatni- 
rement  aux  protestants,  317.  —  Eneydof^ 
die  de  Ut  théologie  de  Klée  (i83a).— DifiaM 
qu'il  adopte,  3x8.  —  Faute  grave  qu'il  eo» 
met  par  rapport  aux  sciences  préparstoiici) 
3x9.  —  Système  de  Staudenmaier  dam  mo 
En^ciopédiedesitùtneeê  théologii/ues^it'^ 

—  Gomment  il  les  divise,  3ao.  —  Sa  méthodr 
est  la  plus  parfiiite  jusqu'à  présent — Expo* 
de  la*mamere  de  comprendre,  dans  soa  et- 
semble,  le  système  de  la  théologie,  soiviat 
l'auteur  de  cet  article  (M.  Mattès),  Sai:- 
Division  de  la  théologie  en  trois  grandes  par- 
ties ;  X*  science  de  la  foi  comme  telle,  —  *' 
science  de  la  vie  ecclésiastique,  —  3*  adesce 
de  la  vie  morale  du  chrétien. — Subdivisio» 
et  explications,  3a9. 

THÉOLOGIE  ALLSMANDE.— Titre  qoc 
portent  deux  anciens  livres  catholiques.— 1« 
Opuscule  ascétique  du  xiv*  ou  xv*  siècle  sidi 
indication  d'auteur.  —  Édition  qu'en  doonc 
Luther,  à  Wiltenberg  (x5x8).~  Faussetéde 
son  titre.  —  Ses  autres  éditions,  réimpf**' 
sions  de  celle  de  Luther. — Découverte  d'os 
nouveau  manuscrit  de  cet  ouvrage  (dstsol  do 
X497) ,  XXin,  3a5.  ~  Il  est  publié  ssoi 
altération  par  Pfeiffer,  Stuttgard  (i85x).  - 
N'offra  aucune  opinion  oontraira  à  la  doc- 
trine catholique,  39i6.  —  Erreurs  des  Lalbé- 
rieos  qui  font  de  l'avteur  de  cet  onfri(«  on 
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précurseur  de  la  réforme ,  3^7.  —  Aecu- 
fation  de  panthéisme  dont  il  a  été  Tobjet , 
dans  les  temps  modernes.  —  Citations  qui 
prouvent  la  fausseté  de  cette  accusation,  Sa  8. 
—  La  théorie  de  l'auteur  n'est  pas  autre  que 
celle  de  la  scolastique,  33 1.  —  On  accuse  en- 
core avec  amant  de  fausseté  la  Théologie  al- 
lemande de  soutenir  que  la  nature  créée  est 
le  mal  même.  —  D'antinomisme.  —  D'iden- 
tifier le  Christ  avec  l'homme  divinisé,  33a. — 
Pourquoi  cet  ouvrage  a  été  mis  à  \lndex 
(i6ax).  —  Ce  qu'il  renferme  de  dangereui, 

333.  —  IX.  Second  opuscule  connu  sous  le 
nom  de  Théologie  aUemcmde  ;  —  dogmatique 
complète  (rédigée  en  iSaS).  —  Son  auteur 
Bertkoid  Pirttinger,  évéque  de  Chiemsée, 

334.  —  Destinée  a  être  opposée  à  l'invasion 
des  erreurs  luthériennes.  —  Dédiée  au  car- 
dinal Lang,  archevêque  de  Salzbourg. — Tra- 
duite en  latin  par  l'auteur  lui-même.  —  Ses 
diverses  éditions,  335.  — Son  importance  au 
point  de  ymt  de  la  laneue  allemande  et  au 
point  de  vue  de  la  théologie. —  Autres  écrits 
de  Berthold  (f  i543),  336. 

THEOLOGIE  BIBLIQUE.  —  Doit  avoir 
son  rang  dans  l'ensemble  du  système  théo- 
logique. —  Se  définit  l'exposition  historique 
et  analytique  des  idées  bibliques  ou  de  la 
religion  révélée,  XXEII,  336.  —  Suppose  le 
trairatl  préliminaire  de  l'exégèse.  —  Sa  tAche 
est  de  coordonner,  conformément  aux  idées 
dogmatiques,  les  matières  fournies  par  l'exé- 
gèse.—  Différence  qui  existe  entre  la  manière 
dont  les  catholiques  et  les  protestants  com- 
prennent la  question,  33?. 

THÉOLOGIE  FÉDÉRALE,  système  théo- 
logique de  Coccéius,  IV,  471. 

THÉOLOGIE  MORALE.  Voir  Moealx 
cBKBTiBiTffB.  —  Eu  quoi  cllc  diflcrc  de  la 
philosophie  morale,  XYIII,  ax4. 

THEOLOGUMENON,  opurxoir  niox^ 
01  QUE.  f^oir  DooMx,  VI,  44x,etOaTBoi>oxjB, 

XVI,  455. 

THEOLOGUS  S.  PALATIL  Foir  Maoxs- 
tea  s.  Palatix. 

THÉOPASSISTES',  secte,  ^oir  ForLoir 
(Pierre)  et  Moi^ophtsxtbs. 

lHÉOPEMPTy  métropolitain  de  Kiew 
(•f-  xo5i),XX,  5xa. 

THÉOPHANE,archevêqtte  de  Nicée(845), 
XXIII ,  a93. 

THÉOPHANE  lb  Byzantut  (f  vers  8ao). 
— Sainteté  de  sa  vie.  —  Se  consacre  à  ki  vie 
nionastique.  —  Fonde  un  couvent  dans  l'île 
de  Galonymos,  et  un  autre  près  de  Cyzique. 
—  La  renommée  de  ses  vertus  lui  attire  un 
grand  nombre  de  disciples.  —  Assiste  an  se- 
cond concile  de  Nicée  (787),  XXIII,  339.  — 
Souffrances  qu'il  endure  sous  le  régne  de  Léon 
rArménien,  à  roceasion  des  images,  —  Sa 


mort.  —  Sa  ChronograpUe,  suite  de  celle  de 
George  Syneelle.  —  Ce  qu'on  lui  reproche, 
340. 

THÉOPHANE,  surnommé  Cérameus  (vers 
XX  40).  —  Appelé  au  siège  archiépiscopal  de 
Tauromem'ura.  —  Ses  discours,  XXIII,  34 1. 

THÉOPHANES,  patriarche  de  Constantt- 
nople  (1453},  Ym,  459. 

THEOPHANIE.  roîr  ÉriPBAiriK,  YII, 
5a5. 

THEOPHANIE,  femme  d'Othon  11,  1, 67. 

THÉOPHILANTHROPES ,  secte  fondée 
par  Cbemin-Dupontès  (1796).  —  Leur  culte. 

—  Leur  religion,  déisme  mêlé  de  panthéisme. 

—  Leurs  prêtres  président  à  la  naissance,  an 
mariage  et  à  la  mort.  —  Obtiennent  quatre 
églises  dans  Paris.  —  Le  droit  de  se  réunir 
leur  est  enlevé,  XXIII,  34 x. 

THÉOPHILE.  —  A  qui  S.  Luc  dédia  son 
Évangile.  — On  n'a  aucun  renseignement  sur 
ce  personnage,  XXIII,  343. 

THÉOPHILE,  arien.  —  Né  dans  une  île 
de  la  mer  des  Indes. — Sacré  évéque.  —  Pro- 
page sa  religion  en  Arabie  (356),  XI,  71. 

THÉOPHILE  D'ALEXANDRIE,  patriar- 
che (385-4  la),  rV>  33a.  —  Rédige  un  cyde 
pascal,  VI,  aa.  —  Renverse  S.  Chrysostome, 
3a.  —  Soutient  d'abord  les  Origénistes,  — 
puis  les  anthropomorphites.  —  Persécute  les 
grands  frères,  IX,  X98.  — Réconcilie  S.  Jé- 
rôme et  l'évèque  de  Jérusalem.  —  Part  qu'il 
prend  à  la  controverse  origéniste,  XVI,  436. 

THÉOPHILE  d'Avtiocbz  (f  x8x-x86).— 
Apologiste.  —  Sa  prédilection  pour  Platon, 
Tn,  70.  ~  X,  a6x.  —  Élevé  dans  le  paga- 
nisme. —  Se  convertit.  —  Devient  évéque 
d'Antioche.  —  Combat  l'hérésie.  —  Ses  trois 
livres  ad  jiutofycttm,  le  seul  ouvage  qui  nous 
reste  de  lui,  XXIII,  343. 

THÉOPHORIQUE    (pbocbssioh).     Foir 

PaOCEMiON. 

THÉOPHRASTE,  surnommé  Pabàcblsb, 
BomboMte  de  Hohenlieim  (  x 493-1 54 1)*  — 
Teut  réformer  la  médecine. —  Direction  théo- 
sophique  qn*il  donne  à  son  système,  XXIII, 
345. 

THEOPHTLACTE,  archevêque  d'Achris 
en  Bulgarie  (1078).  —  Ses  Commentaire!  aor 
la  Bible,  XXIII,  345. 

THEOPHTLACTE,  exarque  de  RiTenne» 
VIII,  a4a. 

THÉOPNEUSTIE.— Inspiration  divme. 
Foir  Inspiration,  XI,  444* 

THÉORES,  fonctionnaires  de  l'Église  grec- 
que, yi,  axx. 

THÉOSOPHIE.  —  Sorte  de  science  ou  de 
sagesse  divine  qui  n*est  ni  philosophique  ni 
tliéologique.  —  En  quoi  elle  consiste.  — 
Adopte  très-souTent  la  forme  de  la  théogo- 
nie. -*  Fait  partie  de  li  mystique  non  chré^ 
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uenne. — ^Théoiopheilctplai  eoDnui^XXni, 
345. 
THÉOTGàUD,  trchevéque  de  Trêves,  X, 

910. 

THËOTHOLACH,évèquedeWorin8(8j^), 
XXV,  519. 

THÉOTOCOS.  —  Maternité  dmne  de  la 
Yierge.  Voir  Tiirob  {la  Sainte)^  Nuto- 
Etus,  ÉpsisK  {concile  <t), 

THéPHILLA,  prière  jaive,  XIT,  77.  — 
Uiaee  de  prier  à  haute  toix  chez  les  Juifs. 

—  Ils  n'ooi  pas  avant  Texil  de  formules  de 
prières.  —  Origine  de  la  théphilla.  —  Son 
autorité.  —  M*a  pas  de  rapport  direct  avec 
le  culte  et  le  sacrifice  quotidien  du  temple, 
XXIII,  347.  —  Le  contraire  a  lieu  pour  la 
Schéma,  —  Autres  prières  qui  s*y  ajoutent 

—  Organisation  du  rituel,  de  manière  à  cor- 
respondre aHx  heures  principales  de  Toffice 
de  l'Église.  —  Règles  résumées  par  Maimo- 
nides  par  rapport  à  la  prière.  —  Usage  de 
se  tourner  vers  le  temple.  —  Formules  de 
prières,  nommées  Bénédictions  pour  des  oc- 
casions particulières,  348« 

THÉPUILLUf.  —  Appareil  nécessaire  à 
la  prière  des  Juifs.  —  En  quoi  il  consiste. — 
Son  origine.  —  Ce  qu'il  symbolise.  —  Son 
nom  de  phylactères,  XXIII,  349. 

THÉRAPEUTES.  —  Leur  rapport  avec 
les  Esséniens,  VIII,  73. 

THÉRAPHIN,  sorte  de  statuette  servant 
d'oracle ,  chez  les  anciens  Juifs.  —  Étymo- 
logie  du  mot,  XXHI,  35o. 

THÉaiSE  (Ste)(i5z5.z58i).  IV,  55.— 
Ses  parents. — Sa  piété  précoce,  XXIII,  35o. 

—  Se  laisse  envahir  par  la  vanité.  —  Confiée 
à  un  couvent  de  religieuses  d'Âvila.— Forme 
le  projet  de  se  consacrer  à  la  vie  monastique. 
~  Entre  chez  les  Carmélites  de  l'Incarnation. 

—  Maladies  dont  elle  est  afQigée,  35 x. — 
Reçoit  de  nombreux  visiteurs  qui  fout  revi- 
vre ses  attachements  mondains.  —  Renonce 
à  la  prière  intérieure.  —  Combats  qu'elle  a 
à  soutenir.  —  Finit  par  se  détacher  de  tous 
les  liens  terrestres,  35a.  —  Parcourt  tous  les 
degrés  de  l'oraison.  —  Ses  .visions.  —  Sa 
soif  de  souffrances.  —  Son  amour  de  Tobéis- 
sance,  353.  —  Son  humilité.  —  Grâces  ex- 
traordinaires dont  elle  est  honorée. —  Fonde 
un  oonvent  à  Avila  sous  l'invocation  de  S.  Jo- 
seph. —  Obtient  du  pape  l'approbation  de 
ses  statuts,  354.  —  Autorisée  à  ériger  d'an- 
tres couvents  semblables.  —  Obstacles  qu'elle 
rencontre.  —  Entreprend  la  réforme  des  cou- 
vents de  Carmes.  —  Ses  fondations,  355.  — 
Ses  ouvrages.  —  Sa  mort.  —  Son  culte,  356. 

THESAURUS  MKRITORUM.—  Doctrine 
du  trésor  des  grâces,  intimement  liée  k  celle 
des  indulgences.  —  Ne  peut  être  niée  impu- 
niment ,  bien  qu'elle  n  ait  pas  le  caractèr« 


d'un  dogme  formel,  XXin,  357.  *"  I^ 
tence  d'un  trésor  des  grioes.  —  Sa  premiôt 
partie  constitutive  :  les   mérites  de  Jésup 
Christ,  35S. — Sa  seconde  partie  oonstitutife: 
les  mérites  ou  plutôt  les  satisfactions  dci 
saints. —  Leur  manière  d'opérer,  359.  —  Ob> 
jections  contre  cette  doctrine  des  satisfaction 
des  saints.  —  Si  elle  range  sur  la  même  li- 
gne les  saints  et  le  Christ.  —  Si  les  œona 
des  '  saints  récompensées  en  eux,  peaveat 
encore  profiter  à  d'autres,  36o.  —  Néccniié 
d'appliquer  à  l'individu  les  mérites  du  Chiist 
et  cies  saints.  —  A  qui  en  appartient  le  pw- 
voir ,  36 1.  —S'il  est  vrai  que  les  docteon 
antérieurs  à  la  scolastique  n'ont  rien  sn  delà 
compensation  de  la  peine  remise  dans  b 
indulgences  par  les  mérites  du  Christ,  36s. 
THESES,  propositions  discuubles,  ^I, 

441. 

THESSALON IQUB,  capitale  de  la  seconde 
Macédoine.  —  Son  importance.  —  Son  port 
—  Ses  Juifs  nombreux.  —  Sa  première  coot- 
munauté  chrétienne,  XXm,  363. 

THESSALONIQUE  (frovihcb  scclkiiasp 
TiQUB  na).  -^  Statistique  de  ses  évéchés  et 
principaux  évèques,  X,  97. —  Métropole  de 
l'iUyrie  orientale,  XI,  a  80. 

THEUDAS  ou  THÉODAS.  —  Sédactcw 
du  peuple  juif.  —  Meurt  sous  Temperea 
Claude.  —  Si  celui  dont  parle  Josèphe  est  le 
même  que  celui  de  Gamaliel,  XXIII,  363. 

THEUTBERGE,  femme  de  Lothaire,  rû 
de  Lorraine,  XI,  ax.  —  XVI,  lao.  —  ^«^ 

aussi   LOTBAIILK. 

THIAN.— Nom  de  Dieu  chez  les  ChiootSi 

V,  19». 

THIBAUD,  roi  de  Navarre.  ^  Son  expe 
dition  en  Palestine  (xa4o}.  —  Défaite  de 
Gaza,  V,  449. 

THIBET,  contrée  de  l'Asie.  Foir  Txbxt. 

THIÉMO  •  archevêque  de  Salzbotirg  (t 
X095),  XXI,  X75. 

THIERS  (Jiah-Baptxstb)  (x636-x7o3).-' 
Curé  de  Champrond,  puis  de  Ribray.  — 
Sa  vaste  érudition.  —  Ses  ouvrages  de  litiu^ 
gie  et  d'archéologie,  XXin,  364. 

TUIETGAUD,  archevêque  de  Trèvo. 
XVI,  lax. 

THIOTA,  pseudo-prophétesse.— CondaiD- 

née  au  concile  de  Mayence  (847),  XIV,  43i< 

THIRHAKA,  roi  d'Ethiopie,  foir  Éd- 
CHXAS,  VIII,  3a4. 

THIEZA ,  ancienne  ville  de  Chanaao.  - 
Vantée  dans  le  Cantique  des  Cantiques  pour 
l'agrément  de  son  site. — Sa  situation,  XXHI» 
305.  . 

THISBÉ»  ville  de  la  Galilée.  —  Li€o  de 
naissance  du  prophète  Élie,  XXIII,  365. 

THISRI,  mois  de  l'année  des  Hébreux»  U 
S4n. 
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TRNÉrOP!fTCHrn»,  Mcte  de  l'Arabie, 
I,  a3o. 

THOLA,  fili  dluacbar,  Xn,  i8. 

THOMAS  (S.)»  apôtre.  —  Porte  le  Chris- 
tiaoisme  dans  les  Indes,  suivaDt  la  tradition, 
XI,  36i. —  Ce  qu'euxlisent  les  Évangélistes. 

—  Son  incrédulité.  —  Prêche  l*Évangile  aux 
Parthei  suivant  Origène.  —  Dans  les  Indes, 
à  Méliapour,  suivant  d'autres.  —  Son  mar- 
tyre. —  Ses  reliques  à  Édesae,  au  iv«  siècle, 
XXIII,  365. 

THOMAS,  archevAqne  de  Blilan  (f  783}, 
XV,  xoa. 

THOMAS,  archevéqae  d'Tork  (f  ixoo), 
XXV,  589. 

THOMAS,  disciple  de  Manès,  XIV,  x66. 

THOMAS  A  KEMPIS  (i379-f47x),  XV, 
3a3.  —  Ses  études. —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Sout-prieur  du  couvent  de  Sainte- Agnès, 
dans  le  aiocèse  dlltrecht.  —  Ses  écrits  as- 
cétiques, XXIII,  367.  —  Les  quatre  livres 
de  son  Imitation  </«  Jésus- Christ,  —  Célé- 
brité de  cet  ouvrage.  —  Ses  nombreuses 
éditions,  368.  — Si  Tbomas  en  est  véritable- 
ment Tauleor. —  Longue  controverse,  depuis 
le  commencement  du  xvix*  siècle,  à  ce  sujet. 
^  Opinion  qui  l'attribue  à  Gersen,  abbé  des 
Bénédictiiu,  369.  —  Arguments  eu  faveur 
de  Thomas.  —  Jésuites,  Bénédictins  et  Au- 
SUftiiu  qui  prennent  parti  pour  ou  contre, 
370.  —  Caractère  national  de  la  discussion, 
à  partir  de  ce  siècle.  —  Les  Français  attri- 
buent Vlmilaiion  au  chancelier  Gerson.  — 

—  Motifs  allégués  par  les  trois  partu,  37  x. 
-~  Faiblesse  des  arguments  mis  en  avant 
pour  démontrer  l'existence  de  cet  ouvrage 
avant  Thomas  a  Kempis.  —  Ouvrages  à  con- 
•aller,  37a. 

THOMAS  BEGKBT,  archevêque  de  Can- 
torbéry.  f^oîr  Bbckbt. 

THOMAS  CAMPANELLA,  philosophe 
(x568-i639)f  I,  640. —  Ses  idées  socialistes, 
V,  56.  —  Comment  il  divise  la  philosophie, 
Xym,  195.  —  Entre  dans  Tonire  des  Do- 
minicains. —  Étudie  .PUton.  —  Se  fait  des 
ennemis  en  déclamant  contre  les  Aristoléli- 
oens.  —  Arrêté  comme  chef  d'une  conjura* 
tioo  politique  a  Naples.  —  Remis  en  li- 
berté au  bout  de  vingt-sept  ans,  sur  rinstance 
d'Urbain  vxxx. —  Se  retire  en  France,  XXIII, 
374.  —  Ses  poésies. —  Faux  principes  de  sa 
théologie.  —  Ses  écrits,  375. 

THOBIAS  CANTIPHATANUS,  savant 
néerlandais  (f  xa8o).  —  Dominicain.  — 
Évéque  de  Cambrai. —  Ses  ouvrages,  XXIII, 
375. 

THOMAS  D'AQVIll  (S.)  (iaa6-xa74). 
Sa  philosophie,  I,  535.  —  V,  a4.  —  Com- 
ment il  distingue  le  précepte  du  conseil, 
944*  —  Ses  idra  sur  la  continence,  327. — 


Comment  il  explique  la  délectation^  VI,  x  70. 

—  Sa  Somme  théologique^  XV,  3ao.  —  Ses 
poésies,  XV  m,  400.  —  Ses  nombreux  bio- 
graphes, XXIII,  376. —  Né  dans  le  royaume 
de  Naples,  à  Roccasecca.  —  Sa  famille.  — 
Sa  grandeur  future  prédite  dès  sa  naissance 
par  un  pieux  ermite.  —  Ses  facultés  extra- 
ordinaires.—  Ses  études,  377. —  Entre  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  —  Résiste  à  êe» 
parents  qui  s'efforcent  de  le  détourner  de  sa 
vocation,  378.  —  Retenu  captif  dans  le  châ- 
teau de  Roccasecca. —  Moyen  infime  em- 

1>loyé  par  ses  frères  pour  le  faire  renoncer  à 
a  vie  religieuse.  —  Sa  fuite.  —  Fait  profes- 
sion à  Naples,  379.  —  Si  sa  mère  était  op- 
posée à  sa  résolution.  —  Son  départ  pour 
Cologne,  38o.  —  Étudie  sous  Albert  le 
Grand.  —  Le  suit  i  Paris.  —  Lui  demeure 
adjoint  en  qualité  de  magitter  studiorum.  — 
Reçoit  les  grades  académiques.  —  Chargé 
d'un  cours  de  théologie  à  la  Sorbonne,  38 1. 

—  Commente  les  Setttenees  de  Pierre  Lom- 
bard. —  Opuscules  qu'il  publie  à  cette  épo- 
que. —  Preiid  part  à  la  aiscussion  entre  les 
ordres  mendiants  et  l'Université  de  Paris, 
38a.  —  Appelé  i  Rome  par  Urbain  xv.  — 
Compose  sa  Somme  contre  les  Gentils,  — 
Double  but  de  cet  ouvrage,  383. —  Ses  divi- 
sions. —  Son  excellence,  384.  —  Thomas 
refuse  les  dignités  ecclésiastiques  que  lui 
offre  le  pape.  —  Accepte  la  charge  de  maî- 
tre du  palais.  —  Assiste  au  chapitre  général 
de  son  ordre  (xa63),  385.  —  Sa  Catena  au- 
rea,  —  Son  Office  du  très'saint  Sacrement, 

—  Autres  ouvrages.  —  Ses  Commentaires, 
386.  —  Nommé  archevêque  de  Naples  par 
Clément  xv.  —  Obtient  que  la  bulle  soit  re- 
tirée. —  Professe  et  prêche  i  Bologne.  —  Se 
rend  à  Paris  pour  y  assister  à  un  chapitre 
général.  —  Revient  à  Naples.  —  Son  entrée 
triomphale  dans  cette  ville,  387.  —  Traduit 
les  ouvrages  d'Aristote.  —  Dernière  année 
de  M  vie.  —  Épuisement  de  ses  forces.  —  II 
se  rend  au  concile  de  Lyon  pour  obéir  au 
pape,  388.  —  Sa  mort.  —  La  nouvelle  s*en 
répand  à  l'heure  même  dans  les  lieux  les 
plus  éloignés.  —  On  se  dispute  son  corps, 
S89.  —  Partage  de  ses  reliques.  —  Vertus 
qui  distinguent  S.  Thomas.  —  Son  titre  de 
Docteur  angélique. —  Exemple  de  son  humi- 
lité, 390.  —  Preuves  de  son  renoncement 
au  monde. —  Comment  il  est  caractérisé  par 
son  biographe  G.  de  Thou,  391. —  Influence 
scientifique  qu'il  exerça  sur  son  siècle  et  sur 
l'histoire.  —  Aperçu  de  sa  Somme  ihéologi" 
que,  —  Divisions  de  cet  ouvrage,  39a.  — 
Supplément  qui  le  termine.  —  Quel  en  est 
l'auteur?  —  La  Somme  est  la  théorie  scien- 
tifique de  la  foi  de  l'Église,  395.  —  Accusa* 
tions  de  puthèisne  et  de  néo-platonisme 
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,  hrare  cianaiitoi   Voir  Bai- 
¥tAi*i,  III,  399. 

TIERMO  ou  PIGEENO  (Étixsm  db) 
(f  1x24).  —  Fonde  l'ordre  de  GraDdmonty 

IX,  498* 

T1BR8-ORDRE.  —  Sa  règle,  IX,  x  17.  — 
Molifs  de  son  in&titutioD.  —  Son  origine  at- 
tribuée à  S.  François  d'ÀMise. —  Les  Prémon- 
très  et  les  Templiers  avaient  un  institut  de 
ce  genre,  XXIII,  435.  —  Conditions  posées 
par  S.  François  aux  personnes  qui  voulaient 
étn  admises  dans  son  tiers-ordre.  —  Sa  rè- 
gle. —  Frères  de  la  Pénitence^  vrai  nom  des 
membres  du  tiers-ordre»  436. —  En  quoi  cet 
institut  se  distincue  des  confréries.  —  Le 
TUrê^rdre  régiMer^  corporation  spéciale  et 
indépendante.  —  i*^  Gongrégalion  de  Lom- 
bardie.  —  a*  Congrégation  de  Sicile,  de 
Dalmatie  et  d'Istrie,  437*  —  Maisons  du 
tiers-ordre  en  Allemagne  ;  —  en  Bohème, 
Hongrie,  Irlande,  Angleterre,  Danemark  et 
Soèm;  —  en  Espagne;  —  en  Portugal;  — 
en  France,  438.  —  Les  Dames  de  Sainte- 
Elisabeth  et  les  religieuses  du  tiers-ordre  de 
Saint-François,  439.  —  Les  Hospitalières 
du  liers-ordre  de  Saint-François.  —  Le  tiers- 
ordre  de  Saint*Domioique,  440.  —  Tiers- 
ordre  des  Augustins,  Minimes,  Servites, 
Trappistes,  44x. 

TIGELLINUS,  commandant  de  U  garde 
prétorienne  sous  Néron,  XTI,  69. 

TIGAB,  fleuve  de  l'Asie,  XV,  i.  —  Ses 
MMircea.  —  Se  confond  avec  TEophrate.  — 
Bapidité  de  sou  courant  entre  Diabekr  et 
Moisoul,  XXIII,  44«* —  Description  de  son 
oours  et  dei  pays  qu'il  traverse.  —  Cours 
réuni  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  443. 

TUXBMONTCLouis-SivASTtEif  La  Naih) 
(1637-1698). —  Ses  travaux  sur  l'histoire  ec- 
clésiastique, VII,  276. —  Élevée  Port-Royal. 
— iTadopte  pas  les  idées  jansénistes. —  Entre 
au  séminaire  de  Beauvais,  XXIII,  444. —  Ses 
connaissances  historiques. —  Ordonné  prêtre. 
— Fournit  iSacydesdocumeiits  pour  l'histoire 
deS.  Louis,  445. — Son  Huioiredesemfterturs, 
— Ses  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecdé- 
aîastique  des  six  premiers  siècles. — Ses  vertus, 

446. 

TILLT,  général  de  Maximilien  de  Bavière. 
—  Ses  succès  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  Xy  174.  —  Généralissime  de  Ferdi- 
nand ic  contre  Gustave-Adolphe,  aaa. 

TIMÉE  DE  LOGEES.  —  Sa  doctrine  pan- 
théiste, XVII.  84. 

TIMOTHËC,  disciple  et  compagnon  de 
S.  Paul,  XVII,  33a.  —  Ses  parents.  —  Son 
ardeur  a|>ostolique. —  Épitre  que  lui  adresse 
8.  PauL —  Devient  évèque  d'Éphèse,  suivant 
la  tradition.  —  Son  martyre.  —  Sa  fête, 
XXIII,  446. 


TIMOTHÉB  JBLIIBE.—  NoauDé  patriv- 
che  d'Aleilmdrie.  —  Désordres  qu'il  ane. 

—  Est  envoyé  en  exil,  XIII,  aai.  —  XV, 
a33.  —  a39. 

TIMOTHÉESALOPHAaOLUS,  patriv 
che  d'Alexandrie,  XV,  a 33.  —  240. 

TUfDAL  (Mathieu)  (i656-x733).  - 
Étudie  le  droit  à  Oxford.  —  Embraiie  le 
catholicisme  et  redevient  anglican.  —  Ses 
écrits  contre  le  ChristianiMne,  XXIUi  44S. 

TIRIDATE,  roi  d*Arménie.  ~  Persécuir 
les  chrétiens. —  Est  tourmenté  par  le  dèoMm. 

—  Se  convertit,  X,  107.  —  XVI,  71. 
TIBINUS  (Jagqubs)  (x58o-x636).—  Entie 

chez  les  Jésuites.  —  J^fesse  rexéctte.  - 
Son  Commentaire  sur  ia  séante  Eaitsrt^ 
XXIII,  448. 

TIRKAKA,  roi  d'Egypte,  VIII,  3s4. 

TIMO  (PaosFsa),  auteur  du  ChroaicoH  î» 
periale  (379-455),  XXUI,  449- 

TISGHENDOBF.  —  Son  édition  critique 
du  Nouveau  Testament,  III,  87. 

TISCHBI,  mois  de  l'année  hébraïque,  \, 
34a. 

TITE,  disciple  et  compagnon  de  S.  PuL 

—  Premier  apôtre  de  Dalmatie,  VI,  56.  — 
XVil,  337.  *-  L'accompagne  au  concile  de 
Jérusalem.  —  Dirige  l'Église  de  Crète.— 
Sou  voyage  en  Dalmatie. —  Sa  mort. —  Son 
histoire  embellie  par  les  légendes  grecquei, 

xxni,  449. 

TITE,  évéque  de  Bostre  (Arabie  Pêtiér) 
(t  vers  371).  —  Ses  écrits,  XXœ,  45o. 

TITIEN  (lk),  peintre  de  l'école  vénitieoiK 
(t  x576),  XVII,  5o4. 

TITRE,  nom  de  l'Église  chrétienne,  VII, 

199- 
TITBE.  —  Nom  d'une  division  des  Umi 

du  Nouveau  Testament.  —  D*où  ce  dob, 

XXUI,  45o. 

TITRE  CLéaiCAL  ou  SACERDOTAL 

—  Caution  légale  d^un  tiers,  garantisisX 
l'entretien  d'un  ecclésiastique  qu'on  doii 
promouvoir  aux  ordres  supérieurs.  —  Li 
caution  cesse  avec  l'acceptation  d'un  béoéficr. 

—  Titre  accordé  aux  ecclésiastiques  par  k 

Souvemement,  en  Allemagne.  —  Maiiotts 
e  retraite  pour  les  prêtres  vieux  et  infirmes.-^ 
En  France  le  titre  clérical  n'est  plus  eiigé, 
XXIII,  45o. 

TITRE  D'ÉGLISE.  Voir  PATaoBAOi, 
Ccai,  TiTRB  D'oaDWATxoa. 

TITRE  DE  PENSION.  Voir  Piiisioa. 
TITRE  DE  PROPRIÉTÉ.—  Cause  lé- 

Sale  de  U  possession  d*une  chose  ou  d'un 
roit.  —  iVois  espèces  de  titres,  en  droit: 

—  Titre  vrai.  —  Titre  coloré.  —  Titre  pré- 
sumé, XXIII,  45a. 

TITRE  D'ORDIH ATION,  XVI,  SgS.  - 
Condition  eisentielle  de  la  réoeptioo  des  or 
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dm  iMjfliin.  —  CoontUit  primitivenent 
dans  le  béaéfiee  actoré  au  dere  qu'on  allait 
«Mrdonner.  —  Le  elerç  réguUer  pouf  ait  être 
ordonné  sans  autre  titre  que  celui  de  sa  pro' 
feasion,  sub  tituio  profeuionU  ou  paupertatis^ 
XXIII,  453. —  L*évèque  ordonnant  un  clerc 
sans  titre,  était  obligé  de  le  recevoir  à  sa 
meose  épiscopale,  titulus  pensionis,  —  sauf 
le  cas  où  Tordinand  avait  un  patrimoiiu  suf- 
fisant, tUuius  patrimonii,  —  Quand  un  tiers 
s*eogageait  a  entretenir  le  candidat,  on  Tor- 
donnait  ju^  tUuh  merum^  454. 

TITUS  (FLAvzus-TispàSXAirvs),  empereur 
romain  (79-81).  —  Assiège  et  prend  Jéru- 
salem, X,'336.  —  XII,  a4x*  —  Élevé  à  la 
cour  avec  Britannicus.  —  Sa  réputation  de 
valeur  et  de  modestie.  —  Accom|>agne  son 
père  dans  la  guerre  contre  les  Juifs.  —  Le 
décide  i  s*emparer  de  l'empire,  XXIII,  454. 
' —  Prend  Jérusalem.  —  Ses  relations  avec 
Bérénice.  ^-  Son  avènement  au  trône.  — 
Sagesse  de  son  administration.  —  Sa  popu- 
larité. —  Sa  bienfaisance. —  Sa  mort. —  S*il 
mérite  le  surnom  de  délices  du  genre  Lu- 
main,  455. 

TITUS  JU8TUS,  prosélyte  de  Gorinthe, 
daus  la  maison  duquel  S.  Paul  prêcha  l'É- 
van-ile,  XXIII.  456. 

TITUS  OATÈS.  Voir  OAxis. 

TOBENZ  (Danzix.),  professeur  de  TUni- 
Tsrsité  de  Yienue  ri8o3\  XYI,  87. 

TOBIB.  —  Israélite  de  la  tribu  de  Neph- 
tali.  —  Emmené  captif  en  Assyrie.  —  S'at- 
tire la  faveur  de  Salmanasar. —  Services  qu'il 
rend  à  i/cê  compatriotes.  —  Encourt  la  dis- 
grâce de  Senoacnérib.  —  Devient  aveugle. — 
Envoie  son  fils  redemandera  Gabélus  Targent 
qu'il  lui  avait  prêté.  —  Recouvre  miraculeu- 
sement la  vue,  XXIII,  457.  —  Livre  de  To- 
hie,  —  Ses  textes  différents.  —  Le  plus  an- 
cien est  le  texte  alexandrin.  —  Traduction 
latine  de  S.  Jérôme.  —  Texte  original,  458. 

—  Auteur  et  date  du  livre.  —  Opinions  di- 
irerses  des  savants  à  cet  égard,  459.  —  Ré- 
ponse aux  objections  contre  la  crédibilité  his- 
torique du  livre  de  Tobie,  460. 

TOBIE,  évêque  de  Prague  (f  1996), 
XIX,  10. 

TOOI,   Franciscain.  Voir  Jacofoui   ua. 

TODI. 

TOLAND  (JiAii)  (1670-1722).  —  Nie 
raotheiUiciié  de^  livres  du  Nouveau  Testa- 
ment, XIII,  1x7.  —  Embrasse  le  protestan- 
tisme à  Edimbourg.  —  Ses  écrits  irréligieux. 

—  Yeut  fonder  une  secte  en  Irlande.  —  Ses 
nombreux  adversaires.  —  Se  jette  dans  la 
politique,  XXIII,  46a.  —  Condamné  par  le 
clergé.  —  Ses  écrits  politiques.  —  Travaillé 
en  faveur  de  la  maison  de  Hanovre.  —  Ses 
voyages  en  Allemagne,  463.  —  Se  rend  en 


Hollande. —  Exploite  la  générosité  du  prince 
Eugène.  —  Écrits  qu'il  édile  en  Hollande. — 
Sa  vénalité.  -~  Son  Hazaremu  et  son  Tetra" 
dymia, —  Son  Pantheistieon» —  Sa  mort,464. 

TOLBIAC  ou  ZULPICH  (bataille  de). 
Foir  Fkavxs. 

TOLÈDE.  «  Archevêché,  Tm,  5a.  — 
Siège  épiscopal  dès  le  m*  siècle.  —  Siège 
métropolitain  à  la  fin  du  iv«. —  Ses  premiers 
archevêques,  XXIII,  465. —  Divers  conciles 
de  Tolède  au  vi*  siècle  à  cause  de  l'aria- 
nisme.  —  S.  Aurasius  (f  61  a).  —  Hellade 
(t  63a).—  Juste  (f  636),  466.— Eugène  i 
(t  ^47).  —  Eugène  11  (f  658).  —  Julien 
(t  ^9^)»  4^7*  — Gonderic  (t  707).  — Sio- 
dered.  —  Les  Arabes  s*emparent  de  Tolède 
(7x1).  —  Un  grand  nombre  de  chrétiens  se 
réfugient  dans  les  montagnes,  468.  —  Er- 
reurs et  désordres  qui  se  propagent  i  cette 
époque  en  Espagne.  —  Troubles  causés  par 
radoptianisme,  46^.—  Élipand,  archevêque 
de  Tolède,  et  Félix  d*Urgel  (f  816),  promo- 
teurs de  cette  hérésie.  —  Conciles  tenus  à 
Narbonne,  à  Ratisbonne(79a)  et  à  Francfort, 
à  cette  occasion,  470.  —  Controverse  entre 
Alcuin  et  Élipand.  —  Félix  abjure  son  er- 
reur au  concile  d'Aix-la-Chapelle. —  Élipand 
persiste. —  Conversion  de  ses  partisans,  47 1. 
—  Persécutions  contre  les  chrétiens  sous  le 
calife  Abderrahman  —  et  sous  l'archevêque 
de  Tolède»  Wistremir  (f  858).  —  Son  suc- 
cesseur S.  Euloge.  —  Les  Arabes  chassés  de 
Tolède  (io85).  —  Alphonse  vz  choisit  cette 
ville  pour  résidence,.  47a. —  Administration 
prospère  de  l*archevêque  Bernard  (f  zia.'i). 
— Ses  successeurs  Raimond  (f  ii5o).  —  Ro- 
drigue Ximénès  (f  1247),  473.  —  Gonxalez 
Gudiel  (f  zagS).  —  Gonxalez  Diaz  Palomec 

if  z3zo).  —  Gilles  Alvarex  d'Alboruoz 
t  z367).  —  Yasco  Fernandei,  exilé  par 
Pierre  le  Cruel,  474.  —  Pedro  Ténorio 
(f  z399).  —  Pierre  de  Lune.  —  Triste  état 
des  maurs  à  cette  époque.  —  Martines  de 
Contreras  (f  z434).  —  Alphonse  CariUo 
(t  z48a).—  Mendoza  (f  x495),  475.—  F'oir 
aussi  XiMxvis. 

TOL^DO  (FaAHçois)  fz53a-z596).  — 
Chargé  de  publier  la  bulle  condamnant 
Baïus,  II,  4a3.  —  Professe  la  philosophie  à 
Salamanque.  -^  Devient  Jésuite.  —  Se  oon* 
sacre  spécialement  i  la  théologie  morale  et  a 
la  casuistique. —  Professe  au  collège  romain, 
à  Rome.  —  Jouit  de  la  faveur  des  papes.  — 
Chargé  de  plusieurs  missions  auprès  des  cours 
étrangères. —  Gréé  cardinal,  XXUI,  476.— 
Prend  part  à  la  réconciliation  d'Henri  xv  avec 
le  Saint-Siège.  —  Sa  mort.  —  Sa  réputation 
de  théologien.  —  Ses  écrits,  477. 

TOLUAHGB.  —  Effort  lait  pour  sup- 
portar  des  relig ions  opposées  à  la  nôtre.  — 
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POttUon  prise  da  tout  temps  |iar  VÉgfm  tîe- 
à-TÎf  des  communautés  religieuses  qui  lui 
soDt  étrangères,  XXIII,  47 S.  —  EUe  a  la 
conscience  qu'elle  est  l'unique  dépositaire  de 
la  vérité. —  Prête  à  recevoir  quiconque  veut 

Senser  à  son  salut,  479.  —  Activité  qu'elle 
éploie  pour  préserver  les  fidèles  de  toute 
séparation  possible  et  pour  ramener  ceux  qui 
sont  sépares,  480.  ^  Justification  de  son 
prosélytisme.  —  Son  droit  de  polémique.  — 
Son  devoir  de  refuser  toute  communion  in 
saerh  avec  une  société  religieuse  étrangère, 
481.  —-Sa conduite  à  Tégard  des  hérétiques 
dorant  le  cours  du  moyen  Age,  489.  —  Ap- 
pui qu'elle  trouve  j^mi  tous  les  priuces.  — 
Rapports  des  catholiques  avec  les  protestants, 
483.  —  Principe  moderne,  assurant  la  par- 
faite égalité  de  droits  aux  diverses  confessions 
chrétiennes.  —  Causes  qui  amenèrent  cette 
parité  dans  pratqtie  tous  les  pirs,  485.  — 
Indifférence  ae  l*£tat  ei\  matière  de  religion, 
486.  —  L*Église  ne  cherche  pas  i  ébranler 
û  situation  légale,  quoiqu'elle  laisse  à  désirer. 

—  Au  point  de  vue  catholique  le  mot  tolé- 
rance est  impropre.  —  Syilahus  des  princi- 
pales erreurs  condamnées  à  la  suite  de  l'ea- 
cy clique  (8  décembre  1864),  487. 

TOLÉRANCE  (ioiT  db)  ds  Josara  ii. 
F'oir  Joseph  u. 

TOLET,  curdinal.  F'oir  ToiiDO  (Fran- 
çois). 

TOLISTOBOIES,  tribu  des  Calâtes,  IX, 

a44. 

TÔLLHBR  (JiAR-GoTTLita),  théologien 
protestant  (i  794-1 774).  —  Diverses  fonc- 
tions dont  il  est  chargé.  —  Catalogue  de  ses 
écrits,  XXIII,  491. 

TOIXNBR  ou  tOLHER  (Justir),  pré- 
dicateur protestant  i  Panitseh  (17 18).  — 
Entre  en  conflit  avec  un  certain  Titios.  — 
Ses  écrits  à  cette  occasion,  XXIII,  49s> 

TOLOMÉI  (JaAii},  général  des  Olivélaios 
(iSao),  II,  480. 

TOMACELLI  (Piaaai),  pape  sous  le  nom 
de  Boniface  zx,  XX,  35o,  —  Foir  Bom- 

TACB  U. 

TOHBB  (oxsoooas  sua  ui).  —  Leur  but. 

—  Leur  sujet.  —  Conditions  qu'ils  doivent 
remplir,  XXm,  492. 

TOBiBEAU,  lieu  où  l'on  conserve  le  Saint- 
Sacrement  le  jeudi  saint,  XXI,  144. 

TOMBEAU  DÉZÉCHIEL,  près  du  Tigre, 
IV,  «o. 

TOMBEAU  DE  RACHEL,  aux  environs 
de  Bethléem,  III,  5a. 

TOMBEAU  (vioLATiov  d'uh).  F'oir  Sa- 

OaiLÉOB.  ^ 

TOMBEAUX  DES  CHRETIElfS.  —  Les 

premiers  chrétiens  renoncent  è  l'usage  de 
fariUer  les  eorps  des  défunts.  —  Leur  mode 


d'iabumatiDn,  qfaboie  de  la  litfnre  résnn»' 
tion  de  la  chair.  — >  Lieux  qu*ils  cboisisscaft 
pour  y  déposer  leurs  morts,  XXIII,  493.  -- 
Cimetières  communs  i  partir  du  iv«  siède. 

—  Tombes  dans  les  élises.  —  Origme  et 
cause  de  cet  usage»  494*  —  Prétexte  que 
l'on  prend  aujoura'hui  pour  transporter  ks 
cimetières  hors  des  villes  et  des  viUages.  — 
Difficultés  avec  la  plupart  des  goufcn^ 
ments  à  l'occuion  de  l'enterrement  de  enx 
oui  ne  sont  pas  morts  dans  la  commaaioft 
ae  rÉglise,  495.  —  Prescription  litorgiqie 
relativement  à  la  position  que  les  eorps  doi- 
vent avoir  dans  le  tombeau.  —  Rite  de  b 
bénédiction  des  tombée,  496.  —  Habitude 
ancienne  de  couvrir  les  tombeaux  de  fleuri. 

—  Usage  plus  récent  de  l'eau  bénite.  — 
Monuments  élevés  à  la  mémoire  des  défonti 

—  Croix.  —  Ëpitaphea.  —  Figures  symbo* 
liques,  497. 

TOMBEAUX  DBS  JUIFS.  —  i.  Chez  Ut 
anciens  Hébreux,  —  Règles  suivies  ea  bs* 
tière  de  sépulture.  —  Tombeaux  de  famille. 

—  Lieux  oe  sépulture,  XXIII,  498.  —  Mo- 
numents funèbres.  —  Cimetière  comnuB 
dans  chaque  localité  pour  ceux  qui  n*svaicBt 
pas  de  sépulcre  de  umille.  —  Coutume  de 
blanchir  les  tombes  à  la  chaux,  499.  — 
xz.  Che%  lu  Juifs  postérieurs,  —  L'usage  des 
sépultures  de  famille  cesse  peu  i  peu.  — 
Respect  des  Juifs  pour  les  tombeaux.  — 
Prescriptions  reUtives  à  leurs  entecremeaU, 
5oo. 

TOMI  (oioctisB  ok)  en  Scythie.  —  Ses 
principaux  évèques,Xy  45. 

TONGE,  cure  de  Londres,  XYI,  954. 

TONO^KING,  ToauK  ou  Tovquiv,  nord 
de  l'empire  à^Jnnam,  —  Au  point  de  vue 
religieux.  —  Le  bouddhisme,  religion  de  h 
plupart  de  ses  habitants.  —  L'Église  y  fot 
fondée  par  des  Dominicains  espagnols.  " 
Persécutions  qu'y  endurent  les  fidèles  dcpù 
aooans,  XXIII,  5oi.  —  Aujourd'hui,  sept 
évéques  et  vicaires  apostoliques  dans  Tesh 

fûre  d'Annam.  —  Nombre  actuel  des  catho- 
iques  répartis  dans  ces  diverses  provinces, 
5oa.  —  L'Église  de  Cochinchine  pas  aussi 
florissante  que  celle  du  Tong-King.  —  Mis- 
sions de  Cambodge  et  de  Laos  (depuis  x85o), 
5o3. 

TONGRES  (avâcBi  de),  XHI,  Sao. 
TONSURE,  premier  degré  de  la  prépars* 
tion  à  la  cléricature,  VI,  x  16.  —  XTI,  4o4« 

—  XX,  75.  —  Histoire  de  la  tonsure,  — 
Preuves  qu'elle  n'existait  pas,  comme  nsr- 
que  distinclive  du  clergé,  dans  les  quatre  00 
cinq  premiers  siècles.  —  Dès  le  v«  siècle, 
usage  des  moines  de  se  raser  la  tète,  XXUI, 
5o4.  —  Adopté  par  les  clercs  séculiers.  — 
Devient  leur  signe  distinctif  au  vi*  siècle.  •* 
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Signifiettioa  myrtéri— le  qn'oB  y  Mtteha.  -^ 
La  toniure  n'est  pas  admise  partout  en  même 
temps,  5o5.  —  Sa  forme  varie.  ^  Tonsure 
de  relise  romaine  y  appelée  aussi  tonsura 
Pétri  et  eorona,  —  Sa  forme  en  Italie,  en 
Espagne  et  dans  les  Gaules,  5o6.  —  Dinû- 
nuiion  progressive  de  la  partie  rasée.  —  Les 
conciles  du  xui«  siècle  s'élèvent  contre  cette 
innovation.  —  Ils  exigent  que  la  tonsure 
diffère  de  grandeur  suivant  les  divers  degrés 
de  Tordination.  —  Forme  de  tonsure  toute 
particulière  en  Ecosse  et  en  Irlande,  507.  — 
Tonsure  de  I*Église  d'Orient.  —  EffeU  im- 
portants et  étendus  attachés  i  la  collation 
ne  la  tonsure,  5o8.  —  L'Église  exige  que  ce- 
lui qui  a  une  foû  re^  la  tonsure  la  porte 
toujours.  —  Dispositions  du  droit  ecclésias- 
tique moderne  relatives  a  l'obligation  de  por- 
ter la  tonsure.  —  Sa  collation.  —  Est  consi- 
dérée, dès  la  fin  du  vu*  siècle,  comme  un 
acte  indépendant  de  l'ordination,  Sog.  — 
D'où  ua  grand  nombre  de  laïques,  plus  tard, 
recherchèrent  la  tonsure  uniquement  pour 
participer  aux  privilèges  cléricaux.  —  Mesu- 
res prises  par  le  concile  de  Trente  pour  met- 
tre un  terme  à  cet  abus,  S 10.  —  Ministres 
de  la  tonsure.  —  Si  elle  est  un  ordre  réel  ou 
simplement  la  préparation  à  la  réception  de 
l'ordre.  —  Motifs  de  la  seconde  de  ces  deux 
opinions,  5ix. 

TOPAZE,  pierre  précieuse,  XYIII,  3i3. 

TOKCELLO,  ancien  évèché,  XXIV,  5x3. 

TOR6AU  (articlis  di).  —  Rédigés  par 
Luther,  Jonas,  Mélanchthon,  pour  être  dis- 
cutés à  la  diète  d'Angsbourg  (x53o),  XXIII, 
5ia. 

TORGAU  (livab  ou  voemuls  db).  f^oir 

STMBOX.XQUKS  (fivres)   et  CBYTBAtUS. 

TORIBIO  DE  BÉNÉYEMT,  missionnaire, 
I,  a3g. 

T0RIBJU5,  évéque  d'Astorga.  —  Com^ 
bat  les  Priscillianistes  (448),  XUI,  ai6.  — 
XIX, x37. 

TOROSZEWICZ  (Nicolas),  archevêque 
tnnénien  de  Lemberg.  —  Consolide  l'union 
de  son  diocèse  avec  Home  (x63o),  XIII, 
204. 

TORQUÉMADA  (Jbav).    Voir  Jeam  ns 

TnBRÉCBÎKATA. 

TORQUÉMADA  (P.  Thomas),  grand  in- 
quisiteur d'Espagne.  —  Exerce  son  zèle  con- 
tre les  Juifs  et  les  Maures,  XI,  434. 

TORRES  (José-Mabia  da  Six.va),  arche- 
vêque de  Goa,  YIII,  5?. 

TORSTENBOHN.  général  suédois.  —  Ses 
victoires  sur  l'empereur  d'Allemagne,  X, 
186. 

TORTURE.  —  Contribue  a  faire  dispa- 
raître les  jugements  de  Dieu,  XII,  4a6. 
TOSCANE  (onAVo  nucni  w).  --  Gon- 


ctttlitt  (sSiS  «t  1S4S)  régint  aat  a&ÎMS 

ecclésiastiques,  XII,  97. 

TOSSO,  prêtre  du  diocèse  d*Augsbourg 
au  vix*  siècle,  XIV,  109. 

TOSTAT,  professeur  de  théologie.  Voir 

AliMOUSB  ToSTAT. 

TOTILA,  roi  des  Ostrogotha,  IX,  4o5. 

—  Son  respect  pour  S.  Benoît,  XT,  aSo. 

TOUCT   (STVODB  db)   (860),  X,  AXO. 

TOUL. — Soumis  aux  gouvernements  les 
plus  divers.  —  Évêché  dès  le  milieu  du 
XV*  siècle.  —  Son  premier  évêque,  S.  Maii- 
suetus.  —  Ses  successeurs,  XXIII,  5x3.  — 
Toul  suf^gant  de  Trêves  jusqu'au  concor- 
dat (1801).  —  Tsoubles  et  conflits  nombreux 
qu'il  soulève  pour  les  élections  épiscopales. 

—  A  partir  de  la  fin  du  xxii*  siècle,  le  droit 
d'élire,  enlevé  au  chapitre,  est  attribué  au 
pape.  —  Étendue  du  diocèse^  5 14. 

TOCLOCSE.  —  Son  ancienneté.  —  Ses 
divers  gouvernements,  XXIII,  5x5.  —  Siège 
épiscopal  depuis  le  milieu  du  xxi*  siècle.  — 
Catalogue  complet  de  ses  évêques  et  arche- 
vêques. —  Les  principaux  :  —  Le  premier, 
S.  Saturnin  (a5o).  —  S.  Honorât  —  Rhoda- 
nius,  5x6.  —  S.  Silve.  —  S.  Exupère.  — 
Héraclien  (5o6).  —  Magnulf.  —  Samuel 
(829),  5x7.  —  Raimondi  (xoo4).  —  Ar- 
nautd  II  (f  vers  1059).  —  Dorano  de  Dôme 
(t  X07X). —  Isarn  (t  ▼en  xio6). — Amélius- 
Raimond  du  Fuy  (f  xa39)y  5x8.  —  Foulque 
de  Marseille  (f  xa3z).  —  Raimond  xv  de 
Felgar  (f  1279)*  ~  Bertrand  de  Tlsle.  — 
Huguesj!lascaron  (f  xaoS),  5x9.  —  S.  Louis 
de  Sicile,  —  Érection  de  Toulouse  en  siège 
métropolitain  par  Jean  xxxx  (x3x7).  — 
Principaux  archevèoues:  —  "Raimond  de 
Comminges  (f  x348).  —  Pierre  de  Saint- 
Martin  (f  x4oi).  —  Vital  de  Castelmauron 
(f  i4zo),  5ao.  —  Gabriel  de  Grammont 
(f  i534).  —  Le  proteslautisme  en  Langue- 
doc. —  Odet  de  Cbàtillon  Coligny.  —  An- 
toine Saguin.  —  George  d'Armagnac  (x56a- 
z577),  5a  x.  —  Paul  de  Foix.  •—  François 
de  Jo3ieuse.  —  ;Nogaret  de  Lavalette  (f  X639). 

—  Charles  de  Monchal  (f  x65x).  —  Pierre 
de  Marca  (f  z66a),  5aa.  —  Colbertde  Til- 
lacerf.  —  René-Françob  de  Beau  veau.  — 
Henri  deNesmond  (f  X7a7).  —  Loménie  de 
Brienne.  —  Hyacinthe  Sermet,  évêque  cons- 
titutionnel, 5a3.  —  D'Astros  (f  i85x).  -^ 
Mgr  Mioland.  —  Douse  eonciUi  notables 
tenus  à  Toulouse,  5a4-  —  Statistique  ac- 
tuelle du  diocèse.  —  Université  fondée  (vers 
1229).  —  Savants  qui  en  sont  sortis,  5a5. 

TOUR,  partie  de  l'êgUse,  VU,  aox. 

TOUR  DB  BABBL.  —  Élevée  dans  la 
pbine  de  Sennaar.  —  Entreprise  non  agréa- 
ble au  Seigneur,  la  mission  des  peuples  ne 
pouvant  être  accomplie  que  par  leur  disper- 
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•ion.  —  Gonfanon  d«  fangiMi,  XXm, 
5a6. 

TOUR  DE  ROLE,  série  daos  laquelle 
pluiieun  penoonet  le  parlageul  Texercice 
a*uo  droit  commun  ou  d'une  obligation 
commune.  —  Règles  qui  déterminent  le  tour 
dans  lequel  les  ayants  droit  ou  las  obligés  se 
succèdent,  XXJII,  5a 7. 

TOURNELLT  (LiovAao-FaAvçois  db), 
Jésuite  (t  i797)f  VUI,  4*5.  —  Fondateur 
de  la  Société  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  TiJiU^ 
a63. 

TOURITELT  (HoRoai)  (1658-1739).  — 
Né  i  Antibes  de  |Mirents  obscurs.  —  Reçu 
docteur  en  Sorbonne.  —  Professe  la  théolo- 
gie. —  Son  Cursus  tlieologitc.  —  Abrégés  de 
oa  travail,  XX.III,  5a8. 

TOVRNEMINE  (Rua-Josani  nk).  Je- 
fuite  (1661-Z739).  —  Professe  la  théologie. 
^-  Dirige  la  publication  des  Mémoires  de 
Trépoux.  —  Son  autorité.  —  Ses  priucipaui 
écrits,  XXIII,  5^9.  —  Ses  qaalités  et  ses 
défauts,  53o. 

TOURNOIS,  combaU  de  cheYalerie.  — 
Condamnés  unanimement  par  les  évéques, 
les  papes  et  les  conciles.  —  Excommunica- 
tion prononcée  contre  ceux  qui  y  prenaient 
part.  —  Ils  durent  néanmoins  jusqu'au 
zvi*  siècle,  XXIII,  53o. 

TOURS  (niocàsa  dk).  —  Remonte  au 
m*  siècle.  —  Métropole  de  onze  diocèses.  — 
Catalogue  complet  de  ses  archevêques  depuis 
8.  Gatien  (f  3o4)  jusqu*i  Mgr  Guii^ert, 
XXIII,  53o.  —  Chapitres,  églises,  collégia- 
les, abbayes  et  couvents  de  l'ancien  diocèse, 
536.  —  Ses  monuments  religieux.  —  Statis- 
tique actuelle,  537. 

TOURTERELLES.  —  Nombreuses  en 
Palestine.  —  Préseutées  par  les  pauvres  dans 
las  sacrifices  expiatoires  et  les  holocaustes 
Tolootaires.  —  Ordonnances  de  la  loi  mo- 
laïque  i  ce  sujet,  XXIII,  538. 

TOUSSAINT  (rrra  na  la),  XYII,  x34. 
—  Se  trouve  en  Orient  dès  le  rv«  siècle.  — 
Introduite  dans  l*Église  d'Occident  par  Bo- 
niface  iv.  —  Devient  d'un  usage  général  au 
milieu  du  ix*  siècle.  —  Office  de  ce  jour.  — 
But  de  cette  fête,  XXIII,  539. 

TOUT  ou  TOTALiri  nas  cuosas  fihibs.  — 
Constitue  le  monde  créé  par  Dieu.  —  Op- 
poaéatt  tout  panthéistique,  XXIII,  539. 

TOUTE-PRÉSENCE  DE  DIEU.  Voir 
Dtan. 

TOUTE-PUISSANCE  DE  DIEU.  Foir 
Dnu. 

TOUTE-SCIENCE     DE     DIEU.*  Fo/> 

DiKU. 

TOXOGUNSAMA,  empereur  du  Japon 
(t63i-f658).  —  Persécute  les  chrétiens» 
XU,  it4* 


TOXOTIDS.  filff  de  Sainte  Panle,  XTÏÏ, 
354. 

TRACHONITIDE,  province  de  Palatine 
sous  la  domination  romaine,  XYII,  43. 

TRACTARIANISME ,  tendance  catholi- 
que de  certains  anglicans.  Foir  Pusétsu. 

TRACTUS,  TBAiT,  partie  de  la  dcsk, 
XT,  a6.  —  Ko/r  aussi  ALLamiAetOiADUiL. 

TRADITEURS,  classe  de  /apsi,  Xin,ix5. 

TRADITION.  —  Double  signification  de 
ce  mot,  XXIV,  r.  —  Son  immutabiUté  se 
propage  de  siècle  en  siècle.  —  Comment.  — 
Fausse  assertion  des  protestants  i  œt  égard, 
a.  —  Tradition  oraie.  —  Le  Christianisaie 
ne  peut  se  perpétuer  par  l'Écriture,  mais 
par  l'Église  et  les  évèques,  5.  —  Opinion 
de  S.  Ignace  à  l'appui  de  cette  thèse.  —  C'^ 
par  Finterprétatiou  de  la  Bible  que  les  héré- 
tiques démontrent  leurs  convictions,  7.  — 
Tous  les  Pères  se  sont  appuyés  sur  la  tndi- 
tion  pour  lutter  contre  eux,  8.  —  Né{;atioo 
du  principe  de  la  tradition  par  les  protf«^ 
tanU,  9.  —  La  Bible  ne  peut  avoir  d'autorité 
sans  la  tradition,  10. 

TRADUCIANISME,  théorie  sur  l'origine 
de  l'âme.  —  Son  principal  défenseur,  Ter- 
tullien,  I,  ax8.  —  Foir  auaai  GixaBAm- 
HxsMa,  IX,  3xg. 

TRADUaÂNISTES.  Voir  Amm,  Lociri- 
BiBRSy  Mares,  TanTULuan. 

TRADUCTION  DE  LA  BIBLE.  —  Di- 
recte et  indirecte.  *—  Règles  pour  une  bonoe 
traduction,  XXIV,  xi. 

TRADUCTION  GOTHIQUE  DE  LA  BI- 
BLE. Voir  Bible  (versions  de  la), 

TRADUCTIONS  NOUVELLES  DE  U 
BIBLE.  —  i^  Traductions  allemandes  de  b 
Bible  avant  l'invention  de  rimprimerie.  — 
Traduction  gothique.  —  Ulphilas.  —  1^' 
duction  ancienne  en  haut  et  bai  lO^ 
maud.  —  Traduction  en  haut  allemand  da 
moyen  âge  et  en  haut  allemand  plus  réoeot, 
XXIY,  i5.  —  a»  Traductions  de  U  Bibk 
imprimées  avant  la  réforme  en  Allemagne 
x6.  —  En  Italie,  —  en  Fk«noe,  —  en  Ei* 
pagne,  z8.  —  En  Angleterre,  19. 

TRAIT,  partie  de  la  messe^XV,  36.- 
416.  —  Foir  Alléluia  et  Geadcbl. 

TRA JAN  (Maecus  Ulpios  NeR^a)  (55- 
1x6).  ~  Fait  mettre  a  mort  S.  Ignace  d'As- 
tioche,  XI,  161.  —  Adopté  par  Nerva.  - 
Lui  succède,  XXIV,  ao.—  Combat  lesDi(« 
et  les  Parthes.  —  Meurt  i  Selinnnte.  —  ^ 
goût  pour  les  arts,  ax.  —  Favorise  les  5C'«*»* 
ces  et  les  lettres.  —  Persécute  les  chrétiens. 
—  Lettre  que  lui  adresse  Pline,  as. 

TRAJANOPOLI5  (novinca  acciisuiTi' 
Qoa  ne).  —  Statistique  de  ses  évéchésavsoi 
le  schisnie,X,  43. 

TRANBACTIOH.  —  Ce  qu*on  eoliiMip*' 
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ce  mot.  —  Doit  être  cootidérée  comme  chose 
jugée.  —  Soumise  aux  principes  généranz 
des  GODtrats,  XXIY,  93. 

TRANSCAUCASlENIfES  (phoviitcbs^.  ~ 
Possessions  russes.  —  Les  peuples  karthliens. 

—  Leur  histoire,  XXTV,  94-  —  Leur  reine 
Tharoar  soumet  l'Arménie.  —  Le  Christia- 
nisme s'établit  parmi  eux  au  x*  siècle;  —  le 
Mahométisme  au  xiix*.  —  Invasions  de  Ta- 
merlan.  —  Le  règne  d'Alexandre  ramène  la 
paix.  —  Trois  siècles  de  guêtres  presque 
non  interrompues,  aS.  —  Soumission  dn 
pays  au  czar  (i8oi).  —  Catholiques  deTiflis 
et  de  K.utaîs.  —  Persécutés  et  bannis  du 
pays,  96. 

TRANSFIOURATIOIV  {wi-rt  m  la).  — 
Célébrée  au  xx«  siède  par  les  Grecs  d'Occi- 
dent. —  Potho  Prun  en  parle  encore  au 
XJi*  siècle  comme  d'une  nouveauté.  —  Une 
▼ictoire  la  fait  établir  généralement  dans 
toute  l'Église  d'Occident  (i556),  XXIY,  97. 

TRANSLATIOK.  —  Acte  par  lequel  un 
ecclésiastique  passe  d'une  charge  à  l'autre. 

—  Volontaire  ou  forcée,  XXIY,  97. 
TRANSLATION    DES    ÉVÊQUES.    — 

Comment  elle  eut  Heu  à  diverses  époques, 

V11I,939. 

TRA9ISLATI02I  DE  RELIQUES.  —  Ori- 
gine de  cet  usage.  —  («érémonies  et  prières 
pour  une  fête  de  ce  genre,  XXIT,  97. 

TRANSLATION  D'UNE  FÊTE,  YI,  988. 
— -  Règles  a  suivre  dans  celte  circonstance, 
XXIV,  98. 

TEANSLOCATION.  —  Condamne  on 
prêtre  à  remplir  nue  fonction  d'un  ordre  in- 
térieur à  celle  qu'il  quitte,  XXIV»  99. 

TRANSMIGRATION  DES  AMES.  — 
Admise  par  les  Égyptiens,  VII,  398.  — 
f^oir  M  KTEiirsYCHOai. 
^  TRANSMIGRATION  DES  PEUPLES.  — 
Époque  de  l'histoire  durant  laquelle  les 
peuples  barbares  envahissent  l'empire  ro- 
main. —  Causes  générales  de  ces  migrations. 

—  Dieu  en  fait  les  instruments  de  ses  des- 
seins, XXIV,  3o.  —Obscurité profonde  sur 
les  premières  résidences  et  les  invasions  pri- 
mitives des  Celtes,  des  Germains  et  des  Scy- 
thes. —  A  partir  de  César,  luttes  incessan- 
tes de  Rome  contre  les  populations  des 
frontières  :  —  Suéoons,  Alemana.  —  For- 
mation du  nouvel  empire  des  Perses  (996), 
3x.  —  Invasion  des  Gotiu  en  Dacie  et  en 
Grèce  (95o).  —  Expéditions  des  Prankt  en 
Espagne  et  en  Mauritanie.  —  Apparition  des 
Burgandet^  $9.  —  L'empire  attaqué  de  tous 
côtés  sous  Dioctétien.  —  Progrès  du  Chris* 
tianisme ,  reconnu  par  Constantin.  —  Créa* 
tion  de  Coastantinople.  —  Division  de  l'em- 
pire* 33. — Grande  invasion  des  Huns  (375). 

—  Laur  origine,  34.  ^  Us  battant  les  Alauu. 


—  S*unÎ88ent  à  enx  et  se  précipitent  sur  les 
Goths.  —  Séparation  des  Ostrogoths  et  des 
Visigoths.  —  Ces  derniers  obtiennent  la 
Thrace  et  la  Mœsie  de  l'empereur  Vatens. 

—  S'avancent  jusqu'au  Péloponèse.  — Sont' 
christianisés.  —  Théodose  (f  395)  achève  la 
victoire  du  Christianisme ,  35.  <—  L'Italie 
envahie  par  Alaric,  roi  des  Visigoths  (4o3). 

—  Radagaise,  duc  des  Alemats ,  battu  par 
les  Romains  réunis  aux  Huns  (406).  —  Prise 
de  Rome  par  Alaric  (4zo),  36.  —  Fondation 
du  royaume  des  Visigoths,  avec  Toulouse 
pour  capitale.  —  La  Graode-Rretagne  occu- 
pée par  les  Anglo-Saxons.  —  Genséric  s'éta- 
blit en  Afrique  avec  ses  Vandales.  —  Nou- 
velle invasion  des  Hims  dans  l'empire  d'O- 
rient (447)*  37.  —  Défaite  d'Attila  près  de 
Chàlons  (45  x).  —  Son  expédition  en  Italie, 
38.  —  Sa  mort.  —  Les  tribus  germaniques 
s'affranchissent  du  joug  des  Huns.  —  Prise 
de  Rome  par  les  Vandales,  conduits  par 
Genséric  (455).  —  L'Occident  gouverné  par 
le  Suève  Ricimer,  39.  —  Révolte  des  bar- 
bares au  service  de  Rome.  —  Fin  de  l'em- 
pire d'Occident  (476).  —  Durée  du  royaume 
des  Vandales,  —  Bélisaire  y  met  un  terme 
(53  4).  —  Royaume  des  Oi/ro^^o/A^  ariens  en 
Italie.  —  Ils  sont  vaincus  par  Bélisaire  et 
Narsès  (554),  40.  —  Remplacés  par  les  Lom- 
bards (568).  —  Royaume  des  Fitigodu  en 
Espagne.  —  Les  Anglo' Saxons  dans  la 
Grande-Bretagne.  —  Royaume  des  Burgon^ 
des,  —  Royaume  des  Franks  dans  la  Gaule. 

—  Clovis  les  christianise,  41.  —  Fausseté  de 
l'opinion  suivant  laquelle  les  Allemands  au- 
raient ébranlé  et  renversé  l'empire  romain 
par  leurs  guerres  civiles,  49. 

TRANSSURSTANTIATION.  —  Dogme, 
VIII,  190.  — Transformation  des  espèces  du* 
pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sans  du  Christ 
par  la  consécration.  —  Origine  de  l'emploi 
de  ce  mot,  XXIV,  49.  —  Foi  de  l'Église  en 
la  présence  de.  Jésus-Christ  dans  le  sacre- 
ment. —  Elle  a  pour  conséquence  la  convic- 
tion que  la  consécration  est  une  transforma- 
tion esseniielle.  —  Incoméqueuce  des  opi- 
nions de  Zwingle,  de  Calvin  et  de  Luther 
sur  ce  sujet,  43.  —  Ceux  qui  considèrent 
l'Eucharistie  comme  un  sacrifice,  croient  par 
là  même  à  la  transsubstantiation,  44.  — 
Base  historique  de  la  foi  en  la  transsubstan- 
tiation. —  Efforts  des  protestants  pour  proa- 
ver  qu'elle  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le 
zx*  siècle,  45.  —  Leurs  conti^dictions.  — 
Grabe  avoue  que  c'était  la  conviction  des 
Pères.  —  Opinions  de  Baumgarten-Crusios 
et  de  Hagenbach,  46.  —  Le  pain  de  la  Cène 
dut  être,  aux  yeux  des  apôtres,  le  corps  do 
Christ,  d'après  les  |iaroMi  :  •  Ceci  est  non 
corps.  •  —  Leur  croyaBce  an  la 
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tiBtmî—,  4B*  —  fie  Cfwivt  «■  div«»  CB- 
droitf  de  k  iimlc  Écriture,  ia.  —  Ténioi- 
gnagM  direeti  altotuit  qm  l*Égriwa  toujoun 
cru  à  k  firéiaioe  mile  de  JéMt-ChrUt  dani 
rEucharistie  et,  par  k  mène,  à  k  treniinh»- 
laoUatioa,  5o.  —  Ténoi^nge  de  S.  Ignaoe 
d*Antioche,  5t  ;  —  de  8.  Justin,  Sa;  —  de 
S.  Iréoée,  54;  —  de  Glcmeot  d*Akiaiidrie 
et  d'Onze  ;  —  de  Tertullico,  56  ;  —  de 
S.  Gypnen,  6o  ;  —  det^  tlièoloeiem  dn  iv 
sièck  qaïf  pat  plot  que  ceux  des  époquet 
antérieinret,  n*ODt  expliqué  l*Eucbanttie  e* 
/trvfuso,  n'ayant  pas  à  combattre  d'héréti* 
quct  tur  oe  point  ;  —  de  8.  Cyrille  de  Jcrv- 
talem  dant  tet  catédièiety  6i  ;  —  de  S.  Gré- 
goire de  Nytte,  6a  ;  —  de  S.  Ambroite^  64; 

—  de  8.  Aiigutlin  tnrtoat,  65.  —  La  pré- 
tendoe  /nrotêsttuiom  dn  pape  Gékte  contre  le 
do|pne  de  k  tranttubttantiation,  68.  —  Té- 
BOignaget  de  8.  Iiidore  de  8érille,69  ;  —  de 
8.  Jean  Damatoène,  70.  —  Faibletie  de  Tar- 
gnmcnt  que  let  preteitanit  tirent  dei  eon- 
tradictiont  rencontrées  par  te  traité  de  Cor» 
port  <f  MM^aûitfDoRUffidePascbaseRadbert. 

—  Accord  qui  régne  entre  l'Église  grecque  et 
rÉgliie  raoMine  quant  à  k  foi  en  la  trans- 
Mibttantktion,  7  c.  —  Sent  plut  profond  dei 
quettiont  scientifiques  soulerees  parle  dogme 
Ininnème.  —  Si  la  transsubstantiation  est 
absolument  une  convenion,  7a.  —  Ce  que 
deviennent  le  pain  et  le  rin  qui  subsistent 
après  la  transsuostantktion.  —  Ce  qn*il  faut 
penser  de  k  substance  élémentaire  du  pain 
et  du  rin  qui  diipsrait  et  est  rempkcée  par 
le  corps  du  Cbrist,  73. 

TEAMSTLV ANIB ,  prorince  de  k  monar- 
chie autrichienne,  XXIY,  76.  —  Ses  diffé- 
rents maîtres.  -»  Conversion  de  ce  pays  au 
commencement  du  xx*  siècle,  77.  —  A  qui 
il  faut  Tattribuer.  —  Preuves  en  laveur  de 
l'Église  latine.  ->  La  réforme  dans  ce  pays, 
78.  —  Les  doctrines  de  Calvin  s'y  rendent 
ainsi  que  le  Sodqianisme,  79. 

TRANSTLYANIE(ivâcBBDB),Xin,  38. 

TEAPFISTES.  —  Fondation  de  l'ordre 
(si 40).  —  Les  mmurs  s'y  perdent  peu  à  peu 
ainsi  que  k  discipline.  —  Au  xvii*  siècle 
apparat  un  réformateur.  —  L'abbé  de  Rancé 
se  retire  à  k  Trappe  (1660)»  XXIV,  80.  — 
Ses  réformes  sont  entravées  8x.  —  Régie 
des  trappistes,  8a.  —  Ib  sont  dispersés  pen- 
dant la  révolution,  83.  —  Propagation  de 
l'ordre,  84.  — -  Costume  des  rdigienx.  — 
Leur  situation  actuelle,  85. 

TRASIMOND,  roi  des  Vandales,  IX,  a3o. 

—  XXIV,  477. 

TRAUTSON  (EairiST,  ooktb  db),  évéque 
de  Vienne  (f  1708),  XXY,  x43. 

TRAUTSON  (JsAii-JosBra  db),  archevê- 
que de  Tienne  (f  1757),  XXY,  i53. 
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TRÉBIZONDE,  préfectnre  apostobipe 
érigée  par  Pie  tx,  XXIV,  a5i. 

TRBMUJEHEHTS  DB  TBRIE,  en  Pi- 
lestine.  —  Leurs  causes.  —  MœlionDés 
dans  l'Écriture  et  diec  les  aoteurs  ladc» 
et  modernes,  XXIV,  86. 

TREMRLEURS  ou  SHAKERS,  leclf.  - 
Voir  SuAXBBS. 

TRENNBACH  (Ubbhw  db),  évéqnc  ëe 
Paisau  (i56t-i598).  —  S'oppoie  soi  pro- 
grès du  protestantisme,  XVII,  379. 

TBENTE ,  ville  du  TyroL  —  Et édié  loii- 
mis  à  la  juridiclion  du  patriarche  d'Aqnil» 
— Abnndantius,  son  premier  évéque,  XXH, 
86.  —  Étendue  de  ce  diocèse.  —  So  ^w 
couvents,  87.  —  Les  évéquesde  Tt-enteiont 
princes  de  l'empire.  —  Prindpaex  éréiiue. 

—  Principaux  sjnodcs  de  Trente,  M.  — 
Étendue  de  ce  diocèse,  «67. 

TREHTB  (ooKciLB  db).  —  Approow  k 
culte  des  images,  XI,  a85.  -  Sa  doctrïM 
touchant  le  dogme  de  k  jnsti6calion,  1II« 
5a5.  —  Ses  décrets  de  réforme,  XX,  53.  — 
Nécessité  par  le  schisme  des  protesumts.  - 
Proposé  par  Clément  vu  (dès  i53o),  XXIV, 
89.  —  Négociations  de  ce  pape  avec  Cha^ 
lo-Quint  i  ce  sujet.  —  EfforU  de  soo  suc- 
cesseur Paul  lu  poor  k  réunion  du  coocSe 
projeté,  90.  —  Il  est  redouté  par  les  pro- 
testants qui  Tavaient  demandé.  —  Balle  di 
Sape  qui  le  convoque  à  Mantoue.  —  fff^ 
e  Lnther  a  celte  occasion,  9a.  —  Noofdif 
convocation  à  Vienne  (i538)  ,93,  —  I* 
guerre  de  François  1  et  de  Cbarles-Qoiirty 
met  obstacle,  94.  —  Nouveaux  projets  de 
convocation  du  ooncik  a  Trente.  —  Fm- 
çois  I  en  empêche  l'accomplissemeot,  96. 

—  Pourparlers  de  Jk  cour  de  Rome  a«c 
l'Allemagne  et  les  autres  ÉUts.  —  Les  oh- 
tacles  sont  aplanis  par  le  traité  de  Cres(^- 

—  Le  i5  mars  i545,  jour  choisi  par  w 
pape  pour  Touvertore  du  concile,  97*" 
Nouveaux  retards.  —  Opposition  des  prs- 
testants.  —  Le  concile  est  enfin  oawi 
(i3  décembre).  —  i"  *«ioii.  Diffen»i« 
délibérations  sur  l'ordre  è  tenir  dans  la  nu^ 
che  des  afkires,  100.  —  ^*  Session.  Discnj- 
sion  pour  savoir  si  on  doit  commencer  v 
réforme  des  mœurs  avant  l'examen  des  dog- 
mes ou  en  même  temps.  —  Dirision  à» 
Pères  du  concile  en  trois  classes,  lor.  -- 
3*  Session  (i546).  Lecture  du  symbole  « 
Nicée  et  de  Gonstantinople.  »  ExbortatioBS 
aux  évéques  de  combattre  l'erreur,  loa.  -- 
4»  Session.  On  y  traite  des  sources  de  *J 
eomtaissance  de  la  foi  cathoiioue,  de  0 
sainte  ÉcrtiurOf  du  canon,  de  fa  tradiM^ 
de  la  rulgaie  et  de  l'inierpréialion  de  u 
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mainte  Écriture^  io3.  —  5«  Session,  Lectare 
du  décret  sur  le  péché  originel,  —  Discus- 
sion de  la  doctrioe  de  U  justification^  io5. 

—  6*  Session  (x547).  Lecture  do  décret  re- 
latif i  la  justification.  —  Ses  divisions,  io6. 

—  7*  Session.  Publication  de  3o  eanons, 
i3  sur  les  sacrements  en  généraU  i4  sur  le 
Baptême  et  3  sur  la  Confirmation.  —  Trans- 
lation du  concile  à  Bologne,  107.  —  8*  Ses» 
sion.  Lecture  de  la  résololion  prise  dans  la 
dernière  session.  —  Plaintes  de  Charles- 
Quint  au  pape.  —  Henri  napprooTe  le  con- 
cile de  Bologne.  —  Défense  du  pape  de  pu- 
blier aucuu  décret,  108.  —  9*  Session,  Te- 
nue il  Bologne.  —  zo*  Session,  Le  pape 
prononce  la  dissolution  du  concile  tenu  à 
Bologne.  —  Jules  m  promulgue  une  bulle 
qui  rouvre  le  concile  de  Trente  (x55z),  Z09. 

—  Il*  Session.  Tenue  à  TVente.  —  11*  Ses- 
sion. Jacques  Amyot,  ambassadeur  de  France, 
arrive  au  concile  pour  protester  au  nom  de 
Henri  a.  —  Recherches  sur  les  propositions 
concernant  VÊuekoristie,  z  1 1 .  —  z  3*  Session, 
Lecture  du  décret  sur  le  sacrement  de  l'Eu- 
charistie et  du  décret  de  réforme.  —  Ré- 
ponse à  hi  protestation  du  roi  de  France.  — 
On  distribue  aux  théologiens  douze  proposi- 
tions tirées  des  écrits  de  Luther  qui  concer- 
uent  le  sacrement  de  Pénitence,  et  quatre 
aotret  relatives  à  l*Eitrème-Onction,  zza. 

—  ti*  Session,  Exposition  de  la  doctrine 
des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Extrême- 
Onction.  —  Quelques  protestants  se  rendent 
à  Trente.  —  Diverses  demandes  de  ceux-ci 
au  concile,  zz3.  —  iS*  Session  (z55a).  — 
Sauf-conduit  donné  aux  protestants.  —  Con- 
sistoire réuni  le  z5  avril.  —  Le  pape  or- 
donne la  rédaction  de  la  bulle  de  suspension, 
xf5.  —  16^  Session.  On  y  proclame  la  sus- 
pension do  concile  pendant  deux  ans.  — 
^'ombreux  changements  survenus  en  Alle- 
magne. —  Plusieurs  pontifes  se  succèdent  en 
peu  de  temps,  ZZ7.  —  Pie  zv  annonce  la  con- 
vocation du    concile  pour  le    zo  janvier 
(i56o).  —  File  dans  une  bulle  l'ouverture 
du  concile    pour  z56i. —  Les  nonces  par- 
courent toute  TAllemagne  pour  inviter  les 
Allemands  à  s'y  rendre.  —  Le  pape  nomme 
six  légats  pour  présider  le  concile,  Z19.  — 
Z7*  Session  (z56a).  On  s'occupe  de  la  disci- 
pline relative  à  l'index  des  livres  défendus, 
laz.  —  z8*  Session.   Irccture  de  plusieurs 
brefs  du  pape.  —  On  publie  le  Decrelum  de 
li&rorum  delectu  et  omnibus   ad  concHium 
fide  puSiiea  invitandis,  —  Contestations  sur 
la  préséance.  —  Discussious  sur  Tobligation 
de  la  résidence,  za3.  —  19*  Session.  Lettres 
papales  envoyées  au  concile.  —  Trois  am- 
baaaadenrsde  France  arrivent  à  Trente,  za6. 
—  Pie  IV  écrit  aux  légats  de  déclarer  que  ce 


ooQcîle  tÊt  la  eontîDuation  de  Taotre,  x«8. 
—  ao*  Session,  Les  ambassadeurs  de  l'em- 
pereur remettent  aux  légats  vingt  points  rela- 
tifs à  la  discipline.  —  L'ambassacleur  de  Ba- 
vière demande  au  concile  la  communion 
sous  les  deux  espèces ,  la  réforme  du  clergé 
et  le  mariage  des  prêtres,  i3o.  —  ai*  Ses- 
sion, Promulgation  des  ijuatre  chapitres  sur 
l*Eucharutie.  —  Discussion  de  la  question 
dn  calice  pour  les  laïques,  i34.  —  aa*  Ses- 
sion.  Promulgation  de  neuf  chapitres  et 
neuf  canons,  comprenant  la  doctrine  du  sa- 
crifice de  la  messe,  z36.  —  Arrivée  au  con- 
cile du  cardinal  de  Lorraine  et  des  évèques 
de  France.  —  Discussion  du  décret  de  la 
résidence,  z37.  —  Prorogation  de  la  pro- 
chaine session.  —  Le  cardinal  Morone  est 
nommé  président  du  concile  pour  remplacer 
le  cardinal  de  Mantoue,  140.  —  Le  décret 
de  résidence  est  arrêté,  z43.  —  a3*  Session, 
Lecture  des  quatre  chapitres  du  sacrement 
de  l'Ordre  et  de  huit  canons,  du  déciPet  sur 
la  résidence  et  des  autres  décrets  relatifs  & 
la  réforme,  z45. —  Proposition  des  décrets  et 
des  canons  sur  le  mariage,  146.  —  Discussion 
sur  la  réforme  des  États  séculiers  et  la  réforme 
des  princes,  Z47.  —  Une  commission  d'év^ 
qoes  est  nommée  pour  achever  les  canons  et 
les  décrets  de  la  réforme,  z5o.  —  94*  Ses» 
sion  (z563).  On  publie  les  canons  et  les  dé- 
crets sur  le  sacrement  de  mariage  et  le  décret 
de  réforme.  —  On  vote  ce  dernier,  z5a.  — 
On  propose  huit  chapitres  concernaitt  les 
couvents  de  femmes,  z54.  —  La  clôture  du 
concile  est  demandée.  —  Le  comte  de  Luna 
s*y  oppose,  i55.  —  On  vote  le  décret  de 
clôture,  z57.  —  a 5*  J^m/oh.  Différents  dé- 
crets qui  y  sont  promulgués.  —  Clôture  du 
concile,  z58.  —  Histoire  de  ce  concile  par 
Fra  Pavolo  Sarpi  et  Pallaviciai,  z6i.  — 
Ouvrages  à  consulter,  i6a. 
TEENTE-AJÎS  (onaana  na).  f'oir  GuaaaK 

DE  TaKRTI-AHS. 

TRENTIS  (Énaiinx  oa),  évoque  de  Luc- 
qiies  (+  147:).  XUI,  499- 

TREPASSES  (joua  dis).  —  Doit  son 
origineàOdilon  de  Qnny.-^Ses  cérémonies, 
XXIV.    z63. 

TRES-GHRériEH  (noi).  f^oir  Roi  Taàs* 

CHRBTiaN. 

TRÈS-FIDÈLE  (aoi).  Voir  Roi  tr&s- 
PIDÈ1.B. 

TRÉSOR,  lieu  où  l'on  conservait  les  vases 
sacrés,  YI,  aSa. 

TRÉSOR  DES  GRACES.  Foir  Tbbsaii* 
aus  itxRZToaiiM. 

TRÉSOR  DES  MÉRITES,  rdr  Taa- 
SAuaos  MaazTonvM. 

TEBSOEIER.  —  Fonctionnaire  chargé 
de  l'administration  des  biens  d'une  église, 
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i63.  —  Bm  4iftna 
dam  leBÉsttMt  latiae  d  grao^M^  164. 

TEi»-sAarr  SACsnon.  ^mr  s^- 

TRES  TABEHNIE,  trait  tMwmmet  bâtici 
pour  les  élnagen  hors  de  la  viOe  da  Fann» 
Appii  dont  pvlaot  ks  AdCi  dci  Aptoea, 
nL,  61. 

TBEUGA  DU.  raîr  Taâva  d«  Diair. 

TB£vE  de  dieu,  Tanwâ  Dn.  —  P»- 
par  rÉglisa  pour  inlarroBpra  pendant 
certains  joun  de  la  leniaine  I  excrcioe  dn 
droit  de  b  guerre,  XXIT,  x6S.  —  On  en 
tromre  les  premicref  traces  an  s*  siède.  — 
8e  répand  sorlont  après  la  famine  de  io3o, 
166.  —  Ses  principales  dispositions.  —  Son 
extension  rapide.  —  Senrices  qn*cUe  rend, 

TESTES.  —  Son  ancienneté.  —  Son  im- 
portance. —  lie  Christianisme  s*y  établit, 
XXlTf  168.  —  Ses  principaux  évèqnes  :  — 
Eucbaire,  Talère,  Materne,  Agrocios,  S.  Pau- 
lin combattent  Tarianisme.  —  S.  Nicétius, 
éréqoe  au  ti«  siècle,  169.  —  Richbod, 
Amaory,  Bertulph,  afcberéques  de  Trêves, 
se  distîngaent  par  leur  savoir;  —  Foppo,  au 
X*  siècle  ;  —  Albéro,  au  xii*;  —  Baudouin, 
au  xit:  —  PriTilégcn  accordés  à  ce  diocèse. 

—  Richard  de  GreifTen-KIau ,  archeTéque 
an  XTi^  siècle,  170.  —  On  donne  des  coad- 
juteurs  aux  archevêques  de  Trêves,  171.  — 
Plusieurs  couvents  viennent  s'établir  dans 
cette  ville.  —  On  y  trouve  aussi  plusieurs 
écoles,  17a.  —  La  révolution  frinçaise  met 
fin  à  rédat  extérieur  de  l*Église  de  Trêves. 

—  Sa  situation  actuelle.  —  Statistique,  173. 
TRETDEN  (Thibext  9w.)t  moine  de  C2- 

teaux,  TIII,  90. 

TRIBONIEN.  —  Chargé  de  refondre  le 
Gode  de  Justinien  (534)t  IT,  477. 

TEIBCMAL  STHODAL.»  Institution  du 
moyen  âge.  —  Sept  personnes  sont  choisies 
dans  chaque  diocèse  comme  témoins  syno- 
diux  pour  prendre  soin  des  églises,  XXIY, 
174. —  Synode  épiscopal,  archidiaconal  et 
archipresbytéral.  —  Usnrnations.  —  Le  con- 
cile de  Trente  rétablit  le  tri  hunal  synodal,  175. 

TEIBUHAUX  DE  L^EHPIRE.  —  Deux 
tribunaux  supérieurs  :  Cfuunèrt  impériale  et 
Consul  ùuUqw» — Auttrèguet»  — Tribunatu 
auliqms  des  provinces,  —  Leur  organisation 
au  moyen  âge.  —  Cour  oulique  permanente 
supprimée  sous  Frédéric  m,  XXIV,  176. — 
Droits  réservés.  —  Organisation  de  la  C/iam» 
hre  impériale  kdiyenm  époques. — Ses  asses- 
seurs représentaient  :  i*[tê  cercles  de  f  empire; 

—  a®  les  électeurs^  177.  —  Visites  régulières 
et  annuelles,  supprimées  (i588).  —  Visites 
extraordinaires.  —  Création  du  Conseil  auii- 
foe  (iSot).  ^  AUairesde  sa  compétence.— 


r. 


de  CmuéU  cdSf  w  de  fmh 
Ferdimad  i,  .178.^ 
Vives  rédamitloni  des  protestants  contre  ■ 
jwidâciion.  —  Élablisaemcnt  de  consdilcfs 
pralestants  (  i653).  ^  Grande  antorité  da 
conseil  aoliqne.  —  CoU^es  dm  easueU  «afi* 
f  ne.  —  Compétence  des  dcnx  tribunaux  su-' 
piilmci,  179.  —  inridiciion  spirituelle  des 
tribnnanx  de  Tempire  sur  les  princes  et  les 
sujets  immédiats  protetimmUf  180.  —  Exécn- 
tion  de  leurs  jngeaaents.  — Moyens  de  droit 
contre  lenrs  sentences,  18 1. 

TEIEUHACX  ET  JUSE8  BGCLBSIAS- 
TIQUES.  —  Juridiction  épiseopalOi^ — Ordi- 
naire ou  déléguée.  —  Juridiction  papale.  — 
Ganses  dont  elles  connaissent,  XXIV,  17$. 

TRIBUNE,  partie  de  Téglise,  VU,  ao3. 

TRIBUR  (sTvooa  na)  (SgS).  -»  Ses  dêci- 
aions  pour  élever  la  puissance  eedésiastique 
an  dessus  de  la  puissance  temporelle,  X, 
376. 

TRIBUS  ISRAÉLITES  (ni  wcis  nas).  Foir 
Haaasux,  Jagob  et  ks  articles  sur  les  noan 
des  fils  de  Jacob. 

TRIBUT  nu  PATUâncmi  «nncs  av  sol- 
TAV.  t'oir  Éausa  oaxoQua. 

TEIESTE  (oiocBsa  db).  —  Ancienne  co- 
lonie romaine. — Frugifems,  son  premier  év^ 
3 ne  (5a4),  XXIV,  181.  — Suppression  da 
iocèse  (1788).— Son  rétablissement  ^i;9i)' 
—  Il  est  subordonné  à  la  juridiction  d'Aqui- 
lée,  iSa. 

TRIGLAV.  —  Divinité  à  trois  têtes  des 
Vendes.^Sacrificesqu*on  lui  fait— S.  Olboa 
envoie  i  Rome  les  trois  tètes  de  Trigbv, 
XXIV,  i83. 

TRIKÉEIOH,  nom  donné  an  cierge  à  trois 
branches  que  porte  révèque  grec,  XXI^* 
i83. 

TRIMOURTI.  —  Trinité  indienne,  UU 
a  5a.  —  VII,  390. 

TRINITAIIES,  ordre  religieux.  —  Mo- 
tifs qui  déterminent  sa  fondation,  XXI^t 
i83.  —Jean  de  Matha,  encouragé  par  «> 
prodige,  soumet  son  projet  à  Innocent  m*  " 
Approbation  du  pspe  et  fondation  do  mooas- 
tère  (X197),  184.— Jean  de  Matha  se  rcod 
en  Afrique  pour  racheter  les  esclaveschrclieiu* 
— Dangers  qu*i]  court  pendant  son  reloor, 
t85.  —  L'ordre  se  répaod  avec  une  grande 
rapidité.  —  Peu  à  peu  les  monastères  se  Isif* 
seot  aller  à  la  tiédeur.  —  Us  sont  rêfornies 
(x573)  par  Julien  de  Nantonville  et  Glaade 
Alepli.  —  L*ordre  fait  seutir  sa  bieofaiiaoM 
jusquVn  Amérique,  186.  —  Règle  des  reli- 
gieux. —  Ordre  de  la  Merci,  187. 

TEIIVITÉ.  —  Des  personnes  dans  l'opite 
de  nature ,  VI,  3x7.  —  Ce  dogme  enseigne 
les  rapports  de  la  personnalité  et  de  la  su^ 
stance  de  Dieu.  —  Proclamé  dans  le  Sja^ 
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des  Apôtres  dans  sa  forma  primitive  et  his- 
torique, XXIVy  187.  —  Dâoi  daos  les  dé- 
cisioDs  du  concile  de  Nicée  (3a5). — ^Par  cette 
définition,  l'Église  repousse  les  doctrines  des 
hérétiques  contre  œ  dogme  et  fait  ressortir 
plus  nettement  la  nature  du  rapport  des 
personnes  divines  entre  elles,  188.  —  Ensei- 
gnement du  symbole  de  Coostantinople  (38  x) 
touchant  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  —  Les 
symboles  de  Nicée  et  de  Constantinople  sont 
confirmés  et  reproduits  plus  tard  par  les 
conciles  œcuméniaues  d*Éphèse  (43x),  —  de 
Cbalcédoine  (45 1),  —  par  les  a«  et  3*  de 
Constantinople  (55  x  et  680).  •—  Le  dogme  de 
la  Trinité,  exprimé  dans  sa  totalité  dans  le 
symbole  de  S.  Atbanase,  189.  —  Étude  de 
ce  symbole,  190.  —  Expressions  employées 
par  les  dogmatiques  pour  désigner  les  attri- 
buts particuliers  de  cnaque  personne  divine, 
191,  —  Unité  delà  nature  divine  expliquée 
par  la  catégorie  du  genre,  194.  —  Intelli- 
gence scientifique  du  dogme  de  la  Triuilé. 
197.— Sa  genèse  dans  l'Église. — Oppositions 
faites  à  ce  dogme  :  —  x»  par  TÉglise  grecque. 

—  Au  second  concile  de  Lyon  et  au  concile 
de  Florence,  on  ajoute  que  le  Saint-Esprit 
pr«>oède  éternellement  du  Père  et  du  Fils, 
199.  —  a"  Par  les  hérétiaues,  aoo.  —  Preu- 
ves que  les  éléments  des  définitions  du  docroe 
foimulées  par  le  concile  de  Nicée  existaient 
en  réalité  avant  la  tenue  de  ce  concile,  aoa. 

—  Preuves  tirées  des  Pères  et  de  la  philoso- 
phie, ao4.  — Genèse  chrétienne  du  dogme  de 
la  Trinité.  —  La  forme  primitive  de. la  théo- 
logie chrétienne  est  celle  qui  se  trouve  chez 
les  Apôtres,  909.  —  Rrlalion  du  Fils  avec 
le  Père,  a xx; — du  Saint-Esprit  avec  Dieu, 
a  x3.  —  Les  éléments  du  dogme  de  la  Trinité 
se  trouvent  dans  la  foi  des  Apôtres. — Ceux- 
ci  expriment  leur  foi,  non-seulement  dans 
ses  éléments  isolés,  mais  dans  son  unité  con- 
crète, ax4.  —  La  science  divine  du  Christ 
professée  par  les  Apôtres  s*accorde  avec  la 
personne,  Thistoire  et  la  doctrine  du  Christ, 
ai 5.  —  Les  rapports  intimes  des  personnes 
divines  constituent  la  forme  et  le  fond  de 
la  doctrine  du  Christ,  at6. —  Comment  le 
dogme  de  la  Trinité  est  le  complément  de  la 
science  de  Dieu  autérieure  au  Cnristianisme, 
917.  —  La  Trinité  étant  la  foi  véritable  de 
rhumanité  historique,  on  examine  finalement 
ce  qu'est  la  Trinité  par  rapport  a  la  conscience 
humaine  :  —  Genèse  du  dogme  de  la  Trinité 
née  de  la  conscience  humaine^  aao.  —  Le 
monde,  dans  sa  totalité  et  i^  organes  multi- 
ples, est  le  libre  produit  d'un  Esprit  unique 
qui  crée  par  sa  pensée.  —  La  relation  qui 
en  résulte  entre  Dieu  et  le  monde  comprend 
trois  termes,  une  trinité  de  relations  unies 
entre  elles,  aax.  —  Eésumé  :  le  dogme  de  If 

mcTcu  thAol.  catb.  —  t.  ixti. 


Trinité  est:  —  x*  la  foi  de  TÉglise  catholique, 

—  a®  la  foi  chrétienne ,  —  3*  la  foi  de  la 
conscience  humaine,  —  4°  la  foi  universelle 
de  rhumanijé,  aa3. 

TBINITÉ  (cosoaioATiOH  na  ul),  XYI, 
57.  —  Fondée  à  Rome  (i548),  par  S.  Phi- 
lippe de  Néri,  pour  les  pauvres  pèlerins  et 
les  convalescents.  —  Ses  développements  et 
son  importance,  XXIY,  aa4. 

TRINITÉ  (oAMxs  Da  la).  —  But  de  leur 
institution,  YIII,  4a6. 

TRINITÉ  (rlTB  nm  la  Tais-SAXvrs).  — 
Introduite  dans  l'Église  par  le  pape  Jean  xxxx. 

—  On  en  trouve  cependant  quelques  traces 
beaucoup  avant  lui,  XXIY,  aaS. 

TRUfODA  NECESSITAS.  —  ImpôU  des 
anciens  Anglo-Saxons,  XXIY,  237. 

TRIPHON.  —  Usurpe  le  trône  de  .Syrie 
(•  X43),  YI,  X79.— XIV,59. 

TRIPITAKA,  collection  des  livres  sacrés 
du  Bouddhisme,  III,  a56. 

TRIPOLI.  —  jiu  point  de  vae  eecUsias- 
tique. —  Comté  de  Tripoli  au.temps  des  croi- 
sades, Y,  444-  —  L'Église  grecque  y  prédo- 
mine jusqu'à  la  conquête  des  Arabes.  — 
Situation  actuelle  des  chrétiens  dans  ce  pays, 
XXIV,  aa7. 

TRIPOUS,  ancienne  ville  de  Phénicic, 
XXIY,  aa7. 

TRIPTYQUES.  Voir  DxPTTQuas. 

TRIREGNUM.  Foir  TiAaa,  Patx,  Patb 
{élection  du), 

TRISAGION.  Foir  Massa. 

TRITHJÉISME,  hérésie.  Y,  ai 3.  —  Com- 
battue par  Damien,  YI,  fia.  —  XY,  a46.  — 
Idée  fausse  de  la  Triniié,  XXIY,  aa7.  —  Le 
monophysisme  branche  du  trithéisme,  aa8. 

—  Jean  Ascusnages  attribue  une  nature  pro- 
pre à  chacune  des  personnes  de  la  Trinité. 

—  Jean  Philoponus  adopte  sa  doctrine.  — 
Damien  combat  le  trithéisme. — Pierre  de 
Callonico  s'élève  contre  les  partisans  de  Da- 
mien, aa9.  —  La  doctrine  trithéiste  tombe 
dans  l'oubli.  —  Doctrine  de  Roscelin  au 
XI*  siècle.  —  Henri  NicoU!  (1660)  soutient 
l'opinion  trithéiste. — Calov,  son  adversaire, 
a3o.  —  Pierre  Faydit,  membre  de  l'Oratoire 
est  aussi  partisan  du  trithéisme,  a3x. 

TRITHèHE  (JxA«)  (i46a-s5i6).  —  Son 
amour  pour  l'étude.  —  Se  retire  à  Trêves. 

—  Eutre  au  couvent  des  Bénédictins.—  Élu 
abbé  (1483). —  Fonde  une  bibliothèque  dans 
son  couvent.  —  Ses  ouvrages,  XXIY,  a 3a. 

TKIVIUM.  —  Formant  avec  le  quâdrivium 
l'enseignement  complet  des  écoles  au  moyen 
ftge,  YH,  140.  —XIY,  401. 

TEOADB.  —  Yille  de  Mysie.  —  L'aiiôtre 
S.  Paul  la  visite,  XXIX,  a33. 

TROCMES,  tribu  de  Galates,  IX,  a44. 

TEOGTLLION,  petite  ville  dlonie  o& 
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deux  poris.  —  Ses  fortifications  du  temps 
d*Aleiandre ,  XXIY,  963.  —  Ses  aqueducs. 
---  D*abord  soumise  à  Sidon.  —  Finit  par  at- 
tirer rbégémonie  à  elle.  —  Ses  princes.  — 
Hiram  i.  —  Agrandissement  de  la  puissance 
de  Tyr.  —  Sièges  qu'elle  soutient.  —  Sa  si- 
tuation au  temps  de  Jésus-Christ.  —  Conquise 
parles  croisés  (x  12 5).  —  Sa  décadence,  264. 

TYR  (vaux  svvODi  ni).  Foir  Atbakasb 
(S.). 

TTEAH.  —  Nom  de  I*£pbésien  dans  re- 
celé duquel  S.  Paul,  à  son  troisième  voyage, 
enseigna  pendant  deux  ans,  XXIV,  a65. 

TTROL.  —  Au  point  de  tue  religieux.  — 
Cette  contrée  est  de  bonne  heure  convertie 
au  Christianisme.  —  Ses  premiers  évèques, 
XXrv,  aôS.  -—  Deux  synodes,  celui  de  Ma- 
rano  (588)  et  un  autre  {Sgi)  sont  importants 
pour  le  Tyrol.  —  Des  circonscriptions  ecclé- 
siastiques sont  organisées  au  ▼!<  siècle,  a66. 
•—Diocèse  de  Trente,  de  Goire,  de  Cons- 
tance ,  de  Freising.  —  Lutte  entre  le  pape 
Grégoire  vu  et  rempereur  Henri  iv,  267.— 


Plusieurs  couvents  se  fondent  au  zn*  oc- 
de.  —  Agitations  qui  tronbl»t  le  payi  lo 
moment  de  la  réforme,  968.  —  Dans  le  cmh 
rantdu  xvi«  et  du  xvii*  siècle,  le  T^rol  voit 
la  création  d'un  certain  nombre  d'ecola  b- 
tines,  270.  —  Au  xviii*  siècle  pluiieun cou- 
vents sont  fermés,  271. — Une  bulleduaBii 
(z8i8)  fixe  la  division  des  diocèses  tyrolien. 
—  Le  Tyrol  et  le  Yorariberg  se  partasat 
entre  les  diocèses  de  Salzhottrg^  Brise»  cl 
Trente,  —  Les  couvents  supprimés  soot  n» 
verts  sous  François  z ,  272.  —  Deux  wda 
religieuses  des  temps  modernes,  27$.  —  Le 
Tyrol  a  toujours  été  un  pays  catholique- 
Statistique,  274. 

TTRON.  rotr  Tbbodoex  d'Amokû. 

TTRSUS  (S.),  BONIFACE  (S.)  et  kon 
compagnons.  —  Martyrs,  XIII,  175. 

TZSCHIRNEE  (HxvAt-TBSorazLs)(i7:S' 
1828),  théologien  protestant.  —  Ses  diicn 
écrits  religieux  et  politiques,  XXIV,  275. 

TZUCAHINONO ,  général  japonais.  - 
Conduit  deux  Jésuites  en  Corée,  Y,  35s. 


U 


VBEETIlf  ou  Da  Ilu.  —  Entre  dans 
Tordre  des  Frères  mineurs.  -*  Se  met  à  la 
tête  du  parti  rigoriste  lors  de  la  grande  con- 
troverse et  dusdiisme  des  Frères  mineurs.— 
Devient  Chartreux. — Sa  réponse  &  Jean  xxii 
sur  la  pauvreté  du  Christ,  XXIY,  276. 

UBIQIIISMB.  —  Dogme  luthérien  de  k 
toute-présence  du  corps  du  Christ  en  vertu 
de  la  eommunieation  des  idiomet, — Ses  mo- 
ments.-^  Controverse  à  son  sujet  entre  les 
théologiens  de  Tubingue  et  les  théologiens 
Hessois  (à  dater  de  16 z 6),  XXIT,  277.  — 
Trois  genres  de  propositions  idiomatiques  : 

—  Genus  majestatieum,  278. —  Genut  apo^ 
teiesmaiieum,  —   Genus  idiomaiicum^  270. 

—  Ce  qu'enseigne  le  dogme  luthérien  de  la 
personne  du  Christ,  280.—  Origine  du  dogme 
de  l'ubiquité  du  oorps  du  Christ.  —  Si  cette 
découverte  dogmatique  appartient  à  Luther 
ou  à  Fabre  d  Étaples,  28 z.  —  Doctrine  de 
Zwingle  sur  le  ranport  des  deux  natures  en 
JésiuHChrist;  —  ae  l'Église  réformée,  282. 

—  Rapport  de  Topinion  luthérienne  et  du 
dogme  catholique.  —  Ce  que  les  deux  do^ 
trines  ont  de  commun.  —  Si  la  communica- 
tion* de  subsistance  a  pour  conséquence  une 
communication  des  attributs,  283.  ~  Preuve 
que  Topinion  luthérienne  contredit  la  foi 
ancienne.  —  Elle  contredit  la  réalité,  la  vie 
et  l'histoire  de  Jésus-Christ  en  général,  284. 
— Laquelle  desdenx  doctrines,  catholique  on 


luthérienne,  répond  aux  exigences  fonade 
d'une  théorie  vraie,  286.  — •  Impossibilité  <k 
la  fonnation  des  idées  dogmatiques  dsai  b 
confession  luthérienne,  287. 

UCUANSKI,  ardievèque  de  Goâo. 
XIII,  4. 

UDALSCALCH,  moine  à  Angsboarg.  - 
Auteur  d'une  Yie  de  S.  Conrad,  Y,  220. 

UDINE.  Foir  CAaivTnx. 

DKERMARK.  Foir  Pomuuhzi. 

ULÉMA  (pluriel d'aicM),  membres  de  riv 
truction  publique  dans  les  pays  mahométiM* 

—  Leur  hiérarchie,  modifiée  à  diverses  qtf- 
ques.  —  Xadis.  —  Mufti.  —  Caldcl-EiclNr' 

—  Modeces.  —  Gli  antippi.-— Gonnaiissaia 
exigées  d'eux,  XXIY,  288. 

VLEHBERG  (GASVAmo)  (z549-t6i7),Xl' 
Z79.  —  Né  dans  le  luthéranisme.  —  Sip- 
plique  à  l'étude  de  la  philosophie  et  ait  ii 
théologie.  —  Devient  catholique.  —  k^ 
i  la  cure  de  Saint-Cunibert  de  Cologne." 
Accepte  la  direction  du  gymnase  de  Siis^ 
Laurent.  —  Ses  différents  ouvrages,  XXl^i 
ago. 

ULGÉEIUS ,  évéqne  d'Angers  (z  zs4).  -^ 
Soutient  une  longue  lutte  contre  Fronov 
au  sujet  de  certaines  contributions,  XXI^* 
99Z. 

ITI^HILAS,  évèqoe  des  Yisigoibs  do  \0 
Danube.  — -  Leur  fut  adopter  l'ArianiiB* 
IX,  ao6.  -*  XXIY,  agi.  —  Assiste  aa^ 
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node  arien  de  Conitantinople  (36o).  —  Nie 
formellement  le  dogme  fondamental  du 
Christianisme,  293.  — -  Quelques  détails  sur 
sa  traduction  de  la  Bible  en  langue  gothique, 

ULRICn,  abbé  de  Meik  (f  x394),  XTV, 
S02. 

ULRIC,  évèquedeLausanne  (fSii),  XUI, 
i36. 

ULRIC,  é¥«que  de  Padoue  (io83),  H^U, 

XX. 

ULRIC  I,  évèque  de  PasMU  (f  xxai), 
XTII,  270. 

ULRIC  II,  évéque  de  Pasiau  (f  laax), 
XVII,  a  7a. 

ULRICIU,  évéquedePas8au(x45x-x479), 
XVII,  377. 

ULRIC  I,   évèque  de  Seckau  (f  xi68), 

XXI,  443. 

UUUG    (S.)   D*AuosaouBO    (890-973), 
XIII,  x3.  —  Ses  progrès  rapides  dans  la 
icienee  et  Ut  piété.  -^  Visite  astidâment  Ste 
Catherine  Wiborada  et  puise  auprès  d'elle 
de  salutaires  préceptes.  —  La  consulte  au 
sujet  de  sa  vocation.    —   Nommé  évéque 
d'Augsbourg,  XXIV,  997.  —  Invasion  des 
Magjrares  dans  TAllemagne.  —  Ulrie  les  re- 
pousse par  la  prière,  398.  —  Ses  mortifica- 
tions. —  Son  recueillement.  —  Il  exerce  k 
plus  grande  hospitalité,  999.  —  Manière  re- 
marquable  dont  il  passe   le  carême  et  le 
temps  pascal,  3oo.  —  Ses  nombreuses  au- 
mônes. —  Ses  visites  diocésaines.  —  Préside 
les  chapitres^  3oa. — Sa  digne  conduite  dans 
les  troubles  qui  agitent  Augsbourg  et  le  dio- 
cèse (954),  3o3.  —  Il  cherche  i  réconcilier 
le  duc  Ludolph  avec  son  père  Olbon  1".  — 
Soutient  Aupsbourg  assiégée  par  les  Magya* 
res,  3o4.  —  Après  la  délaite  de  ceui-ci,  il 
répare  les  maux  de  son  Église,  3o5. — Fonde 
plusieurs  couvents.  —  La  renommée  de  sa 
sainteté  se  répand  dans  toute  TEurope  chré- 
tienne, 3o6«  —  Ses  voyages  i  Rome.  —  11 
assiste  k  divers  synodes,  3o8.  —  Meurt  en 
odeur  de  sainteté,  —  Écrits  qui  lui  sont  at« 
tribués»3io. 

UUUG  Dx  BAMBBao.  —Prêtre  qui,  selon 
toute  'probabilité,  vécut  vers  xxaS,  XXIV, 
3ix. 

UUUC  DB  CàBLA.  —  Curé  protestant  de 
Soultikirchen  (f  179*)»  XXIV,  3xi. 

ULEIG  DB  HuTTBN  (x488-x5a3),IV,  947. 
—  Regardé  comme  Tauteur  des  Lettres  dêt 
Hommes  ohseurSf  VII,  535.  —  Entre  à  Técole 
de  la  cathédrale  de  Fulde.  —  En  sort  en- 
nemi déclaré  du  Christianisme;  —  Attaque 
le  clergé.  —  Ses  nombreux  pamphlets  contre 
les  moines,  XXIV,  3ti.  —  Se  forme  on 
parti.  —  Ses  efforts  pour  y  gagner  les  prin- 
eet.  —  S^allia  à  Françoit  de  Sickiogeo.  — 


Entre  eBoorTespoiidaBceavteLather,  3ia. — 
Obligé  de  quitter  Mayenee.  —  Cherche  à 
soulever  les  paysans.  —  Se  réfugie  à  Bâle, 

Jiuis  à  Zurich.  —  Ses  œuvres,  3i3.  —  Sa 
ettre  adressée  à  Charles-Qnint,  dans  le  bot 
de  le  gagner  i  la  cause  luthérienne,  XXV. 
538. 

UIAIG  DB  SraASBOvmo,  Domiaîeain.  — 
Élève  d'Albert  le  Grand  (vers  xaSo).  — 
Ses  divers  écrits,  XXIV,  3x3. 

ULEIG  ms.  WuBTBiiBSBO  (i487*x55o). 
^  Investi  i  Tâge  de  x  6  ans  de  toute  antorité 
sur  ses  États.  —  Fait  alliance  avee  Télecteiir 
Palatin,  XXIV,  3 14.  —  Accable  les  paysans 
de  lourds  impôts.  —  Révolte  de  ceux-ci  qu'il 
essaye  d'apaiser.  -^  Tue  son  écuyer,  Jean 
de  Hulten,  dont  il  convoitait  la  femme,  3x5. 

—  Poursuivi  par  la  iimille  de  Uutlen.  — 
Mis  au  ban  de  l'empire.  —  Sauvé  par  Fin- 
tervenlion  du  cardinal-arGhefêque  Matthias 
Lang.  —  Incendie  peu  après  le  château  du 
comte  de  Helfenstein.  —  Ses  cniaotét,  3x6. 

—  Assiège  et  prend  d'assaut  la  ville  de  Rent- 
lingen,  3x7.  —  Forcé  de  s'enfuir.  —  Mis  de 
nouveau  au  ban  de  l'empire  (x59i).  —  S'as- 
socie à  Sickingea  et  à  Kronberg,  319. — Pro- 
jette une  eipédition  contre  le  Wurtemberg 
et  échoue.  —  Assiste  au  colloque  de  Mar- 
bourg,  3ao.  —  Philippe  de  Hesse  s'entcad 
avec  lui  pour  recouvrer  le  Wurtemberg.  — 
Ulric  est  mis  en  possession  de  ses  États,  3a3» 
— Entreprend  de  protestantiser  le  pays,  39 4« 

—  Veut  réformer  les  couvents  et  les  cha- 
pitres, 396.  —  Entre  en  relations  avee  les 

S  rinces  luthériens. — Entraîné  dans  bi  guerre 
e  Smalkalde.  —  De  nouveau  forcé  de  s'en- 
fuir, 397.  —  Obligé  de  comparaître  à  Uha 
(x547)  pour  prêter  hommage  à  l'empereur. 

—  Sa  vieillesse  est  remplie  d'humiliations, 
398. 

ULRIC  MÉGERLÉ  surnommé  Aiasasit 
A  SAVCTA  CxjuiA,  Augostitt  déchaussé.—  Cé- 
lèbre prédicateur,  I,  96. 

UMBELLA,  baldaquin  d'autel,  11^  967. 

CMBRACULUM,  nom  donné  par  lea  La- 
tins au  baldaquin  d'autel,  II,  967 . 

UNAM  SANCTAM,  buUe  (i3o9),   ni, 

9X9. 

UNANIMITÉ  DO  COnSBHTBMBVT  DU  Pb- 
BBS.    Foir  EXBOBSB   BT  TBADXTXOV. 

UNIGEMirUS,  bulle  de  Clément  11, 
IV,  4a4*— ^orr  aussi  Gbavbsov,  JabsA- 
■iSMB,  Utabcbt. 

UNION  des  bénéfices,  translation  de  plu- 
sieurs fonctions  ecclési«tiquct  à  un  seul  bé- 
néficier, VU,  Sx. 

UNION  (dambs  DB  LA  SAisra),  VIII, 
4»6. 

URIOir  us  KHPAIITS  DB  BSUX  MA* 
BIAWB.  ^  Reconnaisanco  légale  de  Téga- 
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Uté  det.(lroîtodei  enlinU  ât  deux  Utt  diffé- 
nots,  XXIY,  Sag. 

UNION  (iDiT  D*).  Foir  HvouBVors. 

UNION  (sii*0  D*).  F'oir  Ruioikusu  {U' 
êms  d'uniotu),  Ritubu  PEoruTAim,  Schbi- 


UNION  HTPOSTATIQUE.  Fbir  Commu- 

■lOV     DM     SATUAU,     GOMMUiriCATIOH     DIS 

iDionUy  ÉPBân  {eoneile  iT),  Movopbtii- 
TMSf  SuBiTAirci,  TftmiKiniB,  Ubiquismi. 
UNION  PROTESTANTE.  Foir  Gubaek 

DB  TBBaTB»Airt. 

.  DRI8  (WBGB).  ~  On  entend  trois  cho- 
ses sous  là  dénomination  d*Ég1ise  grecque  : 
z*  tAmentMB  Égfise  tPOnemi,  —  a*  r^^/i/a 
grêeauê  sehUmatiquê,  —  3*  /e«  Calhoiiûues 
du  nié  me.  — Grecs  unb,  chrétiens  de  VÉ- 
glise  sAismatiqne,  rentrés  dans  le  sein  de 
l'Église  romaine,  XXIY,  33o.  —  An  point 
de  vue  de  la  nationalité,  ils  se  divisent  en 
Moummiu  et  en  MutAènes.  —  Pays  qu'ils  ha- 
bitent. —  Leur  retour  an  catholicisme.  — 
Stntîstique,  33  r. 

UKITAIE1SS,  antitrinitaires  ou  monar- 
ohiens  des  premiers  siècles,  I,  376.  —  Dans 
un  sens  plus  étroit,  antitrinitaires  des  temps 
modernes.  —  Persécutés  par  les  Luthériens, 
ils  tronveot  un  asile  en  Pologne  (i558).  — 
Blandrata.  — Communautés  unitaires  en  An- 
gleterre et  en  Amérique,  XXIT ,  33a. 

UNITARIENS,  secte  de  TAmérique,  I, 
a5i. 

UNITÉ,  caractère  de  l'Église  chrétienne, 
yn,  sit. 

UNITÉ  DE  DIEU  (doomb  db  i.'),  TI, 

439. 

UNIVERSALISTES,  théologiens  qui  se 
propomient  de  réunir  toutes  les  conmsions 
chrétiennes  d'Orient  et  d 'Occident,  I,  aSa. 
—  XX,  an. 

UNIVERSALITÉ  DE  L'ÉGLISE,  roir 
Gatbolioitb. 

UNITERSALTIÉ  DE  LA  REUGION. 
Foir  Rblioioh. 

URIVERSITB8.  -^  Font  tort  aux  écoles 
épiscopales,  TII,  S8. —  Motifs  pour  lesquels 
elles  aoivent  trouver  place  dans  un  diction- 
naire de  théologie.  — >  Leur  origine  considé- 
rée au  point  de  vue  de  Vidée^  XXIV,  333. 

Uiùvtrnté  dé  Paris.  —  Fondation. — His- 
toire. —  Statuts.  —  Organisation.  —  Collè- 
ges. —  Privilèges,  334  «'  '«f  •  (noté). 

Enseignement  de  la  théologie,  338. —  Ori- 
gine historiifuë  des  universitèi.  —  Écoles  des 
etakddraiet  et  dee  eoupenU.  —  Sens  du  mot 
tmiçêrsUas,  339.  —  Les  Facultés,  340.  — 
Grades  scientifiques,  34 1.  —  Organisation 
des  universités.  —  Leur  droit  de  se  recruter 
dles-méfflcs,  343;  —  de  régler  leurs  aflairm 
întéricuras  et  de  se  douMr  des  êiatutt.  — 


Les  natiofi*.  —  Les  quatre  facultés»  —  Col> 
léges. — Bourses. —  Influence  de  la  vie  con- 
mune  et  libre.  —  Juridiction  acadéaùque, 
344.  —  Influence  de  l*Égiite  sur  la  cooib- 
tution  des  plus  anciennes  universités,  34S. 

—  Elles  sont  toutes  placées  soos  la  proteC' 
tion  immédiate  du  pape.  —  Beaucoup  wot 
fondées  avec  les  biens  ecclésiastiques,  346.— 
Leurs  privilèges  spirituels  et  tempereU.  - 
Conservateurs  spéciaux  institués  par  le  ptpe. 

—  La  plupart  des  anciennes  nnivenitcs 
étaient  Mmises  aux  conciles  comme  corps. 

—  Toutes,  elles  vivaient  extérieureneot  de 
la  vie  de  llâ^lise,  347.  —  Universités  iisoe» 
successivement  des  anciennes.  —  loflaeoce 
de  la  découverte  de  Timprimerie,  348.  — 
Chute  des  universités  anciennes  amenée  iiar 
la  réforme.  —  Douze  universités  nouvcUei. 

—  Contraste,  349.  —  Matières  ensei{néei. 
•—  Mode  d'enseignement.  —  Examens,  35o. 

—  Catalogue  de  toutes  les  universitéi  dm 
avant  le  xvi'  siècle,  35i.  —  Rivalité  entre 
elles.  —  Causes  de  leur  décadence,  353.  — 
L'humanisme,  354.  —  Fondations  d'uDÎTa^ 
sites  nrotestantes.  —  Elles  perdent  tout  a- 

5 rit  ue  corps,  355.  —  Le  protestantisme  1 
étruit  Vautorité,  principe  actif  de  rédoe^- 
tion,  et  nié  la  liberté,  son  principe  panit 
356.  —  Universités  restées  cathoUc^oes.  - 
Eflbris  de  Charles^uint  pour  les  reoi^DÎ* 
ser,  357.  — Nouvelles  académies  caiboUqoo 
érigées  depuis  la  réforme.  ^-  Lbê  chaires  de 
philosophie  et  de  théologie  passent  aux  ouiss 
des  Jésuites,  358.  —  Premières  ordonnaiMB 
de  l'État  relatives  à  Torganitttion  des  éludes, 
359.  —  Les  universités  deviennent  des  éco- 
les de  l*Ëtat  et  tombent  pen  à  peu  en  dcci- 
dence,  36o.  —  Situation  actuelle,  36i.  -^ 
Le  D'  Bnss  démontre  la  nécemité  de  h  ait 
tion  d*une  université  catholique.  —  Eipo* 
les  vices  des  académies  actuelles  :  —  i*  vices 
de  constitution^ — a*  vices  de  VenseigntmenU 
>-3*  vices  de  Véducaihn^--i^  vices  de  l'o» 
torité.  —  Moyens  (ju'il  propose  pour  y  ob- 
vier, 36a.  —Résume. —  Les  universités  con- 
sidérées :  i«  en  tant  an'institutions  de  l'E- 
glise s  —  a^  en  tant  qu  institutions  de  l'Étal 

—  Ouvrages  à  consulter,  363. 

UNNI,  archevêque  de  Brème-Ham- 
bourg (917-936).— Évangéliae  le  Danemark, 
VI,  70.  —  XXI,  3oi. 

UPSAL,  capitale  de  la  province  suédoise 
d'Upland.  —  S.  Henri,  son  premier  évéqoe. 

—  Devient  métropole  de  la  Suède  (i  z63).  — 
Sa  cathédrale.  —  Son  université,  XXIV, 

364. 

m.  —  Lieu  de  naisunee  d'Abraham.  — 
Sa  situation.  —  Est-il  identique  avecllJr 
dont  parle  Ammien  ?  —  avec  TOria  actod, 
rantique  ÉdeiseP  XXIY,  365. 
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URARIUfl,  prêtre  de  Noie  lout  8.  Pau- 
lin, XXIY,  365. 

UBBAIN   I»  pape    («93-a3x).   —  Eo- 
naÎD  de  Daiisance.  —  Ordoune  qae  tons  les. 
▼ases  sacrés  destinés  i  la  célébration  du  saint 
McriSce  soient  en  argent.  —  Meurt  martyr, 
XXIV.  3««. 

UBBAIH  II.  pape  (1088-1099).  —  Prê- 
che la  première  croisade,  lY,  453.  **  V, 
440.  —  Investit  Roger  de  la  Sicile,  XT,  9a3. 

—  Reeoonn  par  tous  les  princes  de  la  chré- 
tienté, i  Texception  de  Tempereur  qenri  iv, 
qui  s*en  tient  à  sa  créature  Tantipape  Gui- 
bcrt,  et  du  roi  d'Angleterre.  ~-  Préside  un 
eoncile  qui  excommunie  Guibert,  Tempereur 
et  tous  ses  partisans. —  Redoute  la  puissance 
de  Heori  tw,  XXIY,  366 Conseille  k  la 

Srincesse  Mathilde  d'épouser  Guelfe,  fils  du 
uc  de.Ravière.  *-  L  empereur  prend  un 
grand  nombre  de  forteresses  de  la  Lombar- 
die.  —  Les  amis  de  Guibert  s'emparent  par 
ruse  du  château  Saint-Ange  et  rappellent 
Guibert.  —  Urbain  convoque  un  concile  à 
Bénéfent  et  renouvelle  l'excommunication. 

—  Il  est  rappelé  à  Rome  i  h  suite  de  la  ré- 
Tolte  de  Conrad,  fils  de  l'empereur,  367.  — 
Rétablit  la  nrimatie  de  Tolède.  —  Charge 
Hugues,  archevêque  de  Lyon,  de  faire  une 
enquête  sérieuse  sur  le  mariage  et  le  divorce 
du  roi  de  France,  368.  —  Passe  en  France. 

—  Convoque  on  concile  à  Clermont.  —  Re- 
tourne i  Rome,  370. 

URBAIN  III,  pape  (1185-1x87).—  Il  est 
peu  favorable  à  l'empereur  et  aux  Allemands. 

—  Soulève  contre  l'empereur  l'opposition 
des  évêques.  —  Sa  mort,  XXIV,  370. 

URBAIN  IT,  pape  (ia6i-fa64).—  D'o- 
rigine française.  —  Fait  prêcher  la  croisade 
contre  Mainfroi,  usurpatev  du  royaume  de 
Sicile,  XXTV,  371.  —  Yeut  transférera  un 
prince  de  la  maison  royale  le  royaume  de 
Naples.  —  Ses  négociations  avec  Chariot 
d'Anjou,  37  a.  —  Sa  conduite  i  Tégard  de 
Gooradin.  —  Institue  la  fête  du  Saint-Sacre 
ment,  373. 

UBBAIN  y,  pape  (x369-x37o).  ^  Res- 
Uure  l'abbaye  du  MontpCassin,  XV,  a88. — 
D'origine  française.  —  Concerte  avec  l'em- 
pereur Charles  n  la  guerre  contre  les  Turcs. 

—  Excommunie  le  vicomte  Barnabe  qui 
avait  usurpé  différentes  villes  d'Italie,  XXIY, 
374.  — Forme  le  projet  de  quitter  Avignon 
et  de  se  rendre  i  Rome.  —  Fait  une  entrée 
solennelle  dans  cette  dernière  ville,  375.  — 
Retourne  peu  après  i  Avignon  et  meurt, 
376. 

URBAIN  VI,  pape  (x378-x38o),  XYII, 
i55.  —  Se  prononce  contre  les  abus  qui  se 
août  introduits  dans  l'Église  depuis  le  séjour 
à  Avignon.— Retirée  Bonorê  Cajetan,  comte 


de  Fondi ,  le  gouvernement  de  la  CSampanie. — 
Les  cardinaux  friinçais  nomment  un  anti- 
pape dans  la  personne  de  Bobert^  comte  de 
Genève^  XXIY,  377.  —  Telle  est  Forigine 
du  grand  schisme  d'Occident.  —  Urbain  vi 
excommunie  l'antipape  qui  est  forcé  de  quit- 
ter Naples,  378.  —  Il  est  fait  prisonnier  par 
Charles  d'Anjou  à  Castel-Nuovo.  —  Délivré 
par  Raymond  Orsini,  fils  du  comte  de  Noie. 

—  Tombe  malade  en  revenant  à  Rome»  379. 

—  Institue  la  fête  de  la  Visitation,  38io. 
URBAIN  Vn,  pape  (1590).— Meurt  avant 

d'être  couronné  le  douxième  jour  de  son 
pontificat,  XXIY,  38 1. 

URBAIN  vni,  pape  (x693-x644).— Ré- 
duit le  nombre  des  fêtes,  XX,  45.  —  Ter- 
mine plusieurs  canonisations  commencées 
par  son  prédécesseur.  —  Prend  part  aux 
questions  politiques  qui  agitent  son  temps. 
-—  Se  met  du  côté  de  la  FTanoe  dans  Af- 
faire de  la  Yalteline,XXrV,  38a«~Se  laisse 
entraîner  à  tous  les  abus  du  népotisme.  — 
Il  a  i  souffrir  de  la  part  de  ses  neveux.  — 
Ses  rapports  intimes  avec  la  France  finissent 
par  s'altérer,  384. — Il  condamne  l'^u^rtfri- 
nu*  de  Jansénius  et  la  doctrine  religieuse 
de  Galilée.  —  Supprime  Tordre  de  Jésuites, 
385. 

URBI  ET  ORBI.  Voir  PnoMuiAATios. 

URDANETA  (Airnai),  moine  augustin. 

—  Sa  mission  aux  Philippines  (x  564),  XVI, 
990. 

URIA,  proohète  de  Cariathiarim ,  an 
temps  de  Joacnim,  roi  de  Juda,  XII,  3a4. 

—  XXIY,  386. 

URIB.—  I.  Hétite,  mari  de  Bethsabée.  — 
Exposé,  sur  l'ordre  du  roi  David,  au  plus  fort 
du  combat,  il  y  trouve  la  mort. —  xi.  Grand 
prêtre  au  temps  d'Achas,  roi  de  Juda,  XXIY. 
385. 

URIM  ET  THUMMIM.  Voir  Batikol. 

UROLF,  évêque  de  Passau.  —  Apêtre  des 
Moraves  au  ix*  siècle,  XVI,  349.  —  XYII, 
267. 

UR8ACE  na  SmoininiUK  ar  Vai.bss  na 
Muacii,  évêques  ariens.  Foir  Aaiavs,  Pao* 
Tin  et  SxnMioM. 

URSICINÙS,  archevêque  de  Ravenne 
(t538),  XX,  3. 

URSINUS  ou  URSICmUS,  antipa|ie.  — 
Opposé  au  pape  Damasex  (367).— Relégué 
dans  les  Gaules,  VI,  58. 

URSINUS  (ZACiuta»)(x534-x583),XVI, 
345.  —  Recteur  du  gymnase  de  Breslau.  — 
Professeur  du  collège  de  b  Sapience  à  Hei- 
delberg.  —  Ck>ntraint  d'émigrer.  —  Son  Ca- 
téchisme, XXIV,  386. 

URSIO,  évêquede  Verdun(xx3i),XXrV, 
535. 

URSULE  IT  Las  oaxa  siiiAa  viamou  db 
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Cotoanm.  —  Modifications  subies  iTec  le 
cours  des  temps  psr  la  légende  de  ces  sain- 
tes. —  Ursule,  fille  d*un  roi  de  Bretagne, 
d'après  la  plus  ancienne  légende  (m  z). — En- 
treprend un  pèlerinage  à  Rome  avec  ses  com- 
pagnes. —  Elles  tombent  entre  les  mains  des 
Huns  à  Cologne.i — Martyrisées,  XXIY,  387. 
— Église  élevée  sur  le  lieu  de  leur  sépuiltire. 
—  Développement  ultérieur  de  la  légende 
résultant  ae  recherches  faites  dans  le  cime- 
tière des  Ursulines.  —  Tisions  d'Elisabeth, 
religieuse  de  Schônao,  relativement  à  sainte 
Ursule,  388.  —  Nouvelles  révélations,  con- 
signées à  Ârnsberg  par  un  Prémontré  an- 
glais. —  Objections  contre  divers  points  de 
leur  récit,  38g.  —  Diverses  opinions  des  au- 
teurs sur  Torigine  de  cette  histoire.  390.  — 
Anciens  martyrologes  où  il  en  est  fait  men- 
tion. —  Donnée  la  plus  vraisemblable.  -^ 
Bibliographie  à  ce  sujet,  391. 

URSULINES.  -—  Ordre  fondé  au  zvx« 
siècle,  au  moment  où  la  réforme  rompt  tous 
les  liens  de  l'autorité  religieuse,  XIY,  5 18. 
-^  Ste  Angèle  Merlei  de  Brescia,  leur  fon- 
datrice. —  Réunit  auprès  d'elle  vingt-sept 
sœurs.  —  Rédige  une  règle  commune, 
XXIT,  399.  —  Reste  supérieure  pendant 
trois  ans,  SpS.  —  Son  testament  et  ses  re- 
commandations à  ses  sœurs,  396.  —  Les  re- 
ligieuses adoptent  le  costume  uniforme  et  le 
cordon  de  cuir.  —  Propagation  de  cet  ordre 
due  au  zèle  de  S.  Charles  Borromée.  —  Les 
Ursulines  viennent  eu  France.  —  César  de 
Bus  en  introduit  en  Provence,  398.  —  Ma- 
dame de  Sainte-Beuve  fonde  un  couvent  d'Ur- 
sulines  à  Paris,  399.  —  Une  troisième  con- 
grégation générale  est  fondée  i  Dijon  par 
Françoise  de  Xaintonge,  400.  —  L'oi-dre  se 
propage  bientôt  au-delà  des  liftiites  de  TEu- 
rope,  40 X.  ^-  Divers  livres  sur  la  règle  et 
les  constitutions  des  Ursulines.  —  Fondation 
d'un  couvent  à  Fribourg  en  Brisgau,  4o3. 

URSUS,  évèque  de  Ravenne  (400-41  a), 
XX,  I. 

URSUS  (S.),  martyr,  Xm,  174. 

URUGUAY.  —  Statistique  ecclésiastique 
actuelle,  XXII,  474. 

USHER  (Ussiaïus,  Jacques)  (x58o-t655), 
théologien,  archevêque  d'Armagh.  —  Se  livre 
i  la  polémique  contre  l'Église  catholiqhe, 
XXIT,  4o5.  —  Nommé  chancelier  de  Saint- 
Patrik  à  Dublin,  406.  —  Professe  la  théolo- 
gie. —  Rédige  une  profession  de  foi  angli- 
cane en  T04  articles.  —  Se  retire  &  Londres, 
407.  —  Ses  ouvrages,  408. 

USIEL  (JoHATHAir  BBir),  rabbin.  —  Ses 
thargumim,  XIII,  390. 

USINGEFf,  moine  augustin.  —  Maître  de 
Luther,  II,  3o. 

VSU  («Bcuasus  ab),  Appel  comiib  d'abus,  ' 


XII,  475.  —  Définition.  —  Son  origine  ae 
se  trouve  pas  dans  la  législation  romaine, 
XXIV,  408. — Ne  date  que  de  l'ordonnaiice 
de  Yillers-Coterets  (iSSg). —  Eiamen  des 
points  de  l'ancien  droit  fran^ts  que  Poq 
pourrait  invoquer  en  cette  matière,  409.— 
Période  la  plus  importante  de  l'histoire  de 
l'appel  comme  d'abus  (1539-1789).  —  Lutte 
non  interrompue  entre  les  parlements  et  le 
clergé,  4x0.  —  Protestations  des  é?èqaei 
contre  l'immixtion  des  parlements  dans  les 
affaires  ecclésiastiques.  —  Édits  des  rois.  — 
Discernement  des  cas  d'abus,  4xi*  —  Ca- 
ractère réciproque  du  droit  d'appel.  — Pro* 
cédure.  —  Introduction  des  appellations  de- 
vant les  parlements.  —  En  quoi  dcvaieiit 
consister  les  décisions  rendues,  4i>*  — }^ 
gislation  intermédiaire  durant  U  réfolulion. 

—  Teste  de  la  législation  actuelle  sur  œ  su- 
jet, 4x3.  —Cas  d'abut  /  —  z^  Usurpatîtfi 
ou  excès  de  pouvoir.  -—  a**  Contravention 
aux  lois  et  règlements  de  l'État,  41 4*— 3*  In- 
fraction des  règles  consacrées  par  les  cidoos 
reçus  en  France.  —  4«  Attentat  aux  libertés 
de  l'Église  gallicane.  —  5*  Toute  entreprise 
ou  procédé  qui,  dans  rexerdee  du  culte, 
peut  compromettre  l'honneur  des  dloyem 
ou  troubler  leur  conscience,  4x5.  —  Le  coo> 
seil  d'État,  juge  légal  de  l'abus.  —Deiapro' 
cédure  et  de  f instruction  de  ces  affaires,  416. 

—  Décisions  du  Conseil  d'État.  -.  Les  ap- 
pels ont  perdu  leur  caractère  irritant.  — 
Cette  institution  manque  de  logique  en  pria- 
cipe,  417. 

USUARD,  prêtre  et  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés  (858).—  Rspporte 
d'Espagne  les  restes  des  saints  George  et  Amé- 
lins. — Auteur  de  l'undes  meilleurs  martyrolo- 
ges du  moyen  âge. — Ses  éditions,  XXIV,  4<'' 

USUFRUITIER.  —  Payait  U  dîme  «sa 
bien  que  le  propriétaire,  VI,  337. 

USURAIRE  (iirrsaâT).  —  L'Église  a  ad- 
mis le  principe  général  qu'il  ne  faut  pas  de- 
mander l'intérêt  de  l'argent  prêté.  —  Ce 
qu'elle  entend  par  intérêt  usurairei  XXIV, 

USURE.  —  Cachée  ou  publique,  XJX, 
59.  —  Proscrite  par  TÉglise,  XX,  i34.  — 
Définition  des  anciens  moralistes.  -^Si  i» 
peine  prononcée  par  l'Église  atteint  l'osure 
dans  le  sens  moderne,  XXIV,  4so. 

USCRE  CHEZ  LES  HÉBREUX*— <*l^ 
cri  le  par  trois  textes  de  la  loi.  —  Tkax  sor» 
tes  d'usure  reconnues  par  les  rabbins  :  1 0* 
sure  proprement  dite  et  l'usure  impropre.-^ 
L'usure,  permise  i  l'égard  des  étrangers, 
XXIV,  4a  X. 

USUS.  Foir  Coutumika  {droit). 

UT,  RÉ,  MI.   Foir  GuTD'Aaiiso. 

UTRAQUISTES,  secte  de  Hussil0i  aI, 
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397  cf  Mf  .  ~*  Viw  auni  Bobémi  (r»àmEs), 
et  Jaoquu  dc  Mxu. 

UTBBIHT  (AACBiYlcn)»  XI,  7. — Fondé 
an  III*  siècle  par  S.  Willibrod.  —  Étend, 
jusqu'au  règne  ae  Philippe  11,  sa,  juridiction 
sur  tout  le  nord  des  Pays-Bas.  —  Kéduit  dès 
lors  à  une  simple  mission,  XXIV,  492.  — 
Ses  vicaires  apostoliques.  —  Facile  accès  que 
trouve  le  jansénisme  eu  Hollande,  4a3.  — 
Rivalité  eutre  les  Jésuites  et  le  clergé  sécu- 
lier de  ce  pays,  4a4«  —  Menées  jansénistes 
du  Ticiire  apostolique  Pierre  Godde.  —  Clé- 
ment ai  le  suspend  de  toutes  ses  fonctions  et 
lui  donne  comme  provicaire  Théodore  Yan 
Cock(i7oa),  4a5.  —  Opposition  faite  à  ce 
dernier  par  les  états  d*Utrecht.  — Les  Jésui- 
tes chassés  du  pays. — Adam  Daemen  (f  1 7 1 7  ) 
nommé  vicaire  apostolique,  non  reconnu  par 
le  parti  janséniste,  4a6. — Le  soi-disant  cha- 
pitre d'Utrecht  gouverne  les  catholiques  tom- 
bés dans  rhéresie.  —  Refuse  d'admettre  la 
bulle  Vmgtmtuê.  —  Élection  d'un  archevè- 

3 [ne  janséniste  dans  la  personne  de  Corne'» 
ius  Sitenhowen  (t7a3).  —  Le  pape  s*élève 


oontre  cette  noniiiation»  ia?. —  S'il  est  vrai 
que  le  droit  formel  était  du  cAlé  des  schia- 
matiques.  —  Successeurs  de  Steenhoven^ 
sacrés  par  TarleL  —  Création  d*évèchéa 
suffragants  i  Harlem  et  à  Deventer,  4a8. 

—  Prétendu  concile  provincial  d'Utrêcht 
(1763).  —  Clément  xiii  en  déclare  les  dé- 
crets nuls  et  non  aTenus.  —  Décadence  de 
l*ÉgUse  janséniste  de  Hollande,  439. 

UTRECHT  (Anaïur  d*),  doyen  de  Loa* 
vain,  puis  pape  soiu  le  nom  d'Adrien  vi,  lY, 
a46.  ' —  Foir  Anaïav  vi. 

UTZSCHNEIDER  (Josbph).  —  Quitte  la 
secte  des  Illuminés,  XI,  377. 

UTTENBOGART  (Ja^ir)  (t557-z65o), 
théologien  hollandais.  —  Soutient  Arminiuf 
dans  les  discussions  sur  la  prédestination.  — 
Envoyé  en  ambassade  à  Paris,  XXIY,  43o. 

—  Parle  au  nom  des  siens,  avec  Episoopius, 
à  la  conférence  de  la  Haye  (i6ti).  —  Se 
retire  en  France.  —  Accueilli  par  Tarchevè- 
que  de  Rouen.  —  Retourne  en  Hollande  et  7 
meurt.  —  Ses  écrits  polémiques,  43 1. 

UZAL,  fils  de  Jectau,  XII,  33a. 


TACA  CABECA  (ALViais  de),  gouver- 
neur du  Paraguay,  XVII,  184. 

VACANCE  d'un  aânipica,  YII,  6a.  — 
Quand  une  charge  est-elle  vacante  et  com- 
ment peut-elle  le  devenir?  XXIY,  43a. 

VACHE  ROTISSE,  roir  Sacripici. 

VAGABOND,  fidèle  sans  domicile.  — 
Conditions  à  remplir  en  divers  pays  pour  le 
mariage  d'un  vagabond^  XXIY,  433. 

VACANTES.  Voir  CLaacs  TAGABoirns. 

VAIÇTA,  caste  du  peuple  dans  les  Indes^ 
in,  aSa. 

VAIPOULYA,  grand  soûlra  des  Boud- 
dhistes, III,  a57. 

VALACHIE.  —  Au  point  de  vue  ecclésias- 
tique. —  Principauté  subordonnée  à  la  suze- 
mineté  nominale  de  la  Porte  et  au  protecto- 
rat réel  de  la  Russie.  ^-  Efforts  de  cette 
dernière  puissance  pour  Tincorporer  dans 
ses  ÉUtSy  XXIY,  433.  —  Intérêt  de  l'Église 
catholique  à  ne  pas  voir  les  provinces  tur- 
ques englouties  par  la  Russie,  434.  —  Im- 
portance politique  de  la  Yalachie  pour  l'Au- 
triche.  —  Origine  de  ses  habitants.  —  A 
quelle  époque  ils  reçurent  le  Christianisme. 
—  évécnés  grecs  de  Yalachie,  435.  —  Situa- 
tion actuelle  de  l'Église  catholique  dans  ce 
pays.  —  Conversions  nombreuses  parmi  les 
Roumains,  436. 

VALDBZ  (JaAv)  (f  i54o).  —  S'adonne 


dans  sa  jeunesse  i  l'étude  de  la  jurbpru- 
dence.  —  Secrétaire  de  Charles-Quint  en 
Allemagne.  —  Se  rend  k  Pïaples,  XXIY, 
436.  —  Rompt  avec  le  Christianisme.  —  Ses 
opinions  religieuses.  —  Ses  ouvrages,  437. 

YALDRADE.  f^oir  LoTBAïaa  et  Nico- 
las if  pape, 

YALENS  (t  378).  —  Son  frère,  Yaleoti- 
nien  x,  se  l'associe  et  lui  donne  la  préfecture 
de  l'Orient.  —  Craignant  les  Perses,  il  passe 
en  Asie  Mineure.  —  Embrasse  TAriaoume. 

—  L'administration  des  affaires  de  l'État  est 
plus  heureuse  sous  lui  que  celle  des  affaires 
ecclésiastiques.  —  Sa  guerre  contre  les  Goths, 
XXIY,  439. 

YALENTIA  (Gaiooiaa  oa)  (i55x-i6o3}, 
Jésuite.  —  Soutient  les  idées  die  Molioa  sur 
la  grAce,  Y,  aoo.  —  Célèbre  théologien.  — 
Professe  à  DtUioeen,  puis  à  l'université  d'In- 
golstadt.  —  Ses  écrits  polémiques  et  de  phi- 
losophie scolastique,  XXIY,  440. 

YALENTIN  (S.).  Foir  BAViiaa. 

YALENTIM,  pape  (827).  —  N'exerce  le 
pontificat  que  pendant  un  mois,  XXIY,  441. 

YALENTIN ,  chef  des  gnosliques,  X,  456. 

—  XI,  a43.  —  Étudie  la  philosophie  grec- 
oue  i  Alexandrie.  —  S'il  professa  la  foi  ca- 
tholique. —  Se  rend  &  Rome  (140).  — Se 
retire  à  Chypre.  —  Son  système,  XXIY, 
44«*  —  Résumé  de  m  doctnne,  443.  ~  Ses 
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nombreux  partisans.  —  8.  Irénée  le  oombat, 
446. 
YALEiminEIl  I ,  empereur  d*Oocident 
■375).  —  Ses  rapports  avec  le  pape 
Damase  i,  VI,  Sg.  —  XIY,  355.  —  Géoé- 
rai  de  Jovîeu.  —  Choisi  pour  lui  succéder. 
— -  Partage  le  pouiroir  avec  son  frère  Yalens, 
XXIV,  446.  —  Combat  les  Alemaus^  et  les 
Quades.  —  Sa  mort.  —  Ses  qualiléi.  —  Sa 
rigueur,  447. 

'  VALBXTIKIEN  tt,  empereur  d'Oecident 
(38  3-393).  —  Soutient  les  Ariens,  XII,  543. 

—  Son  élection.  —  Services  que  lui  rend 
8.  Ambroise.  —  Tente  de  faire  de  l'Aria- 
nisme  la  religion  dominante  de  son  empire. 

—  Fuit  devant  Maxime.  —  Secouru  par 
Théodose.  —  Sa  mort,  XXIV,  449. 

TALBNTimEN  III,  empereur  d'Occi- 
dent (495-455),  XX,  375.  —  Régence  de  sa 
mère  Pladdie,  femme  ambitieuse  et  inca- 
pable. —  Aétius  se  rend  maître  de  l'empire. 

—  Paix  humiliante  conclue  avec  les  Vanda- 
les. —  Dédite  des  Huns.  —  Valentinien  tue 
Aétius  de  sa  propre  main.  —  Il  est  assassiné 
par  Péironius  Maxime  dont  il  avait  outragé 
la  femme,  XXIV,  45o. 

VALENTINIENS,  héréUques,  I,  36a.  — 
VI,  339.  —  Réfutés  par  Tertullien,  XXIII, 
«33. 

VALÈREy  évèque  de  Saragosse  (3o4), 

XXV,  337. 

VALÉRIA,  fille  de  Diocléden,  VI,  366. 

YALiRIEIf,  écrivain  du  temps  du  pape 
liéon  I.  —  Évèque  de  Cémélé.  —  Aucun 
patrologue  n'en  parle.  —  On  lui  attribue 
vingt  sermons,  XXIV,  45 1 . 

VALÉRIEN,  empereur  romain  (a53-a6o). 

—  Persécutions  sous  son  règne,  VI,  19a. — 
Partage  le  pouvoir  avec  son  fils  Gallien.  — 
Se  rend  en  Orient  pour  repousser  les  Perses. 

—  Obligé  de  se  livrer  à  Sapor  c|ui  le  fait 
écorcher  vif.  —  Persécute  les  chrétiens.  — 
Son  édit  condamnant  à  mort  les  évéques,  les 
prêtres  et  Ivs  diacres,  XXIV,  45a. 

VALÉRIEN,  époux  de  Ste  CécUe,  IV, 

i4«. 

VALÉRIKN«  évèque  d'Aquilèe,  XII,  aa6. 

VALÉRIEN,  évèque  de  Saragosse  (vers 
Soo),  XXI,  ai 3. 

VALLA  (LAunBRT).  roir  LAnaxirr  Valla. 

VALLENSTEIN.  foir  WALLXicsTxiif. 

VALLOUBROSE  (ordub  dk).  —  Des 
Scenrs  converses  y  sont  admises,  V,  333.  — 
Sa  fondation  par  Jean  Gualbert  (xo38).  — 
Il  en  est  élu  aobé.  —  Admet  des  Frères  coo- 
vers.  —  Se  déclare  adversaire  résolu  de  la 
simonie.  —  Entre  en  conflit  avec  Pierre, 
évèque  de  Florence,  XXIV,  457.  —  Tra- 
vaille au  développement  de  son  ordre.  — 
Deux  cents  ans  après ,  Ste  Humilité  fonde 


on  couvent  de  femmes  de  Tordre  de  ValloBi- 
hrose,  458. 

VALMARAN A  (Diavola).  —  Fonde  b 
congrégation  des   bùnutês  (i584],   VIU, 

4*1. 

VALOIS  (Hsvai  db),  célèbre  critique 
(1603-1676).  —  Ses  éditions  des  historiens 
ecclésiastiques  grecs,  VII,  «64.  —  Étudie 
ehex  les  Jésuites.  —  Avocat  au  parlement  de 
Paris.  —  S'adonne  tout  entier  aux  travaux 
littéraires,  XXTV,  453.  —  Ses  ouvrages  le 
font  connaître  au  loin.  —  Ses  éditions,  454- 

—  Nommé  historiographe  du  roi.  —  Si 
mort.  —  Ses  qualités  et  ses  débuts,  455. 

VALOIS  (Ane  IBS  db),  frère  du  précé- 
dent (t  169a).  —  Ses  écrits,  XXIV,  456. 
VALOIS  (Fbux  db).  F'oir  Tuvitaibu. 
VAHDALES.  —  Origine  de  ees  peuples. 

—  Leur  cruauté.  ^  Ils  professent  l'Aria- 
nisme.  —  Ravagent  les  Gaules.  —  Se  eoo- 
vertissent  peu  à  peu  au  catholicisme,  XXIV, 
4^9.  —  Genséric  parvient  au  trdne.  —  Fa- 
vorise TArianisme  et  persécute  les  catholi- 
ques. —  Est  appelé  en  Afrique  par  le  comte 
Bonifaœ  pour  venger  une  injuste  disgréoe. 

—  Abominations  commises  par  les  Vandales 
en  Airiuue.  —  Les  nobles  et  les  grandi  mot 
massacres,  460.  —  La  paix  est  conclue  aree 
les  Romains.  —  La  persécution  recommeoee 
dans  rAfrique  vandale  (43?).  —  Plusieun 
évéques  subissent  le  martyre,  entre  autm 
Honorât  Antonim^  de  ConsUntine,  461.  — 
Carthage  est  prise  d'assaut ,  ses  édifices  wai 
renversés,  ses  habitants  massacrés,  les  prê- 
tres, les  évéques  torturés,  46a.  —  Genséric 
étend  partout  ses  ravages  et  redouble  ta 
cruautés  en  Sicile  et  en  Italie.  —  Fait  mettre 
a  mort  plusieurs  de  ses  parents.  —  Le  pape 
Léon  va  au-devant  de  lui  pour  lui  Ciire  \f^ 
mettre  de  ne  pas  brûler  Rome.  -^  Prise  ^ 
pillage  de  cette  ville,  463.  —  Les  cathoUqun 
de  l'Afrique  vandale  commencent  alors  (454)i 
sur  la  demande  de  Valentinien,  i  être  plia 
tranquilles.  —  Deograiias  est  nommé  éréqoe 
de  (^rthage.  —  Sa  grande  charité  pour  les 
prisonniers  et  les  pauvres  malades.  —  I^ 
persécution  recommence  après  a  mort,  4^|* 

—  Les  églises  sont  fermées.  —  Plusieurs  il- 
lustres  martyrs,  465.  — Genséric  meurt  (477)* 

—  Hunéric  le  remplace  sur  le  trdne.  — 
S.  Eugène,  élu  évèque  de  Carthage.— Croas- 
tés  d'Hunéric,  467.  —  Il  décrète  l'esil  de 
plusieurs  millitTS  de  catholiques,  46S*  " 
Voulant  anéantir  le  catholicisme,  il  publie  00 
édit  pour  convoquer  tous  les  évéques  eatoo- 
liques  d'Afrique  à  Carthage,  469.  —  U  coo- 
férence  est  ouverte.  —  Cyrille,  pstriarcw 
arien,  la  préside.  —  Un  tumulte  s'élève  panai 
les  Ariens,  470.  —  Ils  empêchent  les  ealbo; 
liques  de  justifier  leur  croyance  —  ^'P*^ 


VAND  —  VAUD 


491 


de  rAriamsme  des  Tandalei,  471. —  Lesérè- 
qaes  cathoIîquM  réfutent  l*hérésie  arieooe. 

—  Édit  publié  contre  les  catholiques.  —  Les 
évéques  réunis  à  Carthage  sont  les  premières 
vicUmes.  —  Serment  que  veut  leur  faire  prê- 
ter Hnnéric,  473.  —  La  persécution  atteint 
tout  le  monde.  —  Héroïsme  chrétien  au  mi- 
lieu de  ces  tortures,  475.  —  La  persécution 
ne  cesse  qu'avec  la  mort  d'Hunénc  (484).  — 

'       La  situation  des  catholiques  est  plus  toléra- 

I      ble  iotts  Gnntamood.  —  II  permet  aux  évè- 

ques  de  retourner  dans  leurs  diocèses,  477. 

—  Tbrasimond,  son  successeur,  persécute 
^  aussi  les  catholiques,  477.  —  Hildéric  se  mon- 
*  tre  plein  de  douceur  et  de  bienveillance 
^  pour  eux.  —  Rappelle  les  évéques  pros- 
^  critSy  479.  —  Gélimer,  Arien  fanatique,  fiut 
0  déposer  Hildéric  et  monte  sur  le  trône  a  sa 
('  place.  —  Bélisaire  vient  l'attaquer.  —  As- 
S  siège  et  prend  Carthage.  —  Géliroer  est 
t,  obligé  de  se  rendre.  —  Chute  de  l'empire  des 
r    Vandales  (533),  480. 

.i  YANDRILLE  (S.).  —  Fonde  l'abbaye  de 
r  Fontenelle  (648},  IX,  46. 
.:i  VAHINI  (Jdlb^bsaa),  personoaçe  insi- 
Ji  gnifiant  qui  n'a  acquis  de  la  célébrité  que 
^  par  sa  fin  tragique  (1584-1619).  —  Étudie 
:^  la  philosophie,  la  théologie,  la  jurispru- 
1^  dence,  l'astronomie  et  la  médecine.  —  Par- 
,  p»  court  l'Europe,  jouant  à  peu  près  le  rdle  de 
^'  charlatan.  —  Accusé  i  Toulouse  de  professer 
fathéisme  et  condamné  i  mourir  sur  un  bû- 
'^  cher.    —  Son  système  religieux,  XXIV, 

->'  i8i. 

^-^      TARUE  (coHoaicATioii  du  BÉHioicriss 

„y:  01  Saivt^),  à  Verdnn,  II,  48a.  —  Son  ori- 

(,  gine.  —  Couvent  indépendant.  —  Dom  Di- 
"j  'fier  Je  la  Cour  s'y  fait  admettre.  —  Ordonne 

i'  prêtre.  —  Tente  la  réforme  de  son  ordre, 
i'^r  XXIV,  482.  —  Élu  prieur  (x 596).  — Fonde 
'  ^  dans  le  couvent  un  solide  noviciat.  —  Étend 
^'^  sa  réforme  à  Moyen-Moutier.  —  Obtient 
'^^r  pour  sa  congrégation  tous  les  droits  de  celle 
\^^  du  Mont-Cassin.  —  Propagation  de  la  con- 

^'-'irégation  de  Saint-Vanne.  — Elle  a  pour 
'^^  Elles  les  congrégations  de  Saint-Maur  et  de 
'' .,'  Sainte-Placide,  483. 
"^'j     VARBA  (Padl  di),  archevêque  de  Gran 

Lf(tx589),  IX,  488. 
Y  ^     VARGAS  (Ai^BORsa)  (f  i359),  proles- 

;^seur  de  théologie  à  Paris,  XIII,  439. 

'V,  VARGAS  (Maktiii  di),  fondateur  de  la 
^''   congrégation  de  la  Stricte  Observance^  IV, 

;J^:364. 

"  ,|.  VARIANTES.  Voir  CarriQua  aiBLiQoa 
<''^*  et  Biai.1  {éditions  de  la). 
'V^  VARIATIO?!  (droit  db).  —  Pouvoir  du 
1'^ '^patron  laïque  de  présenter  on  ou  plusieurs 
t"'^ ^candidats  pour  remplir  nn  bénéfice  vacant. 
b^"'^ —  Jus  variandi  cumutatimm,  —  On  a  prê- 
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teqdu  qoe  \tjut  Ttariandi  prhattnsm  appar- 
tient autti  au  patron.  —  Motifs  insufluanti 
que  donne  Lippert  à  ce  sujet.  —  Objections 
positives  contre  cette  opinion,  XXIV,  484. 

VARIN,  abbé  du  couvent  de  Saint-Michel 
de  Cusano,  XV III,  3o4. 

VARLET  (Domxhiqub-Mabis),  évêque  de 
Candon.  —  Embrasse  le  jansénisme  et  se 
rend  en  Hollande  (1723),  XXIV,  417. 

VISES  ET  USTENSILES  SAGrAs.  — 
I.  Fases  sacrés,  i—  Définition.  —  Usages 
qu'on  en  fait  —  Le  caiice  avee  la  patène» 
XXIV,  486.  —  La  petite  euUler.  —  Le  ci* 
boire.  —  Les  burettes,  487.  —  La  pyxide, 

—  V ampoule.  —  Vostensoir,  —  Vencensoir. 

—  La  navette.  —  La  salière,  —  Le  bénitier 
et  le  £oupiUon,  488.  —  xx.  Ustensiles  sacrés. 

—  Oojets,  meubles,  instruments  servant  i 
Tornement  et  à  l'ameublement  des  églises  et 
des  autels,  489. 

VASQUBZ  (Gabbibl)  (f  xéo4),  Jésuite. 

—  Embrasse  \t  probabilisme^  XIX,  x49>  — 
Professe  la  théologie  de  S.  Thomas  à  Com- 
plutum  et  à  Rome.  —  Ses  ouvrages  sont  en 
grande  estime.  —  Premier  Jésuite  qui  sou- 
tint h  probabilismc,  XXIV,  489. 

VASSAL.  F'oir  Fxbv  boclbsxastiqub. 

VASST  (massacbb  ne),  XI,  x6o. 

VATABLB  (François),  professeur  de  lan» 
gue  hébraïque  au  collège  de  France  (f  x547). 
>-  Sa  Polyglotte,  III,  75.  —  Abbé  de  Bello- 
lane.  —  ivotes  abrégées  de  sea  leçons  sur  la 
sainte  Écriture,  XXIV,  490. 

VATICAN  (mahuscbits  do).  Foir  Ma- 
sdscbxts  db  la  Biblb. 

VATICAN  (PAX.AXS  du).  —  Description, 
XX.  4x4. 

VATICAN  (Sâxht-Pxbbbb  do),  basilique 
patriarcale  de  Rome,  XX,  377. 

VATICINIUM  LEHNINENSE.  roir  Han- 

MAVH  DB  LbBHXH,  X,  47*. 

VAUDOIS.  —  I.  Pierre  Faldo^  frappé  de 
la  mort  subite  d'un  de  ses  amis,  entreprend 
de  mener  une  vie  apostolique.  —  Ses  parti- 
sans se  nomment  Gueux.  —  Us  adressent  au 
pape  une  traduction  d'une  ^rtie  des  Écritu- 
res. —  Celui-ci  les  rejette.  —  Le  pape  Lu- 
cius  XII  les  excommunie.  —  Grande  et  ra- 

Eide  extension  des  Vaudois.  —  Au  temps  de 
I  réforme  ib  se  propacent  en  France, 
XXIV,  49  X.  —  Le  légat  au  pape  confisque 
leurs  biens.  —  1\ê  te  révoltent  —  Trois 
mille  Vaudou  périssent,  49*.  -*  !<*  Hol- 
lande et  l'Angleterre  les  soutiennent  de  leur 
argenL  —  Les  Vaudois  reprennent  les  ar* 
mes.  —  Les  An^Uis  bâtissent  en  leur  nom 
une  église  k  Tonn  pour  les  Vaudois,  493. 

—  XX.  Fable  qu'on  substitue  i  l'histoire  vé- 
ritable des  Vaudois,  494-  —  Bibliographie 
concernant  cette  lecte,  495. 
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YAUSSIN  (Claude).-^ Élu  Ticaire  géné- 
ral de  Citeaux  (164a),  IV,  365. 

TAZ  (Joseph),  de  Goa,  missioimaira  dans 
Vile  de  Ceylan,  IV,  lox. 

▼ElU  D'OR,  idole  du  peuple  hébreu, 
XY ,  1 8  r .  —  Fabriqué  par  Aaron.  —  Détruit 
par  Moïse.  —  Apis,  prototype  du  veau  d*or. 

—  Son  culte  se  reproduit  dans  le  royaume 
dlsraël,  XXIY,  496. 

YECHTA  (CoifEAD  db),  arehevéque  de 
Prague (t  i4a6),  XIX,  zf. 

YÉDAS  (les),  liTres  religieux  du  boud- 
dhisme, m,  a5 a.  —  Leun  doctrines  pan- 
théistiques,  XYII,  7a. 

YÉOASTE  (S.),  éTéque  de  Cambrai  (5io« 
540),  m,  467.  —  Trarâille  à  la  conversion 
des  Francsy  IX,  i35. 

YeGA.  f^oir  LoPB  db  YioA. 

Y^GLIA,  évéché  de  la  province  ecclé- 
siastique de  Gœrz.  —  Date  du  x*  siède,  — 
Courte  statistique,  XXIY,  497. 

YBflBIE  (Sainte-). — Institution  du  moyen 
âge.  —  Le  coupable  n*est  cité  devant  la  cour 
vehmique  que  sur  une  plainte.  —  L'origine 
de  la  Yehme  est  attribuée  a  Charlemagne, 
XXIY,  498.  —  Le  coupable  absent  est  jugé 
en  secret.  —  Les  francs-juges  peuvent  assis- 
ter et  prendre  part  au  jugement.  —  Un 
franc-juge  est  cité  trois  fois,  5oo.  —  Les  en- 
fants, les  femmes,  les  prêtres  ne  sont  pas  ci- 
tés devant  le  tribunal  vehmique.  —  Forma- 
lités &  ramplir  quand  Taccusé  ne  comparais- 
sait pas,  5ox.  — Les  francs-juges  ne  peuvent 
exécuter  un  arrêt  de  mort  qu'à  trois.  — 
Sentence  et  exécution,  5oa.  —  Hors  de  la 
Westphalie,  la  sainte  Yehme  ne  jugeait  que 
des  voies  de  fait  manifestes.  —  Puissance 
formidable  des  tribunaux  vehmiquet  au  xv* 
siècle.  —  Abus  de  cette  puissance.  —  Leurs 
membres  sont  excommuniés,  5o3.  —  Durée 
du  tribunal  secret.  —  Orthographe  et  ély- 
roologie  du  mot  vehme,  5o4. 

YEILLB  DE  PAQUES,  roir  PÂQmui  (vi- 
gU*  de).  

YEILLB  DES  FETES  chez   les  Juifs. 

—  Préparations  4  faire  en  ce  jour,  XXIY, 

504. 

YEILLBS.  —  Division  de  la  nuit  en  qua- 
tre veilles,  d*après  une  ordonnance  romaine, 
XXIY,  5o5. 

YELDERER  (Loua),  abbé  de  Hirschau 
(i556-z56o),  XI,  33. 

YBLUM,  linge  dont  on  couvre  un  objet 
du  culte,  XXIY,  5o5. 

YENANTIUS  (S.),  frère  de  S.  Honorât 
(4x0),  XIII,  a6i. 

YEN ANTIUS  FORTUHATUS.  Foîr  Foa- 

tUHATtJS. 

YENDIDAD.  Foir  Paesismb. 
YBRDREDI,  jour  da  jeûne  et  d'absti- 


nence, XXIy  190.  —  Consacré  à  honoKr  h 
passion  de  Jésus-Christ.  —  Considéré  amm/t 
un  jour  de  pénitence  dès  les  premiers  tcnpt 
de  l'Église,  XXIY,  5o6. 

YENDBEDI  cbex  les  MAVoiiàTARi. — 
Jour  de  fête.  —  Obligation  pour  les  Islsaiio 
de  se  réunir  pour  réciter  la  Kotba.  —  Céré- 
monies observées  i  cette  occasion^  XXIY, 
5o6. 

YENDREDl  SAim*.  —  Céréflsonies  de 
ce  jour,  XXI,  476. 

YENDREDl  SAINT  (snMOvs  nv).  Foir 
Seemoks  du  vbvdbbdi  saiht. 

YENEKABILE.  roir  SACaBHan  {Trèh 
Saint), 

YENÉTUS  (Geoboe),  évèquc  lutheries 
de  Poméranie,  XIX,  ^88. 

YÉNÉZUÉLA  (répuelique  de).  ~  Mii- 
sions  et  évéchés,  I,  a43.  ^  Statistique  e^ 
désiastique  actuelle,  XXII,  473- 

YENGEANCB  cbez  les  HiaBEUX.  —  DV 
près  une  antique  tradition,  le  plus  proche 
parent  d'une  penonne  assassinée  avait  le 
droit  de  tuer  le  meurtrier.  —  Moïse  n'a  po 
détruire  cette  habitude. — Le  Corao  «^cofiie 
ce  droit  aux  Musulmans,  XXIY,  5o8. 

VENI,  CEEATOE.  —  Cbsrlemsp», 
dans  la  vie  de  Notker,  est  cité  comoie  rto- 
teur  de  cet  hymoe.  —  Mone  l'attribue  i 
S.  Grégoire.  —  Quand  on  le  récite,  XXI^i 
5o8. 

YERI,  SARCTB  SPIBITUS,  séqueiM 
due  au  roi  de  France  Eobert.  —  Conserw 
par  le  Missel,  XXIY,  509. 

YENISB.  —  Fondée  an  commenceneDt  da 
▼*  siècle  par  des  familles  romaines  foyanj 
devant  les  barbares,  XXIY,  509.  —  JTépend 
d'aboid  de  la  métropole  d'Aouilée.  -  Pm* 
de  celle  de  Grado,  a  partir  du  schisme  def 
Trois-Chapitres.  —  Série  des  archevêques 
orthodoxes  et  schismatiqnes  de  ces  deoiflC' 
ges,  5io.  —  Leur  rivalité.  —  Yalidité  dei 
droits  des  patriarches  de  Grado,  5xr.  —  Af 
conciliation  des  deux  archevêchés  sous  Ulnc 
d'Aquilée  (1177),  5 1 a.  — Le  droit  métropo- 
litain des  patriarches  de  Grado  s'éteod  po 
à  peu  sur  les  évéchés  de  Mlulamoeeo,'^ 
Héraclès,  —  Équilio,  —  CaoHe,  5i3:- 
Torcelio,-^  Chioggia.  —  Fondation  duo 
évéché  pour  les  îles  de  Yenise,  avec  siège  s 
Olivolo  (774)»  puis  à  Casteilo  (1091),  5r<. 
—  Principaux  évèques  de  Cutello.  —  P^ 
pendent  de  Grado.  —  Translation  du  palriu^ 
cat  de  Grado  à  Yenise  (i 45i).  —  Orifine 
historique  du  titre  de  patriarche  porlè  ptf 
les  archevêques  d'Aquilee,  de  Grado,  poti 
de  Yenise,  5e5.—  Origine  du  titre  de /w^- 
atat  de  Dalmatiê  pris  par  le  palrîtrcbe  de 
Yenise.—  Nombreux  conflits dreYeoiiO^ 
les  papcsy  5io.  —  Élection  de»carésdeoet<' 
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▼■lie.  —  Prélres  inititaés  pour  les  aider  dans 
leun  fonctions,  517.  —  Prospérité  du  mo- 
nacbisme  dans  la  république,  5x8.  —  Con- 
grégation ecclésiastique  JU*  Neuf.  —  Culte 
rendu  par  les  Vénitiens  a  S.  Marc.  —  Ori- 
gine de  régUse  élevée  en  son  honneur,  5 19. 

TENTE.  —  DifiérenU  cas.  ~  Jurispru- 
dence, V,  399. 

YÊPBES.  —  Portion  de  Toffice  on  du  Bré- 
viaire qui  forme  la  prière  du  soir,  XXIV, 
5ao. 

VÊPRES  SICIUBNHES  (laSi).  — -  In- 
térêt que  présente  pour  l'histoire  le  soulève- 
ment des  Siciliens  contre  la  doroinatiou 
française.  —  Ses  conséquences.  —  Graves 
chaneemenis  qu*il  amène  dans  la  situation 
de  TEglise,  XXIV,  5ao. 

VEÎàACITÉ.  —  £n  quoi  elle  consiste.  — 
Naturelle  à  Thomme.  —  Doit  devenir  un  de- 
voir. —  Les  philosophes  païens  et  les  théo- 
logiens protestants  admettent  le  mensonge  en 
certains  cas,  XXIV,  5ia.  —  Obligation  de 
dire  la  vérité  au  point  de  vue  chrétien.  — 
Obligation  de  ne  pas  révéler  la  vérité  auand 
on  est  tenu  an  secret,  5a3.  —  Deux  sénés  de 
devoirs  et  de  vertus  qui  se  rattachent  à  la 
véracité,  3a4. 

VERBULCS,  prince  magyare,  XIV,  xix. 

VERDEN  (Évâcai  inC),  —  Fondé  par  Char- 
lemacne  (786).  —  Série  de  ses  évéques  (de 
836  a  i63o),  XXIV,  5a5.  —  Eo  1648, 
Tarcbevèché  de  Brème  et  Tévéché  de  Ver- 
den  sont  tous  deux  inféodés  à  la  couronne 
de  Suède.  ^- Série  des  archevêques  de  Brème- 
Hambourg,.  599.  —  Le  gouvernement  sué- 
dois (x65o)  s'empare  des  chapitres  et  des 
revenus  de  Brème  et  de  Verden.  —  Ouvra- 
ges a  consulter,  53o.  — Situation  actuelle  du 
catholicisme  dans  ces  diocèses^  53  x. 

VERDUN  (xvicBi  ni).  —  S.  Sanctinus, 
premier  évè<fue  de  cette  ville.  —  Le  pre- 
mier dont  Tepiscopat  soit  authentique  est 
Pulchronius,  53a.  —  Série  des  évéques  de 
Verdun  depuis  Pétronius  (45o),  jusqu'à  Mgr 
Louis  Roasat  (1844),  533-53;.  —  Division 
de  re  diocèse,  XXIV,  538. 

VERDUN  (TaAiTB  ds)  (843).  —  Après  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  en  840,  ses 
trois  fils  continuent  à  se  faire  la  guerre.  — 
Lothaire  périt  à  la  bataille  de  Fontaoet.  — 
Ses  deux  frères  concluent  la  paix  i  Verdun 
et  partagent  Tempire,  XXIV,  538. 

VERENA  (Sti).  -^  Parente  de  S.  Victor. 

—  Suit  la  légion  Thébaine  en  Italie.  — 
Vient  i  Solenre.  —  Meurt  à  Zurich,  XXIV, 
539. 

VERGE   lyAARON.  roir  Aaeoit. 
VERGERIO  (Pxnax-PACL)  (f  x565).  — 
Protonotaire  apostolique,  XIII,  64,  note,  — 

—  Docteur  en  droit  à  Padoue.  —  Entre 


dans  la  carrière  ecclésiastique.  —  Chargé  de 
diverses  missions  par  le  pape.  —  Ses  confé- 
rences avec  Luther,  XXV,  x.  —  Nommé 
évéque  de  Modrus  en  Croatie,  puis  de  Gapo 
d'Istria.  —  Assiste  à  la  conférence  de  Worms. 

—  Embrasse  le  protestantisme,  2.  —  Se  fixe 
à  Tubingue.  —  Services  qu'il  rend  au  duc 
Christophe  de  Wurtemberg.  —  Ses  connais- 
sances théologiques  peu  sûres.  —  Sa  mort. 

—  Ses  pamphlets,  3. 

VERGIER  DE  HAURANNE  (Jbav  du), 
abbé  de  Saint-Cyran.  —  Ami  de  Jansénius, 
XII,  98.  —  Gagne  Port-Royal  au  jansé- 
nisme, xoa. 

VÉRITÉ.  —  Se  rattache  à  l'idée  innée  de 
Viire^  VI,  3o4.  —  Plusieurs  sens  de  ce  mot  : 

—  Révélation  par  la  parole  des  pensées  ca- 
chées» XXV,  4. —  A  pour  contraire  le  men- 
songe. —  Révélation  de  la  pensée  par  gestes 
ou  par  signes.  —  Fidélité  à  sa  parole.  — 
Pensées,  connaissances,  sentiments  dont  la 
teneur  n'est  pas  autre  chose  que  la  réalité 
même,  5.  —  Réalité  objective  ou  vérité  des 
actions.  —  On  peut  appeler  vérité  toute 
réalité  en  tant  ou'elle  est  le  produit  de  l'ex- 

Eression  fidèle  Je  pensées  vraies,  6.  -^  Diea, 
1  vérité  absolue,  la  source  de  toute  vérité, 
idée  pleinement  justifiée  par  les  saintes  Écri- 
tures, 7.  —  Les  œuvres  humaines  peuvent 
être  vraies  ou  fausses,  et  non  celles  Je  Dieu. 

—  Unité  de  la  vérité  sous  des  formes  multi- 
ples, 8.  —  Comment  nous  parvenons  à  la 
possession  de  la  vérité.  —  x.  Quant  à  ta  vé- 
rité de  la  eonnatêsance,  —  H  &ut  d*abord 
^ue  le  réel  se  fasse  connaître,  ce  qui  a  lieu 
immédiatement  ou  médiatement,  9.  —  Deux 
conditions  nécessaires  pour  que  la  connais- 
sauce  soit  vraie:  —  x®  admettre  l'objet  tel 
qu'il  se  révèle  lui-même;  —  a*  lui  appliquer 
un  procédé  logique  dans  lequel  on  1  analvse, 
on  le  saisit  dans  sa  cause,  on  le  poursuit  dans 
ses  conséquences,  on  l'examine  dans  ses  rap- 
ports avec  d'autres  objets,  xo.  —  Imperfec- 
tion de  la  vérité  suivant  que  Ton  n'emploie 
que  l'un  ou  l'autre  de  ces  procédèi,  xx.— 
Objets,  surtout  dans  la  sphère  dirine,  que 
nous  ne  pouvons  apprendre  à  oonnaiire  par 
eux-mêmes  ou  par  Jes  témoins,  xa.  —  La 
conscience  individuelle  n'est  pas  la  source 
dont  découle  toute  connaissance  humaine, 
X  3.  —  Connaissance  complète  ou  incomplète 
de  la  réalité  actuelle,  x4.  —  S'il  peut  exister 
des  vérités  contradictoires,  x5.  —  Degré  de 
perfection  à  laquelle  peut  parvenir  la  vérité 
théorique.  —  xx.  Quant  à  la  vérité  des  ae- 
tions  morales,  —  Deux  conditions  nécessai- 
res :  —  X*  connaissance  du  plan  providen- 
tiel du  monde;  —  d*  volonté  d'agir  d'aooord 
avec  la  volonté  divine,  x6. 

VÉRON  (Faavçoxs)  (i575-x649),  Jéiiiilt. 
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— >  Parcourt  diferset  provineet  àt  Fnoctta 
qualité  de  mittioDnaire.  —  Ranèae  à  l'Église 
nu  grand  nombre  de  Calvinistes.  —  Ses  qua- 
lités de  controversiite.  —  Ses  écrits,  XXY, 

▼ibtONB  (ÉrAcaé  ni).  —  Fondé  Tcn  le 
milieu  dn  m*  siède.  —  D'abord  sufiragant 
de  Milan,  puis  d*Aquilée.  —  Entraîné  dans 
tons  les  événements  importants  du  monde 
politiqne.  —  Son  évèque,  S.  Zenon,  XXY, 
x8.  —  Térone  devient  la  capitale  des  pro- 
vinces italiennes  des  Franks. — Les  chanoines 
de  cette  Éalise  sont  soumis  à  la  juridiction 
du  patriarche  d'Aquilée  sons  Tévèque  Rolhald 
(8i3).  —  Congrégation  dite  Comgregatio  eleri 
intrùuêei  Venmënslt.  —  Les  empereurs  s*ar- 
rogent  le  droit  absolu  d*élire  Tévèque,  19.  — 
Part  prise  par  Yéronedanslalutte  entre  le  poa* 
voir  spirituel  et  le  pouvoir  temporel  au  xi*  siè- 
cle, —  puisentre  les  Guelfes  et  lesGibelins.  — 
La  famille  gibeline  des  Scaliger  s'empare  du 
pouvoir^  ao.  —  Démêlés  des  évéques  avec 
le  cbapitre.  —  Térone  tombe  sous  la  domi- 
nation de  Yenise.  —  Les  évéques  Gui  de  Ye- 
nise  et  Matthieu  Gibert(z594)  parviennent  à 
fiiire  la  paii  avec  les  chanoines,  ai.  — Leurs 
DrindpauK  successeurs.  —  Introduction  dans 
le  diocèse  des  réformes  ordonnées  nar  le  con- 
cile de  Trente.  —  L'évècfaé  de  Yérone  sons 
la  domination  autrichienne.  —  H  est  soumis 
à  l'Église  de  Yenise.  —  La  vie  religieuse  s'y 
ranime  t  aa.  —  Statistique  actuelle  du  dio- 
eèse,  a3. 

YÉRONIQUE  (Stb),  Voir  Cnnisr  (nno- 

gÊêJ»), 

YER8ETS  DE  LA  BIBLE,  rmr  Dm* 
sxoirs. 
YERSION     ANGLO-SAXONNE  na  t.à 

BiBLB,  in,  IIO. 

YERSION  ARMÉNIENNE  ni  la  Biblx, 
fllf  100. 

YERSION  ÉTHIOPIENNE  ni  la  Bible, 

m,  100. 

YERSION  GÉORGIENNE  na  la  Biblb, 
III,  lOI. 

YERSION  GOTHIQUE  deul  Bzblb,  m, 
109. 

YERSION  SAMARITAINE  db  la  Biblb, 

m,  93. 

YERSION  SLAYE  na  ul  Biblb,  m,  f  10. 
YERSIONS  ARABES  db  i.*Ascibii  Tbj- 

tAKBST,  III,  9S. 

YERSIONS  CHALDAlQUES   db  la  Bi- 

^iL^f  m,  90. 

YERSIONS  ÉGYPTIENNES  db  l'Ab- 

fclt«  TaSTAMBST^  m,   99. 

YERSIONS  LATINES  db  la  Biblb,  IU, 
tôt. 

YERSIONS  OCQDENTALES  db  la  Bi- 
blb, m,  loi. 


YERSIONS  ORIENTALES  m  la  Bnu, 

m,  89. 

YERSIONS  PERSANES  db  L*Axau 
Tbstam  BUT,  m,  99. 

YERSIONS  SYRIAQUES  ai  la  Bnu, 
m,  9S. 

YERSORIS  (PisBEB  db),  avocat. ^Dé- 
fend les  Jésuites  an  Pariemcnt,  XII,  «63. 

YERTU.  —  Ne  peut  s'attribuer  qaa 
l'homme,  dans  le  sens  propre.  —  Double 
vertu  humaine,  Tune  naturelle^  Tautrs  mo- 
rale^ XX Y,  93.  —  En  ^uoi  consiste  la  vertu 
morale.  —  Elle  se  distingue  d*une  part  des 
bonnes  actions  et  de  l'autre  de  la  DcneetioD, 
a4>  —  DeiiB  questions  préalables  dont  Is  w- 
lutiott  est  importante  pour  déterminer  Tidée 
de  la  vertu.  —  Ce  que  c'est  que  le  bien.  — 
S*il  y  a,  im  conereto,  une  indifTérenoe  de  la 
volonté,  d*oè  part  le  développement  monl 
de  Tiodividn,  a 5.  —  Unité  de  la  vertu.— 
Ses  diverses  formes.  —  Distinction  entre  ki 
vertus  intellectuelles  et  les  vertus  noralei, 
dans  le  sens  strict  —  Division  ordinaire  an 
théologiens,  celle  des  trois  venta  thdohgt' 
Ut  et  des  quatre  veritu  ctréinaUs.  ^-  L'bu- 
milité,  centre  des  vertus,  96.  —  YertBs  eu^ 
dinales  :  —  Prudence,  —  Justice,  —  Tem- 
pérance, —  Courage,  97.  -^  Caractère  ipr- 
dalement  chrétien  des  vertus  théologalet— 
Ce  qu'elles  ont  de  commun  avec  les  vfftm 
cardinales.  —  Si  la  vertu  existe  en  dehon 
de  la  grâce,  aS.  ^  Les  vertos  que  XtMfàm 
ont  exercées  doivent-elles  être  oonsiaêréci 
comme  des  vertus?  99. 

YBRTU8  méOLMALES.  —  Délailf 
sur  ce  que  chacune  d'elles  a  de  particolier. 

—  Foi.  —  Définition.  —  Deux  manier» 
d*agir  contrairement  à  la  foi  :  superstition, 
incrédulité.  —  Foi  implicite  et  foi  explicite. 

—  Articles  de  foi  —  dont  la  connaisuaee 
est  nécessaire  ratimu  medii  on  bien  retitMe 
prœcepti,  XXY,  3o.—  La  foi,  toujours  con- 
sidérée au  point  de  vue  moral,  comme  on 
fait  de  la  volonté.  ^  Doit  se  manifester.  7 
Obligation  de  profeaaer  sa  foi,  3 1.  —  Çtfs* 
BABCB.  —  Définition.  —  Suppose  la  foi.  — 
Péchés  contre  l'espérance  :  —  Présomptip», 

—  Désespoir.  ^  Exigences  positives  de  res- 
pérance,  analogues  à  celles  de  la  foi,  33.  — 
CBABiré.  —  i«»  Bnpers  DUvu  —  Soppoie 
que  Dieu  est  reconnu  comme  un  bien.  -* 
Ses  degrés.  —  Charité  aporéeiaHve  ei  mt*^ 
«iVf,  33.  —  Gomment  elle  se  manifeste.  — 
Ce  qu'elle  exclut.  —  Doit  se  manifester  sn 
dehors  et  être  formellement  professée,  H''^ 
Devoir  d'aimer  ce  qui  vient  de  Dieu.  " 
9*  Charité  ênp«rt  Us  créatures  raîionnehUi^ 
Double  rapport  dansleouel  les  honmcspe*' 
vent  être  les  ons  vis-à-vis  des  antres.'* 
Amoor  de  soi  et  amour  du  prochain*  "  ^ 
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premier  peut  lervir  de  mesure  à  raatre«  35. 
—  Exigences  de  I*amour  de  soi.  —  Opposé 
à  l'égoîsme.  —  Les  devoirs  u'entrent  pas  né- 
cessairement en  collision  avec  ceux  que  nous 
STODS  à  l'égard  du  prochain,  36.  —  En  quoi 
consiste  Tamour  du  prochain.  —  Ses  exi- 
gences. —  En  quoi  les  devoirs  de  charité  se 
distinguent  des  devoirs  de  justice.  —  Règles 
i  observer  en  cas  de  collision,  37. 
TÉRUS  (Jiar).  —  Condamnation  de  son 

opinion  sur  la  conception  de  la  Tieige, 

XXV,  176. 
TÉRUS  LUCIUS  (t  170).  — Est  associé 

à  Tempire  par  Marc-Aurèle.  —  Dirige  une 

expédition  contre  les  Parthes,  —  contre  les 

Idarcomans,  XIV,  ao3. 
YESALIA.  Foir  WisxL  (Jean  tU), 
YESPASIEM  (Titus-Flavius),  empereur 

romain  (70-79).  —  Assiège  Jérusalem,  X, 

335. —  XII,  a4o. —  lïé  de  parents  obscurs. 

—  Parvient  peu  à  peu  aux  plus  hautes  fonc* 
tiens  civiles  et  militaires. —  Sa  pr'^hité  et  son 
talent  militaire,  XXV,  38.  —  Fait  la  guerre 
de  Judée.  —  Combat  Yiiellios.  —  Son  avè- 
nement à  Tempire. —  Accueilli  avec  enthou- 
siasme, 39. —  Sagesse  de  son  administration. 

—  S'applique  spécialement  i  rétablir  les  fi- 
nances. —  Sa  prétendue  avarice,  40. 

TESPRIM  (xvicHà  dx).  —  Suffragant  de 
Gran,  IX,  49t. 

▼BSTIARIUS,  fonctionnaire  de  l'ancienne 
Église.  —  Chargé  de  conserver  les  vête- 
ments et  objets  précieux  du  pape,  XXV,  40. 
VESTIBCLCM,  place  qui  précédait  Té- 
glise,^XXV,  4x. 

VÉTEUEBrr  BLANC,  aubb  dus  véo- 
PBTTxs.  —  Destiné  i  revêtir  les  nouveaux 
baptisés.  —  Symbolise  Tinnocence.  —  Était 
porté  pendant  nuit  jours.  —  Cet  usage  existe 
encore  en  Orient,  XXV,  41 . 

TÉTEMENTS      DES      HEBREUX.  — 
!•  Hommes,  —  Ihram,  morceau  de  toile  at- 
taché autour  des  reins. —  Tunique  en  forme 
de  robe.  —  Attachée  et  fixée  au  corps  par 
un  cordon  ou  une  ceinture^  pouvant  admettre 
des  ornements,    XXV,  41.  —  Pardessus, 
formé  le  plus  ordinairement  d'une  pièce  de 
toile  carrée  qu*on  jetait  sur  les  épaules,  ou 
bien  manteau  fait  de  poils  de  chèvre  ou  de 
chameau,  —  Coiffure  consistant  d'abord  en 
une  bande  de  toile^  puis  en  turbans  de  di- 
verses formes,  43.  —  Chaussure:  — sandales, 
44.  —  Si  les  Hébreux  portaient  des  panta- 
lons. —  Leurs  gants. —  Habits  de  fête  ou  de 
rechange.  —  Habits  de  deuil,  45.  —  a.  Vi' 
iement*  des  femmes.  —  Ne  différaient  pas 
essentiellement  de  ceux  des  hommes.  — 
Voiles  de  diverses  formes.  -*  Prescriptions 
par  rapport  à  la  lèpre  des  habits,  46. 

vnÛlKlfTS  ou   COSTUME  des  Ml- 


visnis  paoTiiTAKTSi  •»  dnraot  le  colley 
XXV,47. 

VÊTEHESrrS  ou  COSTUME  dis  bocl^ 
siASTiQuis  oaisHTAUz.  -»  Correspondent 
généralement  à  ceux  des  prêtres  latins.  — 
Imignes  des  évêques  grecs,  XXV,  47. 

VÊTEMENTS  ou  COSTUME  ECCLE- 
SIASTIQUE, —  en  dehors  des  fonctions  de 
l'Église,  VI,  1x6.  —  Ne  différait  pas  à  rorî- 
gine  de  rhahillement  laïque.  —  La  coulenr 
noire  s'introduit  peu  à  peu  dans  toute  l*É» 
glise,  XXV,  48.  —  Prescriptions  du  concile 
de  Trente  à  l'égard  des  vêtements  eeclésiasd- 
ques.  —  Les  idées  Joséphiftes  font  regarder 
le  costume  sacerdotal  comme  une  chose  in* 
différente,  49* 

VÊTEMENTS  SACRÉS  onix  iM  Hâ- 
■asux.   Voir  GAAsm-Paêrai.  —  Pairaas. 

—  Laveras. 

VÉTEMlOrrS  on  ORNEMENTS  SAcmis. 

—  S'ils  différaient  dans  l'origine  du  costume 
civil,  XXV,  4g.  —  Usage  de  les  bénir  et  de 
les  consacrer,  dès  le  iv*  siècle.  <-»  Diverses, 
prties  des  ornements  sacrés  da  prêtre  à 
l'autel  :  —  L*aube ,  —  l'amict ,  —  le  dn* 

{(ulum ,  —  le  manipule,  5o  ;  —  rètole,  — 
a  chasuble,  —  la  diape.  —  Différence  en* 
tre  le  surplis  et  le  rochet,  5x.  —  Dalmatiqoe 
du  diacre.  —  Tunique  des  sous-diacres.  — 
Ornements  spéciaux  de  Tévèque  :  souliers, 
gants,  mitre,  crosse,  anneau,  croix  pastorale. 

—  Étbffes  et  couleurs  des  ornements  sacrés, 
5a. 

VÉTRANO,  général  des  légions  de  Pas- 
nonie,  XIV,  xo6. 

VËTURE.  Foir  Paisa  n'aiarr. 

VÊTURE  (sasKOirs  db).  Fmr%ËMWfm%  ni 
vÉTuas. 

VEUVAGE,  état  des  diaconesses,  dans 
l'ancien  langage  religieux.  —  Désigne  au- 
jourd'hui l'état  d'un  époux  survivant  à  l'an- 
tre, XXV,  5a. 

VEUVES.  ~  Placées  sous  la  garde  spé- 
ciale de  Dieu  et  de  l'Église.  —  Leurs  privi- 
lèges en  justice.  —  Conditions  quelles  do» 
vaient  remplir  pour  se  remarier.  —  Protec- 
tion des  veuves  soos  les  nouvelles  législations^ 
XXV,  53. 

VEUVES,  nom  des  diseonesses,  VI,  aSo. 

—  XXV,  5a. 

VIADANA ,  compositeur    de  musique. 

—  Ses  concertos^  XV,  434* 

VIALAR  (Mise).  —  Fonde  les  Sœurs  de 
S.  Joseph  d'Alby,  Xn,  371. 

VIATIQUE.  —  Eucharistie  administrée 
i  des  malades  en  danger  de  mort.—  Formule 
employée,  V,  73.  —  Coutume  qui  remonte 
à  la  plus  haute  antiquité.  —  Prôcriptions  4 
cet  égard,  XXV,  54. 

VICAIRE,  rapiîbcataat  d'an  lopéritt 
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ccdéiiastiiiiie.  —  Vicaires  «pottolimies.  — 
Vicaires  cpiscopaux,  XXV,  54.  —  Vicaires 
de  paroisses  ou  dé  bénéfices. —  Se  distinguent 
du  coopémteur,  V,  340. —  Leurs  fonctions. 

—  Leur  traitement,  en  France,  IX,  xo5.  — 
XXV,  55. 

VICAIRE  APOSTOLIQUE,  XlIT,  168.— 
Titre  donné,  à  partir  du  ?*  siècle,  à  certains 
archevêques  ou  évèques  chargés  de  décider, 
au  nom  du  pape,  dans  un  ressort  déterminé, 
une  partie  aes  causes  qu*on  aurait  soumises 
i  la  cour  de  Rome.  —  Ce  droit  d*abord  per- 
sonnel s'attache  peu  i  peu  aux  sièges  épisco- 
paux.  —  Aujourd'hui  les  vicaires  apostoli- 
ques sont  seulement  dans  les  pajs  où  il  n'y 
a  pas  encore  de  sièges  épbcopaux,  XXV,  55. 
Vicariats  apostoliques  îles  Indes, —  de  Chine, 

—  dans  l'Océanie,  —  dans  TAmérique  du 
Sud,  administrés  par  des  évèques  in  partlbus, 

—  Vicariats  apostoliques  en  Europe,  dans 
des  provinces  où  la  succession  épiscopale  a 
été  interrompue  par  des  vacances,  56. 

VICAIRE  CAPITULAIRE,  administra- 
teur intérimaire  d*un  diocèse  dont  le  siège 
est  vacant.  —  yoir  Gapitolaiib  (yieairé), 

VICAIRE  DU  CHOEUR.  —  Placé  sous 
la  surveillance  du  grand  chantre,  IV,  2x4. 

—  VI,  401. 

VICAIRE  PORAIR  ou  PRINCIPAL, 
fonctionnaire  épiscopal  employé  par  les 
évèques  du  xiii*  siècle  pour  briser  l'iufluence 
des  archidiacres,  XXV,  57. 

VICAIRE  GEIf^RAL.  —  Auxiliaire  et 
représentant  de  l*évèque  dans  l'admiuistratiou 
du  diocèse.  —  DifTère  généralement  de  Tof- 
ficial,  V,  a6o.  —  Ses  fonctions  en  France, 
IX,  100.  —  Remplace  l'archidiacre  depuis 
le  XIII*  siècle.  —  Rit  et  se  nomme  quelque- 
fois officiai.  —  Sa  nomination.  —  Conditions 
qu'il  doit  remplir,  XXV,  57. — Ses  pouvoirs 
peuvent  s'étendre  suivant  les  dispositions  de 
l'évéque.  —  Sur  quelles  matières  porte  sa 
juridiction.  —  Affaires  pour  lesquelles  il  lui 
faut  un  mandat  spécial. —  Comment  ses  pou- 
voirs peuvent  cesser,  58. 

VICAIRE  PERPÉTUEL  d*une  paroisse. 
— >  Jouit  de  tous  les  droits  du  curé  actuel  qui 
ne  peut  administrer  directement.  —  Vicaire 
permanent,  chargé  d'une  église,  d'abord  sim- 
plement affiliée,  devenue  peu  à  peu  église 
paroissiale,  XXV,  Sg. 

VICAIRE  TEMPORAIRE  ou  adminis- 
trateur. —  Administre  une  cure  ou  une 
fonction  ayant  charge  d'âmes  durant  Tab- 
sence  légale  du  curé. —  Appartient  à  la  caté- 
gorie des  prêtres  auxiliaires,  XXV,  5g. 

VICARI  (HsavAVH  dx),  évèque  de  F^i- 
bourg,  IX,  aoa. 

VICARIAT,  état  ou  charge  d'un  vicaire. 

—  Lettre  d«  vicariat.  —  Tribunal  du  vica- 


riat, dans  les  grands  diocèses  d'Allcmag«e» 
XXV,  59. 

VICE.  —  Habitude  prise  el  CKilité  ac- 
quise par  l'homme  de  commettre  le  péché. — 
Ou  bien  péché  déterminé.  —  Ou  oicn  étal 
de  l'homme  vicieux,  opposé  à  la  vertu.  — 
Différence  entre  vice  et  péché,  XXV,  63. 

VICE-CHANCELIER  apostolique.   Voir 

CCRIB  ROltAIirK. 

VICE  DOMINI.  Foir  Bixirs  xcciiszAn'i- 
QUis,  III,  ia8,  —  MnrsB  capitulaibb,  XIV, 
5x4. 

VICEI.IN  (S.)  (t  XI 54).  —  Apôtre  do 
Holstein.  —  Évèque  d'Oldenbourg.  —  Sea 
prédécessenn.  —  Ses  études  à  Paderbom, 
XXV,  60.  —  Dirige  l'école  de  Brème.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Évangélise  le  Holstein. 

—  Ses  succès.  —  Ses  églises  ravagées  ;par 
les  Slaves,  6x.  —  Sacré  évèque.  —  Difficulté 
qu'il  éprouve  de  la  part  de  Henri  le  Lion. — 
Sa  mort,  6a.  —  Ses  successeurs. —  HelmoUi 
Chronicon  Slavorum^  principale  source  de 
rhtstoire  de  la  conversion  du  Holstein,  6S. 

VIGENZA  (jKAxr),  évèque  de  Lamégo  et 
de  Viseu. — Fondateur  des  Bons-Hommea  de 
Portugal,  III,  aax. 

YIGHNOU,  divinité  des  Indiens.  Voir 
Wuoiirou. 

VICTOR  I,  pape  (185-197).  —  Prend 
part  à  la  controverse  au  sujet  de  la  Pâque, 
XVII,  i6a.  —  Écrit  aux  évèques  les  plus 
considérés  de  tous  les  pays  pour  les  exhorter 
à  réunir  des  synodes  dans  leurs  provincea. — 
Condamne  l'hérétique  Théodose,  XXV,  64. 

VICI^OR  M,  pape  (xo54-xo57),  X,  70.— 
Son  élection.  —  Préside  un  concile  i  Flo- 
rence. —  En  fait  présider  deux  autres  par 
Hildebrand  à  Lyon  et  à  Tours.  —  Son  zèle 
pour  rétablir  la  discipline  ecclésiastique, 
XXV,  64. 

VICTOR  m,  pape  (1086-X087).—  Abbé 
du  Mout-Cassin.  —  Créé  cardinal  par  Nico- 
las XX.  —  Indiqué  par  Grégoire  vu  comme 
son  successeur.  —  Son  élection.  —  Sa  réais- 
tance. —  Principaux  actes  de  son  pontificat. 

—  Sa  mort,  XXV,  65. 

VICTOR  rv,  antipape  (xx38).— Soutenu 
par  Frédéric  Barberousse,  IX,  167.  —  Se 
soumet  au  bout  de  deux  mois,  XXV,  66. 

VICTOR  (S.),  martyr,  XIII,  174. 

VICTOR  (Saint-).  Foir  Hogubs  db  S.-Vxo. 
TOR  et  Richard  db  S. -Victor. 

VICTOR,  archevêque  de  Ravenne  (f  546), 
XX,  3. 

VICTOR  D^ANTIOCHB,  peu  de  temps 
après  S.  Chrysostome.  —  Auteur  d*un  Com- 
mentaire sur  S.  Marc,  XXV,  66. 

VICTOR  DE  CAPODE  (S.),  évèqae  de 
cette  ville  (f  554),  IV,  14.  —  Ses  écrits, 
XXV,  67. 
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ViCMMI  BB  GARTBNUB,  cvéqHe  (vert 
460).  —  Défend  TÉglife  contre  les  Ariens. 
"^  Ses  ccntS}  a.a.  v  y  oo* 

VIcrOE  BB  CABTHA6B.  é?èque  de 
cette  ville  (depuis  646).  —  Écrit  au  pipe 
Théodore  i  Tocouion  de  son  élection,  XXY, 
68. 

VlCrOB  BB  BUBSDLLB  (vers  434). 
poète  et  rhéteur.  -^  Ses  écrits,  XXV,  67. 

▼IGTOB  BB  TDNUNini,  évéque  (555). 

—  Sa  Chronique  im|iortante  surtout  pour 
rhistoire  des  Vandales,  XXV,  66. 

▼IGTOB  BB  VITE,  évéque  de  cette  ville 
(487).  —  Son  Hiitoria  Perseeuiionis  Vandaf^ 
licm.  —  Éditions  de  cet  ouvrage,  XXT, 
68. 

VICTORIA  (Fa^aciSGo),  évéque  de  Tu- 
euaan,  XVII,  i85. 

VICTORIA  (sTHODi  Dt)  (599),  VI,  99. 

VIGTOBIH  BB  MAaaitii.iJt.  Ko<>  Yic- 
Toa  na  llAasBii.LB. 

V1GT0BIN  BEPETTAU  (S.),  évéque  de 
Pélabion,  aujourd'hui  Pettau  en  Paononie 
(t  304)9  XYII,  6f .  —  Subit  le  martyre  du- 
rant la  persécution  de  Dioclétien.  —  Ses  ou- 
vrages. —  Ce  qui  nous  en  reste,  XXV,  69. 

VICmiIJB  oa  Lmooisou  d*Aqoita»s. 

—  Prend  part  à  la  controverse  sur  la  fête  de 
Pâoues  (457),  XVII,  X70.  —  Auteur  d*un 
cycle  pascal,  XXV,  70. 

VlcnUaUB  (S.)  (f  vers  408).  "  Sert 
pendant  quelque  temps  dans  les  années  ro- 
maines. ^*  Embrasse  la  foi  chrétienne.  — 
Échappe  miraculeusement  au  martyre.  — 
Ëvéqne  de  Rouen. —  Fait  un  voyage  à  Rome, 
auprès  d'Innocent  z.  -—  Son  éo'it  J0  Ltuule 
Sameiorumf  XXV,  70. 

VIDAR.  f^oir  pAOAViSMa. 

TIB.  —  iJée  chrétienne  de  la  vie, —  Plus 
profonde  et  plus  large  que  celle  de  l'être. — 
Vie  de  l'homme,  plus  active  que  celle  des  au- 
tres créatures,  XXV,  71. —  Se  prolonge  au 
delà  de  la  tombe.  —  L'idée  de  la  vie  vérita- 
ble est  celle  de  la  vie  en  Dieu  même,  7a.  — 
Formes  spéciales  que  revêt  la  vie  humaine. 

—  Plaintes  des  hommes  sur  son  instabilité, 
son  néant,  73.  —  Opinion  du  peuple  isra^ 
lile  i  l'égard  de  la  vie. —  Le  schéol  de  l'An- 
cien Testament,  74.  —  Théorie  greoqae  de 
la  vie,  75.  —  Nouvelle  théorie  du  monde  et 
Je  la  vie,  apportée  par  le  Christianisme, 
76.  —  Vie  des  premiers  chrétiens.  —  Va- 
leur et  véritable  signification  de  la  vie  hu- 
maine, 77.  <—  Trois  manières  principales  de 
vivre  :  —  Vie  de  jouissance.  —  Vie  contem- 
plative. — *  Yie  civile,  79.  —  Comparaison 
entre  la  vie  active  et  la  vie  contemplative.— 
Yie  naturelle,  81.  —  Sollicitude  <|ue  doit 
avoir  k  chrétien  pour  k  conservation  do  sa 
vie,  8a« 

ncTGL.  nioL.  cath.  —  t.  xxn. 


VIE  CANONIQUE,  /"oir  CnAnoma,  Cnao- 
DBOARO,  Coavaaraau,  CLaacs  na  la  vu 

OOMMUVB. 

VIBIEA  (Anroiaa)  (1608- 1697).  —  U 
Las-Casas  du  Brésil,  I,  948.  ~  Entre  chcs 
les  Jésuites.  ^  Nommé  pi*édicateur  ordi- 
naire de  Jean  iv  de  Portugal.—  Se  voue  aux 
missions  des  sauvages  du  Brésil.  —  Ses  ser- 
mons, XXV,  83. 

VIBNEB-NEIJSTABT.  ^ifir  NansTAnT 

(ViBiiBa-). 

VIENNE  (Ancnavàcné  mr  onivanstré  na). 

—  I.  HtsToiaa  na  L'Aacatvàcaé.  <—  a.  Si» 
iuation  retigieiue  depuis  tintroduetiom  du 
Christianisme jus^u'aiafoHdaÙQu  de  l'épieke 
de  Fienae.  —  Yienne  {Fiudoèoaa),  muni- 
cipe  romain  de  Pennonie.  —  Ravagé  par 
les  Goths.  —  Cédé  ami  Blareomans,  XXV, 
84.  —  Reçoit  la  semence  évangélique.  — 
Cesse  d'être  une  ville  pendant  les  invasions 
des  barbares.  —  Prend  les  noms  de  Foea, 
Fûpiams,  «^  Les  Hunnavares  deviennent 
maîtres  du  pays,  85.  —  Leur  anéantissement 
par  Chariemagne  donne  k  stabilité  au  Chris- 
tianisme. —  Extension  des  diocèses  de  Pas- 
sau  et  de  SaUbourg.  —  Invasion  des  Biora- 
ves et  des  Magyares,  86.  —  Translation  de 
la  résidence  des  margraves  au  Kahleoberg» 
près  de  Yienne.  —  Restauration  de  Vienne 
par  Henri  11  Jasomirgott,  fondateur  de  l'é- 
glise de  Saint-Étienne,  duc  d'Autriche 
(1x44),  87.  —  Léopold  VII  H*  x93o)  agran- 
dit la  ville.  —  Prena  part  a  plusieurs  croisa- 
des. —  Nombreuses  fondations  de  couvents, 

88.  —  Élablissemeut  des  trois  ordres  mili- 
taires en  Autriche.—  Création  de  k  paroisse 
de  Peniing.  —  Élévation  do  Vienne  au  rang 
de  ville  libre  impériale  (ia35).—  Principaux 
faits  du  règne  ou  duc  Frédéric  u  (f  xaéS)^ 

89.  —  Perturbations  à  sa  mort.  —  Invasion 
des  Hongrois  et  des  Bohèmes  en  Autriche  et 
en  Slyrie.  —  Pnemisl  Ottocar,  roi  de  Bo- 
hême, devient  duc  d'Autriche  (ia54)*  — 
Agrandit  Yknne. — Contribue  aux  progrès  de 
k  religion,  90.  —  Fonde  des  hôpitaux  et  des 
couvents.  —  Concile  tenu  dans  I  église  Saint- 
Étienne  de  Yienne  (1367). —  L'Autriche 
échoit  en  partage  i  k  maison  de  Habsbourg 
sotts  l'empereur  Rodolphe  1»  91.  —  Situa- 
tion relifleuse,  è  cette  époaue,  de  ce  qui 
devint  plus  tard  le  diocèse  de  Yienne.  — > 
Églises  et  paroisses  avec  k  date  de  kur  fon- 
dation. —  Administration  ecclésiastique  de 
la  basse  Autriche,  9a.  —  Privilèges  et  in- 
fluence des  ordres  rsligieux  dans  celte  pro- 
vince. —  État  moral  du  clergé  et  des  laïques 
en  Autriche,  au  milieu  du  xixi*  siècle.  — 
Mouvement  artistique  de  cette  époque,  93. 

—  Situation  religieuse  de  l'Autricne  sous  les 
Habsbourg.—  Conduite  du  duc  Rodolphe  111 
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gieuses.  —  AdoucUsement  des  lois  joiéphis- 
les,  Z89.  —  Progrès  de  rindifférence  reli- 
gieuse en  Autriche.  —  Conseillers  ecclésias- 
tiques ajoutés  à  la  chaDcellerie  aulique 
(tSo%),  190. —  Monastères  disparus  par  suite 
du  système  de  l'abolition  des  oouveuts.  — 
Décadence  de  la  discipline  dans  le  clergé  ré- 
gulier et  séculier,  191 .  —  Stgismond  de  Ho- 
henwart(f  x8ao),  archevêque  de  Vienne,suo- 
cesseur  du  cardinal  Migazzi.  —  Son  zèle 
épiscopal.  —  Situation  du  dergé  et  des 
écoles  sous  son  épiscopat,  199.  —  Retour  i 
Tesprit  romano-catholique.  —  Il  est  com- 
battu par  le  faux  libéralisme. —  École  de  théo- 
logie protestante  fondée  à  Vienne  (i8az). — 
Organisation  des  écoles  juives,  194. — Maxi- 
milien  de  Firmian,  aixhevéque  de  Vienne 
(x83i-z83i].  —  Introduction  des  Rédemp- 
toristes  dans  cette  ville. —  VAstoeiation  Léo» 
poUinêt  195.  —  Edouard  Milde,  successeur 
de  Firmian  (i83a-i853).  —  Affaires  reli- 
gieuses de  l*église  d* Autriche  durant  cette 
période,  196.  —  Progrès  du  prétendu  libé- 
ralisme. —  Événements  de  1848. —  Le  ron> 
gisme^  Z97.  —  Résisiance  des  catholiques. 

—  Assemblée  des  évéques  allemands  k  Vienne 
(1849),  ^9^' —  Ordonnances  impériales  d'a- 
vril (i85o).  —  Établissement  des  petits  sé- 
minaires, 199.  —  Édits  eu  faveur  des  pro- 
lestants et  des  Juifs.  -^  Réglementation  de 
leurs  rapports  avec  les  catholique^,  aoo.  — 
Attaques  de  la  presse  radicale.  —  Mort  de 
Tarchevéque  Milde  (x853).—  Son  testament. 

—  Son  successeur  Joseph-Othmar  de  Raus- 
cher,  aoi. —  Écrivains  qui  se  signalèrent  au 
point  de  vue  religieux  à  Vienne  (de  1790  à 
z85o),  aoa. — Situation  actuelle  des  arts. 

II.  Statistique  du  Diocisi  ds  VitHRi. 

—  Décanats.  — -  Chanoines  de  la  cathédrale, 
ao3.  —  Paroisses.  —  Abbayes.  —  Couvents 
d'hommes  et  de  femmes.  —  Établissemeuts 
religieux,  ao4. 

lie.  Ubivsksité.  —  Première  université, 
fondée  par  Rodolphe.  Foir  Tart.  Univsr- 
8XTXS.  —  Organisée  comme  celle  de  Paris, 
ao5.  —  Constituée  en  quatre  nations  acadé- 
miques (i366).  —  Approuvée  par  les  papes 
Urbain  v  et  Urbain  vi.  —  Confirmée  par  le 
duc  Albert  m  (i384),  ao6.  —  Arrêtés  prin- 
cipaux de  son  nouvel  acte  de  fondation,  307. 
Édit  du  même  conférant  à  Tuniversité  le  pou- 
voir de  se  donner  des  statuts  organiques.  — 
Distinction  entre  te  professeur  et  le  docteur. 

—  Grades  universitaires,  309. —  Les  quatre 
facultés. —  Officiers  de  Tuniversité  de  Vienne, 
dans  les  plus  anciens  statuts. — Vacances  des 
magutri  régentes.  —  Ditputatio  quodlibetica 
annuelle,  axo.  —  Matières  enseignées  et  au- 
teurs dassi<)ues  dans  la  faculté  des  arts.  — 
École  fondée  par  la  municipalité  de  Vieoiw  ' 


i  Saint-Étienne.  —  Le  CdUgUtm  ducaU, 
ail.  —  Fftculté  de  médecine,  aia.—  Ma- 
tières enseignées  dans  la  faculté  de  droit. 

—  Son  local.  —  Ses  plus  anciens  ststub, 
ai3.  ^  Faculté  de  théologie,  ai4.^  Élec- 
tion semi-annuelle  du  recteur.  —  Titres  dci 
maîtres  et  des  facultés,  ax5.  —  Le  vénérable 
consistoire  de  TUniversité,  distingué  en  an 
consistoire  ordinaire  et  en  un  consistoire /a- 
dicittirt^  a  16. —  Circonstances  où  avait  lieu 
l'assemblée  générale  des  membres  de  l'Uni- 
versité. —  Ordre  de  préséance  suivi  dans  les 
cortèges  solennels,  317.  —  Caractère  spéda- 
lemeut  religieux  deTUniversité.  —  Ses  jorivi- 
l^es,  a  18.  —  Aperm  des  diverses  périoia 
de  développement  de  l'Université  de  FieMS, 

—  Division  en  quatre  périodes,  a  19.  -^ 
I**  Période  —  depuis  Torganisation  de  ITai- 
versité  jusqu*au  règne  de  Ferdinand  1  (1389- 
i5aa).  —  Époque  des  acolastiques  (1389- 
1490). — Influence  des  événements  politiques 
sur  rUniversité.— Son  agrandissement(f  4a5). 

—  Sa  bibliothèque.  —  Fondations  de  bourses 
et  codries,  aao.  —  Rapports  de  l'Univenitc 
avec  le  concile  de  Bàle.  —  Son  droit  d'in- 
quisition in  hsereticam  prantatem,  aai.  " 
Attaques  contre  la  méthode  soolastique.  — 
Réforme  systématique  de  TUniversité  dsos 
le  sens  des  humanistes  (i5o9).  —  Créatioo 
de  neuf  chaires  nouvelles.  —  Principaux  hu- 
manistes viennois  de  cette  époque,  a  as.  — 
Décadence  des  études  de  droit  romain  et  sop 
tout  de  droit  canon.  —  Progrès  des  erreors 
luthériennes  à  runiversité  de  Tienne,  asS. 

—  Discrédit  de  ki  faculté  de  théologie.  - 
Dispute  de  préséance  entre  le  chancelier  et 
le  recteur (i 519),  aa4.  —  ^•Période  —  jus» 
qu'au  règne  de  Marie-Thérèse  (de  i5ai  i 
X740).  —  Reconstitution  de  TUniveruté  de 
Vienne  sous  l'empereur  Ferdinand  i.  -^  Ré- 
formes opérées  alors  (t554).  —  Cours  libres, 
aa5.  —  Auteurs  suivis  pour  la  grammsire 
et;  pour  les  mathématiques.  —  Étude  de  li 
lanÊue  grecque,  aa6.  —  Étal  des  facultés  de 
médecine,  de  droit  et  de  théologie.  —  Aug- 
mentation des  recettes  de  lUniversité,  as;. 

—  Confirmation  de  ses  privilèges  antérieurs. 

—  Maintien  de  sa  juridiction,  aa8.  —  Sa 
tendance  vers  le  protestantisme.  —  Mesures 
prises  par  rapport  a  l'orthodoxie  de  ses  maî- 
tres, aa9.  —  Progrès  de  Thostilité  entre  elle 
et  les  Jésuites,  a3o. —  Succès  de  ces  dernien 
dans  renseignement,  a3x.  — Les  facultés  de 
philosophie  et  de  théologie  sont  remises  entre 
leurs  mains  (1617).  —  Vive  opposition  de 
rUniversité,  a3a.  ^-  Incorporation  formeOe 
du  collège  des  Jésuites  i  ITJniversité  (x6a3). 
— Réglementation  de  leurs  rapports.—  Sa^ 
prefsion  da  Collège  ducal,  a33.  —  Pnoci- 
pales  ordoDuaocea  reUtivei  tux  étudei  du- 
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nul  cttte  période^  »34.  -^  RcttauntioD  du 
catholicisme  dans  lIlDivereité,  mus  Ferdi- 
nand III  y  935.  —  Embarras  financiers  de 
l'Université.  —  Complète  décadence  des  étu- 
des de  médecine  et  de  droit.  —  Essais  de 
réforme  de  Ferdinand  ii,  de  Léopold  x  et  de 
Charles  vx,  a36. — Domination  des  Jésuites. 

—  Leur  antagonisme  contre  les  Domioif  aios. 

—  Leur  victoire,  ti3S.  —  Si  on  doit  les  ao* 
cuser  des  résultats  relativement  médiocres 
obtenus  par  l'Université  de  Tienne,  239.  — 
Tableau  de  leur  gymnase  et  des  études  de 
philosophie,  240.  —  Objections  de  la  ré- 
gence de  la  basse  Autriche  (1727)  et  de  la 
chancellerie  aulique  (x735)  contre  leur  sys- 
tème, a4a.  —  Demandes  de  reforme.  — 
L'Université  se  prépare  i  devenir  exclusive- 
ment un  établissement  de  l'État,  a43. — 
3«  Période  (de  X740  à  x  848).  —  Réforme  des 
études  et  des  statuts  de  rUniversité  de  Vienne 
décrétée  par  Marie-Thérèsew . —  Gérard  van 
Swiéten,  principal  agent  de  cette  réforme, 
944*  —  Ordonnances  relatives  aux  matières 
de  renseignement  philosophique  et  théoto- 
gique,  945.  —  Défense  au  cle^é  régulier  de 
fréquenter  les  cours  des  couvents  (1754).  — 
Prescriptions  par  rapport  aux  études  de  droit, 
946.  ^  Construction  de  nouveaux  bâti- 
ments. —  Fête  de  U  restauration  de  VUni- 
versiié  (1757).  ~  Pour  les  réformes  de  Jo- 
seph II,  voir  plus  liûut,  —  Kègue  des  em- 
pereurs François  x  et  xx,  947.  —  ^•Période, 
Réformes  des  éludes  depuis  1848.  —  I^ur 
caractère,  990.  —  Composition  nouvelle  du 
consistoire  de  l'Université.  —  Organisation 
de  la  faculté  de  philosophie,  948.  —  De  la 
faculté  de  droit  et  d'économie  politique.  — 
De  la  liculté  de  théologie.  —  Personnel  de 
l'Université.  — '  Examens  pour  le  doctorat 
dans  les  diverses  facultés,  949.  —  Concordat 
coodu  entre  Pie  ix  et  l'empereur  François- 
Joseph  (x855).  —  Conférences  d'évèqucs 
auxquelles  il  donne  lieu  (x856). — Lettre 
que  leur  adresse  le  pape,  95o. 

TIEIIIIE,  Fienna  Miobrogwn, —  Son  an- 
cienneté. —  Le  Christianisme  s'y  introduit 
de  bonne  heure.  —  Conciles  qni  s'y  sont  te- 
nus.—  S.  Adon  (f  875),  un  de  ses  archevê- 
ques, XX Y,  95x. 

TIEBINB  (ooRcxui  itiiivxbsil  nx}(x3xx- 
i3x9).  —  Ses  décisions,  lY,  407.  —  Ses 
travaux,  Y,  94.  ^Convoqué  par  Clément  v. 
— A  quelle  occasion  et  dans  auel  but,  XXY, 
959. —  Préliminaires:  procédure  contre  Bo- 
niface  vixi,  953.  —  Ouverture  du  concile 
(x6  octobre  x3xx).  *-  Nombre  des  prélats 
oui  y  assistaient.  —  Conférence  relative  à 
raf faire  des  Templiers,  954.  —  Philippe  le 
Bel  s'avance  avec  une  petite  armée  jusque  de- 
vant YieoiM.  —  Lts  députés  des  Templiers 


ne  sont  pas  admis  à  sa  défendre,  955.  -— 
Deuxième  session  solennelle  (3  avril  x3f  9). 

—  Suppression  de  l'ordlv  des  Templiers.  — 
Mesures  prises  à  leur  égard  et  i  1  égard  da 
leurs  biens.  — Roniface  viix  déclaré  légitime 
et  orthodoxe,  956.  —  Troisième  session.  -«- 
Si  le  pape  y  proposa  des  décrets  concernant 
les  mœurs  du  clergé  et  les  hérésies.  ^-  Avis 
opposés  de  Raynald  et  du  continuateur  de  la 
coron ique  de  Nangis  à  ce  sujet,  957.  —  Te* 
neur  de  ces  décrets,  faisant  partie  des  Clé- 
mentioes.  —  Le  premier,  concernant  les  er- 
reurs attribuées  au  P.  Jean  Oliva.  —  Contra* 
verse  i  laquelle  il  donna  lieu,  dans  les  temps 
modernes,  entre  les  partisans  et  les  adver^ 
saires  de  Gunther,  958.  —  Autres  décrets  de 
Clément  attribués  an  concile  de  Yieane  :  — 
Contre  les  béghards  et  les  béguines.  —  Pour 
abolir  les  partis  nés  entre  les  Franciscains, 
^59.  —  Pour  la  réforme  du  monachisme.  — 
Concernant  Tadministration  des  hôpitaux, 
les  universités,  etc.  95o.  —  Œeuménicité  de 
ce  concile.  —  Contestée  à  tort  par  Damber- 
ger,  95 1. 

YIENNE  (coacoRUAT  ob).  —  Conela  an- 
tre l'empereur  Frédéric  xii  et  le  cardinal- 
légat  Jean  Carvajal(i44S)*  V,  xx5. 

YIENNE  (coMoais  ds)(x&x4).—  Dilapi- 
dations des  biens  de  l'Église  dans  la  période 
écoulée  entre  le  recez  de  ia  députation  de 
l'empire  et  le  congrès  de  Yienne,  XXY,  961. 

—  Caractère  séculier  imprimé  psr  le  con- 
grès à  la  confédération  germanique.  —  Sup- 
pression de  la  différence  entre  les  États  pu* 
rement  catholiques  et  les  États  purement 
protestants.  —  Omnipotence  de  l'Etat,  969. 

Y1ER0E  (Saxmts).  Voir  Maxib. 

YIBRGE  (AIIIVOHCIATIOS  DB  LA  SAtaTs).— > 

Son  fondement  historique. — Origine  de  cette 
fête,  XXY,  964.  —  Connue  au  vu*  sièda, 
en  Occident.  —  Jour  de  sa  célébration.  — 
Ses  diverses  dénominations,  965. 

VIERGE  (assomptiom  db  la  saxhtb). — 
Fêle  célébrée  le  x5  août  dans  les  Églises 
d'Occident  et  d'Orient.  «-  Silence  des  Écri- 
tures sur  les  dernières  années  de  Marie, 
XXY,  965.  —  Récit!de  sa  mort  d'après  une 
trèi- ancienne  tradition. — Sa  résurrection. 

—  Proclamation  de  ce  fait  par  les  Pères  de 
l'Église  latine,  et  ensuite  par  l'Église  grec- 
que, 966.  —  Paroles  de  Grégoire  de  Tours, 
le  premier  qui  rapporte  cette  tradition.  ^ 
Opinion  soutenue  par  tons  les  théologiens 
du  moyen  Age,  —  Niée  par  certains  héréti- 
ques, 967.  — Divers  noms  de  la  fête  de  l'As» 
somption.  —  Différence  entre  l'admission  du 
Chnst  et  celle  de  Blarie  dans  la  ciel.— Deux 
opinions  sur  le  lieu  où  mourut  la  Ste  Yitrge, 
Jérusalem  ou  Éphàse,  36ë.  —  Pas  de  daance 
authentiqua  sur  l'aimée  de  sa  mort.  —  An- 
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ôeiuielé  de  la  eélébratioii  d«  otite  fête.  — 
Chômée  dès  le  ti*  tiède,  en  Franee  et  en 
Allemagne.  —  Célébrée  airec  une  giande  lo- 
leonité  en  plusiean  pays,  969. 

TIERCE    (L'ATTEim    D>    I.*BHFAaTIMBirr 

DK  LA  SAUTTs).  —  Fête  dîstîncle  de  1* Annon- 
ciation. ^-  D'origine  plus  récente.  —  Se  cé- 
lèbre le  18  décembre,  XXV,  970. 

TIERCE  (bpîtbbs  db  la  Stb),  apocry- 
phes,!, 438. 

VIERGE  (wàrwê  db  la  saiiitb).— ^Extension 
sueeessive  du  culte  de  la  sainte  vierge,  —  en 
Orient  comme  chez  les  Latins.  —  Son  in- 
fluence sur  le  développement  de  la  doctrine 
elleHoème.  —  Son  rang  prédominant  dans  le 
culte  des  sainis,  XXV,  a63. 

VIERGB  (l'emmaculbb  covcBFnoB  db  la 
bazhtb).  —  Son  origine  incertaine.  —  Men- 
tionnée à  diverses  époques  suivant  les  pays, 
XXV  ,  «70.  —  Controverse ,  dans  l'Egbse 
d*Oeeident,  sur  les  fondements  ou  la  signi- 
fication de  cette  fête.  —  Deux  partis  parmi 
les  théologiens,  les  uns  admettant,  les  autres 
rejetant  Vimmaeuléê  conception,  271. — S. 
Bernard,  le  premier,  soulève  cette  contro* 
verse  (ii3i).  —  Ses  motifs  pour  repousser 
la  fête  de  l'Immaculée  Conception,  979.  — 
Comment  il  comprenait  Tidée  de  la  concep- 
tion de  Marie.  —  Distinction  de  la  concep- 
tion en  active  et  en  passive.  —  H  s'agit  pour 
la  Vierge  de  la  conception  passive. — Opinion 
de  Benoît  ziv  à  ce  sujet,  973.  ~  Cette  fête 
se  répand  de  plus  en  plus.  —  Duns  Scot  sou- 
tient l'immaculée  conception  devant  la  fii- 
cttlté  de  théologie  de  Paris  (i3o7).  —  Les 
Fkmciscains  adoptent  son  opinion ,  974.  — 
Les  Dominicains  la  combattent.  —  État  de  la 
question^  exposée  au  concile  de  Bâle  (i438), 
975.  —  Indulgences  accordées  par  Sixte  iv  à 
ceux  qui  assisteraient  à  la  messe  de  l'Imma- 
culée Conception.  —  Coodamnstion  par  le 
même  pape  de  la  doctrine  des  Dominicains. 
—  Déelaration  du  concile  de  Trente  relative 
à  la  Ste  Vierge  (x546),  976.  —  Les  rois  d'Es- 
pagne Philippe  tri  et  iv  demandent  vainement 
au  pape  de  trancher  la  question.  —  Disposi- 
tions nouvelles  de  Grégoire  xv  et  d'Alexan- 
dre vu,  relatives  à  cette  matière,  977.  —  Le 
général  des  Dominiciins  adopte  la  messe  et 
l'office  de  l'Immaculée  Conception  (x843). 
•^  Pétition  d'un  grand  nombre  d'évèques  à 
Pie  IX  pour  obtenir  la  définition  du  dogme 
(1849).  — •  Encyclique  du  pape  répondant  à 
cette  demande,  979.  -^  Nombreuses  publica- 
tions des  théologiens  et  des  docteurs  sur  ce 
sujet.  —  Commission  spéciale  nommée  par  le 
pa|ie  pour  étudier  la  possibilité  et  l'opportn- 
nité  de  la  définition  (iSSa),  979.  —  Son  tra- 
vail aoumb  à  l'eaamen  de  deus  ■onvellei 
eo— >iiiioM  extimordiiiaivea.  —  Autrw  déli* 


bérations  prépantoites ,  sSo.  —  CércanM 
de  la  définitioo  (8  déc.  i854)«  981.  — la 
fête  s'étend  peu  i  peu  au  monde  entier.  — 
Collection  réunie  par  Mgr  Morlhon,  éfèqae 
du  Puy,  de  tous  les  documents  historiqiM 
relatifs  à  ce  dogme. —  Traduction  de  la  Mt 
Ineffabiiiâ  dans  toutes  les  langues,  entrefiriie 

Ear  l'abbé  Sire,  989.  —  Texte  latin  de  «tte 
ulle  avec  sa  traduction  en  français,  «83. 
VIERGE  (mabiaob  db  la  saixti).  Fw 

MaBIAOB  db  la  Stb  VlBBOB. 

VIERGE  (vATiviTi  DB  LA  saxbtb).  —  F^ 
rents  de  Marie,  XXV,  984.  —  Naxsretb, 
lieu  de  sa  naissance,  saivant  Baronius*  186. 

—  Célébration  de  cet  événement  par  l'Eglise, 
990.  —  D'abord  en  Orient,  an  v«  siède,  194. 

—  En  Occident,  i  quelle  époque?  —  la  cé- 
lébration générale  n'est  pas  antérieure  as 
XI*  siède.  —  Le  8  septembre  a  loujoon  été 
la  date  de  celte  fête. —  Pourquoi  on  a  choiii 
ce  jour,  995.  —  Institution  de  Toctave  de  b 
nativité  par  Innocent  iv  (i 943-x954)y  ^> 

VIERGE  (orriCB  db  la  SAHrax).  Voir 
Brbviaibb  db  la  Stb  Vibbov. 

VIERGE  (pbAsbhtatiov  db  la  saihts).— 
Preuves  de  la  présentation  de  Marie  su  tcoi- 
ple. — Pète  de  l'Église  en  mémoîrede  ce  fsiL— 
Instituée  d*abord  à  Constantinople  (730}.  -^ 
On  en  trouve  les  traces  en  France  au  xiv*  àé- 
de.  —  Décisions  des  papes  au  sujet  de  oUe 
fête,  XXV,  996. 

VIERGE  (PSAUTIBB  DB  LA  SAUm).  ^<^ 
PfeAUTIBB  DB  LA  StB  VlttOB. 

VIERGE  (puaiFicATiov  i>m.  la  SAtim), 
XII,  985.  —  Divers  noms  de  cette  féie.  — 
Faits  qui  lui  ont  donné  lieu.  —  Présentation 
de  Jésus  au  temple,  XXV,  997.  —  Féic  d^ 
la  rencontre.  —  Chandeleur.— Esprit  et  but 
de  cette  fête.  —  Son  origine  remonte  au 
V*  siède,  998.  —  Introduite  dans  l'Église  t)- 
maine  par  le  pape  Gélase  (494).  —  ^^ 
quel  but.  —  Description  de  cette  fête  par 
S.  Ildefonse  de  Tolède  (f  667).  —  OnsiK 
de  la  bénédiction  des  cierges  qu'on  fsii  <« 
jonr-li,  999. 

VIERGE  (les  sbpt  doulbdbs  db  la  saiste). 

—  Fêle  célébrée  le  vendredi  après  la  Pas- 
sion. —  Énuméntion  des  sept  aooleun  li'a- 
près  divers  auteurs.  —  Le  Stabot  Mattr.  — 
Origine  de  cette  solennité  (i4x3)^  —  Éten- 
due par  Benoit  xiii  à,  toute  l'Église,  XXT, 
3oo. 

VIERGE  (sumiMBHT  aux  fItxs  db  u 
saiiitb).  ~  1.  La  FêU  de  la  rierge  du  moat 
Camie/.>-Approovée  par  Sixte^uint(i587). 
-^Prescrite  pour  toute  l'Église  par  Benoît  xiii 
f  1796).  ^  Se  nomme  aussi  féU  dm  Seapf 
Mure^-^D'où  vieuieot  cet  noass,  XXV,  3o3« 
^n.  Uféiê  de  ia  DédieMce  de  Su  M^ 
mi»  JFe<;^.  —  Célébi^  le  5  aoél.  •*- ^ 
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origînfc  —  lu.  9iu  du  BMoirê  (le  i*'  di- 
BanelM  d'octobre).  -<-  Pmcrite  par  Sixte- 
Qoint — Steudoe  par  Clément  xi  à  toute  la 
dirétieiité  (17x6),  3o3.  —  it.  Féêe  de  JH.^D. 
de  Merci  (94  sept.).  —  Proclamée  générale 
aa  x¥ii*  siècle.  —  v.  Féie  du  /foironage  de 
la  Ste  Fierge  (3*  dimanehe  de  no^.}.  —  Ap- 
pliqnée  à  toute  l*ÉgliM  par  Aeaoit  xnx  (x  7a5), 
304. 

▼IBBiSB  (vitiTATXOir  db  la  SAXim).  — 
Pondemeat  historique  de  cette  fête.  —  Jos- 
tificatioD  de  la  date  de  sa  célébration  (a  juil- 
let). -^^Son  origine  non  antérieure  au  ziii* 
lîède.  -*-  Elle  devient  fête  générale  sous  le 
pape  Urbain  ti.— Sa  légitimité,  XXY,  3ox. 

VIERGES  (I.BS  oszK  kilm).  Voir  Ua- 
•uiB  (Ste). 

VieBR  (Fbavçom),  Jésuite  (x5^i647). 

—  Ses  vastes  connaissances  dans  les  langue» 
classiques,  XXV,  3o4. 

YIGIER  (le  P.),  sopérienr  des  Doctrinai- 
res, TI,  4i3. 

TIGILAHCE,  hérétique  de  la  fin  du  i^ 
aiède,  XII,  ft3x.  —Prêtre  du  diooise  de  Bar- 
«sdone.  —  Adversaire  du  culte  des  reliques, 
XX,  io5.  —  Ses  Mes  erreurs  réfutées  par 
8.  Jérôme,  XXY,  3o4. 

yiQILAH€B  PASTOftAliB.  —  En  quoi 
elle  consiste.  —  Doit  être  dirigée  par  l'Esprit 
saint.  •—  Qualités  qui  doivent  l'accompagner, 
XXY,  3o5. 

VIGILE ,  diacre  (vers  4ao)»  —  Sa  règle 
iDonastique,  XXY,  3io8. 

VIGILE,  évêçiue  de  Tapse  au  v*  siècle.  — 
Ses  écrits  recueillis  et  publiés  par  le  P.  Ghif- 
flet.  Jésuite,  XXV,  3o6. 

VIGILE  (S.),  évêque  de  Trente.  -^  Évan- 
gélise  les  Rhétiens,  II,  406. — Ses  deux  lettres 
•nr  le  martyre  de  Sisinnius  et  de  Martyrius. 

—  Envoie  de  leurs  reliques  i  S.  Jean  Chry* 
aostome.  •—  S'occupe  de  la  conversion  des 
païens.  —  Subit  le  martyre  (vers  400),  XXY, 
307. 

VIGILE,  pape  (540-555),  lY,  a33.— XY, 
^44*  —  Emmené  par  Agapet  x  i  Constanti- 
nople  en  qualité  de  diacre  et  d'apocrisiaire 
(536).  —  EfforU  de  l'impératrice  Théodore 
pour  le  faire  élire  à  la  mort  de  ce  pape, 
XXII,  i36.  —  Parvient  au  trône  pontifical 
par  les  intrigues  de  Théodore*  ^  Rejette  la 
doctrine  des  Monophysiies.»  Retenu  à  Cous- 
tantinople  par  Jusiioien  pendant  la  contro- 
verse des  Trois-Chapitres.— 5a  conduite  dans 
cette  affaire,  XXY,  3o3. 

VIGIUSS.  -^  Offices  de  nuit,  firéparatoires 
aux  fêles  principales.  —  Description  de  la 
vigile  de  8.  Juste  par  Sidoine  Apollinaire.  — 
Abus  auxquels  donne  lieu  la  célébration  des 
vîf^iles.  —  Elles  sont  supprimées  peu  à  peu, 
XXY,  309.—  On  maintient  toutefois  le  jeûne 


et  l'office  ou'on  transporte  an  matin.  —  Vi- 
giles privil^ées  et  non  privilégiées.  —  Sens 
et  but  des  vigiles,  3xo. 

VIGNES  (Pixaax  nas),  chancelier  de  Fré- 
dérioix,  IX,  174* 

YIGULÉUS,  évêque  de  Passau  (x5oo- 
i5x7),  XVU,  278. 

YIHARA,  couvent  bouddhiste,  m,  a54. 

—  aix. 

VILD.  Foir  Pians. 

VILLA,  femme  de  Bérenger  u,  roi  d'Ita- 
lie, lU,  5. 
VILLANI  (Jxah),  de  Florence  (f  x348). 

—  Son  Histoire  universelle  coutinuée  par  son 
frère  IdUitteo  Yillani  (f  i363)  et  son  fils  Phi- 
lippe (f  après  x4o4),  XXV,  3xx. 

YILLANI  (Mattxo),  frère  du  précédent 
(tx363),  XXV,3ix. 

YILLANI  (PBxi.xm),  fik  de  Jean  (f  après 
X404),  XXY,  3ix. 

VILLARS  (Atmaud  db).  Templier.— Ré- 
tracte ses  aveux,  XXIII,  aoa. 

VILLEEEUVE.  Foir  Thomas  mm  VxLi.a- 
vxovx. 

VILLIERS  DE  L*ISLE-ADAM  (Pbilivn 
Dx),  graud-maitre  de  l'ordre  à»  Hospitaliers, 
Xn,  x55. 

YILNA  (niocisa  x»b).  Foir  Jk^KLuom. 

VINATA,  discipline  de  Bouddha,  UI,  ^57. 

VINCENT,  évêque  de  Capouc,  YIII,  i55. 

VINCENT  (âBBATB  j^n  saikt),  IX,  367. 

VINGENT  DE  EEAUVAIS,  Dominicain 
du  xxii*  siècle.  —  Son  Spéculum  morale  ^ 
XV,  3a X.  ^-  Peu  de  renseignements  sur  lui. 

—  Ne  peut  avoir  été  évêque  de  Beauvais.  -- 
Devient  l'hôte  et  l'ami  de  S.  Louis,  XXV, 
3x1.  *-  Son  immense  érudition.— Son  prin- 
cipal ouvrage  le  Spéculum  majus,  —  Divisé 
en  trois  parties  :  x®  Spéculum  naturale,  3i9. 

—  a*  Spéculum  doctrinale  ,3x3.  —  3**  Spe^ 
culum  huioriale, —  Analyse  de  cet  ouvrage. 

—  Sjpeculum  morale^  4*  partie  dédarée  apo- 
crypne.  —  Autres  écrits  de  Vincent  :  Trac- 
tatus  de  graiid  Dei,  —  Manuel  à  P  usage  des 
princes  et  de  leurs  précepteurs^  3x4. — Trac- 
tatus  valde  consolatorius,  -^  Éditions  du 
Spéculum  majus^  3x5« 

YINGENT  DB  LÉÊllIS  (S.)  (f  vers  45o). 

—  Prêtre  au  couvent  de  Saint-Honorat  •  à 
Lérins.  —  Son  Commonitorium  contre  les  hé- 
rétiques. —  Accusé  de  semi-pélagianisme.  — 
Éditions  de  son  ouvrage,  XXY,  3x5. 

VINCENT  DE  PAUL  (S.)   (x576-x66o). 

—  Fonde  un  grand  nombre  d'hospices,  VU. 
473.  -—  Institue  les  Prêtres  de  la  Mission  ou 
Lasanstest  XIII,  x53.  — XV,  x37.  — les 
Sœurs  de  charité,  XXII,  274.  —  Garde  les 
troupeaux  de  son  père.  —  Reçu  chez  les 
Goroeliers  de  Dax.  —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Sa  science  théologique,  XXV,  3x8. — Son 
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féjoaràTooloow.  —  EBMwnécipttf  pwdci 
pmtef  tnrai.  —  ConfcMe  «  foi.  —  CoBTCitit 
•oo  maitre  et  s'enfoit  tvee  loi,  Stg.  ^  Se 
tend  à  Rome,  poii  i  Paris.  —  Secrétaire  of^ 
dinaire  de  la  reine  Marguerite  de  Taloii.  — 
ÉfTtnwm  qa*U  mbît.  —  Se  net  en  retnite 
MHM  la  direction  de  Pierre  de  Béralle.  — 
Devient  curé  de  Clicbj,  Sao.  —  Entre  dans 
la  iaaiille  de  Goody  comne  préeepteor.  — 
Soeeèi  de  fci  prédications.  —  Accepte  la 
diarge  de  miinonnaîre  apostolique.  —  Con- 
vertit un  grand  nombre  d*heréiiqoe8  en 
Bresse,  3a  x.  —  Tisite  les  galères  de  France. 

—  PMd  les  diaines  d\m  prisonnier.  Sas. 

—  Institue  une  société  de  Dames  de  bienfai- 
sance —  et  les  Prêtres  de  la  mission.  — Ser- 
vices qu'il  rend  avec  ses  missionnaifcs  pendant 
la  guerre  de  Trente-Ans,  3a3.  —  Fonde 
Viitstitui  des  Sœurs  de  Charité  et  plusieurs 
bôpitaus.  —  Règle  qu'il  leur  donne,  3a  4.  — 
Établit  une  maison  d'enfants  trouvés^  3a5. 

—  Sa  lenneté  dans  les  souffrances.  —  Sa 
mort  —  Bot  de  toute  a  vie.  —  Ouvrages  i 
consulter,  536. 

TmCBIlT  DE  PAUL  (Sociiri  db  Saiht-). 

—  Fondée  à  Paris  (  r833)  sous  la  direction 
de  M.  BailljT  et  rintpiration  de  M.  Ozanam, 
XXY ,  397.  —  Ses  premières  réunions.  — 
Ses  progrès  rapides.  —  Elle  se  partage  en 
plusieurs  conférences  particulières.  —  Réu- 
nions des  présidents  de  cbacune  d'elles  en 
Conseil.  —  Œuvre  principale  des  conféren- 
ces: visite  des  pauvres  i  domicile,  3a8.  — 
Œuvre  du  patronage  pour  procurer  de  Tou- 
vrage  à  ceux  qui  en  manquent — Asiemblées 
générales.  —  Établissement  des  conférences 
en  province,  Sag.  —  Attributions  du  Conseil 
fénéral  de  la  société. —  Conférences  à  Rome. 

—  Bienveillance  de  Grégoire  xvc  et  de  Pie  ix 
à  regard  de  Pœuvre,  33o.  —  Assemblée  gé- 
nérale tenue  à  Rome  et  présidée  par  le  pape 
(i855).  —  Discours  prononcé  par  Pie  ix  A 
cette  occasion,  33 1.  —  Nombre  des  confé- 
rences établies  dans  les  différents  pays  (au 
I**  avril  x855}.  —  Éoumération  des  oeoTres 
auxquelles  la  tociété  prend  une  part  directe, 

333.  —  Grieft  élevés  contre  elle  dans  la  cir- 
culaire du  ministre  de  Tiotérieur  (x6  oct. 
x86f}.  —  Réponse  victorieuse  de  la  Société, 

334.  —  TflMi  unanime  des  conférences ,  de- 
mandant le  maintien  du  conseil  général,  335. 

—  Conditions  imposées  par  le  gouvernement 
à  la  reconstitution  de  ce  conseil,  336. 

YIHGBNT  DB  SARAG0S8B  (S.)  (f  vers 
3o3).  —  Étudie  sous  la  direction  de  Valère, 
évèque  de  Saraeosse.  *-  Arcbidiacre.  —  Son 
martyre.  —  Sa  fermeté  dans  les  supplices.  — 
Miracle  en  sa  faveur.  —  Ses  reliques,  XXT, 
3S7. 

VI!VaS!fT  FEItRIER.  roir  Feanixa. 


YlNDOIflSSE  (évicBÉ  m).  — 
de  Constance.  —  Ses  évéqises.  Y,  «76. 

YDf  EA  (on)  00  PcanaB  i»bs  Yimna, 
odier  de  Frédéric  11,  IX,  174- 

YINEAM  DŒflNI  (auixa).  Voir 


ipoiloliqae  de 


VINELZ  (Covovne),  êvèqoede: 
(109X-1X06),  Xm,  x37. 

YINTIHIGLIA,  vicaire  ai 
Bornéo,  XI,  35x. 

TINZ  (Havs),  Jnif  de  Fk«ncCort,XII,  3x5. 

VIO  (TnoiiAS  db),  cardinal-légat,  XIV,  6. 

▼lOL.  —  Définition. —  Peines  lîmiûii  à 
ce  crime  par  le  droit  canon  ;  —  nr  le  droit 
ronuin;  —  par  le  code  pénal  oo  Chatk»- 
Quinl,  XXT,  338.  —  Voir  anssi  Smrami. 

VIOLATION  DES  ÉGLISES,  dbs  ioh- 

■BAUX,  DBS   AUTBIdS.    FoiV  SAClIliOB,    PftO- 
FAVATXOir. 

YIBET  (Pxtnax),  réformateor  (  x5xx- 
x57i).  —  Prédie  i  Geaèfc  avec  Faral,  Tin, 
377.  —  Se  rend  en  Fkrance.  —  ProfcsBe  la 
tbéologie  à  Orthex,  XXT,  339. 

YIB61LB  (t  784).  —  Abbé  des  Bénédic- 
tins de  Saint-Pierre.  —  Évèque  de  Salzboarg, 
XXI,  173.  —  Entre  en  conflit  avec  S.  Boni- 
face,  XXT,  339. — Construit  une  cathédrale. 
—  Envoie  des  missionnaires  en  Carinthîe. — 
Contribue  aux  progrès  religieux  et  à  In  pros- 
périté matérielle  du  peys,  340. 

VIRGINITÉ.  Voir  Cmkaemk.  —  Renom- 
mandée  par  l*Évangile,  VIII,  419. 

VIRNEBOURG  (Henbi  db).  ~  Pr^de 
un  concile  à  Cologne,  IV,  5 19. 

VISA,  en  droit  canon,  XXV,  341. 

VISCHER,  famille  de  sculpteurs  deN»> 
renberg  au  zvx*  siède,  XXI,  43  x. 

VISGONTI  (Jbav),  archevêque  de  Milan 
(t  i354),  VI,  91.  —  XVi  xo6. 

VISGONn  (Oraov) ,  ardievéque  de  Mi- 
lan (f  xapS),  XV,  X06. 

VISIGÔTHS.  Voir  Gons,  IX,45S«#jef. 

VISIGOTHS  (aoTAUVB  dbs),  en  Espagne, 
XXIV,  41. 

VISION  PROPHÉTIQUE.  FoirPnonènt, 
Bath-Koim 

VISIONNAIRE,  roir  Espbxts  {monde  des). 

VISIONNAIRES.  Voir  Fahatxqvks  (sec- 
tes). 

VISITANDOIBB.— Ordre  de  religieiises, 
IV,  ax3.— XV,  38.— Instituées  par  S.  Fran- 
çois de  Sales  par  renfremise  de  Jeanne  de 
Chantai  (x6io).  *-  Leur  règle.  —  Approuvée 
psr  Paul  V  (16x8).  ~  Se  propagent  en  Italie, 
en  Allemagne  et  en  Pologne.  —  Se  partagent 
en  religieuses  du  choeur,  en  dames  aasislan- 
tes  et  en  sœtirs  converses.  — •  Nombre  actuel 
de  leurs  maisons,  XXV,  341. 

VtSlTATiO  LnUMlTM  AP06TOUHIUM. 
--Prescrite  dès  les  temps  les  plus  anHcm 
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lui  évéques  sacréi  par  le  pape,  XXY,  349. 
—  Dans  tout  les  tenpi  là  évéques  de  tous 
ks  pays  ont  Yisité  Ronae.  —  Pas  de  loi  à  cet 
égard.  —  Nécessité  de  rapports  personoels 
éialilis  entre  le  pape  et  les  évéques.  —  Fisi- 
Mh  liminum  exigée  des  archevêques  an  »v* 
siéde.  —  L'obliption  s*en  étend  aui  évé- 
ques, 343.  —  Disposilioni  positives  prescri- 
tes par  Sixte-Qumt  (x585)  et  Benoit  xiv 
(1740)  à  cet  égard.  —  Trois  actes  qui  la 
conititueni,  344*  —  Prélats  qui  doivent  se 
randre  a  Rome.  —  Délais  fixés  pour  les  évé- 
qnes  des  différents  pays.  —  Fondés  de  pou- 
voirs envoyés  par  les  évéques  légitimement 
empêchés»  345.  — Temps  que  peut  durer  le 
voyage.  —  Limina  ^postohrum  Un  sunt  ubi 
Papa,  —  Rapports  que  doivent  faire  les  évé- 
ques. —  Peines  encourues  par  eeux  qui  n'ac- 
oomplisient  pas  l'obligation  de  la  visUatio, 
346. 

TISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Foir  TiaKGi  (Fititation  de  la  Ste), 

TISITE  APOSTOLIQUE  (covoRiOATton 
DB  hà),  —  Ses  fonctions,  VI,  5. 

VISITE  (aeticlu  dx).  Foir  Cktfto- 
CAi>vivism. 

VISITE  DES  ÉGLISES.  Foir  Églises 
(visité  dês),  VII,  3i7  «/  seq, 

VISITE  DES  MALADES.  —  Une  des 
obligations  principales  du  curé.  — >  Molifa  de 
ce  devoir,  XXV,  347.  —  Secours  à  porter 
aux  malades  et  aux  agonisants.  —  Indica- 
tions des  Rituels  relatives  à  la  visite  des  ma- 
lades, 348. 

VISITEURS  APOSTOLIQUES.  —  Droit 
do  pape  de  s'enquérir  de  la  situation  de 
tous  les  diocèses,  VU ,  39 1 . 

VIT  ou  GUI  (S.),  Il,  2o3. —  Actes  de  son 
martyre  (3o3).  —  Ses  reliques,  XXV,  349. 

VITAL  DE  CASTELMAURON,  arche- 
vêque de  Toulouse  (f  1410),  XXIII,  Silo, 
VITAL  ORDERIG.  Foir  OaDXRic. 
VITALIEN,  pape  (657-67 1).  —  Onze  let- 
tres de  lui,  XXV,  349. 

VITAUENS,  nom  des  ApoUinarittti  ^ 

VI,  339. 

VITA8SB  (CBAmLxa)  (né  en  1610).— Pro- 
fesseur de  théologie  à  Paris.  -~  Refuse  de 
souscrire  à  la  constitution  Unigenihis.  — 
Exilé  à  Noyon.  —  Ses  écrits,  XXV,  35o. 

V1TELLBS€HI  (Motids)  (i563-x645).— 
Condamne  le  probabilisme ,  XIX,  149. — 
Eotre  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  malgré 
ses  parents.  —  Enseigne  la  philosophie  et  la 
théologie.  —  Ses  vertus.  — Devient  général 
des  Jésuites,  XXV,  35 1.  —  Sa  mort.  ^  Sa 
fcsroieté  à  maintenir  U  discipline  de  Tordre. 
—  Sa  douceur  envers  .ses  subordonnés.— Ses 
Lattrasp  359. 

VITRT  (JsoQUBS  oa),  évéque  d'Aceo.  — 


du 


Décrit  la 

royaume  de  Jérusalem,  V,  444. 

VITUS  THEODORUS,  secrétaire  de  Lu- 
ther,VI,  «94. 

yiveRTIOLUS,  évéque  de  Lyon  en  5x6. 
—Fragments  de  ses  ouvrages,  XXV,  35a. 

VIVES  (Louis),  savant  humaniste  (149a- 
x54o).  —  Etudie  la  dialectique  à  Tuniversité 
de  Paris.  —  S'élève  contre  la  méthode  sco- 
lastique. — Succès  de  ses  attaques, XXV,  353, 
— Entre  en  correspondance  avec  les  savants  les 
plus  connus  de  son  temps.  —  Va  à  la  cour 
de  Henri  Tni. — Essaye  de  détourner  ce  prince 
de  son  projet  de  divorce.  —  Ses  ouvrages.  — 
raossement  accnaé  par  Luc  Osiander  d'avoir 
penché  vers  les  opinions  prolestantes,  354. 

VOCASOTI,  secte.  Foir  Featicblli. 

VOCATION.  —  Appel  i  la  conversion.  ^ 
Ses  effets.  —  Nécessité  d*une  coopération  ac- 
tive de  rhomme,  XXV,  355. — Manière  dont 
se  produit  cet  appel  de  la  grâce. —  Conditions 
de  son  efCeacite.  —  Impressions  diverses  prt^ 
duites  par  la  vocation.  356. 

VOCATION  ECCLÉSIASTIQUE. — Vient 
directement  de  Dieu.  —  Doit  être  consacrée 
par  l'Église,  VIII,  loz. 

VODAN,  divinité  germanique.  —  Ses  at- 
tributions étendues,  IX,  379. 

VOËr,  professeur  de  théobgte  i  Utrecht, 

IV,  473. 

VOEU  DB  viaorvrrx.  —  Se  trouve  dès  les 
temps  les  plus  anciens,  IV,  x53. 

VGSUX,  en  général  et  voaux  morastiqvks, 
en  particulier.  —  Définition  du  vœu  d'a- 
près S.  Thomas,  XXV,  357.—  Il  se  distin- 
gue du  simple  propos.  -«-  Cest  une  promesse 
uite  à  Diêu  méma^  dé  bono  meiiori.  —  Dis- 
tinction des  vœux  en  personnels  et  réels, 
d'après  leur  oèjêt,  —  Absolut  et  condition- 
nels, d'après  leurs  eonditioms»  —  Perpétuels 
on  temporaires. — Simples  ou  solennels,  d'a- 
près leur  formé,  358.  —  Fotum  pœnaie  et 
'vofniii  in  favorem  tertii,  —  Conditions  exi- 
gées pour  la  validité  d'un  vœu.  —  Obligation 
de  le  remplir  fidèlement.  —  Divers  aspects  de 
cette  obligation ,  350.  —  Elle  s'éteint ,  par 
eestation.  —  Par  la  déclaration  de  nullité  ou 
Viavalidité.  —  Par  la  commuiation,  36o.  ^ 
Par  diipenst.  —  DifTérence  essentielle  entre 
l'annulation  et  la  dispense.  —  Cas  réservés 
au  pape.  —  Motifs  d'après  lesquels  les  supé- 
rieurs eoclésiastiques  accordent  la  dispense, 
36 1. — Portée  religieuse  et  valeur  morale  des 
vœux.  —  S'il  est  vrai  qu'il  n'y  a,  dans  le 
Nouveau  Testament,  ni  conseil,  ni  exemple 
en  laveur  des  vœux,  36a.  —  S'ils  sont  im- 

{ possibles  et  superflus,  363.— Si  par  les  vœux 
a  vie  chrétienne  rentre  sous  la  loi  judaïque, 
364.  —  La  matière  la  plus  pure  des  vœux  se 
trouve  dans  les  conseils  évangéliqnes ,  mais 
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WAMBA,  roi  dei  Tisigoths.—  Eit  dé- 
trôné, IX,  463. 

WANDELlinT,  moine  (8x  3-8 70).^  En- 
tre dans  l*abba7e  de  Prûm.  —  Ses  relations 
littéraires  avec  d'autres  couvents.  —  Mis  à 
b  tète  de  Técole  du  couvent,  XXY,  386.  — 
Ses  écrits  :  — VUo  et  miraeula  S.  Goaris.  — 
▲  quelle  occasion  il  la  composa,  387.  — 
Son  Martyrologe  sur  le  plan  de  ceux  de  saint 
JTerAme  et  de  Bède.  —  Éditions  de  ses  œu- 
vres, 388. 

WANING,  comte  de  Calais,  TIII,  3g5. 

WARKEE  (PiiimvAirD-OKMiKiEv)  (1758- 
i8a4).  —  Son  opinion  sur  le  devoir,  YI, 
sSf .  —  Professe  la  théologie  à  Fri bourg  en 
Brisgau.  ~  Son  Jfairiie/ de  théologie  morale. 
—  Ses  autres  écrits,  XXT ,  389. 

WARAKA.  —  Son  influence  sur  Maho- 
met, XIV,  1x7. 

WAED  (Marxb),  fondatrice  des  dames 
anglaises,  I,  399. 

WAEHAM  (Guitxjiui»),  dernier  arche- 
vêque catholique  et  primat  de  Cantorbéry 
(f  x539).  —  Défend  Catherine  d'Aragon  et 
la  cause  de  la  religion  catholique.  —  Haine 
que  lui  voue  Cromwell,  XXV,  390. 

WARIN,  comte  de  Thurgovie.—  Persé- 
cute S.  Othmar,  XVI,  479. 

WARLAAM,  métropolitain  de  Moscou 
(tSax),  XX«  5a o. 

WARNEFRID  (Paui.),  diacre  de  l*Ég1ise 
d'Aquilée,  IV,  3a  x.  —  Son  homiliaire,  XI, 
77.  —  Historien  des  Lombards.  —  Se  retire 
au  Mont-Cassin.  —  Ses  ouvrages,  XY,  a8a. 

WASON,  évéque  de  Liège.  Foir  Wazo. 

VTATERLAND  (Dahibl),  chapelain  du 
roi  d'Angleterre  (fx 749),  IV,  37 x. 

WATT  (70ACB11C  db).  —  Introduit  la  ré- 
forme en  Suisse,  IX,  970. 

WAZO,  évéque  de  Liège (1049- x 048),  VII, 
499.  —  Dirige  avec  succès  Técole  de  cette 
viUe,  Xni,  399.  —  XYI,  ax6.  —  Ses  étu- 
des. —  Dirige  récole  de  la  cathédrale.  — 
Chapelain  de  Conrad  xt,  empereur,  XXY, 
390.  —  Élu  évè<[ue.  —  sies  austérités.  —  Sa 
mort.  —  Malveillance  de  Henri  xii  à  son 
^ard,39x, 

WEBER  (Josbfb)  (x753-x83x}.  —  Entre 
dans  les  Ordres.  —  Diverses  charges  qu'il 
remplît  —  Ses  ouvrages  religieui,  XXY, 
399. 

WEERT.  f^oir  Wbbtb  (Jiav  di). 

WBGSCIIEIDER  (Loois-Auoustb),  théo- 
logien rationaliste  (x 771-1 849).  — >  Ses  étu- 
des.— ^Devient  répétiteur  de  théologie  à  Gôt- 
tingue.  —  Professe  cette  science  à  Halle.  — 
Ses  écrits.  —  Arguments  qu'il  emploie  pour 
'Dpuyer  ses  explications  rationalistes  sur  cha- 

-e  dogme,  XXY,  893. 

wiHABiTBS.  —  Puritains  de  l'Islam.— 


Tirent  leur  nom  et  leur  origine  de 
med  ibn  Abdul  Wahab  ou  Wehab  (1696- 
X79X).  —  Prédications  de  ce  lélatenr.  —  H 
trouve  des  partisans  à  Derrajah,  XXV,  594. 

—  Points  sur  lesquels  porte  sa  réforme.  — 
Position  menaçante  prise  par  ses  disciples. 
^-Ils  sont  vaincus  par  Ibrahim-Pacha  (  x  8  x  8). 

—  Leur  symbole  s'est  propagé  en  Syrie  et 
dans  le  nord  de  l'Afirique,  395. 

WEIGEL  (Yai.bntxii-Jbi.b),  mystique  pro- 
testant (x533-i588).  —Pasteur  î  Zschopan, 
XXI,  390.—  Dissimule  les  tendances  de  son 
esprit,  opposé  aux  dogmes  des  livres  sym- 
boliques. —  Sommaire  de  sa  doctrine. — Ses 
principaux  écrits,  XXY,  396. 

WEIMAR  (dictb  db).  —  Discussion  snr 
le  secret  de  la  confession.  Y,  164. 

WEISHAUPT  (Adam)  (f  x83o),  fonda- 
teur de  la  secte  des  Illuminés,  XI,  974. 

WEISSENBACH  (Jbah  db),  évéqoe  de 
Meissen  (1487),  XIT,  471. 

WELFS.  Foir  Gdblfis  bt  Gxbbuvs,  X, 
145. 

WENCESLAS I  (S.),  duc  de  Bohème  ('fvers 
935).  —  Résiste  an  parti  païen  de  sn  mère 
Drahomira,  régente.  —  Rappelle  les  prêtres 
et  les  moines  exilés.  —  Bâtit  plusiears  égli- 
ses, XXY»  399.  —  Sa  générosité  envers  les 
pauvres.  —  Ses  austéntés.  —  Rachète  les 
enfants  païens  pour  les  faire  baptiser,  400. 

—  Poursuivi  par  la  haine  des  païens.  —  As- 
sassiné par  son  frère  Boleslas,  40 x. 

WENCESLAS  IV,  roi  de  Bohème  (xa84- 
x3o5).  —  Persécutions  qu*il  fait  aabtr  à 
S.  Jean  Népomucène,  XII,  x63. 

WENCESULS  Vf,  roi  de  Bohème,  ero- 

5erettr(x378-x4T9). — Sa  conduite  àVégard 
e  Jean  Hus,  XI,  9x4.  — XXII,  tx6. 

WENDELIN  (S.)(txoi5).— Prince  d'É- 
cosse.  — Se  fait  solitaire  dans  une  forêt  près 
de  Trêves.  —  Devient  abbé  de  Thoiey.  — 
Son  culte,  XXY,  40 x. 

WENDES.  —  Efforts  de  Gotescafe  pour 
les  convertir  au  Christianisme,  IX,  456.  — 
Foir  aussi  PoniBAiriB,  ScHwéaiH. 

WENILO,  archevêque  de  Sens  (865),  X, 
909.  — XIX,  94x.  —  XXI,  5o5. 

WERDA  (AvTonrB  db),  martyr  de  Gor- 
cnm,  IX,  441. 

WERDA  (JiaÔMB  db),  martyr  de  Cor- 
cum,  IX,  44 X. 

WERBEV.— 'Ancienne  abbaye  impériale 
de  Bénédictins,  XIII,  5o6.  •»  XV,  386.  — 
Fondée  par  S.  Lodger  (795).— Passe  comme 
on  bien  de  famille  à  ses  plus  ]>rodies  pa* 
rents.  —  Commence  à  être  administrée  par 
des  abbés  (888),  XXY,  40a.  —  Mouvement 
littéraire  qni  s'y  fait  sentir.  —  Déclarée 
exempte  de  la  juridiction  épiscopale  (1181). 
—Ses  abbés  se  forment  une  cour.  —  Sa  mine. 
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—  Eéformée  par  l'abbé  Adam  Eicbweiler. 
•^  Sécularisée  (i8o3),  4o3. 

WERDENBERG  (lUaTMÀV  i>m),  évéque 
de  Coire,  lY,  483- 

WERDEK  (Jkav  ot),  évéqae  de  Mcne- 
bourg  (  1 466),  XIV,  53a . 

WERÉMOCTU-JAEROW,  abbaye,  roir 
Jaskow,  XII,  1x9. 

WERINHAR,  moioe  de  Reicheoau,  III, 
a5. 

WERKMBISTER  (Lbohard  di)  (x745- 
i8a3).  —  Étudie  spécialement  les  langues 
orientales  et  Texégèse  biblique.  —  Entre 
dans  les  Ordres.  —  Diverses  fonctions  dont 
il  est  chargé.  —  Ses  écrits.  —  Sa  fausse  di- 
rection mystique,  XXV»  4o3. 

WERNRR,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  1078),  XIV,  88. 

WERMER,  évèqaede  Merst  bourg  (f  1 1  o3}, 
XIV,  519. 

WERNER,  évéque  de  Strasbourg  (f  1039), 
XXII,  490. 

TYERNER^  philosophe  de  l'école  de  Gun- 
tber  (x855).  —  Comment  il  divise  la  philo- 
sophie, XVIII,  198. 

WERNER,  professeur  de  droit  à  Bolo- 
gne (vers  ixoo).  Foir  lasBMVS,  XI,  5ia. 

WERNER  (  ZACHAais-FaiDÛic-Loois  ) 
(x768-x8a3).  —  Son  goût  pour  la  poésie. — 
Se  lie  avec  Gôtbe,  M"*  de  Staël,'Jacobi.— 
Se  convertit.  —  Entre  dans  les  Ordres.  —  Se 
Gooaacre  à  la  prédication.— Ses  écrits,  XXV, 

404. 

WEETH   (J«AS   Di)  ou  mieux  Wsear 
(f  1652).  —  Né  d'une  famille  de  paysans. 
—  Entre  au  service.  —  Son  goût  pour  la 
guerre,  XXV,  4o5.  —  Ses  exploits  pendant 
la  guerre  de  Trente-Ans.  —  Reste  toujours 
attaché  à  l'empire.  —  Maintient  relativemeut 
une  ferme  discipline  parmi  ses  hommes.  — 
Prend  une  part  signalée  à  la  victoire  de  Nord- 
lingen,  io6,  —  Défait  à  plusieurs  reprises 
Bernard  ide  Weimar  et  les  Français.  —  Fait 
rentrer  Liège  sous  l'obéissance  de  l'empereur. 
407.  —   Ses  succès  daoa  la  campagne  de 
France.  —  S'empare  d'Ehrenbreilstein,  408. 
—  Entraves  que  lui  apporte  Savelli.  —  Sa 
témérité  chevaleresque.  —  Remporte    une 
nouvelle  victoire  à  Rheinfeld,  409.  —  Fait 
prisonnier  et  envoyé  en  France.  —  Accueilli 
triomphalement  à  Paris.  —  Profite  de  sa 
captivité  pour  compléter  son  éducation.  — 
Remi^  en  liberté,  4^0.  —  Nommé  lieutenant 
général  de  U  cavalerie  de  l'empire.  —  Subit 
quelques  édieci.  —  Bat  les  Français  à  Tutt- 
liogeoy  4xx.  —  Vaincu  à  Jankau.  —  Rem- 
porte une  victoire  sur  Turenne,  4xa. — Preu- 
ves de  sa  pénétration  politique,  4x3.  —  Ex- 
cite la  jalousie  de  Maximilien  de  Bavière.  — 
Déclaré  conspirateur  par  l'électeur,  4x4.  — 


Se  réfugie  dans  le  camp  impérial,  —  Trouve 
justice  auprès  de  l'empereur.  —  Donne  de 
nouvelles  preuves  de  son  courage,  4x5.  -" 
Accueille  avec  égalité  d'Ame  la  nouvelle  de 
la  conclusion  de  la  paix.  —  Se  retire  dam 
son  domaine  de  Bohême.  —  Sa  mort,  4x6. 

WERTHEin  (aiaxA  db)..—  Caractère  des 
venions  protestantes  de  la  Bible.  —  Titre 
complet  de  la  Bible  de  Wcrtheim.  —  Son 
auteur,  anonyme,  XXV,  4x6. —  Licences 
de  sa  traduction. — Passages  travestis,  417. — 
Jugement  porté  par  G.  W.  Mc^cr  sur  cette 
version.  —  Scandale  qu'elle  excite  parmi  lea 
protestants  croyants.  —  Controverse  entre 
l'auteur  et  Joachim  Langer,  4x8.  —  Inter- 
diction et  confiscation  de  la  traduction.  — 
L'auteur  découvert,  Jean  Laurent  Scbmidt 
(t  <  7  49)1  est  jeté  en  prison.  —  Parvient  à 
s*échapper,  419* 

WERTWEIN  (CBauTOPflji),  évéque  de 
Vienne  (f  x553),  XXV,  xx3. 

WÉSEL  (JlAH  x»)ou  Wx8ALXA(tx48x}. 

—  Se  consacre  à  la  théologie.  —  £o|[re  dam 
les  Ordres.  —  Vice-recteur  de  l'univenité 
d'Erfurt  —  Son  autorité.  —  Rejette  la  doc» 
trine  catholique  de  l'Indulgence,  XXV,  420. 
--Nie  l'infaillibilité  de  l'ËgUse.  —  Ses  ser- 
mons à  Mavenoe  et  à  Worms.  —  Ses  princi* 

{>ales  assertions  erronées,  4a x.  -^ Cité  devant 
e  tribunal  de  l'inquisition  de  Mayeace.  — 
Se  rétracte.  —  Condamné  a  une  prison  pei^ 
pétuelle  dam  un  couvent  d'Augustins,  4*9. 
WESLET  (Jour),  fondateur  des  Jr«<Ao- 
dtttes  (X703-X79X),  XV,  66. 

WESLET  (Caïai^),  son  frère  (f  1788), 
XV,  66. 

WES8EL  (Jbaii)  (f  X489).  —  Regardé 
comme  précurseur  de  la  réforme,  XXV,  4aa. 

—  Fait  ses  études  i  l'école  des  Frères  de 
ZwoU.  «^  Prétendue  influence  exercée  par 
cet  établissement  sur  ses  tendances  réforma- 
trices, 4a3.  —  Son  séjour  à  l'Univenité  de 
Cologne.  —  S'attache  à  l'exégèse  de  Robert 
de  Deuts.  —  Se  rend  à  Louvain,  4a4.  — 
Puis  à  Paris.  —  Son  nomimlisme.  —  Pro> 
fesse  dam  la  faculté  des  arts  à  Ueidelberg.— 
Sa  correspondance  avec  ses  amis,  4a5.  — 
Son  éloignement  des  doctrines  de  l'Église, 
expliqué  par  la  direction  scientifique  de  son 
siècle.  —  Sa  doctrine  de  U  commémoraiiofif 
4a6. 

WESSENBERG  (m.  db).  —  Nommé  vi« 
caire  capitulaire  de  Constance  (x 8x7).  — Le 
pape  refuse  de  le  reconnaître,  XX,  a9X. 

WESSOBEUNN,  abbaye  des  Bénédiclim, 
en  Bavière.  —  Ses  fondateurs.  — ^  Son  pre- 
mier abbé,  le  moine  Usung.  —  La  priitÊ  de 
Wetsobrunn»  —  Personmges  qui  ont  illustré 
cette  abbaye,  XXV,  437. 

WESTEREIBDEE  (UuabhtXx  748-x  819). 
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—  Ordonné  prètra.  «•  DWeraei  fonctions 
qu'il  remplît.  —  Ses  écrits,  XXT.  i%8, 

WESTEVAS  (PinBc),  érèquedcs  Finnois, 
YIU,  5x9. 

^RHBSTPilAL  (Joachim),  prédiciteor  à 
Sangersbausen  (f  1569). — 8a  écrits^  XXT, 
43o. 

WBBTPHAL  (JoACsni),  théolo^en  pro- 
testant (i574)>  — AtUqiM  MélanchthoD,  T, 
490.  —  Sa  eoniroverse  avec  Jean  de  Lasko, 
XIII,  lai. — Prédicateur  à  Hambourg,  XXI, 
1 10.  —  Aebève  ses  études  à  WitteulMÎrg.  — 
Professe  à  léna  et  i  Erftnrt.  -—  Suit  les  en- 
seignements de  Luther  et  derient  son  strict 
partisan.  —  Ses  nombreux  écrits,  XXY, 
4«8. 

WESnVHAUB,  proTÎnce  prossieone.  — 
Formée  de  la  majeure  partie  ae  l*archevéché 
de  Munster.  —  Statistique,  XXY,  43o.  — 
Nationalités  diverses  de  ses  populations.  — 
Attachement  qu'inspire  le  pays  k  ses  habi- 
tante, 43z.  —-  Sa  i>eauté.  —  Fidélité  des 
paysans  westphalîens  à  U  foi  catholique,  439. 

—  Dangers  courus  par  les  évècbés  de  Mun- 
ster et  de  Paderbom,  au  moment  de  la  ré- 
forme. —  Sage  administration  des  princes- 
évéqnes.  —  Parties  importantes  de  la  West* 

{»haue  qui  se  séparèrent  de  l'Église  pendant 
a  guerre  de  Trente-Ans,  433.  —  Situation 
défavorable  des  catholiques  de  ce  pays.  — 
Système  de  propagande  protestante  de  la 
part  du  gouvernement,  434.  —  Néanmoins, 
prédominance  de  l'élément  catholique.  ^^ 
Diminution  sensible  dans  le  nombre  aes  pro- 
testante, 455.  —  Création  de  nouvelles  pa- 
roisses catholiques  (depuis  1848).  —  Mission 
exercée  sur  les  anciens  cercles  protestants 
par  les  évècliÀ  de  Munster,  Paderbom  et 
Osnabruck,  436.  —  Aperçu  de  la  situation 
de  l'Église  catholique  dans  les  diverses  par- 
ties de  la  province  de  Westphalie,  437. 

WBflTPHALIB  (paix  db)  (1648).  —  Ses 
résnltati,  X^  188.  —  N'a  pas  été  rejetée  en- 
tièrement par  le  pape,XIU,  4a6.  —  Son  au- 
torité subsiste,  XX,  18. — ^Met  fin  à  la  guerre 
de  Trente-Ans.  —  Règle  les  rapporte  reli* 

Sieux  sur  la  base  de  la  paix  de  religion 
'Augsboorg,  XXT,  438. — Exposé  des  prin- 
cipes admis  à  cet  énrd,  439.  —  Ils  ont  été 
maintenus  an  fond  dans  le  droit  politique  al- 
lemand, 44i« 

WETSTEIN.  — Son  édition  du  Nouveau 
Testament  et  son  jtpparatus  critiqué^  III,  84. 
WBTnS(GviiAAOiis*MÂiTXir  Lkbb&echt 
db)  (t78o»i849).  —  Fausseté  de  son  exégèse 
mythique^  VIII,  379.  —  986.  —  Son  iotro- 
dnctîoB  à  l'étude  de  la  Bible,  XI,  489.  — 
Ses  études.  ^  Son  amitié  pour  Peucer.  — 
S'adonne  avec  ardeur  à  la  critique  des  sain- 
tes Écritures,  XXY,  44x-  —  Privatdocent 


à  léna. — Professe  la  théologie  à  Heîdciberg. 

—  Sa  traduction  de  la  Bible.  —  Appdé  i 
l'université  de  Berlin.  —  S*attaebe  davan- 
tage à  la  théologie  dogmatique,  442.  —  De»* 
tilué  de  ses  fonctions  académiques.  —  Publie 
un  recueil  de  Leitreg  de  Luther,  —  Obtient 
une  chaire  de  théologie  à  Bâk,  443.  -^  Ses 
écrits.  —  Tendance  de  ses  travaux.  -~  Ses 
qualités.  —  Sa  mort,  444. 

WETTIN,  maître  de  Pécolè  de  Beâdicnao. 

—  Rédt  de  ses  visions  par  Hatton,  X,  971. 
WBTZBR  (HBxrmi-JosBra)  (i8ox-z853). — 

Ses  études.  —  Se  consacre  surtout  à  la  phi- 
lologie orientale.  —  Docteur  en  théologie  et 
en  droit  canon,  XXY,  445.  —  lyoave  à  h 
bibliothèque  de  Paris  une  histoim  arabe 
des  chrétiens  coptes  en  Égjrpte  et  la  pnbKe 
avec  une  traduction  latine.  —  Professe  la 
philologie  à  Fribourg.  —  Succès  de  son  en- 
seignement, 446.  —  Thiduit  l'Ancieii  Tes- 
tament. —  Sa  conduite  dans  la  dissension 
entre  les  professeurs  catholiques  et  protes- 
tants de  lUniversité.  —  Sa  fidélité  enven 
l'Église,  447.  —  Surveille  la  rédaction  du 
Dictionnaire  eneyelopédique  de  im  tké^Uh' 
gie  eatlwlique,  —  Soins  qu'il  apporte  â  cette 
œuvre.  —  Assiste  à  l'assemblée  générale  des 
évéques  d'Allemagne  &  Yienne  (e853).  — 
Sa  mort  —  Ses  qualités  comme  proSeaseor. 

—  Inflexibilité  de  ses  principes,  44S. 
WÉZILO,  archevêque  deMayence  (1084), 

XIY,  4*7. 

WHITEFIELD  (17 14-1770),  métiiodisie, 
XY,  66  et  seq, 

WHITHERN  (évâcai  db),  an  vn«  siède, 
XXV,  583. 

WIBALD  (t  r  x58).  —  Conseiller  de  Pem- 
pereur  Conrad,  X,  i54.  —  Entre  dans  l'ab- 
Laye  de  Yasor,  puis  dans  celle  de  Stabloo. 

—  Devient  abbé.  —  Son  influence  à  la  cour 
de  l'empereur  Lothaire.  —  Travaille  à  IV 
leclion  de  Conrad  de  Souabe.  —  Se  rend  i 
Rome  pour  les  affaires  de  son  couvent.  — 
Abbé  de  Corvey.  —  Assiste  an  concile  de 
Reims  (1148).  —  Conseiller  de  resnperenr 
Frédéric  i.  —  Comblé  de  distinctiooa  ecdc- 
siastiques  par  les  papes,  XXY,  449. 

WIBERT.  f^oir  GuiBBar. 

WIBORADA  (Stb)  (f  9*5),  IX ,  a65. 
Foir  aussi  ULmxc  (S.). 

WICA  (Co&siLius  bb),  martyr  de  Gor» 
cttm,  IX,  44t. 

WICBOLB.  —  Ses  Qutestiones  în  Oefe- 
teuehum,  composées  à  la  demande  de  Char- 
lemagne,  XXY,  45o. 

WICOJITS  (Gbobobs).  Foir'WTTMMX^ 

WICHARD,  évéque  de  Passau  (f  raSs), 
XYII,  173. 

WICHÉLIUS  (Lbovaad),  martyr  de  Gor- 
cum,  IX,  441* 
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WICUING,  éf  èqne  de  Pauau  (f  899), 
xvn,  «67. 

WI€B1IAN1I ,  archevêque  de  Magdebourg 
(ii5a-raoa),  XIY,  89.  —  Élu  peu  réguliè- 
remeut.  —  Reçoit  néanmoiot  le  pallium. — 
Signe  la  sentence  rendue  contre  Alexandre  m. 

—  Partisan  fidèle  de  Frédéric  Barberousse. 

—  Services  qu'il  lui  rend,  XXY,  45  x. 
WICHMANN,   évèqne   de    Naumbourg 

(t  "9»),  XVI,  3i. 

WIGliEF  (Johh)  ou  Wioxjfv,  WwbiF, 
WiCLiFFa  (f  x384).  —  Nie  la  nécessité  de 
la  confession.  Y,  x58.  —  TU,  169.  —  Eé- 
pand  ses  erreurs  en  Angleterre,  IX,  5xo.  — 
Fait  ses  études  à  Ozfonl.  —  Acquiert  une 
grande  réputation  par  son  savoir.  —  Son 
traité  de  Vliima  Mtaie  BecUsim^  XXV,  45a. 

—  Entre  en  conflit  avec  les  ordres  mendiants. 

—  Haine  qu*il  leur  voue.  —  Devient  recteur 
do  collège  de  Balliol.  —  Supérieur  du  col- 
lège de  Cantorbéry.  —  Obligé  de  le  céder 
aux  Bénédictins.  —  Approuve  diverses  dé- 
cisions du  narlement  contraires  au  pape,  453. 

—  Protège  par  le  duc  de  Lancastre  et  lord 
Percy.  —  Comparait  devant  le  tribunal  ec- 
clésiaslique  de  Saint-Paul  à  Londres.  —  Jugé 
sévèrement  à  Rome,  454.  —  Ses  propositions 
erronées.  —  Il  se  fait  absoudre.  —  Fausseté 
grossière  de  son  apologie,  455.  — Écrit  con- 
tre l'infaillibilité  du  pape.  —  Son  libelle  : 
de  Papa  Homano  ou  Sehisma  pap»,  456.  — 
Sa  traduction  anglaise  de  la  Bible.  —  Atta- 
que le  dogme  de  la  transsubstantiation.  — 
Condamné  par  Conrteney,  archevêque  de 
Caotorbéry.  —  Fonde  une  société  de  jeunes 
prêtres  pour  propager  ses  opinions  parmi  le 
peuple,  457.  —  Appui  qu*il  rencontre  dans 
le  chancelier  de  rUiiiversité.  —  Sa  pétition 
an  parlement.  —  Obligé  de  rétracter  ses  er- 
reurs; —  Se  contente  de  les  voiler,  458.  -* 
Cité  par  Urbain  vi  devant  la  curie  romaine. 

—  Refuse  de  comparaître.  —  Son  Trialogus. 

—  Sa  mort.  —  Sa  doctrine  censurée  après 
sa  mort  par  deux  synodes  de  Londres,  4  $9. 

W^IGLÉPISTES,  prêtres  institués  par  Wi- 
clef  pour  répandre  sa  doctrine.  —  Leurs  ac- 
cosations  contre  le  clergé. — S'efforcent  d*ob- 
tenir  la  confiscation  des  biens  ecclésiasiiques, 
XXV,  459.  —  Peines  sévères  édictées  contre 
eux.  —  Ils  prennent  les  armes.  —  Exécution 
d*un  grand  nombre  d*entre  eux.  —  Élément 
panthéiste  du  système  de  Wiclef,  460.  — 
Impossibilité  de  concilier  cette  partie  de  sa 
doctrine  avec  la  double  prédestination  qu*il 
soutient  également,  461.  —  Exposé  de  ses 
opinions  sur  la  prédestination.  —  Cousé- 
quences  qu'il  en  tire.  —  Ce  qu*il  entend  par 
ses  deux  titres  de  possession,  46a.  —  Il  dé- 
truit entièrement  bi  doctrine  des  sacrements, 
463.  —  Ses  idées  touchant  rincamatioii. 


preuve  qu'il  n'avait  oaa  Teipritti 
Étrangeté  de  aoQ  style,  464. 

WICTBERT.  ~  Prêche  l'Évangile  chex 
les  Frisons,  VII,  191.  Foir  Wiobset. 

WICTERP,  premier  évèque  de  Ratisbonne 
(t  756),  XIX,  5o3. 

WIDA  (HÛax  Di),  maître  provincial  des 
,  chevaliers  Teutoniques   de  Prusie,  XIX, 
357. 

WIDEKHfD,  ou  mieux  Wimnuim,  ou 
WiTTiKCRn,  chef  des  Saxons.  —  Sa  lutte 
contre  Charlemagne.  —  Sa  défaite.  —  Re^t 

le  baptême,  XXI,  a55.  —  XXY,  4^ 

Fait  jouir  son  peuple  des  bienfaits  de  fÉ- 
vangile.  —  Légendes  sur  son  coopte.  ■  Ses 
descendants,  465. 

WIDEROLD,  évêqne  de  Strasbourg  (f 
999),  XXII,  430. 

WIDHER  (Jositb)  (177(^x844).  —  Son 
amitié  pour  Guglar,  X,  190.  —Ses  études 
de  théologie  à  Landshut,  XXY,  466.  —  En- 
tre dans  les  Ordres.  —  Professe  la  philosophie 
à  Luceme,  puis  la  morale  et  la  théologie.  — 
Chanoine  de  la  cathédrale  de  Bâie.  ~~  liste 
de  ses  principaux  écrits,  467. 

WIDRAD  (S.)  (t  747).  —  Fonde  l'ab- 
baye de  Flavigoy,  IX,  &. 

WIDRICUS,  abbé  du  couvent  de  Saint- 
Aper,  à  Tulle  (f  vers  xoSo),  XXV,  468. 

WIDRICUS,  abbé  de  Saint-Trndon,  dans 
le  Hasban  (ix55-ix83),  XXYy  468. 

WIED  (HBaMAMN  Ds).  f^oir  HxaauHH  DB 
Wx«x>. 

WIEDESHEUI  (coiroaxoATXov  nas  cha- 
HOXHis  aiGULisms  db).  —  Instituée  par  Gé- 
rard le  Grand  (x387}.  —  Approuvée  par 
Boniface  xz.  —  Yoit  s*agréger  à  elle  une 
foule  d'autres  couvents  de  chanoines.  —  Ses 
progrès  rapides.  —  Ses  nombreuses  maisons 
au  xvx*  sièàe,  XXY,  469.  —  Énumérationde 
celles  qui  résistèrent  au  choc  de  la  réforme.  — 
Elles  sont  sécularisées  au  xvxix*  siècle,  470. 

WIELAND  (i733-x8x5).  ~  Sa  philoso- 
phie, YII,  5x9. 

WIBST  (Étibiihk)  (x748«X797),  moine 
cistercien  d'Alderspach.  —  Professe  la  théo- 
logie à  l'université  dlngolsUidt.  —  Liste  de 
ses  nombreux  écrits,  XXY,  470. 

WIGAN  (JBAir),  évèque  luthérien  de  Po- 
méranie  (f  x587).  —  Foir  Adxapuobistbs. 
I,  73.— lY,  X67.  — Fo/rFLAcxus,YIIt,539. 
— Sa  dispute  avec  Hesshus,  X,  5x9.  —  XIX, 
990. 

WIGUmT  (S.)  (t  747).— Collaboratfliir 
de  S.  Boniface.  —  Nommé  par  lui  abbé  de 
Fritzlar.  —  Ses  vertus.  —  Fait  fleurir  l'école 
de  son  couvent,  XXY,  47 x.  —  Travaille  i 
la  restauration  du  couvent  d'Ohrdnif.  —  8a 
BMMt.  ^  Son  culte.  —  Ses  raUqncstranipoi^ 
tées  à  Hersfflldy  49a. 
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WIGBBRT,  nittioniiatra.  —  Prêche  l'É- 
vangile aux  FrifoDB  (689),  YII^  191.  ^  IX, 
ai5.  —  XXV,  477' 

WIGBERT,  évèqae  de  Menebonrg  (f 
ZO09),  XIV,  5a8. 

WIGBERT  ou  WipsaT,  évèque  de  Ver» 
den  (t  968),  XXIV,  596. 

WIJKERSLOOpi,  èrèque  hoUandaii  ,XI,< 
60. 

WIKLEF.  Voir  Wiglbf. 

WIXTERP,  étéqae  d*Aupbourg,  XIV, 
109. 

WILBERPORCE.  —  S'efforce  d*abolir  la 
traite  des  noin,  VIII,  39. 

WILBBHT.  f^oir  Gilbert,  IX,  393. 

WILBURG  (Ste),  religieuse  de  Saint-Flo- 
rian,  IX,  97. 

WILD  (JiAv),  Franciscain  (f  i554).  — 
f of>  FÉRUS,  Vra,  464. 

WILDBlfSPUGX  ou  WILDBI»SPACII , 
village  du  canton  de  Zurich.  —  Thcâlre  des 
scèoesde  fanatisme  d'une  visionnaire  nommée 
Marguerite  Péter,  XXV,  473. 

WILFETRUD,  abhesse  de  Nivelle,  IX, 
38r. 

WILFRID  (634-709).  —  Travaille  à  la 
conversion  des  Frisons,  IX,  ai 5.  —  Obtient 
de  Jean  vi  un  jugement  en  sa  faveur  contre 
Théodore  deCantorbéry,  XII,  175.  — Fonde 
les  couvents  de  Siamfort  et  de  Rippou.  — 
Prend  part  à  la  controverse  pascale.  —  Son 
séjour  dans  les  Gaules,  XXV,  473.  —  Ëvé- 
qne  d*Tork.  —  Persécuté  par  Egfrid,  roi  de 
Northumberiand. — Obtient  une  décision  du 
pape  en  sa  faveur.  —  Jeté  en  prison.  -^  Va 
prêcher  l'Évangile  aux  Saxons,  474.  —  Réin- 
tégré sur  son  siège.  —  Obligé,  une  seconde 
fois,  de  fuir  dans  le  royaume  de  M ercie.  — 
En  appelle  de  nouveau  au  pape  qui  lui  rend 
justice,  475.  — 589. 

WILFRIED,  évéque  de  Verdun,  XXTV, 

534. 

ViriLGEFORT  (Ste).  Voir  OnooHMxaA, 
XVI,  355. 

WILHELMI  (ÀBDai),  puteur  de  Saint- 
Égide,  XIII,  483. 

WILL  (ALimiiu),  chanoine  de  Sion 
(t  X098).  —  Ses  vertus.  —  Miracles  qu'il 
accomplit,  XXV,  475. 

WILLAERT  (Adrirs),  compositeur  de 
musique,  XV,  495. 

WILLEBRAND,   évéque  de  Paderbom 

(19x7),  xvn,  6. 

WILLRBROD  (S.),  apAtre  des  Frisons 
(t  7^9)1  "^11»  <9<-  "^  Sacré  archevêque  par 
le  pape.  —  Nombreuses  conversions  qu'il 
opère,  IX,  9i5.  —  Passe  sa  jeunesse  au  cou- 
vent de  Rippon.  —  Envoyé  en  mission  dans 
la  Frise.  —  Obtient  l'auiorisation  et  la  béné- 
diction du  pape.  ^Sonièle,  XXV,  477.  — 


Sacré  évéque.  —  Protégé  par  Pépin.  —  Sa 
prédication  dans  File  de  Walacnim.  —  Ba- 
saye  en  vain  de  convertir  les  Danois,  47S.  — 
Sa  mission  dans  l'île  de  Fositesland.  —  Ren- 
contre un  obstacle  dans  la  guerre  entre  les 
Frisons  et  les  Franks.  —  Reçoit  S.  BoniCaoe, 
479.  —  Sa  mort.  —  Lettre  de  S.  Bonifaoe  an 
pape  Etienne  au  sujet  de  Willebrod,  480. 
WILLEHAD,  martyr  de  Gorcum,   IX, 

44x. 

WILLEHALD  (S.),  évéque  de  Brème  (f 
789),  XXI,  957. 

WItLEMS  (Jxiks),  Baptiste  (1567),  XIV, 
5f  X. 

WILLIBALD  (S.),  premier  évéque  d*Ei€h- 
stâdt,  II,  4x6. 'VII,  33o.—  Cinq  ancien- 
nes biographies  de  ce  saint,  XXV,  480.  — 
Né  en  Angleterre  (vers  700).  —  Pareal  de 
S.  Boniface.  —  Consacré  au  Seigneur  à  Tige 
de  trois  ans.  —  Fait  un  pèlerinage  a  Rome, 
puis  en  Palestine,  48  x.  —  Tombe  au  pou- 
voir des  Sarruins.  —  Recouvre  sa  liberté. 

—  Revient  par  Constantinople.  —  S'arrête 
BU  Mont-Cassin  pendant  dix  ans,  489.  — 
Envoyé  par  Grégoire  iix  comme  collabora- 
teur de  S.  Boniiace,  chez  les  Allemands.  — 
Évangélise  le  pays  d*£ichstâdt.  —  Sacré  évé- 
que.— Bâtit  un  couvent,  483.  —  Ses  colla- 
borateurs. —  S*il  est  l'auteur  de  la  biognphii 
de  S.  Boniface.  —  Sa  mort  (après  786),  484. 

WILLIBERT,  archevêque  de  Cologne,  X, 

9X3. 

WfLUBROD  (S.),  apôtre  des  Frisons. 

Foir  WXLLBBROD. 

V^ILLICAR,   évéque    de   Sion     (753), 

xxn,  X90. 

WIIXI6IS,  archevêque  de  Maycnce  et 
primat  d'Allemagne  (975.xoxx),  IX,  984. 

—  XVI,  489.  —  Prot^e  Tart  sacré,  XXJ, 
49 1. — Son  influence  sur  Tempereur  Othonu, 
XXV,  484.  —  Soutient  les  droits  de  son  fib 
Othon  XXI  contre  Heuri  xx,  duc  de  Bavière. 

—  Contraint  les  populations  slaves  à  prêter 
hommage  au  jeune  empereur,  485.  —  Ses 
rapports  avec  Bernward,  précepteur  d'Othon. 

—  Accompagne  Gré^ire  v  a  Rome.  —  Son 
attitude  dans  le  conflit  de  juridiction  élevé  au 
sujet  du  couvent  de  Gandersheim,  486.  — 
Préside  un  synode  dans  cette  ville.  —  Con- 
damné par   le  pape.   —  Se  révolte,  487. 

—  Invite  à  comparaître  i  Rome.  —  Refuse 
de  s'y  rendre.  —  Fait  élire  empereur  Henri, 
duc  de  Bavière  (xoo9).  —  Se  réconcilie  avec 
Bernward  et  avec  le  pape.  —  Sa  mort,  488. 

WILLIMAR,  curé  d'Arbon.  V,  S.  - 
Donne  l'hospitalité  à  S.  Gall,  IX,  955. 

WILLIRAH,  abbé  du  couvent  des  Béné 
dictins  d'Ébereberjs  (f  xo85).  —  Traduit  et 
paraphrase  le  Cantique  des  Gaotiquei,  XXV, 
489. 
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tVILNA  (DiociiK  ob).  F^oir  Jâokllov. 

WILSBERG  (pKiDiBrc  db),  prince  éré- 
que  de  Warzbourg,  XII,  456. 

WlLTKAlly  le  inèoe  que  Willibam. 

WIMPIIVA  (Cohbad),  théologien  eatholi- 
que  (f  i53i).  —  SesaÎTers  non».  —  Son 
icHve  itttenrention  dam  un  grand  nombre 
d'affaires  et  de  négociations  religieuses.  — 
Professe  à  Francforl-sur>rOder.  -^  Erreur 
de  cens  qaî  pensent  qu'il  est  l'auteur  des 
thèses  soutenues  par  Tetsel  contre  Lniher, 
XXV,  490. 

WINDILGARDIS,  abhcsse  de  Ganders- 
heim  (f  959),  lX,a83. 

WmOISGH.   Fo/r  CoirsTAHCB. 

WINDISCHMANN.  —  Son  attachement 
pour  Jarke,  XII,  if6. 

WINFRIED,  apôtre  de  la  Germanie.  Voir 
BovtvACB,  m,  198  et  X,  62. 

WINITHAR,  moine  de  Saint-Gai! ,  IX, 
o6f. 

WIHKELMANN  (Jbav- Joacbim),  archéo- 
lo'^c  et  critique  célèbre  (1717-176S).  — 
Abjure  le  protestantisme.  —  Se  rend  à 
Rtiiiie.  —  1«'onctioos  quSl  remplit  dans  cette 
^  nie,  XXV,  491. 

WINTER  (Godbpbox-Juitb),  fondateur 
de  la  secte  de  Buttler,  m,  39a. 

WINTHER,  évéque  de  Mersebourg(t 
1071),  XIV,  539. 

WIFPO,  chapelain  et  biographe  de  Tem- 
pereur  Conrad  tu  —  Ses  qualités  d'écrivain 
et  d'historien,  XXV,  491. 

WIRSBERG  (FaBDiaic  ob),  évéque  de 
Wonbourg  (i55S-i573),  XXV,  566. 

WIRTHS  (Jacob),  partisan  de  Jean  Goss- 
ner,  VIII,  363. 

WlSGHBHRAD,  collégiale  royale  au  sud 
de  Prague.  —  Le  plus  ancien  château  de  la 
itohéme.  —  Chapitre  collégial  qui  y  est 
fondé  par  Wratislaw  i  (fia  du  ii«  siècle).  — 
Sa  splendeur.  —  Les  sciences  y  sont  en  grand 
honiieur^XXV,  49a*  —  Ruiné  par  les  Hus* 
sites.  —  Restauré  par  Wenceslas  Ditrich 
(t  1743).  —  Droits  et  pririléges  de  ses  cha> 
noines,  493. 

WISCHNOU,  dirinité  des  Indiens,  III, 
aSa.  —  VII,  390.  —  XIII,  68.  —  XVU, 
ao. 

WISSOVATIUS  (Avnai),  Soeinien  (f 
«6:8),  XXII,  169. 

V^LSTREMIR,  archevêque  de  Tolède  (f 
858),XX1II.  47». 

Wn^LO,  évéque  de  Minden,  XV,  xx6. 

WITHOLD,  grand  prince  de  Lithoanie. 
oir  Wrror.D. 

WITIGO I,  évéque  de  Meissen  (f  1293), 
XÎV,  469. 

WITIGO  n,  évéque  de  Meissen  (f  i343), 
XIV, 470. 

IKCTCL.  nÉOL.  CAïa.  —  T*  IXTI. 


WinXINU,  dief  dfli  Suons,  f^oir  Wi- 

DBKIHD. 

WITMAR.  —  Évangélise  les  Scandinaves, 
V,  388.  —  Foir  Gisumak,  IX,  399. 

WrrOLD,  prinee  de  Lithuaoie.  —  Prend 
k  couronne  de  Bohème,  XI,  b3i. —  XII,  90. 

WITPERT,  évéque  de  Ratiebourg  (f 
i367),  XIX,  53o. 

WITTEKIND  00  WIDUKUID,  moine  et 
écrivain  du  x*  siècle.  —  Entre  au  couvent  de 
Corvey.  —  Son  amour  pour  la  science.  — 
Ses  Annales  rentm  Saxonicarum^  seul  ou- 
vrage qui  nous  reste  de  lui.  —  Nombreux 
manuscrits  et  éditions  de  cet  écrit,  XXV, 

494- 

WITTEMBERG.  •—  On  7  éublit  le  pre- 
mier consistoire  protestant,  V,  961. 

WITTEMBERG  (coucobdb  db).  Foir  Sa- 
GaAMBHTAXBBs  {eontrot^trât  des). 

WITTEMBERG  (virivBasiTB  db).  —  Sa 
fondation,  IX,  177. 

WITTMANN  (GBomoBS^MicnBL)  (1760- 
x833).  —  Entre  dans  les  Ordres.  —  Dirige 
l'éducation  du  clergé  de  Ratisbonne.  >-  Ses 
prédications.  —  Son  aèle  et  uk  charité.  — 
Nommé  évéque  de  Ratisbonne.  —  Sa  mort. 

—  Ses  écrits,  XXV,  494- 

WITZBL  (Georobs),  théologien  (f5oi- 
x573).  —  Embrasse  le  Luthéranisme.  — 
Prend  part  a  la  guerre  des  Paysans.  —  Re- 
vient à  l'Église  catholique.  —  Réfute  Luther. 

—  Ses  nombreux  écrits,  XXV,  496. 
WIVILON,   évéque  de  Passau  (f  yrerê 

745),  XVII,  a66. 

WLADIMIR  (t  tox5),  grand  prince  de 
Russie.  —  Se  convertit  au  Christianisme 
(988),  XX,  5i X. ^  XXII,  240. 

WLADISLAS,  prince  de  Poméranie.  — 
Se  convertit  (1134)^  XVI,  5oo. 

WLADISLAS  I  HBBMARir ,  roi  de  Po- 
logne (f  1X09),  XVIII,  4^8. 

WLADISLAS  II,  roi  de  Pologne  (f  x  169), 
XVIU,  43i. 

WLADISLAS  UI,  roi  de  Pologne  (1207), 
XVIIî,  434. 

WLADISLAS  rV,  roi  de  Pologne  (f  x333), 
XVIII,  438. 

WLADISLAS  V  ou  Jaoblloxt,  grand 
prince  des  Lithuaniens,  roi  de  Pologuc 
(■f*  1434).  —  Voir  Jagillo*. 

WLADISLAS  VI,  roi  de  Pologne  et  de 
Hongrie  (f  i444)>  —  Défait  par  les  Turcs, 
Xr,  9XO.  —  Sa  moit,  XII,  464. 

WLADISLAS  VII,  roi  de  Pologne  (iSSa- 
X648),  XVm,  454.  —  Réunit  une  confé- 
rence religieuse  à  Thorn  (1645),  XXIII, 
4i5. 

WLAST  (PtBBAB).  —  Contribue  à  Tex- 
tension  du  Christianisme  en  Silésie  au  xii* 
siècle,  XXII,  xa6. 
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WODAN,  dieu  Miprème  des  «ocieiit  Gcr- 
maint,  XVII,  aS. 

WOISCHELG,  graodprinoedeLiTKDjai», 
xn,  88. 

WOLDEE,  auteur  d'une  petite  polyglotte 
(1596).  XTIII,  484. 

WOLF  (CuaiTKur),  professeur  de  théo- 
logie à  Louvain.  Voir  Lupus,  XIII,  5a8. 

WOLF  (F.-CuaÉTiMf)  (1679-1^54).  — 
Soutient  Thypothèse  de  Iliannoiiie  préétablie^ 
X,  968.  — *  Ses  divisions  de  la  philosophie, 
XTIII,  xgS.  —  Son  éthique,  aag. 

WOLFEN,  abbé  de  Rheinau  (f  878),  XX, 
273. 

WOLFENBOTTEL  (rMAGMBUTS  os).  Voir 

FmAOMBIfTS. 

WOLFCANGI,  évéquede  Passan(i54o- 
x555),  XVII,  278. 
WOLFGANG  (S.)  (f  994).  —  Ses  études. 

—  Entre  dans  le  couvent  d'Einsiedeln.  —  T 
est  chargé  de  renseignement,  XIX,  5o8.  -* 
Élu  évéque  de  Eatisbonne.  —  Consent  i  la 
création  du  diocèse  de  Prague,  509.  — 
Fonde  Tabbaye  des  Bénédictines  de  Miltel- 
munster.  —  Réforme  le  clergé  séculier,  5 xo. 

—  Ses  prédications.  —  Sa  bienfaisance.  — 
Sa  conauite  dans  les  afTatres  politiques.  — 
Sa  mort,  5xx. 

WOLFGAR,  évèque  de  Wunbourg  (810- 
83a),  XXV,  559. 

WOLFKER,  évéque  de  Passau  (1x91- 
xao4),  XVII,  371. 

WOLPRADT  (AirroisB),  évèque  de 
Vienne  (f  X639),  XXV,  i3i. 

WOLFIIAM  D'ESGHENBACH.  —  Prin- 
cipal représentant  des  Minnesingera  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle,  XVIII,  406.  — 
Demeure  pendant  toute  sa  vie  à  la  cour  let- 
trée du  duc  de  Tbnringe,  Hermann.  — 
Très-peu  de  détails  certains  sur  sa  vie,  XXV, 
497.  —  Le  Pareival,  son  œuvre  capitale,  as- 
pire au  terme  le  plus  sublime  de  la  poésie. 

—  Sens  profond  et  caractère  vraiment  catho- 
lique de  ce  poème,  498.  — Théâtre  et  épo- 
que où  se  passe  l'action.  —  Reflets  de  la 
réalité  que  Ton  y  rencontre,  499.  ^  Ana- 
lyse détaillée  de  l'action,  5oo.  —  Parties  dif- 
ficiles à  comprendre.  —  Signification  des 
combats  perpétuels  de  Parcival  avec  ses  pro- 

Sres  parents,  5o5.  —  Pensée  fondamentale 
u  poème  :  le  dogme  chrétien  de  la  transfi- 
guration de  la  nature  par  la  grâce,  5o6.  — 
Si   l'auteur  du  ParehtU  a  abandonné,  en 
quelque  endroit,  le  terrain  dogmatique  de 
rÉgtise,  507.  —  Éditions  de  ce  poème  et  des 
autres  écrits  de  Wolfram,  5o8. 
WOLKM AR,  évèque  d'Utrecht,  m,  a6. 
W0LR0(jBAa),évéqued'01muU(t  x3Si), 
XVI,  35o. 
WÔLLNER,  conseiller  de  Frédéric^uiU 


laume  xi  de  Pmsae.  —  Son  tdii  de  r^Sgim 
(x788),XIX,309erM^. 

WOLHAR  (MiLGBXoa)  (x497-x56x).  ^ 
Professe  les  belles4ettrca  à  Orléans,  HI,  59. 

—  Maître  de  Calvin  et  de  Bèie.  —  S'adonne 
avec  prédileclioai  la  littérature  grecque.— 
Ses  écrits.  —  Contribue  à  répandre  les  idée» 
de  réforme  en  France.  —  Se  rend  à  l'uni- 
versité  de  Tubingue,  XXV,  5o8. 

WOLâET  (Thomas)  rx47X*x53o).  —  liis 
en  accusation.  — Défendu  par  Th.  Gromvel. 

—  Absous,  V,  476.  —  Son  influence  sur 
Henri  vxix,  X,  4^.  —  Sa  conduite  dans 
l'affaire  du  divorce,  43o.. —  Doyen  de  Lin- 
coln. —  Aumônier  d*Henri  viu.  —  Obtient 
la  faveur  du  roi,  XXV,  509.  —  Déviait  ar- 
chevêque dTork.  —  Son  influence  prédo- 
minante dans  le  conseil  royal.  —  Créé  oar^ 
dinal  par  Léon  x.  —  Chancelier  d'Angle- 
terre.  —  Légat  à  iatert,  —  Se  forme  une 
cour  nombreuse.  —  Sa  générosité  à  Tégard 
des  savants,  5xo.  —  Ses  qualités  dlHMnme 
d'État.  —  Aspire  i  la  dignité  papale.  —  Son 
rôle  équivoque  dans  l'aitaire  du  divorce  du 
roi.  —  Sa  chute  et  son  exil,  5ix.  —  Se 
relire  dans  son  diocèse  dTork.  —  T  mani- 
feste de  nobles  qualités.  —  Cité  dcvnat  k 
haute  cour.  —  Sa  mort,  —  Ses  projets  de 
réforme  du  clergé,  5xa. 

WOOLSTON  (TnoKAs)  (X669-S73X).  — 
Étudie  la  théologie.  —  Expulsé  du  eollége  de 
Sidney.  —  Se  rend  à  Londres.  —  Publie  do 
livres  impies  et  scandaleux.  — -  Ses  Lettrtt 
itOrigène,  —  Son  Médiateur  entre  mm  mov- 
duie  et  un  apastiU,  —  Résumé  de  son  ïïf*- 
tème,  XXV,  5x3.  —  Réfuté  par 'un  grand 
nombre  de  théologiens.  ^  S'attire  la  répro- 
bation publique.  —  Condamné  à  l'empriaon- 
nementf  5x4.  —  Sa  mort.  —  Hypocrisie  de 
ses  attaques  contre  la  religion.  —  Ses  écrits. 

—  Parti  que  sut  en  tirer  Voltaire,  5x5. 
WORMS  (ooHOOSDAT  ut)  (iiaa),  V,  xxo 

—  VU,  4a4. 

WORMS  (d»ts  r  idxt  di)  (x5mx).  ^ 
Attente  qu'elle  excite.  —  Situation  des  es- 
prits au  point  de  vue  religieux  à  cette  épo- 
que, XXV,  5a8.  —  Les  décrétâtes  et  la  bnllr 
de  Léon  x  jetées  au  feu  par  Luther.  —  Con- 
séquences importantes  de  cet  acte,  529.  -> 
Négligence  de  l'empereur  Frédéric  de  Saxe. 

—  Conduite  de  Charles-Quint  a  Tcgard  du 
novateur,  53o.  —  Il  ordonne  à  l'électeiir  de 
ramener  i  Worms.  —  Inquiétudes  de  Lu- 
ther. —  Seconde  bulle  d'exoommunicntâon 
fulminée  contre  lui,  63 x.  —  Elle  est  pto- 
mulguée  par  le  lé^t  du  pape,  Aléander,  s  la 
diète.  —  Incompétence  de  cette  réunion  pour 
juger  Luther.  —  Cent  et  un  griefis  qu'elle 
élève  contre  le  Saint-Siège  au  nom  dn  saint- 
Empire  romain,  53i.  —  Pnopoaitioos  failes 
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àWorms,  l'effet  d«  profiter  de  h  tenUtÎTe 
de  Luther  pour  le  Mlut  et  li  prospérité  de 
rÉgliie  et  de  la  nation,  533.  -^  Charlei- 
Quint  obtient  delà  diète  une  déclaration  por- 
tant que  Luther  devait  se  rendre  à  WoroiB 
uniquement  pour  se  rélractery  534*  —  Hé- 
sitations de  1  électeur  à  lui  donner  un  sauf- 
conduit.  —  L'empereur  lui  adresse  une  in- 
vitation directe^  535.  —  Luther  se  décide  à 
partir.  —  Importance  de  cette  démarche.  — 
Accueil  que  lui  font  les  populations  sur  la 
route.  —  Ses  prédications,  536.  —  Il  reçoit 
plusieurs  avis  le  détournant  d'aller  à  Worms. 
— Son  entrée  dans  cette  ville  devient  le  signal 
d*uDe  grande  division  des  esprits  et  de  graves 
scandales,  537. — Lettre  adressée  par  Hutten  à 
remperenr  dans  le  but  de  le  gagner  à  la  cause 
lothcrieune.  —  Luther  parait  devant  la  diète, 
53S.  —  Demande  un  aélai  avant  de  se  pro- 
noncer. —  Encouragements  que  lui  donnent 
la  princes,  539.  —  Son  second  interroga- 
toire. —  Eésumé  de  son  discours,  5  40.  —  Il 
refuse  de  se  rétracter.  —  Délibération  des 
états  de  l'empire  sur  saréponse,  543.  —  Let- 
tre adressée  le  lendemain  par  Charle$-Quiat 
aui  «lecteurs.  —  Félicilatious  que  reçoit  Lu- 
ther. —  Nouvelles  négociations  entamées  avec 
lui,  543.  —  Conférence  teuue  dans  la  de- 
meure de  rarcbevéque  de  Trêves.  —  On  ob- 
tient de  Luther  qu  il  réserverait  son  affaire 
à  la  décision  d'un  futur  concile,  544*  —  U 
obtient  un  nouveau  sauf^conduit  de  l'empe- 
reur etprend  congé  de  la  diète.  —  Sou  re- 
tour à  ^ittemberg,  545.  —  Deux  lettres ^u'il 
écrit  de  Friedberg  à  Tempereur  et  aux  étals 
de  Worms.  —  Il  continue  à  prêcher  malgré 
la  défense  expresse  de  Charles-Quint,  546..--- 
Son  enlèvement  avant  la  publication  de  l*é- 
dit  de  Worms.  —  Commisération  qu'excite 
sa  disparition.  —  Progrès  de  la  réforme,  547* 

—  Eesumé  de  l'édit  de  Worms,  divisé  en 
trente-huit  articles,  548.  —  Préoiutions 
prises  pour  empêcher  les  écrits  luthériens  de 
se  répandre.  —  Mécontentement  produit  par 
cet  acte.  —  Ouvrages  i  consulter,  55o. 

WOBMS  (diocbss  di).  —  Divers  noms 
anciens  de  celte  ville,  XXY,  5i5.  —  Reçoit 
la  foi  chrétienne  des  disciples  de  S.  Pierre. 

—  Preuves  de  ce  fait.  —  Les  Vandales  (407) 
et  les  Hunt  en  font  la  conquête  et  la  dé- 
truisent, 5 16.  —  Eavages  qu'y  fait  TAria- 
uisme.  —  Résistance  de  Tévêque  Rupert 
(6x6).  —  Son  successeur,  Amand  11.  —  Si 
Worms  a  été  le  siép  d'un  archevêché  au  vit* 
siècle,  517.  —  Suffragant  de  Majenoe  (dès 
753).  —  Exacte  dèlimilalion  du  diocèse  sous 
I  evêqae  Érembert.  —  Principaux  actes  de 
l'épiscopat  de  Bernhart  et  de  Foulque,  5x8. 
^-  Églises  et  couvents  bâtis  ou  restaurés  par 
réf  éqiie  Samuel.  —  S«a  racoeasanrs  oootri* 


bnent  à  apaiaer  lea  cMiflxts  des  Carolingiens* 

—  Ravages  des  Normands  et  des  Hongrois. 

—  Services  rendus  à  la  ville  et  aux  habitants 
de  Worms  par  ses  évêques  dans  ces  occa- 
sions, 5x9.  —  Cathédrale  bâtie  par  Bor* 
chard  i.  —  Agitations  du  règne  de  Henri  iv, 
fatales  à  Worms.  —  Adalbert  et  Burchard  ic 
défendent  les  droits  de  leur  Église  contre  les 
usurpations  de  Tempereur.  —  L'évèque  Con- 
rad 1  deSternach  (f  1x71),  dévoué  à  Frédé- 
ric et  à  l'antipape  Victor ,  590.  —  Zèle  de 
Conrad  xi  pour  la  foi.  —  Conduite  de  son 
successeur  Lupold  de  Scliônfeld  dans  le  con- 
flit d'Othon  de  Brunswick  et  de  Philippe  de 
Souabe.  —  Souffrances  du  diocèse  sous  Fré- 
déric XI.  —  Discussions  entre  la  ville  et  les 
évêques,  5a  X.  —  Nombreuses  fondations  de 
couvents.  —  Maux  soufferts  par  la  ville  pen- 
dant la  lutte  entre  Louis  de  Bavière  et  Fr^ 
déric  d'Autriche.  —  L'évèque  Gerlach  excite 
un  soulèvement  contre  lui  en  voulant  réfor- 
mer les  mœurs  ecclésiastiques  (x33x). — Son 
successeur,  Salman  deWalpeld»  5ie.  —Le 
pape  retire  le  droit  d'élection  aux  chanoines. 

—  Résistance  de  ces  derniers.  —  Révolte  des 
habitantil  contre  leur  évêque,  Échard  de 
Ders  (i386).  —  Réforme  des  couvents  par 
Reinhard  de  Sickingen,  5a  3.  —  Services  ren- 
dus aux  arts  et  aux  sciences*  par  révê<|ne 
Jean  ixx  de  Dalberc  (1498).  — Continuation 
de  la  lutte  avec  les  habitants. — Le  Luthéra- 
nisme s'introduit  dans  Worms,  5a4.—  Con- 
fiscation des  couvents.  —  Efforts  des  évêques 
Georges  de  Scbôubourg  et  Guillaume  d  Ef- 
fern  pour  relever  la  religion  catholique.  — 
Malheurs  du  diocèse  durant  la  guerre  de 
Trente-Ans,  5a5.  —  Union  de  Worms  à  l'ar- 
chevêché de  Mayence.  —  Rétablissement  des 
évêques  spéciaux  de  Worms  (  1 7  3a). —  Anéan- 
tissement de  ce  diocèse  par  la  révolution 
française,  5a6.  —  Sa  réunion  i  Mayence 
d'abord  et  ensuite  à  Spire.  —  Chapitres,  pa- 
roisses, oouvents  de  l'ancien  diocèse  de 
Worms,  597. 

WORTIGERN,  roi  breton,  I,  SaS. 

WRADISLAS,  prince  de  Poméranie  (f 
xx34),XVUI,5ox. 

WUJEK  (Jacquis),  Jésuite  (f  1597).  — 
Professeur  de  théologie.  <—  Prédicateur,  con- 
troversiste  et  exégète  remarquable. —  Diver- 
ses diarges  qu'il  remplit. —  Ses  écrits,  XXV, 
55x. 

WULFAD.  —  Lutte  contre  Hincmar,  ar^ 
cbevêqoe  de  Reims ,  XI ,  x8. 

WCiraAM  (S.),  évêque  de  Sens  (f  vers 
7ao).  —  Donne  son  domaine  de  Milly  an 
monastère  de  Fontenelle.  ^  Va  prêcher  la 
foi  aux  Frisons.  —  Principaux  faits  de  son 
ministère  apostolique  parmi  ces  barbares. — 
i9à  rapportsavic  lenr  duc  Radhod,  XXV,  5  ^ 

M. 
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WULFSTAN  U,  évéqne  dTork  (f  xmS), 
XXV,  586. 

WI79IIBBALD.  —  AocoiDptgne  soo  frère 
et  ton  père  à  Rome.  ^  Eawoyé  pir  S.  Boni- 
face  en  Thttringe  (738).  — Etend  ton  minis- 
tère jusqu'en  Bevière,  XXLV,  553.  —  Fonde 
evee  ion  frère  Willibald  le  oonvent  de  Hei- 
deoheim.  —  Maintient  ses  moines  sons  une 
stricte  discipline.  —  Se  mort.  —  Culte  qn*on 
lai  rend.  «—  Sa  biographie  écrite  par  une  re- 
ligieuse de  Heidenbeim,  554. 

WUOTAN,  diTinilé  germanique,  IX,  379. 

WUPPKRTHAL  (Favatiquks  de).  Foir 
Favatiqubs. 

WURTEMBERG.  —  Situation  de  l*Église 
catholique  dans  ce  peys  au  commencement 
de  ce  siècle,  XX,  455. 

WURTEMBERG  (iHraonocTiov  de  ia 
aivoKMi  kh).  Foir  Beevz,  Uiaic,  Rottih- 

BOUKO. 

WURZBOURG  {oitn  de)  (ixix),  X, 
4o5. 

WlIIISMUIIG(àvÉeiiDB).  —  Fondé  par 
9.  nouirAce  (741).  —  Doté  par  Carlomin, 
diit^de  Tluirlnge  et  de  Franconie,  XXY,  555. 
Pouvoir  lamporel  de  son  premier  évéqne, 
Iturimril,  —  Sm  luoretseurs,  au  xii*  siède, 
MH>nueitl  le  titra  de  ducs  de  Franconie.  — 
hiu^urd  Birtudit  les  poMCSsions  de  l'évéché, 
àâfi.  —  8as  rapports  avec  Pépin  le  Bref.  — 
l^nde  l'abbaye  de  Saint-Kilian  et  une  église 
paroiiilale  dédiée  à  Saint-Martin.  —  Sa  mort 
m54),  557.  —  Série  complète  des  évéques  de 
Wurtbourg,  avec  quelques  détails  sur  les 
principaux  faits  de  leur  épiscopat  :  —  x.  But' 
ewd  (f  754).  —  a.  Mégingaud  (785).  — 

3.  Btrnwelf  on   Berntpolf  (800),  558.  — 

4.  Lenteriek  (8o3).  —  5.  tgUward  (8x0). 

—  6.  Woifgw  f83a).  —  7.  Humhert  (84a). 

—  8.  GodewttM  (855)»  559.  —  9.  S.  Arno 
(89a).  —  10.  Rodolphe  (908).  —  XX.  Théodo 
00  Diétho  (93s).  —  xa.  Bureard  xi.  — 
x3.  Poppo  i  (96X).  —  x4.  Poppo  XX  (984). 

—  x5.  Hugues  (990).  —  x6.  Bernward 
(995).  —  X7.  Henri  t  (10 18).  —  x8.  Mein- 
hard  (xo33),  56o.  —  X9.  5.  Bruno^  duc  de 
Garinihie  (xo45).—  «o.  Adclbéro  (xo88).— 
ax.  Éginkard  (ixo4)*^  »•  Boiert  (txo6). 


—  «S.  Eriongm  (f  xaa),  SSi .  —  14.  Ai^ 
ger  (xi95).  — >  a5.  Émirieo  (1x47).  — 
aô.  Siegfried (xx5x).—  «7.  GeNutrd ( 1 160). 
^-  a8.  Henri  n  fxx65).  — ag.  J7cfv4^(xi7i}. 

—  3o.  Beinhard{tiSi),  —  3i.  Gottfiied  i 
(X189).  —  3a.  Henri  m  {tig/B),  2%a. — 
iS.Gode/roitt  (x  X98). —  34.  Cbjtna/  x(iaoa). 

—  35.  Henri  xv  (1907).  —  36.  Oikon  i 
(x993).  —  37.  Dietriek  (x995).  —  38.  Her- 
mann  x  (xaSa).  —  89.  iring  (xaoQ.  — 
40.  Conrad  ti  (X967).  —  4x.  Berthold 
(X987),  563.  —  49.  MengoU  (x3o3).  — 
43.  André  (i3i4)'  —  44.  GoJefroi  xn 
(x39a).  —  45.  Wolfram  (x333).  ^  46.  Het- 
mann  xx  (i335;.  -^  47.  Othon  a   (x345). 

—  48.  ..tf/^r£(i379).  —  49.  Ger/iard(ii€>o\ 

—  5o.  JetMi  (x4xx).  —  5x.  Jean  xx  (i44o). 

—  59.  ^/^»iioAi^(x443),  564.  —  53.  Gode- 
froi  XV  (1455).  —  54.  Jean  xxi  (x466).  — 
55.  Rodolphe  ^x495^.  —  56.  Laurent  (iSig). 

—  57.  Conrad  m  (x54o),  565.  ^-  58.  Con* 
rad  rv  (x544).  —  59.  MeleUior,  —  6a  Fré- 
déric de  Wîrtèerg  (x573).  —  6x.  Jutes 
d*£ehUr  (x6x7).  —  6a.  Jean-Goelefroi  i 
{i6m).  ^  61.  PkUippe^Adolphe  (i63i).  — 

64.  François  de  Ratzfeld  (^1649),  566.  — 

65.  Jean 'Philippe  de  Schoenbom  (1673). — 

66.  Jean  Hartmann  (1675).  —  67.  Pierre- 
Philippe  de  Dernbaeli  (i683).  —  68.  Corn- 
rad-GuiUatime  de  fFerdenau  (1684)-  — * 
6^  Jean-Godefroi  de  Guttenèerg  {i&gS)^  — 

70.  Jean'Phiuppe  de  Greifeneum  {i*j  t^y  — 

71.  François  de  Schônéorn  (X794)-  — 
79.  Christophe-Franeois  de  Hutten  (X799). 

—  73.  Frédéric-Charles  de Sdioenhom  (i  746)» 
567.  —  74.  Anselme'F^aneois  ttlngeilteim 
(1749).  —  75.  Charles- Philippe  de  Grrifon- 
elau  (1754).  — *j6.  Adam- Frédéric  de  Setns' 
heim  (1779).  —  77.  Francois-Louis d'Hrihal 
fi795).  —  78.  Georges'Charles  de  Fechen" 
bach  (1808).  •—  79.  Frédéric  f  baron  de  Gross 
(x84o),  568.  —  80.  Georgeê-Autoine  de 
Stahl,  —  Ouvrages  à  consulter  sur  le  diocèse 
de  Wurxbourg,  569. 

WUSTENUOFŒNS,  sectaires,  Tin,  36o. 

WTTTEMBACH  (Tbokas)  (f  x596), 
curé  de  Bienoe.  —  Propage  la  lèfomie  en 
Suisie»  XXY,  569. 


X 


XAIITBS,  ville  do  Bas-Rhin.  —  Fondée 
loos  Trajao.  —  Son  abbaye  de  Saint-Tictor. 
—  Son  nom  de  Troja ,  XXY,  570.  — Son 
église  collégiale,  attriouée  à  Hélène,  mère  de 
Constantin.  —  Église  actuelle  commencée  en 
ia64«  •«>  Deicription  de  oe  montunent,  571. 


XANTHOPULUS,  surnom  de  Nicéphore 
Calliste.  foir  itoLisa  (histoire  der)tl  Nxcâ- 
PBOKE  Calliste. 

XAVIER  (FaAVçois).  Foir  FaAs^xa  Xa- 
vier (S.). 

XEEf AIA81  évéque  dUénipolis  (487};  — 
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Pranier  icoooelute,  XI,  s 5a.  — Monopby- 
tile,  XT,  a4a< 

XÉNODOGHIES.  Voir  PAimus  {sinm\det), 
—  Basilx.  —  Pammaqi».  ^  HotriTAuiRis 
{iœurs),  —  Cbabitb  {tcsurs  de).  —  Établxi* 

WMlim  DB  BIBHPAliAHCB. 

XIÊBOPHAGIES.  —  Jours  de  jeûne  ri- 
goureux, dam  randeone  ÉgUae.  —  Étaient 
d'obligation  aux  m*  et  iv*  siècles.  —  Xéro- 
pbagies  des  M ontanistes.  —  Se  distingue  de 
la  superpositiOf  XXY,  57a. 

XIMËNÈS  (Roobiuub)  ,  archevêque  de 
Tolède  (iao8-xa47),  XXIH,  473. 

XIMÉNÈS  (Fbahcois)  (a36-i5x7).  ~ 
S'oppose  à  IHntroduction  des  nègres  en  Amé- 
rique,  I,  a34. — Son  influence  politique,  VIII, 
44^*  —  Destiné  par  ses  parents  au  sacerdoce. 
— Étudie  le  droit  canon  et  la  théologie  à  Sala- 
manque.  —  Déterminé  par  son  père  à  aller 
chercher  fortune  à  Rome,  XXY,  378.  —  En- 
fermé pendant  six  ans  a  Uzéda,  puis  à  San- 
lorcaz,  par  Tarchefèque  deTolàe. —  Grand 
vicaire  et  administrateur  de  Siguenia. — ^Entre 
ches  les  Franciscains. — Confesseur  de  h  reine 


Isabelle.  --  Nommé  archevêque  de  Tolède. 

—  Redouble  d'ardeur  dans  ses  prières  et  ses 
mortifications,  674.  —  Tente  de  réformer  les 
couvents  des  Franciscains*  —  Prend  une  part 
très-active  aux  affaires  publiques,  S'jS. — 
Administre  la  Castille  à  la  mort  de  Philippe 
le  Beau.  — T  iait  rappeler  le  roi  Ferdinand. 

—  Créé  cardinal*  —  Grand  inquisiteur  de 
Castille  et  de  Léon.  —  Tente  la  conquête 
d*Oran.  —  Prend  parti  pour  Jules  ix  contre 
Ja  France,  576.  —  Chargé  de  la  régence  à  la 
mort  de  Ferdinand.  —  Son  activité  et  son 
zèle. —  Obligé  de  lutter  contre  la  jalousie  des 
grands.  —  Charles» Quint  le  décharge  de  tou- 
tes les  affaires  publiques.  —  Sa  mort.  — 
Culte  qu'on  luirend,  577. 

XlPHILlinJS  (Jba»),  patriarche  de  Coqs- 
tantinople  (f  1078).  —  Publie  une  constitu- 
tion importante ,  relative  au  droit  conjugal 

—  Défend  aui  ecclésiastiques  de  plaider.  — 
Ses  écrits,  XXV,  578. 

XISTE.  ^o/rSixTB. 

XOGUNSAMA,  empereur  du  Japon  (f 
i63x).  —  Persécute  les  chrétiens,  XII,  si). 


TAÇNA.  roir  Pabsisisb. 

TÉSIDES.  —  Secte  religieuse  de  la  Tur- 

auie,  de  la  Perse  et  de  la  Russie. —  Son  fon- 
ateur  Simbath,  au  ix*  siècle.  —  Sa  doctrine. 
—  Pèlerinage  des  Tésides,  XXV,  579. 

TÉZID  II,  calife.  —  Détruit  les  images, 
XI,  a53. 

TÉZm-KHAST,  vallée  qui  sépare  la  Perse 
de  la  Médie,  XIV,  454. 

TOH«  prêtre.—  Accompagne  S.  Denys  dans 
les  Gaules.  —  Prêche  a  Chartres.  —  Y  souf- 
fre le  martyre,  XXV,  58o. 

TmK,  archevêché. — Ses  suflraganls  avant 
et  depuis  x833,  X,  agS.  —  Cité  remarquable 
du  temps  des  Romains. — Possède  un  évêque, 
Éborius,dès  le  iv*  siècle.  —  Conquise  par  les 
Anglo-Saxons,  XXV,  58o.— Désignée  comme 
siéee  d'un  archevêché  par  S.  Augustin  de  Can- 
toroéry. —Devient  la  résidence  de  Paulin,  évê- 

2ue  de  Northumbrie. — Transférée  à  lindis- 
ime,  58 X.  —  L'évêque  Wilfrid  rétablit  son 
siège  i  York.  -^  Circonscription  de  ce  diocèse 
par  Théodore  de  Canlorbéry  (678},  58a.  — 
Nombre  des  évêchés  de  Northumbrie  au 
commencement  du  vxii*  siècle.  —  Élévation 
de  Wilfrid  le  jeune  sur  le  siéee  d*York.  — 
Il  est  remplacé  par  Eg^t  (73a;,  583.  —  Ses 
successeurs  Cona  (f  780) ,  —  Eanbald  1  (f 
796),  —  Eanbsld  ix  (f  vers  8  la),  584.— Inva- 
sion des  Danois  en  Northumbrie,  —  Maux 


qu'ib  causent.  —  L'archevêque  Wulfstan  i 
(t  95s)  prend  leur  parti.  —  Restauration  du 
siège  dnfork ,  sous  Tarcfaevêque  Odcitell 
(t  97>)t  ^^^«  —  ^n  successeur  S.  OswakI 
(f  99>)  y  iniroduit  de  sages  réformes.  — * 
Malheurs  occasionnés  par  une  nouvelle  inva- 
sion de  Danois.  —  L'archevêque  WiilCitan  11 
^t  loaS),  586.  —  Aelfrik  lui  succède.— Ses 
écrits.  —  Impliqué  daiu  les  démêlés  politi- 
ques entre  les  rois  Harold  et  Harthacnud. 
— Ses  successeurs  Kynsius  (f  1060)— et  Al- 
dred,  dernier  archevêque  anglo-saxon,  587. 
—  n  couronne  Guillaume  le  Conquérant  à 
Londres  (1066).  —  Modifications  introduites 
dans  l'Église  d'Angleterre  par  la  conquête  des 
Normands,  588.  —  Sage  administration  de 
l'archevêque  Thomas  (f  xxoo).  —  Gérard 
(t  CX08),  589.— Thomas  xx  (xxx4).— Thurs- 
tan  (f  xx4o).  —  Guillaume  dYork,  déposé 
(rx47).  —  Henri  Murdac  (f  xi54),  590. — 
Roger  de  Pont-1'Évêque  (f  z  x8o).-*  Vacance 
du  siège  pendant  neuf  ans.  -^  L'ardievêque 
Galfried  (f  iai3).  —  Walter  Gray  (f  xa55), 
59Z* —  Autres  archevêques  du  xxix*  siècle.  — 
Guillaume  de  Gremsfeld  (f  z3i5). — Alexan- 
dre Nevill  (z3S7).  — Thomas  Arundellet  Ro- 
bert WaldbyCf  1397),  59a.— Richard  Scroop 
(t  i4o5).  —  Henri  Bowelt  (f  x4a3).—  Jean 
Kemp.  —  Guillaume  Boothe  (f  1464).  — 
Geoi^es  Nevill  (f  1476).  —  Ses  successeurs 
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•▼ant  ei  «prêt  le  tuêSuû  WoImj  (f  i53o). 
-«•  Nicolai  Heath,  dernier  ardwvèqm  cttho- 
liqoe  éTTork  (f  1^79),  SgS. 

TPSILANTI  ( Alkxajtses).  —  Dirige  l'îi». 
«irrectioo  de  la  Moldavie  et  de  la  Talacfaie 
(x89i),TTI,a89, 

TUCATAN.  —  SUtistique  eedéaiastifpie 
aebieUe,  XXU,  471* 


TTON  (Puamm),  partiian  €uiatiqac  dn 
LalMdirtet  (1646-1687).  —  Ses  écriU,  IXY, 
593^ 

TXKDLL ,  diocèse  de  livooie.  —  Fondé 
par  Mdnhart  (ei86). —  Soumis  à  k  mëlro- 
pôle  de  Brème,  —  Transféré  a  Kiga  an 
du  xn*  sièdc,  XXT,  694. 


ZABAmBUJS 

(FaAv^is)  (x339*x4i7).  —  Enseigne  le  droit 
canon  a  Padoue,  puis  à  Florence.  —  Élu  ar- 
chevêque de  cette  dernière  villes—  Cardinal. 

—  Chargé  par  le  pape  d'aller  conférer  avec 
Fenipereur  Sigisaond  sur  les  moyens  d*aho- 
lir  le  schisme  des  Uussites.  —  Ses  travaux  an 
eondle  de  Constance»  XXT,  595.  —  Menrt 
avant  l'élection  d'un  pape.  —  Ses  écrits.  — 
Son  neveu  Barthélémy  Zabarella,  également 
archevêque  de  Florence  (1445),  596. 

KABinLON,  fils  de  Jacob.  —  Père  de  Ja- 
rcd,  Élon  et  Jahlaël.  —  Territoire  occupé  au 
nord  de  la  Palestine  par  sa  trihu,  XXY, 
597. 

ZAGCAmiA  (Amoisa-MAAn)  (  1 5oo-i  539). 

—  Étudie  la  théologie.  —  Entre  dans  les  Or- 
dres. —  Fonde  l'ordre  des  Bamabites,  de 
concert  avec  Barthélémy  Ferrari  et  Jacques- 
Ajiloine  Morigia.  —  Sa  missions  et  ses  pré- 
dications. —  ta  écrits,  XXV,  597. 

KACCARIA  (FRAXcou-AiiToiica)  (17 14- 
1795).  — Admis  chez  les  Jésuites  de  Yienne. 

—  Reçoit  les  Ordres.  —  Envoyé  en  mission 
dans  la  marche  d'Ancêne,  puis  en  Toscane. 

—  Devient  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Modèoe.  —  Se  retire  &  Home,  après  l'ex- 
pulsion des  Jésuites,  XXY,  699.  —  Sa  mort. 

—  Variété  de  ses  connaissaoces  et  activité 
de  son  esprit.  —  Ses  nombreux  ouvrages.  — 
Son  Histoire  àtlénire  d'UalU^  600. 

2^CHARIA.  -*  Son  Uaité  des  Topiques, 
XV,  3oz. 

ZACHARIiE  (Jbah)  ,  profeiseur  de  théo- 
logie à  Erfurt  (i4oo-x4a8),  XUl,  440. 

ZACH  ARIAS,  roi  d'Israël.  —  Détrôné  par 
Scllum,  XXV,  601. 

ZAGHARIB»  prophète,  fils  de  Barachie, 
de  race  sacerdotale.— Né  en  exil.— Retourne 
en  Palestine,  dès  sa  première  jeunesse. — 
Rian  de  certain  sur  sou  compte,  XXV,  6ox. 

—  tipre  de  Zaekarie,  —  Divisé  en  trois  par^ 
ties. — Sa  date.  —Authenticité  de  la  seconde 
partie.  —  Motifs  allégués  pour  et  contre, 
60a. 

ZACH  ARIE,  grand-prêtre,  père  de  S.  Jean- 


Baptiste.  —  Un  ange  bn  annonce  la  ■ai»' 
lance  de  son  fils,  XJI,  ia3.  —  XTV,  5os. 

ZACHARIB,  pape  (74Z'7^a)-  —Obtient 
de  Luitpraod,  m  des  Lombards,  la  récita- 
tion des  quatre  villes  arrachées  an  duché  de 
Rome  (en  739).  ~  Exhorte  Constantin  Co- 
pronvme  à  rétablir  les  images.  —  Réuait  un 
concile  dans  l'église  Saint-Pierre.  —  Ses  rap- 
ports avec  Radus,  sncoaasenr  de  Lnitpiind. 
XXV,  6o3. 

ZACHARIB  de  Mitylène  (vers  5So).---Se 
consacre  au  droit. — Élu  évêqoe  de  Mitylène. 
Assiste  au  concile  de  Constantinople  contre 
les  acéphales.  —  Deux  écrits  de  lui ,  parve- 
nus jusqu'à  nous,  XXV,  604. 

ZACHARIB,  évéque  de  Chryaopolis  (né 
vers  f  157),  XXV,  6o5. 

ZACHARIB,  évèque  de  Grôoland,  au  coan 
mencement  du  xvz*  siècle,  XXV,  6o5. 

ZACHARIB,  évêque  de  Hiérooesarée,  eo 
Lydie,  au  viii*  siècle,  XXV,  6o5. 

ZACHARIB  le  Rhéteur.  —  Auteur  d'uue 
Histoire  ecclésiastique  (de  45o  à  491  spm 
J.-C.),  XXV,  6o5. 

ZACHÉE,  Juif,  chef  des  publicains  de  Jé- 
richo, XII,  aa4.  — Sa  conversion. — Devirnl 
d'après  la  tradition,  évéque  de  Césarée, 
XXV.  606. 

ZACHÉENS,  secte  gnostique,  III,  ses. 

ZALATH  00  SAIJkTH.— Nom  donné  par 
les  Moslémites  à  la  prière,  —  Prix  qu'ils  y 
attachent.  —  Division  des  cinq  heures  de  U 
prière  quotidienne,  XXV,  606.  —  Invitation 
qui  les  précède.-— En  quoi  consistent  les  prièrr^ 
islamites.  —  Prières  spéciales.  —  Condition^ 
pour  la  validité  de  la  prière,  607.  —  Coutu- 
mes de  beaucoup  de  pieux  mahométans  dr 
passer  toute  la  nuit  en  prière,  608. 

ZALUNGER  (jAflQuas-AHTOUia),  Jésuite 
(t  i8i3),  XXV,  608. 

ZALLWEIlf  (AnAit,en  religion  Ga^ooiss) 
*(x7xsi-i766).  —  Ses  études.  —  Entre  chei  I« 
Bénédictins  de  Wessobrunn.  —  Professe  le 
droit  canon  à  Salzbourg,  XXV,  608. 

ZALHON  ou  SBLMOII,  colline  du  mont 
Éphraim,  XXV,  609. 
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ZANDO,  ehef  alémaniqaê.  — -  BDTihit 
Mayenee  (367),  XTV,  4a4- 

ZlHfiERLE  (RoMAiii-SâBABTini)  (1771- 
1848}.  —  Éfèque  de  Seckau,  XXI,  447-  — 
Fkit  profetsion  chez  les  Bénédictiiu  de  Wî- 
blingen.  —  Ordonné  prêtre.  •^Professe  l'É- 
crilnre  lainte  à  Salibourg,  pnit  à  GracoYie, 
XXV,  609.  —  Enfin  à  Yienne.  —  Doyen 
de  la  facalté  de  théolo^e  de  cette  Tille.  — 
Devient  prince-éféque  de  Seèkan.  —  Admi- 
nistre ansn  le  diocèie  de  Léoben.  —  Sei  ef- 
forts pour  ramener  partout  Teiprit  de  l'Église, 
6x0.  —  Fonde  un  petit  séminaire  et  rétablit 
an  grand  nombre  de  eonvents.  —  Nommé 
prélat  de  la  maison  de  Grégoire  xvi.  —  Sa 
▼ie  privée,  digne  et  édifiante  comme  sa  vie 
irabliqne.  —  Sa  mort,  611. 

ZAN  TE  BT  céPHALONIE,  évécbés  réunis 
du  rite  latin.  —  Origine  du  diocèse  de  Cé- 
pbalonie  (lao?).  —  L'évécbé  de  Zante  lui 
est  uni  au  xv«  siècle.  —  Situation  actuelle  de 
oe  diocèse,  XXV,  fixa. 

ZAPOLTA  (JiAV  m),  anti-roi  de  Hongrie, 

VI,  a49- 

SARA,  archevêché  et  prorince  eeclésiasti- 
tique  en  Dalmatie.  —  Statistique  de  ce  dio- 
cèse. —  Ses  suflragants  :  —  x.  Maguse  formé 
en  vertu  de  la  bulle  Loeum  B,  Pétri  (8a 8).  — 
Anciens  diocèses  qu*il  embrasse.  —  Ses  diri- 
sions,  XXV,  61 3. —  a.  Spalatro  Maeartea, — 
Son  origine  antique.  —  Ses  principaux  évë- 
ques,  614.  —  Sa  situation  actuelle. —  3.  Le- 
sina  (Pharus).  — Son  étendue. —  4  Sèhinico, 

—  Son  élenaue  actuelle.  —  Érigé  (en  xagi). 
— Joint  à  celui  de  Knin. — 5.  Cattaro  (i854). 

—  Statistique,  616. 

ZARLINO,  compositeur  de  musique,  XV, 
4a6. 

ZATHTJS,  roi  des  Laies.  —  Se  convertit 
an  Christianisme,  Xin,  i54. 

ZBTNEX,  archevêque  de  Prague,  XI, 
ai3.^ 

vêaiOlM,  —  X.  Ville  des  Benjamistes.  ~ 
11.  Ville  disparue  avec  Sodome,  XXV,  617. 

ZEDUTZ  (Charlis-Abraham,  baron  de). 

—  Dirige  rinstruction  publique  en  Prusse 
(1770),  XIX.  307.    ^        .     .         . 

ZEECH  (DavTS  na),  archevêque  de  Gran, 
IX,  488. 

ZEITZ,  évêché.  ^oir  NAUMBOcao-Zairs. 
ZÉLATEURS  ou  SnairnaLS.  f^eir  Sn- 

RITUELS. 

zéMARl  ou  Savam  ,  xo*  fils  de  Canaan, 
XXV,  617. 

ZEMZEM  (puits  db),  XVIII,  7. 

ZBRD  (nuri.B  no).—  Persans  et  Indiens. 

—  Leurs  rapports  intimes  quant  i  la  reli- 
gion et  aux  légendes  des  héros,  à  l'origine. 

—  Ce  qui  les  sépara  ensuite.  —  Opposition 
religieuse  qui  se  produisit,  XXV,  018.  — 


Indications  vagMs  anr  les  lieux  oeeupca  par 
le  |»enple  du  Zend  après  s'être  séparé  des 
Anens  indiens.  —  Diverses  régions  particu- 
lières qu'il  envahit  peu  i  peu.  —  Ses  diflé* 
rents  noms  dans  Thistoire.  —  Il  fonde  l'em* 
pire  perse.  —  Domination  des  Sasianides, 
fiiQ. 

ZEND-AVESTA.  Foir  PAasisMc. 

ZENGH  (ivicu  na),  en  Croatie,  V,  433. 

—  XHI,  39. 

ZÉNOBB  (S.),  évêque  de  Florence,  IX, 
16. 

ZÉNOBŒ,  reine  de  Palmyre,  XII,  488* 

ZENON,  philosophe  grec  —  Sa  doctrine 
panthéiste,  XVII,  91. 

ZÉROR,  évêque  de  Vérone,  XXV ,  x8. 

—  Vénéré  à  titre  de  martyr.  —  Diaeours 
publiés  sous  son  nom,  par  Guarini,  à  Venise 
(i5o8).  — S'ils  sont  authentiques. — Épis- 
copat  de  Zenon  (de  36o  à  38o},  6ao. 

ZENON,  empereur  de  Coostantinople.  — 
Son  Hénoiieon^  X,  364.  —  Sa  conduite  à  re- 
gard des  mottophysites,  XV,  a4o. 

ZÉPHIRIR,  pape  (ao3-ax7}.  ~  Rend  une 
foule  d*ordounances  ecclésiastiques. — Donne 
sa  confiance  i  Calliste  d'Antium.  —  Entre  en 
conflit  avec  Tertullten,  XXV,  6ao. 

ZERWANÉ  AXERENB,  la  matière  indé- 
terminée, dirinité  des  Persans,  XV,  i56. 

ZIB,  l'ancien  Adixib,  I,  56. 

ZIEGENHAGEN  (JaAu),  réformateur  de 
HamlxHirg,  Xm,  xi. 

ZIÉGLSR  (  GaaaoïRB-TuoiiAS-D'AQUur) 
(i770-x85a}.  —  Fait  profession  ches  les  Bé- 
nédictins de  Wiblingen.  —  Enseigne  l'his- 
toire ecclésiastique  à  Unx  et  la  dogmatique 
à  Vienne.  —  Évêque  de  Linx.  —  S«i  ouvra- 
ges, XXV,  6ax. 

ZIRLAO.  P'oir  Sicxxxa. 

ZILI^ERTHAL ,  vallée  entre  Salsbonrg  et 
le  Tyrol.  —  Résidence  de  crypto-protestants 
qui  n'avaient  pas  vonhi  émigrer.  — >  Ib  décla- 
rent (i83o)  vouloir  formdlentent  se  séparer 
de  l'Église  catholique,  XXV,  6aa.  —  Pré- 
tendent néanmoins  recevoir  l'absolution  des 
prêtres  catholiques.  —  Ne  peuvent  obtenir 
le  libre  exercice  de  leur  religion.  —  Se  ren- 
dent en  Prusse  (1887),  où  ib  sont  accueillis 
comme  fermiers.  —  Rentrent  au  bout  d'un 
an  en  Barière  ou  en  Autriche,  698. 

ZnniRR  (pATaicB^BBworr) ,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie  (i75a-i8ao).  — 
Ordonné  prêtre.  —  Membre  de  la  chambre 
des  députes  de  Bavière*  —  Ses  écrits,  XXV, 
6a4. 

ZINGARI,  habitants  d'une  partie  de  l'Au- 
1riche«  II,  i85. 

ZlRZKRDORF  (  Nicolas-Louis  )  (  1700- 
1760). —  Fondateur  de  la  communauté  des 
Herrnhuters.  —  Son  exil.  —  Fonde  divo-scs 
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oonmonaatéi.  —  Sa  advamires ,  X,  Sog. 
—  XTII,  477*  —  Sa  YÎe  intérieure  et  frits 
d«  ia  vie  publique  qui  f*y  rattachent.  —  Sa 
piété.  —  Action  qu*ii  exerce  dès  son-eniince 
autour  de  lui.  —  Ses  études  à  Halle,  pois  à 
Willeroberg,  XXV,  6aS.—  Vient  à  Paris.  — 
S'attache  aux  disciples  de  Port-Royal.  -^ 
Obligé  d'accepter  une  place  de  conseiller  de 
régence  daqi  sa  patrie.  —Sa  sollicitude  pour 
la  colonie  de  Herrnhut ,  696.  —  Forcé  de 
s*exiler.  —  Se  fait  sacrer  évéque  de  sa  com- 
munauté. —  Ses  tentatives  de  roiuions.  — 
Fait  de  nombreux  voyages  pour  assurer  le 
succès  de  sa  cause  religieuie,  697.  —  Ses 
prédications.  —  Entre  en  relation  avec  Span- 
genberg.  —  Obtient  la  permission  de  rentrer 
en  Saxe.  —  Voit  sa  communauté  reconnue 
par  un  acto  du  parlement.  —  Sa  mort.  — 
Attaques  dont  il  fut  Tobjet,  628.  —  Ses  ten- 
dances catholiques.  —  Sensualisme  de  Son 
lan«e  mystique.  —  Erreurs  dogmatiques  de 
u  théologie.  —  Ses  nombreux  écrits,  6ag. 

ZINZKNDORP  (PaiLirra,  coxtb  dx),  évé* 
que  de  Breslau  (1739-1747).  — Maux  qu*il 
cause  à  son  Église,  XXII^  i3x. 

ZIPH  f  ville  de  la  tribu  de  Joda.   roir 

SlPH. 

ZIPSEN  (évicaa  di).  foir  Eai.4V ,  VOI, 

93. 

ZLSCA.  roir  Znxâ. 
ZIZITH,  manteau  juif,  (,  485. 
ZIZXA  (Jb4h).  —  Soutient  les  Hussites, 
XI,  998. 
ZOAR,  ville  de  Chanaan,  XXII,  979. 
ZORA.  f^oir  Aram. 
ZOBAIR,  compagnon  de  Bfabomel»  XIV, 

190. 

ZOBEL  (MtLCuioE  Di),  évéque  de  Wurz- 
bourg.  —  Guillaume  de  Grumbach  lui  fait  la 
guerre  t  X,  149.  —  Évéque  de  Wurzbourg 
(i544-i558},  XXV,  566. 

ZOGLIO  (j0i.as-CBSA.a),  nonce  à  Munich, 
VII,  44«.  —  XVI,  193. 

SOMZOHMUI.  —  GéanU  demeurant  à 
l'est  de  la  Palestine.  —  Exterminés  par  les 
Ammonites,  XXV,  63o. 

SEOHAEB  (JxAs) ,  de  Constantinople.  — 
Son  Giotsatre,  IX,  406.  —  Secrétaire  d'État 
d'Alexis  Comnène.  — Se  retire  dans  un  cou- 
vent. —  Sa  mort  (x  z  18).  —  Ses  AnnoUs.  — 
Ses  autres  écrits.  —  Leurs  éditions,  XXV, 
63o. 

ZOROASTRE,  fondateur  de  la  religion 
des  Perses,  XVn,  91. —  941. 

ZOROBABEL,  nommé  aussi  Satsabasar. 
—  Ramène  les  Juifs  de  Texil,  X,  33o.  —  Di* 
rige  la  reconstruction  du  temple.  —  L'Écri- 
ture ne  dit  rien  de  sa  destinée  ultérieure, 
XXV,  63o. 

(S.)f  p«pa  (417-418).  —  Sa  con- 


duite A  l'égard  de  lliéréliqQe  Pébge,  XYtl, 
5i5.  —  Durée  de  son  pontificat,  suivant  di* 
vers  auteurs.  —  Quinze  lettres  de  loi,  XXV, 
63 1. —  Son  ordonnance  portant  que  toutec- 
déiiastique  venant  des  Gaules  à  Rome  por- 
tarait  avec  lui  des  lettres  de  reoommsada- 
tion  de  rarcbevèque  d'Arles.  —  Ses  lettres 
aux  évèques  de  Narboune  et  de  Vienne.  — 
Jl  Hibire»  évéque  de  Narbonne. —  A  Palro- 
de,  archevêque  d'Arles,  639.  —  Au  dergc 
et  au  peuple  de  Marseille,  contre  Procoliû, 
é%'éque  de  cette  ville.  —  Il  pousse  trop  loin 
la  faveur  qu'il  accorde  à  Patrode,  Brchevè* 

Îjue  d'Arics,  633.  —  Sa  conduite  dans  IV- 
aire  de  Pelage  et  de  Célestins.  —  Sa  contnv 
verse  avec  les  évèques  d'Afrique.  —  Ses  me- 
sures relatives  à  l'ordination  des  prélrt», 
634. 

ZOSIME,  métropolitain  de  Moscou  (1490), 
XIX,  493. 

ZREDNA  (VzTcz  db),  archevêque  de  Gnn 
(t  î47«),  IX,  488. 

ZUANTEWITH,  divinité    des   Vendes. 

yoif'  SWATOVIT. 

ZULPICH  ou  TOLBIAC.  Vmr  FaAVxs. 

ZUMMARAGAi  premier  évéquede  Mexico, 
I,  940. 

ZÛNIGA  T  REQUESENS  (DovLooxs  pe  . 
gouverneur  des  Pays-Bas  (x573),  XYII, 

397- 

ZURICH.  roir  Snissa,  FiLxx,  Rxoula. 

ZURZACH  (abbati  ob).  —  D'abord  coq* 
vent  de  Bénédictins.  -^  Son  origine  (881). 
— Incorporé  à  l'abbaye  de  Reichenau,  XX^, 
635.  —  Acheté  par  Éberhard,  évéque  de 
Constance  (i95x).  — IVansfonne  en  unecol- 
légiale  (1979^.  -^  Parvient  à  un  hautdc§rc 
de  prospérité.  —  Chapellenies  créées  psr 
quelques-uns  de  ses  chanoines.  —  Papes  qui 
la  protégèrent,  636.  —  Souverains  comptes 
parmi  ses  bienfsiteurs,  637. 

ZWACKH.—  S*sssocie  a  WeishaupI,  foa- 
dateur  des  Illuminés,  XI,  976. 

ZWIGKER  (Dahibl),  Socinien  (f  X678), 

xxn,  970. 

ZWINGLB  (Ulbic)  (k484-x53x).— Rédifc 
une  confession  pour  être  remise  à  l'empereor 
il  Augsbourg,  V,  x65.  —  N'admet  pas  la  pré- 
sence réelle,  VIIX,  (93.  —  Son  système  reli- 
gieux, XI,  338.  — Sa  discussion  avec  Lutber 
touchant  l'Eucharistie,  XIV,  14.  ->  Psrt 
qu'il  prend  à  la  controverse  du  Saint-Sacre- 
ment, XXH,  X04.— Réformateur  delà  SuisK, 
Voir  SuissB,  XXI,  489  9t  te^.  —  Ses  études 
i  Bàle  et  à  Berne.  —  Son  goût  pour  l'anti- 
quité classique,  XXV,  637.  —S'adonne  spé> 
dalement  à  TÉcriture  sainte.  —  Entre  dsos 
les  Ordres.  —  Élu  curé  de  GUnis.  —  Accepte 
une  place  i  l'abbaye  d'Einsieddn.  —  Coo- 
menoe  i  y  prêcher  ses  réformes,  638.  —  Soa 
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ifflOBonlité.  —  Devient  curé  de  Bâle. —  Inau- 
gure M  polémique  religieuse  en  ntlaquant  la 
papauté,  63g.  —  Motifs  de  sa  haine  contre 
le  pape.  —  Ses  prédications.  —  Ses  attaques 
contre  le  cierge  et  le  monachisme ,  640.  — 
Soulère  les  esprits  contre  les  évèques  de 
Constance  et  de  Sion.  —  Prend  parti  pour 
Luther. — Prêche  contre  le*  indulgences,  641. 
—  Obtient  du  conseil  de  Zurich  une  ordon- 
nance statuant  que  les  prédicateurs ,  dans 
leurs  sermons,  s'en  tiendraient  à  rÉcriture 
sainte.  — Sa  réponse  aux  ambassadeurs  de 
révèqiie  de  Constance,  64a. —  Son  écrit  sur  le 
choix  et  la  liberté  des  aliments,  —  Réclame 
le  droit  de  contredire  ouvertemeut  et  publi- 
auement  les  moines,  643.  —  Son  libelle  in- 
titulé Arehetêles  provoque  un  décret  sévère 
de  la  diète  de  Luoerne.  —  Le  conseil  de  Zu- 
rich s'oppose  à  son  eiécuiion.  —  Zwingle 
demande  à  1  evèque  d'accorder  au  clergé  le 
droit  formel  de  se  marier,  644.  —  Se  marie 
publiquement.  —  Éblouit  le  peuple  par  Tap- 
jjkx  de  la  liberté.  —  Ne  garde  plus  aucun 
cgard  vis-à-vis  du  pape*  —  Thèse  qu*il  rédige 
pour  la  conférence  religieusede  Zurich  (i  5a3), 
645.  —  Sa  prétendue  Yictoire  dans  cette  dis- 
cussion. —  S'attaque  aux  autels  et  aux  ima- 
ges, 646. — Sa  conduite  dans  la  seconde  coji- 
Térence  de  Zurich.  —  Sa  Courte  Inttruetion 


chrétUmuM  sur  le  péché,  etc.,  647*-»  Obtient 
du  conseil  la  suppression  des  images.  — 
Professe  sa  doctrine  sur  TEucharistie.—  Fait 
abolir  la  messe,  648.  —  Solennité  qu'il  lui 
substitue.  —  Publie  un  manuel  complet  de 
sa  doctrine.  —  Controverse  des  sacramentai- 
res  entre  lui  et  Luther,  64g.  —  H  s'oppose 
aux  anabaptistes.  —  Travaille  à  l'abolition 
des  couvents.  —  Prend  part  à  la  suppression 
de  l'Église  catholique  dans  les  autres  cantons, 
65o.  —  Assiste  à  la  conférence  de  Berne 
(i5a8).  —  PerMcute  les  catholiques.  •»  Exi- 
gences des  cantons  réformés,  65 z.  —  Les 
cantons  catholiques  prennent  les  armes.  — 
Rétablissement  de  la  paix.  -^  Nouvelles  at- 
taques des  partisans  de  la  réforme.  —  Rejet 
des  propositions  de  conciliation  des  catboli- 

3ues.  —  Bataille  de  Cappel  (i53i).  —  Mort 
e  Zwingle,  65a.  -—  Son  système  analo|ne  à 
celui  de  Luther.  —  N'admet  que  l'Écriture 
comme  source  de  la  foi.  —  Soutient  la  pré- 
destination absolue  ,  653.  —  Sa  doctrine  de 
la  justification  et  des  bonnes  ceuTres.  —  Il 
attribue  l'autorité  spirituelle  à  la  puissance 
civile,  655.  — Suppnme  les  sacrements.  656. 

—  Organisation  qu'il  donna  à  son  Eglise. 

—  Caroctire  et  sa  personne  et  de  ion  oeu- 
vre, 657, 

ZWTSEN,  arehevéque  d'Utraebt,  XI,  69 
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ABKÊLVt.  —  II,  74-  —  ni,  119-  —IV. 
484.  —  V,  347.  —  VI,  60,  a39,  5o3,  5i4. 

—  VU,  16.— VIII,  1,  3o3,  Soy.—IX,  193. 

—  X,  x65.  —  Xn,  144,  374.— XlU,39a. 

—  XIV,  93,  i8a.— XVI,  3i3.— XVII,3a6. 

—  XVIIÏ,99, 177.— XX,  n4,  x56, 166,— 
XXI.  ia9.--XXJI,a48,  396,  4o3.— XXIH, 
96,  ai3.  —  XXIV,  5ai,  —  XXV,  a3,  3o. 

ALLGATEA.  —  Xlt,  38 1.  —  XIV,  aoa, 
4x1,  41 5,  4ai.  —  XV,  aoa.  —  XVI,  66. 

—  XVII, 390.— XVni,  i5a.  —  XIX,4a«. 

—  XXIII,  898,  3o3,  4^0,  454.  —  XXIV, 
ao,  438,  446,  449,45o,45i,456.  —XXV, 
38. 

ÂlZOG.  —  II,  119»  a5ï,357.  —  m,ar, 
455.  —  IV,  x45.  —  V,  36o.  —  XX,  177. 

—  XXV,  4^4. 

ABETIN  (d*).  —  IV,  346. 


BAVMGABTNER.  —  XXI,  3 10.  —  XXH, 
io3. 

BEHDBL.  —  I,  aa5.  --  II,  485,  490- — 
VIII,  99.  —  XI,  45o,  47fi.  —  XIV,  143.— 
XV,  i35.  —  XVI.  389.  —  XVIII,  69,  3o5, 
3ii,  3ia.  —  XIX,  a8.  —  XX,  a5,  87, 
i3a,  143.  »  XXI,  88,  4A0.  —  XXII,  7. 

BKRLA6B.  —  V,  177. 

BEBNHABO.  —  VI,  56,  177.  —  VII, 
358,  379,  4oS,4io.  —  VIII,  t6,  ii6,4o5, 
467.  —  IX,  41a.  —  XI»  5i3. 

BEBOH.  —  XIV,  4o5. 


BIPPABT  (ÛttHOi).  —  XI,  x88. 
BIBELBB.  — I,aix.  --X,  193.  —XV, 
35. 
B08BB.  —  XV,  «89. 
BBAUBfBB.  —  VU,  197,  3o5. 
BBISCHAB.  —  III,  59,  3x9.—  IX,  387. 

—  X,  49.  <^«.  «'*.  «4,  65,  67,  69,  84,  85, 
89«  90f  9^*  94»  9^,  97f  99t  i'^»  ><5,  365, 
367,  37a,  378,  396,  407,  4xa,  4i5,  4ao, 
4a7,  446,  461.  —  XI,  xoa,  X04,  xo6,  109, 
xa7,  i55,  aoa,  406,  409,  4x1,  4x6,  419. 
4ai,  4M,  4a3,  4^4,  4*5,  4a8,  4a9-  — XII, 
56,63,  70,  X71,  X7a,  X73,  174,  X75,  X76, 
x8x,  18a,  x84,  X87,  x88,  189,  X90,  X91, 
19»,  193.  X96.  —  Xm,  a6a,  435.  —  XIV, 
507.  —  XV,  96,  343,  397,  398,  444.  445. 

—  XXn,  409.  —  XXIV,  3i4,  366,  370, 
371,  374,  377,  38i.  — XXV,  X. 

BBUNNER.  —  ni,   X14.  —  XI,  319. 
BUCHE6GEB  (Louxi).  —  l,  33.  —  IX. 
aoi,  ao3.  —  XIII,  a8,  X48.  —  XVII,  59. 

—  XX,  a  7 a.  —  XXV,  389. 
BVCHMANH.  —  in,  68,  xxx,  5o6.  — 

IV,  45o.  —  V,  x55,  x58,  x6a,  x63,  364, 

—  XI,  a85.  —  XVni,  10,  la,  x8. 
BUR6E2VEB.  —  XXV,  475. 

BUSS.  —  I,  77,  99,  a^i,  a9x,  33?,  338. 
341.  —  II,  499*  —  m»  xaa,  a  18.  —  IV. 
aaa.  —  V,  74,  ic6.  —  VI,  4,  488.— 
VIII,  a  10.  a5a,  898.  —  XI,  3o8.  — 
XIII,   4«3.— XVI,    5ix.  —  XVII,   370. 

—  XVIII,  5a4*  —  XIX,  40,  i4«.  478.  — 
«7. 


t      CBAAfl.  —  XIX,  xa4. 
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DAMBEBGEE  (J.).  ~  IV,  48a. 

DANNECKER.  —  XXU,  i53. 

DIETLER  (A.).  —  XVI,  aa4. 

DIBTBICH.  —  III,  39. 

IHRNBERGER.  —  V,  40a. 

BISCHINGER.  ~  XXII,  5i  I. 

DÔLLIHGER  (J.).  —  IH,  «44-  —  XIV, 
I.  —  XX,  6a.  —  XXI,  4of. 

DRET  (de).  —  I,  447.  463.  —  V,  3i8, 
41a.  —  VU,  ao5.  —  TUi,  484.  —XI, 443. 

—  XTIII,  106,  ao4.  —  XX,  gx,  aao.  — 
XXI,  378. 

DÛX.  —  I,  49f  56,  86,  xa3,  ia4,  5x5. 

—  II»  93,  4«9-  —  IV,  xao,axo.  — V,  34», 
35o,  453.  —  VII,  459.  —  Vm,  xo5,  45a. 

—  IX,  378,  4a6.  —  X,  104,  X09,  xa3.  — 
XU,  x43,  148,  aoo,  456.  —  XIII,  5o,  58, 
70,  88,  97,  x3a,  x5x,  170,  a49,  aga. — 
XIV,  ia3,  X78,  a97,  368,  375,  379,  45o, 
519. —  XV,  6,  7,  35,  38,84,  333,  39a.— 
XV[,  ao5,  aa8,  a6a,  347,  448,  461,  465, 
5o8.  —  XVII,  a6,  56,  X75,  911,  993.  — 
XVIII,  364.  —  XIX,  45,  66,  8a,  ix3,a4a. 

—  XX,  a77,  349,  369,  $00.  —  XXI,  i5, 
3x7,  5x8.  —  XXII,  53,  xxa,  387,  3x5,  373, 
376.  — XXIII,  46,  5a,  373,  397,  406,  46x, 
491, 49a,  5a8. — XXIV,  x83, 997.  —  XXV, 
3x8,  |35o,  498,  470,  496,  5i9,  555,  597, 
599. 


BBERHARD.  —  XVU,  456. 

BBERL.  —  I,  ag,  39,  xa8, 33a,  599.  — 
11,146,917.  —  111,999. —V,  399.  — VI, 
1x5,  i38,  38i.  —  X,  x34.  — XI,  317,  3a3, 
U3.  —  XUI,  958.  —  XIV,  990.  —  XVU, 
908, 935,  940.  —  XIX,  444,  453,  476.  — 
XX,  67, 190,  397, 334,  336, 534.  —  XXII, 
69.  —  XXin,  33.  — XXV,  59,  338. 

iBEMhÉ  (Fkasçou).  —  VI,  x44.  —XXI, 
9o3.  —  XXrV,  399,  497.  — XXV,  37 X. 

EHRLICH.  —  YU,  5.  —  XI,  943.  — 
XIII,  994.— XVI,  99.—  XXI,  960. 

EISBLT.  —  VII,  84.  —  XIX,  181,487. 


(J .).—  U,  949,  345, 365,  376, 38  r, 
441,  474,  596.  —  JII,  53,  990,  334,  336, 
355,  389, 499,  4*4,  454.  463,  470,  59i.  — 
rV,  93,  59,  78,  148,  x59,  x86,  9i3.  953, 
979,  3o7,  359,  368,  369,  449*  —V,  89, 
333,  389,  406,455.  —  VI,  4x4.  —  VII,  459, 
481,  496,  53i.  —  vm,  97,  X97,  i5i,  i56, 


341,  4ax,  489.  —  IX,  8,  48,  X90,  a3i,  3oo, 
339,  395,  400,  49^t  509.  —  X,  9,  4^*  597. 

—  XI,  X,  34,x34.  x35,ao4.— XII,4<}»<5o, 
a53,  370.  —  XUI,  39,  65,  x53, 190,  3x3, 
396.  —  XrV,  8x,  x8o,  3x4,  3x8,  396.  — 

XV,  118,  173.—  XVJ,  404.  —  XXI,  i4«, 
i58.  —  XXU,  963,  973,  985.  —  XXIII, 
974,  435.  —  XXIV,  80.  —  XXV,  341, 
47^1  593. 

FESSLER(J.}---IV,  398,435.— IX,  4x3. 

—  X,  5oi.—  XIII,  490.  —  XIV,  S3,  i65, 
9X0,  920,  99  X,  334.  —  XV,  64.  —  XVU, 
309.  —  XIX,  400,  44>.  -—  XXI,  933, 45t. 

—  XXII,  70.— XXIII.  X 14,  «94.  —  XXIV, 

FISCHER  DE  WIUIEIISEB.  —  VI,  410. 

—  VU,  365. 

FLOSS.  —  I,  1x4.  —  IV,  47X,  d07,  3x7. 

—  VI,  75.  —  VIII,  x39.  —  X,  ao8.— XI, 
4.  —  Xm,  39X.—  XIV,  i53,  43x,  457.— 

XVI,  4a,  x5x.—  XVIII,  xxg,  4x5.  — XX. 
341.  —  XXII,  74,  9a,  t47, 149.  —  XXUI. 
66.  —  XXIV,  959.  —  XXV,  390,  5o8, 
570. 

FRICK.  —   I,  391.  —  m,  x55.  —VI, 
x33.  —  VII,  494-  —Vin,  7x,  7a,  i4S,595. 

—  IX,  355.  —  Xni,  69,;; 993,  994,  998, 
93x,  939,  933,  938,  a45,  991,  345. —  XT, 
368.  —  XIX,  XXX.  —  XXn,  395. 

FRIKKER.  —  XXV,  635. 

FRITZ.  —  I,  73ff  76«  9<f  97i  >>5,  i5o, 
x5x,^909,  9o3,  958,960,  90I,  «84,  990, 
998,  3oi,  3x5,  345,  357,  370,  386,  389, 
39X,  441,  i^9,  —  n,  I,  xo,  199,  aox,  999, 
944,  399,  355,  417.  —  m,  35,  i58.  x8:. 
9x9,999, 994,  930,993, 999, 3ox,  So3, 345, 
349,  369,  385,  390, 4a8, 469.— IV.  a3,  70, 
x56,  96x,  963,  985, 338,354,  453.— V,  5o, 
190,  4x9»  4a3,  487.  —VI,  94,  189,  193, 
367,  376,468,  474.  49»»  509.  — VU,  90, 
3x,  386,  496,  595.  —  VÎII,  x3o,  i6x,  i63, 
X76,  373,  594.  —  IX,  99,  5x,63,  198,919, 
991,  999,  945,  987,996,  348,  4*5.  —  X, 
144,  a70,  338,  347»  453.  —  XI.  3?,  8», 
f 4x,  146,  ao9,  a49»  a5o,  4o4,  497.  5a8.— 
XII,  37,  38,  79,  85,  xa6,  a5o,  349,  389, 
464,  47«,  47a,  54a.  —  XUI,  ax4,  a45, 
385,  44x,  455,  488.  —  XIV,  i35,  i5s, 
x63,  9x3,  aa6,  34a,  346, 389,  4Mt  5o4.-- 
XV,  999,  a34,  a49,  336,  34o,  370,  383, 
384.—  XVI,  480, 486,489,  493.  —  XVIU, 
17.  —  XXIV,  994> 

FROSaniAUlBR.  —  EL,  3x9. 

FUCUS.  —  I,  99.  —  n,  41.  —  IV,  98, 
a57.  —  V,99,  5x,  144,  909,  959,  896.  — 
VI,  x47,  «70,  aax,  988,  949.  —  VU,  39 1, 
5i5.  — .  Vin,  xa3,  aS7,  343.  —  XI,  89, 
353.  --  XII,  95,  5o9.  —  XUI,  3x5,  339. 
4x4.  —  XIV, 68, 44 «.  —  XV,  87,  997,  3»:, 
331,373.  —  XVU,  38x.  —  XVIII,  914.  ~ 
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XIX,  146.  —  XXI,  a«4f  5o7, 5i6.  ^  XXII, 
a53.  — >  XXV,  63,  71,  355,  357,373. 


«AUUm.  —  IT,  380.  —  XXI,  9167, 
469. 

GABI8.  —  I,  74,  90,  347,  459,  5a3.  — 
II,  II,  ao,  99,  4o5,  597.  —  m,  14,  1x9, 
agi,  358,  367,  4",  47«-  —  I^i  U,  190, 
343, 349.  —  V,  407,  490.  -—  VI,  186.  — 
:3iril,  473,  5oa,  5o5.  —  TITI,  197,  118,  i57, 
i58,  175,  336,  35o,  377,  388,  390,  4o5, 
407.  497*  —  IX,  9,  10,  3o,  69,;4io,  437, 
466.  ^-  X,  ISO,  i3o,  143,  9o5,  939,  947, 
a54,  378,  3io,  3x9,  343,  359, 5i6, 517.  — 
XI,  99,  116,  148,  i5o,  946,  969,  971.  — 
Xn,  i33,  x37,  938,  945,  947,  948,  490. 
—  XIII,  43, 71,  83, 84, 960,  974,  975,  987, 
333,  344»  483,  497,  498, 499,  598, 599.  — 
XIY,  3i,  87,  140,  339,  44a,  448,  461, 463, 
:l90,  597.  —XV,  184, 395.  —  XVI,  3o,  73, 
H3,979. — XVn,  10, 56, 60, 918,  957,958, 
384.  —  XVIII,  938,  3o4,  309,  39o,  337, 
363,390,491,493,517,  598,  535.  — XIX, 
38,  9i4,  941,  379,  4"»  597.  — '  XX,  77, 
239,  33o,  481,  5oi. —  XXI,  194, 198,  X91, 
a7i,  999,  393,  406,  437,  459,  456,  469, 
5o4.  — XXII,  8,  xo,  7x,  73,  74,  81,  93, 
140,  993,  946,  947,  3oi,  533.  —  XXIIl, 
"»  69»  77>  94»  106,  107,  i54,  i55,  99a, 
379,  981, 993,  3o5,  34x.  —  XXIV,  94, 93 1, 
945, 3i T, 45i,  490, 595, 53 X,  538.  —  XXV, 
60, 66, 70,339, 349,379,449.579,603,690. 

GIEFBBS.  —  XXV,  409,  464. 

GINZEL.  —  II,  373,  445.  —  III,  173, 
175.  —XII,  169.— XIII,  195.  —  XXII, 
399. 

60SCHLER  (Is.).  —   I,  963.  —  X,  xo. 
^  XIV,  i39.  —  XVII,  65.  —  XVIII,  965. 
-  XXJI,  196.  —  XXV,  970,  397. 

GRAP.  —  II,  909.  —111,79.  —  IV,  X09, 
xio,  III,  118.  —  XX,  96.  —  XXII,  37. — 
XXV,  3o5,  347. 

GREITH.  —  Xni,  i33,  486.  —  XVI, 
9 10,  478. 

GBIESS.  —  XXI,  171.  —  XXV,  339. 

GBIMM.  —  XVI,  959. 

GB06SHEIITSGHI.  —  IV,  108.  —  Xin, 
949*  —  XIV,  358,  363.  —  XVIII,  170. 

GBUSGHA.  —  U,  3x9.  —XI,  95,  53i. 
^  XII,  379.  —  XXIV,  181. 

GUEBBBE  (V.).  —  I,  i9i,  5xi.  —  II, 
94,  900, 9ox.  —  IV,  459.  —  VI,  940. — IX, 
96.  —  XIII,  3i6.  —  XVI,  169,  441.  — 
XVIII,  417.  —  XX,  86,  464.  —  XXU, 
983,  414.  —XXIII,  5&5,  53o. 

GUHP08CB.  —  XIX,  5. 

GWIAZDOB.  —  XIII,  198. 
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HAAS.  —  I,  17,  96,  45,  X07»  A08,  i57, 

907,  939,  989,  990,  399,  383,  388,  446, 
458,  5x4.  — II,  96,  80, 100,  I09,  104,  io5, 
fo8,  9x5,  916,  959,  968,  988,  397,  398, 
340,  347,  348,  356,  4o3,  439,  440,  5o5.— 
m,  99, 116,  i63,  188,  995,  307,  365;  371, 
379.  387,  471.  —  IV,  48,  141.  146,  x84, 
«971  367,  473.  —  V,  433.  —  VI,  3o,  55, 
69.  94,  184,  983,  376,  398.  494.  —  VII, 
i65,  38o.  —  VIII,  936,  333,  335.  —  IX, 
i5,  69,  164,  936,  341,  347,  389.—  X,  i33, 
349,  479.  —  XI,  5x9.  —  XII,  35,  909.  — 
XIII,  94,  95,  73,  194,  i6x,  9x3,  973,  984, 
335. —  XIV,  998,  38o,  473,  5x7.  —XV, 

908.  —  XVI,  5,  34,  87,  960,  367,  44«.  — 
XVII,  349,  35o,  35x.  359.  —  XVIII,  999, 
309.  3 10,  3 18.  —  XIX,  x4«  24,  398,  4M. 

—  XX,  77,  338.—  XXI,  x36, 189,  3x5.  — 
XXII,  X06,  941,  944,  966,  394,  367,  368, 
375,  383,  387,  53o.  —  XXV,  399,  4o3, 
498, 69 X,  694. 

HJEGELÉ.  —  lU,  434-  —  IV,  959.  —  V, 
393.  —  IX,  64,  176,  938,  3x6,  349,  480. 

—  XIII,  57,  33 1.  —  XIV,  393.  —  XVI, 
99,  X71.  —  XVII,  49.  36a.  —XVIII,  144. 
^  XXI,  984.  —  XXIII,  1x6.  —  XXIV,  99. 

—  XXV,  3x1,  597. 

HAFNEB  (pins  couvent  Happnib).  —  I, 
464,  465.  —  II,  994.  —  m,  190.  —  XII,  4x* 

HAGEHANlf.  —  I,  xxo.  —  II,  197.  — 
IV,  35.  —  XI.  396.—  XVni,  996.  —  XX, 
196.  —  XXÎII,  9x4,  ai9.—  XXIV,  187, 
976,  387. 

HANEBEBG.  —I,  x65,34x,  371.— II, 
95o,  989,  353.  —  III,  398,  433.  —  IV,  17, 
3o,  480,  5ox.  —  V,  344.  39X.  —  Vni,  387, 
5o8.  —  XI,  35.  —  XII,  I,  3x4,  390.  — 
XIII,  X  xo.  —  XIV,  X 10,  xx6,  937,  940.  — 
XV,  379,  379,  397.  —  XVI,  359,  469.  — 
XVII,  940.  —  XVIII,  6,  X7X.  —  XXI,  976. 
—XXII,  91,  146,  980:— XXIII,  347>  349, 
360.  —  XXIV,  988.  —  XXV,  394,  606. 

HABTNAGEL.  —  II,  598.  —  III,  179, 
374,  377,  384.  —  XIII,  5i5. 

HAST.  —  I,  74. 

HÂUSLÉ.  —  II,  397,  33o,  353,  354, 378, 
5 10.  —  III,  44f  ao9,  34a,  4U>  4i9t  4ao, 
443.  —  IV,  59,  71,  73,  86,  89,  I9X,  198, 
i3x,  x39,  167,  964,  3x8,  339,  370,  377, 
445.  ^  V,  10,94,  a5,  97,  io3,  149*  45o, 
470.  —VI,  48,  947,  338,  4i5.  —VII,  399. 

—  IX,  45i.  —  X,  i5,  456,  5o9,  596.  — 
XI,  978,  5o9.  —  XII,  46.  —  Xni,  99.  — 
XIX,  347.  —  XXIV,  33o,  333.  —  XXV, 
83,  6x3. 

HACSWIBTH.  -  VI,  194,  i99-  -  VH, 
99.  —  IX,  9,  3.  —  XI,  194.  —  XV,  991. 

—  XVI,  466. 
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■ATMAUI.  —  WU  >3.  —  IX,  485.  — 

WÉFiLà,  —  If  3»  9»  *79  4*«  58,  Sg,  6t, 
64»  8z,  86,  9$,  ii3,  x»79  x3«,  z34,  z36, 
i38,  il^f  i49y  x5a,  i6i,  189,  195,  906, 
%vj,  910,  »3o,  9689  969,  991,  995,  3o3» 
3o5y  333,  344,  359,  358,  369,  385,  446f 
458,  497,  5o3,  5o5.  --*  11,63,  S8,  95,  i3o, 
957,  390,  334,  340,  447»  463,  509.  —  III, 
94,95,  47»  ^8,  i53,  169,179,  '88,  199, 
35i,  353,  373,  399.  *-  lY,  68»  196,  937, 
998»  3oi,  399,  373,  390,  4^1*  495t  5o9.— 
▼,  5,  86,  941,  976,  393,  399,  475,  5o8. 

—  "n,  107,  986, 994,  369,  389,  480,  5 II. 

—  VU,  i3,  43,  95i.  —  Tm,  17,  3z,909, 
44^-  —  IX,  46,  59,  z55,  9 IX,  954»  959, 
•94f  349*  399,  499,  469,  5o3.  —  X,  zx9, 
197,  i3Î5,  941,  481.  —  XI,  16,  99,  919, 
995,  960,  439.  — Xn,  81,  96,  939,  95x, 
469,  597.  —  XIII,  1x5,  z58,390,  368,473, 
599»  594.  —  XIV ,  366, 397,  499, 486,  496. 

—  XV,  ixx,  ZX9,  935,  959,  978.  —  XVI, 
xz,  39,93,  xo3,  119,  197,  i39,  z34,  z35, 
9Sz,  37Z,  4x0,  433.  —  XVn,  z57,  z59. — 
XVIII,  Z90,  95x,  954,  955,  959,  965, 990, 
398,  471.  —  XIX,  356,  37  X.  ^  XX,  443. 

—  XXI, 9x5.  — XXn,  107,  X49.  '  XXIII, 
89,  409, 4x0,  444-  — XXIV,938.  —  XXV, 
959,  383,  573,  595. 

HEUVET.  —  m,  499,  Ag6.  —  IV,  xx, 
443,  474, 475,  47^-  —  ^f  ïo«i  368.  —VIII, 
348. 

lKR6BiniATHBR.  —  IV,  479-—  Vm, 
180.  —  IX,  356.  —  XI,  95.  —  xn,  469, 

540.  —  xnr,  87,  95 1.  —  XIV,  lao.  — 

XV,  343.  —  XVI,  995.  —  XIX,  377.  — 

XXI»  470. 

BBBSGHBL.  —  XIV,  347- 

HBBZ.  —  m,  394. 

■ildeubeahd.  —  i,  466.  —  n,  59» 

94,  979, 387.  — m,  9x,  99,  375.  —  V,  i5x, 

—  vn,  99X.  —  xm,  366. 
HUXB.  —  VI,  95.  —  vn,  x66.  —  vin, 

9ZO. 

■IMPBL.  —  m.  395.  —  xn,  43x. 
UBSCHBL.  —  XXV,  5i5. 
BmFKLDBR.  —  n,  953.  —XVI,  367, 

459.— xvn,  9.95  x.—xvm,  54.  — xix, 

390.  —  XX,  35o.  —  XXI,  989,  499*  — 
XXn,  998,  347*  ^  XXV,  393. 

■OGK.  —  VI,  9x8. 

■OFmAHH.  —  X,  486.  —  XV,  470.— 
XVn,  9o5,  908.  —  XIX,  907.  —  XXIV, 
934*  960. 

HÔnjER.  —  I,  3z9, 460,  491.  —  n,  89, 
906,  9Z4,  963,  388,  4ox,  409, 45i.  —  m, 
z,  3,  Sx,  34,  xx5,  353.  —  IV»  47,  8«,  938, 

941,945,  309,  3x3.  -^    V,  914,    9X6,  99X, 

995,  989,  471.  —  VI,  470.  —  vn.  X67, 

37X,  4e3,4i4f  438.  —  Vm,43c,434iUi. 


—  IX,  X97,  x65,  lyot  Z74»  946,  3tS,  34o, 
43o.  —  XI,  xox,  491*  —  xn,  198»  545.  — 
xm,  959,   458,  459,  468»  470*  5tS.— 

xvn,  388.— xvm,  49,99, 987.-111, 

x88.  —  XX,  981,  398.  —  XXn,  994,  S3c. 

—  XXIV,  590.  —  XXV,  96x. 
BOLEAPFBL.  —  XXm,  959. 
■OLZHBEE.  —  vn,  68,  5x4.  —  VlOf 

389.—  X,  359,458. 

HOUEWAETH.  —  I,  Z98.  —  m,  x€4, 
3zo,  3z7,  333,  339.  —  IV,  67,  378.  —  V, 
990.  —  vn,  370.  —  IX,  69,  75,  3o5, 369. 
440.  —  X,  907, 455.  —  XV,  38o.  — XTffl. 
z5z,  988,  3o9,  3o3.— XX,  359. —  XU. 
z36,  343.  —  XXm,  z86.  —  XXV,  in, 

457f  490- 

HOBCH.  —  vn,  36. 

HUETER.  —  IV,  97,  Z04.  —  VI,  «61. 

—  VU,  339.  —  IX,  z«z,  467.  —  H» 
369. 


JAGQUBEi. 
JAeG  (Ed.). 
XXI,  438.  — 


XV,  399. 

XX,  iz,  X94,  35J.- 
zz3,  —  XXIV,  1:6. 


KASEUL  —  m,  453.  —  IV,  Z71,  itS. 
Z97»  900,  964,  393,  337,  466.  —  VI,  U 
9x3,  53o. 

KBBEBIlf.  —  XXIV,  4. 

KBLUTKE  (L.).  —  VII,  zz4,  X79. 

KERKBE.  —  I,  9X0,  935,  974,  996, 3oo, 
309.  —  II,  35i.  —  III,  x8x»  3o5,  409, 
466.  —  IV,  95x.  —  V,  X,  38 X,  396,  399, 
4x8,  439.  —  VII,  xf ,  40Z.  —  vm,  30, 64, 
395.  —  IX,  5,  x5,  93,  46,  988,  996,  3o6, 
494,  496.  —  X,  957.  —  XI,  958.  —  XID1 
74,  x45,  X9X,  341,  446,  49if  596. -xn, 
191,  193.  —  XV,  94, 994.  —  XVI,  a8i.- 
XVII,  3oz,  354.  —  XVm,  95,  1x7,359, 
4x9,  49X.  —  XIX,  9x,  9x8.  —  XX,  <i  x«<i 
xx4,  x35,  440,  498.  —XXI»  6,  ZOO,  i5S. 
x6o,  900,  9X9, 939, 963»  3x9. —  XXII,  7^ 
89,  xzo,  370.  —  XXill,  44,  45,  70,  i3:. 
985,  307»  338,  34X,  344,  364,  4i5,  41?' 
476,  53o.  —  XXIV,  937,  a43,  946,  a:^, 
404,  418»  43o,  440»  453, 480,  5o8,  509.  - 
XXV,  17,  353,  375,  376,  377,  3«i,3«J, 
4x9»  459,  459,  5o9,  579,  578,  594t  ^*' 
694. 

KHALHOPEE.  —  XVI,  3 19. 

KHUBN.  —  IV,   904»  906,  914.-  ^« 
477»  —  yiU  195*  3'7.  —  IX,  349. -tt 

491.  —  xn,  355.  —  xnr,  394.  -  xvii, 

63.  —  XXIV,  i63. 
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ELOTZ.  —  I,  S35,  445,  471,  494«  — 
TI,  %i$.  —  VII,  3o,  180.  —  Xni,  369.— 
XV,   186,  347.  —  XVI,  399.   —  XVII, 

404.  —  XX,  1x5.  —  XXI,  37.  —  xxm, 
357. 

KOBER.  —I,  i58.  —  V,5xo,  5ia,5i4. 

—  VI.  I,  139,  ao4.  —  VII,  ï83, 991,  499. 

—  VIII,  a88.  —  IX,  53,  195,  473.  —  XI, 
391,  40a,  45x.  —  XII,  418.  —  Xm,  176. 
a88,  989,  990.  —  XIV,  t34.  —  XVI,  395, 
406.  —  XVII,  6a,  a37.  —  XVm,  loi.  — 
XIX,  37,  71,  x56,  388,  400, 4xo.  —  XX, 
108,    ax5,  467.  —  XXII,  366,  59a.  — 

xxiii,  76,  x56, 909, 459, 5o4.  —  xxnr, 

i65,  94a.  --  XXV,  349. 

KOLLMARII.  —  II,  x39.—  XIU,  85, 
ia6.  —  XV,  37.  —  XVI,  176. 

KONIG.  —  I,  104,  159,  97  X,  986.  — 
m,  4a X.  —  IV,  i4x,  957.  — V,  143.— 
TI,  945,  397.  —  VII,  x6o,  394,  466.  — 
Vm,  73.  —  IX,  949,  943,  945,  997,  998, 
3x1,  383,  438.  —  X,  166,   189,  a53,  336. 

—  XI,  j4o.  —  Xn,  33,  39, 1x5,  X99,  907, 
346,  388.  -^  Xm,  17,  99,  xo5,  zxx,  984, 
3x3,  347,  397,  5ox.  —  XIV,  3o,  175.  — 
XV,  60,  8x,  99.  —  XVn,  97,  35, 948.  — 
XVm,  104,  X98.  — XIX,  zx6,  385,  439, 
475.  —  XX,  x4x,  489.  —  XXI,   x8,  909, 

a37, 964, 97X.  —  xxn,  387.  —  xxm, 

a8K,  336,  4xx.  — -XXIV,  496. 

KOSSIHG.  —  I,  3i4.  *-  U,  395.  ^  IV, 
i57.  —  V,  33,  x84.  —  VI,  988,  3x8,  5o5. 

—  Vin,  3ox.  —  IX,  478.  —  xm,  35©.  — 

XV,  33.  —  XVI,  x4.  —  XVII,  97.  — 
XVIII,  Six.—  XIX.  60.—  XX,  45.—  XXI, 
45o,  533.  —  XXV,  309. 

KOKELKA.  —  lU,  4x9,  473.  —  HT,  x, 
i5,  x6o,  X94,  35o,  47a. —  V,  a6, 40,  xo4, 
357,  359,  36i,  4a5.  —  VI,  X78,  375.  — 
Vil,  5ox.  —  XI,  a5a.  —  XII,  a94. 

KMABBE.  --  XVI,  509. 

KRÀBINGKE.  —  XXlU,  58. 

KEAFT.  —  U,  5o6.  —  V,  3i.  —  VU, 
35.  —  X,   590.  —  XIX,  X07,  X08  ,   ixo. 

—  XX,  416,  4a8. 

f  KBAUSS.—  I,  3ao.  —  VIII,  xx3.— 
XIV,  a49,  3x3.  —XVII,  3x4.  -  XXI, 
5a6.  —  XXV,  a64,  a84,  3oOy  3ox,  3oa. 

KREUTZER.  —  VI,  45x.  —  VII,  57.  — 
VIÏl,  507.  —  XIX,  a3a. 

KUHM.  —  I,  6a.  —  II,  418. 

RUKSTHANII.  —  Vin,  5o. 


LABERERZ.  —  IX,  aa5. 
LADURRBR  {Jvnmm),  —  XXIV,  86. 
LARRBT.  —  V,  407. 
LAUPKOTHER.  —IV,  1x4.  ^  VI,  34. 


—  vm,  4f  !•  —  IX,  IS9,  -*  XXUI,  m3. 

—  XXV,  3x5. 

LOKORER.  —  XX,  983,  45x. 

LÛFT.  —  II,  967.  —  V,  x56,  36x,  483, 
494.  —  VI,  989,  409.  —  xm,  363.  — 
XrV,  358. 

UITTERRBGK.  —  I,  486. 

LUTx.  —  III,  996. — rv,  33i.  —  vm, 

4a6.~IX,  5.— X,  355.*  XIV,  376,  4o3, 
439. 


MAIS.— n,  404.— xn,  479«— xxn,  4. 

MACK.  —  I,  34,  87,  i55,  456.— U,  198. 

—  m,  x6o.  —  V,  x5x.  —  vm,  496.  —XI, 
957,  399.— XV,  x34.  ^XX,  i36.— XXI. 
958. 

MAIER  (A.).  —  I,  987,988.  —  n,  35.— 

m,  370, 39X.  —  V,  480.  —  vm,  91, 490. 

—  XI,  x59,  980.  —  Xil,  193,  397,  398, 
399.  —  XIII,  3xo.  —  XV,  441.  —  xvin, 
X94.  —XXI,  195,  i85. — XXIV,  S07. 

MARTI2V.—  V,  938.— XI,  460.— XIV, 
5iS. —  XXI,  4x7. 

MARX.  —  1, 93x.  — n,  907.  —  m,  167, 

447i  47 (f  5x4.  —  IV,  3,  9,  X98,  909,911, 
3o8,  455.  —  V,  37,  9x9,  34 X,  4x0.  —  VI, 

69,  373, 5x3, 594.  —  VII,  37, 47a.— vm, 

a4,  390.  —  IX,  973,  991,  393,  479.  —  XI, 
959,  98x,  984,  986,  988,  470,  48x,  489, 
490.  — XII,  X97.  —  xm,  197,  198,  983, 
a84,  459.  —  XVI,  343,  458.  —  XVm,  i, 
a9,  995,  998,  999,  35a.— XIX,  i38,  a46, 
375.  —  XX,  47.  56,  65,  74,  89,  ao4,  346, 
45o.-XXm,  5x3.— XXIV,  x68.  — XXV, 
57,  386. 

MAST.— I,  78,  x66,  339,  353, 356,  375. 
—II,  39,  6a,  X40,  X4X,  x44,  ao8,  aai,  35i, 
399»  473»  495,  499-  —  U^f  a58,  X89,  3io, 
3a9.  —  IV,  993,  349,  345,  347.  35o.  —  V, 
69,  65,  X 87, 941.  —  VI,  976.  —  Vn,  463. 

—  VIII,  X78,  938.  — IX,  x63,  999.  — XI, 
399.  —  XVI,  974,  337, 409.  —  XVn,  17X, 
173.  — XVm,  18,  5aa._XIX,37a.— 
XX,  X76,  344«  345,  359,  489.  —  XXI,  90. 

—  xxm,  539.—  XXIV,  x63.—  XXV,  47, 
48,  49- 

MATTES.  —  U,  43,  a89.  —  m,  5x5.— 
VI,  a59.  —  vn,  a3a,  467.—  Vm,  96^  5x3. 

—  X,  a6a,  491.  —  XI,  390,  455,  46a. — 
xn,  a8a,  3o5,  49«.— Xm,  66,  9X,  3o4, 
347,  37X,  385,  39X,  5xo.  — XIV,  69.— 
XV,  39,  x55,  aa5,  447i  458.  — XVI,  379, 
379»  454.— XVn,  XX9,  X78,  z8o.— XVm, 
175,  X93.  —  XIX,  99,  X19,  X99,  995.  — 
XX,  79,  997,  4»9-  —  XXI,  99,  x37,  398. 

—  xxn,  449-— xxm,  8,  17,  1x8,  983, 
3x0, 394,  345, 376.-  XXIV  49.  —XXV,  4. 
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■ATBI  (G.-C.)."-!!,  67»  83.— m,  180. 

—  IV,  29,  3o-  —  V,  69,  i4f ,  3a».  —  VI, 
a44.  —  Vin*  65.  —  IX,  3i,  37,  38.— Xm, 
x5i.  —  XXf  175.  —  XXI,  5ii. 

■ATBK  (J.).  — n,  60.  —  VI,  i56.  —XI, 
974.  —  XH,  «7. 

HATKA  (S.).  —  I,  334.  —  lU,  407.  — 
VI,  48,63,  99,93.  —VII,  338,  35  e,  359, 
376,  5o8,  509,  5 10.  —  Vin,  48,  99,  i54, 
a36.  — X,  36i,  363,  5o3,  5o7,  5a i.  —  XII, 
16,  94,  iio,  fai,  ao9,  aïo,  axi,  ai7,  33i, 
338,  379.— XVI,  I.— XXI,  aaa,  434, 454, 
466,  5a5.— XXII,  69,  83,  99,  io5,  356, 
459.  —  XXIV,  86.  —  XXV,  374. 

HBINOLT.  —  XV,  xao. 

■mTEM.  —  XXU,  3aa. 

MEBZ.—  U,  x33.  —m,  48a.— V,  198. 

—  IX,  4a t.  —  XV,  88.—  XVI,  478. 
■ET.  —  XVn,  398. 

MICUELIS  (Edouard).  — II,  49»  454  — 
m,  5af.  —  XI.  44,  366.  —  XVI,  a87.  — 
XXU,  461.  —  XXIII,  4a8,  Soi.  —  XXIV, 
I,  aa7,  a4o,  248,  433.  —XXV,  43o. 

■IGHEUS  (FaiDiatc).  —  XXIV,  a9i. 

—  XXV,  384,  497. 
■ILLEE(S.).  —V,  a4a. 
IHlTTERRIJTZlfEH.  —  XV,  145. 
NITTL.  —  V,  a39. 
HOLirm.  —  XXII,  35a. 

noNE.  —XIX,  45 1. 

MOVBE8.  —  I,  409,  418.  — n,  38,  61, 
68,  940,  a45,  a47.  — VI,  46,  56,  5?.  — 
XV,  118. 

MOT  (de).  —  I,  79.  —  n,  43o.  —  ni, 
493.  —  V,  ao8.  —  VI,  149,  i5o,  174»  «37, 
a53,  338,  379,  406.  —  VII,  319.  — VIII, 
3f  99»  493.  —  X|  x3.  —  XI,  383, 40a,  43o, 

449-  —  X:n,  33,  449*  —  ^"»  «99»  ***• 

—  XIV,  a4a,  a45,  a47,  »48,  a49,  «55,  a8o, 
981,  a85,  893,  995,  396,  a97.  — XVI,  17, 
19a,  a77.  —  XVII,  93i.  —  XVm,  910.  — 

XIX,  909, 373.  —  XX,  14, 978.  —  xxn, 
964. 

■ÛIXBA€BE.  --XI,  346.— XX,  39 r. 
■IJLLEE  (Jos.*God.),  —  m,  96.  —  VII, 

194.  —  vm,  17X.— IX,  70, 940,439,458. 

—XI,  1 1, 3o4.—  XVII,  a6o.—  XVIII,  934, 
486. 
MULLEE  (V.).— V,  x65,  173.—  VI,  80. 

—  VIII,  944-  —  XVIII,  114. 
HÛEBT.  — Xm,  180. 


1IEE8EB.  —  xxn,  87.  —  XXIU,  96. 


MBCHDIttBE.  —  XIX«  454. 
OTT.— III,  ia3.— V,  x83.— Via,5oi. 
—  XIV,  195.  —  XVI,  i54,  9i6. 


O 


0018.  — XI,  77.  ~  XV,  ait, 
\  —  Vn,  47*. 


PEBMAEEDEE.  —  I,  87,  5oo.  —  II.  3«, 

33,  961,  496,  5o4.  —  III,  435.  453, 493.- 
IV,  7,  8,  19,  i3,  38,  40,  4»,  43,  76.  ï»4i 
i36,  169,  x63,  180,  t86,  907,  909,  ai:, 
998,  aa9,  a3i,  395,  396,  35 1,  357,  360, 
443,  449.  485,  487f  488,  491*  49*«  ^^* 
494.  — ▼»  33,  36,  40,  47.  49.  «H^t  «*.*>• 
88,  xox,  xo3,  189,  143,  X74,  ao3, 904,Mfi, 
9x3,  95o,  95 X,  953,  958,  959,  a6f,  3«S. 
337,  340,  36a,  363,  378,  879,  507.  —  TI, 
16,  19,  xi5,  i39,|x59,'i53,  x55,x67,m3, 
9 XX,  945,  954,  a8o,  317,  3a9,  339,  335, 
336,  337,  390.  40X,  45x,  456,  47^t  49$. 
5x8,  5a X.  —  vn,  58,  77,  144,  aii,  i»:, 
a94,  3x4,  35 x,  365, 898, 599.  —  VIII,  iiS, 
a35,  a45,  a47,  a58,  968,  994,  891,  i^S* 

—  IX,  43,  44,  5o,  3x9.  —  X,  464, 468.- 

XI,  98,  a49,  3ax,  3a4,  4o3,  474»  4M.- 

XII,  3x7,  404i  475f  487,  489,  49»»  ^ 
5x1.- XIII,  460,  — XIV,  189,  X77,  »3*» 
5x4,  5x5,  535.  —  XV,  87,  83,  x35,  174* 
357.— XVI,43,  x88, 196,  a38,  a58,  tS^iy, 
340,  891,  399,  399,  400, 4o3.  —  XVn,  3o, 

34,  axa,  a33,  988,  986,  3o9,  3o3,  3i8, 461. 
497.  —  XVin,  93,  98, 36o,  —  XIX,  4,  II* 
19,  x4,  35,  49>  ^h  89,  90,  199,  x3o,  140» 
x4x,  145,  178,  x89,  x86,  9x9,  990,933.— 
XX,  99,  98,  99,  x34ff  146,  Î47,  i4«,  i^ 

164,  449«  —  ^^I»  »9»  »**•  449»  455.- 
XXII,  XI,  19, 94, 96, 98, 99,  33,  35,  36,901 
169,  166,  985,  807,  894,  40X,  436,  44^ 
453,  455,  460,  484,  5o6,  5xo.  —  XXlli. 
5k,  67,  68,  909,  aaa,  a47,  809,  45o,  4)3, 
5a7.  —XXIV,  93,  174,  4x9,  489,  486.- 
XXV,  55,  59,  369,  370,  438. 

PEEEET VE.  —  XIV,  43. 

PBTZ.  —  IV,  193. 

PHILLIPS.  —  IV,  149»  «96,  467.  —  ^• 
89.—  VI,  x89,  5o6,  59X.— VII,  995,  353. 

—  VIII,  933.  —  X,  599.  —  XI,  III,  5x4. 

—  XUI,  x68.  —XVI,  188,  898,  403.- 
XVU,  59,  184,  3o4.  —  XIX,  199,  144. 
378. 

PUiGEAM.  —  XVII,  364. 

POCGI  (comte  de).  —  IX,  45o. 

POHL.  —  VII,  91. 

POLE.  — IV,  978,  375,  409,  435.— VI, 
339. 

POPP.  —  vn,  33o. 

PEISAG.  —  lUll,  469,  464,  504.  —XT, 
385.  —  XVI,  469. 


DES  AUTEURS. 
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(de).  —  m,   i68.   —  V, 
981. 

EEIHHAET.  —  XX,  iS?. 
EEISCHL.  —  n,  a84. 
EEITHMATEB.  -^  XJT,  999.  —  XY, 
166. 

EKUS€H.  —  Tn,  309.  —  XI,  499*  — 
Xm,  na,  173,  334,  477f  49a. —XIV, 
39,  55,  140,  x49»  5o6,  5i3.  —  XY,  93, 
ia3,  164.  —  XVI,  390,  45i.—  XVII,  4, 
5,  57,  64,  346,  5o6,  507.  —  XVm,  x44, 
160.  —  XIX,  370.  —  XX,  ia5 ,  490.  — 
XXI,  4,  X70,  a35,  3ia.  —  XXII,  5o5.  — 
XXm,  378,  990,  343,  365,367,4^7, 
446,  449*  —  iï^Vf  «8»  69,  304,  349. 
63o. 

EIISS.  —  I,  359,  375,  443,  5a4.  —  Y, 
176. 

EITTEE  (J.^.).  —  I,  190. 

EOSSHIET.—  IV,  137.  —  Y,  377,  491- 

—  YI,   ia6,i3x,  a8a.  —  Vin,  3ao,   340. 

—  IX,   407.  — Xni,  167. 
EU€KGABBE.  —  Vn,  486.  —  X,  x45. 

—  XXm,   478.  —  XXrV,  4aa,  436.  — 
XXY,  x8. 

RUDI6IEE.  —  vn,  44a,  5i3.  —  XIX, 
55. 

EUHP  (H.).  —  X,  a48. 


S 


SAINT-ALOTSE  (P.  Chaulu  di).  —  r, 
166,  a53.'—  VI,  4ï3.  —  YII,  90,  i45.— 
X,  ao6.  —  XYI,  a7X,  978.  —  XVII,  aga. 

—  XYIII,  87,  a48,  349.  —  XX,  a3,  90.— 
XXI,  53 r.  —XXII,  6 f,  100.  —  XXIII,  7, 
79.  —XXIV,  48a.  —XXV,  469. 

SAETOEIUS.  —  II,  398.  —  Y,  40K,  5o3. 

—  VI,  x4a,  143,  394,  457.  —  VII,  400, 
4X1,  497-  —  VUIf  a5o,  396.  —  XIII,  348, 
396.  —  XIX,  34,  x57.  —  XX,  x6a. — 
XXn,a7,  384,  453. 

SGHAEPFF.  —  n,  a7,  39,  86,  xo8,  369, 
44a.  —  III,  a3a.  —  rv,  90,  383.  —  V, 
«70.  —  VI,  a 5,  3a.  —  VU,  449.—  XII,  97. 

—  XIII,  59,  45a.  —  XIV ,  509.  —  XVI, 
47^-  —  XIX,  a  39,  498.  —  XX,  5oi. 

HCBAITBEEGEE.  —  U,  3a3.  —  lY,  399. 

—  Y,  74,  x5a,  X87,  46x.  —  XVI,  45o.  — 
XYII,  60,  axa.  —  XYIII,  4ï7'— XXII, 
36,  39, 40,  4a,  44.  45,  46,  47*  48,  49>  ^^» 
5x.  —  XXIII,  49a.  —  XXIV,  5u5. 

SCHEGO.—  I,  x3,  5i3.  —  III,  13,67. 

—  IV,  355.  — YI,4x,  74.— VU,  X47.— 
Xr,  X17,  axx,  475.  —  XIII,  X07.  —  XIY, 
My  8a,  x56,  x58,  X9r,  xga,  aa7,  374,  453, 
5a  X,  5aa.  —  XV  i,  X07,  309,  a58,  339. — 

ENCYCL.  TUÊOL.  CATU.  —  T.  IXTI. 


XYI,  4,  10,  40,  if4f  164,  166,  X70,  X7a, 
X98,  343,  355,  364.—  XVII,  58, 176,  3o6. 

—  XVin,  5x,  69,  85,  98,  xa3, 160,  x6a, 
346,  3ai,  409,  5o8.— XIX,  435,  438, 
448»  45a,  474.  —  XX,  x45,  34a,  —  XXI, 
X,  x58,  398,  46x.  —  XXIII,  xo5,  xx4,  169, 
330,  369,   37X,  44x,   45o,  536,    538. — 

XXIV,  333,  363,  365, 4ao,  5o4. 
SCHEIIIEE.  —  II,  343,  344,  373,  539. 

—  m,  39,  3i,  44»  48,  49«  5o,  5i,  55,  56, 
57,  66,  4a7»  474-  —  IV.  »,  35,  5o,  x43, 
X75,  187,  3o3,  356,  367,  39X,  366.  —  YI, 
X7,  30.  —  VII,  345, 453.  —  YIII,  78. 

SCHBLL  (Fkâsçois).  —  XXI,   44x«  — 

XXV,  609. 

SGHEEEE  (oOMTB  Di).  —  I,  387.  —  X, 
a46.     , 

SCUEEEE  (Tb.).—  IX,  3x3.  —  XX,  3a9, 
3a4.  —  XXI,  i6x. 

SCHLUTEE.  —  m,  400. 

SISMID  (F.-A.).—  UI,  439.  —  XI,  370, 
3o3.  —XVI,  338,  339,386,  47a.  — XIX. 
117,  133,  169,  3o3. 

SfllMID  (Fa.-X.).  —  II,  x3i,  963,  3a], 
333.  —  III,  43i,  433. —  IV,  58,  x4o,  X97. 

—  V,  66,  7a,  x48,  397,  453,  468,  469.-^ 
VI,  346,  3a5.  —  VII,  386,  3o4,  47a.  — 
Vill,  xo3,  396,  469,  470-  —  IX,  479-  — 
X,  X.  —  XI,  345.  —  XII,  30I,  3i5,  378. 

—  XIII,  x6i,  i65.  —  XIV,  138,  3X4,  a35, 
a55,  a7r,  3ia.  —  XY,  163,  359,  — XVI, 
X87.  —  XVII,  339,  388,  389.  -  XVUI, 
44i  5 10. —  XXI,  X44,  X90.  —  XXII,  507. 

—  XXIII,  7,  93,  x47,  493.  — XXIY,  38. 

—  XXV,  41,  54. 

S€HMID  (L.).  —  II,  144.  •—  VU,  X90. 
SCHMIDT  (P.-H.).  —  m.  433. 
S€HM1DT  (Xatibr).  —  VU,  3o8.— XI, 
69,  73,  390.  —  XII,  X99.  —  XVIII,  3x9. 

—  XXI,  473. 

SCHMOGEE.  —  X,  X7X. 
SCHNEIDEE.  —  IV,  x44- 
SCHNELLEE.  —  II,  377. 
SGHON  (Bruiio).  —VU,  38x.—  XIX, 

36. 

SCHE6DL.  —  I,  69,  84,  98,  x57,  300, 
333.  —  II,  33,  388,  391,  4o5,  473.—  III, 
35,  x64,  373,  38x.  — lY,  43,  170,  x8r, 
376,  3i7,  459,  478.  — Y,  3, 194,  964,  346. 

395,  433,  455,  46a,  466,  494«  5o5.  —  YI. 
ax,  46,98,  99,  114,  X 83,  313,  347,  a58, 
384,  340,  341,  467,  5o8.—  YII,  x4,  36, 
3a,  34,  40,  4x,  63,  66,  67,  x64,  19X,  33?, 
357,  406,  408,  480,  484,  5ao,  5a4.  —  VIII, 
3,  x5,  33,  39,  63,  x35,  x45,  x.V6,  x47, 
x5x,  i53,  x55,  166,  167,  3oa,  339,  33a, 
333,  337,  338,  339,  34i.  34a,  378,   38x, 

396,  401,  40a,  4o4,  406,  4x0,  44a,  44';, 
46f,  46a.  464,465,  468,  493,  5o4,  5a5, 
5a8.  —  IX,  X,  ir,  aa,  aS,  a6,  49,  57,  61, 
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iif,  i3o,  i3i,  i33,  i37,  145,  x54,  i56y 
i57,  i8a,  ao5,  ai3,  217,  ai8,  327,  93a, 
354,  98c y  ago,  aga,  agS,  334«  335,  336, 
338,  35/,  36o,  36f,  366,  377,  38i,  387, 
3g3,  3g6,  3g7,  4o3,  404,  4ag,  43r,  440, 
45a,  455.  —  X,  9,  i3a,  195,  199,  aoo, 
aoi,  ai4,  a33,  a34,  a43 ,  a5t,  371,  339, 
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AGNUS  BEI  {voyez  L  !")•  Cej  n'est 
pas  le  mardi  de  Pâques,  comme  on  l'a 
dUt  au  1. 1''  du  Dict.  encycL ,  mais  le 
mercredi  que  le  Pape  bénit  les  Agnus 
Deif  et  ce  n*est  pas  seulement  la  pre- 
mière et  la  septième  année  de  son 
pontificat  que  le  Pape  les  bénit,  mais 
d'abord  la  première  année,  et  ensuite 
tous  les  sept  ans.  Les  Agnus  Dei 
sont  des  disques  en  cire  sur  lesquels 
sont  empreintes  d'un  côté  l'image  de 
l'Agneau  qui  représente  symbolique- 
ment Jésus-Christ,  et  de  l'autre  l'image 
de  quelque  saint.  L'usage  de  les  bénir 
à  la  fête  de  Pâques  est  très-ancien.  On 
trouve  des  traces  de  cette  coutume 
dans  les  monuments  de  la  liturgie  du 
septième  siècle.  En  1544 ,  lorsqu'on  fit 
à  Rome  l'ouverture  du  tombeau  de 
l'impératrice  Marie ,  fille  de  Stilicou  et 
femme  d'Honorius,  morte  avant  le  mi- 
lieu du  cinquième  siècle,  ou  trouva  un 
de  ces  Agnui  9ei,  semblable  à  ceux 
que  le  Pape  bénit  encore  aujourd'hui. 
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Cette  pratique  n'a  donc  pas  été  insti- 
tuée en  mémoire  du  baptême  des  néo- 
phytes, à  l'époque  où  l'on  cessa  d'ad- 
ministrer ce  sacrement  aux  fêtes  de 
Pâques,  puisque  les  deux  coutumes 
existaient  simultanément.  11  parait 
même  démontré  que  les  nouveaux  bap- 
tisés recevaient  chacun  un  Agnus  Dei 
de  la  main  du  Pape,  le  samedi  de  Pâ- 
ques. 

La  cire  employée  dans  la  confection 
des  Agnus  Dei  est  celle  du  cierge  pas- 
cal de  l'année  précédente,  à  laquelle  on 
en  mêle  d'autre  pour  en  avoir  une  plus 
grande  quantité  ;  autrefois  même  on  y 
mêlait  le  saint  Chrême ,  qui  y  est  en- 
core appliqué ,  comme  le  témoigne  ce 
passage  de  la  prière  prononcée  par  le 
Pape  :  «  Daignez  bénir,  sanctifier  et 
«  consacrer  ces  Agneaux  qui  ont  été 
«  jetés  dans  l'eau  sainte^  et  imbibés  du 
«baume  et  du  saint  Chrême.  >  Au 
moyen  âge,  le  soin  de  pétrir  la  cire  et 
de  lui  donner  les  empreintes  sacrées 
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tre  lui  se  résument  à  cela,  qu*ii  ft*€8t 
servi  de  César  Borgia  pour  défen- 
dre les  domaines  pontiGcaux  par  la 
force  des  armes  contre  les  princes  ita* 
liens  et  leurs  alliés  étrangers.  Ce  qui 
prouve  qu'il  en  est  ainsi,  c'est  ce  fait  si- 
gnificatif que  ceux  qui  l'attaquent  le 
plus  insistent  principalement  sur  la  con- 
duite de  César,  et  montrent  qu'ils  n'ad» 
mettent  pas,  ou  du  moins  qu'ils  dou- 
tent qu*il  soit  légitime  de  dérendre  par 
les  armes  le  patrimoine  pontifical.  Les 
accusations  d'immoralité  rappellent 
celles  qni  ont  poursuivi  lesGrégoire  VII, 
les  Boniface  YIU  ou  les  Sixte  IV  ;  U 
est  facile  de  voir  qu'elles  proviennent 
de  l'esprit  venimeux  d'une  inimitié  de 
parti;  elles  sont  réfutées  par  leur  in- 
vraisemblance même,  par  leur  atro- 
cité, et  par  l'absence  de  tout  témoi- 
gnage impartial.  Les  seuls  faits  admis 
sans  réserve  ou  établis  sont  ceux  qui 
ont  trait  à  la  défense  du  patrimoine 
par  la  force  des  armes*  Aucun  de  ceux 
qui  reconnaissent  la  légitimité  et  l'im- 
portance de  cette  défense  n'attaque 
Alexandre  VL  Si  donc  la  cause  d'Alexan- 
dre VI  diffère  de  celle  de  quelques-uns 
de  ses  prédécesseurs  et  de  ses  succes- 
seurs, c'est  simplement  dans  le  degré 
de  la  calomnie.  Encore  peut-on  douter 
qu'il  y  ait  en  cela  quelque  différence, 
quand  on  fait  attention  aux  circons- 
tances de  temps  et  à  l'importance  des 
questions  qui  excitaient  ^M>ntre  lui  le 
ressentiment  de  ces  princes  contempo- 
rains, dont  les  historiens  à  gages  ont 
empoisonné  les  sources  de  l'histoire  par 
des  mensonges  prémédités.  Une  fois 
donc  qu'on  fait  attention  à  ces  circons- 
tances, on  trouve  que  la  situation  d'A- 
lexan^  VI  n'est  pas  autre  que  celles 
des  Sixte,  des  Jules,  des  Boniface,  des 
Innodfent  et  des  Grégoire.  » 

Alexandre  VI  naquit  à  Valence,  en 
14S1,  et  reçut  le  nom  de  Roderic  ou 
Rodrigue;  il  avait  un  frère  nommé 
Pierre-Louis,  et  peut-être  d'autres  frè- 


res encore.  Son  père,  nommé  Godrfnii 
Lenzuoli  ou  Lenzoli,  avait  épousé  noe 
sœur  du  Pape  Calixte  III,  de  l'ancienDe 
famille  des  Borgia,  ce  qui  lui  avait  £ùt 
ajouter  le  nom  de  Borgia  au  sien  pro- 
pre. Roderic,  qui  annonça  dès  ses  pre- 
mières années  une  grande  aptitude  au 
affaires,  hésita  quelque  temps  sur  le 
choix  d'un  état  de  vie.  Il  embniKa  d'a- 
bord la  profession  d'avocat,  qu'il  quitli 
bientôt  pour  celle  des  armes.  Sur  ces 
entrefaites,  son  onde  Alphonse  Borgia 
(Calixte  III),  ayant  été  élu  Pape,  l'ap- 
pela à  Rome,  en  14M,  et,  des  lors,  fl 
entra  dans  la  carrière  dies  dignités  eedé- 
siastiques.  Il  avait  alors  vingt-cinq  ans. 
La  conduite  du  militaire  n'avait  peul- 
étre  pas  été  édifiante;  mais  cela  peut- 
il  rejaillir  sur  la  renommée  du  Pape 
qui  s'assit  trente-six  ans  plus  tard  dans 
la  chaire  de  Saint-Pierre?  Non,  sa» 
doute.  Cependant  on  accuse  Roderic 
Borgia,  nommé  par  Calixte  lU  coid- 
mendataire  de  l'archevêché  de  ValenoCi 
en  Espagne ,  d'avoir  continué  la  vie 
scandaleuse  qu'il  menait  auparavant,  s 
l'on  en  croit  les  historiens  ennemis  de 
sa  mémoire.  U  faut  savoir  d'abord  que 
le  commendatahe,  administrateur  po- 
rement  temporel  et  séculier,  n'était 
pas  obligé  d'entrer  dans  les  Ordre» 
Cela  ne  le  dispensait  pas  de  mener  une 
vie  régulière,  sans  doute;  prouve-t-oa 
que  la  vie  du  commendataire  ait  été 
scandaleuse?  Les  ennemis  d'Alexao- 
dre  VI,  qui  lui  attribuent  des  relation 
avec  une  femme  du  nom  de  Vannosa 
ou  Zanozxa,  ne  s'accordent  ni  sur  k 
nom  de  cette  femme ,  ni  sur  sa  condi- 
tion de  mariée  ou  de  libre,  ni  sur  » 
mort;  un  émdit  reconunandable,  le  sa- 
vant Marîni,  pense  qu'il  s'agit  de  Julie 
Farnèse,  de  laquelle  Roderic  Borgia  au- 
rait eu  quatre  garçons  et  une  fille,  doot 
les  plus  célèbres  sont  Jean  ou  François, 
duc  de  Gandie,  le  fameux  César  B019I1 
et  la  non  moins  fameuse  Lucrèce.  Il  ^ ' 
même  probable  que  Roderic  était  ma* 
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lié  à  Julie  Farnète  en  légitime  mariage, 
mariage  tenu  secret  parce  quMl  jouis- 
sait d*uii  bénéfice  ecclésiastique^  et  qu'il 
n*entra  dans  les  ordres  sacrés  qu'après 
la  mort  de  sa  femme.  L'auteurde  l'arti- 
cle déjà  cité  de  la  Revue  de  Dublin  va 
même  plus  loin;  pour  lui^  non-seule* 
ment  il  est  démontré  que^  si  Alexan- 
dre VI  a  eu  les  cinq  enfants  qu'on  lu! 
attribue,  il  les  a  eus  longtemps  avant 
d^étre  Pape,  avant  d'être  engagé  dans 
les  ordres  sacrés,  et  qu'il  les  a  eus  en 
légitime  mariage;  mais  il  n'est  pas 
même  certain  que  César,  Lucrèce  et  les 
autres  fussent  ses  enfants.   Un  fait  in- 
contestable, c'est  qu'on  n*avait  jamais 
entendu  parler  de  sa  paternité  avant 
l'explosion  d'inimitié  que  provoqua  son 
énergique  gouvernement,  quoiqu'elle 
dût  être  notoire  et  publique  depuis  au 
moins  un  quart  de  siècle.  A  Toccasion 
de  l'élévation  de  César  au  cardinalat, 
des  témoins  attestèrent  par  serment  que 
César  et  Lucrèce  avaient  un  autre  père 
qu'Alexandre,  sans  doute  le  frère  de  ce 
Pontife.  On  pourra  dire  que  ces  attes- 
tations étaient  fausses,  que  les  témoins 
se  parjuraient;  mais  il  est  certain  que 
personne  ne  le  dit  alors,  et  il  est  témé- 
raire de  rejeter  ainsi  les  dépositions 
faites  sous  la  foi  du  serment,  à  cause 
d'assertions  contraires  émises  plus  tard 
par  des  intéressés.  On  sait  que  c'était 
l'usage  des  Papes,  dans  ces  temps  de 
troubles,  de  cboisir  quelqu'un  de  leurs 
parents ,  le  plus  souvent  un  de  leurs 
neveux,  homme  d'énergie  et  de  talents 
militaires,  pour  diriger  la  défense  des 
domaines  pontificaux  contre  les  États 
ambitieux  qui  les  entouraient  et  qui 
cherchaient  continuellement  à  les  en- 
vahir. Il  était  aussi  d'usage  que  les  Papes 
donnassent  le  nom  de  fiis  à  ces  pa- 
rents, et  telle  est  probablement  la  seule 
base  sur  laquelle  l'esprit  de  haine  ap- 
puie ses  calomnies.  Nous  ne  prétendons 
pas,  qu'on  le  remarque  bien,  que  César 
n'ait  pas  été  le  fils  d'Alexandre  VI, 


nous  disons  que  le  doute  est  permis  à 
cet  égard;  trop  de  pontifes,  univer- 
sellement reconnus  comme  bons  et 
saints,  ont  été  sujets  aux  mêmes  ca  • 
lonmies  pour  qu'on  admette  sans  res- 
triction une  paternité  qui  n'aurait  pas 
d'autre  fondement  que  les  assertions 
des  historiens  ennemis  d'Alexandre  VI. 
La  rie  du  cardinal  Borgia  ,  depuis  le 
pontificat  de  Calixte  III,  fut  toi^ours 
exemplaire  et  digne  d'éloges.  Cela  est  si 
vrai  que,  pour  le  blâmer,  ses  ennemis 
ont  été  obligés  de  l'accuser  d'hypocri- 
sie, accusation  qui  ne  s'accorde  guère 
avec  la  forfanterie  de  vices  dont  on  le 
doue  pendant  son  pontificat,  c'est-», 
dire  pendant  la  période  de  sa  vie  où 
l'hypocrise  lui  eût  été  plus  nécessaire 
encore.  Lorsque  Sixte  IV  résolut  de 
liguer  tous  les  princes  chrétiens  contre 
les  Turcs,  il  choisit  les  cardinaux  les 
plus  capables  et  les  plus  estimés  pour 
négocier  cette  grande  affaire  :  le  car- 
dinal d'Aquilée  fut  euvoyé  en  Alle- 
magne^ le  cardinal  Bessarion  en  Franco. 
et  le  cardinal  Borgia  en  Espagne.  On 
sait  que  les  légats  obtinrent  peu  de  suc- 
cès, mais  nous  devons  noter  que  le  car- 
dinal Borgia  fut  partout  reçu  magnifi- 
quement, surtout  par  les  rois  d'Aragon, 
de  Castille  et  de  Portugiil.  S*il  n'obtint 
pas  tout  ce  qu'il  désirait,  il  contribua 
du  moins  à  la  promulgation  d'un  règle- 
ment fort  sage  qui  bannit  du  clergé 
de  la  Péninsule  la  simonie,  l'ignorance 
et  le  libertinage.  Le  protestant  Gor- 
don, qui  n'a  guère  fait  que  ramasser 
toutes  les  calomnies  de  Tomasi  et  du 
Diarêum  de  Burchard,  prétend  que  le 
Pape  Innocent  VIII  n'aimait  pas  le  car- 
dinal Borgia,  dont  il  soupçonnait,  dit- 
il,  l'hypocrisie  et  l'immoralité  ;  ce  fut 
cependant  Innocent  VIII  qui  donna  à 
Borgia  l'abbaye  de  Subiaco.  Fleury,  ou 
plutôt  son  continuateur,  qui  est  très- 
défâvorable  au  Pape  Alexandre  VI,  dit 
de  son  côté  que  «  la  conduite  tenue  par 
Borgia  avant  que  d'être  Pape,  et  au*il 
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tînt  même  au  commencement  de  son 
pontificat,  sa  douceur,  sa  modération, 
les  sages  ordonnances  qu*il  établit  pour 
Fadministration  de  la  justice  et  pour  le 
soulagement  des  peuples,  faisaient  con- 
cevoir de  grandes  espérances  (liv. 
CXVII,  %  34),  »  et  Ferreras,  dans  son 
Histoire  tVEspagney  ajoute  que  le  car- 
dinal «  avait  su,  par  son  expérience  et 
par  sa  capacité,  conduire  à  une  heu- 
reuse fin  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  délicates  qui  lui 
avaient  passé  par  les  mains.  »  Ces  té- 
moignages montrent  de  quelle  estime 
jouissait  le  cardinal  Borgîa  à  son  avé- 
oement  au  pontificat  en  149Î. 

On  n'a  pas  manqué  de  dire  qu'A- 
lexandre VI  ne  parvint  à  se  faire  élire 
pape  qu'après  avoir  gagné  à  prix  d'ar- 
gent un  certain  nombre  de  cardinaux, 
yoyons  les  faits.  Le  conclave  ne  dura 
<|U*unjour.  Les  circonstances  étaient 
difficiles:  l'étranger  menaçait  l'indé- 
pendance italienne,  et  les  barons  ro- 
i^ains,  vassaux  toujours  remuants  et  ra- 
fe0i6nt  fidèles,  ne  consultaient  que  leur 
\tilMl  particulier ,  non  celui  de  l'Ë- 
glîse  ;  le  peuple  gémissait  sous  leur  ty- 
rannie et  souffrait  de  tous  les  désordres 
produits  par  la  faiblesse  de  l'autorité 
souveraine.  Les  cardinaux  comprirent 
la  nécessité  de  se  hâter  et  de  choisir  un 
Pontife  énergique.  Us  étaient  réunis  au 
nombre  de  vingt  environ.  Trois  can- 
didats pouvaient  partager  les  suffra- 
ges :  le  cardinal  Aseagne  Sforza,  parce 
qu'il  était  frère  de  Ludovic  le  More, 
alors  tout- puissant  dans  le  nord  de 
ritalie;  le  cardinal  Julien  de  la  Ré- 
vère (plus  tard  Jules  II),  neveu  de 
Sixte  IV;  enfin  le  cardinal  Roderic 
Borgia.  Le  premier  parut  trop  mou  de 
caractère,  le  second  trop  ferme  et  d'un 
caractère  trop  emporté  ;  on  élut  le  car- 
dinal Borgia,  alors  âgé  de  soixante  et 
un  ans,  et  qui  avait  fait  ses  preuves  d'é- 
nergie et  d'habileté.  L'élu  prit  le  nom 
d'Alexandre  VL  Sa  réputation  était  telle 


que  rallégresse  fut  grande  à  Rome 
quand  on  apprit  son  élection.  Guicbar- 
din,  si  hostile  à  Alexandre  VI,  ne  bit 
qu'exprimer  le  sentiment  universel 
quand  il  dit  :  «  Tout  le  monde  appré- 
ciait la  sagesse  de  Borgia,  sa  rare  pen- 
picacité,  sa  pénétration,  son  éloqnenee 
portée  au  plus  haut  degré,  son  in- 
croyable persévérance,  son  activité, 
son  adresse  infinie  dans  tout  ce  qu*i1 
entreprenait.  »  Le  peuple  romain  fit  un 
accueil  enthousiaste  à  son  nouveau 
souverain  ;  des  arcs  de  triomphe  sa- 
perbes,  des  inscriptions  pleines  d*éloges 
et  d'espérances  témoignaient  de  sa  joie 
et  de  sa  confiance.  Une  de  ces  inscrip- 
tions, comparant  Alexandre  au  César 
des  temps  antiques,  n'accordait  à  celui- 
ci  que  rhumanité,  tandis  qu'elle  frisait 
un  dieu  de  celui-là  : 

Cnara  magna  fait,  nane  Borna  est  maxima; 

rSextos 
Regoat  Alexander  ;  llle  vir,  Ute  Dens, 

Une  autre  était  ainsi  conçue  :  Atexan^ 
dro  sapientissimo,  Alexandro  ma- 
gnificentiêsimo^  Alexandro  in  amni^ 
bus  maximo^  à  Alexandre  le  sage,  le 
magnifique,  le  grand.  Il  n'est  pas  facile 
d'accorder  ces  témoignages  de  l'admi- 
ration, des  espérances  et  de  la  joie  po- 
pulaire avec  la  réputation  qu'on  a  Tonhi 
faire  à  Alexandre  VI  et  avec  l'accusa- 
tion de  simonie  qu'on  a  essayé  de  faire 
peser  sur  son  élection.  Guichardin  ^e 
contente  d'un  on  dit  à  cet  égard,  et  il 
ne  reste  que  le  témoignage  de  Sur» 
chard,  dont  on  connaît  la  valeur,  et 
qui,  au  fond,  ne  prouve  rien,  car  : 
1^  Burchard  cite  lui-même  cinq  cardi- 
naux qui  ne  voulurent  rien  accepter  ; 
30  il  ne  cite  que  six  cardinaux  qui  au- 
raient vendu  leurs  suffrages  ;  S*  il  n*ex- 
plique  pas  comment  Julien  de  la  Ro- 
vère,  qui  quitta  Rome  après  l'élection, 
ne  protesta  pas  Immédiatement  contre 
elle;  4«  il  signale  la  fuite  d'uneaidinal, 
Colonna,  quicependant^suivantliii,  avait 
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▼enda  sa  yoix  ;  5**  il  parle  d'un  moine 
blanc^  de  Venise,  récemment  nommé 
cardinal,  à  qui  Alexandre  VI  aurait 
donné  cinq  mille  ducats  d*or  pour  avoir 
sa  voix,  et  il  se  trouve  quil  n'a  pu  ve- 
nir de  Venise  qu'un  ancien  général  des 
Caroaldules,  patriarche  de  Venise  et 
eardinal  depuis  1466!  En  résumé, 
comme  Alexandre  VI  ne  fut  accusé  de 
simonie  dans  son  élection  que  long- 
temps après  cette  élection,  comme  il 
ne  Ta  pas  été  par  tous  les  cardinaux  qui 
avaient  résisté  à  ses  prétendus  présents, 
comme  il  ne  l'a  été  que  par  des  enne- 
mis notoires,  et  qu'aucun  témoignage 
sérieux  ne  prouve  les  dire  de  Burchard 
et  les  on  dit  de  Guichardin,  on  peut 
conclure  hardiment  que  l'élection  d'A- 
lexandre VI  ne  fut  pas  simoniaque. 

Mais  son  pontificat  n'a-t-il  pas  été 
une  série  de  perfidies,  de  tyrannies,  de 
débauches  et  de  crimes?  B^  examinant 
rapidement  les  uns  après  les  autres  les 
faits  principaux  dont  on  charge  la  mé- 
moire d'Alexandre  VI,  nous  verrons  si 
ces  faits  tiennent  devant  la  critique,  ou 
s'ils  prouvent  tout  ce  qu'on  veut  leur 
faire  prouver. 

Le  premier  soin  d'Alexandre  VI  fut 
de  ramener  l'ordre  à  Rome  et  dans  les 
États  de  TÉglise.  Cardinal,  il  s'était 
montré  le  protecteur  des  faibles  et  des 
pauvres;  Pape,  il  réalisa  ce  qu'il  ne 
pouvait  guère  que  désirer  lorsqu'il  n'a- 
vait pas  la  puissance.  Par  ses  soins, 
des  arrivages  réguliers  de  blé  vinrent 
procurer  à  la  ville  le  grain  dont  elle 
manquait  souvent  sous  ses  prédéces- 
seurs, par  suite  du  peu  de  sécurité  dont 
jouissait  le  commerce,  et  bientôt  l'a- 
bondance régna  partout.  Alexandre 
organisa  aussi  une  police  sévère  ;  les 
perturbateurs  de  la  tranquillité  publique 
ne  tardèrent  pas  à  reconnaître  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  compter  sur  Timpunité. 
En  même  temps  furent  publiés  des  rè- 
glements destinés  à  simplifier  l'admi- 
nistration de  la  justice  et  à  la  rendre 


accessible  à  tous.  Il  y  eut  enfin  à  Rome 
un  gouvernement  supérieur  aux  fac- 
tions :  les  Colonna,  les  Conti,  les  Or- 
sini,  les  Savellî,  souvent  plus  puissants 
que  les  Papes,  sentirent  qu'il  y  avait 
un  souverain  qui  ne  transigeait  pas  avec 
le  désordre  et  qui  ne  permettait  plus 
aux  factions  de  déchirer  l'État.  Philippe 
de  Commines  a  dit  (liv.  VI,  chap.  xii) . 
«  Et  cependant,  quand  ce  ne  seroit  ce 
différend  (des  factions),  la  terre  de  l'É- 
glise seroit  la  plus  heureuse  habitation 
pour  les  subjects  qu'il  soit  en  tout  le 
monde;  car  ils  ne  payent  ne  tailles  ne 
guères  autres  choses  et  seroient  tou- 
jours bien  conduits,  car  toujours  les 
Papes  sont  sages  et  bien  conseillez.  » 
Ces  paroles,  qui  rendent  un  si  juste 
hommage  à  la  Papauté,  montrent  qu'A- 
lexandre sut  donner  aux  sujets  de  TÉ- 
glise  romaine  la  seule  chose  qui  leur 
manquait  ;  les  barons  romains,  les  petits 
tyrans  de  la  campagne  romaine,  étaient 
les  fléaux  du  peuple  ;  Alexandre  les  fit 
disparaître.  On  ne  peut  contester  qu'il 
n'eût  le  droit  de  le  faire  quand  on  sait 
que  le  premier  devoir  du  vassal  est  la 
fidélité  envers  son  suzerain  ;  or  les  vas- 
saux qu'il  réduisit  à  Tobéissance  non- 
seulement  opprimaient  indignement 
ceux  qui  vivaient  sur  leurs  terres,  mais 
plus  d'une  fois  ils  s'étaient  ligués  entre 
eux  ou  avec  l'étranger,  avec  le  roi  de 
rïaples  particulièrement,  contre  leur 
suzerain.  C'est  Guichardin  lui-même 
qui  en  fait  l'aveu.  «  Les  villes  de  In 
Romagne,  dit-il  (Histoire  d'Italie, 
liv.  rv,  chap.  v),  et  les  autres  places 
qui  relevaient  de  TÉglise,  n'en  recon- 
naissaient déjà  presque  plus  la  suzerai- 
neté depuis  longtemps.  Plusieurs  vi- 
caires ne  payaient  point  le  cens  qu'ils 
devaient  en  signe  de  leur  dépendance  ; 
d'autres  ne  le  pavaient  qu*avec  peine, 
et  tous,  sans  distinction,  se  mettaient, 
sans  la  permission  du  Pape,  à  la  solde 
des  autres  princes,  non-seulement  sans 
stipuler  dans   leurs  engagements  de 
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n'être  point  tenus  de  servir  contre  l'É- 
glise^ mais  même  souvent  avec  l'accep- 
tation formelle  du  cootraire.  Cette 
conduite  les  faisait  fort  rechercher, 
parce  qu'on  retirait  un  grand  avantage 
de  leurs  forces  et  de  la  commodité  de 
leurs  ÉtatSy  et  que,  par  ce  moyen,  on 
affaiblissait  toujours  la  puissance  du 
Pape.  »  Après  ces  réflexions  de  Gui- 
Chardin,  il  demeure  certain  que  le  Pape 
ne  pouvait,  dans  l'intérêt  de  ses  peuples 
et  de  son  autorité,  tolérer  un  pareil 
état  de  choses  que  s'il  ne  pouvait  faire 
autrement.  Alexandre  VI  se  sentit  assez 
fort  pour  le  détruire,  et  il  réussit.  Il 
avait  le  droit  pour  lui,  et  il  eut  la  re- 
connaissance des  peuples.  Il  ne  reste 
qu'à  savoir  s'il  n'employa  que  des 
moyens  légitimes  pour  arriver  au  but. 
Ici  il  y  a  deux  parts  à  faire  :  celle  du 
Pape  et  celle  de  César  Borgia,  qui  fut 
le  principal  instrument  de  ses  victoires 
sur  des  vassaux  rebelles.  Pious  croyons 
qu'on  ne  peut  mettre  à  la  charge  du 
Pape  aucun  fait  prouvé  de  perfidie,  au- 
cun crime.  Nous  sommes  loin  d'ap- 
prouver tous  les  actes  de  César  Borgia  ; 
nous  estimons  que  l'histoire  doit  flétrir 
sans  /éserve  la  façon  perfide  et  cruelle 
dont  il  se  défit,  à  Sinigaglia,  de  quatre 
de  ses  plus  acharnés  ennemis;  mais 
nous  pensons  aussi  que  l'histoire  doit 
remarquer  que  les  hommes  dont  César 
Borgia  se  défit  désolaient  le  pays  par 
leurs  brigandages  et  s'étaient  rendus 
coupables  de  crimes  odieux,  et  que  les 
peuples  lui  surent  tellement  gré  de  ses 
services,  du  rétablissement  de  Tordre 
et  de  la  prospérité,  qu'ils  continuèrent 
à  lui  rester  fidèles,  même  après  la  mort 
d'Alexandre  VI.  C'est  encore  Guichar- 
din  qui  dit  {Hist.  d' Italie ,  liv.  V)  : 
«  Plusieurs  villes  de  la  Romagûe,  qui 
avaient  éprouvé  que  les  anciens  princes 
n'avaient  de  force  que  pour  les  oppri- 
mer, demeurèrent  fidèles  à  leur  nou- 
veau souverain.  Il  dut  cet  avantage  au 
«oin  qu'il  avait  eu  de  leur  faire  admi- 


nistrer exactement  la  justice,  de  les 
délivrer  des  bandits  qui  les  pillaient 
sans  cesse,  et  d'étouffer  ces  querelles 
qui  produisent  tant  d'animosités.  »  Mi 
César  Borgia  ni  Alexandre  VI  ne  peu- 
vent donc  être  accusés  de  tyrannie  ;  on 
peut  reprocher  an  premier  des  perfidies 
et  des  crimes;  tout  ce  qu'on  pourrait 
reprocher  au  Pape  serait  d'avoir  eu 
trop  de  faiblesse  pour  Borgia  et  d'avoir 
toléré  ses  excès,  s^il  était  prouvé  qu^il 
pût  en  effet  les  prévenir  ou  les  punir» 
et  qu'il  lui  fût  possible  de  trouver  un 
meilleur  instrument  pour  faire  respec- 
ter son  autorité  et  faire  cesser  l'oppres- 
sion des  peuples. 

On  a  reproché  plus  particulièrement 
trois  actes  de  perfidie  et  de  crime  à 
Alexandre  VI  :  sa  conduite  à  l'égard 
de  Charles  VIII,  Tempoisonnement  de 
Zizim  et  une  tentative  d'empoisomie- 
ment  sur  plusieurs  cardinaux  ;  ces  accu- 
sations tombent  devant  le  moindre  exa- 
men des  faits.  —  Alexandre  VI^  a-t-on 
dit,  après  avoir  appelé  Charles  VIII  en 
Italie,  s'est  ensuite  perfidement  tourné 
contre  lui.  Commines  ne  dit  pas  un 
mot  de  cela  ;  une  lettre  de  Ludovic  le 
More,  qui  nomme  tous  les  priuces  fa- 
vorables à  l'expédition,  ne  nomme  pas 
le  Pape  ;  le  protestant  Roscoé,  dans  son 
Histoire  de  Léon  X,  qui  a  fait  justice 
de  bien  des  calomnies  contre  Alexan- 
dre VI  et  contre  Lucrèce,  dit  positive- 
ment qu'Alexandre  VI  refusa,  avant  la 
guerre,  d'accorder  à  Charles  VIII  l'in- 
vestiture du  royaume  de  Naples,  et 
que,  dans  un  bref  apostolique,  «  il  ex- 
horta le  roi  de  France  à  joindre  plutôt 
ses  armes  à  celles  des  autres  princes 
de  l'Europe  pour  agir  contre  l'ennemi 
commun  de  la  chrétienté^  et  à  soumet- 
tre ses  prétentions  actuelles  à  la  déci- 
ision  d'un  juge  pacifique.  »  Le  protes- 
tant Sismondi  est  d'accord  avec  le 
protestant  Roscoé  :  «  Le  Pape  Alexan- 
dre Vly  dit-il  {Histoire  des  Français, 
t.  XV,  p.  152),  protesta  contre  la  ten- 
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tative  du  roi  de  France  d'établir  par  les 
armes  son  droit  au  trône  de  Naples.  » 
On  sait  que  Charles  VIII  entra  dans  les 
Ëtatsde  l'Église  en  bravant  l'excomniu- 
nication  prononcée  par  le  Pape^  qu'il 
protégeait  hautement  les  ennemis  d'A- 
lexandre YI,  entre  autres  six  cardinaux 
rebelles  qui  ne  songèrent  qu'alors,  en 
1494^  à  parler  de  la  prétendue  élection 
simoniaque  d'Alexandre  Yl,  et  qui  ne 
dirent  rien  des  désordres  de  sa  vie  pri- 
vée, ce  qui  est  un  argument  péremp- 
toire  en  faveur  de  la  conduite  du  Pon- 
tife. Charles  YIII  fut  assez  sage  pour  ne 
pas  pousser  les  choses  à  Textréme  ;  il 
se  réconcilia  avec  le  Pape,  mais  celui- 
ci  refusa  toujours  de  lui  donner  l'in- 
vestiture du  royaume  de  Naples,  et 
montra  à  l'égard  d'Alphonse  d'Aragon, 
allié  et  vassal  du  Saint-Siège^  une  fidé- 
lité qui  témoigne  de  sa  fermeté  et  de 
sa  bonne  foi.  Guichardin,  qui  prétend 
que  le  Pape  céda,  se  réfute  lui-même 
en  donnant  pour  date  à  l'investiture 
qu'Alexandre  VI  aurait  consentie  le  8 
septembre  1 494,  car  ce  ne  fut  que  quatre 
mois  après  que  Charles  VIII  entra  dans 
Rome.  Quand  une  ligue  se  forma  dans 
le  nord  de  la  péninsule  contre  le  roi  de 
France^  Alexandre  VI  resta  neutre,  et 
lorsque  Charles  VIII  repassa  par  Rome, 
il  se  retira  à  Orvieto  avec  la  plupart  des 
cardinaux.  —  Ce  fut  au  moment  de  sa 
réconciliation  avec  le  roi  de  France 
qu'il  lui  remit  le  frère  du  sultan  Baja- 
zety  le  prince  Djem  ou  Zizim,  dont 
Charles  VIII  prétendait  se  faire  un  ins- 
trument de  conquête  en  Orient.  Comme 
le  prince  mourut  au  bout  de  quelques 
jours,  on  a  accusé  le  Pape  de  l'avoir 
fait  empoisonner  avant  de  le  livrer, 
afin  que  Charles  VIII  ne  pût  profiter 
de  la  présence  d'un  tel  otage. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  ignore 
encore  la  vraie  cause  de  la  mort  de  Zi- 
zim, mais  on  en  sait  assez  pour  que  le 
Pape  soit  complètement  disculpé.  Les 
uns  font  mourir  Zizim  à  Naples;  les 


autres  à  Terracine  ;  les  uns  prétendent 
que  le  Pape  avait  reçu  de  Bazajet  une 
forte  somme  pour  le  débarrasser  d'un 
rival  ;  les  autres  disent  que  Zizim  était 
un  prince  usé  par  les  orgies  et  les  dé- 
bauches, qui  ne  conservait  plus  qu'un 
soufQe  de  vie  et  qui  succomba  à  la  dys- 
senterie  presque  aussitôt  qu'il  fut  arrivé 
dans  le  camp  de  Charles  VIII  ;  enfin, 
d'après  une  autre  version,  Zizim  mou- 
rut d'un  poison  lent  que  lui  aurait  ad- 
ministré un  renégat  payé  par  Bajazet. 
Les  deux  dernières  versions  paraissent 
aujourd'hui  les  plus  vraisemblables,  et 
il  est  possible  que  les  deux  causes 
qu'elles  lignaient  aient  concouru  à  la 
mort  du  prince  musuhnan. 

Quelques  années  après  arriva  le 
supplice  du  célèbre  Savonarole.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  l'examen  de 
la  conduite  d'Alexandre  YI  vis-à*vis 
du  moine  réformateur;  l'article  consa- 
cré à  cette  affaire  dans  le  Dictionnaire 
encyclopédique^  article  Sàvonabols, 
montre  que  la  modération,  comme  le 
droit,  fut  toujours  du  côté  du  Pape, 
et  cette  démonstration  est  d'autant 
plus  décisive  que  Tauteur  en  est  moins 
favorable  au  fond  au  Pape  Alexan- 
dre VI  y  dont  la  «  conduite  scanda- 
leuse, »  suivant  lui^  est  une  atténua- 
tion  des  torts  du  Dominicain.  U  ne 
nous  reste  donc  plus,  pour  en  finir 
avec  les  perfidies  et  les  crimes  d'A- 
lexandre VI,  qu*à  examiner  si  la  mbrt 
de  ce  Pape  a  été  ou  non  le  résultat 
d'un  dernier  crime  préparé  par  lui. 
Voici  d'abord  ce  que  dit  Burcbard  : 
a  Le  samedi  13  août  1503,  au  matin, 
le  Pape  Alexandre  VI  se  sentit  indis- 
posé. Après  vêpres,  vers  trois  ou  qua- 
tre heures  du  soir,  se  déclara  une  fiè- 
vre qui  ne  le  quitta  pas.  Le  16  août  on' 
lui  tira  environ  treize  onces  de  sang 
et  alors  survint  une  fièvre  tierce.  Le 
jeudi  17,  à  six  heures  du  matin,  il  prit 
médecine;  le  vendredi  18  août,  vers 
six  ou  sept  heures  du  matin,  il  se  con- 
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fessa  à  Mgr  Pierre,  évéque  de  Culm, 
qui  dît  ensuite  la  messe  devant  lui,  et, 
qni,  après  avoir  communié  lui-même, 
administra  le  sacrement  de  TEucharis- 
tie  au  Pape,  assis  sur  son  lit.  Ensuite  il 
acheva  la  messe.  Cinq  cardinaux^  ceux 
d*Oristagni,  de  Cosenza^  de  Montréal, 
de  Casanova  et  de  Constantinople, 
étaient  présents.  Le  Pape  leur  dit  après 
qu'il  se  trouvait  mal.  A  l'heure  de  vê- 
pres TExtrême-Onction  lui  fut  donnée 
par  révéque  de  Culm,  et  il  expira  eu 
présence  du  dataire  et  de  Févêque.  » 
C'est  Burchard  qui  raconte  ainsi  les 
derniers  moments  d'Alexandre  VL 
Mais  cette  mort  était  trop  simple  et 
trop  naturelle  pour  ses  ennemis;  il 
importait  de  faire  mourir  Alexan- 
dre YI  comme  on  l'accusait  d*avofr 
vécu.  Voici  donc  comment  les  ennemis 
du  Pape  racontèrent  sa  mort  ;  nous  re- 
produisons le  texte  d'un  historien  qui 
a  ramassé  dans  son  récit  tout  ce  qu'il 
pouvait  y  avoir  de  plus  dramatique 
dans  les  détails  fournis  par  Guichar- 
din,Tomasi  et  les  autres  (Mary  Lafon, 
Rome  moderne)  :  «Alexandre  et  César, 
trouvant  bientôt  la  main  de  leurs  bour- 
reaux trop  lente,  et  voyant  que  la  solde 
de  leur  armée  épuisait  le  trésor  papal, 
résolurent  de  frapper  à  la  fois,  dans  le 
sacré  collège,  et  les  vieillards  qui  ne 
mouraient  pas,  et  les  jeunes  qui  sem- 
blaient avoir  longtemps  à  vivre.  Le 
2  août  1503  le  Pape  invita  tous  ceux 
dont  il  voulait  hériter  à  une  fête  qu'il 
donnait,  disait-il^  pour  célébrer  les  vic- 
toires de  César  Borgia,  dans  son  déli- 
cieux jardin  du  Belvédère.  Cette  fête  de- 
vant commencer  par  un  banquet,  César 
empoisonna  quelques  flacons  et  les  re- 
mit, avec  les  instructions  accoutumées, 
au  bouiiilier  (bottigliere)  ;  mais,  par  un 
effet  du  hasard,  où  l'on  a  v.u  le  doigt  de 
Dieu,  Alexandre,  comme  tous  ceux  que 
tourmente  un  mauvais  dessein,  descen- 
dit avant  l'heure  au  Belvédère.  La  cha- 
leur étant  accablante,  il  voulut  se  ra- 


fraîchir. Alors  le  sous-boutillier,  à  qui 
on  vint  demander  du  vin  pour  le  Pape, 
croît  faire  merveille  en  prenant  celui 
qu'on  a  mis  à  part  comme  le  plus  rare, 
et,  sans  le  savoir,  donne  un  flacon  em- 
poisonné. Alexandre  but  avec  avidité  et 
sentit  su^le-champ  l'efTet  du  poison. 
Bien  qu'il  y  eût  mis  beaucoup  d'eau, 
César  Borgia  éprouva  les  mêmes  symp- 
tômes, quoique  moins  violents.  On  les 
porta  tous  deux  au  Vatican  ,  et  îb 
ne  se  revirent  plus  dans  ce  monde. 
Alexandre,  que  les  Romains  avaient 
surnommé  le  Bctuf^  et  qui  était  bieo 
nommé,  car  il  avait  une  véritable  cons- 
titution de  taureau ,  lutta  huit  jours 
contre  la  mort,  mais  sans  reprendre 
connaissance,  et  sans  que  le  souvenir 
de  César  ou  de  sa  fille  lui  reitnt  une 
seule  fois.  De  temps  en  temps,  par  un 
mouvement  convulsif,  il  cherchait  uoe 
boule  d'or  dans  laquelle  était  renfer- 
mée une  hostie,  et  qui  pendait  cons- 
tamment sur  sa  poitrine.  Dans  sa  su- 
perstition impie,  il  se  croyait  invulné- 
rable avec  ce  talisman,  et  ne  Tavait  par 
mégarde  quitté  que  ce  jour-là.  On  se 
hâta  de  cacher  son  corps  dans  une  cha- 
pelle souterraine  de  Saint-Pierre  ;  noais 
la  terreur  qu'il  inspira  de  son  vivant 
était  si  grande  que  ce  cadavre  épou- 
vantait encore  Rome.  »  Mous  avons 
cité  le  passage  tout  entier,  pour  donner 
un  exemple  de  l'audace  qu^apportent 
les  ennemis  de  l'Église  dans  leurs  rr- 
cits  lorsqu'il  s'agît  de  flétrir  la  mé- 
moire d'un  Pape  ;  ici  l'audace  est 
d'autant  plus  étonnante,  que  Ton  avnit 
le  témoignage  de  Burchard,  qu'on  ia- 
voque  si  souvent  contre  Alexandre,  et 
que  le  bon  sens  de  Voltaire  lui*méaif 
s'est  révolté  contre  ces  fables  stupides. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  Vol- 
taire. «  Le  cardinal  Bembo,  dit-il. 
Paul  Jove,  Tomasi,  et  enfin  Guichar- 
din,  semblent  croire  que  le  Pape 
Alexandre  VI  mourut  de  poison,.... 
mais  ces  historiens  ne  l'assurent  pas 
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positivement.  Tous  les  ennemis  du 
Saint-Siège  ont  accueilli  cette  horrible 
anecdote  ;  pour  moi^  je  n*en  crois  rien, 
et  ma  grande  raison^  c'est  qu'elle  n'est 
pas  du  tout  vraisemblable.  (1  est  évi- 
dent que  Tem poison Aement  d'une  dou- 
zaine de  cardinaux  à  souper  eût  rendu 
le  père  et  le  fils  si  exécrables  que  rien 
n'aurait  pu  les  sauver  de  la  fureur  du 
peuple  romain  et  de  Fltalie  entière. 
Un  tel  crime  n'aurait  jamais  pu  être 
caché.  Quand  il  n^aurait  pas  été  puni 
par  l'Italie  conjurée,  il  était  directe- 
ment contraire  aux  intérêts  de  César 
Borgia.  Le  Pape  était  sur  le  bord  du 
tombean,  Borgia,  avec  sa  brigue,  pou- 
vait faire  élire  une  de  ses  créatures  ; 
était-ce  un  moyen  de  gagner  les  cardi- 
naux que  d'en  faire  empoisonner 
douze?  »  —  Voltaire  dit  encore,  dans 
sa  Dissertation  sur  la  mort  de 
Henri  IV  :  «  Tose  dire  à  Guichardin  : 
l^'Europe  est  trompée  par  vous^  et 
vous  l'avez  été  par  votre  passion.  Vous 
étiez  l'ennemi  du  Pape,  vous  avez  cru 
votre  haine.  Il  avait  à  la  vérité  exercé 
des  vengeances  cruelles  et  perfides  con- 
tre des  ennemis  aussi  perfides  et  aussi 
cruels  que  lui;  de  là  vous  concluez 
qu'un  Pape  de  soixante-quatorze  ans 
n'est  pas  mort  de  façon  naturelle  ;  vous 
prétendez,  sur  des  rapports  vagues, 
qu'un  vieux  souverain,  dont  les  coffres 
étaient  alors  remplis  de  plus  d'un  mil- 
lion de  ducats  d'or,  voulut  empoison- 
ner quelques  cardinaux  pour  s*emparer 
de  leur  mobilier.  Mais  ce  mobilier 
était-il  si  important?  Ces  effets  étaient 
presque  toujours  enlevés  par  les  valets 
de  chambre,  avant  que  les  Papes  pus- 
sent en  saisir  quelques  dépouilles.  Com- 
ment pouvez-vous  croire  qu'un  Pape 
prudent  ait  voulu  hasarder,  pour  un  si 
petit  gain,  une  action  aussi  infâme,  une 
action  qui  demandait  des  complices  et 
qui  tôt  ou  tard  eût  été  découverte?  île 
dois-je  pas  croire  te  Journal  de  la  mala- 
die du  Pape  plutôt  qu*un  bruit  popu- 


laire? Ce  journal  le  fait  mourir  d*une 
fièvre  double-tierce;  il  n'y  a  pas  le 
moindre  vestige  de  preuve  en  faveur  de 
cette  accusation  intentée  contre  sa  mé- 
moire. Son  fils  Borgia  tomba  malade 
dans  le  temps  de  la  mort  de  son  père  ; 
voilà  le  seul  fondement  de  l'histoire  du 
poison.  » 

'  Il  ne  reste  plus  à  la  charge  d'Alexan- 
dre VI  que  l'accusation  d'immoralité 
et  de  scandale.  On  l'a  accusé  de  la  con- 
duite scandaleuse  de  ses  enfants,  et 
spécialement  de  César  Borgia  et  de 
Lucrèce.  On  sait  déjà  que  penser  de 
César  Borgia,  à  qui  le  Dictionnaire 
encyclopédique  {l.  III,  art.  Bobgia) 
a  consacré  un  article  qui  le  juge 
comme  l'histoire  doit  le  juger.  Quant  à 
Lucrèce,  après  la  réhabilitation  dont 
elle  a  été  l'objet  de  la  part  de  l'histo- 
rien protestant  Roscoé,  et  après  les  té- 
moignages contemporains  les  plus  res- 
pectables, il  n'est  plus  permis  d'en  faire 
une  femme  impudique.  La  justification 
de  Lucrèce  est  la  justification  d'A- 
lexandre VI  sur  Tun  des  faits  les  plus 
honteux  qui  lui  ont  été  reprochés,  et 
celle  aussi  de  César  Borgia.  Il  est  un 
fait  qu*on  rappelle  toujours,  c*est  celui 
des  fêtes  qu'Alexandre  VI  fit  célébrer 
à  l'occasion  du  mariage  de  Lucrèce 
avec  leducdeFerrare.  «  C'est  à  l'époque 
de  ce  mariage,  dit  un  écrivain  ennemi 
des  Papes  (M.  La  Rochelle,  les  Droits 
du  Saint' Siège,  Alexandre  VI  et  les 
Borgia),  que,  le  jour  de  la  Toussaint, 
eut  lieu,  dans  le  sacré  palais,  le  fameux 
banquet  des  cinquante  courtisanes, 
après  lequel  Alexandre,  César  et  Lucrèce 
se  donnèrent  le  plaisir  d'assister  à  une 
scène  monstrueuse  qui  ragpelle  les  abo- 
minations de  Caprée.  ^  Nous  l'avons 
dit  ailleurs  (V.  notre  Histoire  popu- 
laire des.  Papes ,  le  Pape  Alexan- 
dre VI]  :  Ce  dernier  mot,  venu  sous  la 
plume  derhistorien,  n'eût-il  pas  dû  être 
pour  lui  un  trait  de  lumière?  En  effet, 
tout  ce  qu'on  raconte  d'Alexandre 
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et  de  sa  Cunille  rappelle  trait  pour 
trait  les  plus  monstrueuses  înTainies 
des  Tibère,  des  Caligula  et  des  Néron. 
Est-il  croyable^  est-il  vraisemblable  que 
la  chrétienté  eût  supporté  de  pareilles 
ehoses  dans  un  Pape,  que  ce  Pape  fût 
resté  en  bons  rapports  avec  la  plupart 
des  princes  de  TEurope  ;  qu*il  eût  été 
pris  pour  arbitre,  comme  il  Ta  été,  en- 
tre les  couronnes  d*Espagne  et  de  Por- 
tugal à  Toccasion  des  grandes  décou- 
vertes géographiques  faites  à  cette  épo- 
que; qu'il  eût  pu  régner  paisiblement  à 
Rome,  entouré  comme  il  Tétait  de  car- 
dinaux peu  favorables  à  son  autorité, 
si  la  centième  partie  des  crimes  et  des 
hontes  dont  on  Taccnse  eût  été  vraie? 
Mais,  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et 
au  coounencement  du  seizième,  la  re- 
naissance païenne  était  complète;  les 
écrits  de  Luther  et  des  autres  réfor- 
més, qui  vinrent  peu  après,  montrent 
jusqu'où  allait  la  licence  du  langage 
et  le  dévergondage  de  l'imagination. 
Engoués  de  la  littérature  et  de  la 
philosophie  païennes,  des  poètes,  des 
écrivains  qui  avaient  été  baptisés,  ne 
reculaient  devant  aucune  expression, 
devant  aucun  imagination;  nourris 
et  saturés  de  paganisme,  connaissant 
mieux  que  FÉvangile  les  turpitu- 
des des  empereurs  et  les  obscénités 
des  auteurs  les  plus  corrompus  de  la 
Grèce  et  de  Rome,  les  érudits  de  ce 
temps  ne  voyaient  plus  que  les  abomi- 
nations de  Caprée  et  la  littérature 
pourrie  des  anciens.  Ceux  d'entre  eux 
qui  étaient  les  ennemis  ou  aux  gages 
des  ennemis  d'Alexandre  VI  n'avaient 
donc  qu*à  transporter  sur  ce  Pontife 
les  immondices  dont  ils  se  nourrissaient 
tous  les  jours;  leur  imagination  n'avait 
pas  de  grands  frais  à  faire,  ils  n'avaient 
qu'à  se  servir  de  leur  mémoire. 
Alexandre  VI  était  magnifique;  il  ai- 
mait à  donner  des  fêtes  splendides  dans 
les  circonstances  solennelles;  on  insi- 
nua que  ces  fêtes  n'étaient  que  la  ré- 


pétition de  celles  de  Néron  et  de  Tibère. 
^  Lucrèce  Borgia  était  belle,  on  la  fit 
impudique,  et  tout  ce  que  la  maligaité 
publique  put  imaginer  alors,  toutes  les 
épigrammes,  toutes  les  suppositions 
acquirent  force  de  vérité  historique, 
parce  que  la  Papauté  avait  partout  des 
ennemis  ;  parce  que  le  protestantisme 
vint  presque  aussitôt  pour  se  servir  de 
ces  armes  qui  lui  convenaient  si  bien; 
parce  que,  enfin,  la  crédulité  humaine 
est  telle  que,  toute  de  glace  à  la  vérité, 
elle  est  de  feu  pour  les  mensonges, 
surtout  pour  les  mensonges  qui  s'atta- 
quent aux  choses  les  plus  saintes  et  les 
plus  respectables. 

A  quoi  passait  son  temps  ce  vieillard 
qui  paraît  si  occupé  à  rechercher  les 
plus  hideux  raffinements  du  Tice  ?  Voici 
ce  qui  est  constaté  et  avoué  par  les  his- 
toriens mêmes  qui  font  d'Alexandre  VI 
ces  affreuses  peintures.  Alexandre  VI 
avait  soixante  et  un  ans  ;  ce  n'est  plus, 
dit  l'abbé  Rohrbacher,  l'âge  des  folies 
scandaleuses;  pour  y  croire,   il  faut 
d'autres  garanties  que  des  contes  et  des 
satires.  Les  habitudes  de  sobriété  et  de 
travail   qu'il   s'imposa,    malgré    son 
grand  âge,  protestent  contre  la  répu- 
tation de  mollesse  qu*on  a  voulu  lui 
faire  ;  les  mesures  énergiques  qa'îl  prit 
contre   les  fonctionnaires   prévarica- 
teurs témoignent  de  son  esprit  de  jus- 
tice. «  Sous  Alexandre  VI ,  dit  Audin 
d'après  les  auteurs  contemporains  (His- 
toire de  Lion  AT),  le  pauvre  comme  le 
riche  put  trouver  des  juges  à  Rome; 
peuples,  soldats,  citoyens  se  montrent 
attachés  au  Pontife,  même  après  sa 
mort,  parce  qu'il  avait  des  qualités 
vraiment  royales.  La  mât^  Akœandrt 
dormait  à  peine   deux  heures;  il 
passait  à  taÙe  comme  %nt  ombre  sans 
s*y  arrêter;  jamais  il  ne  refusait  d'ouïr 
la  prière  du  pauvre,  il  payait  les  dettes 
du  débiteur  malheureux  et  se  montrait 
sans  pitié  pour  la  prévarication.  »  Ce 
n'est  point  là  la  vie  d'un  débauché. 
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Nous  pouvons  mamtenant  eonclure. 
Comme  simple  particulier,  avant  son 
pontificat,  Alexandre  YI  ne  fut  pas^ 
scandaleux  ;  tout  au  plus  peut-il  rester 
des  doutes  sur  sa  jeunesse  jusqu'à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans.  Comme  roi ,  il  fit 
respecter  son  autorité,  il  délivra  Rome 
et  les  provinces  pontificales  des  petits 
tyrans  qui  les  opprimaient  et  mérita 
ramour  des  peuples.  Comme  Pontife 
on  ne  saurait  lui  reprocher  aucune 
fausse  démarche,  et  l'on  a  à  louer  en 
lui  des  actes  dignes  de  la  chaire  su- 
prême qu'il  occupait.  Ainsi,  à  la  veille 
de  l'invasion  de  l'Italie  par  les  Fran- 
çais, il  écrivait  à  Ludovic  le  More 
pour  l'adjurer  de  prendre  pitié  de  Tlta- 
lie,  sa  mère  et  sa  nourrice,  déjà  si  fort 
menacée  par  les  Turcs,  ces  ennemis  de 
la  république  chrétienne.  Comme  ses 
prédécesseurs,  il  s'occupa  sérieuse- 
ment d'organiser  une  croisade;  il 
nomma  généralissime  des  croisés  le 
cardinal  Pierre  d'Aubusson,  le  vaillant 
grand-mattre  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean-de-Jénisalem,  et  ce  choix  lui  va- 
lut les  applaudissements  de  la  chré- 
tienté. Ce  ne  fut  pas  sa  faute  si  ces 
préparatifs  n'eurent  pas  le  résultat 
qu'on  en  pouvait  attendre.  Sa  sollici- 
tude comme  Pontife  était  véritable- 
ment universelle.  En  même  temps 
qu'il  approuvait  de  nouveaux  ordres 
religieux,  qu'il  recevait  des  peuples 
schismatiques  (les  Géorgiens)  daus  le 
sein  de  l'Église,  et  qu'il  travaillait  à  la 
croisade,  malgré  toutes  les  difficultés 
intérieures  et  extérieures  qui  lui  cau- 
saient tant  de  soucis,  il  s'occupait  at* 
tentiveroent  de  tous  les  besoins  de 
l'Église.  Dès  la  première  année  de  son 
pontificat  on  le  voit  travailler  active- 
ment, par  son  légat,  à  ramener  dans  le 
sein  de  l'Église  les  Hussttes  de  la  Bo- 
hême; ^  le  f  juin  1501,  ayant  été 
infonné  que  beaucoup  de  livres  hérétl* 
ques  avaient  été  imprimés  dans  les 
diocèses  de  Cologne,  de  Trêves,  de 


Mayence  et  de  Magdebourg,  il  publia 
une  bulle  par  laquelle  il  interdisait 
d'imprimer  à  l'avenir  aucun  livre  sans 
la  licence  de  l'évéque  du  diocèse,  et 
ordonnait  aux  évéques  de  brûler  tous 
les  livres  imprimés  précédemment, 
qui  contiendraient  quelque  chose  de 
contraire  à  la  foi  catholique,  d'impie 
ou  de  malsonnant.  —  Les  rois  d'Espa* 
gne  et  de  Portugal  lui  ayant  représenté 
les  désordres  du  clergé  de  leurs  États, 
il  en  fut  fort  surpris,  dit  l'historien 
Ferreras,  et  travailla  activement  à  la 
réforme  des  abus  et  à  la  cessation  des 
scandales,  puissamment  aidé  dans  cette 
œuvre  par  le  commissaire  qu'il  en 
avait  chargé,  et  qui  s'appelait  François 
Ximénès.  Ce  Ximénès  est  l'illustre  car- 
dinal à  qui  Ferdinand  le  Catholique  et 
Charles-Quint  durent  une  partie  de  la 
gloire  de  leurs  règnes.  Le  choix  d'un 
tel  homme  fait  par  Alexandre  Yl  est 
encore  une  justification  de  ce  Pape, 
pour  lequel  Ximénès  se  montra  tou- 
jours plein  de  respect  et  de  dévoue- 
ment. Ce  fut  Alexandre  Yl  qui  força 
Ximénès  à  accepter  l'archevêché  de 
Tolède,  qui  était  le  premier  siège  d'Es- 
pagne. Ce  fut  encore  Alexandre  VI  qui 
nomma  le  cardmal  d'Amboise  légat 
apostolique  en  France.  Tous  ces  actes 
sont  certainement  dignes  d'un  Pape 
aussi  actif  que  zélé.  —  Voyez  Rohrba- 
cher,  Histoire  unêverseiie  de  PÉgiise 
eaihoHgne,  liv.  LXXXIII;  Roscoé, 
Vie  de  Léon  X;  Tullio  Dandolo,  Roma 
ed  i  Papi,  t.  II,  Milan,  1857  ;  Audin, 
Histoire  de  Léon  Xy  Paris,  1844  ;  l'abbé 
Jorry,  Histoire  du  Pape  Aleocan- 
dre  Vl^  Paris,  1861  ;  J.  Favé,  Études 
critiques  sur  l'histoire  d^Akxan» 
dre  FI,  Saint-Brieuc,  1869;  Dublin 
Beview,  n.  XC,  janvier  1869,  History 
in  fiction  ;  l'abbé  Constant,  P Histoire 
et  CinfaUlibUUé  des  Papes,  Lyon, 
1869;  J.  Chantrel,  Histoire  populaire 
des  Papes,  le  Pape  Alexandre  F/,  etc. 
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docteur  en  théologie,  caré  de  Flange- 
bouche,  au  diocèse  de  Besaoçon,  puis 
professeur  de  théologie  au  collège  de 
Besançon,  et  plus  tard  principal  de  ce 
collège,  enfin  chanoine  de  la  métropole 
de  Paris,  avec  une  pension  de  2«000  li* 
vres  que  lui  faisait  le  clergé  de  France, 
et  confesseur  de  Mesdames  de  France, 
filles  de  Louis  XV,  et  de  Monsieur 
(depuis  Louis  XVIII),  fut  l'un  des  plus 
infatigables  et  des  plus  vigoureux  dé- 
fenseurs de  la  foi  chrétienne  au  dix» 
huitième  aiècle.  Il  naquit  à  Damey 
(Vosges),  le  81  décembre  1718>  et  étu- 
dia la  théologie  à  Besançon  sous  la  di- 
rection du  savant  Bullet.  D*abord  sim- 
ple curé  de  village  pendant  seize  ans, 
il  cultivait  les  lettres  avec  ardeur  et 
concourait  presque  tous  les  ans  avec 
succès  pour  les  prix  que  proposait  TA- 
cadémie  de  Besançon,  ce  qui  lui  mérita 
d'être  reçu  parmi  les  membres  de  cette 
Académie.  Ces  premiers  succès  attirè- 
rent Tatteution  sur  lui  vil  fut  appelé  au 
collège  de  Besançon,  dont  il  fut  nommé 
principal  en  1764.  Cette  position  lui 
permit  d'étendre  ses  études  et  d'accroî- 
tre sa  réputation.  Il  publia  alors  une 
21r(ulttc/ian  d^Hérodoie  qui  eut  du 
succès.  Deux  ouvrages  purement  scien- 
tifiques :  Éléments  positifs  des  lan» 
gués  découverts  par  la  comparaison 
des  racines  de  Vhébreu^  du  greCf  du 
latin  et  du  français;  —  Origine  des 
dieux  du  paganisme^  et  le  sens  des 
fables  découvert  par  une  explication^ 
suivie  des  poésies  d'Hésiode,  1767, 
2  vol.  in-12,  lui  valurent  une  place 
d'associé  à  l'Académie  des  Inscriptions. 
Mais  la  lecture  de  VÉmile  de  Rousseau, 
qui  venaitde  paraître,  et  qui  produisait 


^  une  grande  impression,  lui  révéla  ca 
vocation  de  polémiste.  Il  résolut  d'au 
taquer  directement  le  philosophe  gène- 
vois^  malgré  sa  réputation  et  TengoiK^ 
ment  dont  il  était  l'objet,  et  le  Déisme 
réfuté  par  lui-même^  3  vol.  in-15, 
parut,  à  la  grande  satisfaction  dei 
chrétiens.  L'ouvrage,  publié  pour  la 
première  fois  en  I76&,  eut  deux  autos 
éditions»  en  1766  et  en  1768.  Le  déisme 
y  était  pris  corps  à  corps  ;  non  conteat 
de  réfuter  Rousseau  en  le  mettant  eo 
contradiction  avec  lui-même,  Bergiex 
faisait  justice  de  cette  religion  v^ue 
qui  n'est  qu'une  façon  de  n^avoir  pas 
de  religion;  il  établissait  solidement k 
nécessité  d'une  révélation,  justifiait  ta 
religion  des  maux  qu'on  lui  attribue , 
démontrait  l'inutilité  et  les  faux  pna- 
cipes  du  nouveau  plan  d'éducation  tnee 
dans  VÉmiie,  et  prouvait  que  la  tok* 
rance  des  doctrines  que  prêchait  ak» 
toute  la  secte  philosophique  était  un 
principe  funeste  qui  n'est,  au  fond»  que 
la  négation  de  toute  religion  positiie. 
Le  succès  du  Déisme  réfuté  par  Im- 
même  engageait  Bergier  dans  une  voit 
qu'il  ne  devait  plus  quitter.  £&  1767 
il  fit  paraître  la  Certitude  des  preuvt^ 
du  Christianisme^  contre  VEâcameu 
critique  des  apologistes  de  ia  ftii- 
gion  chrétienne,  ouvrais  iDsidieux 
et  perfide,  qui  a  été  faussement  attri- 
bué à  Fréret  et  à  l'abbé  MoreUet,  mais 
qui  est  de  Burigny.  La  Certitude  eut 
deux  éditions  dans  la  même  amiée  et 
fut  traduite  en  espagnol  et  mi  italien. 
Le  parti  philosophique  en  redouta  telle* 
ment  l'effet  que  Voltaire  la  combattit 
dans  les  Conseils  raisonnables  à  un 
théologien^  écrit  dans  lequel,  selon 
liabitude,  il  plaisante  plus  qu'il  ne 
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sonne  et  affirme  plus  volontiers  qu'il 
ne  prouve.  ÀDacharsIs  Cloots,  le  même 
qui  devait  plus  tard  se  mettre  à  la  tête 
de  la  fameuse  députaticm  du  genre  hu- 
main à  la  Convention,  essaya  d'entrer 
en  lutte  et  publia  la  Certitude  de» 
preuveg  du  nuihamétisme  ^  sous  le 
pseudonyme  d*Ali-Gier*Ber.  Ces  essais 
de  réfutation  et  les  plaisanteries  de 
Voltaire  ne  faisaient  qu'affermir  la  ré- 
pntationde  Bergier  et  qu'animer  son 
zèle.  En  1769  il  publia  VÂpologie  de 
ia  Religion  chrétienne^  2  vol.  in- 12, 
contre  le  Christianisme  dévoilé^  attri- 
bué à  Boulanger;  puis  il  répondit  aux 
ConseUs  de  yoltàire  à  nn  théologien 
par  la  Réfutation  des  principaux  ar^ 
ticles  du  Dictionnaire  philosophique^ 
1772.  L'année  précédente  avait  paru 
Ttm  de  ses  meilleurs  ouvrages*  V Exa- 
men du  Matérialisme^  2  vol.  in-12, 
dans  lequel  il  mettait  en  pièces  le  Sys- 
ième de  laPfature,  du  baron  d'Holbaoh, 
et  établissait  de  nouveau  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  Il  était  alors 
placé  sur  un  plus  grand  théâtre  ;  malgré 
ses  répugnances,  on  avait  fini  par  le 
décider  à  venir  à  Paris;  il  était  devenu 
chanoine  de  la  métropole  en  1709,  et  le 
clergé  lui  faisait  une  pension.  Quand  il 
devint  confesseur  de  Mesdames  de 
France  il  voulut  résigner  son  canoni- 
cat,  parce  que  ses  fonctions  l'appelaient 
à  résider  à  Versailles;  mais  l'archevê- 
que de  Paris,  M.  de  Juigné,  n'accepta 
pas  sa  démission.  Vers  le  même  temps 
il  fut  attaqué  avec  aigreur  par  les  Jan- 
sénistes, qu'il  avait  blessés  en  combat- 
tant les  miracles  du  diacre  Pftris  et  les 
autres  opinions  de  la  secte.  Le  même 
parti  lui  pardonna  encore  moins  ses 
Jjettres  au  due  de  H^urtemberg  contre 
ie  système  de  Febronius^  1776.  Cepen- 
dant Bergier  songeait  à  coordonner  ses 
précédents  travaux  et  à  les  fondre  dans 
un  vaste  ensemble  qui  formerait  un 
traité  complet  de  religion  ;  le  résultat 
de  ce  travail  fut  le  Traité  dogmatique 


et  /dstorigue  de  la  vraie  Religion^ 
1780, 12  vol.  in-12,  ouvrage  qu'il  com- 
posa avec  tant  de  soin  qu'il  le  recopia 
trois  fois  tout  entier  avant  de  le  pu- 
blier. C'est  son  œuvre  capitale;  toutes 
les  sciences  y  sont  mises  à  contribution 
pour  la  défense  du  Christianisme,  et,  si 
l'on  peut  désirer  plus  de  concision,  il 
est  impossible  d'exiger  plus  d'ordre,  de 
netteté  et  de  logique.  Quelques  parties 
de  ce  grand  ouvrage  ont  pu  vieUlir ,  à. 
cause  des  progrès  et  des  changements, 
survenus  dans  les  sciences  humaines  et 
de  la  forme  nouvelle  donnée  aux  atta* 
ques  contre  la  religion;  mais  le  fond 
reste,  et  il  est;  inattaquable. 

En  1789  parut  le  Dictionnaire  tkéo- 
togigue,  qui  a  été  souvent  réimprimé 
depuis  (l'une  des  meilleures  éditions  est 
due  à  M.  l'abbé  Gousset,  depuis  évêque 
de  Périgueux,  et  mort  archevêque  de 
Reims  et  cardinal).  Ce  dictionnaire  fut 
primitivement  composé  pour  VEncy" 
ciopédie  méthodique^  dont  il  forme 
8  vol.  in-4'*,  et  Ton  peut  s'étonner  que 
Bergier  n'ait  pas  craint  de  s'associer 
ainsi  à  une  œuvre  d'incrédulité  et  d'im- 
piété. On  a  répondu  que  Bergier  n'agit 
que  de  l'avis  ou  du  consentement  de 
M.  de  Juigné,  dans  la  vue  de  placer  le 
contre- poison  dans  une  des  parties  les 
plus  importantes  de  ce  recueil,  et  de  ne 
pas  abandonner  à  des  esprits  mal  in- 
tentionnés ou  incapables  des  matières 
si  délicates.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  le 
monde  s'accorde  à  reconnaître  le  mé- 
rite du  Dictionnaire  théologique^  qui 
est  resté,  avec  les  améliorations  intro- 
duites par  les  derniers  éditeurs,  l'un 
des  principaux  arsenaux  où  la  foi  trouve 
des  armes  contre  l'incrédulité.  -*  Ber- 
gier travailla  jusque  dans  les  derniers 
jours  de  sa  vie  ;  il  fit  paraître,  en  1787, 
un  Discoure  sur  le  Mariage  des  pro- 
testants^  et,  en  1790,  des  Observa- 
ttons  sur  le  Divorce.  Il  mourut  le  9 
avril  de  cette  même  année.  «  On  s'est 
demandé  plusieurs  fois,  dit  un  biogra- 
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phe  de  Bergier  (M.  de  GreTÎlle,  Eney- 
dopédie  dudix-^neuvi^me  sUeU)^  com- 
ment, avee  un  talent  de.  dialectique  si 
éminenty  consacré  à  la  défense  d*une 
cause  si  évidemment  juste,  Bergier  n'a 
pas  eu  plus  d'influence  et  de  célébrité. 
Les  uns  ont  nié  sa  conviction  profonde, 
et,  par  conséquent,  la  valeur  de  son 
œuvre;  ceux-là  se  sont  trompés  évi- 
demment ;  personne  ne  fut  jamais  plus 
convaincu  qae  Bergier,  et  le  ton  de  ses 
écrits,  comme  l'histoire  de  sa  vie,  le 
prouve  suflBsamment;  d'autres  en  ont 
chercbé  la  cause  dans  la  corruption  de 
son  siècle  ;  nous  croyons  que  les  peu- 
ples corrompus  sont  ceux  qui  applau- 
dissent le  plus  les  prêcheurs  d'une  mo- 
rale sévère,  et  que  là  est  le  secret  d'une 
partie  des  succès  de  J.-J.  Rousseau. 
On  en  eût  peut-être  trouvé  l'explication 
plus  simple  et  plus  vraie  dans  ce  goût 
de  l'homme  pour  la  satire  et  la  nou- 
veauté, qui  fait  que  l'écrivain  satirique 
est  toujours  lu,  tandis  que  le  panégy- 
riste est  à  peine  étudié  par  quelques- 
uns,  lors  même  qu'il.s'appelle  Viigile 
ou  Bossuet.  Il  faut  espérer  que  l'avenir 
dédommagera  le  grand  adversaire  des 
philosophes  du  dix-huitième  siècle  des 
injustices  du  passé.  Cependant,  on  doit 
en  convenir,  Bergier  a  plus  été  l'homme 
de  son  époque  que  celui  des  siècles  à 
venir;  les  incrédules  d'aujourd'hui  sou- 
rient des  objections  de  leurs  prédéces- 
seurs, et  les  écrits  de  Bergier  ne  leur 
suffisent  plus.  Bergier  a  d'ailleurs  con- 
tre lui  un  défaut  qui  empêchera  ses 
œuvres  d'être  durables  :  c*esl  son  style 
raroment  éloquent  et  très-souvent  pro- 
lixe et  confus;  mais  son  nom  sera  tou- 
jours placé  au  premier  rang  parmi  les 
plus  grands  apologistes  du   Christia- 
nisme. » 

BKECIBR  (Antoihb),  frère  du  pré- 
cédent ,  a  traduit  de  l'anglais  plusieurs 
ouvrages  ayant  trait  à  la  religion,  entre 
autres  :  OhêervatUmi  mr  la  rdigion 
des  Turcêf  1769;  DUêertaUon  twr  le$ 


mœur$^  la  reUgùm^  la  pkiiosaphU  et 
Pétai  des  ImdomSy  1780. 

BULLES    POBTIPICALES.  Outie  la 

bulle  In  casna  DomM^  dont  il  est  parlé 
à  l'article  Bdllb  du  DUtUmn,  eney- 
dopédique^  nous  allons  signaler,  par 
ordre  chronologique,  les  bulles  les  plus 
célèbres.  ^  1075.  Bulle  de  saÎDt  Gré- 
goire VII,  qui  défend  aux  prélats  nou- 
vellement élus  de  recevoir  l' investitme 
des  princes  séculiers;  ce  fut  le  eom- 
mencement  de  la  querelle  des  investi- 
tures. C'est  dans  la  même  année  que 
fut  prononcée  l'excommunication  de 
l'empereur  Henri  IV.  —  1096.  Buile 
d'Urbain  II,  qui  publie  la   preoiièit 
croisade.  — 1365.  Bulle  de  dénient  IT, 
qui  donne  l'investiture  du  royaume  de 
Naples  à  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
Louis.  —  1206.  Bulle  ClericU  iaioss, 
de  Boniface  VIII,  qui  signale  le  eom- 
mencement  des  démêlés  avec  Philippe 
le  Bel.  —  1S97.  Bulle  GUnia,  iaus  H 
Aofior,  du  même  Pape,  pour  la  cano- 
nisation de  saint  Louis;  elle  est  regar- 
dée comme  un  chef-d'œuvro  du  genre. 
— 1300.  Bulle  AnUquarum^  du  même, 
qui  institue  l'indulgence  du  jubilé.  — 
ISOt.  Bulle  Ausculta^  FUi^  du  même, 
adressée  à  Philippe  le  Bel,  qui  n'y  ré- 
pondit qu'en  la  faisant  brûler  publique- 
ment à  Paris.  —  1803.  Bulle  Unam 
sanetam^  du  même.  Voici  la  substance 
de  cette  constitution,  qui  a  été  l'objet 
de  tant  d'attaques  injustes  :  «  La  foi 
«  nous  oblige  à  confesser  et  à  croire 
«  une  Eglise  saMe  et  apostolique, 
«  dans  laquelle  il  n'y  a  qu'un  Seigneur, 
«  qu'une  foi,  qu'un  baptême.  Donc,  si 
«  cette  Église  ne  fait  qu'un  seul  corps, 
«  elle  ne  doit  point  avoir  plusieurs  tê- 
«  tes,  à  la  manière  des  monstres,  mais 
a  une  seule,  savoir  Jésus-Christ  et  son 
«  vicaire,  le  successeur  du  bienheureux 
m  Pierre,  à  qui  il  a  été  dit  :  Paissez  mes 
(c  brebis,  non  point  cetles-d  ou  celles- 
«  \k,  mais  toutes  en  général.  La  parole 
«  évangélique  nous  apprend  qu'il  y  a 
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«  deux  glaives  au  service  de  FÉglise  : 
«  le  glaive  spirituel  et  le  glaive  tempo- 
«  rel  ;  le  premier  doit  donc  être  ém- 
et ployé  par  TÉglise,  le  second  pour 
a  l'Église.  Le  premier  est  entre  les 
«  mains  des  prêtres ,  le  second  dans 
«  celles  des  rois  et  des  guerriers,  tou- 
«  jours  sous  la  direction  des  prêtres.  11 
^  faut  que  Tun  de  ces  glaives  soit  sou- 
«  mis  à  l'autre ,  et  que  la  puissance 
«  temporelle  obéisse  à  la  puissance  spi- 
«  rituelle.  Donc,  si  la  puissance  tem- 
y  porelle  tombe  dans  Terreur,  c'est  à  la 
A  puissance  spirituelle  à  la  juger.  Mais 
«  celle-ci  n'est  jugée  que  par  Dieu  seul. 
c(  Telle  est  la  puissance  que  le  bien- 
«  heureux  Pierre  a  reçue  de  Jésus- 
«  Christ  et  dont  ses  successeurs  sont 
«  investis.  Celui  qui  résiste  à  cette  puis- 
»  sance  résiste  à  l'ordre  de  Dieu^  à 
«  moins  qu'on  n'admette  deux  princi- 
ci  pes,  ce  qui  est  faux  et  hérétique.  En 
«  conséquence  nous  déclarons,  pronon- 
o  çons,  définissons  que  toute  créature 
«  humaine  est  soumise  au  Pontife  ro- 
«  main,  et  cela  de  nécessité  de  salut.  » 
Rien  de  plus  clair  que  cette  doctrine  du 
Pape  Boni  face  VIIL  Toute  créature 
humaine  est  incontestablement  soumise 
à  Dieu:  il  faut  être  athée  pour  le  nier; 
elle  est  soumise  à  Jésus-Christ  :  le  nier, 
c'est  cesser  d'être  chrétien.  Or  l'Église 
catholique  est  la  seule  vraie  Église  ins- 
tituée par  Jésus-Christ  et  elle  a  pour 
chef  le  souverain  Pontife  ;  donc  toute 
créature  est  soumise  au  souverain  Pon- 
tife. Mais  la  doctrine  catholique  recon- 
naît la  distinction  des  pouvoirs;  elle 
reconnaît  Tindépendance  du  pouvoir 
temporel  dans  les  choses  temporelles  ; 
elle  ne  saurait  le  reconnaître  dans  l'or- 
dre des  choses  spirituelles,  c'est-à-dire 
dans  les  choses  qui  intéressent  la  cons- 
cience, la  justice,  dont  la  transgression 
constitue  le  péché.  Dans  cet  ordre  le 
pouvoir  temporel,  le  prince  sont  sou- 
mis à  Tautorité  spirituelle,  à  l'Église,  au 
Pape,  et  c'est  ainsi  que  le  pouvoir  spi- 
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rituel  est  supérieur  au  pouvoir  tempo- 
rel, quoique  celui-ci  reste  indépendant 
dans  la  sphère  qui  lui  est  propre,  mais 
dépendant  en  ce  qui  concerne  la  cons- 
cience et  la  justice.  Il  n'y  avait  rien  de 
nouveau  dans  cette  doctrine  exposée 
par  Boniface  VIII  ;  il  ne  s'y  trouve  rien 
de  contraire  à  la  raison,  rien  qui  ne 
soit  conforme  aux  notions  les  plus  sai- 
nes de  la  raison  et  de  la  foi.  «  Si  une 
telle  doctrine,  dit  un  historien  (l'abbé 
Christophe^  Histoire  de  la  Papauté 
pendant  le  quatorzième  siècle)^  était 
aussi  reconnue  qu'elle  est  logique,  elle 
serait  contre  la  tyrannie  la  sauvegarde 
des  nations,  bien  mieux  que  les  cens* 
titutions  éphémères  que  les  peuples  en- 
fantent avec  de  si  longues  douleurs  et 
que  les  révolutions  brisent  en  un  jour.  » 

—  1303.  Bulle  Super  Pétri  soliOj  du 
même,  qui  prononce  l'excommunica- 
tion contre  Philippe  le  Bel.  —  1460. 
Bulle  de  Pie  II,  Execrabilis,  qui  pros- 
crit^ sous  les  peines  les  plus  sévères,  les 
appels  aux  futurs  conciles.  —  1620 
(15  juin).  Bulle  Exurge,  Domine^  de 
Léon  X,  contre  les  erreurs  de  Luther. 

—  1Ô83  (14  février).  Bulle  de  Gré- 
goire XIII  qui  ordonne  l'adoption  dans 
tous  les  États  chrétiens  du  nouveau  ca- 
lendrier connu  sous  le  nom  de  grégo- 
rien. —  1586  (7  septembre).  Bulle  ^b 
immensa,  de  Sixte-Quint,  contre  le  roi 
de  IVavarre  (depuis  Henri  IV)  et  le  prince 
de  Condé,  qui  étaient  retournés  à  la 
religion  prétendue  réformée  après  leur 
abjuration.  —  1598  (17  septembre). 
Bulle  d'absolution,  Divina  gratta ^  ac- 
cordée par  Clément  VIII  à  Henri  IV 
pour  sa  dernière  et  définitive  abjura- 
tion. — 1653  (30  mai).  Bulle  Cum  oc' 
casione,  d'Innocent  X,  contre  les  cinq 
fameuses  propositions  de  Jansénius. — 
1713  (8  septembre).  Bulle  Unigenitus, 
de  Clément  XI,  portant  condamnation 
des  Réflexions  morales  du  P.  Quesnel 
et  en  général  des  erreurs  jansénistes. 
(V.  Jansénius  et  JANsiNisMB,  au  Dict. 
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enctjclop.).  ^  1787  (28  avril).  Bulle  /n 
eminenti,  de  Clément  XII,  qui  con- 
damne les  sociétés  secrètes,  et  particu- 
lièrement la  franc-maçonnerie.  — 1773 
(21  juillet).  Bref  Dominvs  ac  Redemp- 
tor^  de  Clément  XIY,  qui  supprime  la 
Compagnie  de  Jésus.  —  1795  (28  août). 
Bulle  Auctorem  fidei,  de  Pie  VI,  con- 
tre les  actes  du  synode  illégitime  de 
Pistoie.  — 1801  (15  août).  Bulle  Eccle- 
Ha  ChrUti,  de  Pie  VII,  ratifiant  le 
concordat  conclu  avec  le  premier  con- 
sul de  la  république  française.  —  1809 
(10  juin).  Bulle  Quatn  memoranda^ 
do  même,  qui  prononce  Texcommuni- 
cation  contre  Napoléon  I^^  coupable 
d^avoir  usurpé  les  États  de  TËglise.  — 
1814  (7  août).  iBulle  Sollicitudo,  du 
même  Pape,  qui  réhabilite  la  Compa- 
gnie de  Jésus.  —  1821  (13  septembre). 

Bulle  Ecclesiam  a  Jesu  Christo^  du 
même,  qui  condamne  les  carbonari,  les 
francs-maçons  et  les  membres  des  so- 
ciétés secrètes. 

Le  souverain  Pontife  Pie  IX  a  publié 
un  grand  nombre  de  bulles  et  de  lettres 
apostoliques  dont  nous  allons  citer  les 
principales  :  1846  (20  noyembre).  Ar- 
cano  divin»  Providentix ,  indiquant 
un|ubilé  universel  pour  1847.  —  1847 
(17  juin).  Romanis  Pontfficibus,  insti- 
tuant Tordre  de  Pie.  —  1848  (3  juillet). 
Vniversalis  Ecclesiaê  cura^  qui  ^xe  la 
circonscription  des  diocèses  du  rit  latin 
dans  Tempire  russe.  —  1850  (29  sep- 
tembre). Universalis  Ecciesias,  qui  ré- 
tablit la  hiérarchie  épiscopale  en  An- 
gleterre. —  1851  (5  septembre).  Ad 
vicariam  œtemi  Pastoris^  portantcon- 
firmation  d'un  concordat  conclu  avec 
la  reine  d'Espagne.  —  1853  (4  mars). 
Ex  qua  die,  qui  rétablit  la  hiérarchie 
épiscopale  en  Hollande.  — 1854  (8  dé- 
cembre). Bulle  Ineffabilis  Dens,  défi- 
nition dogmatique  de  Tlmmaculée  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge.  —  1855 
^8  novembre).  De^u  humanse  salutis 
auctor,  portant  confirmation  du  cou-  ' 


cordât  conclu  arec  Temperear  d'Au- 
triche. —  1860  (26  mars).  Cum  catÀo- 
lica  Eeclesia^  qui  prononce  Texcom- 
mnnicatîon  contre  les  enyahisseurs  et 
les  usurpateurs  des  États  de  TÉglise. 

J.  Chartrbl. 
BVLLBT  (JBAN-BÀPnsTB),  né  à  Be- 
sançon en  1699,  mort  dans  la  même 
ville  le  6  septembre  1775,  où  il  profes- 
sait la  théologie,  et  où  il  eut,  entre 
antres  élèves,  le  célèbre  Bergier.  Il  était 
doyen  de  l'université  on  académie  de 
Besançon,  et  se  fit  remarquer  particu- 
lièrement par  une  vaste  érudition  et  par 
quelques  ouvrages  qui  lui  ont  mérite 
un  nom  distingué  parmi  les  apologistes 
de  la  religion  au  dix-bnitième  siècle. 
Ses  ouvrages  peuvent  se  diviser  en  deux 
classes  :  les  uns  qui  ont  trait  à  des  re- 
cherches d'érudition ,  les  autres  qà 
roulent  sur  des  sujets  religieux.  IVoos 
citerons,  parmi  les  premiers,  uo  Mé- 
moire tur  ia  Langue  ceUique^  1754- 
1759^  3  vol.  in-folio,  ouvrage  qui  a  le 
plus  contribué  à  sa  réputation,  quoi- 
qu'on y  trouve  plutôt  un  étonnant  éta- 
lage d'érudition  qu'une  méthode  rigou- 
reuse et  de  solides  conclusions  ;  —  des 
Recherches  historiques  sur  les  Cartes 
àjouer^  1757,  in-8*; —  des  Disser- 
tations sur  t histoire  de  France^  1759, 
in-8°;  —  des  Dissertations  sur  ia 
Mythologie  française  et  sur  plusieurs 
points  curieuxde  l'histoire  de  France^ 
Paris,  1771,  in- 12.  Voici  la  liste  d« 
ouvrages  de  la  seconde  catégorie  :  de 
ApostoUca  Ecclesim   Gallieanse  ori- 
gine^ 1 752,  où  Bullet  s'efforce  d'établir 
que  les  Apôtres  ont  prêché  l'Ëvangik 
dans  les  Gaules  ;  —  Histoire  de  réta- 
blissement du  Christianisme^  tirée 
des  seuls  auteurs  Juifs  et    païens^ 
1764,  in-4*^,  qui  se  réimprime  encore, 
et  qui  a  sans  doute  donné  à  on  savant 
ecclésiastique  français,  M.  Tabbé  Gai- 
net,  ridée  de  refaire  l'histoire  de  la  Bible 
d'après  les  seuls  témoignages  des  au- 
teurs profanes  (la  Bible  sans  la  mble^ 
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vol.  iii-a<»,  Paris,  1866-1867);-- 
VExitttenee  de  Dieu  démontrée  par  les 
merveUles  de  la  nature^  3  vol.  in-8^  ; 
^-  Répomes  aux  difficultés  des  incré- 


dules contre  divers  endroits  des  livres 
saints,  3  vol.  iB-12.  Ces  deux  ouvrages 
sont  très-esliiiiés  et  méritent  de  l'être. 
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CHARITE. 

I.    TABLBAU  GÉNÉRAL   DE   L*U1ST0IRE 
DR  LA  CHARITÉ. 

La  charité,  qui  demeure  toujours  ia 
même  dans  son  fond^  peut  souvent  va- 
rier dans  sa  forme.  L*Église,  avec  son 
œil  de  mèrOf  découvre  sans  peine  toutes 
les  maladies  de  nos  corps  et  toutes  les 
infirmités  de  nos  âmes;  maïs  ces  mala- 
dies sont  variables  à  Tinfini,  et  TÉglise 
aussi  doit  modifier  ses  remèdes.  De  là 
tant  de  diflerences  sensibles  dans  l'or- 
ganisation de  la  charité  aux  différents 
siècles  de  l'histoire  ecclésiastique.  Ces 
différences  n'atteignent  en  rien  Fim- 
mutabilité  de  la  doctrine;  elles  ne 
prouvent  que  Texcessive  et  désastreuse 
mutabilité  de  nos  douleurs  et  l'admi- 
rable activité  de  ce  médecin  qui  s'ap- 
pelle l'Ëglise. 

S'il  est  un  fait  décidément  acquis  à 
rbistoire^  c'est  la  dissemblance  que  Ton 
peut  aisément  constater  entre  l'admi- 
nistration de  la  charité  pendant  les 
persécutions  et  cette  même  adminis- 
tration quand  la  paix  eut  été  rendue  à 
l'Église  (I). 

«  Pendant  les  persécutions  les  pau- 
vres ont  été  secourus  a  domicile  par 

LES  DIACRRS. 

«  Après  les  persécutions  ils  ont  été 
réunis  et  secourus  dans  certains  éta- 

BLIESBMRNTS  DE  CHARITÉ.    On   pCUt 

(1)  Voir  OrigtneM  de  la  Charité  catholique., 
par  l'abbé  Tollemcr. 


diviser  ces  établissements  en  autant  de 
classes  qu'il  y  avait  alors  de  misères  à 
secourir  ;  les  principales  sont  les  mai- 
sons pour  les  enfants  (Bretrotrophia)  ; 
pour  les  orphelins  (Orphanotrophia); 
pour  les  pauvres  {Diaeonise  ou  Pto- 
eheia)  ;  pour  les  malades  (Nosocomia)  ; 
pour  les  étrangers  {Xenodochia)\  pour 
les  vieillards  (Gerontoeomia).  » 

Il  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  l'é- 
norme différence  qui  existe  entre  les 
deiu  systèmes  de  charité.  L'on  et 
l'autre  existent  encore  aujourd'hui;  ils 
sont  tout  rivants  sous  nos  yeux.  Les 
conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul 
représentent  la  plus  ancienne  de  ces 
deux  organisations;  nos  hospices,  nos 
hôpitaux,  nos  crèches ,  nos  orpheli- 
nats, nos  ouvroirs  représentent  la  se. 
conde. 

Rien  n'a  paru  de  plus  admirable  au 
sein  de  l'Église  que  l'organisation  de  la 
charité  pendant  les  trois  premiers  siè- 
cles de  notre  ère.  Cette  organisation, 
c'est  le  diaconisme^  ou  la  distribution 
par  les  diacres  de  toutes  les  aumônes 
des  fidèles.  L'ancienne  Loi  avait  pos- 
sédé comme  une  certaine  ébauche  de 
cette  institution.  «  Le  ehanan,  dit  un 
savant  moderne,  était  assisté  de  trois 
diacres  (parnasin),  ou  pasteurs  et  au- 
môniers. Deux  d'entre  eux  étaient 
chargés  de  recueillir  les  aumônes,  et  le 
troisième  de  les  distribuer.  Il  y  avait 
une  distribution  journalière  et  générale 
qui  se  faisait  avec  les  aumônes  qif  on 
avait  recueillies...  Cette  institution  du 
pameuin  a  pu  contribuer  plus  tard  à 
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rétablissement  des  diacres  dans  l'Église 
chrétienDe  (1). 

Qooi  qu'il  en  soit,  ce  qui  irétait 
qu*ébauché  daos  la  Synagogue  devint, 
au  sein  de  TÉglise,  une  œuvre  parfaite- 
ment belle  et  Téritablemeot  achevée. 
Dès  le  temps  des  Apôtres  sept  diacres 
furent  choisis  pour  recevoir  et  distri- 
buer des  aumônesj  et  ce  ministère  de 
a  charité  catholique  fut  singulièrement 
béni  par  Dien  dès  ses  premiers  com- 
mencements. Ce  fut  dans  les  rangs  de 
ces  distributeurs  d*aumônes  que  Jésus- 
Christ  voulut  choisir  le  premier  de  ses 
mart3rr8. 

Mais  les  diacres  ne  sont  que  des  mi- 
nistres; quel  est  l'administrateur  du 
bien  des  pauvres,  le  distributeur  su- 
prême de  toutes  les  aumônes?  C'est 
l'évéque.  Le  centre  de  toute  charité, 
dans  ces  premiers  temps,  c'est  la  mai- 
son de  révéque.  I^s  diacres  doivent 
être  seulement  l'œil  et  la  main  de  l'é- 
véque. Ils  doivent  chercher  les  pauvres^ 
les  visiter  au  nom  de  l'évéque  et  de  la 
C4>mmunauté  chrétienne,  et  leur  porter 
ù  domicile  la  nourriture,  le  vêtement  et 
même  l'argent  nécessaires  (2). 

Pendant  toute  cette  première  épo- 
que le  diaconisme  suffit  à  tout.  Il  ac- 
complit à  lui  seul,  et  conmie  délégation 
de  l'évéque,  toutes  les  œuvres  de  misé- 
ricorde. Mais  voici  que  la  croix  a  lui 
dans  le  ciel,  triomphante;  voici  que 
Constantin  a  déclaré  le  Christianisme 
religion  de  l'empire  ;  tout  va  changer 
dans  le  monde,  et  l'organisation  de  la 
charité  va  changer  aussi. 

De  toutes  parts  voici  des  palais  qui 
s'élèvent.  A  quels  rois  sont-iis  destinés? 
aux  pauvres.  Et  sur  le  fronton  de  ces 
habitations  vraiment  royales  je  lis  ces 
mots  que  j'ai  déjà  cités  tout  à  l'heure  : 
Bretrotrophia,  Orphanotrophia,  Dia- 

(1)  Fie  de  Notre'Seigneur  Jérns- Christ ^  par 
le  doctear  Sepp.  Tradaction  de  M.  Ch.  Sainte- 
Foi,  l**  édiUon,  t  I,  p.  202.203. 

(2)  CoHêtituUami  apogloUqueê,  3, 12. 


.  conix,  Piockeia,  GeronioamUtL,  Xe- 
notrophia^  Nosoccmia^  et  d'autres  en- 
core. Il  n'y  a  pas  une  misère  qui  n'ait  son 

I  asile,  ou  plutôt  son  palais.  Et  pendant 
que  les  visiteurs  des  pauvres  continuent 
leurs  nobles  visites,  tous  ces  asiles  se 

,  peuplent.  On  en  construit  d'autres  qui 
se  remplissent  à  leur  tour.  Presque 
toujours  c'est  près  des  églises  que  se 
construisent  ces  vastes  monument>. 
inconnus  de  l'antiquité.  Rien  de  plus 
naturel.  Les  pauvres  sont  réellement 
les  membres  de  Jésus-Christ,  et  il  est 
juste  que  les  membres  ne  soient  pas 
séparés  du  chef  dans  l'assistance  qu'on 
leur  prête  et  dans  les  honneurs  qu'on 

.  leur  rend. 

I  C'est  depuis  le  septième  siècle  jus- 
qu'au   commencement  du    treizienif 

.  que  l'on  peut  placer  Tépoqup  la 
plus  obscure  de  toute  l'histoire  de  U 
charité  catholique.  Les  bons  travatu 
nous  manquent  sur  cette  période  dr- 
shéritée.  On  peut  aisément  présumer 
que  le  système  des  hospices  et  maisons 
charitables  prit  alors  un  développemeo: 
de  plus  en  plus  considérable,  et  que  ran- 
cieu{/iaconf^me cessa  d'être  une  institir 
tion  pour  devenir  une  œuvre  de  cbaritf 
de  plus  en  plus  individuelle.  C*est  dans 
les  villes  épiscopales  et  près  des  grand> 
centres  monastiques  que  les  pieux  éta 
blissements  continuaient  toujours  à  sub- 
sister et  à  grandir;  mais  le  malheurde< 
temps  devait  les  atteindre  et  les  attei- 
gnit. Pendant  les  dernières  invasions 
ils  avaient  cru  toucher  à  leur  fin  ;  jc 
septième  siècle,  ils  connurent  de  nou- 
veau la  prospérité;  le  huitième  pre 
cipita  encore  une  fois  leur  déclin 
La  forte  main  de  Charlemague  les  su: 
relever  de  leurs  ruines  ;  il  les  peupU 
de  grandes  misères  et  de  grands  dé- 
vouements. Mais  la  décadence  carlo- 
viugienne  fut  le  signal  d'une  nouvelle 
et  plus  longue  décadence  ;  et  ainsi,  de 
déclins  en  résurrections  et  de  résurrec- 
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tions  en  déclÎDs,  purent  Tivre  dans  la 
chrétienté  les  asiles  sacrés  de  toutes 
nos  doulenrs.  M^allons  pas,  d*ailleurs, 
nous  méprendre  sur  l'importance  de 
ces  vicissitudes.  Jamais  la  charité  de 
TEglise  n'a  fait  défaut  aux  misères  de 
rhomme.  Quand  les  institutions  subis* 
sent  les  plus  regrettables  décadences» 
les  œuvres  individuelles  prennent  un 
développement  véritablement  providen- 
tiel et  qui  vient  heureusement  en  aide 
à  rinsuffisance  des  institutions. 

Au  treizième  siècle  tout  change.  11 
suffit  d'avoir  pénétré  une  fois  dans  les 
archives  de  quelque  hospice  et  d'avoir 
lu  quelques  titres  de  ces  établissements 
pour  être  frappé  de  l'admirable  organi- 
sation de  la  charité  pendant  le  siècle 
de  saint  Louis.  Jamais  semblable  pros- 
périté n'avait  récompensé  l'Eglise  de 
ses  e^orts  pour  le  bonheur  de  ses  fils. 
Des  milliers  de  Maisons^Dieu  s'épa- 
nouissent alors  sur  toute  la  surface  du 
sol  chrétien.  On  s'imagine  naïvement 
de  nos  jours  que  les  Frères  et  les  Sœurs 
de  Charité  datent  des  derniers  siècles. 
Il  y  en  avait  des  milliers  en  France 
quand  saint  Louis  y  régnait.  Les  sta- 
tuts de   ces  Frères  et  de  ces  Sœurs 
nous  sont  heureusement   restés;  du 
moins  nous  en  possédons  assez  pour 
pouvoir  reconstituer  les  autres.    Ces 
Frères  et  ces  Sœurs  suivaient  générale- 
ment la  règle  de  Saint- Augustin  ;  mais 
ils  ne  formaient  pas  une  seule  commu- 
nauté gouvernée  par  les  mêmes  lois  et 
dirigée  par  le  même  chef.  Autant  de 
Maisons-Dieu,  autant  de  communau- 
tés différentes.  Cétait  le  vice  de  cette 
organisation  ;  ce  fut  une  des  causes  de 
sa  ruine ,  et  cette  ruine  commen<^  au 
dix-septième  siècle.  I^e  génie  de  saint 
Vincent  de  Paul  a  été  de  comprendre 
que  le  défaut  d'unité  dans  la  distribu- 
tion des  secours  pouvait  compromettre 
la  durée  des  institutions  charitables. 
Au   lieu  de  mille  petits  ordres  saint 
Vincent  voulut  en  fonder  un  seul,  qui 


desservirait  à  la  fois  mille  maisons 
avec  le  même  esprit  et  la  même  doc- 
trine; il  fonda  ses  congrégations,  «et 
la  lumière  fut.  »  Nous  n'avons  pas  à 
entrer  ici  dans  le  détail  de  l'histoire  de 
la  charité  depuis  la  seconde  moitié  du 
dix-septième  siècle;  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  saluer,  dans  no- 
tre temps,  le  retour  au  mode  primitif 
de  la  distribution  des  secours.  Les  con- 
férences de  Saint- Vincent-^e-Paul  ont, 
comme  nous  l'avons  dit,  des  rapports 
surprenants  avec  le  diaconisme  des 
premiers  siècles  de  l'Eglise.  C'est  bien 
véritablement  la  même  organisation,  et 
l'on  peut  dire  des  membres  de  ces 
conférences  que  ce  sont  des  «  diacres 
laïques.  » 

IL  HISTOIBB    DES    SEPT    (EtJYRES  DE 
MISBBICOBDB. 

1^  Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont 
faim^  donner  à  boire  à  ceux  gui 
ont  soif. 

Les  diacres  de  la  primitive  Église 
distribuent  les  aliments  au  domicile 
des  pauvres;  c'est  le  caractère  des 
trois  ou  quatre  premiers  siècles  de 
notre  ère.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
ces  imitateurs  de  saint  Etienne,  de 
leur  pieuse  habelité  à  découvrir  ceux 
qui  avaient  faim,  de  leur  admirable 
empressement  à  les  assister,  à  les  nour- 
rir. Le  nombre  des  misérables  accrut 
bientôt  le  nombre  de  leurs  libérateurs. 
A  Rome  on  eut  le  noble  et  consolant 
spectacle  de  toute  cette  organisation 
diaconique  dont  nous  avons  parlé.  La 
ville  fut  divisée  en  sept  régions, 
que  sept  diacres,  dits  régionnaires^ 
devaient  sans  cesse  parcourir  et  évan- 
géliser,  et  dans  chacune  desquelles  ils 
ne  devaient  laisser  aucune  faim  sans 
l'assouvir,  aucune  soif  sans  l'étancher. 
C'est  ce  qu'ils  firent  :  le  Livre  ponii- 
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fUal  nous  l'atteste  et  anan  les  Aetes 

des  liartjrrs. 

La  ehatrité  des  diacres,  tout  ardeote 
qu'elle  fftt,  était  cependant  ordonnée, 
réglée  a?ee  une  sagease  étonnamment 
pratique.  On  ne  secourait  pas  tous  les 
pauvres  de  la  même  manière.  «  Procu- 
res de  l'ounage  aux  ouvriers,  »  dit 
saint  Clément  en  sa  prsmière  épttre.  Et 
il  ajoute  :  «  Pour  ceux  qui  n'ont  aucun 
«  métier,  cherehes-leur  d'bonnétes  oc- 
«  casions  de  gagner  le  nécessaire.  Fai- 
«  tes  des  aumtoes  à  ceux  qui  sont  in- 
«  capables  de  travailler.  »  Et  les  Coiu- 
titution»  apostoliques  ne  sont  pas 
moins  délicates  lorsqu'elles  donnent 
ce  conseil  aux  diacres  et  aux  fidèles  : 
Distribuez  à  propos  ;«  donnez  à  cha- 
cun ce  dont  il  a  besoin  (I).  » 

Il  y  avait  un  catalogue  des  pauvres, 
livre  tenu  avec  une  sévère  régularité. 
«  Vous  considérez  parfois^  dit  saint 
Jean  Chrysostome,  la  grandeur  des  re- 
venus de  l'Église;  songez  aussi  à  la 
multitude  des  pauvres  inscrits  sur  son 
Catalogue  (2).  d  Saint  Laurent  était 
chargé  à  Rome  de  la  rédaction  de  ce 
catalogue;  le  (poète  Prudence  nous  a 
conservé  ce  détail.  Et  combien  d'au* 
très  détails  charmants  ne  serait-il  pas 
facile  de  retrouver  dans  les  Pères  apos. 
toliques  ! 

Quand  les  persécutions  eurent  cessé 
d*ensanglanter  le  monde  romain,  les 
pauvres  reçurent  leurs  aliments»  non 
plus  seulement  dans  leurs  propres  ha- 
bitatlonst  mais  surtout  dans  ces  palais 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Us 
entrèrent  par  foules  innombrables 
dans  les  Ptoehotrophia  de  FOrient, 
dans  les  Diaeoniu  de  POceident. 
•  C'étaient,  dit  Ducange,  conune  des 

Maisons  C0MMDHB8    POUl    tBS  PAU- 

TiBS,  OÙ  les  diacres  leur  fournissaient 
tout  c$  qui  leur  était  néeeuaire.  Elles 


(<)  s,  ». 


SI,  ntper  Primm  ad  Corinthiog, 


avaient  tontes  leur  chapelle  et  leor  ora- 
toire (1).  ■  Il  y  aurait,  ce  sembl^ 
de  beaux  sujets  de  tableaux  cfarétieDS 
dans  le  spectacle  que  présentaient  ces 
diaconies  au  moment  de  la  distribution 
des  repas.  L'affluenee  y  était  considé- 
rable. «  Comptez,  dît  saint  Jean 
«  Chrysostome,  comptez  combien  !*£- 
«  glise  nourrit  chaque  jour  de  Tierges 
«  et  de  Tcnves.  La  liste  de  ces  pauvres 
«  s'élève  au  moins  â  trois  mille  (dans 
«  Constantinople  seulement).  Ajoutez- 
«  y  les  détenus  dans  les  prisons,  les 
«  malades  de  l'hôpital,  les  pauvres  va- 
«  lides,  les  étrangers,  les  estropiés,  les 
«  serviteurs  de  l'Eglise,  et  ceux  qui 
«  viennent  lui  demander  chaque  Jour 
«  des  alimenis,  des  vêtements  et  au- 
a  très  semblables  secours  (3).  » 

A  Rome  l'amour  des  pauvres  était 
encore  poussé  plus  loin  qu'à  Constan- 
tinople ;  Rome  a  toujours  passé,  dâos 
tout  le  monde  chrétien,  pour  UToir  les 
plus  parfaits  établissements  de  charité. 
C*est  à  la  Papauté  qu'elle  dut  cette 
gloire.  Le  nom  d'un  Pape  est  indissolu- 
blement attaché  à  chacun  des  progrès 
de  la  charité.  Mais  que  dire  de  saint 
Grégoire  le  Grand  ?  Il  est  non-seule- 
ment la  plus  grande  figure  de  son  siè- 
cle, mais  celle  qui  domine  toute  This- 
toire  de  la  charité  catholique.  Un  de 
ses  prédécesseurs,  Symmaque,  mérita 
de  lui  servir  de  modèle.  Outre  les  gran- 
des diaconies^  il  fit  bâtir,  en  faveur 
des  pauvres  trop  éloignés,  des  habita" 
cula  qui  paraissent  avoir  été  comme 
les  succursales  des  diaconies.  C'est  le 
Liber  pontifiealis  qui  nous  a  laissé  ce 
trait.  Les  malheurs  des  sixième  et  sep- 
tième siècles  n'arrêtèrent  pas  l'élan  de 
la  charité  romaine.  A  la  fin  du  hui- 
tième siècle  nous  voyons  le  Pape  Adrien 
ordonner  «  que  le  Jeudi  on  Irait^  en 
«  chantant  des  psaumes,  de  la  diaco- 

,  (1)  Gloêêorium  mtdUttiJn/Imm  t^tmitoiu, 
au  mot  Diaeoma. 
(2)  in  MaUhétmm,  MomUia  «S. 


CHARITÉ 


XXIII 


«  nie  jusqu'aux  baioB,  et  que  là  on 
«  distribuerait,  dans  un  ordre  dé- 
«  terminéy  des  secours  auxpauvres  (1). 
Après  l'an  800  on  verra  sans  doute 
disparaître  de  plus  eu  plus,  dans  This- 
toire  eedésiastique,  le  nom  de  diaco- 
nie  et  rétablissement  lui-même  qui 
portait  ce  nom.  C'est  que  déjà  il  avait 
été  remplacé  dans  presque  tout  l'Occi- 
dent chrétien  par  les  églises  elles-mê- 
mes et  par  les  monastères.  Jusqu'à  la 
fin  du  siècle  dernier  des  distributions 
d'aliments  ont  soutenu  des  milliers, 
nous  pourrions  dire  des  millions  de 
pauvres  qui  s'empressaient  aux  portes 
de  toutes  les  églises,  de  tous  les  mo- 
nastères et  d'un  grand  nombre  d'hô- 
pitaux. Nos  archives  sont  pleines 
d'actes  où  des  pieuses  fondations  as- 
surent à  manger  à  tous  ceux  qui  ont 
faûn  et  à  boire  à  tous  ceux  qui  ont 
soif  (2). 

L^  Papes  et  les  conciles  ont  sans 
cesse  encouragé  les  distributions  d'ali« 
ments  que  faisaient  aux  pauvres  de  Jé- 
sus-Christ les  nobles  mains  des  évê- 
ques,  des  prêtres  et  des  religieux.  Nous 
avons  sous  les  yeux  un  canon  du  con- 
cile de  Ravenne  en  1266.  U  accorde 
une  indulgence  d'un  an  à  Tévéque  qui 
aura  nourri  quatre  pauvres  pendant  une 
semaine^  à  l'abbé  qui  en  aura  nourri 
deux,  à  l'archidiacre  qui  en  aura  nourri 
un  pendant  le  même  temps,  et  enfin  aux 
cleros  qui  auront  donné  aux  pauvres  un 
repas  par  semaine  (8).  L'historien  de  la 
charité  devra  réunir  tous  ces  textes.  Il 
^^▼ra  surtout  consulter  avec  un  soin 
minutieux  les  tables  du  Bullaire^  des 

«)  Mx  JdriaiU  viia.  Ubbe,  YI,  p.  5.  17M. 

W  Pour  dtcr  od  exemple  entr*  plv$  de  etnt 
^U^  une  charte  de  1220  témoigne  que 
''  Blanchet,  de  Reims,  donna  50  soos  de  rente 
«  i'hôpital  de  Notre-Dame  :  In  aogmentam 
^osdam  pitUnela  quam  Mattlieiu  qaondam 
toeuararios  Remenela  prima  dli  qoadrai»- 
^^  pauperibw  Ibidem  amlsnavtt.  {CûHu^ 
'«^  i  du  elmpâlM  da  Baiiu,  foUo  soe,  v«.) 

^>  ^*  UMw,  XI,  p.  ISW* 


Conciles,  de  la  PeUrologie  et  des  Acta 
Sanciorum.  Ces  quatre  grandes  collec- 
tions éclairent  toute  l'histoire  de  l'Église; 
le  BuUaire  nous  montre  l'action  de 
l'Église  romaine,  mère  et  maîtresse  de 
toutes  les  Églises;  les  Conr/Ze^nous  font 
voir  le  mouvement  des  assemblées  ec- 
clésiastiques venant  donner  leur  libre 
assentiment  aux  décisions  de  Rome; 
les  écrits  des  Pères,  c'est  la  plus  su- 
blime théorie  de  la  charité  ;  les  actions 
des  saints^  c'est  la  pratique  la  plus  su- 
blime de  ces  théories  qui  doivent,  jus- 
qu'à  la  fin  des  temps,  soutenir  l'huma- 
nité, la  consoler  et  la  sauver. 

2*  Vêtir  ceux  qui  sont  nus. 

Cette  œuvre  est  très-intimement  liée 
aux  précédentes.  Faire  l'histoire  de  l'une, 
c*est  faire  l'histoire  de  l'autre;  elles  ont 
passé  à  travers  les  temps  par  les  mê- 
mes vicissitudes.  Ainsi  les  diacres  de 
la  primitive  Église  distribuaient  aux 
pauvres  de  leurs  régions  le  vêtement 
en  même  temps  et  dans  les  mêmes  cir» 
constances  que  le  boire  et  le  manger. 
Et,  sous  le  régime  des  institutions  cha- 
ritables après  les  persécutions,  on  volt 
les  pauvres  recevoir  dans  les  ptoeheîa 
ou  dans  les  diaconies  les  vêtements  en 
même  temps  que  la  nourriture  dont  ils 
ont  besoin.  Dans  les  églises^  dans  les 
monastères,  dans  les  Maisons-Dieu,  on 
s*empre8se  de  jeter  la  laine  ou  la  toile 
sur  les  épaules  des  pauvres  de  Jésus- 
Christ.  L'exemple  de  saint  Martin  est 
suivi  avec  un  universel  enthousiasme. 
Les  yeux  d'un  chrétien  n'ont  Jamais 
soutenu  le  spectacle  de  la  nudité  de  ses 
frères. 

Le  même  concile  de  Ravenne,  que 
nous  avous  cité  plus  haut,  accorde  une 
indulgence  de  quarante  Jours  à  tous 
ceux  qui  donneront  aux  pauvres  un  vê- 
tement nouveau  (1).  Tous  les  ans,  à 

(t)  Ubbe,  XI,  p.  lase. 
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Reims,  le  jour  des  Morts,  on  distribuait 
aux  pauvres  quatre  cent  cinquante  au- 
nes de  toile  neuve  :  c*était  la  fondation 
d'un  chantre  de  Téglise  (1). 

N'oublions  pas  que  toutes  les  œuvres 
charitables  se  touchent,  se  mêlent,  se 
confondent.  Ceux  qui  recevaient  les 
étrangers  ne  les  laissaient  point  nus; 
ceux  qui  rachetaient  les  prisonniers 
couvraient  leur  nudité  ;  ceux  qui  visi- 
taient les  malades  prenaient  plaisir  à 
les  couvrir  de  chauds  vêtements.  C'est 
à  ces  trois  premières  œuvres  de  miséri- 
corde qu'il  faut  rapporter  de  préférence 
ce  que  l'Église  a  &it,  depuis  le  jour  de 
la  première  Pentecôte,  en  faveur  des 
enfants,  des  veuves,  des  orphelins  et 
des  vieillards ,  et  c'est  ici  qu'il  convient 
de  parler,  tour  à  tour,  de  ces  différents 
protégés  de  l'Église. 

ENFANTS* 

Une  des  plus  grandes  plaies  de  la 
prétendue  civilisation  de  l'antiquité  était 
la  fréquence  des  avortements.  «  Com- 
bien, criait  aux  païens  la  forte  voix  de 
Tertullien^  combien,  parmi  vos  magis- 
trats eux-mêmes,  n'en  est-il  pas  qui 
tuent  leurs  enfants  dés  qu'ils  sont  nés  ! 
Dans  votre  excessive  cruauté  vous  les 
étouffez  dans  l'eau,  ou  vous  les  expo- 
sez sur  la  voie  publique,  là  oU  ils  doi- 
vent périr  de  froid  et  de  faim  ou  de- 
venir  la  pâture  des  chiens  {1).  »  £t 
Minutius  Félix  ajoute  :  «  Je  vous  vois 
exposer  aux  bétes  féroces  et  aux  oi- 
seaux de  proie  les  enfants  qui  vien- 
nent  de  vous  naître;  d'autres  les  étouf- 
fent ou  leur  broient  la  tête  contre  la 
pierre.  Et  combien  n'en  voit-on  pas 
qui,  par  des  breuvages  empoisonnés, 
éteignent  la  vie  qui  se  forme  dans  le 
sein  de  la  mère^  parricides  de  leurs  en- 
fants avant  qu'ils  soient  nés  (3)  !  »  Les 

(1)  Cartulaire  da  CbapiUre^  folio  SM,  v*. 

(2)  Apolog.  11. 

(3)  Page  2S  de  l'édiUon  RigaaL  Ces  ciUtions 
■ont  de  M.  Tabbé  Tollemer. 


malheureux  enfants  qui  étaient  exposés 
étaient  recueillis  souvent  par  les  mar- 
chands d'esclaves  ou  les  prostituées. 
Telle  était  la  pratique,  chez  les  Romains 
d'une  théorie  de  Platon,  qui  avait  dit  • 
«  Si  des  enfants  naissent  de  parents 
trop  vieux,  l'Etat  ne  doit  pas  les  nour- 
rir. Qu'on  les  expose  (1)  !  » 

Les  empereurs  chrétiens  durent  user 
de  toute  leur  puissance  pour  effacer  de* 
mœurs  romaines  ces  atrocités,  aux- 
quelles notre  siècle  n'ajoutera  pas  (oi 
sans  quelque  difficulté.  Constantin  fit 
afficher  dans  toute  Tltalie  une  loi  ten- 
dant à  détourner  les  parents  de  rinfaD* 
ticide.  «  Si  des  parents,  dit-il  à  ses 
officiers^  viennent  à  vous  présenter  des 
enfants  qu'ils  ne  peuvent  élever,  votre 
devoir  est  de  leur  faire  délivrer  aussitôt 
des  aliments  et  des  vêtements.  Nous 
ordonnons  que  notre  fisc  et  notre  cas- 
sette particulière  subviennent  à  cette 
dépense.  »  L'Église  fit  mieux;  elle 
fonda  de  nombreux  Bretrotrophiay  oa 
maisons  d'enfants  trouvés,  qni  ont  sub- 
sisté avec  plus  ou  moins  de  prospérité 
jusqu'à  Vavénement  de  saint  Vincent 
de  Paul  (2). 

Aussitôt  après  les  invasions,  au  \\* 
siècle,  la  cité  de  Trêves  possède  une 
maison  d'enfants  trouvés.  En  654  saint 
Mainbeuf  en  fonde  une  à  Angers,  et  à 
la  fin  du  viii*  siècle  l'archevêque  Da- 
théus  en  établit  une  autre  à  Milan.  C'é- 
tait partout  le  même  zèle,  que  consta- 
tent  les  capitulaires  de  Charlemagne. 
Quaud  la  féodalité  se  constitue,  il  est 
de  droit  que  les  seigneurs  haut-justi- 
ciers soient  chargés  de  l'entretien  de> 
pauvres  petits  que  la  Mère-  Église  n  a 
jamais  abandonnés.  Elle  créa  un  or- 
dre tout  exprès  pour  les  soulager  :  Tor- 
dre du  Saint-Esprit.  On  a  plaisir  à  suivre 

(1)  Platon,  Sépubiique,  Uraductioo  de  Cou- 
sin, tome  IX,  page  227. 

(2)  Leur  histoire  a  été  esquissée  par  M.  I.  Des- 
noyers,  dans  son  savant  Mémoire  sar  les  En- 
fants trouvés  antérieurement  à  saint  Vinoent. 
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les  développements  de  cette  belle  insti- 
tutioa  du  xii«  au  xyi"  siècle,  particu- 
lièrement à  Montpellier,  à  Marseille,  à 
Rome.  LesLyoonais^  en  1523,  veulent 
avoir  leur  asile  spécial  pour  les  enfants 
délaissés;  les  Parisiens,  qui  ont  tou- 
jours eu  le  cœur  charitable^  voient  avec 
joie  rétablissement,  en  1326,  des  En* 
fants  Bleus,  la  création,  en  1536,  des 
Enfants  Rouges  ou  Enfants-Dieu.  Un 
siècle  plus  tard  (1638)  le  plus  grand 
homme  du  xvii*  siècle  fondait  royale- 
ment rhospice  des  Enfants  trouvés. 

VEUVES  ET  ORPHELINS. 

a  Que  le  sort  d'une  veuve  est  mal- 
heureux! »  s'écriait  saint  Jean  Chry- 
sostomp,  résumant  en  ce  mot  tout  ce 
qu'avaient  pensé  des  veuves  le  peuple 
hébreu  et  la  gentilité.  Les  Juifs  regar- 
daient la  viduité  comme  une  honte  ;  les 
païens  la  considéraient  cumme  une  ma- 
tière a  lucre.  La  prédication  des  Apôtres 
devait  seule  renverser  ces  préjugés  et 
mettre  un  terme  à  cette  rapacité.  Si 
Ton  ouvre  les  Concordances  delà  Bible^ 
au  mot  Fidux,  on  verra  que  les  Épî- 
tres  àe  saint  Paul,  celles  de  saint  Pierre 
et  les  autres  sont  pleines  des  plus  dou- 
ces recommandations  en  faveur  des 
veuves.  Les  Pères  apostoliques  ne  sont 
pas  moins  charitables  que  les  Apôtres. 
M  Secourez  les  veuves  qui  vivent  chas- 
tement et  honorez-les  comme  l'autel 
du  Seigneur;  »  ainsi  parle  saint  Ignace 
en  son  épttre  aux  Magnésiens.  Les  Con^ 
stitutions  apostoliques  ne  s'expriment 
pas  autrement  (1).  De  ces  doctrines  à 
la  pratique  de  la  charité  il  n'y  a  pas 
loin.  Saint  Justin  affirme  que  les  évé- 
(jues  de  son  temps  se  servaient  des  dons 
des  fidèles  «  pour  subvenir  aux  besoins 
des  veuves  et  des  orphelins.  »  (Apolo^ 
gie^  11.)  «  Je  vous  demande  surtout^ 
ajoute  saint  Cyprien,  d'avoir  le  plus 
grand  soin  des  veuves,  des  infirmes  et 

(i)  II.». 


de  tous  les  pauvres.  »  (Epist.  86.)  Les 
veuves,  presque  toujours,  occupent  la 
première  place  dans  la  sainte  hiérarchie 
des  pauvres  de  Jésus-Christ.  Elles  en 
vinrent  bientôt  à  former  un  ordre  véri- 
table au  sein  de  la  primitive  Eglise,  et 
saint  Jean  Chrysostome  n'a  pas  craint 
de  dire  que,  «  sans  elles,  la  plénitude 
de  l'Église  n'aurait  pas  son  entière  per- 
fection (i).  » 

Les  orphelins  ne  sont  pas  séparables, 
ils  ne  sont  pas  séparés  des  veuves  dans 
les  monuments  de  la  charité  de  nos 
pères.  «  C'est  une  grande  gloire,  dit 
«  le  Pape  saint  Grégoire^  c'est  une  œu- 
«  vre  excellente  que  de  procurer  aux 
«  orphelins  les  avantages  que  l'on  au- 
«  rait  accordés  aux  services  de  leurs 
«  parents.  »  S'agit-il  d'un  orphelin: 
«  Procurez-lui  les  moyens  de  subsister 
«  et  d'apprendre  un  état,  afin  qu'il 
«  puisse  un  jour  exercer  honorable- 

«  ment  sa  profession Et  ce  serait 

«  une  belle  et  bonne  œuvre  qu'un  de 
«  nos  frères,  sans  enfants,  l'adoptât 
«  pour  pupille  et  le  traitât  comme  son 
«  propre  enfant  (2).  »  S'agit-il  d'une 
orpheline  :  «  Si  un  de  nos  frères  a  un 
«  fils,  qu'il  les  unisse  par  un  saint  ma- 
<  riage  lorsque  l'âge  en  sera  venu  (3).  » 
Il  est  impossible  de  pousser  plus  loin 
les  délicatesses  de  la  charité. 

C'est  ainsi  que  les  orphelins  furent 
secourus  dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère.  Il  devint  plus  tard  nécessaire 
de  construire,  pour  les  recevoir,  des 
établissements  spéciaux  que  l'on  appela 
Orphanotrophia.  Ce  sont  nos  orphe- 
linats. Les  empereurs  accordèrent  à 
ces  saintes  maisons  toute  sorte  de  pri- 
vilèges. Les  directeurs  des  Orphano- 
trophia devaient  être  considérés  comme 
les  tuteurs  de  ces  enfants  et  les  cura- 
teurs de  ces  adolescents.  Ils  n'étaient 

(1)  Homilia  S9,  m  Bpist.  prima  ad  CoriU' 
tkUn,  Voir  U  beau  livre  de  Tabbé  Tollemer. 

(2)  Cotutitutioru  aposiûliquei^  ft,  1  et  2. 

(3)  Ibid, 


XXVI 


CHARITÉ 


pasastreints  à  rendre  leurs  comptes  (1). 
Les  maisons  d^orphelins  se  sont  trans- 
formées à  travers  les  siècles  chrétiens; 
leur  organisation,  leur  nom  même  ont 
changé  ;  mais  elles  ont  toujours  sub- 
sisté et  subsistent  toujours. 

YIElLLABfift. 

Secourus  par  les  diacres  durant  Fé- 
poque  primitive,  les  vieillards  pauvres, 
après  les  persécutions,  furent  reçus 
dans  les  Gerantocomia .  Les  détails 
nous  manquent  sur  ces  hospices,  dont 
le  nom  seul  nous  est  fourni  par  le  Code 
de  Justinien  (1).  Le  Livre  pontiHcal 
nous  a  laissé  un  beau  trait  du  Pape 
Pelage  II  :  «  Il  fit  de  sa  maison  un  hô- 
pital pour  les  vieillards  pauvres.  >»  De- 
puis la  maison  du  Pape  Pelage  jusqu'à 
celles  des  Petites-Sœurs  des  Pauvres, 
l'histoire  des  hospices  se  confond  telle- 
ment avec  celle  des  hôpitaux  que  nous 
ne  voulons  pas  ici  répéter  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut,  ni  écrire  prématu- 
rément ce  qui  trouvera  plus  naturelle- 
ment sa  place  dans  la  partie  de  cette 
esquisse  consacrée  aux  Nosocomia^  aux 
maisons*Dieu  et  aux  hôpitaux. 

3<^  Racheter  les  prisonniers» 

Il  y  a  plusieurs  classes  de  prison- 
niers dont  il  importe  de  faire  la  dis- 
tinction. Le  plus  misérable  de  tous  les 
prisonniers,  c'est  l'esclave,  et  c'est 
aussi  par  lui  qu'il  faut  commencer  cet 
important  chapitre.  Qu'est-ce  que  l'É- 
glise a  fait  pour  l'esclave?  qu'est-ce 
que  l'Église  a  fait  contre  l'esclavage? 

Et  d'abord  qu'est-ce  que  l'esclave 
aux  yeux  de  l'antiquité  païenne  ?  Sui- 
vant Aristote,  il  n'y  a  d'association 
parfaite  que  celle  qui  est  formée  d'es- 
claves et  d'hommes  libres  :  «  l'bsglavk 
n'£sx  qu'un   instrument  vivant, 


(1)  God.  lost,  llb.  I.  tlt  III,  S3. 

(2)  Cod.  Ub.  I,  Ut.  Il,  19. 


comme  Pinsirument  est  un  esdart 
inanimé  (i).  »  L'esclavage  est  néces- 
saire, dit-il  ailleurs;  car  une  maison 
bien  réglée  ne  peut  se  passer  da  ser- 
viteurs ;  il  est  juste^  car  H  répond  à  une 
loi  naturelle  en  vertu  de  laquelle  la 
plus  grande  partie  des  hommes  se  com- 
pose d'esclaves  uniquemeut  ififts  pooi 
ÉTBB  gouvbrn:és  et  pocm  oBéiB.  Telle 
était  la  théorie  la  plus  élevée  sur  la  na- 
ture et  les  droits  des  esclaves.  La  pra- 
tique n'était  point  en  désaccord  avec 
ces  doctrines.  Chez  les  Grecs,  peuple 
plus  doux  que  les  Romains,  les  esclaves 
étaient  exposés  nus  au  marché.  Le  maî- 
tre ne  pouvait  pas  les  tuer^  mais  il  avait 
le  droit  de  les  battre  et  de  les  mutila'. 
Plusieurs  milliers  d'esclaves  travaillaient 
enchaînés  dans  les  mines  (2).  «  Toute 
déposition  en  justice  faite  par  Fesclare 
était  accompagnée  delà  torture,  et  tous 
les  orateurs  athéniens,  Lyslas^  Anti- 
phon,  Isée,  Socrate,  s'accordent  à  louer 
cette  institution.  Ce  que  le  serment 
était  pour  l*homme  libre,  la  torture 
l'était  pour  Pesctave  (3).  » 

Parlerons-nous  des  Roniaios?  Ils 
sont  assez  connus  comme  bourreaux 
d'esclaves.  Ecoutez  seulement  cette  ci- 
tation de  Juvénal  :  «  Qu'on  plante  la 
«  croix  pour  attacher  cet  esclave.  — 
«  Maisqu'a-t-il  fait  ?  Écoutez  au  moins. 
«  Quand  fls'agitdelamortd'un  homme, 
«  il  n'y  a  point  de  délais  qu'on  puisse 
«  appeler  des  lenteiurs.  —  Imbécile, 
«  tu  appelles  cela  un  homme.  U> 
«  esclave,    est-ce  que  c'est   ma 

«  HOMME  (4)?  » 

Et  qui  dira  le  nombre  des  esclaves 
dans  les  sociétés  païennes  ?  Le  recense- 
ment de  Démétrius  de  Phalères  porte 
à  20,000lechlfrre  des  citoyens,!  400,000 

CD  Poétiq.  1,  8.  Êth.  mcam,.  S,  IS. 

^)  Athen.,  e,  tt%, 

(>)  P^gsmisme  et  /«MMif»  par  OsetUastr , 

IV,21,22. 
(ft)  Javénal,  saUreft,  UvducUoo  de  M.  rabbë 

Talleoer. 


CHARrrK 


XXVII 


CSLUI  DES  BSCL4TB8  PB  l'AtTIQUB  (1). 

£t  les  femmes  ne  figurent  pas  dans  ee 
dernier  nombre  (2).  A  Sparte  on  comp- 
tait, pour  86,000  citoyens,  344,000  Ilo- 
tes et  130^000  périoeciens,  dont  lacon* 
dition  ne  différait  guère  de  celle  des  es- 
daves  (8).  Il  y  avait  à  Corintbe  160,000 
esclaves  et  à  Ëgine  470,000  environ  (4). 
A  Rome  les  proportions  n'étaient 
certainement  pas  moins  scandaleuses. 
Quand  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  eut 
été  élevé  en  croix,  il  eut  à  attirer  à  lui 
toute  cette  nation  de  misérables.  Quand 
saint  Pierre  et  saint  Paul  entrèrent  dans 
Home,  ils  rencontrèrent  sur  leur  che- 
min des  milliers  d'esclaves  battus,  cour- 
Ns,  sanglants,  aniroalisés,  et  ils  se  di- 
rent sans  doute  :  €  Voici  ceux  qu'il  faut 
délivrer.  »  Les  ont-ils  délivrés? 

Les  adversaires  de  l'Église  ne  veulent 
pas  l'accorder.  Il  y  a  un  grand  fait  bift- 
torique  qui  leur  entre  dans  les  yeux 
et  qu'ils  ne  veulent  pas  constater  :  c'est 
l'état  de  Thumanité  en  l'an  50  après 
Jésus-Christ,  et  ce  même  état  cinq 
cents  ans,  mille  ans,  quinze  cents  ans 
après  Notre-Seigneur.  En  l'an  50  il  y 
avait  des  milliers  d'esclaves  qui  étaient 
traités  plus  mal  que  les  derniers  des 
animaux  ;  en  l'an  600  il  y  en  avait 
■noins,  et  ils  étaient  traités  comme  des 
hommes;  en  l'an  1000  il  n*y  avait  plus 
d'esclaves,  mais  seulement  des  serfs; 
en  l'an  uoo  il  n'y  avait  plus ,  à  vrai 
^fe>  ni  serfs,  ni  esclaves.  Les  yeux  de 
l'I^glise  étaient  partout  consolés  par  la 
vue  d'hommes  véritablement  libres^ 
libres  de  corps  et  libres  d'âme. 

Mais  œ  sont  précisément  ces  lon- 
gueurs qui  importunent  les  ennemis  de 
''ÉgHse.  Us  s'étonuent  que  Jésus-Christ 

(1)  Mhn^  s,  m. 

(8)  P^^innê  êi  i/iMlAlMM,  lac.  dt 

W  l<t,  ibid. 

(^)  V.  \tg  Mimoim  4e  TAeidéBie  des  Ipt- 
cripUoos,  VI,  SM,  199,  175, 190, 29f,  811 1 III, 
JJJ;  VIU  leo  et  H.,  tSa,  ISt  et  «;  X,  «9S, 

"i^8» 


n'ait  pas  ouvert  la  bouche  pour  dire  : 
«  Tous  les  esclaves  ONTLBBROiT  d'être 
libres;  »  ils  s'étonnent  que  les  Apôtres 
n'aient  point   proclamé  ce  farouche 
axiome  partout  sur  leur  passage;  ils 
s'étonnent  qu'il  y  ait  eu  encore  un  es- 
clave, un  seul  esclave  sur  la  terre,  après 
le  premier  siècle,  que  dis-je  ?  après  les 
premières  années  de  TËglise  naissante. 
Cet  étonnement  témoigne  de  leur  pro- 
fonde ignorance.  Ce  qu'ils  voudraient 
en  somme,  c'est  que  TÈglise  eût  com- 
mencé par  prêcher  aux  esclaves  leurs 
droits,  au  lieu  de  prêcher  aux  maîtres 
leurs  devoirs.  Mais  si  l'Église  eût  dit 
aux  esclaves  :  «  Vous  êtes  libres,  »  c'en 
était  fait  des  esclaves  et  de  l'humanité. 
Cette  seule  parole  eût  été  un  appel  à  la 
révolte  qui  eût  retenti  dans  le  monde 
entier.  Une  guerre  terrible  eût  en- 
flammé Tempire  romain;  esclaves  et 
maîtres  se  seraient  jetés  les  uns  contre 
les  autres.  Il  y  eût  eu  quelquefr-nnes  de 
ces  luttes  comme  il  y  en  aura  dans  les 
derniers  temps.  Et  suivant  que  les  es- 
claves ou  les  maîtres  eussent  été  vain- 
queurs ,    d'épouvantables  représailles 
ou  une  plus  épouvantable  répression 
eussent  laissé  l'Église  en  présence  d'une 
race  d'esclaves  qui  n'était  pas  de  force 
à  porter  le  poids  de  la  vérité,  ou  d'une 
race  de  maîtres  qui  n'auraient  jamais 
pardonné  à  l'Église  la  révolte  de  leurs 
esclaves.  C'étaient  les  persécutions  pro- 
longées pendant  plusieurs  siècles  peut- 
être  |  c'était  Constantin,  c'était  le  La- 
barum,  c'était  le  triomphe  de  l'Église 
reculé  de  plusieurs  siècles  f 

L*Église  ne  pouvait  pas  agir  ainsi. 
Elle  a  toujours  placé  le  devoir  avant  le 
droit  ;  elle  a  toujours  pensé  que  le  droit 
n'est  que  la  conséquence  naturelle  et 
eomme  la  réeompense  du  devoir  ac- 
compli. 

En  premier  lieu  elle  reudit  à  l'es- 
clave sa  dignité,  que  dis^Je?  le  oom 
d*bommef  effacé  par  te  pagaaifoie. 
Aux  théories  d'Aristote  et  des  autr^ 
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philosophes  de  rantiquité  elle  opposa 
la  parole  de  saint  Paul  :  «  Il  n*y  a 
«  parmi  nous  ni  juif,  ni  gentil,  ni  cir- 
«  concis,  ni  incirconcis,  ni  Scythe,  ni 
«  barbare^  ni  libre,  ni  esclayb.  Tous 
«  les  hommes  sont  en  Jésus-Christ  et 
«  Jésus-Christ  est  à  tous  (I).  •  Et  saint 
Ambroise,  après  d*autres  Pères,  com* 
mentait  ainsi  cette  grande  parole  : 
«  Les  esclaves  doivent  être  regardés 
«  ipaTlentmatirtcommedeséires  d'une 
«  nature  semblable  à  la  sienne  (2).  » 
Mais  surtout  TÉglise,  qui  jamais  ne  se 
contente  de  théories,  admit  Tesclave  5 
la  participation  de  tous  ses  sacrements. 
Là  point  de  distinction  entre  Tesclave 
et  le  maître.  Et  c'est  en  vain  que  les 
ennemis  de  la  vérité  subtilisent  dans 
cette  question  de  Tesclavage.  Dès  le 
jour  où  Ton  vit  côte  à  côte,  dans  les 
primitives  basiliques  ou  dans  les  cata* 
combes,  le  mattre  et  ses  esclaves  se  le- 
vant, s'agenouillant,  priant  ensemble, 
recevant  ensemble  le  même  Dieu  sous 
les  mêmes  espèces,  dès  ce  jour-là,  en 
vérité,  l'esclavage  était  aboli.  L'égalité 
des  hommes  devant  la  société  civile  a 
dérivé  de  leur  égalité  devant  les  sacre- 
ments. 

L'Église  fit  plus  :  elle  plaça  l'esclave 
chrétien  exclusivement  dans  les  familles 
chrétiennes,  où  la  communauté  de  la 
foi  lui  assurait  le  libre  exercice  de  sa 
religion.  Elle  lui  assigna  dans  la  famille 
une  place  qui  le  confondait  avec  les  en* 
fauts  mêmes,  ou  plutôt  il  devenait 
comme  un  en&nt  mineur  dans  la  fa- 
mille de  son  mattre  ;  il  y  devait  Atre 

ENTODEB  DES  MÊMES  SOINS,  DES  MÊMES 

ÉGARDS  (8).  Rien  n'est  plus  exact  que 
cette  doctrine  historique.  Si,  d'un  côté, 
saint  Paul  et  les  Constitutions  aposto* 
liques  insistent  sur  Taffection  que  l'es^ 
clave  doit  à  son  mattre,  «  celui-ci  fût- 
Ci)  Aux  Colon.,  m,  11. 
(2)  s,  SI,  ad  Const. 

(S)  Hct  Originew  tf«  ia  Charité  eathotiquej 
«97«t91. 


il  méchant,  impie,  et  ne  partageaut  pâs 
sa  croyance  (1)  ;  v  d'un  autre  côté.  It^ 
mattres  sont  exhortés  à  aimer  leurs  e^ 
claves,  «  à  les  regarder  comme  leor* 
égaux,  en  tant  qu'ils  sont  hommes,  « 
les  traiter  comme  leurs  fils  et  eomw 
leurs  frères^  à  cause  de  la  comrounautf 
de  la  foi  (3).  *  Ce  chapitre  des  Comti- 
tutUms  se  rapporte  à  tous  ceux  q\ii 
composent  la  famille.  L'esclave,  en 
effet,  était  de  la  famille;  il  y  était  eo- 
tré  quand  le  premier  rayon  de  l'KvaD- 
gile  était  entré  dans  la  maison.  «  >os 
pères,  dit  saint  Augustin,  n'établis- 
saient DE  DIFFÉBENCB  ElITRE  LillS 
ENFANTS  ET  LEURS  ESCLATBS  que  pObf 

ce  qui  concernait  les  biens  temporels. 
Ils  veillaient  avec  amour  sur  tods  /^ 
membres  de  leur  familieiZ).  »  DewDi 
une  telle  révolution  accomplie  si  paci- 
fiquement dans  les  mœurs  de  tout  un 
monde,  on  doit  s'écrier  avec  saint 
Augustin  :  «  O  religion  catholique, 
c'est  toi  qui  as  appris  aux  esclaves 
à  s'attacher  à  leurs  maîtres;  c*est  toi 
qui,  par  la  considération  de  Dieu,  maî- 
tre souverain  de  tous  les  hommes,  reods 
les  mattres  exorables  envers  leurs  en- 
claves (4)!  » 

Ce  fût  rÉglise  encore  qui  détermiDi 
les  temps  du  travail  qu'on  poorai: 
imposer  à  Tesclave  et  les  jours  de  sor 
repos,  non-seulement  pour  ménager 
ses  forces  corporelles,  mais  pour  forti- 
fier son  âme  par  une  instruction  pro- 
portionnée à  ses  besoins.  Ces  jours  de 
chômage,  contre  lesquels  a  protesté  si 
injustement  Tégoîsme  d*un  poète  de 
dix-septième  siècle,  ces  jours  ont  etr 
multipliés  tout  d*abord  en  faveur  des 
pauvres  esclaves.  C'est  ce  qa'îpo- 
rait  La  Fontaine  quand  il  se  plaignait 
de  voir  «  toujours  le  prône  chargé  d^ 
quelques  nouveaux  saints.  •  Écoutez 

(1)  ConMU  apoit.,  h,  il. 

(2)  n>ld. 

(8)  De  Civitate  Vei,  18,  IS. 
(ft)  De  Mot,  eeeles.,  H,  08. 
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plutôt  cet  admirable  article  des  Cons- 
titutions apostoliques  :  «  Moi^  Pierre, 
et  moi,  Paul,  nous  avon:^  ordonné  que 
les  esclaves  travailleront  cinq  jours  la 
semaine,  et  que,  le  samedi  et  le  di-- 
nianche,  ils  chômeront  dans  Féglise, 
pour  y  recevoir  Tinstruction  de  la  reli- 
gion, etc.,  etc.  » 

Mais  il  restait  toujours  à  conquérir 
aux  esclaves  leur  liberté  corporelle  ; 
FÉglise  y  travaillera  résolument.  «  Elle 
revendiqua  cette  liberté  quand  Fimpul- 
sion  secrète  de  leur  conscience  entrai* 
nait  les  esclaves  vers  le  genre  de  vie 
considéré  comme  le  signe  de  la  perfec- 
tion évangélique.  »  Il  fut  même  néces^ 
saire  plus  tard  d'arrêter  Télau  trop 
enthousiaste  des  esclaves  vers  les  aus- 
tères libertés  de  la  vie  monastique  ;  il 
fallut  sauvegarder  les  droits  des  pro- 
priétaires ;  et  c'est  ce  que  firent  les  con- 
ciles  avec  une  prudence  et  un  respect 
que  certains  historiens  n'ont  pas  voulu 
comprendre. 

L'Église  ensuite  s'efforça,  «  par  tous 
les  moyens  de  la  persuasion,  de  ré- 
duire le  nombre  des  esclaves,  afin  de 
préparer  plus  sûrement  le  jour  de  leur 
affranchissement  définitif.  »  Il  faut  en- 
tendre sur  ce  sujet  le  grand  évéque 
de  Constantinople.  «  Je  ne  veux  rien 
pousser  à  l'extrême,  disait  saint  Jean 
C:brysostome  ;  je  vous  passe,  si  vous 
le  voulez,  jusqu'à  deux  esclaves  pour 
votre  service  personnel.  »  £t  il  ajoute  : 
«  Achetez-en  le  plus  possible,  appre- 
nez-leur des  métiers,  et,  quand  ils  les 
sauront,  bendsz-les  a  la  libbbté  (  1  ).  » 
Tous  les  Pères  parlaient  de  même. 
«  L'Église  alla  jusqu'à  affirmer  que, 
depuis  la  grande  expiation  offerte  par 
Jésus-Christ  pour  les  péchés  du  monde, 

l'ESGLAVAGB     BTAIT      UN      PBINCIPB 

ANÉANTI  (2).  »  Il  est  nécessaire  ici  de 
comprendre  la  merveilleuse  gradation 

(1)  Homilia  ao,  in  prima  ad  Corinthioi.  ^ 

(2)  Des  Originel  de  la  Charité  catholique,  , 
p«  vn  et  saivantet.  ' 


de  ces  exigences  et  de  ces  conquêtes  du 
Christianisme. 

Rien  cependant  n'était  faittantqueles 
esclaves  n'étaient  pas  affranchis.  L'É- 
glise le  comprit  et  concentra  bientôt 
toute    son  activité    sur  cette    ques- 
tion des  affranchissements.  «  Évoques, 
disent  les  Constitutions  apostoliques^ 
employez  l'argent  que  vous  avez  re- 
cueilli à  la  libération  des  esclaves  (1).  • 
«  Tu  ne  voudrais  pas,   ajoute  saint 
Jean  Chrysostome,  laisser  sans  récom- 
pense l'esclave  qui  t'a  servi  avec  affec- 
tion; tu  lui  donnes  la  liberté  avec  une 
certaine  somme  d'argent  (3).  »  Enfin 
saint  Grégoire  le  Grand  expose  com- 
plètement la  thèse  chrétienne  de  l'af- 
franchissement :  «  Comme  notre  Ré- 
dempteur a  pris  la  chair  humaine  afin 
que,  brisant,  par  la  grâce  de  sa  divinité, 
le  lien  de  l'esclavage  qui  nous  retenait 
captifs,  il  nous  replaçât  dans  notre  li- 
berté primitive;  de  même  c'est  agir 
d'une  manière  salutaire  de  faire  que 
les  hommes,  créés  libres  dans  leur 
principe^  et  que  le  droit  des  gens  sou- 
met au  joug  de  l'esclavage,  soient,  par 
le  bienfait  de  leurs  maîtres,  rendus  à 
la  liberté  dans  laquelle  ils  sontnés  (3).» 
Ayant  ainsi  de  profondes  racines  dans 
rÈcriture  et  la  théologie,*  cette  doctrine 
devait  recevoir,  au  sein  de  l'Église,  de 
nombreuses  et  admirables  applications  ; 
c'est  ce  qui  arriva.  Les  alÂranchisse- 
ments  furent  innombrables  ;  ils  eu- 
rent lieu  surtout  dans  les  basiliques, 
devant  l'autel  où  s'immole  la  Victime 
de  tous  ces  péchés  qui  ont  créé  l'escla- 
vage parmi  les  hommes.  Après  les  in- 
vasions les   affranchissements  conti- 
nuèrent. L'Église  devait  conduire  et 
précipiter  ce  mouvement  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  eût  plus  un  seul  esclave  dans 
toute  la  chrétienté.  Les  saints  furent 
les  grands  a/franchisseurs.    «  Saint 

(1)  k,  s. 

(2)  Homilia  IS,  in  Matth, 
(S)  BegUtra  VI,  epbt  12. 


XXX 


CHARITÉ 


BeDoft  d'Antane,  «  en  aceeptâot  des 
«  terres  pour  ses  établissements  reU- 
«  gieux ,  a^ait  soin  de  donner  la  liberté 
«  à  tous  les  serfs  qui  les  habitaient  (f).» 
Il  y  eut  beaucoup  de  Benott  d'Aniane; 
à  partir  du  neuvième  siècle,  d'ailleurs, 
rhistoire  des  affranchissements  est  de 
mieux  en  mieux  connue ,  et  Thistoire 
de  l'esclafage  peut  se  diviser,  depuis 
lors^  en  quelques  chapitres,  dont  les 
conclusions  sont  de  nature  à  consoler 
le  chrétien,  et  que  Ton  pourrait  intitu- 
ler :  «  Gomment  Teselave  est-il  devenu 
le  $erf  f  Comment  le  serf  est-il  devenu 
le  cokm  f  Comment  le  colon  est-îl  de- 
venu le  paysan  (3)  ?»  Et  à  ces  trois 
questions  il  faut  répondre  :  «  Cest 
grâce  à  l'action  de  l'Église  !  » 

Nous  avons  considéré  les  esclaves 
comme  une  classe  de  prisonniers,  la 
plus  nombreuse  sans  doute  et  la  plus 
intéressante,  mais  non  point  la  seule. 
L'Église  a  visité  d'autres  prisons  que 
les  ergastula  ;  elle  a  fait  tomber  d'au* 
très  fers  que  ceux  des  esclaves.  Les 
prisonniers  proprement  dits  n'étaient 
pas  moins  dignes  peut-être  de  compas- 
sion que  les  prisonniers  chrétiens.  Sal* 
luste  nous  a  laissé  une  horrible  descrip- 
tion de  la  prison  Tullienne,  à  Rome  : 
«  un  lieu  qui  s'enfonçait  sous  tevre  à 
douze  pieds  de  profondeur  (3).  »  Tou- 
tes les  immondices  de  la  ville  passaient 
par  là.  Le  plus  grand  nombre  des  pri- 
sons de  Tempire  étaient  sur  ce  modèle. 
On  les  rendit  plus  affreuses  encore 
quand  il  s'agit  d'y  faire  entrer  les  chré- 
tiens; on  les  sema  de  fragments  de  po- 
terie, on  y  entassa  les  chrétiens  comme 
des  essaims  de  sauterelles.  Ce  sont 
les  termes  mêmes  dont  se  servent  les 
historiens  ecclésiastiques.  A  tant  de 


(1)  Gaérard,  Polyjityque  d^Irminon ,  305, 
d'après  It  Viede  MlAt  Be&oft  d'Aniane,  pobiiée 
par  MabUloD,  Sac,  Bened,  IF^  pan  1. 

(2)  V.  rouvrage  de  fea  Tanoaki,  InUtalé  : 
de  V Abolition  de  Ceëclapage. 

(S)  Catilina,^. 


douleurs  il  fallait  quelque  eonsolatîco. 
«  Si  un  chrétien  est  condamné  par  les 
impies,  ne  l'abandonncK  pas,  ne  resta 
pas  indifférent  à  ses  8oafîrance&  » 
C'est  le  conseil  donné  par  les  Constitu- 
Uont  apos^Hques  (1)  ;  il  était  suivi  par 
les  femmes  mêmes^  qui  «  allaient  m 
rampant  dans  les  prisons  baiser  la 
chaînes  des  martyrs  (3).  »  Les  prison- 
niers n'ont  pas  cessé  d'ailleurs  d'être 
visités  depuis  les  persécntiens  jusqu'à 
nos  jours.  Il  existe  encore  en  Italie  et 
ailleurs  des  œuvres  qui  ont  aniqQ^ 
ment  pour  but  l'assistance  des  prises- 
niers. 

Les  condamnés  atuc  mines  étaient 
plus  misérables  que  les  prisonniers. 
Eusèbe  nous  a  conservé  des  détails  atro- 
ces qu'il  ne  sera  pas  Inutile  d*opposer 
à  ces  historiens  modernes  qni  ne  crai- 
gnent pas  de  rêver  un  retour  au  paga- 
nisme de  l'antiquité.  Avant  d'envojf r 
les  malheureux  aux  mines  «  on  leur 
arrachait  ttn  oeil  par  bouts  et  o» 
leur  brisait  farticulation  d*um  pied. 
Il  serait  difficile  d'énumérer  rinnoD- 
brable  multitude  de  chrétiens  qui  da- 
rent  à  la  seosibltté  de  ces  impies  Tar- 
rachement  de  l'œil  droite  dont  li 
plaie  était  aussitôt  cautérisée  avec  os 
fer  brûlant^  et  le  brisement  da  pierf 
gauche.  On  les  envoyait  ensuite  aex 
mines  (3).  »  Ces  pauvres  condamnes 
reçurent  des  premiers  chrétiens  les  mê- 
mes consolations  que  les  autres  pri- 
sonniers, et  si  le  travail  des  mines  es 
encore  odieux  aujourd'hui,  c'est  grâce 
à  l'industrie  moderne,  qui  rivalise  ir. 
avec  le  paganisme  antique  ;  TËglis. 
avait  fini  par  triompher  compiéteineut 
de  cette  épouvantable  pénalité. 

Il  faut  distinguer  les  captifs  des  pri- 
sonniers. Les  captifs  sont  ces  hiforto' 
nés  dont  les  barbares  s'emparèrent  ei 
qu'ils  chassèrent  devant  eux  par  troe> 

(t)  Ub.  5,  1. 

(2)  Tertallien,  Ad  ttxor ,  2,  4. 

(S)  HisL  eccL,  $,  ^ 
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peaux.  «  Après  le  ravage  delà  Tbrace  et 
de  ruiyrie  par  les  Goths,  dit  saint  Jé« 
rôme,  le  nombre  des  eapti&  à  racheter 
iiit  sî  considérable  qu'en  les  réunissant 
une  province  n'aurait  pas  suffi  à  les 
contenir  (1).  »  C'est  là  ce  que  saint 
Grégoire  appelait  encore  de  son  temps 
la  plaie  de  la  captivité  (3).  Les  Pères 
examinèrent  de  haut  ce  fléau  comme 
tous  les  autres^  et  ils  y  Tirent  le  grand 
bras  de  Dieu  qui  châtiait  le  vieil  em- 
pire. Us  avertirent  les  peuples  de  se 
soumettre  au  châtiment  céleste,  puis 
ils  cherchèrent  un  remède  au  mal.  Ce 
remède,  ce  fut  d'abord  la  substitution  ; 
on  vit  saint  Paulin  se  faire  mettre  à  la 
place  d'un  captif.  On  sauva  par  là  quel* 
ques  misérables;  Pimmense  majorité 
demeura  dans  son  malheur.  Vinter* 
cession  vint  à  son  secours.  Saint  Rpi- 
phane  se  présenta  à  la  cour  de  Gonde» 
band)  roi  de  Bourgogne,  pour  récla-^ 
nier  les  captifs  que  ce  prince  avait  en- 
traînés à  sa  suite  :  a  Le  nombre  des 
captifs  rendus  à  la  liberté  fut  si  consi- 
dérable que  les  campagnes  de  la  Gaule 
en  parurent  désertes  (3).  »  Les  évéques 
n'hésitèrent  pas,  devant  une  si  extraor- 
dinaire calamité,  à  ordonner  la  vente 
inéme  des  vases  sacrés,  et  le  Code  Jus- 
tinien  a  ^rdé,  par  la  grâce  de  Dieu,  la 
trace  magnifique  de  cette  charité  des 
anciens  temps  :  «  Vu  qu'il  n'est  pas 
contraire  à  la  raison  de  préférer  les 
âmes  des  hommes  à  n'importe  quels 
vases  et  quels  ornements,  il  est  permis 
(le  mettre  en  vente  les  vases  mystérieux 
^an«  les  circonstances  de  captivité 
^  de  famine  (4).  » 

4»  Soulager  les  malades. 

Les  païens  avaient  horreur  de  la  ma- 
ladie comme  ils  avaient  horreur  de  la 

(1)  s.  Jérôme,  Ad  Gagent 

(2)  Hfmilia  10,  lib.  II.  In  Bteehiêlem. 
(S)  Enaodias. 

(*)  Ub.  I,  UL  II.  IS. 


mort.  Le  Grec  voluptueux  et  le  Romain 
aimaient  seulement  les  délicatesses  du 
plaisir  et  ne  pouvaient  soutenir  l'as- 
pect des  affres  de  la  douleur  et  du 
râle  de  l'agonie.  Aussi  s'efforçaient-ils 
de  prévenir  la  maladie  pour  n'avoir  pas 
à  la  considérer.  «  On  laisseba  mou- 
BIB9  dit  Platon,  ceux  dont  le  corps 
«  est  mal  constitué^  et  on  MBiraA  a 
«  HOBT  ceux  dont  l'âme  est  naturelle- 
«  ment  méchante  et  incorrigible  (1).  » 
Quand  l'Eglise  se  présenta  devant  le 
monde  païen  elle  jeta  d'abord  l'ana- 
thème  sur  ces  horribles  paroles  du 
plus  aimant  de  tous  les  anciens  philo- 
sophes et  elle  mit  en  honneur  la  ma- 
ladie. «  Il  faut,  dit-elle,  aimer  de  préfé- 
rence, aimer  par-dessus  tout  ceux  dont 
le  corps  est  mal  constitué  ;  il  faut  se  sa- 
crifier,  il  faut  mourir  pour  ceux  dont 
l'âme  est  naturellement  méchante  et 
incorrigible  I» 

Pendant  les  trois  premiers  siècles  de 
notre  ère,  qui  forment  la  première  pé- 
riode de  cette  histoire  de  la  charité^  ce 
furent  les  diacres  qui  visitèrent  et  soi- 
gnèrent à  domicile  tous  les  pauvres 
malades.  Après  les  persécutions  on 
fonda  partout  de  grandes  maisons,  ou 
plutôt  de  merveilleux  palais,  pour  y  re- 
cevoir ces  nouveaux  rois.  Ces  maisons 
s'appelaient  Nosocomia.  «  Une  des 
«  plus  grandes  œuvres  de  charité,  di- 
«  sait  Lactanee,  consiste  à  se  charger 
«  du  soin  des  malades  qui  n'ont  per- 
«  sonne  pour  les  assister  (2).  »  Les  au- 
tres Pères  professaient  la  même  doctri- 
ne depuis  les  temps  apostoliques.  De 
telles  théories  ne  devaient  pas  être  sté- 
riles. Arriva  le  grand  siècle  de  saint 
Jérôme  et  de  saint  Augustin  ;  il  y  eut 
dans  le  monde  comme  une  immense 
explosion  de  charité.  On  rit  surtout  les 
femmes  saisies  de  la  folie  de  la  croix. 
Sainte  Paule  «  prodigua  ses  biens  à 

(1)  République,  H?.  III,  trad.  de  M.  Cousin, 
t.  IX,  p.  175. 

(2)  De  Fer.  CulL,  iZ 
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ceax  que  la  maladie  retenait  sur  leur 
lit  de  douleur  (1).  »Mais  que  dire  de 
sainte  Fabiola  ?  U  fallait  la  grande  élo- 
quence d*un  saint  Jérôme  pour  peindre 
dignement  le  grand  cœur  d'une  Fabio- 
la. «  Elle  fut  la  première  qui  établit  à 
Rome  un  nosocomium.  Elle  y  réunit 
les  malades  qu'elle  ramassait  sur  les 
places  publiques  et  y  soigna  elle-mê- 
me ces  malheureux.  Dois-je  décrire  les 
fléaux  divers  qui  frappent  la  nature 
humai  ae  :  les  nez  mutilés,  les  yeux  cre- 
vés, les  pieds  à  demi  brûlés,  les  mains 
livides,  le  ventre  gonflé,  les  jambes 
desséchées,  les  cuisses  bouffies,  les 
vers  fourmillant  au  milieu  des  chaires 
rongées,  tombant  en  putréfaction?  Com- 
bien de  fois  Ta-t-on  vue  portant  des 
pauvres  dégoûtants  de  saleté  !  Com- 
bien de  fois  ra-t*on  vue  laver  des 
plaies  qui  exhalaient  une  odeur  telle 
que  personne  ne  les  pouvait  même  re- 
garder !  Les  pauvres  qui  jouissaient 
(Tune  bonne  santé  enviaient  là  con- 
dition DES  v ALADBS  (2)  !  •  Vcrs  Ic  mê- 
me temps  on  voit  saint  Jean  Chrysos- 
tome  attribuer  à  son  nosocomium  les 
sommes  qui  ne  sont  pas  indispensables 
à  son  église  (3).  A  Alexandrie  les  ma- 
lades n'étaient  pas  moins  aimés  qu'à 
Constantinople.  Sous  le  règne  de  saint 
Athanase  (car  on  peut  dire  que  ce 
grand  docteur  a  régné)  il  y  avait  dans 
cette  ville  immense  six  cents  infirmiers 
qui  formaient  un  véritable  ordre  reli- 
gieux, analogue  à  l'institut  des  Frères 
de  Saint-Jean-de-Dieu.  Les  nosoco' 
mia,  d'ailleurs,  étalent  innombrables 
dans  tout  l'empire,  et  les  caractères  de 
cette  seconde  époque  de  notre  histoire 
sont  partout  les  mêmes. 

Avec  le  septième  siècle  commence 
une  troisième  période  qui  s'étend  jus- 

{i)  Saint  Jérôme,  ad  Euêioehium»  Epût, 
Paulœ.  y.  l'œavre  de  Tabbé  ToUemer. 
(2)  Epist.  84.  De  Morte  Fahiolm, 
(S)  Pallade,  cb.  8.  atatioos  de  Tabbé  ToUe* 
mer. 


qu'au  siècle  de  saint  Louis;  nous  avons 
eu  déjà  l'occasion  de  dire  que  c'est  U 
moins  connue.  Les  nosocomia  sob- 
sistent  au  milieu  de  tous  les  débris  des 
autres  institutions.  Cest  à  cette  é{K)- 
que,  croyons-nous,  qu'ils  prennent  es 
Occident  le  nom  magnifique  de  mai- 
sons-dieu  ou    d'HÔTELS-DIEU.   «  L3 

charité,  dit  un  historien  moderne  qà 
s'appuie  sur  des  textes  originaux,  la 
charité  multiplia  les  maisons-Dieu,  hô- 
pitaux et  auberges  gratuites^  dans  ie 
localités  même  où  ces  établissements 
seraient  aujourd'hui  inoccupés  (1).  • 

Il  est  certain  que  les  palais  des  pau- 
vres malades  s'élevèrent  d'abord  près 
des  basiliques  épiscopales  et  près  de^ 
abbayes.  C'est  le  fait  capital  et  qui  do- 
mine toute  l'histoire  de  cette  époque. 
Il  importe  tout  particulièrement  de 
rendre  ici  au  grand  ordre  bénédictin  te 
hommages  qui  luisontdus*  Prenons  pour 
exemple  les  monastères  cisterciens  . 
«  Ils  avaient  leur  hôtellerie,  cella  hot- 
pitum,  hospiicUcy  hospitium,  où  l'oo 
recevait  les  voyageurs  et  les  ujalades.  > 
—  «  Que  l'on  mette  tous  ses  soins  > 
«  bien  recevoir  les  pauvres  et  les  pèk- 
«  rins,  »  dit  la  règle  de  saint  Benoît  [t- 
A  Gairvaux  il  y  avait  une  infirmerie 
des  pauvres^  à  laquelle  était  prépose 
Vinfirmarius  pauperum.  A  Grandsel* 
ve  il  y  avait  aussi  une  infirmerie  tootf 
semblable  annexée  à  l'hôtellerie.  *  A 
Cluny,  un  dignitaire  particulier,  appe- 
lé Eleemosinariusj  avait  pour  mission 
le  soin  des  pauvres.  //  allait  mime  rt- 
siter  les  malades  à  domieiie  une  fois 
la  semaine^  entrant  dans  la  maison 
quand  c'était  un  homme,  restant  à J^ 
porte  et  faisant  remettre  les  secout^ 
par  son  domestique  quand  il  s'agissait 
d'une  femme  (8)  .  > 

(1)  D'Arbois  de  Jabaiovilte,  Àbbaya  cisiff' 
ciennetf  p*  219. 

(2)  Id.,  ibid. 

(S)  Jntiq.    ConiueL   Cluniac^   dtées  pii 
d'ArboU  de  JubainvUle,  loc  ctl^  p.  m. 


CHARITÉ 


XXXIII 


Un  enoemi  de  l*Ëglise  n'a  pas  craint 
d*affirnier  récemment  qu'il  n*y  avait 
pas  eu  au  moyen  âge  d'autres  méde- 
cins des  pauvres  que  les  sorciers  et  que 
Satan.  Cest  un  de  ces  mensonges  his- 
toriques qui  font  monter  l'indignation 
à  la  face  de  tous  les  chrétiens.  Mille 
documents,  dix  mille  documents  irré- 
cuslibles  et  d'une  trop  évidente  authen- 
ticité attestent  Fexistence  des  Nosoco- 
mia  et  des  maisons-Dieu,  par  consé- 
quent celle  des  âiédecins  du  peuple. 
Pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge 
îl  y  a  eu  de  ces  médecins  par  milliers, 
et  tous  ont  porté  la  robe  du  prêtre  ou 
celle  du  moine.  Sans  la  sainte  Eglise 
catholique  les  plaies  des  petits  n'au- 
raient jamais  été  pansées^  ni  leur  ago- 
nie consolée,  ni  leur  mort  adoucie^ 

On  peut  afBrmer  d'ailleurs  que  sans 
l'Église  toute  science  médicale  aurait 
disparu  de  ce  monde.  On  conserve  en- 
core à  Montpellier  de  nombreux  manus- 
crits  médicaux  qui  proviennent  de  la 
bibliothèque  de  Clairvaux.  «  Un  statut 
du  chapi;:re  général  de  Clairvaux  nous 
apprend  qu'il  y  avait  des  moines  et  des 
convers  médecins  dans  les  abbayes 
cisterciennes  (1).  «  Enfin  des  faits  nom- 
breux sont  là  pour  attester  que  la  mé- 
decine monastique  se  consacrait  sur- 
tout aux  pauvres.  Citons  un  de  ces 
traits,  tout  imprégné  du  parrum  des 
âges  chrétiens  :  «  Il  y  avait  à  Clair- 
vaux un  moine  savant  dans  l'art  de  la 
médecine.  Les  nobles  et  les  grands  de 
la  terre  demandaient  continuellement 
ses  services;  lui,  préféraut  les  pauvres, 
consacrait  tous  ses  soins  à  leur  guéri- 
don ;  il  ne  se  contentait  pas  de  guérir 
leurs  maladies,  il  soignait  de  ses  pro  • 
près  mains  leurs  chairs  putrides,  d'où 
coulait  un  sang  corrompu.  Il  y  mettait 
un  si  grand  zèle  qu'on  eût  cru  que  c'é- 
taient les  plaies  de  Jésus-Christ;  et 

(1)  Voir  la  li&te  de  ces  manuscrits  dans  les 
Jbbayei  cittereiennes  de  M.  d'Àrbols  de  Ju- 
baiiivUle,  pp.  lOS,  lOft. 

euctcl*  tbéol.  cath.  —  t.  \x\u 


c'était  la  vérité  (1).  »  Nous  ne  saurions 
mieux  terminer  ce  que  nous  avions  à 
dire  de  cette  troisième  époque  de  l'his- 
toire des  hôpitaux^  dont  le  caractère 
principal,  nous  le  répétons,  est  la  per- 
manence des  nosocomia  ou  des  mai- 
sons-Dieu près  des  églises  épiscopales, 
et  en  particulier  près  des  monastères 
bénédictins. 

Nous  arrivons  à  la  quatrième  période 
de  ces  annales  de  la  charité  envers  les 
membres  souffrants  de  Jésus-Christ. 
Ici  nous  ne  sommes  plus  dans  le  va- 
gue; mais,  bien  au  contraire,  une 
grande  abondance  de  documents  origi- 
naux réjouit  le  cœur  de  l'érudit  chré- 
tien. D'excellents  travaux  ont  même 
été  publiés  (2),  auxquels  il  ne  manque 
que  d'être  popularisés. 

Dieu,  pour  ranimer  le  zèle  et  la  cha- 
rité au  sein  de  son  Église,  lui  envoie 
souvent  des  épreuves  et  des  persécu- 
tions. Ainsi  fit-il  au  commencement  du 
treizième  siècle.  La  vaste  hérésie  des 
Albigeois  parut  compromettre  un  ins- 
tant les  destinées  de  la  Vérité.  Ces  hé- 
rétiques s'étalent  rendus  populaires  en 
certains  pays  par  leur  prétendu  amour 
pour  la  pauvreté  évangélique.  Dieu  ne 
leur  permit  pas  de  séduire  et  de  trom- 
per longtemps  les  âmes  de  ses  fidèles. 

Il  envoya  à  TÉglise  saint  François 

(1)  SxordÎHm  magnum  orditUë  CûUrcieneis^ 
DisL  IV,  c.  1,  apad  BUïlIoUiecam  Patrum  Cis- 
terceDsium,  I,  ISO. 

(2)  Il  Caul  citer  iMirticuiiérement  l'excellent 
travail  de  M.  Léopold  Dellsle  :  FiragmenU  de 
rhistoire  de  Gone^m,  [Bibliothèque  de  VAeolt 
de»  Charte»^  XX*  anbée,  p.  130  et  p.  U7.) 
—  Rapport  sur  une  notice  historique  concer- 
nant tes  établissements  charitables  de  la  ville 
de  Limoux  (arUcle  de  M.  Deinonfrs,  dans  la 
Jicvue  des  Sociétés  savantes^  2«  série).  —  Jfe. 
cherches  historiques  sur  les  anciens  hospices 
ruraux  du  nord  de  la  France^  par  Jules  Le 
Glay,  Ulle,  Danel,  In  8®.  —  Monteil,  Histoire 
des  Français  des  divers  ËiatSy  t.  I  ;  Fabien  et 
Fabienne^  etc.,  etc.  Cest  avec  de  semblables 
monographies  que  Ton  pourra  rrcoostruJre 
tout  l'édlUce  scfenUfique  de  celte  Histoire  de 
la  Charité, 
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d  Assise.  Eu  IMO  fut  fondé  le  Ue»- 
ordre  régulier  de  Saint-François,  dont 
sainte  Ùisabeth  de  Hongrie  fut  la  prin- 
cipale parure.  La  fondation  de  ce  tiers- 
ordre  réveilla  partout  Tamour  éteint, 
et  Ton  se  passionna  partout  pour  les 
service  des  pauvres. 

On  voit  alors,  sur  tous  les  points  de 
la  chrétienté,  surgir  à  la  fois  plusieurs 
milliers  de  petites  congrégations  reli- 
gieuses consacrées  au  seul  soin  des  pau- 
vres malades.  La  plupart  de  ces  con- 
grégations suivent  la  règle  de  saint 
Augustin  ;  les  autres  dérivent,  plus  ou 
moins  directement,  du  tiers-ordre  de 
Saint^Frauçois.  Les  villes  en  possèdent 
plusieurs  ;  souvent  les  villages  en  ont 
une.  Entrons  dans  une  de  ces  maisons- 
Dieu  de  village  qui  sont  desservies  par 
les  Frères  et  les  Sœurs  de  la  Charité. 
C'est  à  Tbôpital  de  Gonesse,  près  de 
Paris,  que  nous  allons  conduire  nos 
lecteurs.  Comme  presque  tous  les  éta- 
blissements du  même  genre,  il  doit  son 
existence  à  une  fondation  pieuse. 
Un  certain  Pierre  du  Tillet  lui  a  donné 
tOO  arpents  de  terre,  pro  anime  sue  re- 
medio  et  uxorissue  pareniumgue  suo- 
rum  :  c'est  toujours  et  partout  la  mê- 
me formule,  dont  remploi  fréquent  ne 
peut  diminuer  à  nos  yeux  la  beauté 
incomparable.  «  L'hôtel-Dieu  de  Go- 
nesse  était  administré  par  un  prieur 
et  une  prieure,  avec  le  concours  d'une 
communauté  de  Frères  et  de  Sœurs 
dont  les  uns  ét<«ient  laïques  et  les  au- 
tres CDgagés  dans  les  ordres  sacrés. 
L'évéque  dç  Paris  désignait  ordinaire- 
ment les  membres  que  la  communauté 
devait  recevoir.  Le  roi  jouissait  aussi 
d'un  droit  de  présentation.  La  plupart 
des  frères  que  la  communauté  accueil- 
lait dans  son  sein  lui  abandonnaient 
tous  leurs  biens.  (1)  »  On  peut  lire,  dans 
le  procès-verbal  d'une  visite  faite  à 


(1)  Fragments  d'une  Hiêloire  de  Gonesse, 
par  M.  Léopold  DdisJf. 


Gonesse  en  1869  (1),  de  tonehantséé- 
tails  sur  l'administration  intérieure  de 
cet  hôpital.  Il  y  avait  alors  à  rbôtd- 
Dieu  de  cet  humble  village  treize  frè- 
res, y  compris  le  prieur,  et  sept  sœurs, 
y  comprise  la  prieure.  La  plupart  des 
frères  étaient  prêtres.  U  y  avait  cm- 
QUAiiTE  LITS  pour  Ics  pauvrcs.  Les 
membres  de  Jésu&<Ihrist  «  devaient 
toujours  être  servis  ayast  le  mattre 
et  les  frères  de  la  maison.  »  La  nour- 
riture des  religieux  était  des  plus  sim- 
ples. Les  pauvres  passants  qui  venaient 
coucher  à  Thôtel^Dieu  y  recevaient  an- 
tant  que  possible  une  ration  de  pain  (2). 
L'ofOce  canonial  était  récité  tous  les 
jours  par  la  petite  communauté;  la 
messe  était  célébrée  tous  les  matins, 
entre  prime  et  tierce^  dans  la  chapelle 
de  la  maison  (3).  Enfin  le  Pape  inno- 
cent III,  par  une  lettre  du  18  mai  1216, 
avait  pris  l'hôtel  de  Gonesse  sous  sa 
protection. 

Tous  ces  détails  peuvent  parfaite- 
ment s'appliquer  à  toutes  les  maisons- 
Dieu  des  villes  et  des  villages  qui  s'é- 
panouirent, pendant  le  treizième  et  le 
quatorzième  siècle,  à  la  surface  de  U 
terre  chrétienne.  Il  serait  malheureu- 
sement difficile  de  dresser  une  statisti- 
que exacte  de  ces  établissements  chari- 
tables. ?îous  essayerons  de  le  faire  pour 
quelques  provinces  de  la  France,  d'a- 
près un  précieux  manuscrit  conservé 
aux  archives  de  l'empire.  Il  nous  reste 
plusieurs  registres  de  la  correspondan- 
ce d*Alphonse,  frère  de  saint  Louis, 
avec  ses  sénéchaux  (4).  Dans  ces  regis- 
tres on  voit  le  comte  de  Toulouse  et 
de  Poitou  faire  des  aumônes  à  huit 
maisons-Dieu  dans   l'Agenois^  à  siiC 


(1)  Archives  de  rËoiptre,  Z,  1,771. 

W  Fragment  d'une  hiêioirede  Goneue,  loc 
cU. 

(8)  Procàsverbal  de  la  visite  da  2S  avril 
^300;  Arcli.  de  l*Emp.«  Z,  7,7ei,  folio  1». 

(4)  Archives  de  rEoipire,  J.  519,  h  bis, 
folio  12S. 
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dans  la  Sainkonge,  à  Mept  dans  l'Au* 
vergue,  à  six  dans  le  Rouergue,  à  onze 
dans  le  Poitou  (dont  cinq  à  Poitiers 
seulement),  à  trois  dans  FAIbigeois,  et 
à  seize  dans  le  Toulousain.  Les  lépro- 
series ne  sont  pas  comprises  .dans  ee 
calcul.  Il  résuite  de  là  que,  dans  une 
étendue  de  pays  correspondant  à  dix 
ou  douze  de  nos  dépnrtements,  il  y 
avait,  en  1269,  cinquante-sept  hôpi- 
taux pour  le  moins.  Et  les  plus  petits 
de  ces  hôpitaux,  que  Ton  peut  assimi- 
ler sans  doute  à  ThôteUDieu  de  Gones* 
se,  pouvaient  renfermer  cinquante  lits 
de  pauvres  malades,  et  être  desservis 
par  un  personnel  de  vingt  frères  et 
sœurs! 

Ce  fut^  du  reste^  la  plus  belle  époque 
de  rhistoire  de  la  charité. 

r^oiis  avons  déjà  établi  qu^il  y  eut  aux 
quinzième  et  seizième  siècles  une  déca- 
dence qu'on  ne  saurait  trop  déplorer. 
Saint  Vincent  de  Paul  apparut  sur  le 
seuil  du  dix-septième  siècle  comme 
un  géant  qui  releva  tout,  qui  rendit  la 
vie  à  tout.  La  congrégation  des  Filles 
de  la  Charité,  par  son  esprit  universel 
et  son  unité  compacte,  reud  désormais 
toute  décadence  impossible.  Les  autres 
congrégations  qui  sont  nées  depuis  ri- 
valisent de  zèle  et  d*universalité  avec 
celle  de  saiut  Vincent. 

Ainsi  se  termine  cette  esquisse  de 
rhistoire  des  hôpitaux.  Elle  peut  se  di- 
viser, comme  on  vient  de  le  voir,  en 
cinq  époques  qui  ont  rhacnne.leur  ca- 
ractère distinctif .  La  première,  qu'on 
peut  appeler  IVpoque  des  diacres,  a 
pour  caractère  la  visite  des  malades  à 
domicile  ;  la  seconde  est  celle  des  no- 
socomia  ;  la  troisième,  celle  des  mai- 
sons-Dieu, qui  s'établissent  surtout 
près  des  églises  épiscopales  et  près  des 
monastères  bén«^diclin8  ;  la  quatrième 
est  celte  des  hôpitaux  dessemis  deimis 
le  treizième  siècle  par  ces  milliers  de 
petites  congrégations  de  Frères  et  de 


Sœurs  de  la  Charité  qui  suivent  la  rè- 
gle de  saint  Augustin  ou  dérivent  du 
tiers- ordre  franciscain;  la  cinquième 
enfin,  qui  dure  encore,  doit  être  ap- 
pelée répoque  de  saint  Vincent  de 
Paul  ;  elle  a  pour  caractère  rétablisse- 
ment et  la  permanence  au  milieu  de 
nous  de  grandes  communautés  religieu- 
ses qui  desservent  à  la  fois  un  grand 
nombre  de  maisons  avec  les  mêmes 
statuts^  les  mêmes  traditions,  le  même 
esprit. 

11  y  eut  durant  tout  le  moyen  âge  au 
terrible  fléau  que  nous  avons  dû  ne 
pas  confondre  tout  à  Theure  avec  les 
autres  maladies  qui  étaient  assistées 
dans  les  hôpitaux.  La  lèpre  venait  d'O- 
rient. A  C'était  un  mal  héréditaire  chez 
lesJuifsdepuisleurretourdT^ypie.(l]>» 
Quelle  esty  d'ailleurs,  l'origine  de  cette 
maladie?  C'est  sur  quoi  les  savants 
ne  sont  pas  d'accord.  Un  écrivain  mo- 
derne n'a  pas  craint  d'affirmer  que  la 
malpropreté  de  nos  pères  fut  la  cause 
réelle  de  la  diffusion  de  cet  horrible 
mal.  «  Pas  un  bain  durant  mille  ans(2),» 
dit  ce  physiologiste.  Nous  pourrions 
répondre  facilement  à  ce  paradoxe  his- 
torique ;  nous  avons  réuni  un  grand 
nombre  de  textes  d'où  il  résulte  que 
les  bains  n'ont  pas  cessé  d'être  en  usa- 
ge pendant  tout  le  moyen  âge,  et 
qu^une  œuvre  de  charité  a  consisté 
longtemps  à  fournir  aux  pauvres  des 
bains  gratuits  (3).  Mais  laissons  là  cette 
question  de  l'origine  de  la  lèpre,  qui, 
après  tout,  n'est  que  secondaire.  Ce 
qu'il  importe  de  savoir,  c'est  si  l'Eglise, 
qui  a  trouvé  la  lèpre  depuis  longtemps 
établie  dans  le  monde,  a  du  moins 


(1)  D.  S<*pp,  yiê  de  A.-5.  Jétus-Chriti,  U  1, 
p.  2M. 

(3)  La  Sorcière^  m-MQ. 

(S)  Voir  inr  les  balo»  pabUcsaa  moyen  Age, 
li^  Pnpyri  diptnmaiici^  p.  M3,  doIp  S  ;  Pari» 
ton»  PhUippele  BeU  de  Gériuid:  W  root  Stuba^ 
dans  Ducaiigp;  la  lal»lp  fle!iCondle<i:  la  Medi- 
clna  Saternitann,  p.  Sfi2  (^llt.  de  i^ïï\  ele. 

c,    . 
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fait  tous  ses  efforU  pour  la  soulager  et 
la  fmérir. 

D'abord  soigoés,  comme  les  autres 
malades,  par  les  douces  maîos  des 
diacres,  les  lépreux  furent  bientôt  ras- 
semblés daos  des  maisons  spéciales. 
La  première  de  ces  maisons  dont  nous 
trouvions  la  mention  dans  Thistoire 
est  celle  de  saint  Basile,  ou  la  BasUéi' 
de.  «  L'empereur  Valens,  dit  Théodo- 
«  ret,  donna  à  saint  Basile  de  magoi- 
a  figues  terres  en  Cappadoce,  pour  les 
<t  pauvres  dont  le  saint  évéque  prenait 
«  soin,  et  pour  ces  malheureux  quif 
<«  frappés  de  maladie  dans  tout  leur 
«  corps,  avaient  le  plus  grand  besoin 
«  qu'on  vînt  à  leur  secours  (l).  » 

Les  léproseries  subirent  en  Orient 
les  mêmes  vicissitudes  que  les  nosoco- 
mia.  En  Occident  la  lèpre  sévit  sur- 
tout depuis  le  commencement  du  dou- 
zième siècle  ;  les  léproseries  alors  de- 
vinrent de  plus  en  plus  nombreuses. 
Mathieu  Paris  alBrme  que  de  son  temps 
il  y  en  avait  dix-neuf  cents  dans 
toute  la  chrétienté  (2).  Nous  voyons  le 
frère  de  saint  Louis,  Alphonse,  faire 
des  aumônes  à  trois  léproseries  en 
Saintonge,  à  huit  en  Auvergne,  à 
cinq  en  Agenois,  à  six  en  Poitou,  à 
.six  en  Rouergue,  à  huit  en  Albigeois  et 
à  trente  et  une  dans  le  Toulousain  (8). 
Ces  chiffres  sont  éloquents.  Dans  cer- 
taines maisons-Dieu  il  y  avait,  en  ou- 
tre, unasile  particulier  pour  les  lépreux  ; 
il  eu  était  ainsi  à  Thôpital  de  Gones- 
se  (4).  Les  Papes  montrèrent  toujours 
un  grand  amour  pour  les  malheureux 
qui  étaient  frappés  ainsi  par  la  justice^ 
ou  éprouvés  par  la  bonté  de  Dieu. 
«  Cest  un  devoir  pour  nous,  dit  Lu- 
cius  III,  d'employer  toutes  les  sollici- 
tudes de  notre  oflice  pastoral  à  couso- 

(1)  Hist.  ecclésiast,  <k,  1". 
(S)  Historia  /tngliœ. 

(3)  Arcliivet  de  l'Empire.  J.  310.  h  bis. 

(4)  Fragmenté  de  t* histoire  de  Gonesse^  par 
M.  Léopolcl  Dellsle. 


1er  votre  souffrance,  à  laquelle  nos 
compatissons  avec  an  oœor  toutpato' 
nel  (1).  »  Nous  ne  voulons  point  pu- 
1er  de  ce  bel  office  liturgique,  aujour- 
d'hui très-connuy  de  la  séquesiratki^ 
des  lépreux. 

Cependant  depuis  le  quinzième  sie 
de  la  lèpre  cessa  de  plus  en  pl« 
d'exercer  ses  ravages  ;  Timportaoce  l^ 
le  nombre  des  léproseries  durent  pr 
là  même  diminuer  de  plus  en  pliB- 
Leurs  biens  étaient  considérables.  Pv 
unéditde  1672  Louis  XIV  les  attribua 
à  Tordre  de  Saint- Lazare,  et,  par  ud 
édit  de  1698,  les  réunit  définitivemeit 
à  ceux  des  hôpitaux.  Le  même  roi 
avait  déjà  supprimé  une  partie  de  es 
derniers  établissements  devenus  tnf 
nombreux.  Au  lieu  de  dix  maisons  90 
dépérissaient,  on  en  eut  ainsi  une  oe 
deux  seulement,  mais  qui  furent  fions* 
santés  :  «  Cette  vaste  opération,  qv^ 
bien  des  historiens  ont  laissée  passer 
inaperçue,  est  un  des  actes  les  pi>$ 
utiles  de  Tadministration  du  gran' 
roi  (2).  » 

&"*  Recueillir  les  étrangers. 

On  a  surfait  l'hospitalité  des  aucii*u> 
comme  on  a  surfait  leur  littératmv  ^ 
leur  art.  Ils  n*ont  réellement  été  hos- 
pitaliers que  pour  ceux  qui  n'avaieoi 
pas  besoin  d'hospitalité,  pour  les  ri- 
ches, pour  les  grands  de  la  terre.  Hos- 
pitalité délicate,  lettrée,  charmante, 
mais  qui  se  pratiquait  en  des  cirooDS- 
tances  trop  agréables  pour  être  réélk' 
meut  méritoire.  «  Il  est  bon,  dit  Cicé- 
ron^  que  les  maisons  des  homm^ 
illustres  s'ouvrent  pour  des  hôtes  il- 


(1)  Bulle  de  1182,  dans  le  Carlulalre  d« 
Salnt-Lazure  de  Paris*  V.  daos  ce  néme  Car 
tulaire,  les  bulles  d'Innocent  lit  en  119^  ^ 
CélestlDlllrnll9t,etc. 

(2)  BibliothéqM de  rÉcoU  de$  CharUs.H* 
année,  p.  MO,  article  de  M.  d*Arbob  ôe  i»' 
tNdnvlIlc. 
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lustres.  »  Mais  les  hommes  obscurs, 
mais  les  esclaves,  maïs  les  pauvres, 
qui  les  accueillait  ? 

Lâctance  s'indigua  de  la  phrase,  fort 
jolie  d'ailleurs,  en  laquelle  Cicérou 
avait  résumé  le  Code  paîeu  de  Thospi- 
talité.  «  Non,  uon^  répondit-il  à  Télé- 
gant  phraseur,  il  faut  ouvrir  sa  porte  à 
ceux  mêmes  qui  sont  d'une  humble  et 
abjecte  condition  (l).  »  Voilà  le  code 
de  riiospitalité  chrétienne.  Ces  deux 
propositions  de  Cicéron  et  de  Lactance 
peuvent  nous  donner  une  idée  exacte 
des  deux  civilisations,  des  deux  littéra- 
tures. 

L'évéque  fut  délégué  par  la  société 
chrétienne  des  premiers  siècles  pour 
recevoir  les  pauvres  étrangers.  Des 
hospitiola  furent  fondés  près  des  églises; 
dans  toutes  les  maisons  épiscopales  il 
y  eut  des  chambres  spécialement  desti- 
nées aux  voyageurs  (2).  Saint  Jean 
Cbrysostome  est  plus  exigeant  et  veut 
que,  dans  chaque  habitation  chrétienne, 
il  y  ait  un  appartement  pour  les  étran- 
gers (8).  Quant  à  saint  Jérôme,  son 
7jèle  ne  connaît  pas  les  ménagements 
et  les  nuances  de  la  phrase  ;  il  déclare 
énergiquement  que,  «  si  les  évéques  ne 
reçoivent  pas  tous  les  étrangers,  ils 

sont  INHUMAINS  (4).  » 

Dès  les  commencements  de  la  secon- 
de époque  de  notre  histoire,  c'est-à-dire 
aussitôt  après  les  persécutions,  il  y  eut 
dans  tout  Tempire  de  nombreuses  mai- 
sons pour  les  étrangers  ;  on  les  appela 
Xenodochia.  Les  Canons  arabiques  ré- 
clament la  fondation,  dans  toutes  les 
villes,  de  ces  établissements  charita- 
bles. Les  Xenodochia  d'Ostie  et  de 
Jérusalem  furent  célèbres  dans  tout  le 
monde  chrétien.  Julien  TApostat,  saisi 
d*admiration  devant  ces  merveilles  de 

(1)  De  rerLCuU.^%  10, 

(2)  Saint  PauliD,  lettre  29,  à  Salpice  Sé- 
vère. 

(S)  S.  Cbrys.,  Hom.^  ftS,  tM  Jet.  apoti. 

\fi)  Commentarium  in  epiMtolam  ad  Titum^ 


la  charité  catholique,  fut  dévoré  d*en« 
vie  et  chercha  à  les  imiter  :  «  Faites 
construire,  écrit-il  à  ses  prêtres,  faites 
construire  beancoup  de  maisons  desti- 
nées aux  étrangers,  car  les  impies  Ga- 
liléens  nourrissent  non-seulement  leurs 
pauvres,  mais  les  nôtres  (1).  » 

Les  Xenodocfiia  ne  subsistèrent  pas 
longtemps  dans  l'Occident  comme 
établissement  spécial.  Les  maisons 
épiscopales  d'une  part  et  de  Tautre  les 
monastères  suffirent  à  tous  les  besoins 
des  pauvres  voyageurs.  La  charité  en- 
vers les  étrangers  éclate  dans  toute  la 
règle  de  Saint-Benott.  Autant  d'abbayes 
bénédictines,  autant  d'hôtelleries  pour 
tous  les  passants  et  pour  tous  les  étran- 
gers. 

Quand  les  maisons-Dieu  se  fondè- 
rent, quand  elles  se  développèrent,  au 
treizième  siècle,  sous  la  direction  des 
Frères  et  des  Sœurs  de  la  Charité,  ce 
furent  autant  de  nouvelles  hôtelleries 
pour  les  voyageurs  sans  ressources. 
Dans  cette  merveilleuse  organisation  de 
la  charité  chrétienne  il  pouvait  diffici- 
lement y  avoir  des  vagabonds  noctur- 
nes. Eu  ce  petit  hôtel-Dieu  de  Gonesse, 
que  nous  avons  choisi  plus  haut  comme 
type  de  ces  établissements  seoourables, 
en  cet  hôpital  de  village,  on  recueillait 
pendant  la  nuit  tous  les  pauvres  étran- 
gers. S1l8  manquaient  de  nourriture, 
on  les  nourrissait  ;  on  ne  les  laissait 
point  partir  sans  nrovision  (2).  Partout 
il  en  était  de  meine,  et  Ton  peut  dire 
qu'il  en  fut  toujours  ainsi  jusqu'à  la  fin 
du  dernier  siècle. 

60  Emerelir  les  morts. 

Les  derniers  devoirs  rendus  à  nos 
frères  endormis  remontent  à  Torigi- 

(1)  Soiomèoe,  HUU  «eel,,  ».  15. 

(1)  Pauperibus  advenis  de  node jamUuni  ad 
didum  ho»pitaie  oonfluentibo»  dabiCar  de  pane 
et  allia  bonia  dicte  domua  aecandiiiD  quod 
priorlMe  et  aororiboa  videbitor,  ai  panen  vel 
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les  dates,  que  l'eutrevue  de  Sainl-Jeaii 
d'Angély  était  matériellement  impos- 
sible. 11  semble  en  outre  que  Bertraud 
de  Gotb  ii*avait  pas  même  pressenti  sa 
nouvelle  élévation,  puisque,  quand  on 
la  lui  annonça,  il  Faisait  tranquillement 
la  visite  de  sa  province,  circonstance 
qui  marquerait  bien  du  sang-froid  dans 
un  bomme  actuellement  en  négocia- 
tions pour  se  procurer  la  première  di- 
gnité de  TÉglise.  —  L*une  des  premiè- 
res affaires  dont  Clément  V  eut  à  s'oc- 
cuper concernait  la  mémoire  de  Boni- 
face  VIII,  que  Philippe  le  Bel  ne  ces- 
sait de  poursuivre.  Le  Pontife  se  con- 
duisit en  cette  circonstance  avec  au- 
tant de  prudence  que  d'habile  fermeté. 
11  y  avait  à  la  fois  à  sauver  Thonneur 
de  son  prédécesseur  et  à  ménager  un 
roi  dont  les  emportements  pourraient 
grandement  nuire  à  TEglise.  Clément  V 
ajouta  aux  grâces  déjà  accordées  par 
saint  Benoit  XI;  il  leva  les  défenses 
particulières  exprimées  dans  la  bulle 
Clericis  laicos;  il  maintint  la  bulle 
Unam  sanctam  (Voir  ci-dessus,  art. 
Bulles),  qui  n'avait  fait  que  confirmer 
la  doctrine  constante  du  Sain^Siége; 
mais  il  adoucit  le  refus  qu'il  faisait  de 
la  supprimer  par  cette  déclaration  : 
«  En  laissant  subsister  la  bulle  Unam 
igauetam,  nousn'entendons  pasqu'elle 
«puisse  porter  le  moindre  préjudice 
«  au  royaume  de  France.  Notre  volonté 
«  est  que  les  choses  restent  dans  l'état 
«  où  elles  se  trouvaient  avant  la  publi- 
«cation  de  cette  décrétale.  »  Ainsi  la 
doctrine  était  sauve;  mais  Philippe  le 
Bel,  qui  en  reconnaissait  au  fond  la  vé- 
rité, perdait  un  prétexte  dont  il  avait 
tant  abusé.  Cependant  ce  prince  voulait 
la  condamnation  même  de  Boniface  VUI 
comme  Pape  illégitime  et  hérétique. 
En  obtenant  cette  condamnation  il  eût 
remporté  une  victoire  qui  sapait  par  la 
base  Tautorité  du  Saint-Siège;  eu  la 
refusant  directement  Clément  V  avait 
à  redouter  de  nouvelles  persécutions. 


Le  Pontife  ne  refusa  pas;  il  seeooteoti 
de  demander  que  le  procès  fftt  lesia 
entre  ses  mains.  Il  permit  à  tous  les 
accusateurs  de  produire  leuis  grieik 
mais  il  laissa  aussi  la  plus  grande  li- 
berté à  la  défense.  Les  débats  soleooels 
de  cette  affaire  s'ouvrirent  en  1309.  U 
défense  de  Boniface  Vlil  fut  si  triom- 
phante et  si  péremptoire  que  Philippe, 
déconcerté  dans  ses  projets,  se  déci<b 
brusquement  à  abandonner  les  poursui- 
tes et  déclara  s'en  rapporter  purement  et 
simplement  à  la  décision  de  Clément  V, 
soit  qu'il  la  prononçât  loi -même,  soit 
qu'il  la  laissât  formuler  par  le  cod- 
cile  général  de  Vienne  qui  était  surk 
point  de  s'assembler.  Cest  là  que  Tat- 
tendait  Clément  V,  qui  différa  encoir 
la  solution  déGnitive  afin  de  laisser 
toutes  les  passions  se  calmer,  et  qoi 
déclara  enfin»  d'accord  avec  le  concile 
de  Vienne,  que  Boniface  VIII  avait  été 
Pape  légitime  quant  à  son  élection,  o 
tholique  quant  à  sa  doctrine,  et  inno- 
cent  quant  à  tous  les  autres  chefs  d'ac- 
cusation. 

J.  Chantbsl. 
CONCORDATS  (Voyez  le  Dictio^'^ 
encydop.  à  ce  mot,  tome  V).  Nous  dos- 
nons  ici  la  liste  chronologique  des  con- 
cordats conclus  pendant  le  pontificat 
de  Pie  IX,  dont  plusieurs  ne  sont  pas 
cités  dans  le  corps  du/>icfioitnafrf,0D 
sur  lesquels  on  n'y  trouverait  pas  de 
détails  suffisants.  —  1847  (3  Boûil 
Concordat  conclu  avec  V empereur  * 
Russie.  En  voici  l'analyse  :  Abt-  l*'- 
Sept  diocèses  catholiques  romains  sont 
établis  dans  l'empire  de  Russie,  unar 
chevêche  et  six  évéchés,  savoir  :  l'arcbi- 
diocvse  de MohiloWf  embrassant  toutes 
les  parties  de  l'empire  qui  ne  sont  ^ 
contenues  dans  les  diocèses  ci-dessous 
nommés,  avec  le  grand-duché  de  Fio- 
lande ,  le  diocèse  de  Filna^  compre- 
nant les  gouvernements  de  Vilna  et 
de  Grodno;  le  diocèse  àtTaUca  ou  50- 
fiMgitie^  gouvernements  de  Gourlaode 
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t   de  K.O'wuo;  le  diocèse  de  Minshf 
ouvernement  de  Minsk;  le  diocèse  de 
Mcéoria  etZytomerits,  gouveiDement 
le  Kîovie  et  Yolhynie  ;  le  diocèse  de 
vamieniec,  gouveriie'inent  de  Podolie; 
8  diocèse  de  Kherson^  comprenant  la 
province  de  Bessarabie,   le  gouverne- 
nent  deKbersonèse,  d'Ecathérinoslaw^ 
le  Tauride,  de  Saratow  et  d'Astrakan, 
\X  les  régions  placées  sous  le  gouver- 
lenieDt général  du  Caucase. — Abt.  1 1 
M  12.  Le  nombre  des  diocèses  dans  le 
i-oyaume   de  Pologne  reste  tel  qu'il  a 
1  été  6xé  dans  la  lettre  apostolique  de 
Pie  VII,  en  date  du  30  juin   1818.  La 
désignation  des  évéques  pour  les  dio- 
cèses et  pour  les  surfragances  de  l'em- 
pire de  Russie  et  du  royaume  de  Polo- 
gne n^aura  lieu  qu'à  la  suite  d'un  con- 
cert préalable  entre  l'empereur  et  le 
Saiut-Siége  pour  chaque  nomination  ; 
rinstitution  canonique  leur  sera  don- 
née par  le  Pontife  romain  selon  la  forme 
accoutumée.  —  Abt.  13  à  20.  L'évê- 
que   est  seul  juge  et  administrateur 
des  affaires    ecclésiastiques   de    son 
diocèse^  sauf  la  soumission  canonique 
due  au  Saint-Siége  apostolique.  Toutes 
les  personnes  du  consistoire  épiscopal 
sont  ecclésiastiques;  leur  nomination  et 
leur  révocation  appartiennent  à  l'é- 
véque;  les  nominations  sont  faites  de 
manière  à  ne  pas  déplaire  au  gouver- 
nement. Le  secrétaire  de  l'évéque  chargé 
de  la  correspondance  ofiicielle  et  de  la 
correspondance  privée  est  nommé  di- 
rectement et  immédiatement  par  l'évé- 
que; il  peut  être  pris^  selon  le  plaisir  du 
même  évêque^  parmi  les  ecclésiastiques. 
Les  fonctions  des  membres  du  consis- 
toire cessent  dès  que  l'évéque  meurt  ou 
se  démet  de  l'épiscopat.et  aussi  dès  que 
l'administration  du  siège  vacant  flnit.  — 
A  AT.  31  à  29.  L'évéque  a  la  direction  su- 
prême de  l'enseignement,  de  la  doc- 
trine et  de  la  discipline  de  tous  les  sé- 
minaires de  son  diocèse,  conformé- 
ment aux  prescriptions  du  concile  de 


Trente,  chap.  VIII,  session  23«.  Le 
choix  des  recteurs,  inspecteurs,  pro- 
fesseurs pour  les  séminaires  diocésains 
est  réservé  à  l'évéque.  Avant  de  les 
nommer  il  doit  s'assurer  que,  sous  le 
rapport  de  la  conduite  civile,  ses  élus 
ne  donneront  lieu  à  aucune  objection 
de  la  part  du  gouvernement.  L'arche- 
vêque métropolitain  de  Mohilow  exer- 
cera, dans  l'Académie  ecclésiastique  de 
Saint-Pétersbourg,  la   même  autorité 
que  chaque  évêque  dans  son  séminaire 
diocésain.  Il  est  Tunique  chef  de  cette 
académie,  il  en  est  le  suprême  directeur. 
Le  conseil  ou  la  direction  de  cette  aca- 
démie n'a  que  voix  consultative.  Le 
choix  du  recteur,  de  l'inspecteur  et  des 
professeurs  de  l'académie,  sera  fait  par 
l'archevêque,  sur  le  rapport  du  conseil 
académique.  Les  professeurs  et  profes- 
seurs adjoints  des  sciencps  théologi- 
ques seront  toujours  choisis  parmi  les 
ecclésiastiques. Les  autres  maîtres  pour- 
ront être  choisis  parmi  les  laïques  profes- 
sant la  religion  catholique  romaine.  Le 
programme  des  études  pour  les  sémi- 
naires sera  réglé  par  les  évéques.  L'ar- 
chevêque réglera  celui  de  l'académie , 
après  en  avoir  conféré  avec  le  conseil 
académique.  —  Abt.  30  et  31.  Partout 
où  le  droit  de  patronat  n'existe  pas 
ou  a  été  interrompu  pendant  un  cer- 
tain temps,  les  curés  de  paroisse  sont 
nommés  par  l'évéque;  ils  ne  doivent 
point  déplaire  au  gouvernement,  et  ils 
doivent  avoir  subi   un  examen  et  un 
concours  selon  les    règles  prescrites 
por  le  concile  de  Trente.  Les  églises 
catholiques  romaines  sont  librement 
réparées  aux  frais  des  communautés 
qui  veulent  bien   se  charger  de  ce 
soin.  Toutes  les  fois  que  leurs  pro- 
pres ressources  ne  sufGront  pas,  ils 
pourront  s'adresser  au  gouvernement 
impérial  pour  en  obtenir  des  secours. 
Il  sera  procédé  à  la  construction  de 
nouvelles  églises,  à  Taugmentatlon  des 
paroisses,  lorsque  Fexigeront  l'accrois- 
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sèment  de  la  population,  l'étendue  trop 
vaste  des  paroisses  existantes  ou  la  dlF- 
ficulté  des  communicatious.  —  On  ne 
sait  que  trop  que  ce  concordat  u*a  pas 
été  respecté  par  le  gouvernement  russe. 
Concordai  arec  la  ToÊcane\fiX^  mars 
1848).  Voir  le  Dktionn.  enct/clop.  û 
Tart.  Italis,  tome  XII.  —  Concordat 
avec V Espagne {\%m;kx^  1851).  Voirie 
IHctionn.  encyclop,  à  l'art.  Espag:<e, 
t.  VIII.  -^  Concorda  tarée  In  rèpHhll-  ' 
Vuec/eCo*/flf-/î/ca(7oclobre  lb.>2).Eu  ' 
voici  les  principaux  articles:  Aht.  1.  La 
relig'on  catholique,  apostolique,  ro- 
maine^ est  la  religion  de  TEtat  dans  la 
république  de  Costa-RIca,  et  sera  tou- 
jours maintenue  dans  tous  les  droits  et 
prérogatives  dont  elle  doit  jouir  d'après 
la  loi  de  Dieu  et  les  saints  canons.  — 
Abt.  3.  LVducaiion  de  Li  jeunesse  dans 
les  universités,  collèges  et  autres  mai* 
sons  d'instruction,  sera  de  tous  points 
conforme  «j  ladite  religion ,  et  c'est  pour- 
quoi lesévé(jues  etautorit«s  religieuses 
ordinaires  dans  les  divers  li(*u\  auront 
toute  liberté  dans  la  direction  de  la 
doctrine  qui  touche  aux  matières  théo- 
logiques, du  droit  canon  et  en  général 
ecclésiastiques.  Outre  cotte  sollicitude 
afférente  aux  devoirs  de  leur  ministère 
en  ce  qui  touche  à  Féducatiou  de  la 
jeunesse,  lesdites  autorités  veilleront  à 
ce  que,  en  tonte  matière  de  discipline, 
il  n*y  ait  rien  qui  soit  contraire  à  la  re- 
ligion catholique  et  à  Thonnéteté  des 
mœurs.  —  Art.  3.  Les  évéques  ont  le 
droit  d'examiner  et  de  censurer  tous 
livres  et  écrits  qui  se  rapportent  aux 
dogmes  de  la  foi,  n  la  discipline  de 
TÉizlise  et  à  l'honnêteté  publique  des 
mœurs;  le  gouvernement  de  Costa-Rica 
prêtera  toute  son  autorité  et  son  con- 
cours à  l'exécution  de  ces  dispositions, 
dont  les  évéques  sont  chargés,  confor- 
mément aux  stipulations  canoniques, 
pour  le  maintien  de  la  religion  et  pour 
empêcher  tout  ce  qui  pourrait  lui  être 
contraire. —  a..-  a  ?  -'-         — •„«. 


tife  romain  étant  le  chef  del'Egii 
verselle,les  évéques,  aussi  bien  que k 
clergé  et  le  peuple,  pourront  comiiHoi* 
quer  librement  avec  le  Siège  aposi»- 
lique.  — Abt.  5.  Le  gouvernement  k 
Costa-Rica  s'oblige  à  créer  et  à  maift- 
tenir  une  dotation  pour  l'évéqu*,  ^ 
chapitre,  le  séminaire,  le  culte  dirâ<i 
l'entretien  des  édifices  saerés,  sur  h 
fonds  du  trésor  public,  conforroém»' 
à  la  désignation  faite  dans  la  prrsoi' 
convention.  Toutes  les  fois  que  de  ««• 
veaux  diocèses  seront  érigés,  la  oié» 
règle  sera  suivie  pour  chaque  eg'i»' 
chapitre  et  séminaire.  Lesdites  «ioti- 
tions  étant  une  compensation  dfs  ir 
mes  dont  le  gouvernement,  |K)ur  fa* 
d'utilité  publique,  a  demandé  etobtes' 
la  suppression  du  SaintSiége,  elless^ 
ront  considérées  comme  étant  à  tiir 
onéreux  ;  le  gouvernement  les  recooMi: 
comme  un  crédit  de  TÉglise  sur  PEta 
do  Costa-Rica,  lequel  crédit  acqwr 
ainsi  le  caractère  d'une  chose  restitnèf 
—  Art.  10.  Le  Saint-Siège,  usant  ^ 
droit  propre,  pourra  ériger  de  w»- 
vraux  diocèses,  tracer  de  nouvelles  «f 
conscriptions,  quand  le  besoin  des  b- 
dèles  l'exigera;  mais,  dans  ce  es,' 
devra  se  concerter  avec  le  gouvetv^- 
ment  de  Costa-Rica.  Dans  chacun^ 
ces  diocèses  il  reste  institues  un  cb^ 
pitre  et  un  séminaire  épisropali  ^ 
l'importance  du  clergé  diocésain  et  )e 
besoins  des  fldè^s.  Pour  la  dotation  (i^ 
chaque  siège,  chapitre  et  séminaire  ^ 
ériger,  la  même  règle  qui  a  été  préct- 
demnient  établie  sera  observée.  Dai^ 
les  séminaires  seront  reçus  et  éU^^ 
conformément  aux  prescriptions  ^^ 
concile  de  Trente,  les  jeunes  gens  qo' 
les  évoques  croient  devoir  admetcn'/^ 
consultant  les  besoins  du  diocèse.  T<^^ 
ce  qui  ap|)artii'nt  au  régime,  à  la  àœ- 
trine,  à  la  direction  et  à  radministr^' 
tion  de  ces  maisons,  est  du  ressort  if 
l'autorité  diocésaine,  qui  exerce  sur  ^ 
~    •^*  une  pleine  et  entière  autorité.  I^ 
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recteurs  et  professeurs  des  séminaires 
seront  nommés  et  révoqués  par  les  évé- 
ques,  selon  que  ceux-ci  le  jugeront  con- 
venable. —  Abt.  11.  Dans  chaque  dio* 
cèse   de   nouvelles  paroisses  pourront 
être  formées  quand  le  besoin  Texigera, 
et  ce  après  s*étre  concerté  avec  le  gou- 
vernement. —  Abt.  12.  Un  siège  ve- 
nant à  vaquer^  le  chapitre  de  Téglise 
épiscopale,  en  conformité  avec  les  dé- 
crets du  concile  de  Trente^  choisira 
librement  un  vicaire  capitulaire  sans 
préjudice   de  pouvoir  révoquer  cette 
élecl  on  ou  procéder  à  une  nouvelle.  — 
AfiT.  13.  Toutes  les  causes  concernant 
\a  foi,  les  devoirs  et  droits  du  saint  mi- 
nistère, et  en  général  toutes  les  causes 
purement  ecclésiastiques,  sont    uni- 
quemfot  du  ressort  de  TautOTité  ec- 
clésiastique, selon  ce  que  prescrivent 
les  sacrés  canons.  —  Abt.  14.  Pi*enant 
les  temps  en  considération.  Sa  Sainteté 
consent  à  ce  que  toutes  les  causes  ci- 
viles du  riergé,  soit  personnelles,  soit 
rée  les,  soit  qu Viles  ronc«  rnent  les  pro- 
priétés et  autres  droits  temporels  di-s 
clercs,  des  églises,  des  bénélices  et  au- 
tres fondations  e<'clesiastiques,  rentrent 
dans  la  juridiction  des  jcges  lai.jues. 
—  AhT    15.  Pour  la  menu»  cause.  Sa 
Sainteté  consent  h  ce  que  les  causes 
criminelles  des  ecclésiastiques  pour  faits 
punissabl»'S  en  vc  tu  des  lois  d**  la  ré- 
publique soient  déférées  aux  tribunaux 
laïques.  Toutefois,  lorsqu'il  s'agira  de 
jugement  de  seconde  et  de  dernière  ins- 
tance, il  devra  entrer  dans  la  composi- 
tion du  tribunal  deux    ecx;lésiastiques 
désignés  par  l'Ordinaire  à  cet  effet.  Ces 
jugements  ne  seront  pns  publies,  et  au- 
cune sentence,  emportant  la  peine  de 
mort  nu  une  peine  afflictive  infamante, 
ne  sera  exécutée  sans  avoir  reçu  l'ap- 
probation du  président  de  la  républi- 
que, et  avant  que  Tévéque  supérieur  de 
l'ecclésiastique  ne  se  soit  acquitté  de  ce 
que  lui  prescrivent  les  saints  canons. 
Dans  Tarrestation  et  Sa  détention  des 


ecclésiastiques  il  ne  sera  employé  que 
des  moyens  compatibles  avec  la  dignité 
de  Pétat  ecclésiastique^  et,  aussitôt  une 
arrestation  de  ce  genre  faite,  sans  au- 
cun délai  Tévéque  devra  en  élre  in- 
formé. Ces  dispositions  ne  s'appliquent 
pas  aux  causes  majeures  réservées  à  la 
connaissance  du  Siège  apostolique  selon 
les  prescriptions  du  concile  de  Trente 
{xess.  24,  de  Reform.,  cap,  v).  — 
Abt.  16.  Les  autorités  de  l'Ordinaire^ 
usant  de  toute  liberté  dans  l'exercice  du 
ministère,  auront,  selon  la  discipline  de 
l'Ëglise,  droit  de  coercition  a  l'égard  des 
ecclésiastiques  qui  s'écarteront  des  de- 
voirs de  leur  état  et  d'une  droite  ma- 
nière de  vivre. — Abt.  17.  L'Église  jouit 
du  droit  d'acquérir  de  nouvelles  pos* 
sessions,  à  quelque  titre  que  ce  soit. 
Les  propriétés  et  fondations  sont  in- 
violables et  sacrées,  coihnie  celles  des 
autres  citoyens,  et  aucune  réunion  ou 
suppression  de  fondanon  ne  peut  avoir 
lieu  sans  riniervention  du  Saint-Siège, 
sauf  les  facultés  accordées  aux  évéques 
par  le  concile  de  Trente. — Abt.  19.  At- 
tendu l'utilité  résulUint  de  la  pn  sente 
convention  po  r  la  religion  catholique. 
Sa  Sainteté,  faisant  droit  aux  demandes 
du  président  de  CostaRica.  et  désirant 
contribuer  à  la  tranquillité  publique, 
accorde  et  déclare  que  ceux  qui  ont  ac- 
quis, dans  les  vicissitudes  de  ces  der- 
niers temps,  des  biens  ecclésiastiques 
d'après  les  lois  civiles  en  vigueur  et  qui 
les  possèdent  encore,  ou  ceux  qui  ont 
succédé  à  ces  acquéreurs  par  telle  voie 
que  de  droit,  ne  seront  inquiétés  en  au- 
cun temps  par  le  Saint-Siège,  et  qu'ainsi 
il  y  a  pleine  sécurité  pour  ces  proprié- 
taires ou  leurs  ayants  droit.  Il  demeure 
toutefois  fixé  et  entendu  que  des  alié- 
nations ainsi  abusives  ne  seront  pas  re- 
nouvelées. —  Abt.  20.  Il  ne  sera  mis 
aucun  obstacle  à  rétablissement  des 
maisons  religieuses  de  l'un  et  de  l'a.:- 
tre  sexe  et  de  tout  ordre  ou  institut  ai;- 
torisé  par  le  Saint-Siège.  Tout  ce  qui 
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appartenait  aux  religieux  réguliers  sera 
administré  conrormément  aux  lois  ca- 
noniques et  aux  constitutions  de  leur 
ordre.  —  Art.  21 .  Le  gouvernement  de 
Costa-Rica  fournira  des  secours  convc* 
nables  pour  la  propagation  de  la  foi,  et, 
pour  aider  à  la  conversion  des  InGdèles 
existant  sur  son  territoire,  il  prêtera 
tout  son  concours  à  rinstitution  et  au 
développement  des  missions  envoyées 
dans  cette  louable  fin,  sous  Fautorité 
de  la  sacrée  congrégation  de  la  Propa- 
gation de  la  foi. —Art.  22.  Après  la 
déclaration  préalable  du  gouvernement 
de  Costa-Rica,  transmise  par  son  plé- 
nipotentiaire, qu*il  n*est  point  dans  la 
pensée  de  ce  gouvernement  d'obliger 
en  conscience  ceux  qui  prêteront  le  ser- 
ment ci-dessous  à  rien  qui  soit  con- 
traire aux  lois  de  Dieu  et  de  TËglise, 
Sa  Sainteté  consent  à  ce  que  les  évê- 
ques  et  autres  ecclésiastiques  prêtent  le 
serment  suivant  :  «  Je  jure  et  promets 
sur  les  saints  Évangiles  obéissance  et 
fidélité  au  gouvernement  établi  par  la 
constitution  dans  la  république  de  Cos- 
ta-Rica; je  promets  également  de  ne 
contribuer,  soit  personnellement,  soit 
par  conseil,  à  rien  qui  puisse  nuire  à 
l'indépendance  delà  nation  et  à  la  tran- 
quillité publique.  »  — Art.  23.  Après 
les  olQces  divins,  dans  toutes  les  églises 
de  la  république  de  Costa-Rica,  il  sera 
fait  la  prière  suivante  :  Domine^  saivam 
fac  rempublicam;  Domine,  salvum 
Jdc  prmsidem  ejus,  —  Art.  25.  Toti- 
tes  les  autres  choses  concernant  soit 
les  biens,  soit  les  personnes  ecclésias- 
tiques, dont  il  n'est  pas  fait  mention 
dans  les  articles  qui  précèdent,  seront 
administrés  selon  la  discipline  en  vi' 
gueur  de  TÉglise  catholique,  apostoli- 
que et  romaine.  —  Abt.26.  Par  la  pré- 
sente convention,  les  lois,  décrets,  or- 
donnances rendus  dans  la  république 
de  Costa-Rica,  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  et  à  quelque  époque  que  ce  soit, 
demeurent  abrogés,  en  tant  qu'ils  se- 


raient contraires  à  ladite  oonvemiM. 
et  cette  même  conFeotion  sera  eoi»è> 
rée  à  l'avenir  comme  loi  de  TËtat- 
Ce  concordat  est  surtout  remanpaUi 
en  ce  quil  montre  les  coneesioos  ^ 
le  Saint-Siège  est  disposé  à  Dur,  a 
même  temps  que  les  prérogatives  q§  ■ 
réclame  dans  les  pays  qui  recoDnaitfwd 
la  religion  catholique  comme  la  soi 
religion  de  k'Ëtat.  Les  divers  artidcsà 
concordat  conclu  avec  la  république  4 
Costa-Rica  se  retrouvent  dans  lesaotia 
concordats  conclus  avec  d*autres  rép- 
bliques  de  l'Amérique  espagnole;  & 
sont  les  mêmes  principes  et  les  roàie^ 
applications,  avec  les  légères  nuaso^ 
demandées  par  les  dreonstances.  - 
Concordat  avec  la  république  de  C^ 
(tnmia  (7  octobre  1852)  .   Presque  lar 
tueilement  le  même  que  le  précédai 
Concordat  conclu  avec  /'emperea 
d Autriche  (18  août  1855).  Voir  ï^ 
AuTBiGHB,  tome  II  du  IHctionn.  n- 
cyclop.  Comme  on  n'a  donné,  eoft^ 
endroit,  que  le  texte  latin  des  9TÔàe 
de  ce  concordat  si  importaot,  vf» 
croyons  utile  d'en  publier  ici  la  traè^ 
tion . — Abt  .  1  *'.  La  religion  cat/wliq*' 
apostolique,  romaine,  sera  toujours  con> 
scrvée  en  parfait  état  dans  toute  yétes- 
due  de  l'empire  d'Autriche  et  dans  too 
les  Ëtats  qui  le  composent,  avec  tœ^ 
les  droits  et  toutes  les  prérogatives  dooi 
elle  doit  jouir  en  vertu  de  l'ordre  éti- 
bli  de  Dieu  et  des  lois  canoniques.  -* 
Art.  2.  Le  Pontife  romain  ayant,  àt 
droit  divin^  dans  toute  l'étendue  à^ 
r^glise,  la  primauté  d*bonneur  et  àt 
juridiction,  la  communication  mutuelle, 
eu  ce  qui  touche  les  choses  spirituelkà 
et  les  affaires  «ecclésiastiques  des  é^é- 
ques, du  clergé,  du  peuple,  avec  ieSsiot' 
Siège,  ne  sera  soumise  à  aucune  néees^ 
site  d'obtenir  le  placet  royal;  maiseik 
sera  entièrement  libre.  —  Art.  3.  L^ 
archevêques  ou  évéques  et  tous  les  or- 
dinaires des  lieux  communiqueront  />' 
brement,  pour  Texercice  de  leur  charf* 
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storale,  avec  le  clergé  et  le  peuple  de 
1rs  diocèses  respectifs.  De  même  ils 
blieroDt  librement  leurs  instructions 
ordonnances  sur  les  choses  ecclésias- 
[ues.  —  Art.  4.  Les  archevêques  et 
êquesauront  aussi  toute  liberté  d'exer- 
r  pour  le  gouvernement  de  leurs  dio- 
ses  tous  les  droits  qui  leur  appar* 
tnnent  en  vertu  des  déclarations  et 
(positions  des  sacrés  canons,  confor- 
ément  à  la  discipline  présente  de  1*É- 
ise,  approuvée  par  le  Saint-Siège,  et 
incipalement  les  droits  :  —  a)  De  cou- 
ituer  comme  vicaires,  conseillers,  ai- 
is  de  leur  administration,  les  ecclé- 
astiques^  quels  qu^ils  soient,  qu'ils 
geront  propres  à  remplir  ces  fonç- 
ons ;  —  b)  D'élever  à  Tétat  clérical  et 
e  promouvoir  aux  ordres  sacrés,  en  se 
onformant  aux  sacrés  canons,  tous 
Bux  qu'ils  jugeront  nécessaires  ou  uti- 
»  à  leurs  diocèses,  et  aussi  de  repens- 
er de  la  réception  des  Ordres  tous  ceux 
u'ils  en  jugeront  indignes,  —  c)  De 
réer  des  bénéfices  mineurs,  et,  après 
'être  entendus  avec  Sa  Majesté  Impé- 
iale,  surtout  pour  la  flxation  d'un  re- 
enu  convenable,  d'instituer,  de  réunir 
u  de  diviser  des  paroisses;  —  d)  De 
«rescriredes  prières  publiques  ou  d'au- 
res  œuvres  pieuses,  lorsque  le  bien  de 
Église,  ou  de  l'État,  ou  du  peuple,  le 
lemandera;  de  désigner  des  lieux  de 
upplication  et  de  pèlerinage,  et  de  re- 
lier les  funérailles  et  toutes  les  autres 
onctions  sacrées,  eu  se  conformant  en 
outes  choses  aux  prescriptions  cano- 
liques  *,  —  e)  De  convoquer  et  de  célé- 
)rer,  en  se  conformant  aux  sacrés  ca- 
lons, des  conciles  provinciaux  et  des 
ivnodes  diocésains,  et  d*en  publier  les 
ictes.  —  Abt.  5. 1/instruction  de  toute 
a  jeunesse  catholique,  dans  toutes  les 
icoles  tant  publiques  que  privées,  sera 
conforme  à  la  doctrine  de  la  religion 
'atholique.  Les  évéques,  selon  le  devoir 
le  leur  cliargc  pastorale,  dirigeront  l'é- 
iueation  religieuse  de  la  jeunesse  dans 


tous  les  établisseoieuts  d'instruction 
publics  ou  privés,  et  ils  veilleront  avec 
la  plus  grande  vigilance  à  ce  querien» 
dans  aucun  enseignement,  ne  soit  con- 
traire à  la  religion  catholique  ou  à 
l'honnêteté  des  mœurs.  —  Art.  6.  Per- 
sonne ne  pourra,  dans  aucun  établisse- 
ment public  ou  privé,  enseigner  la  théo- 
logie, le  catéchisme  ou  la  doctrine  re« 
ligieuse,  sans  en  avoir  reçu  la  mission 
ou  l'autorisation  de  Tévéque  diocésain, 
qui  pourra  la  révoquer  dès  qu'il  lui  pa* 
raîtra  opportun  de  le  faire.  Les  profes* 
seurs  publics  de  théologie  et  es  mattres 
de  catéchisme,  après  que  l'évéque  aura 
prononcé  sur  la  foi,  la  science  et  la 
piété  des  candidats,  seront  choisis  parmi 
ceux  auxquels  il  se  déclarera  prêta  con- 
férer la  mission  et  l'autorité  d'ensei- 
gner. Là  où  les  évéques  ont  coutime 
de  charger  quelques-uns  des  professeurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  l'ensei- 
gnement des  élèves  de  leurs  séminai- 
res, lesdits  professeurs  ne  pourront  être 
pris  que  parmi  ceux  que  l'évéque  aura 
jugés  plus  dignes  que  les  autres  de 
remplir  cette  charge.  Pour  les  examens 
de  ceux  qui  aspirent  au  grade  de  doc- 
teur en  théologie  ou  de  docteur  endroit 
canon,  l'évéque  diocésain  nommera  la 
moitié  des  examinateurs  parmi  les  doc- 
teurs en  théologie  ou  en  droit  canon. 
—  Art.  7.  Dans  les  gymnases  et  dans 
toutes  les  écoles  appelées  moyennes 
(  établissements    d'instruction   secon- 
daire), destinées  à  la  jeunesse  catholi- 
que, ou  ne  nommera  pour  professeurs 
ou  pour  maîtres  que  des  catholiques , 
et  les  choses  y  seront  réglées  de  ma- 
nière à  ce  que  tout  tende,  suivant  la  na- 
ture de  l'cuseignement  donné,  à  graver 
dans  les  cœurs  la  loi  de  la  vie  chré- 
tienne. Les  évéques,  après  en  avoir  con- 
féré entre   eux,  détermineront  quels 
livres  doivent  être  employés  dans  les 
écoles  pour  l'enseignement  religieux. 
Quant  au  choix  des  maîtres  de  religion 
pour  les  gymnases  publics  et  les  écoles 
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iDoyeuMi»  ta  ebOMt  qui  oDt  été  sage- 
ment régléei  à  eesQJ«t  demeureront  eo  ! 
vigueur.  —  Ait.  8.  Tous  les  mattres 
iTéeoles  élémentaires  destinées  à  des 
catholiques  seront  soumîsà  IMospeetion 
eeelésiaslique.  Sa  Majesté  Impériale 
nommera  les  inspecteurs  des  écoles 
diocésaines  parmi  les  hommes  que  Fé- 
véque  diocésain  anra  proposés.  S*il  ar- 
rivait que  dans  ces  écoles  il  ne  fût  pas 
suffisamment  pourvu  à  Pinstruction  re- 
ligieuse, révéque  aurait  toute  liberté  de 
désigner  un  ecelésiastique  pour  ensei- 
gner le  catéchisme  aux  enfants.  Pour  re- 
mplir la  charge  de  surveiller  les  enfants 
il  faut  une  foi  pure  et  une  conduite 
irréprochable.  Quiconque  déviera  du 
droit  diemin  sera  écarté.  ~  Abt.9.  Les 
archevêques  ou  évéques  et  tous  les  or- 
dinaires des  lieux  exerceront  en  toute 
liberté  le  droit  qui  leur  appartient  de 
flétrir  de  leurs  censures  les  livres  dan- 
gereux pour  la  religion  ou  les  bonnes 
mœurs,  et  de  détourner  les  fidèles  de 
la  lecture  de  ces  ouvrages.  De  son  côté 
le  gouvernement  veillera  à  ce  que  de 
pareils  livres  ne  se  propagent  pas  daus 
lempire,  et  il  prendra  pour  cela  des 
mesures  convenables. —  Abt.  10.  Tou- 
tes les  causes  ecclésiastiques,  et  spécia- 
lement celles  qui  ont  rapport  à  la  foi, 
aux  sacrements,  aux  fonctions  saintes, 
aux  flevoirs  et  aux  droits  qui  dérivent 
du  ministère  sacré,  relevant  unique- 
ment du  for  de  TËglise,  cVst  le  juge  ec- 
clésiastique qui  doit  en  connaître.  Le 
juge  ecclésiastique  connaîtra  pareille- 
ment des  causes  relatives  aux  maria^ 
ges,  conformément  aux  sacrés  canons 
et  surtout  aux  décrets  du  concile  de 
Tr(*nte  ;  le  juge  civil  ne  connaîtra  que 
des  effets  civils  du  mariage.  Quant  aux 
fian^illes,  Tautorité  ecclésiastique  ju- 
gera du  fait  de  leur  existence  et  des  ef- 
fets qui  peuvent  empêcher  le  mariage, 
en  observant  ce  qui  est  établi  par  le 
même  concile  de  Trente  et  par  les  let- 
tres apostoliques  y4ucêorefn  fidei,  —  ' 


Abt.  11.  Les  cvéqnct  awant  tovieb* 
berté  d'infliger  ta  peines  portées  pv 
ta  sacrés  canons,  on  antres  qu'ils  jt- 
geront  convenables,  aux  clercs  qui  ae 
porteraient  pas  un  eostnme  déricai  Ré- 
cent, conforme  à  lear  ordre  et  à  ta 
dignité,  ou  qui,  d^nne  manière  qad* 
conque,  seraient  dignes  de  Uâmf ,  et 
de  les  enfermer  dans  des  monastères, 
dans  des  séminaires  on  dans  d'antm 
lieux  à  ce  destinés»  Les  éviqaes  le 
pourront  nullement  être  empêiehMât 
frapper  de  censures  ta  fidèles,  qods 
qu'ils  puissent  être,  qoi  trao8^ress^ 
raient  les  lois  ecclésiastiques  et  eaooBs. 
—  Abt.  12.  Le  juge  ecdésiastique  coi- 
naîtra  du  droit  de  patronage;  nha- 
moins  le  Saint-Siège  consent,  (paD& 
il  s'agira  de  patronage  laïque,  que  le 
tribunaux  cirils  puissent  prononcer  sir 
la  succession  de  ce  même  patroiuiei 
qu*il  s'agisse  de  discussions  entre  des 
patrons  vrais  et  supposés  ou  entre  «b 
ecclésiastiques  désignés  par  ces  méwb 
patrons.  —  Abt.  13.  Vu  les  dreonsus* 
ces  du  temps.  Sa  Sainteté  consent  q^f 
les  juges  séculiers  connaissent  descat* 
ses  civiles  des  cleres»  des  contrats,  ^ 
exemple^  des  dettes,  des  héritage  '^ 
les  jugent.  —  Abt.  I4.  Pour  la  mèe^ 
raison  le  Saint-Siège  ne  s'oppose  pas  < 
ce  que  les  causes  des  ecclésiastiqui^ 
pour  crimes  ou  délits  qui  sont  punis  p»f 
les  lois  de  Tempire,  soient  déférées  >« 
j**ge  civil,  à  la  charge  pour  celui-ci  d'a- 
vertir et  d*informer  Tévêque  sansaticui 
retard.  En  outre,  dans  TarrestatioodB 
coupable,  on  mettra  toutes  les  fonn0 
que  le  respect  pour  la  condition  fleH" 
cale  exige.  Si  une  sentence  de  mort  ob 
dVmprisonnement  de  plus  de  cinqiB» 
est  prononcée  contre  un  ecclésiastique» 
les  actes  judiciaires  seront,  dins  too» 
les  cas,  communiqués  à  Tevéque,  (f^ 
aura  la  faculté  d'entendre  le  coudainofi 
autant  qu'il  sera  nécessaire,  afin  de  pou- 
voir décider  de  la  peine  ecclésiastique 
qui  doit  lui  être  infligée.  La  mès^^ 
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clMMe  aura  lieu,  sur  la  demande  de  Té- 
véque,  si  une  peine  moindre  est  pro- 
noncée. Les  clercs  subiront  toujours  la 
peine  d'emprisonnement  dans  des  lieux 
séparés  des  séculierfi.  S'ils  ont  été  con^ 
damnés  simplement  pour  délit  ou  con- 
traveutiony  ils  seront  enfermés  dans  un 
monastère  ou  dans  une  autre  maison 
ecclésiastique.  Dans  la  disposition  de 
cet  article  ne  sont  nullement  comprises 
les  causes  majeures  sur  lesquelles  a 
prononcé  le  saint  concile  de  Trente 
(Sess,  24,  ch.  v,  de  Reform.],  Le  très- 
saint  Père  et  Sa  Majesté  Impériale,  si 
bcsoiu  est,  pourvoiront  a  la  manière  de 
les  traiter.  —  Abt.  15.  Pour  Thonneur 
de  la  maison  de  Dieu^  qui  est  le  Roi 
des  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs, 
rimmuiiité  des  temples  sera  respectée 
autant  que  la  sécurité  publique  et  les 
exigences  de  la  justice  le  permettront. 
— Art.  16.  L'auguste  empereur  ne  souf* 
frira  pas  que  TÊglise  catholique,  sa  foi, 
sa  liturgie,  ses  institutions  soient  outra- 
gées ni  en  paroles,  ni  par  des  actes,  ni 
par  des  écrits;  il  ne  souffrira  pas  non 
plus  que  les  évéques  ou  les  prêtres  soient 
en  aucune  manière  empêchés  dans 
Texercice  do  leur  charge,  surtout  en  co 
qui  touche  ce  qu'ils  auront  5  faire  pour 
la  défense  et  la  conservation  de  la  doc- 
trine de  la  foi  ou  des  mœurs.  De  plus, 
si  besoin  est,  il  prêtera  main-forte  pour 
que  les  jugements  des  évéques  contre 
les  clercs  oublieux  de  leurs  devoirs  re- 
çoivent leur  exécution.  Désirant  en  ou- 
tre que,  conformément  aux  comman- 
dements divhis,  rhonneur  dû  aux  mi« 
nistres  sacrés  soit  toujours  gardé,  il  ne 
permettra  rien  qui  soit  de  nature  à  leur 
attirer  le  déshonneur  ou  le  mépris  ;  loin 
de  là,  il  ordonnera  à  tous  les  fonction- 
naires de  Tempire  de  rendre,  en  toute 
occasion,  aux  archevêques  et  évéques, 
et  au  clergé,  Thonneur  et  le  respect  dus 
à  leur  dignité.  —Art.  17.  Les  sémi- 
naires épiscopaux  seront  conservés,  et, 
lorsque  leur  dotation  ne  suffira  pas  pour 
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atteindre  pleinement  la  lin  à  laquelle  Ils 
doivent  servir  selon  l'intention  du  con- 
cile de  Trente,  on  fera  en  sorte  de  l'aug- 
menter d'une  manière  convenable.  Les 
évéques  diocésains  les  gouverneront  et 
les  administreront  dans  la  plénitude  et 
la  liberté  de  leur  droit,  suivant  les  règles 
des  saints  canons.  Us  nommeront  donc 
les  supérieurs,  professeurs  et  maîtres  de 
ces  séminaires,  et  ils  les  chaufseront 
toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  néces- 
saire ou  utile.  Us  recevront,  pour  être 
élevés  dans  ces  établissements,  des  jeu- 
nes gens  et  des  enfants,  selon  que,  de- 
vant Dieu,  ils  le  croiront  avantageux  à 
leurs  diocèses.   Ceux  qui  auront  fait 
leurs  études  dans  ces  séminaires  pour* 
ront  être  admis  à  suivre  les  cours  de 
tout  autre  établissement,  après  examen 
préalable,  et  concourir,  s'ils  remplissent 
lesautres  conditions  requises,pour  toute 
espèce  de  chaires  hors  du  séminaire. — 
Art.  18.  Le  Saint-Siège,  usant  du  droit 
qui  lui  est  propre,  érigera  de  nouveaux 
diocèses  et  leur  assignera  de  nouvelles 
circonscriptions,  lorsque  le  bien  des  fi- 
dèles le  demandera.  Lors,  toutefois,  que 
le  cas  se  présentera,  il  s'entendra  avec  le 
gouvernement  impérial. —Art.  19.  Sa 
Majesté  Impériale,  dans  le  choix  des 
évéques,  qu'eu  vertu  du  privilège  apos- 
tolique à  elle  dévolu  par  ses  prédéces- 
seurs elle  présente  ou  qu'elle  nomme 
pour  être  institués  canoniquement  par 
le  Saint-Siège,  prendra  désormais  les 
avis  des  évéques,  et  particulièrement  de 
ceux  de  la  province.  —  Art.  20.  Les 
métropolitains  et  les  évéques,  avant  de 
prendre  le  gouvernement  de  leurs  égli- 
ses, prêteront  devant  Sa  Majesté  Im- 
périale le  serment  de  fidélité  dont  la  te- 
neur suit  :  Ego  jura  et  primitta  ad 
Sancta  DeiErangeUaiSicutdfceiepis- 
copum,  obedîeniiam  et  fidelitatem 
Cxsareœ  Rtgix  Apostolic»  Majestati 
et  successoribus  suis,  Juro  item  et 
promit to  me  nullam  communication 
nem  hahiturum,  miUique  concUio  in- 
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terjuiurum  quod  franquillUati  publia 
cm  noceaty  nullamguesuspectam  unt'o- 
nem,  neque  intra,  neque  extra  tm- 
perii  limites  conservaturum,  atque^  si 
publicum  aliquod  periculum  imtni^ 
nere  rescicerim,  me  ad  illud  aterten^ 
dum  niait  omissurum,  —A  bt.  21 .  Dans 
toutes  les  parties  de  Tempire  il  sera 
libre  aux  archevêques,  aux  évéques  et 
à  tous  les  ecclésiastiques,  de  disposer 
de  ce  qu'ils  laisseront  au  moment  de 
leur  mort;  ils  suivront  à  cet  égard 
les  saints  canons,  dont  les  dispositions 
devront  être  également  observées  avec 
soin  par  les  héritiers  légitimes  appelés 
à  succéder  par  intestat.  Dans  Tun  et 
l'autre  cas  cependant  seront  exceptés 
les  ornements  des  évéques  diocésains^  et 
les  habits  pontificaux,  qui  devront  être 
considérés  comme  faisant  partie  de  la 
mense  épiscopale,  et  passeront  à  ce  ti- 
tre aux  évéques  successeurs.  C*est  ce 
qui  sera  également  observé  pour  les 
livres  partout  où  Tusage  Ta  ainsi  établi. 
-^  Abt.  22.  Dans  toutes  les  églises  mé- 
tropolitaines ou  archiépiscopales,  et 
dans  les  évéchés  suffragants,  Sa  Sain- 
teté conférera  la  première  dignité,  à 
moins  qu'elle  ne  soit  de  patronage  laï- 
que  privé,  auquel  cas  ce  sera  la  se- 
conde. Sa  Majesté  continuera  à  nommer 
aux  autres  dignités  et  prébendes  cano- 
niales, excepté  toujours  celles  qui  sont 
de  la  libre  collation  épiscopale  ou  qui 
relèvent  d'un  droit  de  patronage  légiti- 
mement acquis.  Pour  chanoines  de  ces 
églises  on  ne  prendru  que  des  prêtres 
qui  aient  les  qualités  prescrites  généra- 
lement par  les  saints  canons,  et  qui  se 
soient  distingués  dans  leur  ministère 
pour  le  salut  des  âmes,  ou  dans  la  con- 
duite des  alFaires  ecclésiastiques,  ou 
dans  l'enseignement  des  sciences  sa- 
crées. On  ne  s'arrêtera  plus,  en  outre,  à 
la  nécessité  des  quartiers  de  noblesse  ou 
de  titres  nobiliaires,  sauf  toutefois  les 
conditions  qui  seraient  exprimées  dans 
les  actes  de  fondation.  La  louable  cou- 


tume de  donner  un  canonicat  à  la  suit? 
d*un  concours  public  sera  consflvtt 
avec  soin  partout  où  elle  est  en  vigaev. 
^  Art.  23.  Dans  les  églises  métroiioii- 
taines  et  épiscopales,  où  il  n'y  a  pas  àt 
chanoine  pénitencier  ni  de  théologal,  ^ 
dans  les  collégiales  qui  n'ont  pas  k 
chanoine  théologal ,  selon  les  presoif' 
tions  du  concile  de  Trente  (Sess.  i 
cap.  1,  et  Sess.  ?4,  8,  de  neform.l.^i 
en  établira  dès  qu'il  sera  possible,  v. 
les  évéques  leur  conféreront  ces  pr^ 
bendes  en  suivant  les  règles  tracées 
par  le  même  concile  et  les  àéa^ 
pontificaux  relatifs  à  la  matière.- 
Abt.  24.  Toutes  les  paroisses  serai' 
pourvues  à  la  suite  d'un  concours  (»- 
blic  ouvert  et  en  suivaut  les  présent 
tions  du  concile  de  Trente.  Pour  les  p- 
roisses  de  patronage  ecclésiastiqueils^ 
patrons  présenteront  un  des  trois  s^^ 
jets  que  l'évéque  aura  proposés  dao^î^ 
forme  ci-dessus.  —  Abt.  25.  SaSaiotetr 
pour  donner  à  Sa  Majesté  Apostoliqv^ 
François-Joseph  ^  empereur  et  roi,  j^ 
témoignage  de  sa  bienveillance  spectf^* 
lui  accorde,  à  lui  et  a  ses  successea^ 
catholiques  à  l'empire ,  la  faculté  ^' 
nommera  tous  les  canonicats  etpt- 
roisses  soumises  au  droit  de  patroDaf 
résultant  du  fonds  de  religûm  w  (fi' 
tudesy  à  charge  touterois  d'élire  undet 
trois  que  l'évéque  aura  jugés  lespli^ 
dignes  à  la  suite  d*un  concours  publia 
—Abt.  26.0u  augmentera,  aussitôt  qtf 
possible,  la  dotation  des  paroisses  ^ 
n'ont  pas  de  quoi  subvenir  aux  nécess* 
tés  qui  résultent  des  temps  et  àesli&^ 
et  l'on  pourvoira  aux  besoins  des  ^ 
roisses  catholiques  du  rit  iatiu.  ^ 
reste,  ces  dispositions  ne  conceroeB' 
pas  les  égh'ses  paroissiales  soumises 
un  droit  de  patronage  eccléslasti<|^ 
ou  laïque  canoniquemeut  acquis,!^ 
besoins  de  ces  pa roisses  regardant  If^ 
patrons  respectifs.  Que  si  les  patroi^ 
ne  satisfont  pas  pleinement  aux  obij^ 
tions  que  leur  impose  la  loi  ecdài^ 
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lîque,  et  surtout  quand  la  dotation 
faite  au  curé  e^t  prise  sur  le  fond»  de 
reiîgian,  on  devra  y  pourvoir  en  tenant 
compte  de  ce  que  qu*exige  lYtat  des 
clioses.  —  Abt.  37.  Comme  le  droit  sor 
les  biens  ecclésiastiques  dérive  de  Tins- 
titution  canonique,  tous  ceux  qui  au- 
ront été  nommés  ou  présentés  pour  des 
bénéflces  quelconques,  grands  ou  pe- 
tits, ne  pourront  prendre  Tadministra- 
tien  des  biens   temporels  y  annexés 
quVn  vertu  de  institution  canonique. 
£n  outre,  dans  la  possession  des  égli- 
ses cathédrales  et  des  biens  qui  en  dé- 
pendent, on  observera  exactement  ce 
que  prescrivent  les  règles  données  par 
les  canons,  et  surtout  celles  du  Ponti- 
fical et  du  Cérémonial  romam.c,  tout 
usage  ou  coutume  contraire  étant  aboli. 
— Art.  28.  Les  réguliers,  qoi  diaprés  les 
consfMtutions  de  leur  ordre  sont  soumis 
ù  des  supérieurs  généraux  résidant  près 
le  Siège  apostolique,  seront  gouvernés 
par  ces  mêmes  supérieurs  selon  la  rè* 
gle  tracée  par  les  constitutions,  sauf 
toutefois  l'autorité  des  évéques,  ainsi 
que  le  veulent  les  dispositions  canoni- 
ques et  particulièrement  les  décrets  du 
condie  de  Trente.  Ainsi  les  supérieurs 
généraux  communiqueront  librement 
avec  leurs  subordonnés  en  tout  ce  qui 
concerne  leur  charge;  ils  exerceront 
librement  aussi  leur  droit  de  visite  sur 
leurs  inférieurs.  Du  reste  les  réguliers 
observeront  sans  nul  empêchement  les 
règles  de  leur  ordre,  institut  ou  congré- 
gation, et  Hs  admettront  les  sujets  au 
noviciat  et  à  la  profession,  en  se  con- 
formant aux  prescriptions  du  Saint-Siè- 
ge. Toutes  ces  dispositions  seront  éga- 
lement observées  au  sujet  des  religieu- 
ses, autant  qu'elles  leur  seront  applica* 
blés.  Il  sera  libre  aux  archevêques  d'é- 
tablir  canoniquement,  dans  leurs  dio* 
eèses,  des  ordres  ou  des  congrégations 
religieuses;  Ils  donneront  cependant 
eommimication  au  gouvernement  de 
kurs intentions  àeet  égard.  —  Anr.  29. 
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L*Église  jouira  de  sou  droit  d'acquérir 
librement  de  nouveaux  biens  à  tout 
titre  légitime;  la  propriété  de  ce  qu'elle 
possède  en  ce  moment,  ou  qu'elle  ac- 
querra par  la  suite,  lui  sera  solennelle- 
ment assurée  d'une  manière  inviolable. 
Et  quant  aux  anciennes  ou  aux  non* 
velles  fondations  ecclésiastiques,  elles 
ne  pourront  être  rénnies  ou  supprimées 
sans  rintervention  do  l'aotoritc  du 
Siège  apostolique,  sauf  les  droits  aceor 
dés  aux  évéques  par  le  saint  concile  de 
Trente.  —  Abt.  30.  L'administration 
des  biens  ecclésiastiques  appartiendra 
à  ceux  à  qui  elle  doit  appartenir  d'a- 
près les  canons.  Toutefois,  tenant 
compte  des  subsides  que  l'auguste  em- 
pereur veut  bien  fournir  dès  àr  présent 
et  à  l'avenir  sur  le  trésor  public,  ces 
mêmes  biens  ne  pourront  être  ni  ven- 
dus ni  grevés  d'une  manière  notable  que 
du  consentement  soit  du  Saint-Siège 
et  de  Sa  ftlajesté  Impériale,  soit  de  ceux 
auxquels  ils  auront  jugé  convenable 
de  confier  l'examen  de  ces  questions. 
—  Abt.  8 1 .  Les  biens  qui  constituent  les 
fonds  dit  de  religion  et  d'études  font 
partie  par  leur  origine  de  la  propriété 
ecclésiastique;  Ils  seront  administrés 
au  nom  de  TÉglise,  sous  l'inspection 
des  évéques,  qui  exerceront  ee  droit 
dans  la  forme  dont  le  Saint-Siège  con- 
viendra avec  Sa  Majesté  Impériale. 
Les  revenus  du  fonds  de  religion,  jus- 
qu'à ce  que,  d'un  commun  accord  entre 
le  Siège  apostolique  et  le  gouvernement 
impérial,  ce  fonds  soit  divisé  en  dota- 
tions ecclésiastiques  stables,  seroutem- 
ployés  à  l'entrelien  du  culte  divin,  des 
églises,  des  séminaires  et  de  tout  ce  qui 
tient  au  ministère  ecclésiastique.  Sa  Ma- 
jesté continuera  à  fournir,  comme  elle 
l'a  fait  gracieusement  jusqu'à  présent, 

lessiippléments  nécessaires,  et  même,  si 
les  eireonsianoes  le  iiermettent,  elle 
donnera  pour  tout  cela  des  subsides 
plus  .considérables.  Pareillement,  les 
revenus  du  fonds  d'études  seront  uni- 
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qiMmaiU  employés  à  ripstnittioD  catho- 
lique» eelon  It  pieuae  iatentioD  des  foo* 
dsteun.— Abt.  S3.  Les  fruits  des  béné- 
fices facants,  seloo  Tusage  reçu  jus- 
qu'à oe  jour,  seiont  joints  au  fonds  de 
religion,  et  Sa  Mijesté  Impériale  y  joint 
aussi)  jNvprIo  tnoiu^  les  revenus  des 
érédiée  et  des  abbayes  sécularisés, 
vacants  en  Hongrie  et  dans  les  terri- 
toires annesés  à  ce  royaumct  revenus 
dont  ses  prédécesseurs  sur  le  trône  de 
Hongrie  ont  eu  depuis  de  longs  siècles 
la  paisible  jonissanoe.  Dans  les  provîn-. 
oes  de  l'empire  oà  le  fonds  de  religion 
n'eiisle  pas,  des  commissions  mixtes 
seront  établies  pour  chaque  diocèse 
pendant  le  temps  de  la  vacance;  ces 
commissions  administreront,  dans  la 
forme  et  selon  les  règles  dont  le  Salnt- 
Stége  conviendra  avec  Sa  Majesté  Im- 
périale,  les  biens  de  la  mense  épisoopale 
et  de  tous  les  bénéfices.— Aat.  S8.  Les 
vicissitudes  des  temps  ont  été  cause 
que*  dans  presque  toutes  les  parties  de 
Tempire  d'Autriche,  les  dîmes  ecclé- 
siasiique  ont  été  abolies  par  la  loi  ci- 
vile, et  les  circonstances  sont  telles, 
qu'il  n'est  pas  possible  de  les  rétablir 
dans  tout  l'empire.  C'est  pourquoi,  sur 
les  instances  de  Sa  Majesté  et  dans  l'in- 
térlt  de  la  tranquillité  publique,  qui 
importe  tant  à  la  religion,  Sa  Sainteté 
permet  et  décide  que,  sauf  le  droit 
d'euger  les  dtmes  là  où  ce  droit  existe 
défait,  dans  les  autres  lieux,  à  la  place 
de  ces  dlmeset  à  titre  de  compensation, 
le  gouvernement  impérial  assignera  des 
dotations,  soit  en  biens-fonds  et  stables, 
soit  en  rentes  sur  l'État,  lesquelles  se- 
ront attribuées  à  tous  et  chacun  de 
ceux  qui  jouissaient  du  droit  d'exiger 
les  dtmes.  De  même  Sa  Majesté  Impé- 
riale déclare  que  ces  dotations,  telles 
qu'elles  seront  fixées,  seront  tenues  et 
perçues  à  titre  onéreux  et  en  vertu  du 
même  droit  que  les  dîmes  dont  elles  sont 
destinées  à  tenir  la  place.  —Art.  84. 
ïout  ce  qui,  du  reste,  eonceme  les  per- 


sonnes et  les  choses  ecGlcfiafiti|q|B^  a 
qui  n'a  pas  été  mentionné  èuisltt  ar- 
ticles précédents,  sera  réglé  et  adni> 
nistré  d'après  la  doctrine  de  rÉ^« 
d'après  la  discipline  maintenant  es  ^- 
gueur,  et  approuvée  par  le  Saini-SMi^ 
— Abt.  Z$.  Par  reifet  de  cette  cosîei- 
tien  solennelle,  les  irâ,  règlemaits  a 
décrets  portés  jusqu'à  ce  jour,  en^ 
que  manière  ou  sous  quelque  foime  tpt 
ce  soit,  dans  l'empire  d'Aotiidie  a 
dans  chacun  des  JËtats  dont  il  se  eoD' 
pose,  seront  tenus  pour  abroge  ^ 
toutes  celles  de  leurs  disposîtioas  if» 
lui  sont  contraires,  et  désormais  cette 
convention  sera  en  vigueur  à  pop^ 
tuité,  comme  loi  de  TJÊtat,  dans  toutes 
les  parties  de  l'empire.  Chacune  des 
parties  contractantes  s'engage,  en  ^ 
nom  et  au  nom  de  ses  succcssmirsi  2 
observer  fidèlement  fous  et  diacun  do 
points  convenus  entre  dies.  S*il  sone- 
nait  par  la  suite  quelque  difficulté,  Sa 
Sainteté  et  Sa  Majesté  Impériale  s  entes- 
dront  réciproquement  pour  la  résoodiv 
à  l'amiable.  —  Art.  36.  L'échange  des 
ratifications  de  la  présente  conveatioa 
se  fera  dans  les  deux  mois  à  partie  ^ 
la  date  mise  à  la  fin  de  ces  articleSi  ou 
plus  tôt  s'il  est  possible. 

Des  articles  complémentaires  à  et 
concordat  furent  publiés,  le  19  féviief 
1866,  sous  la  forme  d'une  lettre  dattf 
du  18  août  1856  et  écrite  par  le  prioce 
archevêque  de  Vienne,  plénipotentisi/^ 
de  l'empereur  d'Autriche^  au  esrdio>i 
Yiale-Piela,  plénipotentiaire  duSaist- 
Siège.  Voici  ces  articles:  —  t.  SaKaj«^ 
a  surtout  à  cœur  que  la  loi  et  la  piéts 
fleurissent  dans  les  universités.  X^ 
grands  avantagesque  procure  la  science 
humaine  se  trouventneutralisésparde 
nombreuses  erreurs,  surtout  depuis  ^ 
dix-huitième  siècle,  et  il  est  nécessaire 
à  la  société  que  la  lumière  de  la  mérité 
dissipe  ces  ténèbres.  Sa  Majesté  veut 
qu'on  fasse  la  plus  grande  attention  à 
ce  point  si  important   lpi9qu*on  ré- 
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içlera  tes  éludgs  générales.  Beaucoup 
de  moUfs  readeal  désirable  que  las 
évéques  soient  chanceliers  des  univer- 
sités. Là  où  quelque  obstacle  s'y  oppo- 
sera^ ils  devront  au  moins  exercer,  en 
vertu  de  leur  charge,  une  influence  spé- 
ciale sur  toutes  lesFacultés  théologiques. 
—-3.  Lescandidats  au  grade  de  docteur 
en  théologie  ou  en  droit  canon  n*au- 
ronty  comme  par  le  passée  d*eiamen  à 
subir  pour  obtenir  ces  grades  que  de- 
vant des  examinateurs  catholiques.  ^ 
3.  Si  l'autorité  apostolique  autorise  les 
évéques  à  conférer  les  grades  théologi- 
ques» Sa  Majesté  j  consentira  volon- 
tiers ;  cependant  le  Saint-Siège  et  le 
gonvemement  impérial  devront  s'en- 
tendre à  ce  sujet.— 4.  Il  est  permis  aux 
évéques  de  former  une  univertUé  ca- 
thoHque  indépendante.  Les  droite  ci- 
vils de  cet  établissement  seront  réglés, 
avant  sa  création,  entre  l'épiscopat  et 
la  gouvernement.— 5.  Nul  professeur  de 
la  Faculté  de  droit  ne  pourra  enseigner 
le  droit  ecclésiastique  avant  que  Tévé- 
que  diocésain  ait  été  consulté  sur  sa 
foi  et  sa  doctrine.  —  6.  L'université  de 
Peeth  a  été  fondée  par  l'Église  et  do- 
tée d'autres  biens  ecclésiastiques  sous 
Marie-Thérèse.  Cependant,  depuis  un 
demi-siècle,  quelques  professeurs  non 
catholiques  y  ont  enseigné  des  sciences 
profiines.  Sa  Majesté  trouve  juste  que  les 
chaires  de  cette  université  soient  occu- 
pées exclusivement  par  des  professeurs 
catholiques  ;  toutefois  on  aura  égard 
aux  droits  acquis   par  les  professeurs 
d'autre  religion.  —  7.  Les  étudiants  en 
théologie  admis  au  séminaire  diocé- 
sain ou  à  porter  un  habit  religieux  et 
les  novices  des  couvents  approuvés  par 
l'Eglise  seront  exempts  do  service  mili- 
Uire.  —  8.  Les  professeurs  de  religion 
aux  gymnases   et  écoles  secondaires 
sont  actuellement  présentés  par  l'évé- 
que,  après  un  coneouit  qu'il  préside. 
Le   candidat  de  l'évéque  devra  être 
nommé.  Si  quelques  motib  exception* 


nels  s'y  opposent^  on  ne  nommera  ja- 
mais   qu'un  candidat   que   l'évéque 
aura  déclaré  digne  de  cet  emploi.  — 
9.  L'Église  et  l'État  ont  un  égal  intérêt  à 
supprimer  les  livres  nuisibles  à  la  reli- 
gion et  aux  mœurs;  Sa  Miyesté  n'épar- 
gnera aucun  soin  pour  en  purger  son 
empire.  £lle  veillera  à  ce  que  les  lois 
soient  sévèrement  exécutées  contre  la 
mauvaise  presse,  et  elle  aura  le  plus 
grand  égard  aux  vœux  que  les  évéques 
présentent*  à  ce  sujet.  Cependant  il 
faut  beaucoup  de  prudence  pour  éviter 
un  mal  pire.  Dans  la  nuyorité  de  l'Eu- 
rope les  classes  instruites  sont  attein- 
tes d'une  profonde  maladie  qu'on  doit 
traiter  en  médecin  sage.  La  censure  a 
été  sévèrement  exercée  en  Autriche 
jusqu'en  184g.  Les  prétendus  libéraux 
se  plaignaient  de  la  protection  accor- 
dée à  l'Église  et  la  qualifiaient  d'ex- 
cessive ;  mais»  en  réalité,  la  censure 
était  incapable  de  [Revenir  le  mal  ou 
de  l'étouffer.  Les  frontières  de  rAutri- 
che  sont  trop  étendues  et  il  y  a  trop 
de  moyens  d'échapper  à  la  vigilance 
de  la  police.  Les  libraires  pouvaient  in- 
troduire des  livres  prohibés,  et  plus  on 
en  défendait  la  lecture,  plus  elle  était 
avidement  recherchée,  plus  ces  ouvra- 
ges étaient  vendus  cher,  de  sorte  que 
les  marchands  payaient  facilement  les 
amendes,  quand  ils  étaient  pris,  et 
même  les  éditeurs  étrangers  s'applau- 
dissaient de  rinterdiction  d'un  livre 
en  Autriche.  La  situation  est  toutefois 
difTérente  dans  le  royaume  lombard- 
vénitien.  Il  est  beaucoup  plus  facile 
d'en  éloigner  les  livres  dangereux,  car 
il  ne  touche  pas  à  des  Etate  protes- 
tante et  ne  contient  pas,  comme  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie,  beaucoup 
d'habitante  non  catholiques.  D'autre 
part,  des  vieilleries,  dont  on  est  dé- 
goûté en  Allemagne,  semblent  encore 
nouvelles  et  séduisantes  en  Italie*  — 
10.  Quand  un  ecclésiastique  sera  traduit 
devant  un  tribunal  civil,  Sa  Majesté  ne 
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s^opposera  pa8  à  ce  que  les  actes  du 
tribunal  de  première  instance  soient 
communiqués  à  révéque  avant  le  juge- 
ment, afin  que  le  prélat  puisse  enten- 
dre Taccusé  et  le  juger  conformément 
au  droit  canonique.  La  sentence  sera 
communiquée  au  juge  civil,  qui  sta- 
tuera ensuite  sur  le  délit  conformé- 
ment aux  dispositions  de  la  loi  tempo- 
relte.^11.  Au  reste  l'art.  14  du  Concor- 
dat détermine  ce  qui  concerne  l'ecclé- 
siastique condamné  par  des  tribunaux 
ordinaires.  Il  doit  cependant  y  avoir 
exception  quand  le  crime  est  de  ceux 
qui,  par  suite  du  privilège  de  l'Etat, 
doivent  être  poursuivis  extraordinaire- 
inent  et  punis  sans  délai.  Sa  Majesté 
compte  que  Tépiscopat  désignera^  d'ac- 
cord avec  son  gouvernement^  une  mai- 
son spéciale  où  seront  enfermés  les 
prêtres  condamnés  comme  coupables 
de  délits.  L'empereur  se  réserve  d'ac- 
corder à  ceux  qui  auraient  été  con- 
damnés pour  crimes  la  grâce  d'être 
transférés  dans  les  maisons  ecclésiasti- 
ques.—12.  Dans  les  colonies  militaires 
les  officiers  sont  en  même  temps  juges 
civils,  et  comme,  dans  plusieurs  d'entre 
elles,  la  majorité  des  colons  militaires 
-n'est  pas  catholique,  Tenipereur  érige 
à  Zara,  pour  la  Croatie  et  la  Slavonie, 
un  tribunal  spécial,  et  il  aura  soin  que 
pour  les  autres  points  de  la  frontière 
militaire  les  ecclésiastiques  soient  éga- 
lement jugés  par  leur  coreligionnaires. 
—  13.  Sa  Majesté  l'empereur  désire  que 
la  discipline  ecclésiastique  soit  mainte- 
nue duus  toute  sa  force  ;  il  sera  donc 
toujours  disposé  à  prêter  l'appui  du 
bras  séculier  pour  l'exécution  des  ju- 
gements portés  par  les  évêques  contre 
les  clercs  qui  leur  sont  subordonnés. 
Mais  il  compte  que  les  évêques,  quand 
ils  réclaroerout  cet  appui,  motiveront 
leur  demande^  et,  lorsque  cela  paraî- 
trait nécessaire,  reiiipereur  se  réserve 
de  prendre  l'n  vis  d'une  commission  com- 
posée d*évêqu<'s  et  d'autres  ecclésiasti- 


ques, et  présidée  par  un  évéque.  — 

14.  D'après  les  lois  aotridiieiiiies,  lesté- 
moins  éloignés  de  plus  de  quatre  lieues 
du  tribunal  d'instruetioii  doivent  dépo- 
ser devant  le  juge  de  leor  district.  Si 
Majesté,  d'accord  arec  l'esprit  des  lois, 
veut  que  le  témoignage  des  prêtres  soit 
reçu,  autant  que  la  cause  le  permettra, 
de  maiiière  à  gêner  le  moins  poasibie 
l'exercice  de  leurs  saintes  fonctions.— 

1 5.  Les  communes  ayant  été  chaînées  eo 
1849  de  loger  des  troupes,  on  a  sou- 
vent contraint  des  prêtres  psnvres  • 
recevoir  des  soldats,  quoique  leur  de- 
meure fût  insuffisante.  L'empereur,  cé- 
dant aux  justes  réclamations  des  évê- 
ques^  ordonnera  qu'on  respeete  les 
dispositions    ecclésiastiques    dans   b 
réforme  préparée  du  système  des  loge- 
ments militaires. — 16.  Pour  ce  qui  coo- 
cerne  l'acceptation  des  promotions  an 
puébendes  ecclésiastiques,  Temperest 
est  résolu  à  tout  laisser  dans  Pétat  ac- 
tuel, et  il  espère  que  jamais  il  se 
paraîtra  nécessaire  d*augmenter  les  ga- 
ranties sur  cet  article.  —  17.  Les  em- 
pereurs d'Autriche,  en  usant  du  patro- 
nat qu'ils  exercent  au  nom  de  la  cou- 
ronne ou  du  trésor,  ont  toujours  eu 
en  vue  le  soin  le  plus  efficace  des  âmes , 
et  la  sage  piété  de  Sa  Majesté  a  con- 
firmé tout  ce  que  ses  ancêtres  ont  dé- 
cidé h  cet  égard.  Sa  volonté  est  de  lais- 
ser subsister  les  mêmes  fondations, 
sans  toucher  à  ce  que  statue  l'art.  7i 
du  Concordat;  car  il  désire  que  les 
hommes  les  plus  capables  soient  char- 
gés des  cures,  et  il  sait  combien  doit 
peser    Toplnion  de  l'évêque  dans  le 
choix  des  prêtres.  —  18.  S'il  arrivait 
qu'une  corporation  eodésiastique  fût 
supprimée   légalement,  les  bénéfices 
pou»  lesquels  elle  aurait  eu  le  droit  de 
présentation  seraient  remis  à  la  libre 
disposition  de  l'évêque,  conformément 
aux  prescriptions  du  droit  canon.  » 
19.  Sa  Majesté  ne  veut  empêcher  en  au- 
cune manière  la  création  des  conÉé- 
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ries  ou  Msociatioos  que  TÉglise  auto- 
rise et  recommande  ;  elles  seront  libres 
de  réunir  leurs  forces  pour  le  bien.  Ce- 
pendant il  faut  veiller  à  ce  que,  sous  le 
nom  d'associations  pieuses,  on  ne  ca- 
che pas  des  complots  contre  r£tat  et 
rÊglîse.  Quelques  précautions  devront 
être  prises  ;  mais  en  tous  cas  on  aura 
le  plus  grand  égard  au  jugement  de 
révéque  diocésain  sur  ces  associations. 
— ^20.  Les  archeréques  et  évéques  ne  se- 
ront, sous  aucun   prétexte,  empêchés 
d'accomplir  leur  devoir  pastoral  dans 
les  établissements  pieux,  et  d*y  ordon- 
ner tout  ce  qui  peut  servir  au  bien  de 
la  religion  et  au  développement  de  la 
vie  chrétienne.  Sa  Majesté  désire  ar- 
demment que  tout  marche  bien  et  pieu- 
sement dans  ces  établissements.   Elle 
a  donné  la  preuve  de  ces  seotiments 
en  confiant  récemment  les  prisonniers 
mêmes  aux  soins  des  ordres  religieux. 
CofMwrdat   avec  le  royaume  de 
ff^urtemberg  (S  Avril  1856).  — Abt.  1. 
Pour  la  nomination  au  siège  épiscopal 
de  Rottenbourg,  aux  canonicats  et  aux 
prébendes  de  l'église  cathédrale,  on  ob- 
servera tout  ce  qui  a  été  précédemment 
convenu  avec  le  Saint-Siège. — Art.  a. 
Avant  de  prendre  le  gouvernement  de 
son  église,  Tévêque  prêtera,  en  présence 
de  Sa  Majesté,  le  serment  de  fidélité 
exprimé  par  les  paroles  suivantes  :  «  Je 
jure  et  promets  sur  les  saints  Évan- 
giles, ainsi  quil  convient  à  un  évêque, 
obéissance  à  Sa  Majesté  le  roi  et  à  ses 
successeurs.  Je  jure  et  je  promets  en 
oulre  de  n'avoir  aucune  communication 
ni  d'assister  à  aucun  conseil  qui  puis- 
sent nuire  à  la  tranquillité  publique,  de 
ne  garder  aucunes  relations  suspectes 
ni  à  rinlérieur  de  l'État  ni  au  dehors,  et 
de  ne  rien  négliger  pour  écarter  tout 
danger  public  que  je  saurais  immi- 
nent. •  —  Abt.  3.  Le  gouvernement 
du  roi  ne  manquera  pas  à  l'obligation 
qu'il  a  toujours  reconnue  de  doter  l'é- 
vêché  de  biens-fonds,  autant  que  le  per- 


mettront les  circonstances  des  temps. 

—  AsT.  4.  Dans  l'administration  de 
son  diocèse  l'évêque  sera  libre  d'exer- 
cer tous  les  droits  qui  lui  appartiennent 
en  vertu  de  son  ministère  pastoral,  et 
qui  résultent  de  la  teneur  et  des  dispo- 
sitions des  saints  canons,  selon  la  dis- 
cipline actuelle  de  l'Église,  approuvée 
par  le  Saint-Siège,  et  notamment  :  — 
a)  De  conférer  tous  les  bénéfices,  sauf 
ceux  qui  sont  sujets  aux  droits  de  pa- 
tronage légitimement  acquis;  —  6)  De 
choisir,  de  nommer  et  confirmer  son 
vicaire  général,  les  conseillers  ou  les 
assesseurs  extraordinaires  de  l'ordina- 
riat,  et  les  doyens  ruraux  ;»c)  De 
prescrire,  fixer  et  diriger  les  examans, 
soit  pour  les  élèves  à  recevoir  au  sémi- 
naire, soit  pour  ceux  auxquels  doivent 
être  conférés  les  bénéfices  à  charge 
d'âmes;  «—  il)  De  conférer  les  ordres 
sacrés  aux  clercs,  non-seulement  aux 
titres  approuvés  par  les  saints  canons, 
mais  aussi  au  titre  delà  menée  que  l'é- 
vêque lui-même  se  chargera  d'assigiier; 

—  «)  De  régler  selon  les  prescriptions 
canoniques  tout  ce  qui  concerne  le  ser- 
vice divin,  les  solennités  ecclésiastiques 
et  les  exercices  de  religion  qui  ont  pour 
but  de  réveiller  et  fortifier  la  piété  chez 
les  fidèles;  — /^  De  convoquer  et  de 
tenir  des  synodes  diocésains,  comme 
aussi  d'assister  à  des  conciles  provin- 
ciaux; —  9)  D'introduire  dans  son  dio* 
cèse  des  ordres  ou  congrégations  reli- 
gieux de  l'un  ou  l'autre  sexe ,  approu- 
vés par  le  Saint-Père,  après  s'être  en- 
tendu cependant  avec  le  gouvernement 
royal  dans  chaque  cas  particulier.  — 
Aet.  &.  Le  tribunal  de  l'évêque  ju^a, 
selon  la  teneur  des  saints  canons  et  les 
décrets  du  concile  de  Trente^  de  toutes 
les  causes  ecclésiastiques  qui  concer- 
nent la  foi,  les  sacrements,  les  fone- 
tiens  sacrées,  comme  aussi  les  offices 
et  droits  annexés  au  saint  ministère; 
ainsi  il  prononcera  dans  les  causes  ma- 
trimoniales, en  renvoyant  toutefois  au 
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jage  sécoKer  te  Jugement  à  porter  sar 
les  effets  eiTils  du  mariage.  L'évêque 
aura  la  feeulté  de  feiller  sur  les  mœurs 
des  ecclésiastiques  et  dlnfliger,  dans 
son  for,  les  peines  conformes  au  droit 
canon  à  ceux  d*entre  eux  qu'il  trou- 
vera dignes  de  blâme  pour  quelque  mo- 
tif que  ce  soit,  sauf  cependant  le  recours 
canonique.  Il  appartient  également  à 
réféque  de  frapper  de  censures  les  laï- 
ques qui  transgressent  les  lois  ecclé- 
siastiques. Bien  que  le  juge  ecclésias- 
tique prononce  touchant  le  droit  du  pa- 
tronage, toutefois  le  Saint-Siège  con- 
sent à  ce  que,  quand  11  s'agira  de  pa- 
tronage laïque,  les  tribunaux  séculiers 
puissent  Juger  touchant  les  droits  et 
les  charges  civiles  annexés  à  ce  patro- 
nagC;  comme  aussi  touchant  la  succes- 
sion du  patronage  même,  soit  que  les 
difBcultés  s'élèvent  entre  les  patrons 
réels  ou  supposés,  soit  qu'elles  surgis- 
i«ent  entre  les  ecclésiastiques  désignés 
par  lesdits  patrons.  Eu  égard  aux  cir- 
constances des  temps.  Sa  Sainteté  per- 
met que  les  juges  séculiers  connaissent 
et  décident  des  causes  purement  civiles 
des  clercs,  telles  que  contrats,  dettes 
et  successions.  Le  Saint-Stége  consent 
également  à  ce  que  les  contestations 
touchant  les  droits  et  les  charges  civiles 
des  églises,  des  bénéfices,  des  dîmes, 
et  touchant  l'obligation  de  construire 
des  églises,  des  édifices  ecclésiastiques, 
soient  levées  par  le  for  séculier.  Pour 
la  même  raison  le  Saint-Siège  ne  s'op- 
pose pas  h  ce  que  les  causes  des  ecclé- 
siastiques prévenus  des  crimes  ou  délits 
punis  par  les  lois  du  royaume  soient 
déférées  au  juge  laïque,  qui  devra  tou- 
tefois en  donner  au  plus  tôt  avis  à  Té- 
véque.  Que  8*il  intervient  contre  un  ec- 
clésiastique une  condamnation  à  mort 
ou  à  la  prison  pour  plus  de  cinq  ans, 
les  actes  de  la  procédure  seront  tou- 
jours communiqués  à  révéque,  qui  aura 
la  faculté  d'entendre  le  condamné  au- 
tant qu'il  iofnudrj  pour  qno  l'on  pm'^se, 


avec  connaîssuiee  de  cause,  hn  infliger 
la  peine  ecclésiastique  qu'il  anm  mén'* 
tée.  On  en  fera  de  même,  sur  la  de- 
mande de  révéque,  lorsqu'une  peine 
moindre  aura  été  prononcée. — Art.  6. 
L*évéque,  le  clergé  et  les  fidèles  pour- 
ront librement  communiquer  avec  le 
Saint-Siège  pour  toutes  les  affaires  ec- 
clésiastiques. De  même  Téréque  jouin 
de  toute  liberté  dans  ses  communica- 
tions avec  son  clergé  et  son  peuple. 
Ainsi  les  instructions  et  rè^ements  de 
l'évêque,  aussi  bien  que  les  aetes  d*uD 
synode  diocésain,  d'un  eoneîte  provin- 
cial, et  même  du  Saint-Siège,  touchant 
les  affaires  ecclésiastiques,  seront  pu- 
bliés sans  avoir  besoin  du  visa  préalable 
et  de  l'approbation  du  gouvernement 
royal. — Ast.  7.  L'évêque,  en  vertu  do 
devoir  attaché  à  sa  charge  pastorale, 
dirigera  et  surveillera  soit  rinstniettoo 
religieuse,  soit  l'éducation  de  la  jeunesse 
catholique  dans  toutes  les  écoles  pubfi- 
ques  et  privées.  Par  conséquent  il  dé- 
signera les  livres  et  catéebismes  qui 
devront  être  employés  pour  l'iistiuc- 
tion  religieuse.  Dans  les  écoles  élémen- 
taires l'instruction  religieuse  sera  don- 
née par  les  curés;  dans  les  autres,  elle 
ne  le  sera  que  par  ceux  qui  auront  reai 
de  l'évêque  à  cet  effet  une  autorité  et  ; 
une  mi8.sion  non  révoquées. — Abt.  8. 
Il  sera  libre  à  l'évêque  de  fonder,  selon 
les  dispositions  du  concile  de  Trente, 
un  séminaire  où  il  admettra  les  jeunes 
gens  et  les  enfants  qu'il  jugera  à  propos 
d'élever  pour  les  besoins  et  l'utiifté  de 
son  diocèse;  l'organisation,  l'enseigne- 
ment, la  direction  et  radministration 
de  ce  séminaire  seront  de  plein  droit 
soumis  à  la  libre  autorité  de  l'évêque. 
L'évêque  en  noroniera  aussi  les  direc- 
teurs et  professeurs  ou  matires,  et  les 
changera  toutes  les  fois  qu*il  le  jugera 
nécessaire  ou  utile.  Mais,  tant  qu*it  n> 
aura  pas  de  séminaire  établi  selon  lès 
règles  du  concile  de  Trente,  et  qu'il  y 
aura  à  Khîng,  à  Rotlmil  et  n  Tubittgoo, 
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des  pemioimats  énteetaDus  eo  grande 
partie  par  le  trésor  publie,  on  obser- 
vera cegaisuit:-^a)Pouree  qui  regarde 
rédueation  relîgîease  et  la  dîsefpline 
domestique,  ees  établissements  sont 
soumis  à  la  direction  et  Tinspection  de 
févéque.  —  b)  Les  élèves  de  ces  éta- 
blissements, en  tant  qu'ils  reçoivent 
rinstmction  dans  des  écoles  publiques, 
*  sont,  comme  tous  les  autres,  astreints 
aux  lois  qui  régissent  ces  écoles  et  aux 
règlements  qui  fixent  la  marche  et  le 
cours  des  études.  Si  en  ce  point  l'éré- 
que  jugeait  à  propos  de  faire  pour  les 
gymnases  quelque  changement  qui  lui 
paraîtrait  nécessaire  ou  plus  opportun, 
il  s'entendrait  avec  le  gouvernement 
royal,  qui,  de  son  côté,  ne  changera 
rien  qu*après  s'être  entendu  avec  Tévé- 
que.  —  e)  L'évéque  nommera  et  desti- 
tuera les  directeurs  et  les  répétiteurs 
de  ces  mêmes  établissements;  mais  il 
ne  choisira  jamais  d'hommes  qu'il  sau- 
rait s'être  rendus  peu  agréables  au  gou- 

*  vernement  royal  pour  des  raisons  gra- 
ves et  appuyées  sur  des  faits  de  l'ordre 
politique  ou  civil.  Egalement  il  desti- 
tuera ceux  qui,  à  sa  connaissance,  se 
seront  compromis  pour  les  mêmes  rai- 
sons aux  yeux  du  gouvernement.  — 

^  rO  L'évéque  a  le  droit  de  visiter  ces 
mêmes  établissements,  d*envoyer  ses 
délégués  aux  examens  publics,  surtout 
quand  il  s'agira  de  recevoir  des  élèves, 
et  enfin  d'exiger  des  comptes  rendus 
périodiques.  —  e)  Le  gouvernement 
royal  pourvoira  à  ce  que,  dans  les  gym- 
nases auxquels  sont  joints  de  petits  pen- 
sionnats, il  n'y  ait  que  des  ecclésias- 
tiques  professeurs.  —  Abt.  9.  La  Fa- 
culté de  théologie  catholique  de  ITni- 
versité  royale  est  soumise  à  la  direction 
et  à  l'mspection  de  Tévêque,  quant  à 
ce  qui  est  de  la  charge  ecclésiastique 
de  renseignement.  Ainsi  Tévêque  peut 
donner  aux  professeurs  et  aux  maHrei 
rautorisation  et  la  mission  d'enseigner, 
ou  la  leur  retirer  quand  il  le  juge  à  pro- 


pos; il  peut  exiger  d'«ux  une  profi 
sion  de  foi  et  soumettre  à  son  examen 
leurs  écrits  et  leurs  leçons.  *-  An.  10. 
Les  biens  temporels  que  l'Église  po§- 
sèdeen  propre  ou  qu'elle  aoqoem  dans 
la  suite  seront  toujours  et  Intégrale- 
ment conservés,  et  Ton  ne  ponm  ni  les 
aliéner  ni  en  employer  les  fonds  ni  les 
revenus  à  d'autres  usages  sans  le  con- 
sentement de  la  poisssnee  ecclésiasti- 
que; toutefois  ils  seront  soumis  aux 
charges  publiques  et  aux  impôts,  ainsi 
qu'a  toutes  les  lois  générales  du 
royaume,  aussi  bien  que  les  autrss  pro- 
priétés. Les  biens  ecclésiastiques  seront 
administrés,  sons  l'Inspeetion  de  rérê- 
que  et  au  nom  de  l'Eglise,  par  ceux 
auxquels  cette  administration  appar- 
tient légitimement,  en  vertu  des  dis- 
positions canoniques  ou  de  la  coutume, 
ou  d'un  privilège  et  de  quelque  oonsti- 
tuti<»  locale  ;  mais  tous  les  administra- 
teurs devront,  lors  même  que  comme 
tels  ils  seraient  tenus  de  rendre  compte 
de  leur  administration  à  d'autres,  en 
rendre  également  compte  tous  les  ans 
à  l'Ordinaire  ou  à  ses  délégués.  Prenant 
en  considération  les  situations  particu- 
lières des  choses,  le  Saln^Siége  e<»Bent 
à  ce  que  les  fabriques  de  toutes  les 
églises  et  les  antres  fondations  eeclé* 
élastiques  de  cliaque  loealtlé  soient  ad» 
ministrées,  au  nom  de  l'Eglise,  dans  la 
forme  déjà  admise  dans  le  royaume, 
pourvu  que  les  curés  et  les  doyens  ru- 
raux remplissent,  sous  l'autorité  de 
l'évéque,  l'ofiBce  qui  leur  est  dévolu  en 
ce  point  Le  gouvernement  royal  s'en- 
tendra avec  l'évéque  pour  l'exécution 
spéciale  de  cet  article.  Le  Saint-Siège 
consent  en  outre  à  ce  que,  aussi  long- 
temps que  le  trésor  publie  subviendra 
aux  nécessités  générales  ou  locales  de 
l'Église,  les  bénéfices  vacants  et  le  fonds 
résultant  de  l'accumulation  de  leurs 
revenus  soient  administrés,  sons  l'auto- 
rité de  l'évéque  et  au  nom  de  l'Église, 
par  une  commission  mixte  composée  de 
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mambrtt  généfalêmeiit  eedëstastiqiies 
nomiDés  |>ar  les  évéquett  et  de  eatho- 
lîques  dioisîs  en  égal  nombre  par  le 
gonvemeflient  royal.  Cette  commisnon 
sera  présidée  par  Tévéque  lui-même  ou 
par  son  délégué.  Une  oonfeotion  spé- 
ciale entre  le  gouvernement  royal  et 
l'évéque  réglera  avec  plus  de  précision 
ce  point  particulier.  Les  revenus  de  ce 
fonds  seront  avant  tout  employés  à 
compléter  d'une  manière  convenable 
les  revenus  des  curés,  à  donner  aux 
bénéfieiers  trop  âgés  ou  infirmes  les 
pensions  dont  Us  ont  besoin,  à  consti- 
tuer des  titres  d*ovdiuation  pour  les 
deres»  à  fournir  des  traitements  pour 


Abt.  f.  La  religion  eatliolîqne.  apos- 
tolique, romainCy  qui  est  b  religion  de 
la  grandemajorité  des  HaitienSySera  spé- 
cialement protégée,  ainsi  que  ses  miais- 
tres,  daus  la  république  d*HaîU,  et  jouira 
des  droits  et  attributs  qui  lui  sont  pro- 
pres. —  Abt.  2.  La  ville  de  Port-au- 
Prince,  capitalede  la  république  d*Haiti, 
est  érigée  en  archevêché;  des  dioeèaes 
reievaut  de  cette  métropole  seront  éta- 
blis le  plus  tôt  possible.  —  Akt.  S.  Le 
gouvernement  de  la  république  d'Haïti 
s'oblige  d'accorder  et  de  maintenir  aui 
archevêchés  et  évéchésun  traitementao- 
nuel  convenable  sur  les  fonds  du  trésor 
public.  —  Abt.  4.  Le  présidait  d*HaIti 


des  vicaires  à  nommer;  ce  qui  pourra    jouira  du  privilège  de  nommer  les  ar- 


rester  ne  servira  qu'aux  usages  de  l'É- 
glise.   La  commission  administrative 
rendra  toujoun  compte  au  gouverne- 
ment de  la  conservation  du  fonds  et  de 
remploi  des  ravenus.  Lorsque  sera  cou- 
stituée  la  commission  mixte  pour  l'ad- 
ministration de  ce  fonds,  les  autres  bé- 
néfices seront  administrés  par  leurs 
titulaires,  selon  les  canons,  sous  Tiu* 
speetion  générale  de  ladite  commissiou. 
—  Abt.  11.  L'évéque  communiquera 
immédiatement  avec   les   magistrats 
royaui.  —  Abt.  IS.  Sont  abrogés  tous 
les  décrets  et  édits  royaux  qui  ne  sont 
pas  en  accord  avec  le  présent  Concor* 
dat,  et  seront  changées  les  dispositions 
des  lois  en  ce  qu'elles  ont  de  contraira 
à  la  même  convention.  --  Abt.  13.  S'il 
survenait  à  l'avenir  quelques  difficultés 
sur  ce  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
convention.  Sa  Sainteté  et  Sa  Majesté 
Royale  s'entendront  entre  elles  pour 
les  terminer  à  l'amiable. 

Concordat  avec  le  Portugal  (21  fé- 
vrier 1S67).  Ce  concordat  a  pour  objet 
de  régler  la  question  du  patrouat  des 
Indes  et  de  la  Chine. 

Concordat  avec  la  république 
fV Haïti  (28  mars  1860).  Fabre  Ûef- 
fard  était  alors  président  de  la  républi- 
que. Voici  les  articles  du  concordat  : 


chevéques  et  les  évéques,  et  si,  leSaiot- 
Siège  leur  trouve  les  qualités  requises 
I  par  les  saints  canons,  il  leur  donaen 
l'institution  cauonique.^  U  est  eotendu 
que  les  ecclésiastiques  nommés  aui 
archevêchés  et  aux  évêchés  ne  pourront 
exercer  leur  juridiction  avant  de  rece- 
voir l'institution  canonique.  —  Abt.  d. 
Les  archevêques  et  les  évéques,  avant 
d'entrer  dans  l'exercice  de  leur  minis- 
tère  pastoral,  prêteront  directement 
entre  les  mains  du  président  d'Haïti  le 
seraient  suivant  :  «  Je  jure  et  promets 
à  Dieu,  sur  les  saints  Ëvangiles«  comme 
il  convient  à  un  évêque,  de  garder  obéis- 
sance ei  fidélité  au  gouvernement  éta- 
bli par  la  constitution  d'Haïti,  et  de  ne 
rien  entreprendre,  ni  directement,  ni 
indirectement,  qui  soit  contraire  aux 
droits  et  aux  intérêts  de  la  république.  » 
Les  vicaires  généraux,  les  curés  et  les 
vicaires  des  paroisses,  ainsi  que  tous 
autres  membres  de  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, tous  chefs  d'écoles  ou  d'ins- 
titutions religieuses,  prêteront,  avant 
d'exercer  leur  ofiQce,  entre  les  mains  de 
l'autorité  civile  désignée  par  le  prési- 
dent d'Haïti,  le  même  serment  que  re- 
lui des  archevêques  et  des  évéques.  — 
Abt.  6.    L'archevêque    ou    l'évéque 
pourra  instituer  pour  Je  bien  du  dio- 
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cèse,.  après  8*étre  entendu  au  préalable 
avec  le  président  d'Haïti  ou  ses  délé- 
gués, un  chapitre  composé  d*un  nombre 
convenable  de  chanoines,  conformé- 
ment aux  dispositions  cauouiques.  — 
Abt.  7.  Dans  les  grands  et  petits  sémi- 
naires qui,  selon  le  besoin,  pourront 
être  établis,  le  régime,  Tadministration 
et  rinstruction  seront  réglés,  conformé- 
ment au.\  lois  canoniques,  par  les  ar- 
chevêques ou  les  évéques,  qui  nomme- 
ront librement  aussi   les  supérieure, 
directeurs  et  professeurs  de  ces  établis- 
sements. —  Abt.  8.  Les  archevêques  et 
évéques  nommeront  leurs  vicaires  gé- 
néraux. Dans  le  cas  de  décès  ou  de  dé- 
mission de  rarchevéque  ou  de  Tévéque 
diocésain,  le  diocèse  sera  administré 
par  le  vicaire  général  que  l'un  ou  Tau- 
treaura  désigné  comme  tel,  et,  à  défaut 
de   cette  désignation,  par  celui  qui 
sera  le  plus  ancien  dans  Foffice  de  vi- 
f*aire  général.  Tous  les  autres,  sll  y 
en  a,  exerceront  leurs  fonctions  sous  la 
dépendance  de  ce  vicaire,  et  cela  en 
vertu  du  pouvoir  extraordinaire  accordé 
:i  cet  effet  par  le  Saint-Siège.  Cette  dis- 
position sera  eu  vigueur  tant  qu'il  n*y 
aura  pasun  chapitre  cathédral,  et,  quand 
ce  chapitre  existera,  il  nommera,  con- 
formément   aux   prescriptions    cano- 
niques, le  vicaire  capitulaire. — Abt.  9. 
I^es  archevêques  et  les  évéques  nom- 
meront les  curés  et  les  vicaires  des  pa- 
roisses»  ainsi  que  les  membres  des  cha- 
pitres qui  pourront  être  institués,  et  ces 
nomiuatious  se  feront  conformément 
;uix  lois  canoniques,  ils  examineront 
les  lettres  d*ordination,  les  dimisso- 
riales  et  les  exeat^  ainsi  que  les  autres 
lettres  testimoniales  des  ecclésiastiques 
étrangers  qui  viendront  dans  la  répu- 
blique pour  exercer  le  «aint  ministère, 
—  Art.  10.  Les  archevêques  et  les  évé- 
ques, pour  le  régime  de  leurs  églises , 
seront  libres  dVxercer  tout  ce  qui  est 
dans  les  attributions  de  leur  ministère 
pastoral»  selon  les  règles  canoniques. 


—  Art.  11.  S*il  éuit  nécessaire  d'ap- 
porter des  changements  à  la  cirooDS- 
cription  actuelle  des  paroisses  ou  d*en 
ériger  de  nouvelles,  les  archevêques  et 
les  évéques  y  pourvoiraient,  en  se  con- 
certant au  préalable,  pour  cet  objet, 
avec  le  président  d'Haïti  ou  ses  délé- 
gués. —  Art.  13.  Dans  l'intérêt  et  l'a- 
vantage spirituel  du  pays,  on  pourra  y 
instituer  des  ordres  et  des  établisse- 
ments religieux  approuvés  par  TËglise. 
Tous  ces  établissements  seront  insti- 
tués par  les  archevêques  ou  les  évéques, 
qui  se  concerteront  au  préalable  avec 
le  président  d'Haïti  ou  ses  délégués.  — 
Abt.  13.  Il  ne  sera  porté  aucune  en- 
trave à  la  libre  correspondance  des  évé- 
ques, du  clergé  et  des  Gdèles  en  Haïti, 
avec  le  Saint-Siège,  sur  les  matières  de 
religion,  de  même  que  des  évéques  avec 
leurs  diocésains.  —  Abt.  14.  Les  fonds 
curiaux  ne  seront  employés  dans  cha- 
que paroisse  qu'à  l'entretien  du  culte  et 
de  ses  ministres,  ainsi  qu'aux  frais  et 
dépenses  des  séminaires  et  autres  éta- 
blissements pieux.  I/administratiou  de 
ces  fonds  sera  confiée,  sous  la  haute 
surveillance  de  Tarchevêque  ou  de  Té- 
véque  diocésain,  au  curé  de  la  paroisse 
et  au  directeur  du  conseil  des  notables, 
lesquels  choisiront  un  caissier  parmi 
les  citoyens  du  lieu.  —  Art*  16.  La 
formule  suivante  de  prière  sera  récitée 
ou  chantée  a  la  Gn  de  l'office  divin 
dans  toutes  les  églises  catholiques 
d'Haïti  :  DoiHine^  salvam  fae  Rem^ 
publicam  cum  Prxside  noiiro  iY. . . 
ei  exaiuU  nos  in  die  quà  invoeare- 
rimuM  te,  —Abt.  16.  il  est  dédaré  de 
la  part  du  président  d'Haïti»  et  il  est 
bien  entendu  de  la  part  du  Saint-Siège, 
que  l'exécution  de  tout  ce  qui  est  sti- 
pule dans  le  présent  concordat  ne 
pourra  être  entravé  par  aucune  dispo- 
sition des  lois  de  la  république  d'Haïti 
ou  aucune  interprétation  contraire  des- 
diti^s  lois  ou  des  usages  en  vigueur.  — 
Ai.i\  17.  Tous  les  points  conopmaut 
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IM  matières  ecdésiaslîqoes  non  men- 
tionnes au  présent  coneordat  seront 
régies  conformément  à  la  discipline  en 
vigueur  dans  l'Église,  approuvée  par  le 
Sain^Siége. 

Concordat  avec  la  république  de 
t Equateur  {'^  septembre  1863).  Ana. 
logue  à  celui  qui  a  été  conclu  avec  la 
république  de  Costa-Rica  {voir  plus 
haut).  —  La  même  année  un  concor- 
dat du  même  genre  a  été  conclu  avec 
la  république  de  Nicaragua,  et»  en  186S, 
un  autre  analogue  avec  la  république 
de  San-Salvador.  ' 

«xinÉB  (mission  nv  la).  Voir  ce  mot 
dans  le  corps  du  Dictionn,  encyclop,, 
tome  y.  —  Une  persécution  nouvelle 
avait  éclaté  dans  ce  pays  en  1889.  Elle 
sévit  d'abord  avec  violence  dans  la  ea- 
pitale,  où  neuf  martyrs  indigènes  con- 
fessèrent généreusement  leur  foi  au 
milieu  des  plus  atroces  tortures,  puis 
dans  tout  le  royaume.  Les  mission- 
naires français  ^  Mgr  Imbert,  MM.  Mau- 
brand  et  Chastan,  ayant  su  que  leurs 
tètes  étaient  mises  à  prix,  se  livrèrent 
eux-mêmes  pour  épargner  de  plus  gran- 
des vexations  aux  chrétiens  ;  ils  furent 
mis  à  mort  le  3t  septembre  1839.  La 
persécution  se  ralentit  ensuite.  En 
1845  Mgr  Ferréol  entra  en  Corée  avec 
M.  Davehiy,  depuis  évéque,  sous  la 
conduite  d'un  Coréen,  André  Kim. 
Mgr  Ferréol  mourut  le  3  février  1853, 
épuisé  de  fotigues.  André  Kim  mourut 
martyr  le  lOseptembre  1846,  dans  une 
nouvelle  recrudescence  de  persécution, 
qui  fut  suivie  d'un  calme  relatif  d'une 
vingtaine  d'années,  pendant  lesquelles 
le  nombre  des  chrétiens  s'éleva  à  envi- 
ron vingt  mille.  Alors  la  persécution 
se  ralluma  tout  à  coup,  il  y  avait  en 
Corée,  en  1868,  douze  missionnaires  : 
Mgr  Berneux,  vicaire  apostolique  de 
Corée,  Mgr  Daveluy,  son  condjuteor, 
et  MM.  liOuis  Beau  lieu,  Henri  Dorie, 
Kanfer  de  Bretonntères,  Charles  Pour- 
tfaié,  Petttnicoias,    Pierre  Aumaltre, 


Martin  Hmn,  Féion,  Calais  et  m 
Voici,  d'après  le  témoignage  de  M.  l 
del,  comment  se  forma  la  tourmeii 
Des  navires*  rosses  s'étant  approcb 
des  côtes  septentrionales  du  pan,e 
1865,  sollicitèrent  une  concessioB^ 
terrain  pour  y  établir  qu  comptoir^ 
commerce.  Le  gouvernement  coies 
s*émut  de  cette  demande.  Le  pra^ 
régent  fit  aussitôt  demander  le«  ^ 
ques  qu'il  savait  être  dans  le  royit^ 
et  qu*on  laissait  tranquilles  depuis l<is^ 
temps;  il  voulait  les  eonsuHer  sur  le 
moyens  à  prendre  poor  renvoyer  h»- 
nétement  les  navires  et  ériter  la  guffr» 
Mgr  Bemeux  vînt  donc  dans  la  capî^ 
au  mois  de  janvier  1866.  Mais.  ^''^ 
autre  côté,  une  ambassade  qtâ  an 
été  envoyée  à  Pékin  venait  d'écrire  q« 
les  Chinois  allaient  mettre  à  moxX\^ 
le^  Européens  répandus  dans  l'eafé*- 
Il  y  avait  en  Corée  un  parti  opgosé  n 
régent,  dont  il  blâmait  la  loléfioif' 
les  ministres,  poussés  parce  parti, ef*- 
rent  hautement  qu'il  fallait  se  àé»- 
rasser  des  étrangers.  Le  régent  tfea 
résister;  il  signa  Tarrêt  de  roort*^ 
missionnaires.  Mgr  Bemeux,  qai  ^t* 
rentré  paisiblement  dans  sa  résideu»- 
fut  aussitôt  arrêté  et  jeté  en  pns» 
MM.  de  Bretonnières,  Dorie  et  deBe» 
lieu  furent  également  arrêtés,  et  1^^ 
quatre  missionnaires    eurent  la  t^ 
tranchée  le  8  mars.  Trois  jours  api* 
1 1  mars,  ce  fut  le  tour  de  MM.  ftf' 
nicolas  et  Pourthîé;  des  chrétiens  i»- 
digènes,  au  nombre  de  quarante^  don- 
nèrent aussi  à  leur  Toi  le  témoigna^ 
du  sang.  Mgr  Daveluy,  qui  était  S^ 
bord  resté  à  Kesoù,  dans  le  district  <^ 
Hong-Tsioo,  fut  arrêté  aussitôt  ^ 
M.  Huin  et  alla  rejoindre  dans  la  f^j^ 
taie  M.  Aumattre,  qui  s'y  trouvait  # 
Le  martyre  de  ces  trois  derniers  tnfi* 
sionnaires  fut  différé  de  quelques  jooi^ 
parce  que  le  mariage  du  jeune  roi  ^ 
vait  avoir  lieu  et  qu'on  ne  pouvait  fi^^ 
couler  le  sang  étranger  dans  la  c^pi- 
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taie  avant  la  eélébiatiou  ;  c'est  pourquoi 
f^fgrDaveiuy  et  ses  eompagnons  n'eu- 
rent la  tête  tranchée  que  le  30  mars, 
jour  du  Vendredi-Saint.  Tïrois  mission- 
u  aires  seulement,  MM.  Ridel,  Féron  et 
Calais,  vinrent  à  bout  d'échapper  aux 
recherches  des  persécuteurs;  M.  Ridel, 
il  travers  des  dangers  inouïs,  put  quit- 
ter la  Corée  pour  informer  des  graves 
événements  qui  venaient  de  se  passer 
M.  le  oontre-amiral  Roze,  commandant 
la  station  navale  française  des  mers  de 
Chine.  Des  troubles  qui  éclatèrent  à 
cette  époque  en  Cochinchine  ne  per- 
mirent pas  au  contre-amiral  Roze  de 
se  rendre  aussitôt  en  Corée;  mai»,  les 
troubles  apaisés,  il  revint  sur  les  côtes 
de  Corée,  et,  dans  une  rapide  expédi- 
tion, détruisit  les  principaux  établi^»» 
luenta  militaires  de  l'île  de  Kang-hdk, 
à   Tembouchure  du  fleuve  qui  sert  de 
débouché  à  la  capitale.  Les  Coréens 
sont  châtiés,  mais  la  malheureuse  mi&> 
sien  est  dispersée,  et  Ton  ignore  en> 
eore  comment  les  ouvriers  apostoliques 
pourront  recommencer  leurs  travaux 
dans  cette  presqulle  inhospitalière. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  mots 
sor  la  biographie  de  quelques-uns  des 
neuf  martyrs.  M.  Miehel-Alexaudre 
Petitnioolas,  né  à  Coinches  (diocèse  de 
Satnt-Dié),  le  91  août  1838,  était  entré 
en  Corée  en  1856  avec  Mgr  Beriieux  et 
iM.  Pourthié.  Il  connaissait  à  fond  la 
langue  coréenne,  et  il  travaillait  depuis 
cinq  ans  a  un  dictionnaire  complet  et 
raisonné  de  cette  langue;  cet  ouvrage, 
d*one  importance  exceptionnelle,  était 
fort  avancé  ;  la  mort  de  M.  Petitnieolas 
est  nne  perte  regrettable  pour  la  science 
philologique.  —  M.  Charles-Antoine 
Pourthié,  provicaire  apostolique,  né  le 
20  décembre  1880,  dans  nn  hameau 
voisin  de  Valence-en-AlbIgeois,  diri- 
geait le  séminaire  établi  dans  la  mission 
par  Mgr  Bemeux.  Il  aimait  les  sciences 
naturelles,  et  avait  recueilli  sur  la  bo- 
tanique, la  zoologie  et  la  géologie  co- 


f,  des  notes  qui  auraient  rendu 
de  grands  services  à  la  science.  —  Mgr 
Siméon-Krançois  Bemeux,  évéque  de 
Capse  in  partibus,  vicaire  apostolique 
de  Corée  et  le  chef  de  cette  Église  tour- 
mentée, naquit  à  Chftteau«du-Loir  (dio- 
cèse du  Mans),  lelSmai  1814.  Il  com- 
mença sa  carrière  apostolique  dans  le 
Tong-King  occidental,  eu  1841  ;  arrêté 
et  condamné  à  mort,  il  allait  être  mar- 
tyrisé lorsqu'il  fut  délivré  avec  ses 
compagnons  par  une  eorvette  française 
en  1848.  Il  alla  ensuite  en  Bfandchou* 
rie,  où  Mgr  Vérolles  le  prit  pour  coad- 
juteur  en  I8&6,  et  il  allait  être  sacré 
évêque,  lorsque  arriva  une  lettre  du 
Souverain- Pontife  qui  le  nommait  vi« 
caire  apostolique  de  Corée;  on  a  vu 
qu'il  était  entré  dans  ce  pays  cette  même 
année  1856  ;  dix  ans  plus  tard,  la  cou- 
ronne du  martyre  venait  le  récompenser 
de  ses  travaux.  —  Mgr  Marie-Nleolas^ 
Antoine  Daveluy,  évêque  d'Acênes  in 
partihus  et  coadjuteur  de  M.  Bemeux, 
naquit  le  16  mars  1818  à  Amiens.  11 
était  évêque  depuis  1867.  Les  nom- 
breuses lettres  de  hii  qu'ont  publiées 
les  Annales  de  la  Propagation  de  la 
Foi  contiennent  les  plus  précieux  ren- 
seignements sur  la  mission  de  Corée 
et  sur  l'état  social  et  religieux  de  ce 
pays.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages précieux  pour  l'histoire,  la  phi- 
lologie et  la  religion ,  entre  autres  : 
une  Histoire  des  Martyrs  coréens^ 
7  volumes;  un  Dictionnaire  coréen-- 
chinois' français  ;  le  Premier  Pas 
dans  la  vie  spirituelle^  recueil  de  mé- 
ditations, etc. 

J.  CANTaBL. 

G08H0G01IIB.  Il  n'entre  pas  dans 
le  plan  d'un  Dictionnaire  de  Théo* 
legie  catholique  d'établir  un  système 
cosmogonique  particulier.  Pour  ta  théo- 
logie catholique  .  la  cosmogonie  se 
trouve  dans  In  Bible,  et  presque  tout 
entière  dans  le  premier  chapitre  de  la 
Genèse;  tout  ce  qui  lui  importe,  c*est 
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dedémottlrer  que  la  sdence,  noa  pas 
la  aoîenoe  hypattaétique,  mais  la  sctenee 
faite,  n*a  rien  de  sérieux  à  opposer  à  oe 
premier  chapitre.  Pour  le  théologien, 
eomme  pour  tout  homme  raisonnable, 
il  y  a  un  point  de  parfaitement  cer- 
tain :  c'est  que  la  vérité  est  une.  Les 
difera  fragments  de  la  vérité  ne  peu- 
vent se  contredire  les  uns  les  autres; 
quand  on  n*en  trouve  pas  l'accord,  c'est 
qu'on  ne  les  place  pas  dans  leur  ordre 
véritable.  Nul  ne  saurait  contester  le 
témoignage  de  la  nature,  qui  est  une 
révélation  de  Dieu  à  sa  manière.  Mais 
la  Bible  s'appuie  aussi  sur  des  preuves 
qu'on  ne  peut  rejeter  sans  rendre  tout 
raisonnement  impossible.  Le  témoi- 
gnage de  la  Bible  est  donc  aussi  vrai, 
aussi  irréfragable  que  relui  de  la  na- 
tore.  Seulement  il  faut  bien  entendre 
le  langsge  de  ces  deux  grands  témoins 
de  Dieu.  S'ils  paraissent  se  contredire, 
c'est  qu'on  ne  les  entend  pas  bien  : 
ou  l'on  interprète  mal  la  Bible>  ou  l'on 
ne  connaît  pas  assez  la  science  natu- 
relle, qui  paraît  contradictoire.  Mais 
la  conciliation  existe  certainement,  et 
d^a  bien  dea  difCcultés  qui  embarras- 
aaient  d'abord  se  sont  évanouies  par 
le  lut  seul  des  progrès  de  la  science. 
La  linguistique,  l'ethnographie,  l'his- 
toire, l'arehéologie,  l'histoire  naturelle, 
la  géologie  sont  venues  tour  à  tour 
rendre  hommage  à  la  Bible;  toutes  ces 
^eienees,  d*abord  ennemies,  se  sont 
courbées  devant  le  Dieu  des  sciences  et 
lui  ont  apporté  leur  tribut,  comme  des 
dépouilles  opimes.  On  peut  élre  sûr 
qu'elles  ne  pourront  jamais  que  con- 
tribuer, endéfinîtive,à  la  gloire  de  Celui 
qui  est  leur  maître,  et  à  la  gloire  de 
Jésus-Christ,  qui  est  le  centre  et  la 
raison  dernière  de  toute  la  création. 
Deux  grands  livres,  la  Bible  et  la  Ma- 
ture, sont  ouverts  devant  nos  yeux. 
La  première  chose  à  faire,  chose  essen- 
tielle et  indispensable,  est  d'étudier  et 
de  comprendre  le  texte  de  ces  deux 


livres.  Que  dit  la  Bible  ?  qae  dit  lalfi- 
ture  ?  C'est  îei  que  commence  te  tn- 
vail;  c'est  pourquoi  peu  i'entr^m- 
nent,  surtout  parmi  ceux  qui  ae  <l^ 
mandent  qn'à  trouver  la  Bible  ea  d^ 
faut,  et,  avec  la  Bible,  la  vêhtirif 
Église.  Quels  sont  les  adversaires  k 
la  Bible  qui  se  sont  nais  en  peine  de  b 
bien  comprendre?  Et,  d'un  autre  côtf, 
quel  est  le  vrai  savant  qui  osaait 
émettre  la  prétention  de  liresau* 
tromper  dans  le  livre  de  la  Natuie?  b 
surcession  si  rapide  des  systèmes  ^ 
se  renversent  les  uns  les  antres  proi^ 
bien  que  la  science  n'est  pas  faite.  (^. 
si  elle  n'est  pas  faite,  peut-on  UpH- 
roement  en  tirer  des  conclusions  cmh 
tre  la  Bible?  On  n'en  est  encore qu'aex 
hypothèses.  Est-il  philosophique  At 
prétendre  qu'on  ébranlera  avec  dci  hy- 
pothèses l'autorité  d'un  livre  quia  p0V 
lui  le  témoignage  de  trois  mille  aas  ^ 
toutes  les  preuves  possibles  d'autb» 
tidté  et  de  vérité  ?  «  Ce  que  vous  i^ 
le  droit  de  nous  opposer,  a  dit  fort 
justement  le  P.  Félix  dans  une  de  ses 
conférences  (  1  ) ,  ce  n'est  pas  l'hypoibèK 
à  rétat  de  simple  hypothèse,  c'est  h 
science  elle-même;  non  pas  la  seiesct 
qui  conjecture,  qui  tâtonne,  qui  ^* 
vise,  mais  la  science  qni  voit,  la  sciefirt 
faite,  la  science  certaine.  Tout  ce  q« 
l'on  intitule  de  ce  nom  magnifiqo^* 
n'est  pas  toujours  la  science,  témorp 
les  démentis  que  les  savants  se  doi- 
nent  les  uns  aux  autres,  et  souvent  i 
eux-mêmes.  S'il  advient  que  lastio- 
nome,  le  géologue  ou  le  naturalisa 
s'élancent  à  perte  de  vue  dans  le  do- 
maine de  l'inconnu,  comment  le  do^ 
serait-il  obligé  de  suivre  dans  leur  vol 
audacieux  le  caprice  et  la  fantaisie^ 
Pourquoi  exigerait^on  que  la  Geià» 
mil  les  créations  réelles  en  aoeordav^ 
toutes  les  créations  imaginaires?  -^ 
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(t)  Cottféremre  nr  la  Genète  et  In  ncmtcf 
modermta^  eiitaie  de  1SSS. 
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Moïse  eAlan  tout  ooneonlé  avec  tootes 
les  rêveries, du  dix*huitième  siècley 
qui  se  donnaient  alors  pour  la  science, 
et,  à  ce  titre,  prophétisaient  bardiment 
la  déchéance  du  dpgme,  comment  fe- 
rait-il pour  se  rencontrer  aujourd'hui 
avec  la  science  du  dix-neuvième  siècle 
sur  presque  toute  la  ligne,  infligeant 
elle-même  des  défaites  à  la  science  du 
dix- huitième?  «  Le  chrétien  qu'embar- 
rasseraient les  objections  sdeu tiliquesde 
l'incrédulité  aurait  donc  une  réponse 
préalable  *à  faire  :  Mettez-vous  d'ac- 
cord entre  vous,  dirair-il,  et  présentez- 
moi  un  système  généralement  admis 
au  moins  depus  cinquante  ans.  Cet  ac- 
cord n'existe  pas;  nous  ne  connais- 
sons pas  de  système  scientiflque  qui 
ait  régné  si  longtemps  sans  contesta- 
tion. —  Mais  les  défenseurs  de  la  Bible 
n*en  sont  pas  réduits  à  n'opposer  que 
cette  fin  de  non-recevoir.  Us  recon- 
naissent que,  s'il  n'y  a  pas  encore  un 
système  scientifique  assez  solide  pour 
résister  à  toutes  les  attaques,  il  y  a  des 
faits  scientifiques  constatés  d*une  ma- 
nière assez  certaine  pour  ne  pas  pou- 
voir être  rejetés.  Et  ce  sont  précisé- 
ment ces  faits  coustatés  qui  se  metteut 
le  plus  facilement  d*accord  avec  la 
Bible.  I.a  science  très-imparfaite  du 
dix-huitiènie  siècle»  par  exemple,  sou- 
levait des  objections  qui  eussent  été 
véritablement  embarrassantes  si  la 
science  eut  été  faite;  la  science  du  dix- 
neuvième  siècle,  moins  imparfaite, 
sVst  chargée  elle-même  de  fiiire  dis- 
paraître ces  objections,  et  on  l'a  vue 
confirmer  la  Bible  sur  les  points  les 
plus  importants.  Sans  doute  cette 
science,  lorsqu'elle  est  aux  mains  des 
incrédules,  prétend  encore  élever  bien 
des  difficultés;  elle  fait  de  puissants 
efforts  pour  renverser  la  cosmogonie 
mosaïque;  mais  ses  efforts  sont  vains, 
on  peut  y  répondre  victorieusement. 
Les  deux  livres,  la  Bible  et  la  Nature, 
bien  lus  et  bien  compris,  s*accordent 


merveilleusement;  c'est  Dieu  qui  ra- 
0A>nte  ce  qu'il  a  fait,  et  ce  qu'il  inspire 
à  Moïse  de  raconter  n'est  que  la  tra- 
duction de  ce  qu*ll  avait  écrit  de  son 
doigt  divin  dans  les  entrailles  de  la  terre 
et  sur  le  front  resplendissant  des  soleils. 
Au  reste  il  ne  faut  pas  se  méprendre 
sur  la  portée  des  textes  bibliques  dans 
leurs  rapports  avec  les  sciences  natu- 
relies  ;  en  leur  faisant  dire  plus  qu^ils 
ne  disent  réellement  on  s'expose  à  dé- 
passer le  but.  C'est  saintThomas,  l'Ange 
de  l'Ëcole,  qui  donne  lui-même  cette 
double  règle  :  i^  s'en  tenir  invariable- 
ment au  sens  de  l'Écriture  ;  a<>  TËeri- 
ture  pouvant  être  expliquée  de  diffé- 
rentes manières,  ne  pas  s'attacher  trop 
exclusivement  à  une  explication,  au 
point  que,  si  on  .  a  découvert  la  faus- 
seté d'une  interprétation  donnée,  on 
ait  la  prétention  de  soutenir  néanmoins 
que  cVst  là  le  sens  de  TËcriture  sacrée. 
Le  docteur  Reusch,  auteur  d*un  ex- 
cellent travail  sur  le  sujet  qui  nous  oc- 
cupe (t),  proposa,  en  conséquence,  les 
cinq  bases  suivantes  de  conciliation 
entre  la  théologie  et  les  sciences  natu- 
relles :  1°  La  Bible  enseigne  des  vé- 
rités religieuses  que  nous  croyons  fer- 
mement telles  qu'elles  s'y  trouvent 
exposées.  Dans  les  points  qui  touchent 
à  la  foi  et  aux  mœurs,  nous  ne  nous 
laissons  diriger  dans  rinterptétatiou 
de  la  sainte  Écriture  que  d'après  les 
règles  de  l'hemiéncutique,  d'après  le 
jugement  de  Ti^lise  ou  le  consente- 
ment unanime  des  Pères,  et  nous  ne 
devons  pas  souffrir  que  la  scienee  pro- 
fane intervienue  en  quoi  que  ce  soit 
dans  ces  questions.  2^  La  Bible  n'a  pas 
pour  but  de  nous  donner  des  instruc- 
tions sur  les  sciences  physiques  ou  pro- 
fanes, et  rinspiration  n'a  pas  été  don- 
née aux  écrivains  bibliques  pour  ac- 

(1)  F.  Henri  Rru»cb,  docteur  eo  (béologie  à 
l*oiilverslté  de  Bonne,  ta  Bible  et  la  uatMrc, 
trsdiict.  de  rabbé  X.  Hertel,  Paris,  tS07,  cliez 
I.  IHiprer. 
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ciollie  toimcMUMiataiieet'Meiitifiques. 
3*  La  Bible  pute  des  éfénemeDtB^  des 
pbénomèiies  et  des  lois  de  la  nalure 
oomnie  le  ferait  uo  honmie  qui  parle 
diaprés  ee  qu'il  aperçoit;  la  Bible  n'a 
par  oonaéqiient  pas  la  prétention  d'en 
parler  d'une  manière  seientifiqBement 
précise  et  eorrecte,  elle  ne  tient  qu'à 
s'eiprimer  de  manière  à  être  comprise. 
4*  Dans  l'Heiaméron  (œuvre  des  sii 
jours)  les  vérités  dogmatiques  sont 
eonune  confondues  avec  les  éléments 
physiques;  pour  les  premières  c'est  le 
premier,  pour  les  autres  c'est  le  second 
point  de  «s  bases  de  conciliation  qu'il 
faut  appliquer.  Les  propositions  dog- 
matiques sont  précises  et  déterminées, 
les  propositions  non  dogmatiques  se 
trouvent  dans  la  Bible  seulement  à 
cause  des  propositions  dogmatiques; 
lorsqu'elles  ont  de  l'importance  pour 
le  dogme,  le  sens  en  est  clair;  au- 
trement,  il  est  vague  et  équivoque. 
Par  rapport  aui  questions  de  science 
naturelle  l'exégèse  ne  s'appuie  plus 
sur  des  principes  aussi  immuables 
que  quand  il  s'agit  des  dogmes;  aussi 
s'engage-t«elle  à  juger  avec  beaucoup 
de  tolérance  et  de  bienveillance  1er 
résultats  des  études  sdentifiqucs. 
Quelque  infleiible  qu'elle  soit  pour 
la  conservation  des  vérités  dogma- 
tiques dans  toute  leur  pureté,  elle 
aime  à  montrer  sur  les  autres  points 
sa  condescendance  et  son  estime  pour 
sa  soeur,  Tinterprète  du  livre  de  la  na- 
ture. 6*  La  théologie,  en  général,  et 
l'exégèse,  en  particulier,  sont  ferme- 
ment convaincues  qu'une  union  loyale 
et  durable  se  fera  avec  la  science  de 
la  natme,  si  eelle-d  de  son  cAté  pré- 
sente une  main  pacifique  avec  la  même 
franchise  et  le  même  esprit  de  conci- 
liation* 

La  première  question  qui  se  pré- 
sente est  celle  de  la  création,  mais 
c'est  là  une  question  de  métaphysique 
plutôt  qu*une  question  d'histoire  natu- 


relle. Les  seienees  naturelles  s'oecupest 
du   monde  tel  qu'il  est;  dles  n'oot 
point  à  se  préoccuper  de  son  origisr. 
Leur  point  de  départ  est  rexistenoe  de 
certains  élénaents  primitili  doués  de 
certaines  forces.  Les  savants  peuvent 
dire  qu'il  ne  leur  faut,  pour  tout  «• 
pliquer  dans  le  monde  physique,  que 
de  la  matière  et  du  mouvement;  mais 
il  leur  faut  ces  deux  éléments;    or  b 
matière  n'étant  pas,  par  son  essence, 
étemelle,  et  le  mouvement  sopposaot 
un  premier  moteur  immobile ,  Difo 
créateur  et  premier  moteur  est  déraoa- 
tré.  Nulle  contradiction  sur  ce  point 
entre  la  raison  et  la  foi,  entre  la  foi  et 
lasdenoe.  La  parole  qui  ouvre  la  Bible  : 
jéu  eommenetmeni  Dieu  créa  ie  cieî 
et  fa  terre  ne  peut  être  raisonnabte- 
ment  combattue.  (Voir  GniAxiOR  et 
PANTHiàisiis,  dans  le  Diei.  eueyclep.) 
Mais  la  Bible  ne  se  contente  pas  de 
présenter  à  notre  intelligence  ce  dogme 
fondamental  ;  elle  y  ajoute  le  rédt  de 
l'arrangement  du  monde  et  étri»lit  avec 
ce  récit  quatre  propositions  tbéolop- 
ques  :  1*  non-seulement  Dieu  est  le 
créateur^  mais  II  est  l'ordonnatear  du 
monde;  2*  la  création,  teHe  qu'elle  e»{ 
sortie  des  mains  de  Dieu,  était  bonne 
et  parfaitement  adéquate  à  l'idée  di- 
vine, au  plan  dirin  :  Et  Dieu  vit  çme 
cela  était  bon;  8*  l'homme  n^est  pas 
seulement  le  dernier  nombre  de  U 
création,  il  en  est  la  fin; 4*  Taedon 
divine  ne  s'est  pas  fait  sentir  arec  une 
espèce  d'impétuosité  aveugle  ;  elle  s*r>t 
pour  ainsi  dire  retenue  elle-même,  et 
Dieu  a  montré  sa  liberté  en  procédant 
à  l'arrangement  du  monde  en  plusieurs 
fois.  Les  sciences  naturelles  n^ont  en- 
core rien  à  objecter  ici,  puisqu'elles 
ne  s'occupent  pas  de  questions  d^ori- 
gine  et  de  fin;  mais  des   difficultés 
ont  été  feites  sur  certaines  expressions 
du  rédt  de  Moïse  au  nom  de  Tastro- 
nomie,  de  la  géologie,  de  la  fihjsio- 
logie,  etc.  Avant  d'arriver  à  ces  'difft- 
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cultes,  il  convient  de  se  faire  une  idée 
bien  nette  du  récit  mosaïque. 

Le  récit  de  la  création  se  compose 
de  cinq  points  principaux  :  1°  la  créa- 
tion en  général  ;  2^  Tarrangament  suc- 
cessif des  diverses  parties  du  monde  ; 
3*  la  création  des  végétaux  et  des  ani- 
maa\;  4°  la  création  de  Thomme; 
o**  le  repos  ou  la  cessation  de  Faction 
créatrice.  Moïse  indique  six  actes  suc* 
cessifs  entre  la  création  eu  général  et 
la  cessation  des  actes  créateurs;  ces 
six  actes  constituent  ce  qu*on  appelle 
Vcsuvre  des  six  jours* 

La  création  en  général  est  indiquée 
par  les  deux  premiers  versets  de  la  Ge- 
nèse :  «  Au  commencement  Dieu  créa 
«  le  ciel  et  la  terre;  or,  la  terre  était 
M  informe  et  nue,  les  ténèbres  étaieAt 
«  répandues  sur  la  face  de  Tabîmc,  et 
«  l'Esprit  de  Dieu  couvrait  les  eaux.  > 
Tous  les  interprètes  s'accordent  à  dire 
que  le  mot  hébreu  [bara) ,  traduit  par 
le  verbe  créer,  a  bien  le  sens  de  créa- 
tion ex  nihilo;,  ils  s'accordent  aussi  à 
dire  que,  par  le  ciel  et  la  terre,  il  faut 
entendre  tout  Tupivers,  le  monde  in- 
visible aussi  bien  que  le  monde  visible^ 
la  nature  spirituelle  aussi  bien  que  la 
nature  corporelle,  quoique  quelques- 
uns  pensent  que  les  anges  ont  été 
créés  avant  le  monde  matériel.  L'écri* 
vain  sacré,  qui  s'occupe  particulière- 
ment de  la  religion,  par  conséquent  de 
rhomme,  porte  d'ailleurs  sa  princi- 
pale attention  sur  la  terre>  de  sorte 
(fu^au  second  verset  il  ne  s'occupe  plus 
que  de  notre  globe,  qu'il  représente 
dans  un  état  chaotique,  sans  ordre^sans 
lumière,  mais  recevant  l'influence  fé- 
conde de  l'Esprit  de  Dieu,  qui  va  l'or- 
ganiser. Cest  donc  faire  une  pauvre 
objection  contre  Moïse  que  de  dire 
que  l'astronomie  condamne  son  récit, 
puisqu'il  semble  croire  que  Ja  terre  est 
aussi  grande  à  elle  seule  que  le  reste 
du  monde.  Moïse  n'a  rien  voulu  dire 
à  ce  3ujet;  il  indique  la  création  en  gé- 


néraij  et»  comme  c'est  de  la  terre  et  de 
l'homme  qu'il  a  à  s'occuper  spéciale- 
ment, il  s'arrête  aussitôt  à  la  terre ^  ne. 
parlant  du  reste  du  monde  qu'indirecte- 
ment et  pour  en  indiquer  les  rapports 
avec  notre  globe.  Ainsi  les  résultats  exé- 
gétiques  fournis  par  l'étude  des  deux  pre- 
miers versets  sont  ceux-ci  :  l^  Dieu  a 
créé  tout  ce  qui  existe;  3*  la  terre  a 
été  d'abord  à  l'état  de  chaos  ;  2i^  alors 
elle  n'était  pas  éclairée  et  sa  surface 
offrait  l'aspect  d'un  vaste  abtme  d'eau  ; 
4»  l'Esprit  de  Dieu  s'apprêtait  à  faire 
sortir  de  ce  mélange  informe  et  confus 
les  merveilles  de  la  nature  organisée. 
Y  a-t*il  là  rien  qui  soit  en  contradic- 
tion avec  les  données  de  la  science? 

Avec  le  troisième  verset  commence 
l'organisation  du  monde.  <i  Dieu  dit  : 
«  Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut. 
«  Et  Dieu  vitquela  lumière  était  bonne, 
«  et  il  sépara  la  lumière  d'avec  les  ténè- 
«  bres.  Il  donna  à  la  lumière  le  nom 
a  de  jour  et  aux  ténèbres  celui  de  nuit. 
«  Et  le  soir  vint,  puis  le  matin,  un 
«  jour.  »  Quel  espace  de  temps  s'est-il 
écoulé  entre  le  commencement,  dont 
parle  le  premier  verset,  et  l'apparition 
de  la  lumière,  ou  ce  qu'on  appelle  le 
premier  jour?  La  Bible  ne  fournit  pas 
de  réponse;  il  peut  s'être  écoulé  un 
temps  considérable^  il  peut  n'y  avoir 
eu  qu'un  intervalle  excessivement 
courte  il  peut  même  n'y  avoir  pas 
eu  d'intervalle  du  tout,  et  l'acte  créa- 
teur qui  tira  du  néant  peut  avoir 
été  iminédiatement  suivi  de  celui  qui 
en  commença  l'organisation*  Aucun 
système  scientifique  n'aura  done  ici  le 
droit  de  s'inscrire  en  faux  contre  la 
Bible.  Remarquons  encore  cette  ex^* 
pression  :  «  Que  la  lumière  soit  I  »  L'é-^^ 
crivain  sacré  ne  dit  pas:  Dieu  a  créé  la 
lumière  comme  étant  une  matière  nou- 
velle; il  dit  que  Dieu  a  appelé  la  lu- 
mière à  l'existence.  Que  la  lumière  soit 
donc  un  fluide  particulier^  comme  on 
l'a  cru  jusqu'ici^  ou  qu'elle  ne  soit 
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qu*uii€  modKtcalîon  particulière  de  la 
matière,  comme  on  commence  à  le 
croire  généralement ,  peu  importe  ; 
les  expressions  de  la  Bible  se  prêtent 
aux  deux  interprétations,  et  nous  di- 
rons tout  de  suite  que^  si  la  lumière, 
comme  la  chaleur,  comme  réiectricité, 
n^est  réellement  qu'un  mouvement,  le 
premier  acte  organisateur  de  la  puis- 
sance divine  aura  été  un  acte  moteur, 
de  sorte  qu*on  aura  eu,  dès  lors,  la 
matière  et  le  mouvement,  les  deux  élé- 
ments nécessaires  réclamés  par  la 
science  contemporaine. 

Le  sixième  verset  de  la  Genèse  et 
lés  suivants  indiquent  un  nouvel  acte  : 
«  Que  le  firmament  s'étende  au  milieu 
•  des  eaux  et  qu'il  sépare  les  eaux 
«  d'avec  les  eaux.  Et  Dieu  étendit  le 
n  firmament  et  sépara  les  eaux  qui 
a  étaient  au-dessous  du  firmament  de 
••  celles  qui  étaient  au-dessus.  Et  Dieu 
<«  donna  au  firmament  le  nom  de  ciel, 
a  Et  le  soir  vint,  puis  le  matin,  ce 
«  fut  le  second  jour.  »  Le  mot  hébreu 
rakiay  qu'on  traduit  par  firmament^ 
signifie  étendut,  espace^  tenture.  Cette 
seule  remarque  fait  tomber  les  objec- 
tions tirées  de  l'expression ^/ifri7ia»/irn/. 
Moïse  ne  prétend  pas  indiquer  que  le 
ciel  soit  de  cristal,  par  exemple;  il  ne 
dit  rien  de  semblable.  Qu'entend-il 
d'ailleurs  désigner  par  le  ciel  ?  Les  uns 
pensent  qu'il  s'agit  du  ciel  des  étoiles, 
et,  supposant  que  par  le  mot  fetre  des 
premiers  versets  il  faut  entendre  la 
matière  en  général,  ils  estiment  que 
rœuvre  do  second  jour  consista  à  sé- 
parer de  la  masse  matérielle  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  la  formation  des 
astres.  Le  docteur  Reusch  {opère  ci- 
tato)^  avec  les  interprètes  qui  suivent 
de  plus  près  le  sens  littéral ,  pense 
qu'il  8*agit  uniquement  ici  de  l'atmos- 
phère terrestre,  qui  renferme  en  effet 
les  eaux  supérieures,  et  il  donne  au 
mot  del  le  sens  vague  et  indéterminé 
qu'y  donne  le  vulgaire.  Quand  on  sait 


que  l'almosphcre  couiieut  probable- 
ment plus  d'eau  à  l'état  de  vapeor 
qu'il  ne  s'en  trouve  dans  toutes  les  mm 
et  dans  les  fleuves,  on  ne  trouve  rien 
à  objecter  contre  les  expressions  dont 
se  sert  Moïse  pour  indiquer  qu'une 
partie  des  eaux  resta  à  la  surface  de  h 
terre  et  qu'une  autre  s'éleva  dans  Pair. 
Moïse,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué, s'occupe  plus  spécialement  de 
la  terre,  parce  que  la  terre  est  le  sé- 
jour de  l'homme.  Il  a  donc  indique 
d'abord  en  général  la  création  du  eié 
et  de  la  terre,  puis  celle  de  la  lumière: 
se  restreignant  de  plus  eu  plus  à  b 
terre  et  se  rapprochant  de  plus  en  pl«« 
de  l'homme,  il  indique  maintenant  b 
formation  de  l'atmosphère,  qui  est 
comme  le  résultat  naturel  de  Tappari- 
tion  de  la  lumière,  de  la  chaleur,  de 
l'électricité,  du  mouvement. 

L'oeuvre  du  troisième  jour,  qui  doit 
compléter  celle  des  deux  jours  précé- 
dents, est  double  ;  elle  correspond  an 
deuxième  verset  de  la  Genèse,  qui  re- 
présente la  terre  entièrement  recos- 
verte  par  les  eaux  et  nue.  Dieu  dit  d'a- 
bord :  «  Que  les  eaux  qui  sont  sous  k 
«  ciel  se  rassemblent  en  un  seul  lieu  et 
«  que  l'élément  aride  paraisse.  »  Yoib 
la  séparation  de  la  terre  et  des  eaui« 
que  l'on  peut  considérer  comme  mr 
conséquence  de  la  formation  de  l'at- 
mosphère. Dieu  dit  ensuite  :  •  Que  Li 
<  terre  fasse  germer  des  végétaui. 
«  l'herbe  avec  sa  semence ,  les  arbres 
«  fruitiers  avec  leurs  fruits,  chacun  se- 
«  Ion  son  espèce  et  renfermant  leur  s^ 
«  menée  en  eux-mêmes,  pour  se  repra- 
«  duire  sur  la  terre.  Cela  se  Ht  ainsi.  Et 
«  le  soir  vint,  puis  le  matin;  ce  Tut  le  troi- 
«  sième  jour.  »  On  entre  ici  dans  no 
nouvel  ordre  de  choses.  Jusqu'ici  il  n\ 
avait  que  matière  et  mouvement  ;  quel- 
que chose  va  s'y  ajouter,  la  «i>;  nous 
assistons  à  la  création  du  règne  Tëgè- 
tal.  Rien  de  plus  naturel  que  cet 
ordre  ;  l'atmosphère  existe,  Teau  ei  ta 
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4erre  sont  distinctes;  la  terre  va  oesser 
d'être  nue; Dieu  la  recouvre  déplantes, 
et  ce  sont  ces  plantes  qui  sont  les  ancê- 
tres de  celles  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui :  du  reste  tout  ce  que  nous  voyons 
provient  de  la  puissance  créatrtce..II  n'y 
a  plus  eréaiion  de  nouvelles  plantes,  il 
n'y  a  que  produeUm^  c'est-à-dire  que 
les  plantes  actuelles  ne  sont,  pour  ainsi 
dire,  que  le  prolongemerU  des  plantes 
primitives.  Gomment  se  fit  la  création 
des  plantes?  Dieu  déposa-t-il  les  ger- 
mes dans  la  terre,  ou  fit-il  apparaître  les 
plantes  à  Tétat  adulte,  avec  leurs  fruits 
ou  graines?  Moïse  nes*explique  pas  là- 
dessus.  Ce  qui  est  certain^  c'est  que  le 
principe  de  vie  vient  de  Dieu;  c'est  par 
un  acte  de  la  volonté  créatrice  que  ce 
principe  mystérieux  se  trouve  déposé 
dans  une  partie  de  la  matière,  et,  à 
partir  de  ce  moment,  le  germe  acquiert 
une  merveilleuse  force  d'assimilation  : 
il  prend  autour  de  lui  ce  qui  convient  à 
son  développement,  il  dispose  les  mo- 
lécules matérielles  de  i^çon  à  se  les 
rendre  propres  et  à  contribuer  à  la 
formation  de   nouveaux  germes  qui 
agissent  à  leur  tour  comme  le  premier. 
Profond  mystère  auquel  on  ne  réfléchit 
pas  assez,  parce  que  les  effets  en  sont 
devenus    vulgaires;   mais  ces  effets 
mêmes  ne  proclament-ils  pas  à  chaque 
instant  l'existence  et  la  puissance  de 
Dieu?   —  Doit-on  penser  que  Dieu 
créa  à  la  fois  plusieurs  plantes  de  même 
espèce,  ou  que  toutes  les  plantes  de  la 
même  espèce   proviennent  d'un  pre- 
mier et  unique  germe  ?  Moîse  ne  dit 
rien  à  ce  sujet  :  les  opinions  sont  donc 
libres  là-dessus;  mais  nous  regardons 
la  première  opinion  comme  plus  pro- 
bable, par  la  raison  que  Moïse  a  soin 
de  dire  que  tous  les  hommes  descen- 
dent d'Adam,  tandis  qu'il  ne  dit  rien 
de  semblable  pour  les  plantes  et  pour 
les  aniftiaux. 

A  l'œuvre  des  trois  premiers  jours 
▼a  maintenant  correspondre  celle  des 
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trois  suivants.  Au  premier  jour,  la:lu- 
mière;  au  quatrième,  le  soleil,  la  lune 
et  les.étoiles;  *-  au  deuxième  jour,  la 
formation  de  l'atmosphère  et  la  sépa- 
ration des  eaux;  au  einquième,  les 
animaux  aquatiques  et  les  oiseaux  ;  — 
au  troisième,  l'apparition  de  la  terre 
sèche  et  la  création  des  végétaux  ;  au 
sixième,  les  animaux  terrestres  et 
l'homme. 

«  Dieu  dit  :  que  des  corps  lumineux 
•  soient  disposés  dans  le  firmament  du 
«  ciel  pour  séparer  le  jour  d'avec  la 
«  nuit^  et  qu'ils  servent  de  signes  pour 
«  marquer  les  temps,  les  jours  et  les 
«  ann^.  Qu'ils  luisent  dans  le  flrma- 
«  ment  du  ciel  et  qu'ils  éclairent  la 
«  terre.  Dieu  disposa  donc  deux  grands 
«  corps  lumineux,  l'un  plus  grand  pour 
«  pr^derau  jour,  et  l'autre  moindre 
«  pour  présider  à  la  nuit.  Il  fit  aussi  les 
«  étoiles.  Il  les  plaça  dans  le  firmament 
«  du  ciel  pour  luire  sur  la  terre,  pour 
«  présider  au  jour  et  à  la  nuit,  pour 
«  séparer  la  lumière  d'avec  les  ténè- 
«  bres.  Et  Dieu  vit  que  cela  était  bon. 
«  Et  le  soir  vint,  puis  le  matin^  ce  fut 
«  le  quatrième  jour.  »  Que  d'objections 
à  propos  de  ces  versets^  mais  qui  tom- 
bent devant  quelques  observations!  On 
a  dit  que  Moïse  s'était  grossièrement 
trompé  en  faisant  luire  la  lumière  avant 
le  soleil  et  les  étoiles,  et  l'on  sait  main- 
tenant que  la  lumière  est  indépendante 
du  soleil  et  des  étoiles.  On  a  dit  que 
le  soleil  et  la  lune  surtout  ne  sont  pas 
les  deux  plus  grands  corps  lumineux 
connus,  que  la  lune  n'est  même  pas 
lumineuse  par  elle-même  ;  et  l'on  ré- 
pond que  Moise  n'a  pas  prétendu  faire 
un  cours  d'astronomie;  que  le  soleil  et 
la  lune  sont  en  effet  pour  la  terre  les 
deux  plus  grands  corps  lumineux,  et 
que  la  lune  est  un  corps  lumineux  pour 
nous^  dans  ce  sens  qu'elle  nous  envoie 
de  la  lumière.  On  a  dit  que,  si  le  soleil 
préside,  en  efifiet,  au  jour,  la  lune  ne 
préside  pas  réellement  à  la  nuit,  et  l'on 
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a  répondu  que,  maintenant  encore, 
malgré  les  progrès  de  Tastronomie,  on 
appelle  la  lune  la  reine  des  nnits.  On  a 
dîit  que  ce  n*étaîl  pas  reconnaître  l'im- 
portance des  étoiles  que  de  les  destiner 
seulement  à  présiiier  au  jour  et  à  la 
nuit,  et  Ton  a  répondu  encore  une  fois 
que  Moïse  n'a  dû  s'occuper  que  des 
rapports  des  étoiles  avec  la  terre  et 
avec  rhomme.  On  a  dit,  enfin,  que  les 
plantes,  créées  le  troisième  jour,  dia- 
prés Moïse»  n'avaient  pu  vivre,  puis- 
qu'elles ont  besoin  de  la  lumière  du 
soleil,  et  l'on  a  répondu  que,  si  les 
germes  seulement  ont  été  créés,  ils 
pouvaient  attendre  le  quatrième  jour  ; 
que,  si  les  plantes  ont  été  créées 
adultes,  elles  pouvaient  se  trouver 
dans  l'état  où  elles  sont  pendant  la  nuit, 
ou  bien  encore  être  soumises  à  des  al- 
ternatives de  lumière  et  de  ténèbres 
par  un  moyen  qui  nous  est  inconnu.  — 
Les  commentateurs  se  sont  demandé^ 
à  leur  tour,  si  les  astres  n*ont  été  réel- 
lement créés  et  organisés  que  le  qua- 
trième jour,  ou  si  Moïse  a  seulement 
Toulo  dire  que  c'est  à  partir  du  qua- 
trième jour  qu'ils  se  sont  trouvés  en 
rapport  avec  la  terre.  Les  deux  inter- 
prétations sont  acceptables  ;  nous  di- 
rons seulement  que  la  seconde  est  la 
plus  communément  adoptée. 

Le  cinquième  jour  est  consacré  à  la 
création  des  animaux  aquatiques  et  des 
volatiles;  le  commencement  du  sixième, 
à  la  création  des  animaux  terrestres. 
A  la  vie  simplement  végétative  s'ajoute 
la  vie  iensitlve  :  autre  mystère  devant 
lequel  s'arWfte  Tesprit  humain,  mais 
qu'il  est  bien  obligé  d'admettre,  puis- 
que les  faits  qui  le  prouvent  sont  con- 
tinuellement sous  nos  yeux.  Il  faut  dire 
id  des  animaux  ce  que  nous  avons  dit 
des  astres.  Moise  ne  prétend  pas  écrire 
un  traité  de  zoologie  :  son  but  princi- 
pal est  de  montrer  que  les  animaux 


tion  ;  mais  il  ne  prétend  pas  en  faire 
une  classification  scientifique,  et  il  se 
contente  de  les  séparer  par  grandes 
masses,  en  les  distinguant  en  aquati- 
ques, volatiles  et  terrestres.  D'ailleurs, 
rien  de  plus  naturel  que  la  surcessioo 
de  ces  créations.  Les  plantes  organisent 
la  matière  inorganique,  les  animain 
s'assimilent  les  matières  organisées  par 
les  plantes  et  rendues  ainsi  propres  à 
leur  nourriture.  Quelques-uns  d'entre 
eux  se  nourrissent  aussi  d^autres  aoi* 
maux  ;  mais  il  n'y  a  là  aucune  diffi- 
culté, puisque  rien  n'empéclie  de  pen- 
ser que  Dieu  a  créé  en  même  temps 
plusieurs  couples  d'animaux  de  mêm« 
espèce,  et  cela  sur  toute  la  surface  de 
la  terre.  On  pourrait  encore  supposer 
que  les  animaux  carnassiers  se  sont 
nourris  de   plantes   pendant  un  cer- 
tain temps,  hypothèse  d'autant  plus 
légitime  que   le  miracle  de   la  créa- 
tioné  tant  nécessairement  admis,  tout 
autorise  à  admettre  les  miracles  se- 
condaires qui  complétaient  l'œuvre  6- 
vine. 

Tout  était  prêt  pour  le  séjour  de 
l'homme  :  le  ciel  brillait  de  toutes  ses 
splendeurs;  la  terre,  avec  son  atmos- 
phère, ses  eaux,  ses  plantes,  ses  ani- 
maux, n'attendait  plus  que  Tétre  supé- 
rieur qui  pourrait  s'élever  par  son  in- 
telligence et  par  sa  volonté  jusqua 
l'auteur  de  ces  merveilles,  et  qui  relie- 
rait le  monde  à  Dieu.  Alors  fut  crée 
rhomme,  composé  de  matière  et  d'es- 
prit, qui  a  la  tie  comme  les  végétaux, 
le  sensibilité  comme  les  animaux,  et 
qui  a  de  plus  qu'eux  la  raison^  eo 
même  temps  qu'il  est  appelé  à  une  vie 
surnaturelle,  et  qu'il  est,  selon  l'expres- 
sion d'un  philosophe  païen,  un  animal 
religieux.  Moïse  raconte  cette  admira- 
ble création;  il  nous  apprend  que 
Dieu  est  intervenu  d'une  manière  plus 
spéciale  dans    cette  œuvre;   il   nous 
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les  hommes  descendent  de  oe  premier 
couple.  Après  quoi,  Tœuvre  de  la  créa- 
tion cesse;  c*est  la  période  de  la  con- 
servation proTidenlielle  qui  commence  ; 
le  septième  jour  est  Pépoque  du  repos 
diviu,  de  ce  repos  adif  pendant  le- 
quel Dieu  cesse  de  créer.  Tel  est  le 
magnifique  tableau  qui  ouvre  le  Li- 
vre sacré.  Nous  n*en  avons  rappelé 
que  les  principaux  faits  »  tout  en  nous 
débarrassant  des  objections  vulgaires; 
il  nous  reste  à  examiner  les  difficultés 
plus  sérieuses,  relatives  à  la  question 
des  jours  et  des  époques^  h  l'antiquité 
du  monde,  aux  générations  spontanées, 
à  Tantiquité  de  Thonmie,  à  l'unité  de 
Tespèce  humaine,  etc. 

La  question  des  ^'oiirs  et  des  épo" 
gîtes  se  présente  la  première.  Les  jours 
dont  parle  Moïse  sont-ils  des  jours 
de  vingt-quatre  heures?  Doit-on  les 
prendre  pour  des  périodes  d'une  durée 
indéterminée  ?  Cinq  systèmes  se  trou- 
vent en  présence  :  1^  Les  six  jours  sont 
des  durées  de  vingt-quatre  heures  et 
commencent  immédiatement  après  le 
premier  acte  créateur,  de  sorte  que  tout 
le  temps  antéhistorique  (celui  qui  pré- 
cède l'homme)  ne  comprend  que  six  fois 
vingt-quatre  heures.  2*  Les  six  jours  sont 
des  espaces  de  temps  déterminés  par  une 
succession  unique  de  lumière  et  de  té- 
nèbres, par  conséquent  de  vingt-quatre 
heures,  au  moins  pour  les  trois  derniers; 
mais  avant  le  premier  jour  il  peut 
s'être  écoulé  un  espace  de  temps  d'une 
durée  indéterminée.  3»  Les  six  jours 
sont  des  périodes  sur  la  durée  desquel- 
les la  Genèse  ne  précise  rien  ;  ce  pour- 
raient être  des  espaces  de  temps  de 
vingt-quatre  heures  ou  d*une  durée 
plus  ou  moins  considérable,  mais  qu'on 
nomme  jours  à  cause  de  leur  analo- 
gie avec  les  six  jours  de  travail  de  la 
semaine.  4<>  Les  six  jours  n'appartien- 
nent qu'à  la  forme  extérieure  du  récit 
de  la  Genèse,  désignant  tout  d'abord 
seulement  les   phases  principales  de 


l'activité  créatrice  de  Dieu;  la  succes- 
sion des  jours  n'estdonc  pas  rigoureuse 
ment  chronologique,  mais  au  moins 
principalement  logique,  y  Les  six  jours 
n'appartiennent  qu'à  la  forme  dans 
laquelle  l'histoire  de  la  création  fut  ré- 
vélée à  l'homme,  c'est-à-dire  qu'ils  in- 
diquent la  succession  des  six  tableaux 
présentés  par  Dieu  à  l'esprit  de 
l'homme.  —  Aucun  de  ces  systèmes 
n'étant  condamné  par  l'Église,  il  s'en- 
suit que  la  plus  grande  liberté  d'intei^ 
prétation  existe  à  cet  égard;  mais  il 
faut  dire  que  le  dernier  système  s'éloi- 
gne beaucoup  de  l'interprétation  com- 
mune, et  que  l'avant-dernier  ne  parait 
pas  non  plus  tenir  assez  compte  du 
texte  biblique.  Aussi  est-ce  entre  les 
trois  premiers  que  k  plupart  des  exé- 
gètes  se  partagent  :  le  troisième  est  le 
plus  généralement  adopté  par»lc8  sa- 
vants chrétiens,  qui  le  trouvent  plus 
propre  à  faciliter  l'explication  des  dé- 
couvertes géologiques;  le  deuxième,  qui 
forme  une  espèce  de  compromis  entre 
le  premier  et  le  troisième^  conserve 
toutes  les  difficultés  scienUfiçues  du 
premier  en  ce  qui  concerne  les  trois 
derniers  jours;  le  premier,  enfin,  est 
suivi  par  ceux  qui  s'attachent  plus 
étroitement  au  texte  biblique^  et  qui 
sont  persuadés,  d'ailleurs,  que  la. 
science  n'a  rien  de  sérieux  àobjecter 
à  l'interprétation  littérale  et  vulgaire 
de  ce  texte.  Il  suffit,  pour  la  défense,  de 
la  Bible,  de  dire  que  le  troisième  sys- 
tème étant  parfaitement  autorisé,  les 
sciences  géologiques  et  paléontologt- 
ques  n'ont  rien  à  objecter,  et  l'on  sait 
quel  merveilleux  accord  existe  entre  les 
données  géologiques  et  l'ordre  dans 
lequel  Moïse  place  les  diverses  créa- 
tions ou  dispositions  divines.  Person- 
nellement, nous  croyons,  avec  Tabbé 
Sorignet  (la  Cosmogonie  de  la  Bible, 
Paris,  1854),  avec  Tabbé  Glaire  (les 
Livres  saints  vengés^  tome  I***)^  avec 
le  P.  Laurent  (Étudu  sur  la  Cosmo 
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gonle  de  âtolse,  Paris,  1863),  avec 
l'auteur  des  Bé flexions  philosophiques 
et  scientifiques  sur  le  commencement 
de  la  Genèse  (AvignoD,  1860),  et  avec 
plusieurs  savants  exégètes  ou  natuia- 
listes,  que  nen,  jusqu*à  présent,  ne 
forée  de  renoncer  au  sens  littéral  du 
premier  chapitre  de  la  Genèse.  L'exé- 
gète  étant  libre  d'adopter  l'un  ou  Tau- 
tre  système,  c'est  au  savant  propre* 
ment  dit  qu'il  appartient  de  rechercher 
si  tous  les  faits  connus  et  avérés  ne 
s'expliquent  pas  aussi  facilement  dans 
le  système  des  Jours  que  dans  celui 
des  périodes  indéterminées,  et  si,  par 
exemple,  les  six  à  sept  mille  ans  qui  se 
seraient  écoulés  depuis  les  premiers 
oursde  la  création  Jusqu'aujourd'hui  ne 
peuvent  pas  suffire  à  rendre  compte  de 
tous  les  pliénomènes  observés.  La  Bi- 
ble étant  désormais  désintéressée  dans 
la  question,  c'est  à  la  science  de  voir 
quelle  est  l'hypothèse  la  plus  probable, 
etsi  elle  n'est  pas  la  première  intéressée 
à  chercher  d'abord,  avant  de  s'écarter 
du  sens  littéral,  clair,  naturel,  rac- 
cord des  phénomènes  avec  ce  sens. 
Pour  nous,  il  nous  suffit  ici  d'avoir 
établi  que  la  cosmogonie  biblique,  telle 
qu'elle  est  exposée  par  Moïse  dans 
l'œuvre  des  six  jours,  n'a  rien  à  redou- 
ter des  progrès  de  la  science.  Que  tout 
se  soit  fait  en  six  jours,  ou  que  Dieu 
ait  voulu  que  de  longues  périodes  de 
temps  se  soient  écoulées  avant  l'appa- 
rition de  l'homme  sur  la  terre,  et  que 
les  révolutions  des  globes  aient  été 
aussi  nombreuses  et  aussi  complexes 
que  le  prétendent  certains  savants,  peu 
importe;  la  révélation  ne  décide  rien 
sur  cette  question;  mais  il  est  bon  de 
savoir  que  d'autres  savants  n'admettent 
pas  les  hypothèses  de  leurs  confrères  : 
d'où  il  suit  que  rien  n'oblige  l'exégète 
à  adopter  un  système  plutôt  qu'un  au. 
tre,  et  que  la  question  des  jours  et  des 
époques  reste  indécise.  En  tout  cas, 
nous   sommes  en  droit  de  conclure 


avec  le  docteur  Reaaeh  (i)  :  «  Dieu  crâ 
la  terre  dans  l'état  chaotique.  La  pie- 
mière  période  de  cette  masM  informe 
comprend  la  création  de  la  lomière,  la 
séparation  d'une  partie  des  eaux  pour 
en  former  l'atmosphère,  et  l'apparitioD 
du  continent  A  la  fin  de  cette  période, 
le  terrain  primitif  existe  déjà  ainsi  qw 
les  plus  anciennes  roches  stratifiées. 
Sur  la  terre,  on  voit  les  fleures,  les  lacs 
et  les  mers;  la  lumière  existe  avec  la 
chaleur  et  les  autres  fluides  impondéra- 
bles, et  la  terre  est  entourée  d'une  at- 
mosphère différente  sans  doute  de  celle 
d'aujourd'hui,  mais  dont  nous  ne  poo- 
vons  déterminer  l'état  avec  certitude.  La 
seconde  période  conmience  avec  la  nais- 
sance de  la  végétation  sur  le  contineot 
et  dans  la  mer.  Elle  a  donc  été  créée  et 
a  peut-être  existé  pendant  quelqiK 
temps  avant  que  la  terre  eût  avec  le 
soleil  les  mêmes  rapports  qu'aujour- 
d*hui.  Combien  de  temps  cet  état  a-t-il 
duré?  La  Genèse  ne  l'indique  point; 
elle  dit  seulement  que  le  commence 
ment  des  relations  actuelles  de  la  terre 
avec  le  soleil  et  les  autres  astres  est 
postérieur  à  la  création  des  plantes, 
et  laisse  à  la  science  naturelle  le  soin 
de  décider  si  la  végétation  a  existé 
longtemps  ou  seulement  quelques 
heures  dans  des  conditions  sidérales, 
atmosphériques  et  climatériques  diffé- 
rentes de  celles  où  elle  se  trouve  à  pré- 
sent. L'état  actuel  ayant  été  établi,  les 
animaux  furent  créés  :  d'abord  les  ani- 
maux aquatiques  et  volatiles,  puis  les 
animaux  terrestres.  La  Genèse  ne  dit 
pas  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  créations 
successives  de  ces  groupes  principaux 
d'êtres  organisés  ;  les  naturalistes  peu. 
vent  l'admettre  sans  entrer  en  conflit 
avec  la  Bible.  Il  leur  est  permis  en  ou- 
tre de  chercher  à  découvrir,  en  étudiant 
les  terrains  stratifiés  form^  pendant  la 
seconde  période,  dans  quel  ordre  les 

(I)  La  Bible  et  la  Natmrt,  XX*  l<^on. 
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divers  genres  de  plantes  et  d*anîmaux 
se  sont  snccédé  sur  la  terre.  Ils  pour- 
ront dire  peut-être  quels  genres  ont 
trouvé  leur  tombeau  dans  les  couches 
sédimentaires ,  ou  furent  éteints  du 
moins  avant  l'apparition  du  genre  hu- 
main, lesquels  enfin  ont  survécu  à  tou- 
tes les  catastrophes  et  à  toutes  les  per- 
turbations géologiques,  ou  qui,  créés 
seulement  après  ces  cataclysmes^  sont 
devenus  les  ancêtres  des  végétaux  et 
des  animaux  aujourd'hui  existants.  Il 
est  réservé  aussi  à  la  science  naturelle 
de  préciser  la  durée  chronologique  des 
jours  dont  la  Bible  se  sert  pour  indi- 
quer les  diverses  périodes  de  la  semaine 
génésiaque.  » 

La  question  de  l'antiquité  du  monde 
se  trouve  résolue  parce  que  nous  avons 
dit  jusqu'ici.  11  est  certain  que  le 
monde  n'existe  pas  de  toute  éternité  ; 
mais  depuis  combien  de  temps  existe- 
t-il  ?  En  d'autres  termes ,  combien 
s'est-il  écoulé  de  temps  avant  la  créa- 
tion de  l'homme?  Faut-il  compter  des 
milliers  de  siècles,  ou  seulement  six 
jours?  La  Bible  ne  se  prononce  pas, 
l'Église  laisse  libres  les  diverses 
interprétations,  quant  aux  jours  et  aux 
époques;  il  n'y  a  donc  pas  là  de  con- 
tradiction possible  entre  la  science  et 
la  foi.  Mais,  dans  ces  derniers  temps, 
on  a  trouvé  l'homme  fossile  avec  des 
débris  d'animaux  également  fossiles, 
et  dont  les  espèces  sont  actuellement 
éteintes;  on  a  trouvé,  pour  prendre  le 
langage  des  géologues,  l'homme  dans 
le  dilutlum.  L'homme  aurait  donc 
vécu  à  cette  époque  diluviale  que  l'on 
considère  comme  antérieure  à  Adam 
et  comme  ne  pouvant  plus  être  con- 
fondue avec  le  déluge  dont  parle  Moïse. 
Comment  expliquer  cette  simultanéité, 
qui  nous  montre  plusieurs  espèces,  au- 
jourd'hui éteintes,  vivant  en  même 
temps  que  Thomme?  Pour  ceux  qui 
n'admettent  que  six  jours,  il  n'y  a  pas 
ici  de  difficulté,  c'est  évident;  pour  les 


autres,  la  difficulté  n'est  pas  grande, 
car  ils  peuvent  dire  que  l'homme  n'a 
pas  été  le  contemporain  de  tous  les  ani- 
maux de  la  période  qui  Ta  précédé  et  à 
la  fin  (le  laquelle  il  a  été  créé,  mais 
seulement  de  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  vécu  les  derniers.  Il  y  a  des 
exemples  d'espèces  éteintes  depuis  les 
temps  historiques,  et  même  dans  les 
temps  modernes;  bien  des  espèces, 
dans  le  système  des  époques,  ont  pu 
s'éteindre  avant  l'homme,  quelques 
autres  ne  se  seront  éteintes  que  dans 
les  premiers  siècles  de  l'apparition  de 
l'homme  sur  la  terre  et  probablement 
par  suite  de  cette  apparition.  Il  n*est 
donc  pas  nécessaire  d'attribuer  à 
l'homme  une  antiquité  plus  haute  que 
celle  qui  lui  est  attribuée  par  la  Bible, 
c'est-à-dire  plus  de  six  à  huit  mille 
ans,  suivant  les  diverses  chronologies 
établies  sur  les  différents  textes  bibli- 
ques. Les  découvertes  faites  dans  ces. 
dernières  années  de  constructions  la- 
custres très-anciennes,  de  fossiles  hu- 
mains, et  la  prétendue  classification  des 
âges  antiques  en  Age  de  pierre,  fige  de 
bronze  et  âge  de  fer,  n'exigent  rien  de 
semblable  ;  tandis  que  des  savants  es- 
timent qu'il  Tant  remonter  à  cinquante 
et  à  cent  mille  ans,  d'autres  assurent 
qu'on  ne  peut  fonder  aucun  calcul  cer 
tain  sur  les  faits  connus  jusqu'ici  : 
dans  une  telle  situation^  conclure  con- 
tre la  Bible  n*est  pas  un  procédé  philo- 
sophique. 

La  science  incrédule,  qui  voudrait 
pouvoir  se  passer  de  Dieu,  est  obligée 
de  se  rejeter  sur  Téternité  et  sur  l'infi- 
nité du  monde,  et  elle  balance  entre 
l'athéisme  et  le  panthéisme.  Elle  vou- 
drait surtout  repousser  l'intervention 
de  Dieu  dans  la  création  de  Thomme. 
Pour  cela  elle  se  sert  de  deux  théories  : 
celle  des  générations  spontanées»  et 
celle  de  la  transformation  des  espèces. 
Avec  la  première,  on  fait  sortir  la  vie 
et  tous  les  organismes  des  seules  for- 
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ces  de  la  nature  matérielle';  arec  la  se- 
conde, on  arrive  de  Tespèce  animale  la 
plus  fnfime  à  I*homine.  —  Nous  dirons 
d*abord  que  la  g^n^atîon  spontanée, 
autrement  dite  Thétérogénie,  qui  fait 
naître   des  plantes  ou  des  animaux 
d'autres  êtres  que  de  leurs  parents,  n*a 
rien,  lorsqu'elle  se  renferme  dans  cer- 
taines limites,  de  contraire  à  renseigne- 
ment théologique.  Les  anciens  natura- 
listes depuis  Aristote,  et,  à  leur  suite, 
les  annens   théologiens    admettiient 
sans  diltlculté  des  aéoératîons  sponta- 
nées pour  certaines  classes  d'an*maux 
inférieurs 9  comme  les  mouches,   et 
même  pour  les  Grenouilles,  les  serpents 
et  les  souris.  Mnîs,  \  mesure  que  les 
sciences  naturelles  faisaient  des  pro- 
grès, on  trouvait  que  les  générations 
qu'on  avait  cm  être  spontanées  jus- 
qu'alors ne  rétnîent  pas;  l'invention 
du  microscope  fit  encore  reculer  da- 
vantage les  partisans  de  l'hétéro^sénie, 
qui,  de  nos  jours,  sont  contraints  de  se 
réfugier  dans  les  générations  sponta- 
nées d<*s  infiisoires;  mais  la  plupart  des 
savants  rejettent  ces  sortes  de  généra- 
tions,  de  sorte  que  la  science  Ipur  est 
plus  hostile  qn9  la  théologie.  Quoi  qu'il 
en  soit,  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
les  cinq  propositions  suivantes  restent 
établies  :  !•  Tl  est  très-probable  que 
dans  Torde  présent  de  la  nature  au- 
cune espèce  de  plantes  ou  d'animaux 
ne  naît  spontonément  ;  —  2*  Ce  n'est 
que  relativement  h  quelques  infusoires 
et  h  ce  qu'on  appelle  entozoaires  que 
quelques  naturalistes  ne  resardent  pas 
l'impossibilité  d'une  génération  spon- 
tanée comme  complètement  démontrée; 
—  3^*  La  science  naturelle  n'est  pas  en 
droit  d'admettre  que  la  génération  spon- 
tanée, qui  n'a  plus  lieu  aujourd'hui, 
ait  eu  lieu  jadis,  ni  qu'autrefois  la  ma- 
tière ait  possédé  une  Torce  productive 
qnVvidemment  elle  ne  possède  pas  au- 
JourdMiui^  — ;  4^  Dès  lors  la  science 
naturelle  n*est  pas  eu  état  d'énoncer, 


sur  la  formation  des  premiers  êtres  ofr« 
ganisés,  une  opinion  scientifiquement 
fondée;  —  &*  Donc  la  Bible,  qui  en- 
seigne que  les  premiers  végétaux  et  les 
premiers  animaux  ont  été  créés  par 
Dieu,  ne  peut  être  combattue  par  des 
objections  faites  au  nom  de  la  science. 
D'ailleurs,  quand  même  les  végétaux 
et  les  animaux  pourraient  nattre  d'eux- 
mêmes  de  la  matière,  cela  ne  prouve- 
rait pas  encore  qu'ils  ne  sont  pas 
produits  par  un  acte  créateur  de 
Dieu  (1). 

Jje  docteur  Reusch,  que  nous  nous 
plaisons  à  citer,  dit  avec  raison  qu'au- 
cun savant  n'oserait  dire,  aujourdliul, 
que  les  honunes,  les  animaux  et  les 
végétaux  d'un  organisme  plus  parfait, 
naissent  spontanément  Pour  mettre  le 
Créateur  de  côté,  on  prend  un  plus 
long  détour.  On  part  d*une  formation 
spontanée  des  organismes  les  plus  im- 
parfaits et  l'on  suppose  qu'ils  ont  été 
produits  primitivement  sans  un  acte 
créateur;  puis  on  suppose  encore  que 
ces  êtres  imparfaits  se  sont  développés 
et  se  sont  transformés  en  d'autres  êtres 
plus  parfaits,  jusqu'à  la  formation  de 
l'homme.  Là  se  présente  la  question  de 
l'espèce  et  de  la  transformation  des  es- 
pèces. Qu'est-ce  donc  que  l'espèce? 
On  la  définit  la  totalité  des  individus  or- 
ganisés dont  les  propriétés  essentielles 
sont  identiques,  et  comme  signe  de  Tes- 
pèee  on  prend  la  propriété  de  la  repro- 
duction d*individus  semblables  par  voie 
de  gériéjration.  La  fécondité  continue  est 
le  signe  de  l'unité  d*espèce;  la  fécondité 
temporaire  et  non  continue  indique 
différence  d'espèce  et  similitude  de 
genre;  hors  des  espèces  du  même  senre 
il  n'y  a  plus  de  fécondité.  Les  carac- 
tères essentiels  de  l'espèce  n'excluent 
pis  de  grandes  diflérences  de  formes 
extérieures  :  lorsque  certaines  de  ces 

(1)  Rmueh,  ia  BitU  H  la  IfatHn  %  leços 
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diflérenees  sont  constantes,  on  a  une 
rare^  s'îl  s'agît  d*nnimaiix,  une  variété, 
s*îl  s^agît  de  plantes.  Telle  est  Tespèce 
P9ur  la  très-^ande  mnjorité  des  sa- 
vants, qui  la  tiennent  pour  immuable. 
Mais  d'autres,  comme  Lamarck,  di)fis 
sa  Philosophie  zoologique,  et,  plus  ré- 
cemment, TAngTais  Darwin,  dans  son 
ouvrage  sur  V Origine  de  Pespère  (Lon- 
dres, 1859\  ont  prétendu  qu'il  suffl- 
rait  d'admettre  quelques  types  princi- 
paux d'organismes  on  même  un  seul, 
pour  expliquer  tous  les  autres,  au 
moyen  des  variations  et  transforma- 
tions amenées  par  les  circonstances, 
les  milieux,  le  mode  d'alimentation,  etc. 
l^  darwinisme  n'étant  encore  qu'une 
hypothèse,  et  unehvpothèse  combattue 
par  un  grand  nombre  de  savants,  ne 
peut  être  opposé  à  la  Bible,  qui  fait 
créer  les  plantes  et  les  animaux  cha- 
cun son  espèce.  Serait-il  vrai,  qu'il  ne 
permettrait  pns  encore  de  se  passer  de 
l'acte  créateur  de  Dieu  et  qu'il  pourrait 
tout  au  plus  faire  penser  que  le  nombre 
des  espères  est  essentiellement  plus  res- 
treint qu'on  ne  le  pense  communément; 
enfin,  il  ne  prouverait  rien  contre  la 
création  toute  particulière  de  l'homme, 
parce  que  de  l'animal  le  plus  élevé  à 
l'homme  il  y  a  l'abtme  immense  qui 
sépare  l'instinct  de  la  raison. 

.  Il  ne  reste  donc  plus,  en  ce  qui  con- 
cerne la  cosmogonie,  qu'une  seule  ob- 
jection importante  à  examiner,  celle 
qui  s'attaque  h  l'unité  de  l'espèce  hu- 
maine, et  qui  prétend  que  tous  les 
hommes  ne  peuvent  descendre  du  cou- 
ple unique  d'Adam  et  d*Ève.  Pour  que 
i'objertion  fût  irréfutable,  il  faudrait 
prouver  :  !•  Que  la  terre  n'a  pu  être 
peuplée  par  les  descendants  d'Adam  et 
d'Eve;  2^  Que  les  différences  entre  les 
races  humaines  sont  telles,  que  ces  ra- 
ces ne  peuvent  appartenir  à  la  même 
espèce.  Or,  sur  le  premier  point,  on 
établit  facilement  que  la  descendance 
d'un  Muple  unique  suffit  et  au  deld 


pour  expliquer  le  nombre  actuel  des 
hommes  ;  sur  le  second,  il  a  été  démon- 
tré physiologiquement  que  les  diffé- 
rences de  couleur,  de  crâne,  d'angle 
farîal,  etc.  n'empêchaient  pas  l'espèce 
d'être  une,  comme  le  prouve  la  fécon- 
dité continue  des  alliances  entre  les 
individus  les  plus  différents  extérieure- 
ment, qui  appartiennent  h  l'espèce 
humaine.  La  science  naturelle,  sans 
doute,  ne  peut  aller  au  delà  :  elle  ne 
peut  qu'établir  Tunité  de  l'espèce,  et 
non  l'unité  d'un  premier  couple;  mais 
cela  suffit  poîir  qu'elle  ne  puisse  être 
opposée  à  la  Bible.  Ensuite,  h  côté  de 
la  science  naturelle,  il  y  a  la  linguis- 
tique, les  traditions  communes  des 
peuples  et  l'histoire,  qui  permettent  de 
suivre  les  hommes  dans  leurs  diverses 
migrations,  et  qui  les  réunissent  tous 
sur  les  hauts  plateaux  de  l'Asie,  d'où 
ils  ont  dû  se  répandre  sur  toute  la  siir- 
fnce  de  la  terre.  L'origine  des  Austra- 
liens et  des  Américains  ne  forme  plus 
maintenant  difficulté  à  cet  égard  ;  il  est 
prouvé  que  les  habitants  de  ces  pays  si 
récemment  découverts  descendent  d'A- 
siatiques ou  d'Africains.  En  dehors  de 
la  Bible,  tout  tend  h  prouver  l'unité  de 
l'espèce  et  l'imité  d'origine;  la  Bible 
ajoute  ses  lumières  h  ces  données  en- 
core confuses,  et  l'unité  de  l'espèce  hu- 
maine, la  descendance  d'un  couple  uni' 
que,  devient  une  vérité  aussi  irréfra- 
gable que  les  vi^rités  les  mieux  établies 
par  la  science  et  par  la  raison. — Nous 
pouvons  donc,  en  nous  résumant,  ré- 
péter que  la  science,  telle  qu'elle  est 
aujourd'hui  constituée,  n'a  rien  de  so- 
lide à  objecter  contre  la  cosmogonie 
biblique  :  nous  n'avons  fait  guère  qu'in- 
diquer les  réponses,  et  cela  est  suffi- 
sant. Pour  une  étude  plus  approfondie 
nous  renverrons  aux  ouvrages  qui  se 
sont  plus  particulièrement  occupés  de 
ce  sujet,  et,  entre  autres  aux  suivants  r 
F.  Henri  Reusch,  la  Bible  et  ta  Aa titre, 
traducilou  française,  Paris,  1867;  — 
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A.  Sorignet,  la  Catmogonie  de  la  Bi" 
ble^  Paris,  18S4;  ^  Pianciani,  In  Ms- 
tofiam  ereationis  muwOeam,  Paris  et 
Tournai;  —  du  même,  la  Cosmogonla 
naiurale  eomparaia  eol  Genesi  dans 
la  Civil  ta  eaitoliea.  Rome,  1863;  ^ 
Anonyme,  RéfUxiom  pkilo9ophiques 
et  seienti figues  iur  le  eommeneement 
die /a  Genèse,  Avignon,  1860; — Glaire, 
les  Livres  saints  vengés ,  Paris,  t84S; 
—  Grevin,  Une  Nouvelle  Étude  sur  le 
premier  chapitre  de  la  Genèse^  Paris, 
18S9;  — -  Debreyne,  Théorie  biblique 
de  la  Cosmoaonie,  Paris,  18MI;  — 
P.  Laurent,  Etudes  sur  la  Cosmogo^ 
nie  de  MiÂse^  Paris,  186S;  —  Haut- 


coeur,  la  Bible  H  la  science  de  im  na- 
ture^ dans  la  Rerue  des  sciences  ecclé- 
siastiques, tom.  VIII  et  IX^  Arras, 
1863-64;  —  Auguste  Nicolas,  Études 
philosophiques  sur  le  christianisme; 
—  Wiseman,  Discours  sur  les  rap» 
ports  entre  la  science  et  la  religûm 
révélée^  traduction  fran^use,  Paris, 
1845  ;  —  Marcel  de  Serres,  De  la  Cof- 
mogonie  de  Moise  comparée  aux  faits 
géologiques,  Paris,  1860. 

J.  Chaiit&bu 

OOSTA-SIGA  (RÉPOBLIQIIB  DB).  Voir 

au  mot  CoNCOBDÀT  du  Suppléaient, 
pour  le  concordat  conclu  entre  cette 
république  et  le  Saint-Siège. 
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DBITTS  L*ABéOPAOITB(S).  •  APa- 

«  ris,  lit-on  au  martyrologe  romain 
«  pour  le  0  octobre,  la  naissance  au  ciel 
•  des  saints  martyrs  Denys  TAréopa- 
«  gite,  é?éque,  Rustique,  prêtre,  et 
«  Eleuthère,  diacre.  Denys,  ayant  été 
«  baptisé  par  TapAire  saint  Paul,  fut 
«  ordonné  premier  évéque  d* Athènes. 
«  Il  vint  à  Rome»  et  fut  envoyé  par  saint 
«  Clément,  pape,  dans  les  Gaules  pour 
«  y  prêcher  rÉvaogile.  Etant  venu  à 
«  PariSt  après  qu*il  eut  travaillé  pen- 
«  dant  quelques  années  à  l'oeuvre  qui 
«  lui  avait  été  commise,  il  fut  cruelle- 
«  ment  tourmenté  et  enfin  décapité  avec 
«ses  compagnons  par  la  sentence  du 
«  préfet  Feseennius,  et  accomplit  ainsi 
«  son  martyre.  »  Le  bréviaire  romain 
tient  également  que  saint  Denys  1*  Aréo- 
pagite  et  saint  Denys  de  Paris  ne  sont 
qu'un  même  homme.  La  tradition  n'é- 
tait pas  autre  en  France  depuis  le  hui- 
tième siècle  jusqu'à  la  fiui  du  dix-sep- 
tième. Au  neuvième  siècle,  Hilduin, 
abbé  de  Saint-Denis,  recueillant  toutes 
les  traditions  sur  le  premier  apôtre  de 


Paris,  avait  solidement  établi  cette  tra- 
dition sur  les  témoignages  de  saint  Eu- 
gène II,  évéque  de  Tolède,  de  saint 
Forlunat,  évéque  de  Poitiers,  enfin  sur 
raccord  de  TËglise  grecque  et  de  l'É- 
glise latine.  Cependant,  vers  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  Launoy  et«  à  sa 
suite ,  un  «ertain  nombre  d'écrivains, 
plus  ou  moins  infectés  de  jansénisme, 
soutinrent  que  le  christianisme  n'avait 
été  introduit  dans  les  Gaules  que  vers 
le  milieu  du  troisième  siècle,  et  que, 
par  conséquent,  saint  Denys  de  Paris 
ne  pouvait  être  le  même  que  saint  De- 
nys l'Aréopagite.  Saint  Grégoire  de 
Tours  favorisait  leur  sentiment  sur  la 
date  de  l'introduction  du  christianisme 
en  Gaule,  et  ce  sentiment  finit  par  être 
suivi  par  presque  tous  les  historiens  du 
dix-huitième  siècle  et  par  beaucoup  de 
ceux  du  dix-neuvième.  Godescard  l'a- 
dopta dans  sa  Fie  des  saints  et  l'opi- 
nion publique  se  forma  ainsi.  Mais, 
de  nos  jours,  il  n'est  plus  permis  de  s'en 
tenir  à  cette  nouvelle  tradition.  D'abord 
il  est  certain,  par  le  témoignage  même 
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de  saint  Irénée  de  Lyon,  que  le  chris- 
tianisme était  florissant,  au  moins  dans 
une  partie  de  la  Gaule,  à  la  fin  du 
deuxième  siècle  ;  ensuite  il  serait  invrai- 
semblable que,  tandis  que  le  reste  du 
monde  était  évangélisé,  la  Gaule,  si- 
tuée si  près  de  l'Italie  et  devenue  ro- 
maine, n*eût  pas  vu  venir  d'apôtres 
avant  le  troisième  siècle;  enfin,  les  doc- 
tes recherches  de  l'abbé  Arbellot  (i) ,  et 
'  de  l'abbé  Faillon  (2)  sur  les  premiers 
évéques  de  la  Gaule,  ont  démontré  que 
ce  pays  fut  évangélisé  par  les  disciples 
immédiats  des  apôtres  et  même  par 
saint  Lazare  le  Ressuscité.  Il  est  main- 
tenant indubitable  que  la  Gaule  a  été 
évangélisée  dès  le  premier  siècle,  ce  qui 
renverse  l'objection  qu'on  pouvait  fon- 
der sur  le  témoignage  de  saint  Grégoire 
de  Tours,  dont  l'autorité  est  faible  en 
ce  qui  concerue  les  premiers  siècles  de 
l'Église.  Il  n'est  pas  moins  certain  que 
le  pape  saint  Clément,  troisième  suc- 
cesseurde  saint  Pierre,  envoya  enGaule, 
vers  la  fin  du  premier  siècle,  de  nom- 
breux missionnaires,  et  que  parmi  ces 
missionnaires  se  trouvait  saint  Denys^ 
le  premier  évéque  de  Paris.  Un  seul 
point  reste  à  établir,  savoir  :  l'identité 
de  saint  Denys  de  Paris  avec  saint  De* 
nys  d'Athènes.  Dès  le  temps  de  Launoy, 
le  docte  Mabillon  reconnaissait  comme 
indubitable  la  mission  de  saint  Denys 
par  le  pape  saint  Clément,  mais  il  ajou- 
tait que  les  arguments  de  ceux  qui  sou- 
tiennent que  saint  Denys,  premier  évé- 
que de  Paris,  est  le  même  que  saint  De- 
nys TAréopagite,  comme  le  disent  les 
anciens  bréviaires  de  Paris  et  le  bré- 
viaire romain,  ne  sont  point  à  dédai- 
gner. Dans  ces  dernières  années,  l'abbé 
Davin  (Panégyrique  de  saint  Denis) 


(1)  DintrtùttonêurCapoiiolatdeiaintMar' 

(2)  Monuments  inédits  lar  l'apoitolat  de 
sainte  Marie-Madeleine  en  ProTenoe,  et  aar 
les  autrea  ap^lrea  de  oette  oootrée,  saint  La- 

aalnt  Maiimin,  etc. 


et  l'abbé  Darras  (SaM  Denys  VAréo- 
pagitey  premier  évéque  de  Paris)  ont 
établi  l'identité  des  deux  saints  d'une 
manière  qui  nous  paratt  définitive  «  etont 
victorieusement  vengé  la  tradition.  Il 
faut  donc  corriger  dans  ce  sens  ce  que 
dit  l'auteur  de  l'article  Dbnys  l'Abéo- 
PAGFTB  dans  le  corps  de  ce  Diction-' 
naire,  —  Le  triomphe  de  la  tradition 
emporte  avec  lui  une  magnifique  har- 
monie morale  :  le  premier  évéque  de 
Paris,  la  moderne  Athènes,  a  été  le  pre- 
mier évéque  de  l'antique  Athènes; 
parti  de  la  colline  de  Mars,*Aptto;ire£7oc, 
où  saint  Paul  lui  avait  fait  connaître  le 
Dieu  inconnu,  il  est  venu  donner  sa  vie 
pour  ce  Dieu  sur  une  autre  colline  de 
Mars,  àfons  Martis,  appelée  aussi  Mons 
Mercurii,  et  à  laquelle  son  martyre  a 
fait  donner  le  nom  de  Montmartre, 
Mons  martyrum.  —  Nous  terminerons 
cet  article  en  donnant  les  dates  proba- 
bles de  la  vie  de  saint  Denys,  qu'on  sait 
être  mort  plus  que  centenaire.  Il  naquit 
vers  Tan  10  de  l'ère  chrétienne;  il  se 
convertit  en  50,  h  l'âge  d'environ  qua- 
rante ans  9  devint  évéque  d'Athènes 
quelques  années  plus  tard,  vint  à  Rome^ 
puis  en  Gaule  vers  la  fin  du  premier 
siècle,  et  souffrit  le  mart3rre  le  9  octo- 
bre, sur  la  fin  du  règne  de  Trajan  ou  au 
commencement  de  celui  d'Adrien,  vers 
l'an  117. 

J.  Chantbbl. 

DBSGAETBS    et    CAIT^SIANISHE. 

Voy  Part.  Desearies  dans  le  corps  du 
Dictionn,  eneyelop.  Il  convient  de  ne 
pas  confondre  la  philosophie  de  Descar- 
tes avec  ce  qu^on  appelle  le  cartésianis- 
me. Descartes  a  cherchée  établir  les  vé- 
rités philosophiques  sur  d'inébranlables 
fondements,  et  il  était  bien  éloigné  de 
vouloir  ébranler  les  fondements  de  la 
foi  ;  le  cartésianisme,  plus  audacieux, 
ne  reconnaissant  pas  d*autre  juge  que 
la  raison  humaine,  a  directement  con- 
duit ou  au  scepticisme  ou  au  ratio- 
nalisme.  Cest  pourquoi  on  exagère 
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souvent  ou  Ton  se  trompe  dans  les 
Jugements  portés  sur  Descartes  :  les 
rationalistes  le  considèrent  comme  ré-> 
maneipateur  de  la  raison  humaine;  les 
traditionalistes,  comme  Tun  des  pères 
de  rincrédullté  contemporaine.  Ceux 
(fui  accordent  trop  à  la  raison  humaine 
Texaltent  plus  qu'il  ne  le  mérite,  ceux 
qui  n'accordent  pas  as«ez  à  la  raison 
sont  trop  portés  à  le  rahaisser  et  à  le 
critiquer.  Descartes  Toulait  raffermir 
la  foi,  non  la  combattre,  en  prenant 
pour  cnterium  IVFt(/en<?f;  maïs  II  se 
trouve  qu'avec  ce  critérium  on  arrive 
aussi  facilement  au  scepticisme  qu'à 
la  foi  :  c'est  là  le  défaut  de  sa  méthode, 
rinconvénient  de  son  doute  philoso- 
phique, et  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on 
lui  a  reproché  de  ne  s'établir,  en  der- 
nier ressort,  que  sur  une  pétition  de 
principe ,  avec  sa  formule  :  Je  pense, 
donc  Je  suis,  — Descartes  convient  lui- 
même  qu'il  n*est  pas  toujours  aisé  de 
distinguer  l'évidence  véritable  de  l'évi- 
dence apparente,  et  qu'il  y  en  a  très* 
peu  qui  soient  capables  de  faire  cette 
distinction.  Sans  les  avoir  nettement 
formulées,  il  a  indiqué  les  règles  sui- 
vantes pour  distinguer  l'évidence  véri- 
table de  celle  qui  n'en  a  que  Papparence. 
Quant  aux  premiers  principes  de  la  rai- 
son naturelle  et  à  leurs  principales  con- 
clusions, on  peut  consulter  le  sens 
commun  du  vulgaire  ;  —  dans  les  con- 
clusions éloignées  et  scientifîqnes  du 
même  ordre  naturel,  consulter  le  sen- 
timent commun  des  doctes;  —  mais 
dans  les  vérités,  principes  et  conclu- 
sions de  l'ordre  surnaturel,  qtii  consti- 
tuent la  révélation  proprement  dite,  et 
même  dans  les  matières  de  l'ordre  na- 
turel, mais  qui  sellent  à  l'ordre  surna- 
turel, la  règle  souveraine  et  infaillible 
est  la  divine  autorité  de  TÉglise  catho^ 
lique(l). 


Le  grand  défaut  du  cartésianisme, 
commençant  par  le  doute  philosophi- 
que, qu'il  ne  faut  d'ailleurs  pas  coq- 
fondre  avec  le  doute  absolu,  est  de 
croire  que  tout  peut  ou  doit  être  à^ 
montré.  Par  là,  il  meneau  scepticisme 
En  effet,  la  démonstration  est  une  dé 
duction  de  principes  déjà  admis  ;  mî 
si  ces  principes  ont  besoin  eux-rnSmi 
d'être  démontrés,  ils  ne  peuvent  Têt 
qu'au  moyen  d'autre  principes,  (\ 
supposeront  d^autres  principes,  et  aii 
à  l'infini.  Il  faudrait  donc  s*eng<ij 
dans  une  série  infinie  de  démonst 
tiens,  ce  qui  revient  à  dire  que  jan 
la  démonstration  ne  serait  faite.  Il  I 
donc  qu'avant  toute  démonstration 
taines  vérités  puissent  être  affirn 
sans  démonstration,  et  affirmées  i 
seulement  comme  certaines,  i 
comme  fondement  de  toute  certit 
Quelles  sont  ces  vérités  primitives, 
damentaies?  Il  y  en  a  trois  «  ré 
le  P.  Tongiorgi  dans  ses  Institua 
phUosopliîcx  :  rUn  premier  faîi 
est  Texistence  propre;  2*  un  pr( 
principe,  le  principe  de  contradii 
savoir,  qu'une  chose  ne  peut  être 
pas  être  en  même  temps  ;  3*  un< 
mière  condition,  savoir,  que  la  i 
est  capable  d*atteindre  la  vérité 
trois  vérités  n'ont  besoin  d'aucui 
monstration  ;  l'esprit  les  accepte 
tôt;  vouloir  les  démontrer,  c*est  * 
ser  à  rouler  dans  un  cercle  v 
Ainsi,  quand  on  dit  :  Je  pense 
^e.vi«/s,  on  fait  une  pétition  de  pr 
car  dire  qu'on  pense,  c*est  dej 
qu'on  existe.  Et  comment  con^ 
le  sceptique  avec  ce  raisonnenn 
vous  dira  :  s'il  est  douteux  qii 
qu'un  existe,  il  est  douteux  qu"!! 
or  il  est  douteux  que  vous  r 
puisque  c'est  cela  que  vous  voul  e 
ver,  donc  il  est  aussi  douteux  q 
pensiez.  Il  en  est  de  même  du  | 
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Quant  à  la  première  condition,  eom- 
ment  songer  à  la  démontrer,  sans  sup- 
poser par  le  fait  même  que  la  raison 
peut  atteindre  la  Térité?^  Descartes  a 
donc  eu  tort  de  penser  qu*un  seul  prin- 
cipe lui  sufDsait  pour  reconstruire  tout 
TédiOce  des  connaissances  humaines. 
Son  doute  méthodique,  dont  le  but  est 
de  débarrasser  rintelligence  de  tout  pré- 
jugé et  de  s*étab1irsur  les  premiers  fon- 
dements de  la  science,  le  force  de  re- 
courir tout  d*abord  à  une  pétition  de 
principe  :  Je  pense,  donc  je  suis.  Par- 
tant de  là,  il  pose  comme  une  loi  uni- 
verselle que  tout  ce  qve  nous  perce- 
rons  très-clairement  et  distinctement 
est  vrai;  ce  qui  est  acceptable  seule- 
ment avec  cette  restriction  qu'il  peut 
7  avoir  des  vérités  que  nous  ne  perce- 
vons pas  clairement  et  distinctement, 
sans  quVIIes  cessent  pour  cela  d'être 
des  vérités  (c'est  ici  que  Descartes  ou- 
vre la  porte  au  rationalisme).  De  son 
existence  il  passe  à  l'existence  de  Dieu, 
et  de  la  véracité  diune  il  déduit  la  Té- 
racîté  de  nos  facultés,  ce  qui  lui  donne 
encore  une  fois  la  certitude.  Nous  re- 
procherons à  cette  méthode,  avec  le 
P.  Tongiorgi,  six  défauts  principaux  : 
]**  DescartPS  ne  distingue  pas  assez  net- 
tement le  doute  scientîGque  du  doute 
véritable,  et  p«ir  là  il  conduit  au  scep- 
ticisme. 2» L'apparence  même  du  doute 
sur  tous  les  premiers  principes,  même 
sur  la  faculté  que  possède  la  raison  hu- 
maine d'atteiudre  la  vérité,  est  con- 
traire à  la  raison.  8<»  (Test  une  inconsé- 
quence de  douter  de  cette  fnculté  de  la 
raison  pour  arriver  à  établir  par  la  rai- 
son qu'on  ne  doit  pas  en  douter.  4®  C'est 
une  errf  ur  de  croire  qu'on  peut  tout 
rétablir  sur  un  fondement  unique,  sa- 
voir la  certitude  de  l'exiiteuce  propre, 
puisqu'il  n'est  pas  moins  nécessaire 
d'admettre  les  deux  autres  vérités  dont 
nous  avons  parlé  plus  hnut,  savoir  le 
principe  de  contradiction  et  la  condi- 
tion première.  5^  La  formule  :  Je  pense. 


donc  je  suis,  est  une  pétition  de  prin- 
cipe, comme  nous  l'avons  montré. 
6^  La  méthode  tout  entière  forme  un 
cercle  vicieux,  car,  au  moven  de  cette 
règle  générale  que  ce  qui  est  perçu  clai- 
rement et  distinctement  est  vrai,  Des- 
cartes arrive  à  la  démonstration  de 
l'existence  de  Dieu,  et  c'est  ensuite  de 
la  véracité  de  Dieu  qu*il  déduit  la  soli- 
dité de  cette  règle.  —  Remarquons  en- 
fin que  l'évidence  ou  la  clarté  des  idées 
que  Descartes  établît  comme  la  base  de 
toute  certitude  philosophique  n'est  pas 
seulement  insufQsante,  parce  qu'elle  ne 
s'applique  pas  aux  vérités  de  la  religion, 
qu'il  excepte  lui-même,  mais  que  ses 
disciples  rationalistes  ont  eu  bien  soin 
de  ne  pas  excepter, — mais  encore  parce 
qu'il  est  dans  Tordre  naturel  une  foule 
de  vérités  incontestables  que  personne 
n'hésite  à  croire,  et  qui^  néanmoins,  ne 
sont  pas  susceptibles  d'évidence.  Que  de 
choses,  en  effet,  nous  croyons  avec  une 
entière  certitude  sur  le  témoignage  des 
hommes,  sans  que  nous  puissions  les 
comprendre!  L'autorité  a  sa  part  dans 
les  sciences  humaines  comme  dans  la 
religion^  et,  s'il  est  nécessaire  d'en  ap- 
précier les  titres  et  la  valeur  pour  n'être 
pas  trompé,  il  n'en  est  pas  moins  sûr 
que,  dans  le  cas  où  elle  offre  des  ga- 
ranties suffisantes,  elle  devient  fonde- 
ment de  certitude  aussi  incontestable 
et  aussi  légitime  que  l'évidence  elle- 
même  (I).  —  Bossuet  avait  prévu  les 
dangers  de  la  méthode  cartésienne, 
dont  il  reconnaissait  d'ailleurs  les  mé- 
rites. ■  Je  vois,  écrivait-il  en  1687  à 
un  disciple  de  Malebranche,  je  vois  un 
grand  combat  se  préparer  contre  l'É- 
glise sous  le  nom  de  la  philosophie 
cartésienne.  Je  vois  naître  de  son  sein 
et  de  ses  principes,  à  mon  avis  mal 
fnfendux,  plus  d'une  hérésie,  et  je  pré- 
vois que  les  conséquences  qu'on  en  tire 
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contre  les  dogmes  que  nos  pères  ont 
tenus,  la  vont  rendre  odieuse,  et  feront 
perdre  à  TÉglise  tout  le  fruit  qu'on  en 
pouvait  espérer  pour  établir  dans  l'es- 
,  prit  des  philosophes  la  divinité  et  Tim- 
mortalité  de  Tâme.  De  ces  mêmes  prin- 
cipes mal  entendus^  un  autre  inconvé- 
nient terrible  gagne  sensiblement  les 
esprits^  car,  sous  prétexte  qu'il  ne  faut 
admettre  que  ce  qu'on  entend  claire- 
ment, ce  qui,  réduit  à  certaines  bornes, 
est  très-véritable,  chacun  se  donne  la 
liberté  de  dire  :  j'entends  ceci,  et  je 
n'entends  pas  cela  ;  et,  sur  ce  seul  fon- 
dement, on  approuve  et  on  rejette  tout 


ce  qu'on  veut,  sans  songer  qa^outiB 
nos  idées  claires  et  distinctes,  il  y  en  a 
de  confuses  et  de  générales  qui  ne  lais- 
sent pas  d'enfermer  des  vérités  si  essen- 
tielles, qu'on  renverserait  tout  en  les 
niant.  Il  s'introduit,  sous  ce  prétexte, 
une  liberté  déjuger,  qui  fait  que,  sans 
égard  à  la  tradition  on  avance  témérai- 
rement tout  ce  qu'on  pense.  »  Nous 
croyons  que  le  jugement  porté  par 
Bossuet,  et  confirmé  par  les  faits 
d'une  manière  si  frappante,  est  le  ju- 
gement définitif  sur  la  méthode  carté- 
sienne. 

J.  Chautbsl. 


E 


i£glisb  CHRénsifirB.  On  lit,  au 
tom.  VII  du  Diet,  encyelop.,  dans 
l'article  qui  porte  ce  titre,  la  phrase 
suivante  :  «  Comme  il  est  universelle- 
ment admis  que  l'ensemble  de  l'épis- 
copat  ne  peut  prétendre  à  rinfaillibilité 
qu'autant  qu'il  est  uni  au  Chef  su- 
prême de  l'Église,  ou  qu'un  concile 
universel  n*est  infaillible  qu'autant  quMl 
a  l'assentiment  du  Pape,  il  en  résulte 
rigoureusement  que  les  décisions  du 
Pape  n'ont  d'autorité  infaillible  qu'au- 
tant qu*elles  ont  obtenu  l'assentiment 
de  l'épiscopat.  »  La  conclusion  est  con- 
traire aux  prémisses; car, si  l'ensemble 
de  l'épiscopat  ne  peut  prétendre  à  Kin- 
faillibilité  qu'autant  qu'il  est  uni  au 
Chef  suprême  de  l'Église,  et  si  le  con- 
cile universel  n'est  infaillible  qu'autant 
qu'il  a  Tassentiment  du  Pape,  il  s*en- 
suit  que,  dans  les  deux  cas,  l'interven- 
tion du  Pape  est  nécessaire  et  que  c'est 
cette  intervention  qui  donne  le  carac- 
tère d'infaillibilité  aux  décisions  prises. 
La  conclusion  contraire  à  cette  dé- 
cision, répugne  à  la  fois  à  l'Écriture,  à 
la  tradition,  à  l'histoire  et  à  la  pratique 


de  l'Église  :  !<>  à  l'Écriture,  qui  donne 
à  Pierre  la  mission  de  confirmer  ses 
frères,  qui  l'établit  pierre  fondama^ 
tale^  qui  le  constitue  pasteur  suprême^ 
confirma  fratres  tuos,..,.  tu  es  Pe- 
trus,  et  super  kanc  petram  sedifi^ 
cabo  Ecclesiammeam,...pasceagnos 
nieoSf  pasce  otes  meas;  2*  à  la  tradi- 
tion, car  ni  les  Pères  ni  les  conciles 
n'ont  connu  la  théorie  du  balancement 
des  pouvoirs,  indiquée  dans  la  phrase 
qui  suit  celle  que  nous  avons  citée  plus 
haut  et  qui  en  est  la  conséquence  : 
«  Disons  que  l'Esprit-Saint  qui  dirige 
l'Église  peut  éclairer  d'abord  et  pren- 
dre pour  organe  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre  des  facteurs  extrêmes  du  corps 
enseignant,  et  qu'il  attire  l'un  à  la 
suite  de  l'autre  ;  »  8*  à  l'histoire,  qui 
nous  montre  toujours  les  évoques,  les 
conciles  les  plus  nombreux  confirmés 
ou  redressés  par  le  souverain  Pontife, 
tandis  qu'on  ne  voit  nulle  part  l'ensei- 
gnement de  la  chaire  de  Pierre  redressé 
par  le  corps  épiscopal.  Lorsque  les  con- 
ciles ou  les  évoques  acceptent  cet  en- 
seignement, ils   y  souscrivent,  ils  le 
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proclament  pour  le  rendre  plus  solen- 
nel, mais  ils  ne  rezamînent  pas,  ils  ne 
le  confirment  pas;  4*  à  la  pratique  de 
rÉglise,  puisque  les  bulles  dogma- 
tiques  du  Saint-SIége  portent  Texcom- 
munication  ipso  facto  contre  leurs  op- 
posants ou  réclamants  :  d'où  il  sui* 
▼rai  t  qu'un  évéque  pourrait  être  excom- 
munié, si  les  décrets  pontificaux  tou- 
chant la  foi  n'étaient  pas  infaillibles, 
pour  afoir  soutenu  la  vérité  contre 
l'erreur  du  Pape,  ce  qui  est  une  suppo- 
sition absurde. 

J.  Chantrel. 

ÉGLISE  (PÈBBS  DE  l').  Au  tom.  VII, 

page  814,  à  propos  de  S.  Hilaire  de 
Poitiers,  rectifiez  ainsi  :  A  la  demande 
du  concilede  Bordeaux,  Pie  IX  a  donné 
à  S.  Hilaire  le  titre  de  docteur.  A  l'of- 


fice de  ce  saint  se  trouve  maintenant 
l'antienne  ODocÈar^  et  on  dit  le  Crtdo 
à  la  messe. 

ÉRASTIANISHB,  ÉMSTIBNS.   LeS 

Erastiens,  hérétiques  d'Angleterre  qui 
jouèrent  un  rAle  dans  la  révolution  de 
1647,  en  même  temps  que  les  indépen- 
dants, lesniveleurs  et  les  presbytériens, 
tirant  leur  nom  d'un  docteur  allemand^ 
Thomas  Eraste,  mort  en  1683,  dont  ils 
suivaient  les  doctrines,  celle^  entre 
autres,  qui  refuse  à  l'Église  le  droit  de 
châtiment.  Cromwell,  devenu  protec- 
teur, les  fit  disparaître  avec  beaucoup 
d'autres  sectaires^  mais  l'érastianisme 
conserve  toiqours  des  partisans,  qui 
se  trouvent  encore  condamnés  par  le 
Syllabuê  de  1864,  n*  xxiv. 


F 


PABKa  (Fbàdbric-Guillauiis}.  Né 
en  1814,  dans  le  comté  d'York,  eu  An- 
gleterre, le  P.  Faber,  l'un  des  écri- 
vains mystiques  les  plus  remarquables 
de  notre  temps  et  de  tous  les  temps, 
était  fils  de  l'avoué  de  l'évêque  angli- 
can de  Durbam\  Il  étudia  successive- 
ment au  collège  dé  Harrow  et  à  l'uni- 
versité d'Oxford,  dont  il  devint  l'un  des 
poètes  renommés.  Il  entra  dans  les 
ordres  anglicans  en  1836,  il  devint  en 
1843  recteur  d'Eiion  dans  le  comté  de 
Huntingdon,  et  fut  placé  plus  tard  à  la 
tête  d'une  paroisse.  Il  avait  adopté  de 
bonne  heure  les  idées  du  docteur  Pu- 
sey,  et  publia,  dans  cet  ordre  d'idées, 
plusieurs  ouvrages  pour  la  défense  de 
l'anglicanisme  contre  le  catholicisme. 
Mais  bientôt  il  sentit  une  force  secrète 
qui  le  poussait  peu  à  peu  vers  TÉglise 
romaine.  La  conversion  du  docteur 
Newman  (v.  ce  mot  au  Supplément)  fit 
cesser  toutes  ses  hésitations.  Le  16  no- 


vembre 1846,  il  annonça  à  ses  parois- 
siens qu'il , paraissait  devant  eux  pour 
la  dernière  fois  comme  ministre  an- 
glican. Le  lendemain,  il  entra  humble- 
ment dans  le  sein  de  la  véritable  Église, 
à  Northampton.  Son  exemple  fit  une 
telle  impression,  que  plusieurs  mem- 
bres des  universités  d'Oxford  et  de 
Cambridge  et  plusieurs  de  ses  parois- 
siens abandonnèrent  l'anglicanisme 
pour  l'imiter.  Il  fut  ordonné  prêtre  en 
1847,etquatre  de  ses  disciples,  MM.  Hut- 
cbison,  DamelU  Wells  et  Mills,  les 
deux  premiers  de  Tuniversité  d'Oxford, 
les  deux  seconds,  de  l'université  de 
Cambridge,  le  suivirent  aussi  dans  l'état 
ecclésiastique.  Ces  hommes,  non  moins 
remarquables  par  leurs  talents  que 
par  leur  piété,  résolureut  de  se  placer 
sous  sa  conduite,  et  ce  fut  alors  que  le 
P.  Faber  forma,  sous  le  patronage  de 
saint  Wilfrid,  une  communauté^  dont 
les  membres  avaient  pour  double  but  de 
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travailler  à  leur  perfection  et  à  la  con* 
▼ersiOD  de  l'Angleterre.  Les  Wilfridiens 
8*établirent  d*abord  dans  le  comté  de 
StalFord,  où  le  jeune  comte  deShrew&- 
bury  leur  avait  donné  une  maison.  En 
1848,  ils  se  plaoèreut  sous  la  règle  de 
rOratoire  de  saint  Philippe  de  Piéri  en 
se  réunissant  aux  oratoriens  que  le 
P.  Hewman  Tenait  de  réunir  autour  de 
lui.  Dès  lors  les  oratoriens  se  virent 
assez  nombreux  pour  former  deux  com- 
munautés :  Tune  s'établit  à  Birming- 
ham sous  le  direction  du  P.  Newman; 
l'autre  à  Londres  même,  sous  la  direc- 
tion du  P.  Faber,  et^  dès  Tannée  1849, 
la  communauté  de  Londres  comptait 
huit  profès  et  six  novices.  Le  P.  Faber 
la  dirigea  pendant  près  de  quinze  ans; 
il  mourut  en  1863.  — •  C'est  pendant 
cette  période  de  sa  vie  que  le  P.  Faber 
écrivit  la  plupart  des  ouvrages  qui  le 
placent  à  un  rang  très-élevé  parmi  les 
mystiques,  et  qui  permettent  de  le  con- 
sidérer comme  l'un  des  meilleurs  écri- 
vains de  l'Angleterre  contemporaine. 
Nous  citerons  ici,  sans  parler  de  ses 
poésies  et  des  cantiques  sacrés  qu'il  a 
composés,  les  œuvres  mystiques   qui 
l'ont  fait  connaître  à  l'étranger,  et  qui 
ont  toutes  été  traduites  en  français  : 
Le  Précieux  Sang; — Bethléem^  3  vol.; 
^U  Saint-Sacrement,  2  vol.  ;  —  Con- 
férenees  iplrituelleê;  —  ie  Créateur 
et  la  Créature;  —  Tout  pour  Jésus; 
^  —  Progrès  de  l'dme  dans  la  vie  spiri- 
tuelie:'-le  Pied  de  ta  Croix ;'^  de  la 
Dévotion  au  Pape,  et  de  la  Dévotion 
à  l'Église^  3  opuscules.  Un  bon  con- 
naisseur, dom  Guéranger,  l'a  dit  :  «  Le 


P.  Faber  avait  toutes  les  qualités  qui  font 
les  véritables  auteurs  spirituels.  »  L'ioh 
mense  succès  des  ouvrages  dom  nous 
venons  de  donner  les  titres,  confirme  ce 
jugement  du  savant  bénédictin  fran- 
çais. (Voy.  Léon  Gautier,  Portraits  lit- 
téraires^ Paris,  1868).    J.  CHAirriEL. 
FÉLIX  (le  p.).  Le  célèbre  conféren- 
cier de  Notre-Damei  qui  occupe  de- 
puis 1858  la  obaire  où  ont  retenti  les 
accents  éloquents  du  P.  Lacordaire  et 
du  P.  Ravignan,  est  né  le  38  juin  1810, 
à  Neuville-sur-l'Escaut,  près  de  Va- 
lenciennes.  Il  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jésus  en  1837.  Ce  ne  fut  qu'en 
4861  qu'il  vint  pour  la  première  fois 
prétber  à  Paris,  d'abord  à  Saiot-Tbo- 
mas  d'Aquin,  puis  à  Saint-Germain  des 
Prés.  L'éclat  de  ses  débuts  ie  fit  appe- 
ler à  la  chaire  de  Notre-Dame,  en  18^, 
par  Mgr  Sibour,  archevêque  de  Paris. 
Dès  lors  y  la  principale  œuvre  qui  ab- 
sorba le  P.  Félix  fut  celle  de  ces  oonfe- 
rences  quadragésimales,  qui  forment  ain 
jourd'hui  plus  de  douze  volumes.  L'ob- 
jet des  conférences  faites  depuis  18S6 
est  de  prouver  que  le  christianisme  seoi 
peut  donner  le  vrai  progrès  (le  Progrès 
par  le  christianisme)^  ce  qui  est  uoe 
manière  neuve  de  démontrer  la  rérite 
et  la  divinité  de  la  religion.  Outre  tes 
conférences^  publiées  chaque  carême 
par  les  principaux  organes  de  la  presse 
et  traduites  en  plusieurs  langues,  no- 
tamment en  espagnol,  on  a  du  P.  Félix 
divera  sermons  imprimés  h  part  :  Sur 
^observation  du  repos  du  dimanche, 
1856  ;  —  le  Travail,  loi  de  la  vie  et 
de  l" éducation^  même  année,  etc. 
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OERBBT  (Olympb-Philippb).  Cet 
écrivain  catholique,  l'une  des  gloires  de 
l'épiscopat  français  contemporain,  na- 


quit à  Poliguy  (Jura),  le  3  février  1796. 
Il  fit  ses  premières  études  au  collège 
de  sa  ville  natale,  suivît  pendant  deux 
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ans  un  cours  de  théologie  à  Besançon, 
et  vint  à  Paris^  en  1818,  pour  achever 
ses  études  ecclésiastiques  au  séminaire 
de  Saint«Sulpice;  mais  sa  santé  ne  lui 
ayant  pas  permis  de  suivre  la  règle  de 
ce  séminaire,  il  entra  au  séminaire  des 
Missions-Étrangères,  où  il  fut  ordonné 
prêtre  en  1823.  Ce  fut  pendent  son 
court  passage  à  Saint-Sulpice  qu'il  fit 
la  connaissance  de  Tabbé  de  Salinîs 
(V.  ce  mot  au  Supplément),  qui  le  mit 
eu  rapport  avec  Tabbé  de  Lamennais. 
Le  jeune  prêtre  avait  déjà  montré  tant 
de  talent,  qu'il  fut  désigné  comme  pro- 
fesseur suppléant  de  tliéologie  morale 
à  la  Sorboone;  mais  il  préféra  la 
place  d^aumônier  adjoint  au  collège 
Henri  IV (aujourd'hui  lycée  Napoléon), 
dont  M.  de  Salinis,  son  ami,  était  au* 
môoier.  M.  de  Salinis  ayant  fondé,  en 
1824,  le  Mémorial  catholique^  Tabbé 
Gerbet  devint  un  des  principaux  colla- 
borateurs de  ce  recueil.  Il  donna  aussi 
des  articles  à  VUnioersité  cat/toliçue. 
Il  ne  resta  pas  d'ailleurs  longtemps  au 
collège  Henri  IV.  L'abbé  de  Lamen- 
nais ayant  pris  le  Mémorial  sous  son 
patronage,  l'attira  à  la  Chesnaie,  en 
Bretagne.  Le  maître  et  le  disciple 
étaient  dans  une  ^rfaite  communauté 
de  sentiments.  Aussi,  lorsque  Vj^venir 
Tut  fondé,  après  la  révolution  de  1830, 
l'abbé  Gerbet  y  collabora  avec  la  plus 
grande  ardeur.  La  faiblesse  de  sa  santé 
et  l'amitié  qui  l'unissait  à  l'abbé  de 
Salinis»  lui  firent  quitter  encore  une 
fois  Paris,  où  il  était  revenu,  pour  se 
retirer  au  collège  de  Juilly,  dont  son 
ami  était  l'un  des  directeurs.  C'était  là 
qu'il  se  trouvait  lorsque  l'encyclique 
Mirari  vos,  de  Grégoire  XVI,  vint 
frapper  indirectement  les  erreurs  de 
Vjinenir.  L'abbé  Gerbet  se  soumit  aus- 
sitôt. En  1834»  les  Parole*  eTun 
croyant,  publiées  par  Lamennais,  fu- 
rent h  leur  tour  condamnées  par  une 
nouvelle  encyclique,  qui  improuvait  en 
même  tempe  le  système  philosophique 


de  l'auteur.  L'abbé  Gerbet  avait  lui- 
même  formulé  et  soutenu  ce  système, 
comme  on  le  voit  par  deux  de  ses 
écrits  :  Des  doctrines  philosophiques 
sur  la  eerliiude  dans  leurs  rapports 
avec  la  théologie;  —  Coup  d'œil  sur 
la  controverse  chrétienne;  mais  il  se 
souvint  qu'il  était  prêtre  et  théologien 
avant  d'être  philosophe,  et  il  adhéra 
sans  restriction  à  la  condamnation  qui 
venait  le  frapper  en  même  temps  que 
son  maître,  qui  n'eut  malheureuse- 
ment ni  assez  de  foi  ni  assez  d'humi- 
lité pour  suivre  ce  noble  exemple.  On 
sait  combien  la  chute  de  l'abbé  de  La- 
mennais affligea  ses  disciples  et  ses 
amis  ;  nul  ne  fut  plus  affligé  que  l'abbé 
Gerbet,  qui  essaya  d'espérer  contre 
toute  espérance  au  retour  qui  ne  devait 
jamais  venir.  Sa  douleur  s'exprime  avec 
de  touchants  accents  dans  ses  Ré' 
flexions  sur  la  chute  de  l'abbé  de  La- 
mennais; elle  devint  plus  vive  et  plus 
touchante  encore,  lorsque  parurent,  en 
1836  et  1837,  les  Affaires  de  Rome, 
dont  il  publia  une  réfutation  :  «  Je 
tombe  à  genoux,  dit-il  dans  son  ou- 
vrage, et  je  ne  me  relève  que  pour  com- 
battre dans  l'ami  de  ma  jeunesse  l'en- 
nemi de  tout  ce  que  j'aime  d'un  éter- 
nel amour.  »  Une  grande  joie  avait 
précédé  cette  grande  douleur,  lorsque, 
en  1836,  il  reçut  l'abjuration  de  la  jeune 
comtesse  de  la  Ferronnays,  qui  était 
née  au  sein  du  schisme  russe.  11  écrivit 
à  cette  occasion  un  Dialogue  entre 
Platon  et  Fénelon,  que  plusieurs  re- 
gardent comme  sou  chef-d'œuvre.  Ce 
jugement  serait  général,  si  l'abbé 
Gerbet  n'avait  pas  écrit,  en  1829,  le 
Dogme  générateur  de  la  piété  eatho- 
lique^  éloquent  et  magnifique  traité  sur 
l'Eucharistie.  Cependant  il  était  resté 
à  Juilly  après  la  chute  de  Lamennais; 
on  l'avait  attaché  à  ce  célèbre  collège 
en  le  mettant  à  la  tête  d'une  école  de 
hautes  études  fondée  près  de  Juilly,  au 
village  de  Thieux;  ce  fut  lui  qui  rédi- 
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gea  en  majeure  partie,  à  eette  occasion^ 
le  Précis  de  rhitMre  de  la  philoso- 
phie à  Viuage  du  collège  de  Juilly, 
L'évéque  de  Meaux,  dass  le  dioeèse  de 
qui  il  se  trouvait,  l'avait  nommé  cha- 
noine   et  vicaire  générai  honoraire, 
lorsqu'il  partit  pour  Rome  dans  l'in- 
tention d'y  passer  seulement  quelques 
semaines;  mais  la  ville  éternelle  eut 
pour  lui  tant  d'attraits,  qu'il  y  resta 
dix  ans.  Le  fruit  de  ce  long  séjour  fut  le 
bel  ouvrage  '\ïïûVo\éi Esquisse  de  Rome 
chrétienne,  3  vol  in-8,    1847-18&0, 
oeuvre  d'un  érudit,  d'un  artiste  et  d'un 
écrivain,  mais  malheureusement  ina- 
clievée.  L'abbé Gerbet  assista^ à  Rome, 
à  l'intronisation  de  Pie  IX;  il  alla  le 
rejoindre  à  Gaéte,  lorsque  la  révolution 
l'eut  forcé  à  prendre  le  chemin  de  l'exil, 
et  revint  en  France  en  1849.  Mgr  Si- 
bour,  qui  venait  de  succéder  à  Mgr  Af- 
fre,   mort  martyr  de  la  charité,  le 
nomma  professeur  d'éloquence  sacrée 
à  la  Sorbonne.  Mais  l'abbé  de  Salinis 
venait  d*étre  nommé  évéque  d'Amiens; 
il  ne  tarda  pas  à  aller  retrouver  son 
vénérable  ami  ;  il  l'accompagna  au  con- 
cile de  Soissons,  puis  à  celui  d'Amiens, 
en  1868,  et  montra,  dans  ces   deux 
mémorables   circonstances,    combien 
étaient  étendues  et  profondes  ses  con- 
naissances théologiques.  A  Amiens,  il 
écrivit  son  livre  de  Sainte  Theudosie, 
à  l'occasion  de  la  réception  solennelle 
des  reliques  de  cette  sainte  ;  un  Traité 
de  la  confession,  etc.  —  L'abbé  Ger- 
bet était  une  des  lumières  de  l'Église 
de  France;  le  gouvernement  français, 
qui  s'honorait  en  plaçant  sur  les  sièges 
épiscopaux  les  ecclésiastiques  les  plus 
distingués  par  leurs  vertus,  par  leurs 
talents  et  par  leur  attachement  au  Saint- 
Siège,  le  nomma  au  siège  de  Perpignan 
au  mois  de  décembre  18&3.  Mgr  Ger- 
bet, sacré  dans  la  cathédrale  d'Amiens 
au  mois  de  juin  18&4,  se  hâta  de  se 
rendre  dans  son  diocèse  que  décimait 


qu'en  1861,  pour  anster,  à  son  lit  de 
mort,  Mgr  de  Salinis^  qui  était  devciu 
archevêque  d'Audi,*  et  en  1863  pour 
se  trouver  à  Rome  avec  les  évéques  qae 
Pie  IX  y  avait  convoqués.  Tout  entier 
aux  devoirs  de  l'épiseopat,  il  s'appli- 
quait avec  un  zèle  ardent  au  soin  de  ses 
troupeau,  et  combattait  en  pasteur  vi- 
gilant les  erreurs  et  les  attaques  doot 
le  Samt-Siége  était  l'objet.  En  1860,  fl 
signala  et  condamna,  dans  une  instnir- 
tion  pastorale  qui  eut  un  grand  releo- 
tissement,  les  principales  erreurs  cou- 
prises  dans  ce  qu'on  appelle  les  idées 
modernes,  et  les  85  censures  dont  il  les 
nota  furent  comme  les  préliminaires 
des  80  condanmations  fomaulées  dans 
le  Syllabus  du  8  décembre  1864.  —  Les 
fotigues  qu'il  avait  éprouvées  en  18»4 
au  milieu  de  l'épidémie  cholérique, 
avaient  altéré  si  fortement  sa  saote, 
qu'il  nes'en  remit  jamaiscomplétenieoL 
En  18649  une  altération  plus  sensible 
donna  de  plus  sérieuses  inquiétudes,  et 
la  mort  saisit  l'éloquent  et  intrépide 
évéque  au  moment  même  où  il  ti»- 
vaillait  à  une  réfutation  du  misérable 
livre  de  M.  Renan,  la  Fie  de  Jésus,  le 
7  août  1864. 

GoscBLBE  (IsnMta).  ISzhbé  Gos- 
chler ,  le  traducteur  du  Dictionnaire 
encyclopédique,   auquel  il  ajouta  de 
nombreux  articles,  et  qu'il  venait  d'a- 
chever lorsque  la  mort  vint  interrom- 
pre sa  laborieuse  carrière,  naquit  à 
Strasbourg,  en  1804.  Il  était  docteur 
ès-lettres  et  licencié  en  droit,  lorsqu*i) 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  en  1828. 
On  se  souvient  qu'à  cette  époque  Stras- 
bourg était  le  centre  d'une  école  philo- 
sophico-religieuse  qui  réunissait,  au- 
tour de  M.  l'abbé  Rautain  (v.  ce  nom. 
tom.  II  du  Dict  encycl.),  un  grand 
nombre     de    jeunes    ecclésiastiques 
distingués,  parmi  lesquels   se   trou- 
vaient   M.  Goschler,  avec  l'abbé  de 
Ronnecbose,  aujourd'hui   archevéaue 
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bonne,  fondateur  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  de  Sîod,  le  P.  Gratry, 
de  rOratoire,  membre  de  FAcadémie 
française,  etc.  L'abbé  Goscbler  se  sé- 
para de  son  maître,  ainsi  que  ceux  qui 
Tiennent  d*étre  nommés,  après  les  diffi- 
cultés que  suscit^ent  à  l'abbé  Bautaiu 
les  erreurs  de  son  système  philoso- 
phique. Pendant  que  l'abbé  Gratry  se 
livrait  à  l'étude  des  sciences  dans 
leurs  rapports  avec  la  religion,  que 
Fabbé  de  Bonnechose  s'élevait  peu  à 
peu  dans  les  divers  degrés  de  la  hié- 
rarchie catholique,  et  que  Tabbé  Ra- 
tisbonne  se  livrait  aux  œuvres  aposto- 
liques qui  ont  pour  but  la  conversion 
des  juifs  et  la  perfection  des  mères 
chrétiennes,  l'abbé  Goscbler  se  dé- 
vouait plus  particulièrement  aux  tra- 
vaux de  renseignement.  11  fut  succes- 
sivement professeur  au  collège  de 
Besançon  et  au  petit  séminaire  de 
Strasbourg,  et  directeur  des  études  au 
collège  de  Juilly.  En  1847,  il  devint 
directeur  du  collège  Stanislas,  à  Paris. 
S'étant,  quelques  années  après,  démis 
de  ses  fonctions,  il  se  consacra  pres- 
que entièrement  à  faire  passer  dans 
notre  langue,  à  la  grande  satisfaction 
du  clergé,  plusieurs  ouvrages  alle- 
mands qui  jouissaient  d'une  estime 
générale  au  delà  du  Rhin  :  VHUtoire 
universelle  de  l'Église  d'AIzog,  3  vol. 
ÎD-B,  à  l'usage  des  grands  séminaires  ; 
—  la  Révélation  biblique  du  docteur 
Hanneberg  ;  —  le  Dictionnaire  ency- 
clopédique de  la  Théologie  catholique, 
publié  en  Allemagne  sous  la  direction 
des  docteurs  Wetzer  etWelte,  26  vol. 
iii-8,  œuvre  sérieuse  dont  nous  n'a- 
vons pas  besoin  ici  de  faire  l'éloge,  et 
dont  nous  regrettons  vivement  que  le 
savant  traducteur  n'ait  pas  pu  faire 
lui-même  la  révision.  M.  Goscbler  ne 
s*est  pas  contenté  de  traduire  cet  im- 
portant ouvrage;  il  y  a  ajouté  un 
grand  nombre  d'articles  intéressant 
plus    particulièrement   la  France,  et 
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quelques  autres  d'un  intérêt  général, 
comme  celui  du  Pànthbismb,  si  con- 
sidérable qu'il  a  pu  être  publié  séparé- 
ment. On  lui  doit  aussi  la  traduction 
de  l'allemand  en  français  de  la  corres- 
pondance de  Mozart,  sous  ce  titre  : 
Mo%art^  vie  d'un  artiste  chrétien  au 
dix-huitième  tdècle^  1  vol.  in-13.  ~ 
Tous  ces  travaux,  témoignages  d'une 
existence  laborieuse  et  consacrée  à  la 
diffusion  de  la  science  religieuse,  fini- 
rent par  épuiser  la  santé  de  l'abbé 
Goschicr,  qui  mourut  en  1866. 

GOUSSET  (Thomas,  cardinal).  Le 
cardinal  Gousset  appartenait  à  une 
famille  de  simples  cultivateurs.  Il  na- 
quit le  1»  mai  1793,  à  Moutigny-lez- 
Cherlieu,  village  du  département  de  la 
Haute-Saône,  au  diocèse  de  Besan- 
çon. 11  resta  dans  son  village,  occupé 
aux  travaux  des  champs  jusqu'à  l'Age 
de  dix-sept  ans.  Ce  fut  seulement  à 
cet  âge  qu'il  put  entrer  au  collège 
d'Auxonne,  que  dirigeait  le  curé  même 
de  cette  paroisse,  comme  le  faisaient 
en  d'autres  lieux  quelques  autres  curés 
zélés,  à  cette  époque  de  la  reconstitu- 
tion des  études  ecclésiastiques  en 
France.  Une  facilité  extraordinaire  et 
une  opiniâtre  application  au  travail 
eurent  bientôt  fait  regagner  au  jeune 
Gousset  le  temps  perdu.  Au  bout  de 
trois  ans,  il  obtint  le  diplôme  de  ba- 
chelier es  lettres.  Il  entra  au  grand  sé- 
minaire de  Besançon  en  1812,  à  l'âge 
de  viogt  ans,  fut  ordonné  prêtre  en 
1817,  nommé  vicaire  de  Lure,  et  pres- 
que aussitôt  après  appelé  au  grand  sémi- 
naire de  Besançon  pour  y  professer  la 
théologie.  —  Le  jeune  professeur  ne 
tarda  pas  à  se  distinguer  par  la  solidité 
de  son  enseignement.  Pendant  les 
quatorze  années  qu'il  y  employa,  de 
1818  à  1832,  il  travailla  à  plusieurs 
publications,  qui  étaient  toutes  d'une 
grande  utilité  pour  le  clergé  :  i*  Nou- 
velle édition,  avec  notes  et  additions, 
des  Coî\férence$  eeclésiastiques   du 
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diocèse  d*jéngers^  1823,  36  vol.  ia*12  ; 
—  a*  Ifottvelle  éddUooi  avec  notes  et 
additions^  des  Jnsiruelions  sur  le  ri- 
fuei,  par  Joly  de  Choin,  1827,  6  vol. 
iii.8;  —-8®  Nouvelle  édiiiou,  aveo  notes 
et  additions,  du  Dictionnaire  de  t/ito- 
ioffie,  de  Bergier,  Besauçon,  1828, 
8  vol.  in-8;  —  4«  Exposition  de  la 
doctrine  de  l'Eglise  sur  le  prit  à 
intérêt,  Besançon,  1824  ;  •— 6<>  ie  Code 
commenté  dans  ses  rapports  avec  la 
théologie  morale,  Paris»  1828;  — 
^o  jtutiJieatUtndela  théologie  morale 
du  bienUeureitJL  Alphonse  de  Liguori, 
Besançon,  1832.  Ce  dernier  ouvrage 
indiquait  dès  lors  quel  était  Tesprit  de 
l*enseigueaieut  de  l'abbé  Gousset.  Dé- 
voué au  SaintrSiege,  attaché  aux  doc- 
trines romaines,  l'abbé  Gousset  con- 
tribua puissauimeut  à  détruire  les  restes 
du  rigorisme  janséniste  qui  éloignait 
de  la  religion  eu  éloignant  de  la  pra- 
tique des  sacrements  sous  le  prétexte 
d*une  plus  grande  perfection.  -—  £u 
1832,  Mgr  ue  Rohan,  archevêque  de 
Besançon^  nomma  l'abbé  Gousset  son 
vicaire  gênerai.  La  mort  prématurée 
de  ce  prélat,  arrivée  ceite  anuée*la 
même,  le  fit  élire  d*une  voix  unanime 
vicaire  capitulaire,  et  Mgr  Blathieu, 
8ucces6eur  de  Mgr  de  Roban  et  au- 
jourd'hui cardiual,  le  garda  auprès  de 
lui  comme  vicaire  général.  Le  brillant 
professeur  de  théologie  se  montra  un 
administrateur  actit  et  éclairé.  Son 
mérite,  allant  dès  lors  bien  au  delà  des 
limites  de  son  diocèse,  le  lit  nommer 
évêque  de  Périgueux,  en  1835. 11  avait. 
Tannée  précédente^  défendu  ses  prin- 
cipes de  théologie  morale  en  publiant 
70  des  Lettres  à  M,  le  curé  de  ***,  sur 
la  Justification  de  la  théologie  morale 
du  bien/ieureux  Alphonse  de  Liguori, 
Paris  et  Besançon,  1834.  —  L'evéque 
de  Périgueux  justifia  bien  vite  sou 
élévation.  11  fit  cesser  les  divisions  qui 
existaient  dans   son  diocèse,  s'occuua 


particulièrement  des  •éminaifes,et  le 

montra  digue    d*étre  appelé  sur  oa 
théâtre  encore    plus    élevé  :  le  roi 
Louis-Philippe  le  désigna  a  rarcbevé- 
ché  de  Reims,  en  184U,  après  la  mort 
de  Mgr  Lutit,  qui  lui  avait  autrefuis 
conféré  la  prêtrise.  Dès  cette  époque, 
Mgr  Gousset  fut  l'un  des  évéquesfraa- 
çais  qui  jouissaient  de  plus  d'auU)ri(e 
dans  le  clergé.  11  devait  celte  autorité 
non  moins  à  ses  vertus  simples  et  mo- 
destes et  à  son  zèle  épiscopal  qu'a  li 
connaissance  profonde  qu  il  avait  des 
matières  ecclésiastiques.  11  donna  une 
vive  impulsion  aux  éludes  théologiques, 
et  ramena  le  jeuue  clergé  vers  leb  doctri- 
nes romaines.  Deux  de  ses  ouvrages  de- 
vinrent classiques  :  8<*  une  Tneologie 
morale  a  l*usuge  des  curés  et  des  c<m- 
fesseursy  Paris^  1844,  2  vol.  ia-8,  — 
et  9^  une  Théologie  dogmatique,  ou 
Exposition  des  preuves  et  des  dogmes 
de  la  religion  cattiolique,  Paris,  1848, 
2  vol*  in-8.  Ku  même  temps  qu'il  se 
trouvait  sur  la  brèche  dans  les  ques- 
tions religieuses  les  plus  importautes, 
comme  la  liberté  d'enseiguement,   la 
tenue  des  couciles  provinciaux,  le  ré- 
tablissement de  la  liturgie  romaine,  etc., 
Mgr  Gousset  veillait  aux  plus   pres- 
sants iutéréts  de  son  nouveau  diocèse. 
11  fut  élevé  au  cardinalat  en  1860,  et 
entra  au  sénat  en  1852.  U  se  rendit 
plusieurs  fois  à  Rouie,  et  principale- 
ment en  1864,  lors  de  la  defmitiou  du 
dogme  de  llmmaculée  Conception  de 
la  sainte  Vierge,  et  en  1862,  lors  de  la 
canonisation  des  martyrs  du  Japon.   Il 
usa  le  premier  de  la  liberté  rendue  à  r£- 
glise  en  France  pour  la  tenue  des  conci- 
les provinciaux,  et  présida  les  couciles 
de  Soissons  (1849),  d'Amiens  (1863),  et 
de  Reims  (1867J,  dont  les  travaux  ont 
été  remarqués  a  si  juste  titre.  Il  avait 
rétabli  la  liturgie  romaine  dans  son  dio- 
cèse en  1848;  il  fonda  le  collège  de 
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Reims  et  restaura  la  bçlle  église  de 
Saint-Remy.  Il  est  à  peine  besoin  de 
dire  que,  dans  les  dernières  années  de 
sa  vie,  il  se  montra  Tun  des  plus  dé- 
voués défenseurs  dti  pouvoir  temporel 
du  Saint-Siège.   Il  mourut  le  32  dé- 
cembre   1866,    regretté  de   tout  le 
clergé,  pleuré  des  pauvres,  et,  grâce  à 
son  caractère  aussi  aimable  que  ses 
principes  étaient  fermes  et  solides,  mé- 
ritant de  recevoir,  quelques  jours  après 
sa  mort,   cet  éloge  du  Moniteur  de 
Pempire  français  :  «  11  y  a  peu  d'exis- 
tences plus  belles  et  plus  nobles  que 
celles  de  Téminent  cardinal-archevêque 
de  Reims.  Elle  est  pleine  d'enseigne- 
ments et  d'exemples.  Commencée  dans 
les  plus  rudes  labeurs,  sortie  de  la  plus 
humble  condition   sociale,  elle  s*est 
développée,  agrandie,  illustrée  par  le 
travail,  la  persévérance,   l'amour  du 
devoir,  la  probité  et  la  culture  assidue 
d'une  haute  intelligence.  Elle  sera  un 
àes  exemples  les  plus  mémorables  de 
cette  démocratie  chrétienne,  la  plus 
ancienne  et  la  plus  pure  des  démocra- 
ties, qui  ouvre  aux  plus  humbles  les 
larges  voies  et  leur  marque  le  but  éle- 
vé ;  c'est  Dieu  lui-même  qui  Tinstitua 
le  jour  où  il  voulut  faire  des  pêcheurs 
d'hommes,  i»  —  Il  nous  reste  à  citer  les 
ouvrages  du   cardinal  Gousset,  dont 
nous  n'avons  pas  encore  donné  les  ti- 
tres :  10»  Lettres  de  Mgr  rarchevéque 
de  ReifM  à  M.  fabbé  Blanc  eur  la 
communion  des  condamnés  à  mort, 
Reims,  1841  ;  ^  1 1'^  Les  Actes  de  la 
province  de   Reims  ^    Reims,  1844, 
4  vol.  in-4;—  l^»  Compendium  de  la 
théologie  morale  à  l^usaqe  des  curés 
et    des   confesseurs  du    diocèse  de 
Beims^  Reims,  1844,  a  vol.  in-12;  — 
18°    Observations  sur   un  Mémoire 
adressé  à  l'épiscopat  sous  ce  titre  : 
Sur  la  situation  présente  de  TËglise 
gallicane  relativement  an  droit  coutu- 
mier,  Paris,  1852  ;  —  tATLaC^^yance 
générale  et  constante   de  VÈglUe 


touchant  l^ Immaculée-Conception  de 
la  bien/ieureuse  vierge  Marie,  prou^ 
tée  par  les  constitutions  et  les  actes 
des  PapeSj  par  l'enseignement  des 
Pères  et  des  Docteurs  de  tous  les 
temps^  Paris,  1855,  in-8; —  15*  Ex- 
position des  principes  du  droit  cano^ 
nique,  Paris,  1858^  in-8  ;  --  16»  Du 
Droit  de  l'Église  touchant  la  passes- 
ston  des  biens  destinée  au  crdie^  et  la 
souveraineté  temporelle  du  Pape,  Pa« 
ris,  1862,  în-8;  ---  l?"  Statuts  syno' 
daux  du  diocèse  de  Reims,  1860  et 
années  suivantes;  —  tS'^ Mandements, 
lettres  et  instructions  pastorales  sur 
la  religion,  t Église,  le  Saint-^iége^ 
la  souveraineté  temporelle  des  Pa- 
pes,  etc.  —  La  F'ie  du  cardinal  Gous- 
set a  été  publiée  chez  Palmé,  dans  la 
collection  intitulée  :  le  Clergé  contem- 
porain. 

J*  CHAHTnL* 

GBAHDIBR  (Ubbaiic).  Né  vers  1590 
à  Rovère,  près  de  Sablé,  au  diocèse  du 
Mans,  d'un  père  qui  exerçait  les  fonc- 
tions de  notaire  royal,  Urbain  Gran- 
dier  devint  curé  de  Saint-Pierre  de 
Loudun  et  chanoine  de  l'église  Sainte- 
Croix  dans  la  même  ville,  dans  le  dio- 
cèse  de  Poitiers.  La  réunion  de  ces 
deux  bénéflces  dans  les  mains  d'un 
prêtre  étranger  au  diocèse  et  encore 
jeune,  excita  des    mécontentements 
qu'il  ne  chercha  pas  à  apaiser.  Doué 
de  beaucoup  d'esprit  naturel  et  plein 
de  feu,  il  se  plaisait  au  contraire  à 
poursuivre  ses  confrères  de  ses  raille- 
ries et  de  ses  sermons  caustiques.  Il 
était  vaniteux  et  turbulent,  et  surtout 
peu  réglé  dans  ses  mœurs,  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  devem'r  scandaleuses.  Il 
fut  accusé  à  la  fois  d'être  trop  bien- 
veillant pour  les  protestants,  de  re- 
chercher la  société  des  femmes,  d'em- 
piéter sur  l'autorité  épiscopale,  de  prê- 
cher contre  les  confréries  religieuses 
et  contre  diverses  pratiquesde  religion. 
L'officialité  diocésaine  le  trouva  cou- 


LXXXIY 


GRANDIER 


pable,  et  M.  de  la  Rochepozai,  qui 
était  alors  étéque  de  Poitiers,  le  con- 
damna^ le  8  janvier  1630,  a  jeûner  au 
pain  et  à  Teau  tous  les  vendredis  pen- 
dant trois  mois,  l'interdit  a  divinis 
dans  le  diocèse  pour  cinq  ans^  et 
pour  toujours  dans  la  ville  de  Lou- 
dun,  d*où  ses  scandales  devaient 
l'éloigner  à  jamais.  Grandier  en  ap- 
pela au  métropolitain,  l'archevêque 
de  Rordeaux,  qui  était  alors  Henri  de 
Sourdis.  Il  gagna  son  procès  devant 
ce  nouveau  tribunal,  et  rentra  triom- 
phalement dans  Loudun,  sans  s'inquié- 
ter de  désarmer  ses  adversaires  par 
une  conduite  plus  édifiante  et  plus  mo- 
dérée. Ses  mœurs  restèrent  aussi  scan- 
daleuses, et  il  composa  même  vers  ce 
temps,  pour  calmer  les  scrupules  d'une 
jeune  fille  qu'il  avait  séduite,  un  Traité 
contre  le  célibat  des  prêtres,  qui  fut 
trouvé  dans  ses  papiers  lorsqu'il  fut  de 
nouveau  traduit  en  jugement  comme 
on  va  le  dire.  —  Il  y  avait  à  Loudun 
un  couvent  dIJrsulines  dont  la  con. 
duite  avait  été  jusquà-là  aussi  paisible 
qu'édifiante.  Urbain  Grandier  en  bri- 
gua la  direction,  mais  on  lui  préféra 
pour  cet  office  un  autre  chanoine  de 
Sainte*Croix,  nommé  Mignon.  Tout  à 
coup  on  apprit  que  les  scènes  les  plus 
extraordinaires  se  passaient  dans  le 
couvent.  Les  religieuses  y  voyaient  des 
spectres  et  des  fantômes  de  toute  es- 
pèce, et  Grandier  lui-même,  disaient- 
elles,  leur  apparaissait  sous  des  figures 
horribles  qui  ne  leur  laissaient  du  re- 
pos ni  la  nuit  ni  le  jour,  et  qui  leur 
causaient  de  violentes  convulsions. 
Elles  finirent  par  se  croire  possédées, 
soit  qu'elles  le  fussent  réellement,  soit 
que  leur  imagination  et  la  maladie  jouas- 
sent le  principal  rôle  dans  ces  scènes 
extraordinaires.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  tout  le  couvent  était  en 
révolution,  et  que  l'opinion  générale 
accusait  Urbain  Grandier  de  maléfices 
qui  auraient  amené  tous  ces  désordres.  I 


Sur  ces  entrefaites,  arrive  à  Loadnn  le 
conseiller  d'État  Laubardemont,  alon 
en  tournée  dans  l'Ouest  avec  le  titre 
d'intendant  de  justice  et  la  mission  de 
surveiller  le  démafitellement  des  châ- 
teaux. L'abbé  Mignon  entretint  Lau- 
bardemont  de  ce  qui  se  passait.  Laubar- 
demont  prit  d'autant  plus  l'affaire  à 
cQBur,  qu'il  était  parent  de  la  sapé» 
rieure  des  Ursulines,  à  ce    que  di- 
sent les  uns,  on  que,  selon  les  au- 
tres, cette  supérieure  était    parente 
du    cardinal  Richelieu,   le   ministre 
tout  *  puissant    dont    l'intendant    de 
justice  était  la  créature.   D'ailleurs, 
afin  d'exciter  plus  vivement  Laubar* 
demont  contre  Grandier,  on  accusa 
celui-ci    d'être   l'auteur   d'un   libelle 
très-injurieux  contre  le  cardinal,   et 
qui  était  intitulé  ;  le  Cordonnier  de 
Loudun,  ou  Lettre  de  la  Cordonnière 
de  la  reine^mére  à  M.  de  Baradas, 
La  connaissance  de  ce  libelle  aurait, 
dit-on,  déterminé  Richelieu  à  se  dé- 
barrasser du  curé  du  Loudun,  et,  pour 
arriver  à  ses  fins,  il  aurait  fait  sem- 
blant de  croire  aux  maléfices  et  à  la 
sorcellerie  du  curé,  dont  la  condam- 
nation   aurait    été    ainsi    la    consé- 
quence de  la  vengeance  du  paissant 
ministre.  Mais,  a-t-on  répondu,  «  c^est 
«  bien  mal  connaître  Richelieu  que  de 
«  l'accuser  d'avoir  enveloppé  hypocri- 
«  tement  ses  vengeances  :  il  avait  cou- 
«  tume  de  se  venger  au  grand  jour  ,  il 
a  eût  fait   poursuivre  Grandier,  non 
«  comme  sorcier,   mais  comme  pan- 
«  phlétaire,  en  vertu  des  terribles  or- 
«  donnances  qui  punissaient  de  mort 
«  les  auteurs  de  libelles  séditieux.  On  a 
«  parlé  de  Tintervention  active  du  Père 
«  Joseph  contre  Grandier  ;  rien  n'est 
«  moins  prouvé.  Ou  s'est  donné  beau- 
«  coup  de  peine  pour  donner  un  earac- 
«  tère  politique  à  cette  triste  affaire, 
«  sans  rien  rencontrer  de  raisonnable. 
«  L'explication  la  plus  naturelle..., c'est 
«  que  Richelieu  croyait  aux  possédés 
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«  et  aux  sorciers  (1).  *  —  Rfehelieu 
eroynit  en  efTet,  comme  tonte  TÉglise, 
à  la  possibilité  des  possessions  démo- 
niaques. Cest  pourquoi,  sur  le  rapport 
qui  lui  fut  fait,  il  institua,  le  30  novem- 
bre 4633,  une  commission  royale,  sous 
la  présidence  de  Laubardemont,  pour 
Texamen  de  l'affaire.  Le  17  décembre 
suivant,  Grandier  fut  arrêté  et  conduit 
au  cbâteau  d*Angers,  et  la  procé- 
dure commença  aussitôt.  Elle  dura 
sept  mois  :  on  entendit  des  témoins 
qui  accusèrent  le  curé  de  Loudun  de 
plusieurs  crimes,  dont  Tadultère  était 
le  moindre  ;  on  entendît  aussi  les  reli- 
gieuses, qui  persistèrent  à  soutenir  que 
leur  possession  était  le  résultat  de  ses 
maléfices.  Quant  à  Grandie/^  il  fut 
soumis  h  la  torture  la  plus  cruelle.  Il 
avoua  les  irrégularités  de  sa  conduite, 
mais  nia  toujours  qu'il  eût  pratiqué  la 
magie,  et  assura  que  tout  ce  qu*on  lui 
reprochait  à  cet  égard  n*était  que  des 
calomnies  inventées  par  ses  ennemis 
pour  le  perdre.  Enfln,  le  18  août  IG84, 
une  commission  spéciale,  composée 
de  quatre  magistrats  pris  dans  diffé- 
rentes juridictions,  déclara  le  malheu- 
reux curé  «  dûment  atteint  et  con- 
«  vaincu  de  crime  de  magie,  maléfice 
«  et  possession,  arrivé  par  son  fait 
«  es  personnes  d*aucunes  religieuses 
<  ursulines  et  antres  séculières  men- 
•  tionnées  au  procès,  et  en  consé- 
«  quence  condamné  à  faire  amende 
«  honorable,  nu-téte,  et  être  son  corps 
«  brûlé  vir,  avec  les  pactes  et  rarac- 
«  tères  magiques  déposés  au  greffe, 
«  ensemble  le  manuscrit  par  lui  com- 
«  posé  contre  le  célibat  des  prêtres,  et 
«  ses  cendres  être  jetées  au  vent.  » 
La  sentence  fut  exécutée  dans  toute  sa 
rigueur,  le  18  octobre  suivant,  sans 
que  le  bourreau  Teût  étranglé  avant 
que  le  bûcher  fût  allumé,  comme  cela 

(1)  Henri  Martin,  BUtoirt  de  Franeet  t.  XI, 
aax  EclairciuemenU  qal  loni  à  la  fin   du 
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se  pratiquait  habituellement,  même 
lorsque  la  sentence  portait  qu*on  serait 
brûlé  vif.  Urbain  Grandier  avait  de- 
mandé un  confesseur  avant  son  sup- 
plice, mais  comme  on  lui  refusa  celui 
qu'il  demandait  pour  lui  en  offrir  un 
antre  qui  était  de  ses  ennemis,  il  ne 
voulut  point  accepter  celui-ci  et  mou- 
rut sans  confession.  ^  Tels  sont  les 
faits  qui  nous  paraissent  avérés.  Nous 
devons  dire  que  les  divers  auteurs  qui 
les  rapportent  varient  sur  plusieurs  cir- 
constances, mais  s'accordent  à  peu  près 
sur  celles  que  nous  avons  rapportées. 
Il  résulte  de  tous  ces  témoignages 
qu'Urbain  Grandier  était  réellement 
coupable  de  crimes  bien  opposés  à  la 
sainteté  de  son  état;  que  Ricbelieu  la 
fit  juger  sans  animosité  particulière 
contre  lui;  que  les  magistrats  le  cru- 
rent coupable  du  fait  de  maléfice;  mais 
que  ce  dernier  crime  reste  douteux, 
précisément  à  cause  de  racbamement 
que  ses  ennemis  montrèrent  dans  le 
cours  du  procès.  Quelques-uns  ont  im- 
pliqué le  duc  Gastou  d'Orléans  dans 
cette  affaire,  mais  c*est  là  une  imputa^ 
tion  qui  ne  résiste  pas  à  l'examen  des 
faits.  D'accord  sur  ce  point  ave<s  un 
historien  de  l'Église  (1),  nous  pensons 
que  le  fait  même  des  possessions  de 
Loudun  n'est  pas  prouvé;  mais  nous 
troufons  qu'il  n'est  pas  d'une  bonne 
critique  de  se  rendre  aux  arguments 
sur  lesquels  on  prétend  établir  Tim- 
possibilîté  de  toute  possession.  «  Après 
les  exemples  qu'on  en  trouve  dans 
TÉvangile  et  dans  les  monuments  sûrs 
des  premiers  siècles,  dit  cet  historien, 
il  est  clair  qu'il  peut  se  rencontrer  en- 
core des  possessions,  et  TÊglise  en  juge 
ainsi  puisqu'elle  a  établi  pour  cela  des 
exorcismes.  Qu*on  ne  fasse  pas  fond, 
à  la  bonne  heure,  sur  la  magie  imputée 
à  Grandier;  mais>  s'il  n'était  pas  cou- 


Ci)  Béraalt'Beieiitel,  Hiitoirê  géttéràU  tfc 
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pable  de  cè  eiime,  il  ne  méritait  que 
par  trop  d^autres  le  tort  qa'îl  a  snbt.  » 
Da  reste,  eomme  le  dit  le  P.  d'Atri- 
ffny(0*  «  il  se  passa  bien  des  eboses 
dans  eette  afTaire,  qa*0B  a  asset  de 
peine  à  expliquer.  Par  exemple  les 
diables^  en  sortant  d»  eorps  de  la 
prieure,  toririrent  sar  sa  main,  à  dif- 
férentes fois,  les  noms  de  Jésns,  de 
Marie,  de  Joseph,   de  François  de 
Sales»  en  earaetères  si  bien  grav^« 
qa*Qne  infinité  de  personnes  de  la 
eour,  de  Paris  et  des  provinces  les 
Tirent  Ces  noms  chaui^èrent  même 
de  place  pour  laisser  celui  de  Jésus 
au  lien  le  plus  éminent.  Le  fait  est  si 
aréré  que  personne  ne  Va  nié;  on 
s*altacbe  seulement  à  montrer  qu'en 
cela  il  peut  y  avoir  eu  de  Tartiflce. 
S*ii  yen  eut,  il  faut  dire  qu'il  fut  bien 
caehé,  puisque  qnl  que  ce  soit  ne 
l'aperçut;  qu'il  dura  longtemps,  puis- 
que la  sœur  Jeanne  des  Anges  porta 
ces  caractères  le  reste  de  ses  jours, 
n  faut  dire  encore  que  cette  fille,  et 
les  autres  qu'on  exorcisa ,  n'eurent 
ni  conscience  ni  religion  jusqu'au 
dernier  soupir,  car  il  ne  poratt  pas 
qu'auGime  ait  jamais  fait  réparation 
au  malbeureux  Grandier,  brililé  vif 
sur  letir  déposition,  v-- Consulter, 
pour  cette  af]<iire  :  Nfstoire  de»  diablei 
d(f  Loudun^  par  Aubin,  calviniste  de 
Loudun,  réfugié  en  Hollande,  Amster^ 
dam,  1698;  ^Examen  et  dhcusnion 
critique  de  l'histoire  des  diables  de 
Tjovdvn^  de  la  possession  des  rellgieu" 
ses  ursullnes  et  de  la  condamnation 
d'Urbain  Grandier^  par  La  Mesnar* 
daye,  prêtre,  1719;  -«  un  Factum  de 
Grandier  pour  sa  défense;  —  Archi^ 
fies  curieuses,  V  série,  tom.  V,  par 
M.  Dan joii  ;  —  Vie  du  P.  Joseph^  par 
l'abbé  Richard. 

J.  Chantbvl. 
ouÉx^E  (Antoine).   Ce  défenseur 

(1)  Bfém,  ChroDOl.,  an  IfS^. 


de  la  religion,  qu'on  désipie  habitod- 
lement  sons  le  nom  d*aU>é  Goénée, 
naqnit  de  parents  pauvres,  à  Étampcs, 
le  13  novembre  1717.  Il  fit  ses  études 
à  Paris  et  hit  de  bonne  henre  agrégé  à 
l'Université  de  cette  ville,  qnl  Tenait  de 
perdre  Rollin,  et  qui  possédait  encore 
Crévîer,  Lebean,  Coffin,  etc.    On  le 
chargea  d'enseigner  la  rhétorique  an 
collège  dn  Plessis.  Au  bout  de  vingt 
ans  d'exercice,  il  fut  déclaré,  suivant 
l'osaget)  professeur  éméritc,  et,  C4>ntent 
de  la  pension  attachée  à  ce  titre,  il 
n'eut  plus  d'autre  désir  que  de  vivre 
dans  la  retraite  pour  se  livrer  tont  en- 
tier à  l'étude  et  à  la  défense  de  la  reli- 
gion. Il  s^était  appliqué,  dans  ce  des- 
sein«  à  l'hébreu  et  an  grec,  et  avait  ap- 
pris en  outre  plusieurs  langues  vivantes, 
et  particulièrement  l'anglais,  dans  la 
connaissance  duquel  il  se  perfectionna 
en  faisant  un  voyage  en  Angleterre.  Ce 
voyage,  en  le  mettant  à  même  de  lire 
les  principaux  ouvrages  de  controverse, 
l'amena  è  en  traduire  quelques-uns  des 
plus  remarquables,  entre  autres  :  Les 
tétnoins  de  la  résurrection  de  Jésus^ 
Christ  examinés  SHiwmt  les  régies  du 
barreau,  par  Sherbeck,  Paris,  1758  ; 
—  la  Religion  chrétienne  démontrée 
par  la  conversion  et  Papostolat  de 
saint  Paul,  par  Lyttleton,  avec  an 
Discours  sur  l'excellence  intrimèque 
de  r Écriture,  ibid.  1764;  —Observa- 
lions  sur  ^histoire  et  sur  les  preuves 
de  la  résurrecfion  de  Jésus-^Càrist, 
par  West,  ibid.  1757.  Ces  trois  traduc» 
tions  datent  du  temps  où  l'abbé  Gué- 
née  était  encore  au  Plessis.  Aussitôt 
qu'il  pat  se  livrer  à  des  études  plus  sui- 
vies, il  travailla  è  l'ouvrage  qui  devait 
assurer  sa  réputation  et  rester  classique 
dans  la  polémique  reli^cieuse.  Les  />/- 
très  de  quelques  Juifs  portugais,  olle^ 
mands  et  polonais  à  M.  de  Voltaire^ 
parurent  fi  Paris,  en  1769.  Dans  ces 
Ijeftrest  Tnbbé  Guénée  oppose  Parme 
de  la  raison  à' celle  du  ridicule,  la  d^ 
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cence  an  cynisme,  la  modération  à  Tem- 
porfement,  le  savoir  à  Tignoranee  et  la 
▼érité  à  Fimposture.  Mais  pour  repous- 
ser le»  attaques  avec  plus  d*avantage, 
il  emprunte  le  nom  de  quelques  juifs 
étrangers,  en  leur  conservant  toujours 
le  caractère  qu'ils  devaient  avoir.  Ces 
juifs  adressent  à  M.  de  Voltaire  tantôt 
d'assez  longues  lettres,  tantôt  un  petit 
enmmentaireextraitd^un  plus  grand ^ 
pour  relever  toutes  les  erreurs,  détruire 
ontes  les  impostures  et  ne  laisser  au- 
cune difficulté  sans  réponse.  C*e<t  une 
des  plus  spirituelles  et  des  plus  solides 
défenses  qui  ait  été  faite  de  l'Écriture 
sainte  contre  les  attaques  du  corjrphée 
de  la  philosophie  incrédule.  Voltaire 
n'essaya  pas  même  de  répliquer;  il  re- 
courut à  de  mauvaises  plaisanteries 
pour  éviter  l'aveu  de  sa  défaite  :  «  Le 
«  secrétaire  juif,  nommé  Guénée,  écri- 
«  vit  il  à  Dalembert,  le  8  décembre 
«  1776,  n'est  pas  sans  esprit  et  tans 
«  connaissance;  mais  il  est  malin 
«  comme  un  singe.  Il  mord  jusqu'au 
«  sang  en  faisant  semblant  de  baiser  la 
«  main.  Heureusement  un  prêtre  de  la 
«  rue  Saint-Jacques,  desservant  d'une 


<  chapelle  à  Versailles^  qui  se  fait  secré- 
«  taire  des  Juifs,  ressemble  assez  à 
«  l'aumônier  Poussatin  du  comte  de 
«  Grammont.  Tout  cela  fait  rire  le  p^ 
«  tit  nombre  de  lecteurs  qui  peut  s'a* 
«  muser  de  ces  sottises.  )i  Voltaire  lui- 
même  ne  n'ait  pas  franchement,  on  le 
voit.  —  Les  honneurs  que  l'abbé  Gué- 
née  ne  cherchait  pas  vinrent  le  trouver. 
L'évêque  d'Amiens  lui  donna  un  cano- 
nicat  dans  sa  cathédrale;  le  cardinal  de 
la  Roche- Aymon,  grand -aumônier, 
l'attacha  à  la  chapelle  de  Versailles;  en 
1 778  il  fut  admis  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  et,  peu  de 
temps  après,  nommé  sous-précepteur 
des  enfants  du  comte  d'Artois  (depuis 
Charles  X).  En  1779,  il  lut  à  l'Acadé» 
mie  quatre  Mémoire»  sur  la  fertilité 
de  la  Judée  depuis  la  captivité  de 
Bahylone  Jusqu'au  temps  des  croi- 
sades ;   ces    Mémoires  se    trouvent 
ordinairement  à  la   suite   des    Let^ 
très  de  quelques   Juifs*   —  L'abbé 
Guénée  passa    dans  une  retraite  ab- 
solue les  orages  de  la  révolution,  et 
mourut  à  Fontainebleau   le   27  no- 
vembre 1803. 


H 


haIti  (Képubltque  d').  Foir  au 
mot  CoRCOBDAT  du  Supplément,  pour 
la  convention  conclue  entre  le  Saint- 
Siège  et  le  président  de  cette  répu- 
blique. 

niRSCiiER  (JEAN-BAFnsTB  nz).  Né 
en  1788  à  Alt-Ergarten,  en  Autriche, 
Hirscher  fut  ordonné  prêtre  en  1810, 
professa  successivement  la  théologie  à 
lUniversité  d'Ehvangen  et  an  gymnase 
de  Rotweil,  et  devint,  en  1817,  profes- 
seur de  morale  5  rXJninTsilé  de  TU' 
bingue.  LVclat  de  son  enseignement 
lui  valut  des  lettres  de  nobiesbe  de  la 


part  du  roi  de  Wurtemberg,  en  1885. 
Deux  ans  après,  il  passa  dans  l'Univer- 
sité deFribourg-en-Brisgau,  fut  nommé 
chanoine  en  1840,  et  devint  doyen  de 
la  cathédrale  en  1860.  Il  est  mort  en 
1865.  Ses  ouvrages  lui  ont  acquis  en 
Allemagne  la  réputation  d'un  savant 
théologien.  Le  plus  remarquable  de  ces 
ouvrages  est  intitulé  :  La  morale  chré- 
tienne (Die  christliche  Moral). 

uoxoKius  !•'  (LE  PAPE).  La  ques- 
tion de  l'infaillibilitc  pontilica^e  a  été 
résolue  dans  un  sens  défavorinhle  à  ce 
pa[)c  et  au  Saiut-Slcge  au  tome  XI  du 
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Dictionnaire  encyclopédique  de  la 
théol.  catholique,  art.  Honobius  !•'. 
L'opinion  soutenue  en  cet  endroit  n'est 
pas  la  plus  sûre;  nous  ajouterons  que 
la  plus  saine  critique  historique  doit  la 
faire  rejeter.  —  On  sait  qu'il  s'agit  de 
décider  si  le  pape  Ilonorius  est  tombé 
dans  l'erreur  des  monothélites  ou  l'a  fa- 
vorisée, et  on  sait  que  cette  erreur  fut 
particulièrement  soutenue  et  propagée 
par  Sergius,  patriarche  de  Constanti- 
nople.  Sergius  tendait  à  reproduire 
Terreur  d'Eutychès,  qui  n'admettait 
qu'une  seule  nature  en  Jésus-Christ,  en 
ne  reconnaissant  à  sou  tour  qu'une 
seule  volonté  et  une  seule  opération. 
C'était  encore  détruire  le  mystère  de 
rincnmation.  Sergius  soutint  qu'aucun 
des  Pères  des  siècles  précédents  u*avait 
enseigné  qu'il  y  eût  deux  opérations  en 
Jésus- Christ,  et  que  la  personne  du 
Christ,  composée  de  deux  natures,  di- 
vine et  humaine,  agissait  par  une  vo- 
lonté unique.  De  là  le  nom  de  monO' 
thèlites  {monost  seul,  thélô,  vouloir) 
donné  aux  partisans  de  cette  hérésie. 
La  foi  catholique  enseigne,  au  contraire, 
qu'il  y  a  en  Jésus-Christ  deux  volontés, 
la  volonté  divine  et  la  volonté  humaine 
qui  ne  sont  jamais  opposées,  mais  qui 
n'en  sont  pas  moins  distinctes.  Mais 
cette  doctrine  n'avait  pas  encore  été 
.formellement  exposée  et  déflnie,  parce 
qu'il  n'y  avait  pas  encore  eu  d'hérésie 
formulée  contre  elle.  Sergius,  pour  faire 
prévaloir  son  opinion,  fabriqua  une 
prétendue  lettre  adressée  au  pape  Vi- 
gile par  le  patriarche  Mennas,  et  il  en- 
voya cette  pièce  supposée  aux  évéques 
des  principaux  sièges  d'Orient.  Comme 
il  avait  fait  nommer  pour  les  deux  siè- 
ges patriarcaux  d'Antioche  et  d*A> 
lexandrie  deux  hommes  imbus  de  ses 
doctrines,  la  lettre  supposée  fut  facile- 
ment acceptée  pour  véritable.  Mais 
saint  Sophrone  d*Âlexandrie,  qui  venait 
d'être  élevé  sur  le  siège  de  Jérusalem, 
vit  aussitôt  l'erreur.  11  supplia  Cyrus, 


patriarche  d'Alexandrie,  d'y  Tenoneer; 
il  courut  à  Ck>nstanUnople  pour  éclai- 
rer Sergius,  dont  il  ne  put  que  recoo- 
nattre  la  mauvaise  foi,  et  se  détermina 
alors  à  écrire  au  pape.  Malheureuse- 
ment ISergius  l'avait  prévenu  par  une 
lettre  insidieuse,  qui  exposait  raCTaire 
d*une  façon  inexacte,  et  représentait 
les  défenseurs  de  la  vérité  comnie  des 
hommes  qui  s'opposaient  aux  efforts 
faits  par  l'empereur  Héraclius  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  l'Église  d'Orient  : 
«  L'empereur,  disait-il  au  pape,  m*a 
tt  fait  écrire  à  moi-même  pour  avoir 
a  mon  sentiment  et  me  demander  si  je 
tt  connaissais  quelques  Pères  qui  eus- 
tt  sent  soutenu  la  doctrine  d'une  vo- 
tt  lonté  unique.  Je  lui  répondis  affir- 
VL  mativement  et  lui  envoyai  une  lettre 
tt  adressée  par  Mennas,  patriarche  de 
«  Constantinople,  à  Vigile^  votre  pré- 
«  décesseur.  Elle  contient  divers  pas- 
ce  sages  des  Pères,  dans  lesquels  i\  n'est 
a  question  que  d'une  seule  volonté  en 
a  Jésus-ChrisL  Cependant  le  moine  So- 
<K  phrone,  récemment  promu  au  siège 
«  de  Jérusalem,  ne  cesse  d'envenimer 
a  une  controverse  si  dangereuse.  Il 
«  soutient  qull  faut  reconnaître  deux 
((  opérations  en  Jésus-Christ.  Vaioe- 
«  ment  on  lui  a  représenté  que  son- 
«  vent,  pour  gagner  à  Dieu  un  plus 
a*  grand  nombre  d*âmes,  nos  pères  ont 
tt  usé  de  ménagements  et  de  condes- 
«  cendance,    sans   rien   relâcher  de 
(c  l'exactitude   des  dogmes;  qu'ainsi, 
«  dans  l'occasion  présente,  il  ne  fallait 
«  point  chicaner  sur  un  article  qui  ne 
«  blessait  en  rien  la  foi.  Malgré  nos 
c(  efToris,  les  partis  se  disputent  avec 
«  acharnement.   Nous   avons  écrit  à 
«  l'empereur  (qui  était  alors  en  Syrie) 
«  pour  lui  représenter  combien  il  était 
«  important  d'étouffer  une  discussion 
«  qui  peut  replonger  l'Orient  dans  l'bé- 
«  résie,  et  nous  avons  cru  nécessaire 
c(  de  vous  faire  connaître  cette  affaire 
«  en  vous  adressant  toutes  les  pièces  k 
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«  rappoi.  »  Le  pape,  ainsi  mat  iDrormé, 
ue  pouvait  d'ailleun  qu'approuver  le 
désir  que  maDifestait  Sergius  d'étouffer 
une  hérésie  naissante  :  «  Nous  avons 
«  reçu^  lui  écrivit-il,  la  lettre  par  ta- 
ct quelle  vous  nous  informez  de  quel-* 
«  ques  discussions  nouvellement  soûle- 
a  vées  en  Orient.  Nous  louons  votre 
«  zèle  à  rejeter  toutes  les  nouveautés 
«  de  paroles,  selon  Favis  de  TApôtre. 
«  Laissons  aux  grammairiens  le  soin 
«  de  discuter  les  questions  oiseuses,  et 
«  dédaignons  des  disputes  de  mots  qui 
«  jetteraient  le  trouble  dans  TÉglise.  » 
Saint  Sophrone,  placé  au  centre  de 
la  dispute,  avait  assemblé  un  concile  à 
Jérusalem.  La  Toi  catholique  y  fut  clai' 
rement  exposée,  et  une  lettre  synodale 
fut  envoyée  aux  évéques  des  principaux 
sièges  de  la  chrétienté.  On  y  disait  : 
«  Le  Christ  demeure  inséparablement 
a  un,  et  le  même  dans  les  deux  natu- 
«  res;  mais  il  opère  ce  qui  est  de  Tune 
<c  et  de  l'autre  suivant  la  qualité  et  la 
«  propriété  naturelle  de  chacune.  » 
Prévenu  par  les  lettres  de  Sergius,  Ho- 
norius  vit  dans  la  lettre  synodale  un  ef- 
fort pour  ranimer  des  questions  qu'il 
croyait  plus  prudent  de  laisser  mourir 
dans  le  silence,  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'il  écrivit  à  tous  les  évéques  :  «  Car* 
«  dons-nous  d'obscurcir  la  doctrine  de 
«  l'Église  par  les  nuages  de  nos  discus* 
a  sious.  Nous  confessons  que  les  deux 
«  natures  en  Jésus-Christ  opèrent  et 
tt  agissent  chacune  avec  la  participation 
«  de  l'autre,  la  nature  divine  opérant  ce 
<c  qui  est  de  Dieu,  la  nature  humaine 
a  opérant  ce  qui  est  de  la  chair,  sans 
«  division  et  sans  confusion,  sans  que 
«  la  nature  divine  soit  changée  en 
«  l'homme,  ni  la  nature  humaine  en 
a  Dieu,  mais  les  différences  de  natures 
a  demeurant  entières.  Qu'il  nous  suf- 
«  fisc  de  nous  en  tenir  à  ce  dogme 
«  sans  agiter  la  question  de  savoir  s*il 
«  faut  exprimer  cette  manière  d'agir 
a  par  les  termes  d'une  ou  de  deux  opé- 


«  rations  en  Jésus-Chrfst.  »  Rien,  dans 
ces  paroles,  qui  ne  soit  parfaitement 
orthodoxe  ;  le  pape  croit  absolument 
ce  que  croit  saint  Sophrone;  il  proscrit 
seulement,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  dès 
expressions  qui  pouvaient  donner  lieu  à 
de  nouvelles  disputes.  Le  pape  Jean  lY, 
second  successeur  d^Honorius,  explique 
ainsi  le  sens  des  paroles  qu'on  vient  de 
citer,  et  de  celles  qui  sont  dans  la  ré- 
ponse à  Sergius,  dans  une  lettre  écrite 
au  successeur  d'Héraclius  :  «  Lepa- 
«  triarche  Sergius  écrivit  à  Honorius 
«  que  quelques-uns  admettaient  en  Jé- 
«  ms^hmi  deux  vohntës  contraires^ 
«  à  quoi  ledit  pape  répondit  que  notre 
«  Sauveur,  de  même  qu'il  est  une  seule 
«  personne,  de  même  il  a  été  conçu  et 
a  il  est  né  d'une  manière  qui  surpasse 
a  rhumanité  :  tout  ensemble  Dieu  par- 

«  fait  et  homme  parfait Le  second 

a  Adam,  né  sans  péché,  a  pris  du  pre- 
«  mier,  selon  la  création  primitive,  la 
<x  volonté  une  et  naturelle  de  son  hu- 
«  manité,  mais  non  les  deux  volontés 
a  contraires  que  l'on  sait  que  nous 
«  avons,  nous  qui  sommes  engendrés 
«  du  péché  d'Adam,  en  sorte  qu'en 
«  nous  la  chair  convoite  contre  Tesprit 
«  et  l'esprit  contre  la  chair^  tandis 
ic  qu'en  lui  la  volonté  de  sa  chair  n'a 
«  jamais  résisté  à  la  volonté  de  son  es-* 
flt  prit.  Nous  disons  donc  et  nous  con-  / 
«  fessons  en  Jésus-Christ  une  seule  wh 
«  lonié  de  son  humanité  sainte^  et 
«  non  les  deux  volontés  contraires  de 
«  l'esprit  et  de  la  chair,  comme  on  sait 
fc  que  disent  insensément  quelqties  hé- 
«  rétiqurs.  C'est  donc  ainsi  que  notre 
«  prédécesseur  a  répendu  à  la  question 
«  du  patriarche  Sergius;  qu'il  n'y  a  pas 
«  dans  notre  Sauveur  deux  volontés 
«  contraires,  parce  qu^il  n'a  rien  pris 
«  de  vicieux  de  la  prévarication  du  prê- 
te mier  homme.  Et  si  quelqu'un,  pea 
«  instruit,  voulait  lui  faire  un  reproche 
«  de  n'avoir  parlé  que  de  la  nature  ha- 
«  maine^  et  non  pas  aussi  de  la  natur 
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«  diTine,  il  doit  ittroir  qa'oD  a  fait  la 
«  r^nae  niiTaot  la  demande....  Mon 
«  prédécesseur  a  donc  enseigné  qu*il 
«  n'y  a  point  en  Jésus^^brist  deux  ro- 
«  loniés  eoniraires  comme  en  nous 
«  autres  pécheurs,  ce  que  quelques- 
«  uns  tournant  en  leur  sens  propre, 
«  Font  soupçonné  d*a?oir  enseigné  une 
«  seule  Tolonté  de  sa  dÎTfnité  et  de  son 
«  humanité,  chose  qui  e^t  entièrement 
«  contraire  à  la  vérité.  » 

La  foi  catholique  était  ainsi  claire- 
ment expliquée  :  deux  natures  contre 
les  Eutychiens;  deux  volontés  contre 
les  monothélites,  mais  une  seule  volonté 
de  rhumanité  du  Sauveur.  Telle  était 
la  foi  d*Honoriua  et  de  saint  Sophrone, 
telle  est  la  foi  de  l'Église.  Mais  on  ob- 
jecte contre  la  mémoire  d'Honorius 
que  ce  pontife  a  été  anathématisé 
comme  hérétique  par  le  sixième  con* 
cile  oecuménique,  deuxième  de  Cons- 
tantinople.  Il  y  a  là  une  sérieuse  dif- 
ficulté, mais  qui  disparaît  devant  une 
étude  attentive  des  documents  contem- 
porains. Il  ressort  de  cette  étude,  1  "  qu*il 
est  douteux  qu'Honorius  ait  été  con- 
damné par  le  sixième  coucile  odcu- 
ménique,  parce  qu*il  est  douteux  que 
les  actes  de  ce  concile  n*aient  pas  été 
altérés  ;  T^  qu*en  admettant  la  sincérité 
des  actes,  Honorius  a  été  condamné, 
non  pour  avoir  enseigné  Thérésie,  mais 
pour  en  avoir  favorisé  la  propagation 
par  son  silence  ;  S""  que  la  lettre  sur  la- 
quelle le  C4>ncile  a  condamné  Honorius 
nVst  probablement  pas  telle  que  le  se- 
crétaire d*i]onorius  Tavait  écrite,  et  que 
le  concile,  en  condamnant  la  lettre 
soumise  à  sou  examen,  ne  pouvait  en- 
tendre condamner  que  ce  qu'il  avait 
soua  les  yeux  et  non  un  autre  docu- 
ment; A^  que  la  lettre  d'Honorius,  même 
telle  qu'elle  est  parvenue  jusqu^i  nous» 
et  très^probablement  altérée,  peut  s*en* 
tendre  dnns  un  sens  catholique*  qu'elle 
ne  renferme  aucune  décision  de  foi, 
mais  indique  seulement  une  règle  géné- 


rale de  conduite;  5*ea€n  qv^Honorias, 
trompé  par  des  rapports  inexacts,  a  pa 
se  tromper  sur  le  meilleur  remède  i 
appliquer  au  mal,  mais  que  s*ll  a  f^ 
inconsidéré  en  crojhant  être  prudent,  il 
n'a  pas  été  hérétique,  et  n*a  pas  ensei- 
gné Iliéréne(l). 

La  lettre  de  Jean  IV  qoe  nous  ve- 
nons de  citer,  la  connaissance  que  Toi 
a  des  falsifications  dont  les  Grecs  ae  se 
Élisaient  pas  faute,  les  témoignages  con- 
temporains, le  texte  même  des  lettres 
d^Honorius,  telles  qu'elles  sont  paire- 
nues  jusqu'à  nous,  mettent  Kortho- 
doxie  de  ce  pontife  hors  de  doute;  on 
peut  même  inférer  des  témoignages 
contemporains  et  de  Tensemble  des 
faits,  qu'Honorins  ne  se  montra  pat 
moins  ferme  contre  Thérésie  qne  ses 
prédécesseurs.  Il  est  certain  qu'il  laissa 
une  haute  réputation  de  doetnne  et  de 
sainteté.  Sa  mort  excita  des  regrets  uni- 
versels.  «  Honorius,  dit  le  vénérable 
«  Bède,  était  vif  d'esprit,  sage  de  eoo- 
€  seil,  illustre  en  doctrine,  reoomman- 
«  dable  par  son  humilité  et  par  sa  doa- 
«  ceur.  »  Les  poètes  du  temps  célé- 
brèrent son   nom  et  chantèrent  ses 
grandes  actions.  L'inscription  suivante 
en  vers  latins  hit  gravée  sur  les  portes 
de  la  grande  église  qu'Honorios  avait 
fait  revêtir  de  lames  d'argent.  On  ne 
comprendrait  pas  ce  témoignage  publia 
rendu  à  ce  pontife,  si  les  contemporains 
avaient  eu  sur  son  orthodoxie  les  soup- 
çons qui  s'élevèrent  dans  la  suite^  grâce 
aux  maclii nations  des  Grecs  :  «  r^ous 
«  décernons,  dit  l'inscription,  de  pieux 
«  éloges  au  grand  pasteur  qui  a  rempl 
A  les  fonctions  de  Pierre,  et  qui  est 
«  monté  au  comble  des  honneurs.  Sous 

(l)  Voir  r«bbé  Constant,  VHUtoirt  et  Ti»- 
fui tfibi filé  des  Pnpe».  La  (juestion  qui  nous 
occupa  fftt  Irnilée  h  fond  par  r«t  aulrar,  rt 
rinfAiItlbililé  pontificale  irré(ulablrm«nt  mis^ 
hors  (le  eau» e.  Voir  fluii»!  le  P.  Merlin,  Exa- 
men exact  et  délnillé  du  fnii  rf'/f«*»or#Br«,  H 
Hiivf lanfse  ,  Eeclesim  ii^ailibêiUm»  in  Jacta 
doifmaUeiM» 
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«  ce  tombeau  brille  le  pontife  Hono- 
«  rios,  dont  Pauguste  nom  et  la  gloire 
«  sont  impérissables.  Il  a  dignement 
«  gouverné  en  vertu  du  pouvoir  atta- 
f(  ché  au  Siège  apostolique,  il  a  rappelé 
«  ceux  qui  étaient  dispersés,  il  a  en- 
«  rîehi  TÉglise  de  dépouilles  opimes. 
«(  L'esprit  de  Dieu  Tanin^ait  quand  il 
«  composait  des  vers;  il  a  su  en  bon 
«  pasteur  conduire  son  troupeau  à  la 
«  yie.  Les  Églises  de  Tlstrie  gémissaient 
«  depuis  longtemps  sous  un  schisme 
«  cruel  :  ses  avertissements  les  ont  ra- 
ce menées  au  giron  de  TÉglise.  Tu  dé- 
«  couvres  et  réprimes  les  perfidies  de  la 
<c  nation  juive,  et  ainsi  tu  établis  Punité 
c(  dans  le  bercail  du  Sauveur.  Rien  n*é- 
<f  chappait  à  son  active  surveillance  qui 
«  fit  régner  partout  une  paix  désirée.  Il 
«  a  pris  une  place  glorieuse  parmi  les 
«  pontifes,  par  sa  doctrine  puissante, 
«  aussi  bien  que  par  la  sainte  régula- 
«  rite  de  sa  vie.  Les  doctrines  du  Mat« 
«  tre  éloquent,  ranimées  sous  ta  main, 
«  ont  toujours  brillé  en  toi;  en  sui- 
«  vant  avec  ardeur  les  traces  du  grand 
€  et  pieux  Grégoire,  tu  as  hérité  de  ses 
«  mérites.  Possède  à  jamais,  par  la 
«  grâce  du  Christ,  la  lumière  étemelle 
«  dans  le  séjour  des  saints,  i» 

Une  autre  épitaphe  d'Honorius  est 
ainsi  conçue  :  «t  La  virginité  a  vécu  avec 
«  toi  depuis  ton  berceau  ;  la  vérité  est 
«  demeurée  avec  toi  jusqu'à  la  borne 
«  de  ta  vie.  i>  Un  de  ses  disciples  dit  : 
«  J'ai  voulu  faire  en  ton  honneur  cette 
«  épitaphe  que  je  te  devais,  parce  que 
4c  je  conserve  avec  amour  lu  mémoire 
«c  de  celui  qui  futpour  moi  un  excellent 
«  père,  w  Et  ailleurs  :  «  Rien  que  cha- 
«  cune  de  mes  paroles  passe  à  travers 
«  mes  sanglots  et  mes  larmes,  je  parle 
«  de  toi  avec  certitude,  moi  qui  suis 
«  ton  disciple.  »  On  peut  bien  dire, 
après  tous  ces  témoignages,  avec  Tau- 
tcnr  de  VExqvisse  de  Borne  chré- 
tienne {i)  :  «  Le  faussaire  avait  attendu 
(f )  Mgr  Gerbet,  mort  évéque  de  Perpignan. 


«  pour  se  hasarder  è  produire  son  œuvre 
«  calomnieuse,  qu'Honorius  fût  ense- 
«  veli  dans  le  silence  de  la  tombe;  mais 
«  sa  tombe  même  a  parlé,  v 

J«  Chautbbl. 

HCBTEB  (FBBDiBIC-GuiLLAIIMBOV), 

Né  à  Schaffhouse,en  Suisse,  le  15  mars 
1787,  il  étudia  le  théologie  protestante 
à  l'Université  de  Gœlfingue,  devînt  pas- 
teur dans  sa  ville  natale  en  1834,  et  fut 
élu,  en  1835,  président  du  consistoire  de 
la  même  ville.  Pourvu  d*une  grande  éru- 
dition, doué  d'un  grand  amour  de  la 
vérité,  il  dirigea  ses  principales  études 
vers  l'histoire  de  l'Église,  et  publia,  de 
1834  à  1842,  une  Histoire  du  pape 
Innocent  III  et  de  ses  contemporains^ 
Hambourg^  4  vol.  in-8o,  qui  fit  une 
profoude  sensation  dans  le  monde  sa- 
vant, à  cause  de  la  justice  que  le  pas- 
teur protestant  rendait  à  ce  grand  pape 
et  des  tendances  catholiques  qu'il  ma- 
nifestait. Il  montra  les  mêmes  tendan- 
ces, qui  s'accentuaient  davantage  à  me- 
sure que  ses  études  le  fortifiaient  dans 
cette  voie,  dans  deux  autres  ouvrages  : 
Excursion  à  tienne  et  à  Prestfourg, 
Scliailhouse,  1840,  2  vol.;  —  Eréné' 
ments  mémorables  des  dix  dernières 
années  du  dix-huitième  siècle^  ibid., 
1840.  Mais  ces  tendances  le  mirent  en 
butte  à  la  haine  et  aux  persécutions  de 
ses  coreligionnaires,  qu*il  irritait  encore 
en  défendant  contre  leurs  prétentions 
les  droits  des  catholiques  delà  Suisse.  Il 
finit  par  donner  sa  démission  de  prési- 
dent du  consistoire,  et  se  rendit  à  Rome 
où,  voyant  la  lumière  dans  tout  son 
éclat,  il  embrassa  le  catholicisme  en 
1844.  Il  a  lui-même  raconté  sa  conver- 
sion dans  un  ouvrage  intitulé  :  NaiS" 
sance  et  Renaissance^  Geburt  und 
Wiedergeburt,  2  vol.  1845-1846.  lient 
la  consolation  de  voir  sa  femme  et  ses 
quatre  fils  entrer,  comme  lui,  dans  le 
sein  de  la  véritable  Église.  Appelé  à 
Vienne  par  le  prince  de  Mettemich,  il 
fut  nommé  historiographe  de  l'empire, 
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aDobli  et  autorisé  à  prendre  le  nom  de 
Hurter  dTAmann.  La  rérolation  de 
1848  lui  fit  momentaDément  perdre  sa 
plaee  ;  îl  la  recouvra  bieotét  et  mourut 
en  1865,  après  avoir  continué  sa  vie 
dVrudit  et  de  défenseur  de  la  religion 
dans  les  questions  historiques.  Outre 
les  ouvrages  cités  plus  haut,  on  a  en- 
core de  Hurter  :  Let  couvents  d'Ar- 
gaoie  et  leurs  accusateurs^  Schaff- 
house,  1841  ;  — Histoire  de  Tempereur 
Ferdinand  II,  4  vol.  1860-51  \  —  Phi* 
lippe  Lang^  valet  de  chambre  de  Ro- 


dolphe  //,  1851  ; — les  quatre  den^ 
res  années  de  la  vie  de  WallenstaK 
1863.  Les  œuvres  historiques  de  Hur- 
ter sont  de  celles  qui  ont  le  plus  coDt> 
hué  de  notre  temps  à  jeter  la  lomier* 
sur  les  points  difficiles  de  l'histoire  è 
rÉglise.  En  France^  la  traduedos  d; 
VHistoire  d'Innocent  lll  a  été  A>sn 
grande  utilité  pour  accélérer  kInoDT^ 
ment  de  réaction  qui  se  manifestait  déj  :; 
la  conspiration  de  trois  cents  anscooin 
la  vérité,  dont  parlait  Joseph  de  lUi»- 
tre,  était  dès  lors  dévoilée  eX  vaincue. 


J 


JAOBS  (Jban-Nicolas),  né  en  Lor- 
raine en  1700,  mort  en  1868.  Il  fit  ses 
études  ecclésiastiques  au  séminaire  de 
Nancy,  devint  docteur  en  théologie  et 
professa  Thist^ire  ecclésiastique  à  la 
Sorbonne  jusqu'en  1858.  Le  Saint-Père 
avait  récompensé  ses  travaux  en  le 
nommant  camérter  secret  en  1863.  Il 
était  en  outre  membre  de  l'Académie 
de  la  religion  catholique  de  Rome,  et 
chanoine  honoraire  de  Nancy  et  dé 
Paris.  Il  a  laissé  un  assez  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  relatifs  à  l'histoire  ecclésiastique  ; 
nous  citerons  :  Le  Célibat  ecclésiasti- 
que considéré  dans  ses  rapports  reli- 
gieux et  politiques^  18S5,  in-8*;  —  le 
Protestantisme  aux  prises  avec  la 
doctrine  catholique ,  1836,  iu-8^;  — 
Histoire  de  Photiuset  du  schisme  des 
Grecs^  1844,  in-^;  —  Histoire  du 
clergé  de  France  pendant  la  Révolu- 
tion, 1853,  8  vol.  in-8*;  —  une  tra- 


duction de  VHistoire  du  Pape  O^- 
goire  follet  desonsiède,  de  Voigt,  i^\ 
3  vol.  iu-8o  ;  —  une  traduction  de  VBii- 
toire  du  Pape  Innocent  III  et  de  «^ 
siècle^  de  Hurter; —  une  tradacti(»i(i^ 
VHistoire  de  Jésus-Christ^  du  comti 
de  Stoiberg,  1843,  in-8<»  ;  —  un  C<»^ 
d'histoire  ecclésiastique^  qui  a  ^^ 
dans  VUniversité  catholique;  —  i-' 
grand  nombre  d'articles  fournis  à  TfK 
cijclopédie  catholique  ;  —  enfin,  un 
HUtoire  de  l'Église  catholique  n 
France  depuis  son  origine  jusq^'^^ 
concordat  de  Pie  VIL  Ce  dernier  ou 
vragf,  que  la  mort  ne  lui  a  pas  permi 
d'achever,  est,  pour  les  premiers  voie 
mes,  une  réédition  de  VHistoire  de  Ci 
glise  gallicane^  du  P.  Longueval,  mai 
considérablement  améliorée  et  au: 
mentée  ;  les  derniers  volumes  qui  oQ 
paru  sont  presque  tout  entiers  rœun< 
de  l'abbé  Jager. 
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LAUMOT  (JsAïf  db).  f^.  au  tomeXIII 
de  ce  Dictionnaire  enafclopédigne^  où 
Ton  traite  beaucoup  trop  favorable- 
ment cet  érudit  de  mauvais  aloî ,  qui 
mérita  d*étre  surnommé  le  dénicheur 
des  saints^  par  la  guerre  qu'il  flt  aux 
légendes.  L'érudition  moderne  a  fait 
justice  de  bien  des  dissertations  dans 
lesquelles  Launoy  avait  mis  plus  d'é- 
rudîtion  que  de  vérité.  Elle  a ,  par 
exemple,  rétabli  contre  lui  la  prédica- 
tion du  christiaDisme  dans  les  Gaules 
au  premier  siècle  de  notre  ère^  et  la 
tradition  relative  à  l'arrivée  de  saint 
Lazare,  de  saint  Maximin,  de  sainte 
Madeleine  et  de  sainte  Marthe  en  Pro- 
vence. Launoy  était  un  gallican  forcené^ 
pour  qui  tout  était  bon  de  ce  qui  pa- 
raissait contraire  aux  privilèges  et  aux 
droits  du  Saint-Siège.  Attaché  en  même 
temps  aux  erreurs  jansénistes,  il  aima 
mieux  se  faire  exclure  de  la  Sorbonne 
que  de  souscrire  à  la  censure  du  doc- 
teur Amauld^  condamné  par  le  Saint- 
Siège  et  par  le  clergé  de  France,  et  il 
alla  jusqu'à  écrire  contre  le  formulaire 
de  l'assemblée  du  clergé  de  1656.  Son 
traité  De  regia  in  matrimonium  Po- 
ttstate^  de  la  Puissance  royale  sur  le 
mariage,  a  été  condamné  à  Rome  en 
1688.  On  a  dit  que  Launoy  «  était 
d'un  caractère  droit,  loyal,  désinté- 
ressé, impartial,  sans  ambition  et  très- 
bienfaisant.  »  Nous  ne  prétendons  rien 
dire  ici  contre  ses  vertus  privées,  mais 
il  est  certain  que  l'érudit  et  l'écrivain 
ne  montra  pas  ces  vertus  de  droiture, 
de  loyauté  et  d'impartialité  qu'on  lui 
prête  si  facilement.  Sa  critique  ne 
s'embarrassait  pas  toujours  des  preuves, 
et  l'on  sait  que  plus  d^une  fois,  pour 
soutenir  une  opinion  fausse,  il  ne  crai« 


gnait  pas  d'altérer  sciemotent  les  tex- 
tes contraires  à  cette  opinion.  Adrien 
de  Valois  l'a  dépeint  comme  ime  âme 
lâche  et  adulatrice,  comme  un  impor- 
tun; s'il  a  exagéré  les  défauts  de  Lau> 
noy,  il  suffit  de  lire  les  ouvrages  de  cet 
érudit  pour  reconnaître  que  le  goût  des 
paradoxes  et  l'amour  de  la  singularité 
étaient,  comme  l'a  dit  Feller,  les  grands 
mobiles  et  la  règle  de  ses  opinions. 

J.  Chantbbl. 
LE  HIR  (  Abthuh-Mahie  ) ,  né  à 
Morlaix,  en  Rretagne,  en  1811,  mort  à 
Parisien  janvier  1868.  Il  fit  ses  études 
classiques  à  Saint-Pol-de-Léon,  com- 
mença ses  études  ecclésiastiques  au  sé- 
minaire de  Quimper  et  vint  les  ache- 
ver, en  1833^  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  à  Paris.  Ordonné  prêtre  et 
devenu  membre  de  la  compagnie  de 
Saint-Sulpice,  il  se  livra  avec  toute  la 
pénétration  de  son  esprit  et  toute  l'ar- 
deur de  sa  volonté  à  l'étude  de  l'hé- 
breu et  des  langues  qui  s'y  rattachent, 
et  suivit  pour  cela  les  cours  d'E- 
tienne Quatremère  et  de  Sylvestre  de 
Sacy  au  Collège  de  France.  Il  professa 
ensuite  pendant  quelques  années  le 
dogme,  la  morale  et  l'histoire  au  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice, et,  ainsi  préparé 
par  des  connaissances  générales  et  par 
des  connaissances  spéciales,  il  monta 
dans  la  chaire  d'Écriture  sainte  et  d'hé- 
breu, qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 
C'est  alors  qu'il  eut  parmi  ses  disci- 
ples M.  Renan,  alors  élève  du  grand 
séminaire,  qui  devait  faire  un  si  triste 
abus  des  leçons  d  un  pareil  maître  en 
se  donnant  le  vernis  de  connaissances 
que  l'abbé  Le  Hir  possédait  à  fond. 
L'érudition  de  l'humble  Sulpicien  était 
véritablement  prodigieuse.  Théologien 
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profoadf  exercé  dans  la  patrologie, 
mattre  dans  toutes  les  sciences  qui  se 
rapportent  à  l*£criture  sainte,  il  parlait 
la  plupart  des  langues  de  l'Europe, 
connaissait  à  fond  les  langues  sémiti- 
ques, Thébreu,  le  clialdéen,  l'arabe,  et 
entendait  ûcilement  le  copte,  l'armé- 
nien et  le  persan.  Rien  de  ce  qui  pouvait 
le  conduire  à  une  plus  complète  intel- 
ligence de  TÉcriture  sainte  ne  lui  de- 
meurait étranger  :  les  plus  récents  tra- 
Taux  publiés  dans  le  monde  entier  sur 
la  philologie,  Tethnographie,  la  géolo- 
gie et  l'archéologie  lui  étaient  familiers. 
Quanta  \m,  aussi  modeste  que  savant, 
il  faisait  passer  avant  tout  ses  devoirs 
de  directeur  des  Ames  et  de  professeur, 
et  c*est  à  peine  si  Ton  se  doutait  autour 
de  lui  des  trésors  de  science  qu*il  avait 
amassés.  Mais ,  quoiqu'il  ne  publiât 
rien,  quoique  sou  nom  ne  parût  nulle 
part,  sa  réputation  s'était  étendue  au 
loin;  les  savants  de  l'Europe  corres- 
pondaient avec  lui,  ou  venaient  te  con- 
sulter dans  son  humble  cellule.  M.  de 
Rougé,  le  savant  égyptologue,  a  dit  de 
lui  :  «  Rien  de  plus  sain  que  son  érudi- 
tion, rien  déplus  ferme  et  de  plus  péné- 
trant que  sa  critique,  i»  Un  des  éminents 
docteurs  protestants  de  l'Université 
d'Oxford  a  écrit,  en  apprenant  sa 
mort  :  <  Il  me  semble  que  j'ai  perdu 
ma  main  droite.  »  L'Académie  des  ins- 
criptions, où  il  comptait  des  amis  et 
des  admirateurs ,  aurait  voulu  le 
compter  au  nombre  de  ses  membres; 


son  humilité  ii*y  consentit  pas.  Prodi- 
gue de  sa  science,  désintéresse  de  h 
gloire,  d'une  inépuisable  complaisance, 
il  employait  une  grande  partie  de  ses 
temps  à  travailler  aux  ouvrages  des  au- 
tres, et  ne  produisait  rien  de  persos- 
nei.  EnGn^  dans  les  dernières  asmns 
de  sa  vie,  il  se  décida  à  commooiquer 
aux  Études  reiigieitseiy  hisioriques  ei 
littéraires^  que  publient  à   Paris  des 
Pérès  de  la  Compagnie  de  Jésus,  diver- 
ses réfutations  d'articles  bibliques  in- 
sérées dans  la  Revue  des  Deux-Mon- 
des^ par  le  pasteur  protestant  A.  àa 
Réville.  Ces  réfutations  réduisaient  a 
néant  le  système  de  M.  de  Réville.  On 
remarqua  surtout  celle  que  M.  Le  Hir 
écrivit  sous  ce  titre  :  les  Prophètes  d'/s- 
raëL  C'était  la  vraie  érudition  mise  en 
présence  d'une  science  nuageuse  qui  se 
cherche  qu'à  répandre  des  ténèbres  sor 
les  questions  les  plus  claires.  Le  monde 
savant  s'intéressait  à  ces  lattes  auxquel- 
les l'abbé  Le  Hir  s'était  si  tard  déridé 
à  prendre  part  ;  mais  c'est  alors  que  b 
mort  le  surprit  à  un  âge  qui  semblait 
lui  promettre  encore  de  longs  jours.  Il 
n'a  laissé   que  des  manuscrits.   Les 
Études  religieuses  ont  annoncé  qu'el- 
les en  reproduiraient  plusieurs.  L'abbé 
Le  Hir  restera  comme  l'un  des  modèles 
les  plus  achevés  de  ces  savants  modèles 
modestes,  pieux  et  solides  que  compte 
le  clergé  catholique,  et  que  la  Congré- 
gation de  Saint-Suipice  en  partieuirer 
a  produits  en  grand  nombre. 


M 


MAIVHING     (  HEffBY  -  EdwàBB  ).  — 

Mgr  Manning,  aujourd'hui  archevêque 
catholique  de  Westminster^  est  né  en 
1808,  dans  le  sein  de  l'Église  angli- 


^^m.»        Tl 


Manning,  était  un  ancien  membre  do 
Parlement.  11  fut  élevé  à  Pécole  publi- 
que de  Harrow.  Il  passa  de  là,  en 
1832,  à  l'université  d'Oxford,  dont  il 
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fêllow  oa  agrégé  du  collège  de  Mer- 
ton.  Peu  de  temps  après^  il  entra  dans 
les  ordres  anglicans,  et  obtint,  en 
1833^  la  cure  de  Laviugton,  dans  le 
comté  de  Susses.  Là,  il  épousa  la  fille 
du  ministre  de  la  paroisse.  Mme  Man- 
nlng  mourut  jeune;  elle  avait   trois 
sœurs,  dont  deux  sont  devenues  catho- 
liques ;  la  troisième  avait  épousé  févé- 
que  d'Oxford.  —  Le  curé  de  Laving- 
ton  se  distingua,  dès  son  entrée  en 
fonctions,  par  son  zèle,  par  la  régularité 
de  sa  conduite,  et  par  une  série  .de  ser- 
mons fort  goûtés.  Le  mouvement  pu- 
séiâte  commençait  à  se  faire  sentir. 
M.  MauniQg  entra  dans  ce  mouvement, 
ce  qui  n'empéclia  pas  le  très-révérend 
docteur  Shuitievorth ,  évéque  anglican 
de  Cbichester,  qui  était  latitudinarien, 
*  c'est-à-dire  à  peu  près  libre-penseur^ 
de  l'appeler^  à  cause  de  sou  mérite,  à 
i   rarcbidiaconé  de  sa  ville  épiscopale,  en 
i    1 840.  L'année  suivante,  désigné  comme 
i   prédicateur,  seiect preachtr,  de  l'Uni- 
,   versilé  d'Oxford,  fonction  dont  la  du- 
,   rée  est  de  deux  ans,  il  fit  entendre  des 
,   sermons  qui  le  placèrent  dès  lors  à  la 
tête  des  orateurs  sacrés  de  l'Église  an- 
glicane. En  1844,  il  fut  porté  candidat 
I  comme  prédicateur  de  Lincoln's  Inn; 
mais    les  jurisconsultes   chargés    du 
choix  ne  trouvèrent  pas  assez  larges 
les  doctrines  du  théologien  et  lui  pré- 
férèrent un  ecclésiastique  d'opinions 
plus  accommodantes.  La  période  qui 
s*écoula  de  1842  à  18ô0  porta  au  com- 
ble la  réputation  de  l'archidiacre  Man- 
ning.  Il  publia  en  1844  les  sermons 
qu'il  avait  prêches  devant  l'Université 
d*Oxford,  puis  trois  autres  volumes  de 
sermons,  tous  «  remarquables  par  l'élé- 
«  vation  des  idées,  la  force  de  la  doc- 
«  trine,  la  grâce  et  la  beauté  du  style, 
«  non  moins  que  par  les  traces  bien 
«  sensibles  du  travail  que  la  vérité  im- 
«  primait  à  son  esprit  (1).  v  il  publia 

(1)  J.  GondoD,  Ui  Récentes  Convertioiu  de 
l'AnglêUm^  ParlA,  iS&2, 


aussi  des  sermons  détachés,  des  bro- 
chures sur  les  questions  qui  occupaient 
le  clergé  anglican,  des  charges  ou 
mandements  adressés  au  clergé  en  sa 
qualité  d'archidiacre,  et  un  traité  sur 
VUnité  de  PLgiUe^  qu'il  dédia  à  sou 
ami,  M.  Gladstone,  aujourd'hui  l'un 
des  hommes  d*État  les  plus  considéra- 
bles de  l'Angleterre. 

Cependant  Tarchidiacre  de  Cbiches- 
ter se  sentait  de  plus  en  plus  poursuivi 
de  doutes  sur  la  légitimité  de  l'établis- 
sement ecclésiastique  auquel  il  appar- 
tenait. L'affaire  Gorham  mit  fin  à  ses 
hésitations.  Le  révérend  Gorham,  so- 
ciuien,  avait  été,  eu  1847,  nomme  par 
le  gouvernement  curé  d'une  paroisse 
anglicane.  En  sa  qualité  de  soeinien,  il 
rejetait  la  divinité  de  Jésus-Chri&t  et  la 
nécessité  du  baptême.  L'évêque  angli* 
can  d'Exeter,  dans  le  diocèse  duquel  se 
trouvait  la  paroisse,  refusa  de  l'insti- 
tuer, pour  cause  d'hérésie  manifeste. 
Gorham  porta  sa  cause  devant  un  pre- 
mier tribunal,  la  Cour  des  Arches;  qui 
se  prononça  €n  faveur  de  Févéque: 
Gorham  appela  à  un  second  tribunal, 
institué  pur  les  ministres  de  la  reine, 
chef  suprême  de  l'Eglise  d'après  la  loi. 
Ce  tribunal  déclara  :  lo  Qu'il  n'avait 
ni  juridiction  ni  autorité  pour  décider 
quelle  est  la  doctrine  de  l'Église  angli- 
cane ;  2o  Que  la  doctrine  de  Gorham 
sur  le  baptême  n'était  pas  contraire  à 
la  doctrine  de  cette  Église.  On  dit  que 
cette  déclaration  fut  rédigée  par  l'ar- 
chevêque anglican  de  Cantorbéry.  L'é- 
vêque d'Exeter  protesta,  mais  il  fut 
condanmé  par  le  conseil  privé  de  la 
reine,  et  finit  par  signer  la  nomination 
du  curé  hérétique.   Après  l'arrêt  du 
conseil  privé,  qui  faisait  sortir  l'Église 
anglicane  du  christianisme  même,  l'ar- 
chidiacre Manning,  avec  quelques  au^ 
très,    qui  revinrent    comme    lui  au 
catholicisme  (  le  rév.  Dodsworth,   le 
rév.  Henry  VU,   Wilberforce,  frère  de 
révêque  d'Oxford,  et  le  jurisconsulte 
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M.  Hopes)^  crurent  devoir  à  leur  cons- 
cieuce  de  protester  publiquement  ;  ils 
signèrent  un  document  dans  lequel 
Tarchidiacre  déclarait  «  que  TÉglise  an- 
«glicane  se  trouvait  liée  jusqu'à  ce 
«  qu'elle  eût  rejeté  ouvertement  et  ex- 
«  pressément  la  doctrine  énoucée  qui 
«  s*y  trouve  sanctionnée.  »  Il  ajoutait 
que  le  silence  de  Ffiglise  anglicane  au- 
rait pour  effet  de  la  séparer  d'une  ma- 
nière formelle  du  catholicisme.  Cette 
Église  ne  fit  rien  ;  le  docteur  Manning 
et  ceux  de  ses  amis  que  nous  venons  de 
citer  se  montrèrent   conséquents   et 
abandonnèrent  une  Église  qui  se  trou- 
vait ainsi  placée  sous  lejoug  séculier,  et 
qui  renonçait  à  soutenir  la  nécessité  du 
baptême.  D'autres  docteurs  avaient  si. 
gné  avec  eux,  entre  autres  le  docteur  Pu- 
sey^qui  n'eut  pas  le  courage  d'être  aussi 
conséquent.  —  Cependant  l'abjuration 
de  Tarchidiacre  de  Chichester  ne  se  fit 
pas  immédiatement.  M.  Manuing  ne 
renonça  à  l'anglicanisme  que  lorsqu'il 
lui  fut  bien  démontré  que  cette  Église 
était  Tesclave    du  pouvoir    séculier. 
D'accord  avec  M.  Wilberforce  et  un 
autre  ministre  anglican,  il  fit  un  appel 
au  clergé,  en  demandant  aux  ecclésias- 
tiques anglicans  s'ils  adhéraient  à  la 
déclaration  suivante  :  «  Nous  avons  re- 
«  connu  jusqu'ici  et  nous  reconnais- 
«  sons^  par  la  suprématie  de  la  cou- 
a  ronne  en  matières  ecclésiastiques , 
«  simplement  une  puissance  civile  sur 
ft  les  personnes  et  les  choses»  dans  les 
«  affaires  temporelles  et  les  accidents 
i(  temporels   des    choses  spirituelles. 
«Nous  ne  reconnaissons  pas,  et^  en 
«  conscience,  nous  ne  pouvons  recon- 
«  naître  dans  la  couronne  la  puissance, 
«  récemment  exercée,  de  juger  en  ap- 
o  pel  des  questions  spirituelles  tou- 
n  chant  la  doctrine  ou  la  discipline, 
«  questions  dont  la  loi  de  Jésus-Christ 
«  confie  la  solution  à  l'Église  seule. 


Ji_i L. 
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«  que  nous  entendons  la  sopréoate 
«  royale  dans  le  sens  ci-dessus  eipoie. 
«  et  non  dans  un  autre  sens.  »  Cet  af- 
pel    était   ime    tentative    désespè» 
pour  concilier  la  supréaiatie  ror<te 
avec  la  liberté  de  l'Église;  mais  il  res:: 
sans  résultat;  les  adhésions  furent  pei 
nombreuses  ;  le  clergé  ne  se  montn 
pas  plus  empressé  de  fixer  des  limiie 
à  la  suprématie  royale  que  Tépiseopa: 
n'avait  été  jaloux  de  défendre  la  doc- 
trine de  la  régénération  baptismale  '  t 
On  éuiten  1850;  Pie  IX  venait  à 
rétablir  en    Angleterre   la  hiérarctk' 
épiscopale,  et  les  clameurs  contre  U- 
gression  papale  se  faisaient  entecdr 
de  toutes  parts.  Le  clergé  de  rarchiii:- 
coné  de  Chichester  pria   M.  Manoi:: 
de  convoquer   un  meeting^   afin  (f: 
dresser  une  pétition  à  la  reine  cour 
cette  prétendue  agression.  M.  Manti. 
convoqua,  en  effet,  la  réunion  e:  - 
présida,  mais  il  exposa  franchemei:  « 
l'assemblée  les  sentiments  qu^elle  es- 
loin  de  partager,  et  fit  entendre  en  fis* 
minant  qu  il  se  trouvait  probablem^: 
pour  la  dernière  fois  avec  ses  confre:  - 
en  qualité  d'archidiacre.  Presque  imir.r 
diatement  après  le  meeting^  il  dooi 
sa  démission  d'archidiacre  et  de  cua 
à  la  grande  douleur  de  ses  paroissien: 
qui  lui  étaient  fort  attachés  ;  puis 
passa  quelques  mois  dans  la  retraite 
l'étude  et  la  prière,  et  fut  reçu  d:^ 
l'église  catholique  le  dimanche  de  - 
Passion  de  Tannée  1851.  Le  dimand 
des  Rameaux,  il  reçut  la  CoDGrmat.r 
des  mains  de  Mgr  Wiseman,  dont 
devait  être  plus  tard  le  successeur  s^ 
le  siège  de  Westminster.    Mgr    \> 
seman    lui    donna   ensuite     la    t*: 
sure,  puis  il  se  rendit  à  Rome,  où 
recommença  ses  études  de  théolop 
Il  revint  en  Angleterre  en  18S4,  et  m 
au  service  de  la  foi  qu'il  avait  embra 
sée  toute  Tactivité  de  son  zèle,  tout 
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les  lessoarces  d'une  érudition  égale  à 
son  talent,  et  toutes  les  séductions  de 
la  vertu  et  d*un  caractère  irréprocha- 
ble. Il  devint  successivement  prévôt  du 
chapitre  de  Westminster,  prélat  do- 
mestîque  de  Sa  Sainteté,  enfin  succes- 
seur, en  1865,  de  Tillustre  cardinal 
Wiseman.   Arrivé  à  cette  élévation, 
Mgr  Manning  semble  avoir  redoublé 
de  zèle  et  d*activité.  Aucune  des  œu- 
vres catholiques  ne  lui  est  étrangère, 
éducation,  charité,  défense  de  l'Église 
et  du   Saint-Siège.   Après  avoir  été 
Tune  des  lumières  et  des  gloires  de 
l*Église  anglicane,  il  est  l'une  des  gloi- 
res et  des  lumières  de  l'Ëglise  catholi- 
que romaine,  et,  au  grand  nombre  de 
conversions  qui  s'opèrent  chaque  an- 
née sous  son  influence,  il  est  impossi- 
ble de  méconnaître  la  main  de  Dieu 
dans  sa  conversion  et  dans  son  éléva- 
tion sur  le  premier  siège  épiscopal  de 
l'Angleterre.  —  Voici  les  principaux 
ouvrages  de  Mgr  Manning  jusqu'à  ce 
jour  :  The  Certainty  of  divine  faith, 
la  Certitude  de  la  foi  divine^  in-8  ; 
—  the  Church^  tàe  spirit  and  the 
worldy  t Église 1 1 esprit  et  le  monde^ 
in-8  ;  —  jé  few  words  on  confidence 
in  Gody  Quelques  Mots  sur  la  conr 
fiance  en  Dieu,  in-12  ;  —  Lùve  of  Jé- 
sus to  penitentSy  in-8,  C Amour  de  Jé- 
sus pour  les  Pénitents  ;  —  the  Good 
Shepherd,  in-8,  le  Bon  Pasteur;  — 
the  Grounds  of  faith^four  leetureSy 
in- 18,  les  Fondements  de  la  foi,  qua- 
tre lectures  ;  —  Help  nearest  when 
need  greatest,  in- 18,  le  Secours  est 
le  plus  prés  lorsque  le  besoin  est  le 
plus  grand  ;  —  La^st  Glories  of  the 
Holy  5f 6,  greater  than  the  first^  ihree 
lectures  tuith  a  préface,  in-18,  Des 
dernières  Gloires  du  Saint-Siège^  plus 
grandes  que  les  premières,  trois  lec- 
tures avec  une  préface  ;  —  the  Présent 
Crisis  of  the  Holy  See  testeJby  pro- 
phecy,  four  lectures,  in-12;  la  Crise 
présente  du  Saint-Siège  attestée  par 
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la  prophétie,  quatre  lectures;  —  the 
temporal  Power  of  the  Vicar  of  Je- 
ius-Christ,  in-8,  le  Pouvoir  tempo- 
rel  du  Ficaire  de  Jésus-Christ;  — 
Unity  in  diversity,  the  perfection  oj 
the  Church,  in  S,  t Unité  dans  la  di- 
versité, perfection  de  r Église  ;  —  the 
celebrated  Answer  to  the  rev.  Les- 
ley'sccue,  stated  between  the  Church 
of  Rome  and  Churh  of  England, 
in-8,  la  Célèbre  Réponse  au  cas  du 
Rev.  Lesley,  entre  l'Église  de  Rome 
et  l'Église  d'Angleterre;  —  the  Utile 
Flowers  ofS.  Francis  ofAssisi,  in-12, 
les  Petites  Fleurs  de  5.  François- 
d'Assise;  —  Moral  Interlainments  on 
the  most  important  practical  truths 
of  the  Christian  religion,  in-12,  En^ 
tretiens  moraux  sur  les  plus  impor- 
tantes vérités  pratiques  de  la  religion 
chrétienne;  — -  Sermons  on  eeeietias- 
tical  subjectSj  in-8.  Sermons  sur  des 
sujets  ecclésiastiques;  —  Essays  on 
religion,  in-8,  Essais  sur  la  reli- 
gion; —  the  Holy  Ghost,  in-8,  le 
Saint-Esprit,  1866  ;  —  England  and 
Christendom,  Angleterre  et  Chré- 
tienté, in.8%  1867  ;  —  the  Centenary 
of  S.  Peter,  in-8,  le  Centenaire  de 
5.  Pierre,  1867.  Ce  derm'er  ouvrage, 
qui  forme  une  brochure  considérable 
sous  forme  de  lettre  pastorale,  est  une 
exposition  savante  de  l'infaillibité  pon- 
tificale et  une  solide  réfutation  du  galli- 
canisme. 

J.  Chahtbbl.  * 
BiOT  DB  SOUS  (Ebhbst,  baion  de). 
Né  à  Munich  en  1790,  mort  à  Ins- 
pruck  en  1867.  Le  baron  de  Moy  était 
d'origine  française;  sa  famille  avait 
émigré  à  l'époque  de  la  Révolution. 
Après  avoir  fait  de  solides  études,  il 
entra  au  ministère  de  la  guerre  à  Mu- 
nich, en  qualité  d'audi^ur;  puis,  re- 
connaissant que  sa  vocation  le  poussait 
ailleurs,  il  devint  professeur  de  droit  à 
l'université  de  la  même  ville,  en  1817. 
Six  ans  après^  il  fut  appelé  à  Wiurtz- 
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bonrg  pour  y  professer  le  droit  public 
et  la  philosophie  du  droite  et  rerint  en 
1837  dans  sa  ville  natale,  où  il  conti- 
nua renseignement  qu'il  donnait  à 
Wurtzbourg.  Munich  était  alors  un 
centre  d*études  religieuses  fort  re- 
marquable :  là  enseignaient  le  docteur 
Doellinger,  Philipps,  Tillustre  Goerres, 
tous  amis  du  baron  de  Moy,  qui  était 
digne  d*oceuper  une  chaire  à  côté  de 
ces  honmies  distingués.  En  1847,  lors 
des  scandales  donnés  à  la  cour  et  à  la 
▼ille  par  l'aventurière  Lola-Montès, 
dont  le  roi  Louis  I*'  avait  la  faiblesse 
d'écouter  tous  les  caprices,  de  Moy  fut 
écarté  de  sa  chaire  pour  avoir  blâmé, 
comme  plusieurs  de  ses  collègues,  les 
scandales  qui  déshonoraient  le  roi.  Il 
fut  alors  nommé  conseiller  surnumé- 
raire à  la  cour  d'appel  de  Neubourg. 
Ayant  obtenu  un  congé,  il  se  rendit 
dans  le  Tyrol,  où  îl  rédigea  un  journal 
conservateur  jusqu'en  1851,  où  il  fut 
nommé  professeur  de  droit  canon  et 
d'histoire  du  droit  impérial  d'Allema- 
gne dans  la  ville  dlnspruck.  Doué 
d'une  grande  activité  et  d'un  zèle  ar- 
dent pour  la  diffusion  de  la  science  et 
des  principes  catholiques^  il  fonda 
dans  cette  ville^  en  1857,  une  revue  in- 
titulée :   Àrchivenjur  Kirchenrecht, 


Archites  du  droit  eceUsiatUqiÊe.  Uev 
time  dont  il  jouissait  était  telle,  qu'il 
fut  élu  à  l'unanimité,  en  1866,  prési- 
dent de  l'assemblée  générale  des  asso- 
ciations catholiques  de  rAJlemagne, 
réunies  à  Wurtzbourg.  M.  de  Moy  réo- 
nissait  une  piété  sincère  à  un  caractère 
ferme,  profondément  dévoué  au  Saint- 
Siège,  et  incapable  de  faire  les  moin- 
dres concessions  aux  fausses  idées  mo- 
dernes, qu'il  combattit  dans  tous  ses 
écrits.  Comme  il  écrivait  aussi  &cile- 
ment  le  français  que  rallemand,  il  col- 
labora à  plusieurs  journaux  français 
catholiques,  et  particulièrement  à  VL- 
nion  catholique^   à    VUni€m  et   au 
Monde.  Il  a  collaboré  au  Dictionnaire 
encyclopédique  de  la  théologie  ca- 
tholique, auquel  il  a  fourni,  entre  au- 
tres articles,  ceux  des  mots  :  Canoni- 
sation^  Délits  Divorce,  Fiançailles, 
Nonciature^  Parité,  Puissance,  Rhé- 
nane (Coufédération),  etc.  Il  a  laisse 
deux  ouvrages  considérables  :  Lehr- 
buch  des  bayerischen  Staatsrecktes, 
Traité  du  droit  politique  bavarois  ;  — 
Grundlinien   einer  Philosophie    des 
Rechtes     aus    katholischen    St4ind' 
punkte.  Principes  d'une  philosophie 
du  droit  au  point  de  vue  catholique. 


N 


MBwif  AU  (John-Henry),  né  en  1801. 
Il  avait  pour  père  un  banquier  de  Lon- 
dres. Il  fit  ses  études  à  l'université 
d'Oxford,  entra  dans  le  clergé  anglican 
et  se  rallia  de  bonne  heure  à  ce  parti 
de  la  haute  Église  qui,  dès  1883,  com- 
mença à  se  tourner  vers  Tantique 
doctrine  et  à  se  rapprocher  du  ca- 
tholicisme. C'étaient  les  Keble,  les 
Rosa ,  les  Palmer,  les  Perceval ,  les 
Fronde, les  Williams,  etc.,  auxquels  se 


joignirent  bientôt  Newman  et  le  doc- 
teur Pusey.  Newman  avait  été  appelé 
à  la  cure  de  Sainte-Marie  d^Oxford 
en  1828.  Il  prononça  dès  cette  épo- 
que des  sermons  qui  lui  acquirent  une 
grande  influence  parmi  les  étudiants, 
et  manifesta  les  tendances  qui  devaient 
le  conduire  jusqu'à  l'Église  catholi- 
que. Au  mois  de  décembre  1833  com- 
mença la  série  de  brochures  et  de  dis- 
sertations sur  les  questions  de  doctrine 
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et  de  discipline  ecclésiastique,  qui  fu- 
rent le  signal  du  grand  mouTement  pu- 
séîste.  Des  Tracts  for  the  times  (Trai- 
tés pour  le  temps  actuel),  le  quatre- 
vingt  dixième  est  Tœuvre  personnelle 
de  Newmau.  Aussi  le  mouvement,  que 
ses  premiers  auteurs  qualifiaient  d'an- 
glo-catholique^  reçut-il  d'abord  le  nom 
de  newmanisme,  mais  il  fut  bientôt 
mieux  connu  sous  le  nom  de  puséisme 
(voyez  ce  mot  plus  loin).  Les    trois 
expressions  désignèrent  assez   exac- 
tement les  trois  courants  qui  se  ma- 
nifestèrent   presque  dès    le    début: 
les  uns,  comme  Keble,  Palmer,  etc., 
voulant  rester  anglicans  sans  aucune 
tendance  vers  Rome;  les  autres,  comme 
I^ewman,  cherchant  avant  tout  la  vé- 
rité et  décidés   à  aller  jusqu'à  elle; 
d'autres  enfin,  comme  le  docteur  Pusey, 
subordonnant  la  vérité  à  l'égoTsme,  et 
ne  voulant  pas  quitter  ce  qu'ils  appe- 
laient /«{/r  Église,  dont  ils  désiraient  ce- 
pendant l'union  avec  Rome,  mais  sur 
le  pied  de  l'égalité,  par  une  espèce  de 
concordat  qui  rattacherait  en  masse  l'é- 
tablissement anglican  à    la   véritable 
Église.  —  Newman  fut  véritablement 
le  chef  des  puséistes  jusqu'à  sa  conver- 
sion. En  1834,  il  publia  the  Arians  of 
the  fourth  Century  (les  Ariens  du  qua- 
trième siècle),  ouvrage  qui  fut  considéré 
comme  le  manifeste  de   la  nouvelle 
école.  En  1887,  il  comptait  parmi  ses 
disciples  les  plus  chers,  Faber,  Ward 
et  Manning,  qui    devaient   l'accom- 
pagner ou  le  suivre  dans  son  retour  à 
l'Église   romaine.  Mais,  au  moment 
même  où  il  jouissait  de  la  plus  grande 
influence  et  pouvait  se  regarder  comme 
le  chef  d'un  parti  puissant,  des  doutes 
sérieux  commencèrent  à  s'élever  dans 
son  esprit,  et  comme  c'était  avant  tout 
la  vérité  qu'il  cherchait,  sans  s'arrêter 
aux  considérations  capables  de  rete- 
nir un  cher  d'école,  sans  s'inquiéter  des 
suppositions  calomnieuses  dont  il  pour- 
rait être  l'objet,  il  se  retira  peu  à  peu  de 


toute  fonction  publique,  et  passa  quel- 
ques années  dans  une  maison  de  cam- 
pagne, à  Littlemore,  avec  plusieurs  de 
ses  doctes  amis.  Enfin  la  grâce  parla 
clairement  à  son  cœur,  et  il  fut  reçu 
dans  la  véritable  Eglise,  le  9  octobre 
1845,  par  le  provincial  des  Passion- 
nistes  de  Belgique.  Il  se  rendit  à  Rome, 
entra  dans  l'ordre  des  Passionnistes,  y 
reçut  la  prêtrise,  et  revint  en  Angle- 
terre pour  en  être  Tapdtre,  comme  tant 
d'autres  de  ses  disciples  et  de  ses  amis. 
Telle  était  d'ailleurs  la  réputation  dont 
il  jouissait  que  les  Anglicans  le  regret- 
tèrent vivement,  et  que  personne  ne 
songea  à  prêter  de  bas  motifs  à  son 
éclatante  conversion.  —  Pendant  son 
séjour  à  Rome,  où  il  avait  reçu  la  bé- 
nédiction de  Grégoire  XVI,  puis  celle 
de  Pie  IX,  Piewipan  s'était  surtout  oc- 
cupé des  moyens  les  plus  efficaces  de 
travailler  à  la  conversion  de  l'Angle- 
terre avec  les  nouveaux  convertis,  dont 
le  nombre  augmentait  chaque  année. 
Il  s'arrêta  à  l'idée  d'établir  en  Angle- 
terre une  congrégation  de  religieux,  et, 
après  avoir  étudié  les  différents  ordres, 
il  pensa  qu'aucim  d'eia  ne  serait  plus 
propre  à  son  objet  que  celui  de  l'Ora- 
toire de  Saint-Philippe  de  Néri.  Il  sol- 
licita donc  du  Pape  l'approbation  néces- 
saire pour  établir  la  branche  anglaise 
de  l'Oratoire,  et  il  en  obtint  un  bref, 
daté  du  26  novembre  1847,  qui  autori- 
sait la  fondation  d'une  maison  d'ora- 
toriens  près  de  Birmingham  et  qui  le 
nommait  supérieur  de  cette  maison.  La 
maison  fut  fondée,  et  les  prédications 
des  nouveaux  oratoriens    commencè- 
rent le  jour  de  la  Purification  de  la 
Ste  Vierge,  le  3  février  1849.  -—  Quel- 
ques années  après,  en  1853,  une  grave 
affaire  vint  troubler  la  vie  calme  et  labo- 
rieuse du  P.  Newman.  Un  moine  apostat 
de  Tordre  de  saint  Dominique,  nommé 
Achilli ,  étant  venu  en  Angleterre,  se 
déclara  protestant,  et  se  mit  à  déclamer 
contre  l'Église  catholique,  ses  croyances* 
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doctrine  catholique,  qai  fait  de  la  per- 
eeption  de  Dieu  dans  sa  rie  intime  et 
en  lui-même  le  caractère  exclosTcment 
propre  de  la  vision  surnaturelle,  el  qui 
maintient  entre  les  deux  ordres  de  la  na- 
ture et  de  la  grâce  une  différence  non  pas 
seulement  de  degré,  mais  d'espèce.  Mais, 
dans  notre  siècle,  des  philosophes  ca- 
tholiques  ont  formé  une  théorie  des 
idées  et  de  la  connaissance  qu'ils  ont 
eux-mêmes  décorée  du  nom  ^ontolo- 
gisme,  et  qu'ils  se  sont  efTorcés   de 
purger  de  toute  tendance  panthéistique 
et  de  toute  erreur  rationaliste  :  c'est 
de  cet  ODtologisme  qu'il  est  ordinaire- 
ment question,  lorsqu'on  n'y  ajoute  au- 
cune épithèt«.  M.  TabbéFabre,  l'un  de 
ses  représentants  les  plus  ardents',  et 
professeur  de  théologie  à  la  Sorbonne, 
l'a  ainsi  défini  lui-même  (1)  :  «  L'on- 
tologisme  est  un  système  dans  lequel, 
après  avoir  prouvé  la  réalité  objective 
des  idées  générales,  on  établit  que 
ces  idées  ne  sont  pas  des  formes  ou 
des  modifications  de    notre  Âme; 
qu'elles  ne  sont  rien  de  créé,  qu'elles 
sont  des  objets  nécessaires,  immua- 
bles, étemels,  absolus;  qu'elles  se 
concentrent  dans  l'être  simplement 
dit  et  que  cet  Être  infini  est  la  pre- 
mière idée  saisie  par  notre  esprit,  le 
premier  intelligible,  la  lumière  dans 
laquelle  nous  voyons  toutes  les  véri- 
tés étemelles,universelles  et  absolues. 
Les  ontologistes  disent  donc  que  ces 
vérités  étemelles  ne  peuvent  avoir  de 
réalité  hors  de  l'essence  étemelle, 
a  d'où  ils  concluent  qu'elles  ne  subsis- 
«  tent  qu'unies  à  la  substance  divine, 
H  et  que  ce  ne  peut  être  par  conséquent 
«  que  dans  cette  substance  que  nous  les 
«  voyons.  »  Cette  doctrine  a  été  ensei- 
gnée dans  un  grand  nombre  de  sémi- 
naires de  France  :  elle  est  contenue 
dans  les  Praelectiones  philosophiez  de 
M.  l'abbé  Branchereau^  de  la  congré- 

(1)  Di/ense  de  VonMogUme. 


gation  de  Saint-Sulpice,  qm  Ta  IleU^ 
ment  répudiée  aussitôt  qu'il  Ta  m 
condamnée  par   le  Saint-Siège;  dans 
les   Études  pkilosophiçuesj  Onto- 
logie^ de  H.  l'abbé  Hugonin,  directeor 
de  l'École  dite  des  Carmes,  à  Paris,  qui 
l'a  aussi  abandonnée    t^ès-expliat^ 
ment  lorsqu'il  a  été  nommé  à  rérédié 
de  Bayeux;  et  dans  les  œuvres  de 
M.  Ubaghs,  professeur  à  l'unimstf 
catholique  de  Louvain^  qui  s'est  soomis 
comme  les  précédents  aux  déciâoDs 
du  Saint-Siège.  M.   Ubaghs  résumait 
son  système  dans  les  propositions  sui- 
vantes, comme  étant  des  propositions 
admises  par  tous  les  ontologistes  cos- 
temporains  :  «  i»  Dieu,  l'être  parfait 
«  toujours  présent  à  l'esprit,  estapenii 
«  par  une  vision  intellectuelle,  une  io- 
«  tuition  immédiate ,  une  perceptiin 
«  directe  de  l'âme,  sans  interpositioa 
«  d'aucune  image    ou  idée  intermé- 
«  diaire.  2?  Toutes  les  vérités  étcr- 
«  nelles  et  immuables  étant  quelque 
«  chose  d'identique  avec  Dieu,  c'est 
«  aussi  en  contemplant  l'Être  parfait, 
«  que  nous  voyons  ces  vérités  en  lui 
«  directement  et  sans   intermédiaire. 
«  Z*  Dieu,  en  tant  qu'il  contient  les 
«  vérités  universelles  et  immuables,  est 
«  la  véritable  lumière  de  notre  esprit, 
«  sans  laquelle  rien  ne  nous  est  intêlii- 
«  gible,  rien  ne  peut,  je  ne  dis  pas  être 
«  senti  ou    perçu,  mais   conçu  par 
«  l'homme  (l).  » 

Nous  n'avons  pas  l'intention  d'entrer 
dans  l'examen  approfondi  dece  systèm^ 
dont  les  partisans,  qui  rejettent  avec 
raison  Tidentité  panthéiste  et  la  percep- 
tion naturelle  de  l'essence  intime  (i« 
Dieu,  se  divisent  encore  en  ontologistes 
modérés,  les  premiers  soutenant  la  per- 
ception directe  et  même  unique  de 
rêtre  divin,  les  seconds  admettant  es 
outre  la  perception  immédiate  de  1^ 
créature  elle-même  dans  son  existeore 


I      (1;  Ubaghs,  De  la  Nature  de  hm  idées. 
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individuelle.  Ces  questions  délicates  et 
parfois  subtiles  exigeraient  des  déve- 
loppements dans  lesquels  nous  ne  pou- 
vons entrer  ici  ;  ce  qui  importe  à  l'ob- 
jet de  ce  Dictionnaire^  c'est  de  con- 
naître les  propositions  ontologiques  qui 
sont  erronées  et  qu'on  ne  peut  soute- 
nir en  sûreté  de  conscience.  Or  voici  les 
propositions  qui  ont  été  condamnées 
par  la  congrégation  romaine  et  univer- 
selle de  rinquisilion,  à  la  date  du 
18  septembre  1861  : 

!•  Immediata  Dei  cognitio,  àabi- 
tualis  saltem^  intellectui  humano 
essenlialis  est,  ita  ut  sine  ea  nihil 
cognoscere  possit,  siquidem  est  ipsum 
lumen  irUellectuale,  La  connaissance 
immédiate  de  Dieu,  au  moins  habi- 
tuelle, est  essentielle  à  l'esprit  humain, 
de  telle  sorte  que  sans  elle  il  ne  peut 
rien  connaître,  attendu  qu'elle  est  la 
lumière  intellectuelle  en  elle-même. 

2°  Esse  illud  quod  in  omnibus  et 
sine  quo  nihil  intelligimus,  est  esse 
divinum.  Cet  être  qui  est  en  tous,  et 
sans  lequel  nous  ne  comprenons  rien, 
est  l'Être  divin. 

8*  Universalia  a  parte  rei  conside- 
rata  a  Deo  realiter  non  distinguun- 
iur.  Les  universaux  aparté  rei  ne  sont 
point  distingués  réellement  de  Dieu. 

4*  Congenita  Dei  tamquam  entis 
simpliciter  notiiia  omnem  aliam  co- 
gnitionem  eminenti  modo  involvit, 
ita  ut  per  eam  omne  ens  sub  quo- 
cumque  respectu  cognoscibile  est,  im- 
plicite  cognitum  habeamus.  La  notion 
de  Dieu,  comme  être  simplement,  la- 
quelle est  née  avec  nous,  renferme 
toute  autre  connaissance  éminemment, 
de  telle  sorte  que  par  elle  nous  con- 
naissons implicitement  tout  être,  sous 
quelque  rapport  qu'il  puisse  être  connu. 

6«  Omnes  alix  idex  non  sunt  nisi 
modîflcationes  idex,  qua  Deus  tan- 
quam  ens  simpliciter  intelligitur. 
Toutes  les  autres  idées  ne  sont  que  des 
modifications   de   Tidée  par  laquelle 


Dieu  est  compris  simplement  comme 
être. 

6''  Res  creatx  sunt  in  Deo  tanquam 
pars  in  totOf  non  quidem  formait, 
sed  in  toto  infinito,  simplicissimo, 
quod  suas  quasi  partes  aJbsque  ulla 
sut  divisione  et  diminutUme  extra  se 
ponit.  Les  choses  créées  sont  en  Dieu 
comme  la  partie  dans  le  tout,  non  points 
à  la  vérité,  dans  un  tout  formel,  mais 
dans  un  tout  infini^  très-simple,  quil 
pose  hors  de  soi  comme  ses  parties, 
sans  aucune  division  ou  diminution  de 
lui-même. 

7®  Creaiio  sic  explicari  potest  : 
Deus  ipso  a^tu  speciali  quo  se  intel- 
ligit  et  vult  tanquam  distinctum  a 
determinata  creatura,  homine,  verbi 
gratta,  creaturam  producit,  La  créa- 
tion peut  s'expliquer  ainsi  :  Dieu,  par 
l'acte  même  spécial  par  lequel  il  se 
comprend  et  il  se  veut  comme  distinct 
d'une  créature  déterminée,  de  Thomme 
par  exemple,  produit  la  créature. 

Les  sept  propositions  qui  précèdent 
avaient  été  soumises  à  la  congrégation 
romaine  avec  cette  demande,  Utrum 
sequentespropositiones  tuto  tradipùs- 
stnt^  et  le  décret  de  la  congrégation  se 
termine  ainsi  :  Proposito  dubio  res^ 
ponderunt  :  —  Négative.  Ces  proposi- 
tions ne  peuvent  donc  être  enseignées 
en  sûreté  de  conscience.  Mais  les  on- 
tologistes  prétendirent  que  les  proposi- 
tions condamnées  étaient  panthéistes, 
et  que,  par  conséquent,  l'ontologisme 
panthéiste  était  seul  atteint,  et  non 
Tontologisme  des  écoles  catholiques. 
Ils  soutenaient,  en  conséquence,  que 
Rome  n'avait  eu  en  vue  que  le  pan- 
théisme allemand,  et  non  les  philoso- 
phes catholiques  de  France  et  de  Bel- 
gique, qui  enseignaient  l'ontologisme  ; 
ils  disaient  que  les  sept  propositions 
devaient  être  regardées  comme  une  for- 
mule du  panthéisme,  qu'elles  n'avaient 
été  rejetées  que  sous  ce  rapport,  et  que 
la  congrégation  romaine  n'avait  pas 
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eu  rintention  de  juger  la  théorie  de  la 
perception  immédiate  de  Dieu,  qui  s'é~ 
tait  introduite  dans  les  écoles  catho- 
liques et  qui  se  répandait  surtout  en 
France  sous  le  nom  d'ontologisme. 
M.  l'abbé  Branchereau,  sans  s*arrêter  à 
cette  défense,  désira  obtenir  de  Rome 
une  déclaration  plus  explicite.  Il  ré- 
suma sa  doctrine  en  quinze  proposi- 
tions et  y  joignit  un  mémoire  explicatif 
et  apologétique.  Le  tout  fut  présenté 
au  Souverain-Pontife,  avec  prière  de 
déclarer  si 'le  jugement  prononcé  à 
Rome  le  18  septembre  1861,  s'appli- 
quait aussi  aux  propositions  soumises 
ainsi  au  tribunal  du  Saint-Siège.  Voici 
ces  quinze  propositions  : 

1.  In  cogitatione  duo  essentialiter 
distinguenda  sunt,  subjectum  cogitans 
et  objectum  cogitatum. 

3.  Objectum  cogitatum  iterum  du- 
plex distinguitur,  ens  simpliciter  et  ens 
secundum  quid. 

3.  Per  ens  simpliciter  intelligimus 
ens  reale,  concretum  et  infinité  perfec- 
tum,  proindeque  essentialiter  distinc- 
tum  ab  ente  in  génère,  quod  nihil  aliud 
est,  quam  abstractio mentis;  uno  verbo 
ens  simpliciter  est  Deus. 

4.  Ens  simpliciter  est  necessario 
existons,  entia  autem  secundum  quid 
concipi  possunt  sive  in  statu  existentise 
sive  in  statu  merse  possibilitatis. 

5.  In  statu  possibilitatis  spectata  en- 
tia secundum  quid  sunt  aliquid  œter- 
num  et  necessarium;  in  statu  vero  exis- 
tentise  sunt  aliquid  temporaoeum  et 
contingens. 

6.  Realitas  »tema  et  necessaria  en-^ 
tium  quatenus  possibilium,  cum  in  se 
non  existât,  in  ente  necessario,  id  est 
in  Deo,  contineri  débet.  Haec  realitas 
Tocatur  esseutia  metaphysica. 

7.  Essentis  igitur  non  possunt  aliud 
esse,  quam  ides  divins  seu  archetypa, 
ad  quorum  normam  Deus  omnia  pro- 
ducit. 

8.  Essentiœ  metaphysica?,   quœ  in 


numéro  indefinito  individuorum  actuari 
possunt,  constituimt  realitatem  objee- 
tivam  idearum  universalium. 

9.  Actuatio  essentiarum  fit  per  crea- 
tionem  qua  Deos  a  possibîlitate  ad 
existentiam  aliquod  ens  transire  fadt, 
non  quidem  ens  suum  commanicando, 
sedenihiio  extrahendo  ad  normam  ar- 
chetypi  in  seipso  contentî. 

10.  Igitur  res  créât»  in  nullo  seosa 
Deus  dici  possunt,  nec  aliquid  entis 
divini  in  se  habere. 

11.  Realitates  quatenus  intelligibili- 
ter  mentem  afficiunt,  ideas  vocamus  : 
proinde  ideae  relative  ad  intellectom 
nostrum  simt  aliquid  objectivum;  ope- 
ratio  autem  qua  ilias  appreheadimus, 
est  perceptio  ideaiis. 

13.  A  primo  existentiseinstanti  mens 
perceptione  ideali  fhiitur,  non  quidem 
réflexe,  sed  directe. 

13.  Inter  veritatesintelligibiles,qiias 
idealiter  apprehendimus,  imprimts  re- 
ponitur  Deus,  cujus  intellectio,  Hoet  ab 
intuitione  beatorum  essentialiter  dis- 
tincta,  non  ad  imaginem  reprsesentati- 
vam,  sed  ad  Deum  ipsum  termina  tur. 

14.  Essentias  rerum  metaphysîcas, 
quae  a  nobisoognoscuntur,  in  intellectu 
divine  apprehendimus  ;  actuabilitas  ao- 
tem  eorum  nobts  innotescit  per  eon- 
ceptum  potestatis  creatricis  Deo  eom- 
petentis. 

15.  Res  créa  tas  nec  in  Deo  née  io  se 
idealiter  apprehendimus.  Illarum  autem 
cognitio  sic  producitur  :  1 .  animam  no- 
stramcognoscimuspersensum  intimum 
seu  per  conscientiam  ;  2.  res  vero  creatas 
ab  anima  distinctas  per  invincibile  ju- 
dicium  in  veracitate  divina  fimdatum, 
quo  aliquam  essentiam  affirmamus  per 
creationem  fuisse  actuatam. 

A  la  fin  de  septembre  1862,  le  car- 
dinal Patrizzi,  secrétaire  de  la  congré- 
gation du  Saint-Office,  répondit  que  les 
propositions  soumises,  différant  à  peine 
des  sept  précédemment  improuvées, 
tombaient  sous  la  même  improbation. 
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qu'en  conséquence  elles  ne  pouvaient 
e  ire  enseignées,  et  que  les  Prœiectiones, 
qui  n'étaient  que  le  développement  de 
ces  propositions,  ne  pouvaient  être 
mises  entre  les  mains  des  jeunes  élèves 
du  sanctuaire  :  jugement  auquel 
M.  Brauchereau  se  soumit  avec  une 
humilité  et  un  empressement  qui  lui 
valurent  une  lettre  de  félicitations  de 
la  part  du  Pape.  Aux  deux  jugements 
rapportés  se  joignent  deux  autres  do- 
cuments qui  terminent  la  question  de 
Tontologisme.  La  première  est  le  juge- 
ment prononcé  le  31  février  1866  sur 
les  ouvrages  de  M.  Ubaghs  :  il  décide 
que  ces  ouvrages  doivent  être  écartés 
de  renseignement  philosophique  dans 
les  écoles  catholiques,  et  il  indique, 
entre  autres  motife  de  cette  décision, 
que  dans  ces  ouvrages  se  trouvent  en- 
seignées des  doctrines  qui  ressemblent 
parfaitement,  doctrinas  plane  similes, 
aux  sept  propositions  réprouvées  par  le 


Saint-Siège.  Le  second  document  est  |a 
lettre,  en  date  du  15  octobre  1866,  par 
laquelle  M.  Tabbé  Hugonin,  évéque 
nommé  de  Bayeux,  déclare,  sur  la  de- 
mande du  nonce  du  Saint-Siège  à  Pa- 
ris, qu'il  réprouve  les  propositions  sem- 
blables à  celles  qui  ont  été  condamnées 
et  qu'il  a  pu  émettre  dans  ses  Études 
philosophiques.  Ontologie,  et  promet 
de  faire  ce  qui  dépendra  de  lui  pour 
que  ces  propositions  ne  soient  plus  en- 
seignées dans  les  écoles.  —  Ceux  qui 
voudraient  étudier  à  fond  cette  ques- 
tion et  comprendre  les  motifs  de  la  con- 
damnation de  Tontologisme  devront 
consulter  Texcellente  dissertation  du 
P.  Kleutgen,  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus, qui  a  été  traduite  en  français  par 
le  P.  Sierp,  sous  ce  titre  :  VOntolo- 
gismejugé  par  le  Saint-Siège,  Paris, 
1867.  C'est  à  cette  dissertation  qu'a  été 
particulièrement  emprunté  ce  qui  pré- 
cède. 
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PARISIS  (PiBRBE-Louis) ,  né  à  Or- 
léans le  1 1  avril  1795,  était  le  septième 
de  neuf  enfants^  dont  il  ne  resta  que 
lui  et  un  frère  atné  qui  fut  tué  soldat. 
Son  père  avait  été  boulanger,  sa  mère 
était  la  fille  d'un  jardinier.  Il  fit  ses 
premières  études  dans  une  humble 
école  primaire,  puis  au  lycée  d'Or- 
léans, où  il  trouva  des  disciples  sans 
religion  dirigés  par  des  prêtres  asser- 
mentés. Le  jeune  Parisis,  élevé  dans 
les  habitudes  de  la  piété,  prit  vite  en 
dégoût  renseignement  des  maîtres  et  la 
conduite  des  disciples,  et  sa  mère  ne 
voulant  pas  le  faire  préparer  à  sa  pre- 
mière communion  par  le  curé  de  la 
paroisse,  ancien  prêtre  qu'on  avait  vu 
autrefois  coiffé  du  bonnet  rouge  dans 
réglise  et  donnant  le  bras  à  la  déesse 


Raison,  il  entra  avec  empressement  au 
petit  séminaire  de  sa  ville  natale,  en 
1807.  Là,  il  se  sentit  peu  à  peu  attiré 
vers  rétat  ecclésiastique.  A  dix-sept 
ans,  il  entra  au  grand  séminaire.  A  dix- 
neuf  ans,  il  revint  comme  professeur 
au  petit  séminaire.  A  vingt-trois  ans,  il 
reprit  ses  études  théologiques,  et,  Tan- 
née suivante,  en  1819,  il  fut  ordonné 
prêtre.  Il  eut  tout  d*abord  à  enseigner 
la  rhétorique  au  petit  séminaire,  en 
même  temps  qu'il  était  vicaire  dans 
une  paroisse  des  faubourgs  d'Orléans. 
Au  bout  de  dix  ans,  en  1829,  il  fut  ap- 
pelé à  la  cure  de  Gien,  paroisse  de  près 
de  six  mille  âmes,  où  il  n'y  avait  qu'un 
presbytère  d'emprunt,  une  église  en  rui- 
nes et  toujours  déserte,  des  écoles  mal 
tenues,  triste  fruit  de  la  négligence  de 
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son  prédécesseur,  qui  8*était  d'ailleurs 
fait  aimer  par  sa  bonne  humeur  et  par 
cette  négligence  même.  L'abbé  Parisis 
éprouva  bien  des  difficultés  pour  res- 
taurer une  paroisse  si  abandonnée.  En 
1830,  après  la  révolution  de  Juillet,  il 
apprit  qu'on  parlait  de  le  jeter  à  Teau  : 
il  alla  se  promener  sur  les  bords  de  la 
rivière,  et  continua  son  œuvre  de  zèle. 
En  1834,  beaucoup  de  bien  était  déjà 
accompli ,  mais^  comme  il  n'avait  pu 
l'accomplir  qu'en  luttant  contre  les  au- 
torités de  Gien,  contre  le  sous-préfet 
et  contre  le  recteur  de  l'Université,  il 
pensa  que  son  œuvre  serait  plus  faci- 
lement achevée  par  un  autre,  et  de- 
manda son  changement.  Il  attendait  la 
réponse  à  cette  demande,  lorsqu'il  re- 
çut de  Paris  Tordonnance  royale  qui  le 
nommait  au  siège  épiscopal  de  Lan- 
gres,  dont  l'évéque,  Mgr  Mathieu,  au- 
jourd'hui cardinal,  venait  d'être  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Besançon.  «  Je 
«  sais^  avait  dit  le  roi  Louis-Philippe 
«  en  nommant  Mgr  Parisis,  je  sais  un 
«  bon  homme  de  curé  qui  est  tout  à 
«  ses  devoirs  ;  j'ai  dîné  et  conversé  un 
«  jour  avec  lui.  Quand  nous  en  aurons 
«  fait  un  évéque,  il  ne  s'occupera  que 
«  de  l'administration  de  son  diocèse^ 
«  comme  il  ne  s'occupe  aujourd'hui 
«  que  de  sa  paroisse  :  ce  n'est  pas  ce- 
«  lui-là  qui  nous  fera  de  l'opposition.  » 
Certes,  le  choix  du  roi  Louis- Philippe 
était  excellent,  mais  comme  le  monar- 
que se  trompait  dans  ses  prévisions! 
C'est  qu'il  ignorait  ce  que  c'est  qu'un 
évéque. 

Mgr  Parisis  porta  à  Langres  le  zèle 
qui  l'avait  animé  à  Gien.  L'un  de  ses 
premiers  soins  fut  de  rétablir  la  litur- 
gie romaine  dans  son  diocèse,  où  l'on 
comptait  jusqu'à  sept  liturgies  différen- 
tes (en  1839}.  En  même  temps  il  rani- 
mait les  études,  pratiquait  les  épurations 
devenues  nécessaires  et  entreprenait 
de  grands  établissements.  Mais,  con- 
trairement à  ce  qu'avait  pensé  le  chef 


du  gouvernement  français,  Mgr  Parisis 
ne  bornait  pas  ses  soins  aux  intérêts 
particuliers  de  son  diocèse.  La  questioc 
delà  liberté  d'enseignement  n'avait^ 
cessé  d'être  agitée  depuis  1830;  ven 
1840,  elle  prit  une  nouvelle  activité, 
et  parce  que  les  catholiques  trouraieat 
avec  raison  qu'on  mettait  bien  da  temps 
à  remplir  l'une  des  promesses  de  la 
Charte,  et  parce  qu'il  se  faisait  chaque 
jour  sur  l'enseignement  uni vetsi taire 
des  révélations  bien  capables  d^alarmer 
les  consciences  religieuses.  Dans  ces 
circonstances  difGcileSt  dans  cette  lutte 
où  se  distinguaient  déjà  ou  se  distiih 
guèrent  bientôt  les  Montalembert,  les 
Dnpanloup,  les  Combalot,  les  Veuîliot 
et  plusieurs  autres  écrivains  delà  presse 
religieuse,  Mgr  Parisis  occupa  presque 
tout  d'abord  le  premier  rang,  tant  à  cause 
de  l'autorité  que  lui  donnait  le  carac- 
tère épiscopal,  ^qu'à  cause  de  la  fer- 
meté, de  la  clarté  et  de  l'irréfutable  lo- 
gique de  ses  écrits.  Ce  fut  au  mois  de 
décembre  1843  qu'il  lança  le  premier 
de  ses  écrits  relatifs  à  la  question  de 
l'enseignement,  sous  ce  titre  :  Exam^f^ 
sur  la  liberté  d'enseignement  au  poinl 
de  vue  constitutionnel  et  social.  A 
quelques  mois  d'intervalle  se  succédè- 
rent d*autres  écrits  ayant  le  même  ob> 
jet:  trois  Examens^  trois  Lettres  a 
M,  de  Broglie,  une  Lettre  à  M.  di 
Salvandy ,  ministre  de  rinstructico 
publique;  deux  nouveaux  Examens  scr 
la  liberté  de  l'Ëglise;  les  Empiétements 
et  les  Tendances;  le  Silence  et  la  Pu- 
blicitéi  le  Droit  divin  dans  tÉçU- 
se,  etc.  Eu  1847  parurent  les  Cas  dt 
co7iscience  sur  les  libertés  réclamn^ 
par  les  Catfioliqxtes,  l'un  de  ses  piui 
remarquables  écrits.  Mgr  Parisis  étal: 
devenu  l'un  des  organes  les  plus  éieou- 
tés  de  l'Église  de  France,  lorsqj^ 
éclata  la  révolution  de  1848.  Cette  ^^ 
volution  agrandit  encore  le  cercle  de 
son  action.  Élu  représentant  du  peuple 
à  l'Assemblée  nationale  constituante  ^x 
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le  département  da  Morbihan,  il  puisa 
dans  son  énergie  et  dans  son  amour  du 
devoir  la  force  de  suilQre  à  la  fois  aux 
soins  de  son  ministère  pastoral  et  aux 
affaires  publiques,  et  il  acquit  une 
grande  influence  sur  ses  collègues.  Il 
vit  rinvasion  de  la  Chambre  au  15  mai, 
et  fut  personnellement  menacé.  Il  vota 
contre  la  proscription  des  princes  d*Or- 
léans,  et  assista  aux  séances  permanen- 
tes du  mois  de  juin.  Il  Tut  réélu  mem- 
bre de  TAssemblée  nationale  législative 
en  18499  au  moment  où  M.  de  Falloux, 
ministre  de  Tinstruction  publique,  al- 
lait présenter  une  loi  qui  donnait  enfln, 
jusqu'à  un  certain  degré,  la  liberté  de 
renseignement  secondaire.  Mgr  Parisis, 
qui  avait  contribué  à  faire  consacrer  le 
principe  de  cette  liberté  dans  la  cons- 
titution de  1848,  fut  naturellement  dé- 
signé pour  faire  partie  de  la  commis- 
sion chargée  d*examiner  la  loi;  cette 
commission  était  présidée  par  M.  Thiers. 
Le  rôle  de  Tillustre  évéque  dans  cette 
commission  fut  non  moins  pénible  que 
laborieux.  Il  voulait  une  loi  de  liberté, 
il  n'obtint  qu'une  loi  de  transaction  ; 
mais,  telle  qu'elle  fut,  la  loi  du  15  mars 
1850  réalisa  un  grand  progrès  et  sa- 
tisfit en  partie  la  conscience  chrétien- 
ne :  le  monopole  universitaire  était  dé- 
truit ;  le  nom  même  de  FUniversité  dis- 
parut un  moment.  Ce  qui  est  plus  tard 
survenu  a  montré  que  les  Catholiques 
qui  voulaient  une  liberté  plus  complète 
ne  se  trompaient  pas;  le  bien  qui  a  pu 
se  faire  avec  la  loi  de  1850  a  montré 
aussi  qu'il  était  bon  de  l'accepter,  s'il 
était  impossible  d'obtenir  davantage. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Mgr  Parisis  mérita, 
en  cette  circonstance,  comme  en  tant 
d'autres^  la  reconnaissance  des  Catho- 
liques et  de  tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  la  bonne  éducation  de  la  jeunesse. 
Le  gouvernement,  en  l'appelant  à  sié- 
ger au  conseil  supérieur  de  Tinstruction 
publique  avec  trois  autres  de  ses  collè- 
gues, conformément  à  la  loi  qui  venait 


d'être  votée,  prouva  qu'il  le  regardait 
comme  l'un  des  principaux  auteurs  de 
cette  loi  et  comme  l'un  des  plus  capa- 
bles de  rappliquer  dans  son  véritable 
esprit  ;  mais^  dès  les  premiers  temps, 
on  dévia  sensiblement  de  cet  esprit,  et 
Mgr  Parisis  eut  presque  continuelle- 
ment à  lutter  contre  les  tendances  qu'il 
avait  déjà  combattues  dans  le  sein  de 
la  commission  et  devant  ses  collègues 
de  l'Assemblée  législative. 

Vers  cette  époque  mourut  le  véné- 
rable cardinal  de  la  Tour  d'Auvergne^ 
évéque  d'Arras,  qui  avait  gouverné  ce 
diocèse  pendant  près  d'un  demi-siècle. 
Les  représentants  du  Pas-de-Calais  de- 
mandèrent [au  gouvernement  de  Ini 
donner  pour  successeur  Mgr.  Parisis, 
leur  collègue  à  l'Assemblée  législative. 
Sur  ce  nouveau  théâtre^  où  il  fut  en 
effet  appelé  en  1851^  Mgr  Parisis,  que 
le  coup  d'État  du  2  décembre  ne  tarda 
pas  à  rendre  complètement  à  ses  occu- 
pations épiscopales,  reprit  les  œuvres 
de  zèle  et  de  réforme  qu'il  avait  entre- 
prises dans  son  premier  diocèse  :  il 
rétablit  la  liturgie  romaine,  il  réorga- 
nisa les  séminaires,  et  ne  cessa  pas  de 
défendre  la  religion  et  les  vrais  prin- 
cipes chaque  fois  que  l'occasion  se 
présentait,  comme  il  le  fit  encore  en 
1863,  en  écrivant  sa  brochure  :  Jésia- 
Christ  est  Dieu ,  lorsqu'un  prétendu 
savant  écrivit  le  misérable  roman  dans 
lequel  il  osait  attaquer  la  divinité  du 
Sauveur.  Mgr  Parisis  mourut  sur  la 
brèche;  ceux  qui  le  trouvèrent  éva- 
noui dans  son  cabinet  de  travail  ve- 
naient à  un  conseil  indiqué  pour  les 
affaires  du  diocèse  ;  il  expira  dans  la 
nuit  du  3  au  4  août  1866.  Un  illustre 
écrivain,  qui  avait  pu  l'apprécier  et 
que  le  grand  évéque  honorait  de  son 
amitié  (1),  a  tracé  de  lui  ce  portrait 
qui  complétera  notre  notice  biogra^ 
phique  :   «  L'estime,  qui  l'avait  fait 

(1)  M.  L.  Veulllot. 
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appeler  (au  siège  d*Arras)  s^élera  jus- 
qu'à la  vénération  lorsque  l*on  vit  de 
plus  près  sa  modestie  égale  à  son  zèle, 
sa  vigilance  que  rien  ne  détournait,  sa 
prudence  que  rien  n'effrayait,  enfin  ce 
beau  caractère  épiscopal  auquel  rien  ne 
manquait,  ni  dans  la  foi,  ni  dans  la 
sagesse,  ni  dans  la  grandeur,  ni  dans 
rbumilité.  On  n'a  pas  oublié  les  luttes 
auxquelles  donna  lieu  la  question  de 
la  liberté  de  renseignement.  Mgr  Pa- 
rtsis  fut  en  réalité  le  guide,  la  force, 
le  véritable  chef  des  catholiques  qui 
soutinrent  ces  beaux  combats.  Pen- 
dant quelques  années,  TÉglise  tout 
entière  eut  les  yeux  sur  lui.  Il  n*avait 
pas  cherché  ce  rôle  :  toute  cette  impor- 
tance était  venue  à  lui,  parce  que  la 
vigueur  de  son  caractère  et  celle  de  sa 
raison  en  soutenaient  inébranlablement 
le  poids.  Il  fut  aussi  le  premier  qui 
prit  la  liturgie  romaine,  le  premier  qui 
proposa  la  réforme  des  études  dans  le 
sens  chrétien.  En  même  temps  il  était 
l'évéque  le  plus  assidu  au  gouver- 
nement de  son  diocèse,  et  la  mission 
encore  toute  épiscopale  qu'il  rem- 
plissait dans  les  assemblées  politiques 
u*y  laissait  rien  péricliter.  Construc- 
tions, réformes,  il  entreprenait  tout  ce 
que  son  zèle  lui  montrait  nécessaire, 
et  nul  obstacle  des  hommes  ou  des 
choses  ne  Tempécha  de  tout  mener  à 
bonne  fin.  Quand  les  temps  changèrent 
et  les  hommes  aussi,  hélas  !  il  laissa  le 
silence  se  refaire  autour  de  lui  et  ren- 
tra dans  une  sorte  d'obscurité,  d'une 
âme  aussi  égale  qu'il  en  était  sorti. 
Jamais  homme  ne  fit  moins  de  cas 
de  la  gloire  humaine  et  ne  tint  moins 
pour  son  propre  compte  à  riiifluence 
qu'il  pouvait  exercer;  mais  ceux  qui 
avaient  besoin  de  son  intervention  pour 
une  cause  qu'il  estimait  juste  le  trou- 
vaient toujours,  et  jamais  homme 
ne  craignit  moins  de  déplaire  soit  à 
ropioion,  soit  à  d^autres  puissances, 
sitôt  que  sa  droite  conscience  lui  mon- 


trait la  nécessité  d'agir.  Alors  il  n'é- 
tait pas  même  nécessaire  d*învoqi)er 

son  secours.  » 

PAVT  (Louis- Antoine- Augustin).  Se 
à  Roanne  (Loire),  le  18  mars  1805. 
il  fut  ordonné  prêtre  après  avoir  acheTé 
ses  études  au  séminaire  de  Lyon,  et 
remplit  les  fonctions  de  vicaire  succès^ 
sivement  dans  deux  paroisses,  de  1829 
à  1837.  Il  fut  nommé,  en  1838,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  la 
faculté  de  théologie  de  Lyon,  dont  il 
devint  ensuite  le  doyen.  Des  écrits 
remarquables,  une  grande  poîssance 
de  parole,  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  sacerdotales,  avaient  depuis 
longtemps  attiré  sur  lui  Tattention, 
lorsqu'il  fut  appelé,  en  1846,  au  siège 
que  venait  de  quitter  Mgr  Dupuch.  le 
premier  évêque  d'Alger.  La  positioa 
étaitdes  plus  difficiles  :  MgrDupudi,pea 
secondé  par  le  gouvernement,  entravé 
même  quelquefois,  avait  été  obligé  de 
prendre  à  sa  charge  personnelle  tous 
les  frais  de  ses  charitables  entreprises 
pour  la  propagation  du  Catholicisme 
dans  la  nouvelle  chrétienté  d'Afrique. 
Mgr  Pavy  rencontra  les  mêmes  obsta- 
cles et  consuma  sa  vie  à  les  vaincre.  II 
se  fit  missionnaire  comme  Favait  été 
son  prédécesseur.  Persuadé  que  l'Algé- 
rie ne  sera  véritablement  une  terre  fran- 
çaise que  lorsqu'elle  sera  devenue  une 
terre  chrétienne,  il  s'appliqua  à  faire 
prévaloir  cette  conviction,  au  milieu 
des  difficultés  politiques  et  adminis- 
tratives qui  se  mettaient  à  la  traverser. 
Le  champ  à  défricher  était  immense* 
Les  Jésuites,  les  Lazaristes  et  les  Trap- 
pistes venaient  de  s'établir  en  Algérie, 
ainsi  que  quelques  ordres  de  religieuses, 
mais  presque  tout  le  terrain  était  en- 
core inculte.  Mgr  Pavy  ne  trouva  que 
29  paroisses  établies  et  23  titres  ecclé- 
siastiques ;  il  a  laissé  en  Algérie  9  cures, 
172  succursales,  44  ricariats  reconnus 
par  l'État,  10  prêtres  auxiliaires.  Le 
grand   séminaire  fut  transformé   en 
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1849^  un  petit  séminaire  créé,  des  mat- 
rises  établies,  des  collèges  fondés.  Té- 
ablissement  des  Trappistes  augmenté; 
)lusieurs  nouveaux  ordres  religieux 
rinrent  aider  les  efforts  du  clergé. 
L^évéque  d* Alger  avait  une  ardente 
lévotion  à  la  sainte  Vierge  :  cette 
lévotion  lui  inspira  la  pensée,  qu'il 
>arviDt  à  réaliser,  d'élever  sur  une  col- 
îne  voisine  d'Alger,  entre  son  grand  et 
;on  petit  séminaire,  sous  le  nom  de 
Sotre-Dame  d'Afrique,  un  sanctuaire 
nonumental  dont  la  coupole  est  sur- 
nontée  de  la  croix.  Et  pendant  ce 
emps,  l'infatigable  évéque  écrivait 
le  remarquables  mandements,  défen- 
lait  avec  ardeur  les  droits  du  Saint- 
»iége,  publiait  des  livres  de  piété,  et 
stendait  dans  tous  les  sens  faction  de 
>on  zèle  apostolique.  Son  zèle  ne  reçu- 
ait  devant  aucune  fatigue,  sa  charité 
roulait  subvenir  à  tous  les  besoins.  En^ 
in,  il  venait  d'obtenir  la  création  de 
leux  nouveaux  évéchés  en  Algérie 
Coostantine  et  Oran),  et  l'érection 
l*Alger  en  métropole,  lorsque,  brisé 
)ar  la  fatigue  et  par  les  rigueurs  du 
:limat  de  l'Afrique,  il  tomba  pour 
iller  recevoir  au  ciel  la  récompense  de 
ant  de  travaux,  le  16  novembre  1866. 
PHiLOM^NE  (Sainte),  vierge,  qu'on 
;roit  avoir  été  martyrisée  sous  Tempe- 
eur  Dioclétien,  est  honorée  le  10  août. 
^e  corps  de  cette  sainte  fut  découvert 
lans  le  cimetière  de  Sainte-Priscille, 
1  Home,  dans  la  nouvelle  rue  appelée 
>alaria,  le  35  mai  1802.  On  aperçut 
L'abord  la  pierre  tumulaire,  sur  laquelle 
t  talent  gravés  des  caractères  et  des 
igures  représentant  une  ancre,  une 
)(ilme,  un  fouet,  trois  flèches  et  un  lis, 
;ymboles  mystérieux  qui  faisaient  allu- 
iion  à  la  virginité  et  au  martyre  de  la 
;ainte.  On  y  lisait  aussi,  en  langue 
atine,  cette  inscription  :  Fi-Lumena- 
mx'tecum,  «  Philomène,  que  la  paix 
ioit  avec  vous.  »  La  pierre  enlevée, 
ipparurent  les  restes  précieux  de  la 


sainte  martyre,  et  tout  à  côté  un  vase 
de  terre  dont  les  parois  étaient  cou* 
vertes  de  sang  desséché.  Ce  sang,  in- 
dice certain  du  genre  de  martyre  qui 
termina  les  jours  de  sainte  Philomène, 
avait  été,  selon  l'usage  de  la  primitive 
Église,  recueilli  par  des  chrétiens  pieux. 
Le  corps  de  la  sainte  fut  donné, 
en  1806,  à  un  fervent  ecclésiastique  du 
royaume  de  Naples,  nommé  François 
de  Lucie,  qui  l'exposa  à  la  vénération 
publique  dans  une  chapelle  de  son 
pays,  à  Mugnano  del  Cardinale,  dio- 
cèse de  Noie,  à  6  lieues  de  Naples. 
Les  prodiges  sans  nombre  qui  se  sont 
opérés  au  tombeau  de  sainte  Philo- 
mène l'ont  fait  surnommer  la  thauma- 
turge du  dix-neuvième  siècle. 

PIE  IX.  Nous  ne  pouvons  prétendre 
d'écrire  ici  la  biographie  complète  du 
grand  Pape  qui  gouverne  aujourd'hui 
si  glorieusement  TÉglise  :  la  biographie 
de  Pie  IX,  depuis  1846,  époque  de  son 
exaltation  au  souverain  pontificat,  se 
confond  avec  Thistoire  universelle  de 
l'Église  et  du  monde.  Nous  ne  nous  pro- 
posons donc  que  de  tracer  une  très* 
imparfaite  esquisse,  de  donner  parti- 
culièrement des  détails  jusqu'ici  peu 
connus,  et  pour  lesquels  on  n'a  gé- 
néralement que  des  renseignements 
inexacts,  sur  les  années  qui  ont  pré- 
cédé l'élévation  de  Pie  IX  sur  le  Saint- 
Siège,  nous  contentant,  pour  le  reste, 
de  rappeler  les  événements  les  plus 
mémorables  et  d'en  indiquer  les  dates. 
—  •Jean -Marie  Mastaï,  aujourd'hui 
Pie  IX,  est  né  le  13  mai  1793,  à  Sini- 
gaglia,  ville  des  Etats-Romains;  son 
père  était  le  comte  Mastaî,  dont  la 
famille  est  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  justement  estimées  du  pays. 
Une  alliance  matrimoniale  avait  fait 
ajouter  au  nom  de  Mastaï  celui  de  Fer- 
retti,  et  ces  deux  noms  réunis  sont  tou- 
jours portés  par  l'aîné  de  la  famille. 
Le  comte  Jérôme  Mastaî- Ferretti, 
père  du  Pape  actuel,  était  gonfiilonier 
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ou  principal  magistrat  de  Sinigaglia, 
Ion  de  rinvasion  française  à  ia  fin  du 
siècle  dernier.  Biais  la  pieuse  mère  du 
jeune  Jean-Marie,  la  comtesse  Cathe- 
rine Solazziy  faisait  passer  la  religion 
a?ant  tout,  et,  sans  se  préoccuper  de 
la  position  plus  ou  moins  brillante  que 
ses  enfianU  pourraient  un  jour  occuper 
dans  le  monde,  elle  cherchait  à  leur 
inspirer  une  vraie  et  solide  piété,  un 
grand  zèle  pour  la  cause  de  Dieu,  et 
un  ardent  amour  pour  les  pauvres. 
Jean-Marie  avait  trois  frères  atnés, 
Gabriel,  Joseph  et  Jérôme;  deux  de 
ces  frères  vivent  encore  au  moment 
où  nous  écrivons.  —  Le  20  octobre 
1803,  le  jeune  Jean-Marie  quitta  la 
maison  paternelle  et  fut  envoyé  au 
collège  des  Ëcoles  Pies  de  Volterra, 
en  Toscane,  où  il  étudia  les  lettres  sous 
la  direction  des  religieux  de  Saint- 
Joseph   Calasanzio.   Là,  à   Tâge   de 
seize  ans,  en  1808,  il  éprouva  un  pre- 
mier accès  d*épilepsie,  qui   contrista 
beaucoup  ses  condisciples  et  ses  maî- 
tres, dont  il  avait  gagné  rafTection  par 
sa  bonté  et  par  sa  douceur.  Il  reçut 
néanmoins  la  tonsure  des  mains  de 
Mgr   Incontri,   évéque   de   Volterra. 
£n  1809,  il  quitta  le  collège  des  Écoles 
Pies,  et  se  rendit  à  Rome,  où  il  suivit, 
sous  la  direction  de  Tabbé  Conti,  le 
cours  de  philosophie  et  des  sciences 
mathématiques  et  physiques  au  collège 
romain.  II  demeurait  dans  une  partie 
du  palais  du  Quirinal,  chez  Mgr  Pao- 
lino  Masta!,  son  oncle,  qui|  était  cha- 
noine de  la  basilique  Yaticane.  A  cette 
époque  avaient  eu  lieu  la  prise  de  pos*- 
session  de  Rome  par  les  Français  etTen-* 
lèvement  de  Pie  VII.  Aussi  Mgr  Mastaî 
ne  tarda-'t-il  pas  à  éprouver  des  difficul- 
tés de  la  part  du  nouveau  gouvernement, 
qui  finit  par  lui  signifier,  à  Tautomne 
de  Tannée  1810,  de  quitter  Rome  avec 
son  neveu.  Mgr  Mastaï  n'était  pas  le 
premier  membre  de  sa  famille  qui  eût 
à  souffrir  pour  TEglise.  Avant  lui,  son 


frère,  Mgr  André,  des  comles  MasUî- 
Ferretti,  évéque  de  Pesaro,  et  auteur 
d'une  concordance  tns-estimée  des 
quatre  Évangiles,  Us  Évançélùta 
ttnif,  traduits  et  commentés,  avait  étr 
arraché  à  son  siège  et  exilé  pour  n'a- 
voir pat  voulu  complaire  au  pouToir 
usurpateur.  En  1812,  le  jeune  comte 
Jean-Marie,  qui  était  revenu  à  Sinigi- 
glia,  reçut  ordre  de  se  rendre  à  Miias, 
pour  y  être  incorporé  dans  les  gardes- 
d'honneur  du  vice-roi  d'UaJie  ;  mais  U 
faiblesse  de  sa  complexion  et  la  ter- 
rible  maladie  dont  il  n*était  pas  encore 
guéri  le  firent  dispenser  du  serviet 
militaire.  En  1814,  il  assista  à  Borne 
au  retour  triomphal  de  Pie  VII,  et 
resta  dans  cette  ville  pour  se  préparer 
aux  ordres  sacrés,  car  il  se  sentait 
vivement  porté  vers  Tétat  ecclésias- 
tique, quoique  les  attaques  d'épilepae, 
auxquelles  il  était  toujours  sujet,  pa- 
russent d'abord  devoir  l'en  éloigner.  D 
revêtit  l'habit  clérical,  et  suivit  k» 
leçons  de  l'abbé  Joseph  Graziosi,  qui 
jouissait  d'une  grande  réputation  dt 
science  et  de  vertu.  C'est  à  cette  épo- 
que qu'il  fit  la  connaissance  de  deui 
hommes  distingués,  dont  la  conduite 
était  un  objet  d'édification  pour  tout  k 
monde  :  Mgr  Cnarles,  des  princes  Odes- 
calchi,  qui  devait  plus  tard  implorer  de 
Grégoire  XVI  la  permission  de  renon- 
cer  au  cardinalat  pour  entrer  dans  b 
Compagnie  de  Jésus,  et  Mgr  Falco- 
uieri,  qui,  devenu  dans  la  suite  évéque 
de  Ravenue  et  cardinal,  contribua  vive- 
ment, dans  le  conclave  de  1846,  à 
l'élection  de  Jean-Marie  Mastaî  se 
souverain  Pontificat*  —  Au  mois  d'aotî 
1818,  l'abbé  Jean-Marie,  qui  n'êti^.t 
encore  que  siipple  clerc,  revint  à  Sâot- 
gaglia  avec  le  vénérable  Vincent 
Strombi,  évéque  de  Macerata,  et  ave^- 
Mgr  Odescalchi,  pour  participer  auv 
travaux  d'une  mission  qui  prxïduiii: 
les  fruits  les  plus  heureux.  De  retour 
à  Rome,  au  mois  de  décembre,  cooune 
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sa  saDté  paraissait  raffermie,  il  reçut 
le  sous-diaconat,  qui  le  liait  pour  ja- 
mais au  service  de  l'Eglise.  Plein  d'at- 
trait pour  les  œuvres  de  charité,  il  visi- 
tait souvent  à  cette  époque  la  maison 
des  orphelins  située  près  de  Sainte- 
Anne  de'  Falegnanû^  et  son  plus 
grand  bonheur  était  d'instruire  dans  les 
éléments  de  la  foi  et  de  former  à  la 
vertu  les  âmes  des  pauvres  jeunes  gens 
qui  s'exerçaient  dans  cette  maison  à 
différents  métiers.  Il  le  faisait  avec 
tant  de  douceur  et  de  fruit,  et  il  savait  si 
bien  gagner  le  cœur  des  orphelins,  que 
Pie  VII,  informé  de  ces  résultats,  lui 
confla^  dans  la  suite,  la  direction  de 
Torphelinat. 

Cependant  le  terrible  mal  qui  affli- 
geait l'abbé  Mastaï  ne  cédait  pas, 
quoique  les  accès  en  devinssent  moins 
fréquents,  et  c'était  un  grand  sujet  de 
douleur  pour  le  jeune  ecclésiastique» 
qui  désirait  ardemment  de  pouvoir 
offrir  le  saint  sacriGce  de  la  messe. 
Fie  YII,  qui  l'aimait  beaucoup,  et  qui 
lui  avait  recommandé  de  recourir  à  la 
protection  de  la  sainte  Vierge,  finit 
par  lui  accorder  la  dispense  dont  il 
avait  besoin,  à  la  condition  qu'un 
prêtre  Tassisterait  lorsqu'il  dirait  la 
messe.  Mais  cette  condition  parut  bien 
lourde  au  jeune  prêtre^  dont  la  piété 
se  trouvait  gênée  dans  ses  élans.  L'abbé 
IMastal  redoubla  de  prières  à  la  sainte 
Vierge  >  demanda  une  audience  à 
Fie  VII,  et  le  supplia  de  l'affranchir  de 
la  condition  imposée  :  «  Oui,  oui,  dit 
«  le  Pape  ;  calmez-vous,  je  vous  con- 
«t  tenterai^  car  je  crois  que  désormais 
«  vous  ne  serez  plus  sujet  à  ce  mal.  » 
£t  en  effet  le  mal  ne  reparut  plus  de- 
puis cette  époque.  Ce  fut  le  jour  de 
Pâques,  1819,  qu'après  avoir  été  or- 
donné par  Mgr  Caprano,  archevêque 
d'Icône,  que  l'abbé  Jean-Marie  Mastaï 
dit  sa  première  messe  dans  l'église  de 
Sainte-Anne,  en  présence  du  comte 
Jérôme,  son  père,  de  Mgr  Paolino 


Mastaï,  son  oncle,  et  de  ses  chers 
orphelins.  Il  fut  en  même  temps  atta- 
ché au  chapitre  de  Sainte-Marie  in  via 
Lata,  en  qualité  de  coadjuteur  de 
Mgr  Annibal  Grégoire  Smid,  et  il  prit 
possession  de  sa  nouvelle  charge  le 
28  mars.  —  La  vie  du  chanoine  Mastaï 
continua  d'être  ce  qu'elle  avait  été  : 
toute  employée  à  l'étude  et  aux  bonnes 
œuvres.  —  En  1823,  l'abbé  Mastaï 
accompagna  Mgr  Jean  Muzi,  que  le 
Saint-Père  avait  envoyé  au  Chili  pour 
arranger  les  affaires  ecclésiastiques, 
alors  dans  un  triste  état  dans  toute 
l'Amérique  du  Sud,  que  des  révo- 
lutions continuelles  tourmentaient  et 
bouleversaient.  Pendant  les  deux  ans 
qu'il  resta  en  Amérique^  l'abbé  Mastaï 
visita  les  missions  de  ces  pays  ;  il  les 
quitta  le  18  février  1825,  débarqua 
à  Gênes  et  se  rendit  à  SinigagUa,  où 
l'attendait  sa  mère,  la  comtesse  Mas- 
taï, qui  avait  craint  de  ne  plus  le 
revoir.  Léon  XII  venait  de  succédor  à 
Pie  VII.  N'estimant  pas  moins  l'abbé 
Mastaï  que  ne  l'avait  fait  son  prédéces- 
seur, il  le  préposa  à  l'hospice  de  Saint- 
Michel  a  Ripa,  où  les  pauvres  et  les 
malades  s'aperçurent  bienti)t  qu'ils 
avaient  acquis  un  père  et  un  ami.  Vingt 
mois  après,  le  25  mai  1837,  le  Pape  le 
préconisa  pour  l'archevêché  de  Spo- 
lète.  Le  nouvel  archevêque  fut  consa- 
cré le  jour  de  la  Pentecôte,  dans 
l'église  de  Saint-Pierre^s-Liens,  par 
le  cardinal  Castiglioni,  qui  deyaît  être 
pape  quelques  années  après  sous  le 
nom  de  Pie  VIIL 

Les  cinq  années  de  l'épiscopat  de 
Mgr  Mastaï  furent  cinq  années  de 
calme  et  de  prospérité  pour  l'archi-^ 
diocèse  de  Spolète,  malgré  les  troubles 
qui  éclatèrent  à  la  suite  de  la  révo- 
lution de  1830.  Les  œuvres  de  reli- 
gion et  de  zèle  se  multiplièrent.  Par- 
courant dans  tous  les  sens  son  dio- 
cèse, Mgr  Mastaï  exerçait  partout  sa 
charité,  réconciliant  les  ennemiSf  se- 
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courant  les  paurres,  catéchisant  les 
enfants,  et  fondant  des  établissements 
pour  les  orphelins  et  pour  les  yeuves. 
Afin  de  prévenir  de  trop  tîtcs  irrita- 
tions, lorsque  éclatèrent  les  troubles 
de  1831,  il  crut  deroir  quitter  sa  ville 
épiscopale  pendant  quelques  jours; 
mais  il  y  revint  aussitôt  qu'il  reconnut 
sa  présence  nécessaire.  Pressés  par  les 
Autrichiens,  quatre  mille  insurgés 
environ  s'étsient  jetés  dans  Spolète  ; 
rarehevêque  y  accourut,  et  il  vint  heu- 
reusement à  bout  de  prévenir  toute 
effusion  de  sang.  11  obtint  des  révoltés 
qu*ils  déposassent  leurs  aimes,  il  leur 
donna  des  secours  en  argent,  leur  déli- 
vra des  passe-ports  et  en  débarrassa  la 
ville.  Telle  est,  dans  sa  simplicité,  la 
vérité  sur  ces  faits,  qui  ont  été  racontés 
avec  des  circonstances  plus  ou  moins 
romanesques  et  imaginaires.  En  1833> 
un  tremblement  de  terre  qui  couvrit 
rOmbrie  de  ruines,  donna  Toccasion 
à  Mgr  Mastaî  de  montrer  toutes  les 
ressources  de  sa  charité.  Il  visita  les 
lieux  les  plus  dévastés,  envoya  des 
prêtres,  des  religieux,  des  médecins, 
là  où  il  ne  pouvait  se  rendre  lui-même, 
fit  réparer  les  ruines,  distribua  d'abon- 
dantes aumônes,  des  vivres  et  des  vête- 
ment, et  se  conduisit  en  véritable 
pasteur  pour  qui  la  plus  infime  de  ses 
brebis  avait  un  prix  inestimable. 

Le  pape  Grégoire  XYI,  informé  et 
touché  de  Tadmirable  conduite  de 
Tarchevêque  de  Spolète,  lui  montra 
Testime  quUl  avait  pour  lui  en  le  pré- 
conisant évêque  d*Imola,  siège  qui 
n*est  ordinairement  occupé  que  par  un 
cardinal  ou  par  un  prélat  destiné  au 
cardinalat.  Ce  fut  le  17  décembre  1839 
que  Mgr  Mastaî  fut  appelé  au  siège 
d'Imola.  Réservé  in  petto  dans  le 
consistoire  du  23  décembre  1839,  l'ar- 
chevêque -  évêque  d*Imola  fut  publié 
cardinal  dans  le  consistoire  du  14  dé- 
cembre 1840,  avec  le  titre  des  Saints- 
Marcellin-et-Pierre.  Mgr  Mastaî  occupa 


son  nouveau  siège  pendant  sixais: 
il  ne  s*y  montra  pas  moins  zët  ^' 
actif  qu*à  Spolète.  Il  fit  restaurer  \z 
grand  nombre  d'églises,  et  entre  actr^ 
sa  cathédrale  ;  U  ouvrit  une  môsc. 
pour  les  exercices  spirituels  du  ckrz' 
il  institua  un  collège  pour  les  cler.-^ . 
qui  leur  fortune  ne  permettait  p^ 
d'entrer  au  sèminaîre,  et  fonda  Ton- 
toire  dit  de  Saint-Pierre  CbrysokcsL: 
qui  a  pour  objet  de  procurer  une  éd-jc: 
don  chrétienne,  la  nourriture  et  Fkr 
truction  dans  les  arts  mécaniques  ani 
orphelins  appartenant  à  la  classe  popu- 
laire. Il  confia  en  outre  aux  soins  é^ 
Sœurs  de  la  charité  un  conservatoire; 
d*orphelines  et  deux  écoles  de  petiUi 
filles^  l'une  pour  les  pauvres  de  coodi- 
tion,  l'autre  pour  les  enfants  appar- 
tenant à  des  familles  aisées  de  U 
bourgeoisie;  il  confia  aux  mêmes sœun 
la  direction  de  l'hôptCal  public,  et  <f ^ 
asile  fondé  par  lui  pour  recueillir  b 
femmes  aliénées.  Enfin,  à  fora  ài 
démarches  et  de  dépenses,  il  vint  i 
bout  de  fonder  une  maison  de  refaç 
pour  les  pécheresses  publiques  repo- 
lies, et  fit  venir  de  France  pour  la  diri- 
ger les  Soeurs  du  Bon-Pasteur  d*Ai- 
gers.  Il  écrivit  à  cette  occasion  à  i: 
Mère  générale  de  cette  congrégatioii 
en  date  du  14  septembre  184&,  un 
lettre  que  nous  croyons  devoir  repro- 
duire ici.  Les  années  de  la  vie  èi 
Pie  IX  qui  ont  précédé  son  pontificit 
sont  peu  connues  ;  il  importe  d'en  pu- 
blier les  détails  authentiques,  qui  n;LC- 
trent  que  le  glorieux  Pontife  qui  goe- 
veme  aujourd'hui  l'Église  était  depo^^ 
longtemps  préparé  à  s'asseoir  sur  h 
chaire  de  saint  Pierre.  Voici  eetu 
lettre  qui  peint  bien  la  piété  et  l'amabi- 
lité de  Pie  IX  :  «  Votre  Révéreoct. 
«  écrit-il,  doit  avoir  déjà  reçu  de  se: 
«  chères  filles  les  détails  de  leur  beo- 
«  reuse  arrivée  à  Imola  ;  mais  il  con- 
«  vient  que  je  vous  informe  moi-roéiDe 
«  de  cet  événement,  et  qu'en  nién» 
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«  temps  je  vous  exprime  la  satisCaction 
«  que  j*ai  éprouvée  en  me  voyant  en- 
vi richi  de  cette  petite  troupe  de  vierges 
«  sacrées,  qui  entreprendra,  dans  quel- 
«  ques  jours,  la  mission  de  sauver  tant 
«  de  brebis  perdues.  Je  suis  sûr  qu*a- 
«(  vec  la  grâce  de  Dieu  elles  les  recon- 
«  duiront  dans  le  bercail  du  Prince 
«  des  Pasteurs,  JésusnChrist.  Louange 
«  étemelle  en  soit  donnée  au  Seigneur 
«  des  miséricordes  !  Je  prie  Votre 
«  Révérence  d'accepter  le  témoignage 
«  de  ma  plus  profonde  gratitude.  J*ai 
«  la  consolation  de  Iqs  loger  dans  mon 
«  palais  (c'était  en  attendant  que  leur 
«  maison  fût  entièrement  préparée)  ; 
«  et  j*ai  grand  sujet  de  remercier  le 
«  Seigneur,  qui  tient  dans  ses  mains 
«  le  cœur  des  hommes.  Il  me  semble 
«  qu'il  tient  le  cœur  de  vos  filles  -non 
«  dans  ses  mains,  mais  dans  son  pro* 
«  pre  cœur.  Je  ne  manquerai  pas  de 
«  leur  venir  en  aide  dans  tous  leurs 
«  besoins.  » 

Un  fait  qu'il  importe  de  noter,  c'est 
que  le  cardinal  Mastaî  fut  le  premier 
évéque  qui  se  soit  fait  en  Italie  le  zéla- 
teur de  l'œuvre  admirable  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi,  et  qui  lui  ait  donné 
une  existence  canonique  dans  son 
diocèse. 

Cependant  le  gouvernement  d'un 
diocèse  dans  les  Romagnes,  dans  ce 
pays  troublé  et  déphiré  par  les  haines 
des  factions,  ne  pouvait  pas  ne  pas 
apporter  plus  d'une  fois  des  peines  et 
des  amertumes  au  premier  pasteur.  Le 
cardinal  Mastaî  faisait  bien  tous  ses 
efforts  pour  se  tenir  en  bons  rapports 
avec  tous  les  partis,  afin  de  les  gagner 
tous  à  Dieu  et  pour  réconcilier  les 
ennemis  entre  eux  ;  mais  il  ne  put  réussir 
à  extirper  la  racine  du  mal,  entretenu 
par  les  mystérieuses  alliances  des  so- 
ciétés les  plus  abominables;  la  jeu- 
nesse était  entraînée,  et  le  saint  évéque 
ne  pouvait  souvent  que  pleurer  avec 
les  pères  et  mères  inconsolables  des 
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jeunes  gens  que  ces  sociétés  entraî- 
naient dans  leurs  coupables  pratiques. 
Il  eut  de  véritables  dangers  à  courir 
de  la  part  des  ennemis  du  pouvoir 
temporel  du  Pape.  Au  mois  de  sep- 
tembre 1843,  il  faillit  tomber,  avec  le 
cardinal  Falconieri  et  le  cardinal  Amat, 
légat  de  Ravenne,   entre  les  mains 
d'une  bande  commandée  par  le  Pié- 
montais  Ribotti ,   qui  essaya  de  sur- 
prendre les  trois  cardinaux  dans  une 
maison  de  campagne  où  ils  se  trou- 
vaient. La  sédition  excitée  à  Rimim*, 
dans  l'automne  de  1845,  lui  causa  une 
telle  affliction,  qu'on  surprend  dans  sa 
correspondance  de  ce  temps  le  dégoût 
des  affaires  de  ce  monde  et  de  vives 
aspirations  à  la  paix  de  l'autre  vie., 
«  Si  jamais,  écrivait*il  le  27  décembre 
«  à  Mgr  Giampedi,  évéque  d'Alatri, 
«  à  l'occasion  des  vœux   de  bonne 
«  année  qu'il  en  avait  reçus,  si  jamais 
«  les  souhaits  des  futures  et  saintes 
«  félicités  ont  été  opportuns,  et  il  est 
«  certain  qu'ils  l'ont  toujours  été,  c'est 
«  aujourd'hui   plus  que  jamais  qu'il 
«  faut  faire  des  vœux  pour  la  béati- 
«  tude  étemelle,  car  les  ronces  et  les 
«  épines   croissent   en  surabondance 
«  sur  cette  terre.  Je  remercie  donc 
«  bien    vivement    Votre    Seigneurie 
«  illustrissime  et  révérendissime,  qui  a 
«  voulu  m'assurer  qu'elle  fait  pour 
«  moi  des  vœux  de  cette  nature,  et 
«  plaise  au  Seigneur,  comme  je  l'espère 
«  de  sa  miséricorde,  que  nous  puis- 
«  sions  nous  trouver  au  paradis  avec 
«  les  saints  Strambi  et  Odescalchi  I  » 
Voilà  ce  qu'écrivait  Pie  IX  six  mois 
avant  d'être  appelé  au  suprême  Ponti- 
ficat, qui  devait  placer  sur  sa  tête  une 
couronne  d'épines  plus  douloureuses 
encore  que  celles  qui  l'afOigeaient  dans 
son  épiscopat. 

Lorsque  Grégoire  XVI  mourut,  le 
1"  juin  1846,  le  cardinal  Mastaî  était 
dans  son  diocèse  ;  il  se  rendit  aussitôt 
à  Rome  pour  assister  au  conclave.  On 
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■ait  avec  quelle  rapidité  se  fit  TélectioD. 
Dès  le  premier  tour  de  scrutin,  les 
craintes  de  Thumble  cardinal  furent 
extrêmes  ;  son  nom  avait  réuni  plus  de 
?oix  que  celui  du  cardinal  dont  on  avait 
jusque-là  regardé  réfection  comme 
probable;  au  second  tour,  il  gagna 
quelques  voix;  au  troisième,  il  avait 
vingt-sept  voix,  tandis  que  le  cardinal 
venant  après  lui  n'en  avait  que  onze. 
Le  lendemain  devait  avoir  lieu  le  scru- 
tin déGnitif  ;  le  cardinal  Mastaî  passa  la 
nuit  en  prières,  suppliant  Dieu  d*épar- 
gner  sa  Taiblesse;  il  reparut  pâle  et 
tremblant  à  la  séance  solennelle ,  ou- 
verte par  le  chant  du  Feni  Creator.  Le 
cardinal  Mastaî  avait  été  chargé  de  dé- 
pouiller les  votes;  chaque  billet  qu*il 
ouvrait  portait  son  nom.  Quand  il  ue 
put  plus  douter  de  la  majorité,  il  voulut 
s'arrêter,  pouvant  à  peine  se  soutenir  : 
c  Mes  frères,  dit-il,  ayez  pilié  de  moi^ 
<  ayez  pitié  de  ma  faiblesse,  je  ne  suis 
«  pas  digne...  ■  Son  nom  avait  été  écrit 
trente'Six  fois;  il  avait  deux  voix  de 
plus  que  le  chiffre  rigoureusement 
exigé  pour  la  majorité,  eu  égard  an 
nombre  de  cardinaux  alors  vivants. 
Aussitôt  ce  résultat  connu,  tous  les 
cardinaux  se  levèrent  d'un  mouvement 
unanime,  et  leurs  acclamations  confif"* 
mèrentle  scrutin;  le  16  juin,  l'Église 
avait  un  souverain  Pontife  ;  le  conclave 
n'avait  duré  que  deux  jours. 

Nous  ne  pouvons  pas  ici  entrer  dans 
le  détail  des  événements  du  poùtiGcat 
de  Pie  IX  ;  l'histoire  de  ce  ipontificat 
est  l'histoire  du  monde  entier  depuis 
bientôt  un  quart  de  siècle,  et  de  l'une 
des  époques  les  plus  troublées,  les  plus 
féeondes  en  événements  d'une  impor- 
tance capitale.  Nous  ne  donnerons  qu'un 
tableau  sommaire,  nous  contentant, 
pour  ainsi  dire,  d'en  tracer  les  princi- 
paux linéaments. 

Le  pontlGcat  de  Pie  IX,  de  f846  à 
1868,  peut  se  diviser  en  trois  grandes 
périodes  :  la  première,  qui  va  de  1846 


à  1849,  est  marquée  par  les  tentatirâ 
que  flt  Pie  IX  pour  satisfaire,  sans  abir^ 
donner  aucun  des  droits  essentiek  è 
la  souveraineté,  les  vœux  de  cette  par- 
tie de  la  population  romaine  qui  de- 
mandait des  institutions  politiques  ê: 
harmonie  avec  ce  qu'on  appelle  les  î«- 
soins  du  temps  et  le  progrès  des  lumk- 
res;  par  la  révolution  qui  força  le  Papt 
de  quitter  Rome,  et  par  la  mervellleu» 
restauration  du  trône  pontifical  qo  op>f 
rèrent  les  armes  de  la  France,  de  I  "Es- 
pagne et  de  Naples,  au  milieu  desssi* 
tations    qui    bouleversaient    TEorope 
entière  ;  —  la  seconde  époque ,  qm  n 
de  1849  à  1859,  époque  de  tranquilliâ 
relative,  a  été  signalée  par  le'rétabJS' 
ment  de  la  hiérarchie   catholique  a 
Angleterre  et  en  Hollande;  par  la  à- 
finition  solennelle  du  dogme  de  l'ûih 
maculée  conception  de  la  sainte  Vier^. 
en  1854  ;  par  la  conclusion  d'un  grsii 
nombre  de  concordats  avec  divers  Et^ 
et  particulièrement  avec  l'Autricbe,  « 
1856  ;  enGn,  par  un  voyage  roémorsbk 
de  Pie  I^  dans  ses  Ëtats  en  186;, 
voyage  qui  montra  combien   le  Pap< 
était  populaire,  et  qui  réfuta  toutes  1^ 
calomnies  lancées  contre  le  gouverD^ 
ment  pontifical,  en  même  temps quù 
était  une  réponse  éclatante  et  pérem^ 
toire  à  ce  qui  s'était  fait  et  dît  dans  k 
congrès  de  Paris,  en  1856;  —  la  troi- 
sième époque,  qui  va  de   1859  jusqu'i 
présent,  et  qui  s'annonçait  déjà  en  tSS< 
par  la  fameuse  affaire  Mortara,  a  vu  y 
grande  guerre  d'Italie  en  1859,  l'osar- 
pation  des  Romagnes  et  des  Marefaes 
et  de  i'Ombrie  en  1860,  la  canonisatioB 
des  martyrs  du  Japon  et  la  réunion  de 
évéques  en  4862,   la    convention  de 
septembre  et  la  publication  du  Syllabm  j 
en  1864,  les  fêtes  du  centenaire  (k 
saint  Pierre  et  une  nouvelle  réunioB 
des  évéques  en  1867,  suivie  de  près  pôT  j 
l'invasion  garibaldienne    terminée  i 
Mentana;  enfin,  en  1868,  la  convocjh 
tion  du  concile  œcuméniaue  oour  k 
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8  décembre  1869.  Ne  suffit-il  pas  d'in- 
diquer ces  grands  faits  du  pontificat  de 
Pie  IX  pour  montrer  Pimportance  de 
ce  règne  glorieux  avant  tout,  qui  a  vu 
les  évéques  se  réunir  par  trois  fois  en 
si  grand  nombre,  en  1854,  en  1862  et 
en  1867,  autour  du  souverain  Pontife, 
qui  a  vu  les  plus  universels  et  les  plus 
admirables  témoignages  du  dévouement 
et  de  la  fidélité  des  catholiques  au  Saint- 
Siège,  le  rétablissement  du  denier  de 
Saint-Pierre,  la  formation  d'une  armée 
de  volontaires  pour  la  défense  du  trône 
pontifical,  et  dont  les  dernières  années 
verront  la  réunion  d'un  concile  œcu- 
ménique, événement  dont  le  monde 
a  été  pour  la  dernière  fois  témoin  au 
seizième  siècle?  La  première  période 
du  pontificat  de  Pie  IX  a  démasqué 
l'hypocrisie  libérale,  qui  a  montré 
qu'elle  ne  demandait  des  réformes  que 
pour  arriver  au  renversement  du  trône 
pontifical  et  à  la  suppression,  si  c'était 
possible,  de  l'indépendance  spirituelle 
du  vicaire  de  Jésus-Christ,  indépen- 
dance qui  est  le  rempart  de  la  liberté  des 
consciences  chrétiennes,  de  la  liberté 
des  évéques  et  du  clergé,  et  le  plus 
ferme  soutien  de  la  doctrine  et  de  la 
morale  de  TEvangile.  La  seconde  pé- 
riode a  démasqué  l'hypocrisie  diploma- 
tique, non  moins  ennemie  de  l'indé- 
pendance pontificale  que  le  libéralisme, 
et  qui  n'a  que  trop  montré  au  congrès 
de  Paris  ses  vues  hostiles  à  cette  indé- 
pendance et  à  la  plénitude  de  la  souve- 
raineté des  successeurs  de  saint  Pierre. 
La  troisième  période  a  démasqué  l'hy- 
pocrisie révolutionnaire,  qui  s'est  vue 
contrainte  de  dire  ce  qu'elle  veut,  c'est- 
à-dire  le  renversement  de  tous  les  trô- 
nes et  de  toute  autorité,  renversement 
qui  suivrait  de  près  celui  du  trône  et  de 
l'autorité  du  vicaire  de  Jésus-Christ; 
et,  en  apparaissant  telle  qu'elle  est,  la 
révolution  a  déjà  ouvert  bien  des  yeux  ; 
les  peuples  et  les  gouvernements  ont 
conmieucé  à  sentir  de  quelle  importance 


est  le  maintien  du  trône  pontifical, 
quelle  place  immense  la  papauté  tient 
dans  le  monde,  et  combien  il  est  né* 
cessaire  de  défendre  cette  institution 
divine,  que  les  bommes  ne  pourront 
jamais  détruire  sans  doute,  mais  dont 
les  bienfaits  politiques  et  sociaux  ne 
peuvent  se  répandre  sur  le  monde  que 
lorsqu'elle  est  libre  et  respectée.  La 
quatrième  période,  qui  sera  celle  du 
concile,  amènera,  on  peut  l'espérer, 
des  triomphes  plus  éclatants  encore,  et 
sur  rhérésie  protestante,  qui  n'est  plus 
qu'une  forme  de  Tincrédulité,  et  sur  le 
schisme,  qui  commence  à  tourner  ses 
regards  vers  Rome,  et  sur  le  rationa- 
lisme et  le  naturalisme  contemporains, 
qui  sont  déjà  convaincus  d'impuissance 
à  guérir  les  maux  des  sociétés.  La  lu- 
mière se  fera  plus  brillante  que  jamais; 
l'unité  des  doctrines,  qui  fait  la  force 
de  rÉglise,  l'union  des  esprits  et  des 
cœurs,  qui  triomphe  de  toutes  les  atta- 
ques du  dedans  et  du  dehors,  feront  de 
plus  en  plus  apparaître  la  beauté  et  la 
grandeur  de  cette  Église,  qui  est  belle 
comme  une  armée  rangée  en  bataille, 
et  qui  représente  sur  la  terre  la  splen- 
dide  unité  dans  la  variété  qui  brillera 
de  tout  son  éclat  dans  le  ciel  à  la  con- 
sommation des  siècles.  Pie  IX,  qui  pré- 
sideàce  magnifiquemouvement,  Pie  IX, 
que  ne  peuvent  ébranler  1er  menaces, 
que  ne  peuvent  séduire  les  promesses, 
et  qui,  toujours  guidé  par  le  Saint-Es- 
prit, se  rit  des  violences  de  la  force 
matérielle  comme  des  intrigues  de  Tha* 
bileté  politique,  restera  l'une  des  plus 
admirables  figures  de  cette  papauté  que 
Jésus-Christ  a  fondée  sur  le  roc,  et  con- 
tre laquelle  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudront jamais*  —  Mous  avons  indi- 
qué, à  l'article  Congobdàt  de  ce  sup- 
plément, les  concordats  conclus  par 
Pie  IX,  et,  aux  divers  articles  de  cette 
Encyclopédie,  les  principaux  actes  de 
son  pontificat  (Foir  Bullb  au  sup- 
plément, Angletsbb£,  Allemagne, 
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RoMB,  Eglise,  Corceptioei  immacu- 
LÉE,  etc.).  Il  nous  reste  à  donner  ici  la 
bulle  de  convocatiou  du  concile  œcu- 
ménique, qui  en  indique  la  convenance, 
le  but  et  les  plus  importantes  matières. 
Lettre  apostolique  y£temi  Patris,  de 
Pie  IX,  convoquant  le  concile  œcumé- 
nique à  Rome  pour  le  Jour  de  l'Imma- 
culée Conception,  8  décembre  1869. — 
«  Dans  Texcès  de  Tamour  dont  il  nous 
a  aimés,  et  pour  délivrer,  dans  la  plé- 
nitude des  temps,  tout  le  genre  humain 
du  joug  du  péché,  de  la  captivité  du  dé- 
mon et  des  ténèbres  des  erreurs,  dont 
le  poids,  par  la  faute  de  son  premier 
père,  l'opprimait  si  misérablement  et 
depuis  si  longtemps,  le  Fils  unique  du 
Père  Éternel,  descendant  du  siège  cé- 
leste sans  sortir  de  la  gloire  du  Père,  et 
ayant  pris  de  Timmacuiée  et  très-sainte 
vierge  Marie  la  nature  mortelle,  a  ré- 
vélé une  doctrine  et  une  règle  de  vie 
apportées  du  ciel  ;  il  Ta  rendue  incon- 
testable par  des  œuvres  merveilleuses 
sans  nombre,  et  il  s'est  livré  lui-même 
pour  nous,  s'offrant  volontairement  en 
victime  d*agréable  odeur  à  Dieu.  Mais, 
la  mort  vaincue  ,  avant  de  monter 
triomphant  dans  le  ciel,  à  la  droite  du 
Père,  il  envoya  ses  Apôtres  dans  tout 
l'univers  prêcher  l'Ëvangtle  à  toute 
créature,  et  il  leur  donna  le  pouvoir  de 
régir  l'Église  acquise  par  son  sang  et 
constituée  par  lui,  qui  est  la  colonne 
et  le  eoutien  inébraniable  de  la  vé- 
rité, qui,  enrichie  des  trésors  célestes, 
montre  à  tous  les  peuples  le  chemin 
assuré  du  salut  et  la  lumière  de  la  vraie 
doctrine,  voguant  comme  un  navire 
sur  la  haute  mer  de  ce  siècle,  afin  de 
garder  sains  et  saufs  tous  ceux  qu'elle 
reçoit,  pendant  que  le  monde  périt 
(saint  Maxime).  Et  pour  que  le  gouveiv 
nement  de  cette  même  Église  agisse  | 
toujours  en  toute  rectitude  et  selon  Tor- 
dre, pour  que  tout  le  peuple  chrétien 
persévérât  toujours  dans  l'unité  de  la 
foi,  de  la  doctrine,  de  la  charité  et  ' 


d'une  même  communion,  il  a  prooc 
que  lui-même  serait  perpétaellemenc 
avec  elle  jusqu'à  la  consomma tioa  des 
siècles,  et  il  a  choisi  entre  tous  le  seoi 
Pierre,  le  constituant  prince  des  apô- 
tres, son  vicaire  sur  la  terre,  chef,  fon- 
dement et  centre  de  T  Église^  afin  ^e 
dans  cette  élévation  de  rang  et  d*ho&- 
neur,  et  par  la  plénitude  de  i'autonV 
de  la  puissance  et  de  la  juridiction  sou- 
veraines, il  pût  pattre  les  agneaux  et 
les  brebis,  conûrmer  ses  frères,  ^(m- 
vemer  toute  TÉglise,  être  le  gardif% 
des  portes  du  ciel  et  Parbitre  de  ce 
qui  doit  être  lié  ou  déliée  dont  la  soh 
tence  demeurera  dans  toute  sa  /ont. 
même  dans  le  ciel  (saint  LéoB}.  £t 
parce  que  Tunité  et  l'intégrité  de  TE- 
glise  et  son  gouvernement  institaépar 
le  Christ  lui-même  doivent  demeurer 
stables  perpétuellement,  le  même  pou- 
voir suprême  de  Pierre  sur  toute  TE- 
glise,  sa  juridiction,  sa  primauté,  pe- 
sévèrent  et  demeurent  en  rigueur  abs»- 
lument  et  dans  toute  leur  plénitode 
dans  la  personne  des  pontifes  romaias* 
ses  successeurs,  placés  après  lui  sot 
cette  chaire  romaine  qui  est  sa  chaire. 
«  C'est  pourquoi,  usant  avec  sollid- 
tude  de  la  puissance  de  paître  tout  k 
troupeau  du  Seigneur  dont  le  Christ  lui 
même  leur  a  divinement  confié  la  clu^ 
ge  dans  la  personne  du  bienheoreoi 
Pierre,  les  pontifes  romains  n'ont  ja- 
mais cessé  de  s'imposer  les  plas  gnsà 
travaux,  de  prendre  toutes  les  mesures 
possibles  pour  que,  du  lever  du  soleâ  i 
son  couchant,  les  peuples,  les  raees, 
les  nations,  puissent  tous  connaître  ia 
doctrine  évangélique,  et,  marchant  das? 
les  voies  de  la  vérité  et  de  la  justice, 
atteindre  la  v\^  éternelle.  Tout  le  monde 
sait  avec  quel  zèle  et  quels  spins  inces- 
sants les  mêmes  pontifes  romains  ont 
veillé  à  maintenir  hors  de  tonte  atteiati 
le  dépôtde  la  foi,  la  discipline  du  cleigé, 
la  sainteté  et  la  science  dans  rensei- 
gnement qui  lui  est  donné,  la  sainictt 
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et  la  dignité  du  mariage;  à  dérelopper 
chaque  jour  de  plus  en  plus  l'éducation 
chrétienne  de  la  jeunesse  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  à  accroître  au  sein  des 
peuples  la  religion,  la  piété,  l'honnêteté 
des  mœurs,  et  à  contribuer  par  tous  les 
moyens  à  assurer  la  tranquillité»  Tor- 
dre et  la  prospérité  de  la  société  civile 
elle-même. 

«  Lorsqulls  l'ont  jugé  opportun ,  et 
surtout  dans  les  temps  de  grandes  per- 
turbations, quand  notre  très-sainte  re- 
ligion et  la  société  civile  sont  en  proie 
aux  calamités,  les  mêmes  pontifes  n'ont 
pas  négligé  de  convoquer  des  conciles 
généraux,  afin  que,  concertant  leurs 
conseils  et  unissant  leurs  forces  avec  les 
évêques  de  tout  Tunivers  catholique, 
çjue  le  SaintrEsprii  a  établis  pour  ré- 
gir l'Église  de  Dieu,  leur  prévoyance 
et  leur  sagesse  pût  prendre  les  moyens 
les  plus  propres  à  procurer  principale- 
ment la  déûnition  des  dogmes  de  la  foi, 
la  destruction  des  erreurs  généralement 
répandues,  la  défense,  la  mise  en  lu- 
mière, le  développement  de  la  doctrine 
catholique,  le  maintien  et  le  rétablisse- 
ment de  la  discipline  ecclésiastique  et 
la  correction  des  mœurs  chez  les  peu- 
ples qu'envahit  la  corruption. 

«  Or  depuis  longtemps  tout  le  monde 
sait  et  constate  quelle  horrible  tempête 
subit  aujourd'hui  l'Église  et  de  quels 
maux  immenses  souffre  la  société  civile 
elle-même.  L'Église  catholique  et  sa 
doctrine  salutaire,  sa  puissance  véné- 
rable et  la  suprême  autorité  de  ce  siège 
apostolique,  sont  attaquées  et  foulées 
aux  pieds  par  des  ennemis  acharnés  de 
Dieu  et  des  hommes;  toutes  les  choses 
sacrées  sont  vouées  au  mépris,  et  les 
biens  ecclésiastiques  dilapidés  ;  les  pon- 
tifes, les  hommes  les  plus  vénérables 
consacrés  au  divin  ministère,  les  per- 
sonnagea  éminents  par  leurs  sentiments 
catholiques,  sont  tourmentés  de  toutes 
manières;  on  anéantit  les  communau- 
tés religieuses;  des  livres  impies  de 


toute  espèce  et  des  journaux  pestilen- 
tiels sont  répandus  de  toutes  parts;  les 
sectes  les  plus  pernicieuses  se  multi- 
plient partout  et  sous  toutes  les  formes  ; 
l'enseignement  de  la  malheureuse  jeu- 
nesse est  presque  partout  retiré  au 
clergé,  et,  ce  qui  est  encore  pire,  confié 
en  beaucoup  de  lieux  à  des  maîtres 
d'erreur  et  d'iniquité.  Par  suite  de  tous 
ces  faits,  pour  notre  désolation  et  la 
désolation  de  tous  les  gens  de  bien,  pour 
la  perte  des  âmes,  qu*on  ne  pourra  ja- 
mais assez  pleurer,  l'impiété,  la  cor- 
ruption des  mœurs,  la  licence  sans 
frein,  la  contagion  des  opinions  per- 
verses de  tout  genre,  de  tous  les  vices 
et  de  tous  les  crimes,  la  violation  des 
lois  divines  et  humaines,  se  sont  par- 
tout propagées  à  ce  point  que,  non- 
seulement  notre  très-sainte  religion, 
mais  encore  la  société  humaine,  sont 
misérablement  dans  le  trouble  et  la 
confusion. 

«  Dans  un  tel  concours  de  calamités, 
dont  le  poids  accable  notre  cœur,  le 
suprême  ministère  pastoral,  à  Nous 
confié  divinement,  nous  impose  le  de- 
voir de  mettre  en  action  de  plus  en  plus 
toutes  nos  forces  pour  réparer  les  rui- 
nes de  l'Église,  pour  procurer  le  salut 
de  tout  le  troupeau  du  Seigneur,  pour 
arrêter  les  efforts,  pour  repousser  la 
furie  dévastatrice  de  ceux  qui  ramassent 
toutes  leurs  forces  pour  détruire  jusque 
dans  ses  fondements  l'Église  elle-même 
si  jamais  cela  pouvait  se  faire,  et  la  so- 
ciété civile.  Pour  Nous,  par  le  secours 
de  Dieu,  à  partir  des  premiers  jours  de 
notre  souverain  pontificat,  comme  nous 
y  obligeait  notre  charge  si  pesante , 
nous  n'avons  jamais  cessé,  par  nos  al- 
locutions consistoriales  et  nos  lettres 
apostoliques  multipliées,  d'élever  notre 
voix,  de  défendre  constamment,  de 
toutes  nos  forces,  la  cause  de  Dieu  et 
de  sa  sainte  Église  à  Nous  confiée  par 
le  Christ  Notre-Seigneur,  de  combattre 
pour  le  maintien  des  droits  de  ce  siège 
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voulons  et  ordonnons  également  que 
toute  copie  de  cette  lettre,  écrite  ou  si- 
gnée de  la  main  d*un  notaire  public,  et 
revêtue  du  sceau  d*un  ecclésiastique 
constitué  en  dignité,  obtienne  la  même 
foi  et  ait  la  même  valeur  que  la  pré- 
sente. 

«  Qu'il  ne  soit  donc  permis  à  per- 
sonne d*annuler  cette  page  de  notre  in- 
dictton,  annonce,  convocation,  statut, 
décret,  ordre,  précepte  et  observation, 
ou  d*avoir  la  téméraire  audace  de  s*y 
opposer.  Si  quelqu^un  ose  ressayer, 
qu*ii  sache  qu'il  encourra  Tindigoation 
du  Dieu  tout-puissant  et  des  bienheu- 
reux apôtres  Pierre  et  Paul. 

«  Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre, 
Pan  1868  de  Tlncamation  de  Notre- 
Seigneur,  troisième  jour  des  calendes 
de  juillet,  et  de  Notre  pontificat  la 
vingt-troisième  année,  f  Moi  PIE, 
évéque  de  TÉglise  catholique.  (Suivent 
les  signatures  des  éminentissimes  car- 
dinaux présents  à  la  cour.)  M.  Caed. 
Mattii,  Pro-Dataire.  N.  Cabd.  Pa« 

RAGCIANI  ClABXLLI.  » 

Voir,  pour  la  vie  et  le  pontificat  de 
Pie  IX  :  Cenni  sulla  vila  di  Pio  IX, 
publiés  en  1868  par  VUniià  eattolica 
de  Turin  ;  U$  Victoireê  de  l'Église  sous 
le  pontificat  de  Pie  IX,  par  Tabbé 
Margotti,  traduites  en  fran^is  par 
J.  Chantrel  ;  le  dernier  volume  deVHiS' 
toîre  universelle  de  r Église  catholi- 
que^ par  l'abbé  Rohrbacber;  Fie  de 
Pie  /a:,  parL.  Veuillot;  les  Annales 
ecclésiastiques  de  1846  à  1866,  par 
J.  Chantrel  ;  la  Civiltà  eattolica,  revue 
publiée  d'abord  à  Naples,  puis  à  Rome, 
et  une  multitude  de  publications  qui 
ont  pour  objet  la  vie  et  les  actes  du 
souverain  Pontife  actuellement  régnant. 

J.  Ghantrbl. 

PiTsiiiSHB.  —  L'Église  anglicane  a 
toujours  eu  une  situation  particulière 
au  sein  du  protestantisme,  parce  qu'elle 
a  conservé  l'organisation  hiérarchique 
de  TÉglIse  catholique^  et  qu'elle  n'a 


cessé  de  montrer  un  grand  respect  por 
la  tradition,  prétendant  même  qa>l: 
avait  mieux  gardé  cette  tradition  (fy 
la  véritable  Eglise.  Aussi  les  fmrs  as- 
glicans  considèrent-ils  les  autres  pro- 
testants  comme  hérétiques ,  et  se  dési- 
gnent-ils  eux-mêmes    sons    le    nos 
'd^ anglo-catholiques ,  comme  si  l«r 
Église  n'était  qtt*une  des  grandes  bfas- 
ches,  non  séparée,  de  TÉgiise  imiver- 
selle.  Les  anglicans  tiennent  que  L 
hiérarchie  est  nécessaire  pour  eoiKt- 
tuer  une  Église;  leurs   plus    savaafs 
docteurs  reconnaissent  que  l'Église  ro- 
maine  possède  cette  hiérarchie,  et, 
tout  en  lui  reprochant  certaines  rr- 
reurs  prétendues  qu'ils  repoussent ,  IK* 
avouent  qu'elle  forme  une  branche  tres- 
considérable    et    très-respectable  ^ 
l'Église  universelle,  et  ne  font  pas  dif- 
ficulté d'admettre  que  le  Pape  est  k 
patriarche  de  TOccident.  Lhm  des  pl'i5 
savants  prélats  de  l'Eglise  angiicay. 
Beveridge,  évéque  de  Saint-Asaph,  <iit 
expressément  :  «  Dans  les  objets  de 
«  doctrine  et  de  discipline,  si  nous  b« 
«  voulons  ni  errer  ni  transgresser,  g^r* 
«  dons-nous  avant  tout  de  tenir  opinii- 
«  trément  à  nos  conceptions,  à  n«^ 
«  conjectures  ou  à  celles  d'autruî.  Ex.v 
«  minons  plutôt  ce  qu'a  pensé  l'Égltsf 
«  universelle,  ou,  du  moins,  la  majecre 
■  partie  des  chrétiens,  et  attacfaom- 
«  nous  au  sentiment  qui  a  été  univw- 
«  sellement  adopté  par  les  chrétiens  à* 
«  tous  les  siècles...  Il  y  a  bien  des  arti< 
«  des  qui  ne  se  lisent  point  en  temws 
«  précis  dans  les  Écritures,  et  qui  poor- 
«  tant  s'en  déduisent  par  l'assentimnt 
«  universel  des  chrétiens.  »  L'archevê- 
que Laud,  qui  jouit  de  son  temps  d'une 
si  grande  autorité  en  Angleterre,  ne 
pense  pas  autrement  Par  une  coos^ 
quenoe  nécessaire  de  la  séparation  ffà 
enlève  à  l'Église  anglicane  la  force  de 
résister  à  l'invasion  de  plus  en  plu 
complète    des  erreurs   pititestanta, 
l'établissement  de  Henri  Vin,  d'&- 
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douard  VI  et  d'Elisabeth,  prenait  un 
caractère  protestant  de  plus  en  plus 
prononcé  dans  la  masse  de  ses  adhé- 
rents ;  mais  la  majorité  de  Tépiscopat 
et  des  docteurs  conservait  toujours  ces 
principes,  ett  chaque  fois  que  les  étu- 
des sérieuses  se  ranimaient  au  sein  de 
Tanglicanisme ,  dans  les  universités 
d'Oxford  et  de  Cambridge,  dans  la  pre- 
mière principalement,  on  voyait  la 
tradition  reprendre  une  nouvelle  auto- 
rité ,  et  les  esprits  aspirer  plus  vive- 
ment à  Tunité,  dont  ils  savaient  bien 
que  leur  Église  n'avait  pas  la  marque. 
Cest  ce  qui  faisait  déjà  dire  à  Bossuet  : 
«  Une  nation  si  savante  ne  demeurera 
pas  longtemps  dans  cet  établissement  ; 
le  respect  qu'elle  conserve  pour  les  Pè- 
res, et  ses  curieuses  et  continuelles  re- 
cherches de  Tantiquité  la  ramèneront  à 
la  doctrine  des  premiers  siècles.  Je  ne 
puis  croire  qu'elle  persiste  dans  la  haine 
.  qu'elle  a  conçue  contre  la  chaire  de 
saint  Pierre,  d'où  elle  a  reçu  le  chris- 
tianisme... Les  temps  de  vengeance  et 
d'illusion  passeront,  et  Dieu  écoutera 
les  gémissements  de  ses  saints.  » 

Les  prévisions  de  Bossuet  s'accom- 
plissent de  nos  jours,  et  l'établissement 
anglican  est  fortement  ébranlé.  Au 
commencement  du  siècle,  comme  au- 
jourd'hui, on  pouvait  y  distinguer  trois 
espèces  d*Églises,  désignées  sous  te 
nom  de  hautes  basse  et  large  Eglise 
(High  Church,  Low  Church,  Broad 
Cburch).  La  haute  Église  est  l'Église 
anglicane  proprement  dite,  celle  qui  se 
tient  le  plus  éloignée  possible  du  pro- 
testantisme et  qui  s'en  tient  aux  trente- 
neuf  articles.  La  basse  Église  se  com- 
pose des  congrégations  protestantes 
qui  tiennent  plus  ou  moins  extérieure- 
ment à  l'établissement;  la  large  Église 
admet  à  peu  près  tout  le  monde  dans 
son  sein,  même  ceux  qui  ne  croient 
pas  à  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
Comme  l'anglicanisme  est  la  religion 
ofQcielle  et  légale  de  l'Angleterre,  tous 


ceux  qui  ne  sont  ni  catholiques  ro- 
mains^ ni  dissidents  déclarés,  sont  cen- 
sés en  faire  partie  ;  il  n'y  a  que  la  haute 
Église  qui  rappelle  à  peu  près  rétablis- 
sement tel  qu'il  s'est  trouvé  constitué 
du  temps  d'Elisabeth,  et  c'est  dans  la 
haute  Eglise  que  s'est  déclaré  de  notre 
temps  le  mouvement  dont  nous  vou- 
lons ici  nous  occuper. 

C*est  entre  1820  et  1830  qu'il  com- 
mença à  devenir  sensible.  Les  études 
prirent  à  cette  époque,  dans  l'univer- 
sité d'Oxford ,  une  direction  plus  sé- 
rieuse qu'auparavant,  et  s'inspirèrent 
surtout  des  écrits  des  théologiens  du 
seizième  siècle,  moins  éloignés  de  la 
tradition  et  moins  imbus  de  doctrines 
protestantes.  On  parlait  déjà  de  modi- 
fier la  liturgie  et  même  la  constitution 
de  rÉg1ise,et,  en  1832,  on  vit  paraître 
nue  publication,  le  British  Magazine, 
où  les  nouvelles  opinions  étaient  vive- 
ment discutées.  En  1833,  le  mouvement 
s'accentua  tout  à  fait  ;  le  premier  des 
Tracts  for  the  Times,  Traités  sur  le 
temps  présent,  parut  en  décembre  de 
cette  année.  Ces  traités  s'occupaient 
des  principales  questions  de  doctrine 
et  de  discipline.  Presque  en  même 
temps,  le  D' Newman  (Y.  ce  nom  plus 
haut)  fondait  une  reVue  trimestrielle,  le 
British  Critic,  qui  prit  de  bonne  heure 
une  grande  importance  à  cause  de  ses 
articles  sur  l'histoire  ecclésiastique , 
sur  l'art  chrétien,  sur  l'application  de 
la  religion  aux  affaires  sociales  et  poli- 
tiques, etc.,  et  dès  lors  l'on  aperçut 
une  tendance  marquée  vers  l'unité 
catholique;  les  regards  se  tournèrent 
▼ers  Rome  :  «Nos  affections  natu- 
relles, lit-on  dans  le  British  Critic 
(1841,  vol.  XXIX),  nous  porteraient 
d'abord  à  nous  unir  à  Rome  :  elle  est 
notre  sœur  atnée  dans  la  foi,  et  même 
notre  mère  ;  c'est  à  elle  que  nous  de- 
vons, par  la  grâce  de  Dieu,  d'être  ce 
que  nous  sommes  aujourd'hui.  Dans 
notre  enfance  spirituelle,  c'est  Rome 


PUSEISME 


qui  a  veillé  sur  nous  ;  elle  est  TÉglise 
doot  nous  ayons  été  séparés  avec  tant 
de  violence.  Mous  aimerioDS,  si  nous 
pouvions  ordonner  quelque  chose  selon 
notre  bon  plaisir,  à  effacer  le  souvenir 
de  notre  ingratitude  envers  elle,  afin 
de  nous  entendre  ensuite  sur  les  cau- 
ses de  notre  mésintelligence.  Mous  re- 
nouerions alors  les  liens  si  chers  qui 
nous  unissaient  à  elle^  dans  les  temps 
reculés  où  les  missionnaires  du  tr^- 
saiut  et  du  premier  de  ses  Grégoire 
administraient  les  sacrés  mystères  à 
nos  ancêtres  les  Saxons,  n  La  même 
année  (1841),  parut  le  fameux  Traité 
XC,  qui  causa  en  Angleterre  une  émo- 
tion extraordinaire.  On  ne  sut  pas  d'a- 
bord qu'il  était  du  docteur  Newman, 
mais  on  Tapprik  bientôt.  La  thèse  sou- 
tenue dans  ce  traité  est  celle-ci,  qui 
est  le  fond  même  du  puséisme  :  les 
trente-neuf  articles,  qui  forment  le 
symbole  anglican^  sont  susceptibles 
d'une  interprétation  qui  leur  ôte  tout 
caractère  de  contradiction  avec  les 
décrets  du  concile  de  Trente.  Cette 
ttièse^  vigoureusement  et  victorieuse- 
ment soutenue,  était  un  pas  immense 
fait  vers  TÉgUse  romaine  ;  on  sait  que 
le  docteur  Mewman  ne  tarda  pas  à 
franchir  la  distance  qui  le  séparait  en- 
core de  la  pleine  possession  de  la  vé- 
rité, et  que  Ton  compte  par  centaines 
les  ministres,  par  milliers  les  simples 
laïques  anglicans  qui  ont  fait  comme 
lui.  (Voy.  Mewman.) 

Mais,  dès  lors,  une  scission  s'est  opé- 
rée entre  les  membres  de  l'université 
d'Oxford,  qui  avaient  marché  de  con- 
cert dans  la  publication  des  Traités, 
En  écrivant  le  traité  XC ,  le  D**  Mew- 
man  n'avait  eu  d'autre  dessein  que  de 
justitier  la  loyale  acception  des  trente- 
neuf  articles  par  les  membres  de  l'É- 
glise anglicane,  qui  admettaient  cer- 
taines doctrines  catholiques  avec  les- 
quelles ces  articles  paraissaient  en  con- 
tradiction. Ceux  qui  pensaient  comme 


lui  l'ont  suivi  en  grand  nombre  ;  mais 
d'autres,  à  qui  il  eoûte  de  revenir  iso- 
lément à  la  vérité  et  qui  voadiaieat 
voir  rÉglise  aogiieane  traiter  d'^ale  a 
égale  avec  l*Église  romaÎDe,  domHst 
au  traité  une  autre  portée,  et  soutien- 
nent qu'aucun  obstacle  doctrinal  ne 
s'oppose  à  l'union  de  l'Église  d'An^ 
terre  avec  TÉglise  romaine.  C^est  dans 
cette  voie  que  s'est  engagé  le  docteur 
Pusey,  qui  a  pris  une  si  grande  part 
au  mouvement  qu'il  lui  a  donné  son 
nom,  mais  qui  s'est  ensuite  arrêté  en 
chemin,  sans  qu'on  puisse  encore  pré- 
voir s'il  restera  en  route  ou  s'il  suina 
jusqu'au  bout  ceux  de  ses  amis  et  de  se 
d  isci  pies  qui  o  nt  marché  sans  regarderai 
arrière.  Le  docteur  Pusey  (Edouard),  né 
en  1800,  entra,  vers  1618,  au  collège  de 
l'église  du  Christ,  à  Oxford.  En  1838,11 
fut  nommé  professeur  d'hébreu  à  IXni- 
versité  et  chanoine  de  l'église  du  Christ, 
canonicat  attaché  à  sa  charge  ;  il  se 
maria  la  même  année ,  mais  il  per- 
dit sa  femme  en  1839^  et  il  est  resté 
veuf  avec  une  fille  unique.  De  bonne 
heure,  il  acquit  une  grande  influence 
sur  les  membres  de  TUniversité  par 
son  savoir,  par  sa  conduite,  par  ses 
vertus  et  par  son  éloquence.  Un  pre- 
mier écrit  sur  le  baptême  {ScripiuroJ 
views  of  baptism)  attira  sur  lui  l'at- 
tention publique.  Il  publia  ensuite  ses 
vues  sur  les  autres  sacrements,  et  parti- 
culièrement sur  la  présence  réelle  de 
l'Eucharistie.  En  1843,  il  prononça 
sur  ce  sujet  un  sermon  qui  établissait 
ce  dogme  sur  la  doctrine  des  Pères  des 
premiers  siècles;  ce  sermon  fit  une 
telle  sensation,  que  le  savant  docteur 
fut  accusé  d'hérésie,  traduit  devant 
une  commission  spéciale,  et  l'usage  de 
la  chaire  lui  fut  interdit  pendant  deux 
ans.  Mais  cette  punition  ne  fît  qu'aug- 
menter le  nombre  de  ses  partisans  et 
favoriser  l'extension  du  puséisme.  La 
doctrine  de  M.  Pusey  sur  TEucharistie 
I  n'est  cependant  pas  exempte  d'erreurs  ; 
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ce  qu'on  peut  lui  reprocher  »  en  gén^ 
rai,  c'est  qu'il  essaie  presque  toujours 
de  se  placer  dans  une  espèce  de  juste 
milieu  entre  les  négations  protestantes 
et  les  affirmations  catholiques  :  ainsi  il 
rejette  la  doctrine  de  Calvin,  qui  n'ad- 
met pas  la  présence  réelle,  et  il  admet 
cette  présence  ;  il  rejette  Vimpanation 
de  Luther,  mais  il  ne  va  pas  jusqu'à  la 
transsubstantiation  catliolique,  et  s'ar- 
rête à  une  espèce  de  consubsCantia-- 
iion  qui  n'est  que  vaguement  définie. 
Du  reste,  il  s'est  déclaré  en  faveur  de 
l'invocation  des  saints,  du  culte  de  la 
sainte  Vierge^  de  la  doctrine  du  pur- 
gatoire, etc.,  mais  toujours  avec  quel- 
ques nuances  qui  le  séparent  de  la  vé- 
rité ;  et  il  en  est  de  même  de  la  su- 
prématie du  Pape,  qu'il  admet,  tout  en 
estimant  que  T Église  anglicane,  qu'il 
appelle  anglo-catholique,  n'a  besoin 
que  de  faire  acte  d'union,  et  non  acte  de 
soumission.  Le  mouvement  puséiste  a 
d'ailleurs  fait  vivement  sentir  ce  besoin 
d'union,  et,  dans  ces  dernières  années, 
les  puséistes  ont  multiplié  les  efforts 
pour  faire  sortir  leur  Église  de  l'isole- 
ment dans  lequel  elle  vit,  ce  qui  est,  ils 
le  sentent  bien,  une  marque  qu'elle 
n'est  pas  dans  la  vérité.  Une  associa- 
tion de  prêtres  s'est  formée  parmi  eux 
pour  obtenir  Vunion  de  toute  l'Église, 
et  ils  avaient  même  entraîné  dans  cette 
association  un  certain  nombre  de  ca- 
tholiques que  Rome  a  dû  éclairer  sur 
les  dangers  de  leur  condescendance. 
Repoussés  de  Rome,  à  cause  des  er- 
reurs qu'ils  s'obstinent  encore  à  con- 
server, ils  se  sont  tournés   vers  le 
schisme  grec,  qui  ne  les  a  pas  davan- 
tage accueillis;  ils  ne  trouveront  la  paix 
que  dans  un  retour  humble  et  sincère 
à  la  véritable  Église,  qu*un  si  grand 
nombre  d'entre  eux  ont  déjà  reconnue 
comme  leur  mère.  Tout  récemment 
le  docteur  Pusey  a  fait  une  tentative 
de  conciliation  qui  résume  tous  les 
travaux  de  sa  Tîe  et  toutes  les  tendan- 


ces du  puséisme  actuel,  en  publiant  un 
écrit  intitulé  :  Irenicon  (le  Pacifica- 
teur), qui  est  encore  l'objet  d'une  vive 
polémique  en  Angleterre.  Dans  cet 
écrit,  le  docteur,  qui  vise  à  la  réunion 
de  toutes  les  Églises  chrétiennes,  et 
surtout  à  la  réunion  de  l'Église  angli- 
cane et  de  l'Église  romaine,  s'efforce 
de  prouver  que  les  doctrines  de  la  pre- 
mière sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
seconde  sur  tous  les  points  impor- 
tants, c  Dans  les  trois  symboles,  dit- 
il,  nous  professons  ensemble  toute  la 
doctrine  de  la  sainte  Trinité  et  de 
riucarnation,  non  pas  avec  plus  ou 
ou  moins  d'exactitude,  mais  dans  les 
mêmes  termes,  les  seuls  dont  l'Église 
se  soit  jamais  servie  pour  les  formuler. 
Nous  enseignons  également  la  fin  de 
l'homme,  la  résurrection  des  morts  et 
spécialement  de  la  chair,  le  jugement 
dernier  selon  nos  œuvres,  et  la  vie  éter- 
nelle ou  le  feu  éternel.  Nous  avons  la 
même  doctrine  du  péché  originel  ;  la 
même  prière  contre  le  péché  mortel  ; 
la  même  croyance  dans  le  sacrifice, 
l'oblation  et  la  satisfaction  s'accomplis- 
sant  d'une  manière  pleine,  parfaite  et 
suffisante  par  Notre -Seigneur,  par  sa 
propre  oblation  autrefois  offerte  pour 
les  péchés  du  genre  humain.  Nous  re- 
connaissons les  uns  et  les  autres  notre 
propre  indignité  ;  nous  croyons  que  ses 
mérites  seuls  peuvent  s'interposer  en- 
tre nous  et  nos  péchés;  nous  croyons 
également  dans  l'efficacité  de  son  très- 
précieux  sang,  par  lequel  il  nous  puri- 
fie; nous  croyons  les  uns  et  les  autres 
dans  son  intercession  perpétuelle  pour 
nous  à  la  droite  de  Dieu.  Nous  faisons 
usage  des  mêmes  prières  dans  le  bap- 
tême et  remercions  Dieu  dans  les  mê- 
mes mots,  de  ce  qu'il  lui  a  plu  de  régé- 
nérer nos  enfants  dans  le  sacrement. 
Les  uns  et  les  autres  nous  faisons  profes- 
sion de  croire  en  un  baptême  pour  la 
rémission  des  péchés.  Après  la  confes- 
sion, l'Église  commande  de  se  servir 
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des  méoMS  paroles  en  donnant  Fabso- 
lation  des  péchés.  Je  crois  que  nous 
BTons  la  mÀne  doctrine  sur  la  grâce 
et  la  justification.  Il  n*y  a  pas  dans  le 
concile  de  Trente  une  seule  proposi- 
tion dans  les  chapitres  sur  la  justifiée* 
tJon  que  l'on  de  nous  refusât  d*accep- 
ter,  de  même  qu'il  n'y  a  pas  sur  cette 
question  un  de  ses  anathèmes  rejetant 
en  quelque  manière  aucune  proposi- 
tion de  rÉglise  d* Angleterre....  Notre 
Église  croit  que  le  corps  ou  la  chair, 
que  le  sang  de  Jésus-Christ,  créateur 
et  rédempteur  du  monde,  Dieu  et 
homme,  indivisiblement  unis  en  une 
seule  personne ,  sont  donnés ,  puis 
mangés  et  reçus  par  les  fidèles  dans  la 
Cène,  sous  la  forme  visible  du  pain  et 
du  vin,  qui,  pour  cette  raison,  s'ap- 
pelle la  communion  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ.  Elle  croit  que 
TEucharistie  n'est  pas  le  signe  d'un  corps 
absent^  et  que  les  communiants  reçoi- 
vent non  une  simple  figure,  une  om- 
bre, un  signe  du  corps  de  Jésus-Christ, 
mais  la  réalité  elle-même.  Et  comme 
les  natures  divine  et  humaine  de  Jé- 
sus-Christ sont  inséparablement  unies, 
elle  croit  que  nous  recevons  dans  l'Eu- 
charistie non-seulement  la  chair  et  le 
sang  du  Christ,  mais  le  Christ  lui- 
même.  Dieu  et  homme  à  la  fois.  »  Ce 
passage  ùàt  connaître,  en  effet,  les 
points  d'union  ;  mais  il  reste  d*autres 
points  sur  lesquels  l'Église  anglicane, 
même  dans  ses  membres  les  plus  rap- 
prochés de  nous,  les  puséistes,  n'est 
guère  d'accord  avec  nous  :  ainsi  le  doc- 
teur Pusey  rejette  Timmaculée  concep- 
tion de  la  sainte  Vierge,  et,  au  sujet  de 
rinfaillibilité  du  Pape,  il  se  tient  dans 
le  gallicanisme  le  plus  avancé;  enfin,  il 
maintient  que  l'anglicanisme,  tel  qu'il 
le  conçoit,  n'est  ni  un  schisme  ni  une 
hérésie  :  tout  cela  montre  qu'il  a  en- 
core bien  des  choses  à  faire. 

Cependant  le  puséisme  a  été  le  mo- 
bile d'un  admirable   mouvement  de 


conversions;  depuis  trente  ans,  ces 
conversions  se  multiplient  à  un  tel 
point,  que  les  évêques  catholiques 
d'Angleterre  ont  recommandé  de  n'en 
faire  pas  trop  de  bruit,  dans  la  crainte 
d'exciter  chez  les  protestants  une  irri- 
tation qui  provoquerait  des  actes  re- 
grettables. Il  y  a  maintenant  des  ca- 
tholiques partout  :  dans  les  conseils  do 
gouvernement,  dans  les  Chambres, 
dans  toutes  les  fonctions  publiques,  et 
il  n'est  guère  de  grandes  familles  d'An- 
gleterre qui  ne  voient  quelques-uns  de 
leurs  membres  au  nombre  des  fidèles 
enfants  de  l'Église.  Comaie,  d*ailleuis, 
il  est  impossible  que  lesdœtriiies  et  les 
sentiments  ne  se  produisent  pas  à  l'ex- 
térieur, le  puséisme  a  donné  naissaoœ 
à  un  autre  mouvement,  connu  sous  If 
nom  de  ritualisme,  qui  donne  plus  de 
force  au  premier  et  qui  préoccupe  plus 
particulièrement  les  esprits,  parce  qu'il 
agit  SUT  les  multitudes,  en  ne  se  tenant 
plus  dans  les  sphères  abstmites  des 
théories  et  des  discussions  savantes. 
Les  ritualistes  ne  se  conteutent  pas  de 
se  rapprocher  des  doctrines  eatholi* 
ques,  ils  veulent  réintroduire  les  pra- 
tiques anciennes  et  restaurer  la  litur- 
gie. Ils  préconisent  le  célibat  ecclésias- 
tique, ils  recommandent  la  confession 
fréquente,  et  ils  rétablissent  dans  leurs 
églises  les  croix,  les  cierges  allumés, 
les  encensements,  les  cérémonies  de  la 
messe,  les  ornements  sacerdotaux, 
presque  tout  l'extérieur  du  culte  ca- 
tholique. On  a  calculé  que  les  minis- 
tres anglicans  qui  sont  devenus  ritua- 
listes forment  ime  fraction  très-consi- 
dérable du  clergé  de  l'Établissement, 
un  tiers  peut-être,  et,  ce  qui  lemr  donne 
une  grande  influence,  c'est  qu'ils  sont 
pour  la  plupart  remarquables  par  leur 
conduite,  par  leur  piété,  par  leur  ta- 
lent, et  que  les  cérémonies  qu'ils  ont 
rétablies  exercent  une  puissante  attrac- 
tion sur  les  masses  populaires.  Mais  le 
ritualisme  a  soulevé  les  passions  protes- 
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tantes,  et  comme  la  grande  majorité 
des  évéques  anglicans,  qui  tiennent 
plus  à  leur  position  qu'aux  réformes 
ecclésiastiques,  est  opposée  à  ce  qu'elle 
appelle  des  nouveautés,  les  ritualistes 
Tiennent  d*étre  Tobjet  de  jugements 
qui  les  mettent  en  état  de  demi- 
schisme  avec  rÉglise  à  laquelle  ils  ne 
veulent  cependant  pas  cesser  d'appar- 
tenir. Il  esta  espérer  que  cette  fausse 
position  ouvrira  les  yeux  de  plusieurs  : 
en  voulant  ramener  rÉtablissement 
anglican  aux  anciennes  pratiques  du 
temps  de  Henri  YIII  et  même  d'Elisa- 
beth, ils  se  voient  condamnés  par  l'au- 
torité ecclésiastique  et  par  l'autorité 
civile^  qui  est  en  même  temps  une  au- 
torité ecclésiastique;  en  interprétant 
les  trente-neuf  articles  dans  un  sens 
catholique,  ils  se  trouvent  en  contra- 
diction avec  la  majorité  de  l'épiscopat 
de  leur  Église,  tandis  qu'un  évéque, 
comme  le  docteur  Colenso,  peut  nier 
l'inspiration  des  saintes  Écritures  sans 
perdre  son  siège  ^  et  qu'un  ministre, 
comme  Gorham^  a  pu  nier  la  nécessité 
du  baptême  sans  être  séparé  de  l'Église. 
Ces  faits  et  tant  d'autres,  qui  ont  déjà 
ramené  à  l'Église  romaine  les  plus 
belles  intelligences  et  les  plus  beaux 
caractères  de  l'Établissement  angli- 
can, continueront  d'agir,  et  l'on  peut 
attendre  de  ce  double  mouvement  du 
puséisme  et  du  ritualisme  un  grand 
triomphe  pour  la  vérité.  Il  convient, 
du  reste,  de  remarquer  que,  dans  le 
fond,  le  puséisme  et  le  ritualisme  sont 
des  efforts  désespérés  £aits  pour  restau- 
ter  Tanglicanisme  d'Henri  VIII,  pour 
ui  donner  une  physionomie  moins  hé- 
rétique, et  pour  démontrer  qu'ayant 


conservé  la  tradition,  la  doctrine  et  le 
culte,  il  est  une  branche  vivante  de  l'É- 
glise universelle,  et  peut  par  conséquent 
traiter  de  puissance  à  puissance  avec  la 
véritable  Église.  Mais  il  y  a  là  une  ten- 
tative dont  l'impuissance  est  déjà  dé- 
montrée. Les  Mewman^  les  Faber,  les 
Manniog,  les  Ward,  les  Wilberforce, 
les  Fronde,  etc.,  etc.,  en  ont  reconnu 
l'inanité  ;  leurs  exemples  et  leurs  tra- 
vaux ont  ramené  bien  des  âmes  à  leur 
suite,  et  l'Église  mère  et  maltresse  des 
Églises  verra  encore  bien  d'autres  de 
ses  enfants  revenir  auprès  d'elle.  On 
peut  penser  que  le  prochain  concile 
œcuménique  accélérera  ce  mouvement 
de  retour,  qui  fait  l'admiration  du 
monde>  et  qui  n'est  qu'à  son  commen- 
cement. Alors  l'Église  anglicane  se 
trouvera  complètement  dissoute  :  l'é- 
lite reviendra  au  catholicisme^  et  le 
reste  se  perdra  dans  l'incrédulité,  dans 
l'hérésie  protestante  absolue,  ou  con- 
tinuera pendant  quelques  années  seule- 
ment à  se  traîner  misérablement  dans 
une  espèce  d'Église  qui  n'en  sera  pas 
une^  comme  on  a  vu  en  France  se 
traîner  et  s'éteindre  ce  qu'on  appelait 
la  petite  Église  ;  comme  on  voit  en 
Hollande  se  traîner,  sans  vie  et  sans 
influence,  les  restes  de  l'Église  jansé- 
niste. —  Voir^  pour  une  étude  appro- 
fondie dxï  puséisme f  un  ouvrage  récem- 
ment publié  en  France  :  De  la  réu* 
nion  de  l'Eglise  d'Angleterre  proies- 
tante^  par  Jules  Gondon,  Paris,  I8G7, 
avec  une  introduction  de  Mgr  llan- 
ning  sur  la  Réunion  de  la  chrétienté^ 
et  une  Réponse  du  docteur  Newman  à 
Vlrenicon  du  docteur  Pusey. 

J.  Cqàntrel. 
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RAH  (Pierbe-Fbànçois-Xayibb  de). 
—  Né  à  Louvain,  le  3  septembre  1804, 
d*une  ancienne  et  honorable  famille 
originaire  de  la  Zélande,  le  futur  rec- 
teur magnifique  de  l*uni?ersité  catho- 
lique de  Louvain  perdit  de  bonne 
heure  ses  parents,  et  fut  recueilli  par 
son  aïeul  paternel,  médecin  à  Liewe^ 
qui  réleva  avec  une  sévérité  antique, 
pendant  que  la  sœur  du  médecin,  cha- 
noinesse  de  Laliendael,  autrefois  ex- 
pulsée de  son  monastère  par  les  dé- 
crets de  Joseph  II,  faisait  pénétrer 
dans  son  âme  la  piété  solide  et  éclairée 
qui  le  préparait  au  sacerdoce.  Il  ter- 
mina ses  études  classiques  au  petit  sé- 
minaire de  Malines,  où  il  entra  en 
1817,  entra  au  séminaire  archiépisco- 
pal de  la  même  ville  en  1822,  et,  le 
19  mars  1827,  reçut  Tonction  sacerdo- 
tale des  mains  du  prince  de  Méan^ 
archevêque  de  Malines.  On  sait  quelle 
était  à  cette  époque  la  situation  de  la 
Belgique  vis-à-vis  du  gouvernement 
hollandais.  Dès  l'âge  de  vingt  ans, 
Ram  prit  part  à  la  lutte  de  Tindépen- 
dance  religieuse  et  nationale,  en  faisant 
réimprimer  à  Malines,  en  1824,  les 
Opuscules  ihéologico  -  philosophiques 
de  Tabbé  Feller,  qui  avait  lutté  de  son 
temps  avec  vigueur  contre  IVsprit  do- 
minateur et  tracassier  de  la  bureau- 
cratie autrichienne»  et  en  commençant 
la  publication  d*une  édition  belge  des 
savants  Opuscules  de  l'ex-jésuite  Lau- 
rent Vaith,  où  celui-ci,  revendiquant  les 
droits  du  sacerdoce,  justifiant  les  tra- 
ditions de  rÈgliseï  réfutant  le  système 
ecclésiastique  d*£douard  Richer,  sem- 
blait avoir  combattu  d'avance  les  exi- 
gences surannées  de  Tadministration 
hollandaise.  —  Après  la  suppression 


des  petits  séminaires  et  des  collèges  li- 
bres par  les  arrêtés  royaux  de  182S, 
Tabbé  de  Ram,  devenu  archiviste  do 
diocèse,  continua  la  lutte  avec  un  lèle 
qui  le  mit  en  évidence ,   en  même 
qu'il  commençait  la  série  de  ses  savan- 
tes  publications.   Il    fit   paraître,  en 
1828,  le  premier  volume  du  Synodi" 
con  Beigicum,  qui  fut  suivi  de  trois 
autres  volumes  :  c*est  une  vaste  coileo- 
tion  historique  qui  contient,  outre  les 
ordonnances  épiscopales,  les  actes  de 
tous  les  conciles  provinciaux  et  les  dé- 
cisions de  tous  les  synodes  célébrés 
depuis  le  concile  de  Trente  dans  les 
provinces  ecclésiastiques  de  Malines, 
d'Utrech  et  de  Cambrai.  En  1830,  il 
commença  une  publication  mensuelle, 
le  Conservateur  belge,  destiné  à  repro- 
duire les  principaux  articles  des  revues 
françaises  et  allemandes.  La  même 
année,  à  la  suite  d'un  nouvel  arrêté 
royal  (de  1829),  qui  rétablissait  les  sé- 
minaires, il  entra  dans  renseignement, 
tout  en  conservant  sa  place  d*archi- 
viste,  et  il  occu[)a  successivement  plu- 
sieurs chaires  au  petit  et  au  grand  sé- 
minaire de    Malines.   La    révolutioo 
belge  le  trouva  parmi  ses  partisans,  et 
il  était  dès  lors  si  connu,  malgré  sa 
jeunesse,  qu'on  lui  offrit  une  place  au 
congrès.  Il  refusa,  mais  il  prit  part  à 
la  rédaction  de  la  pétition  que  le  prince 
de  Méan  adressa  à  TAsanemblée  coas* 
tituante,  le  14  décembre  1830,  pour  dé- 
clarer qu'il  acceptait  les  conséquences 
delà  révolution.  —  Les  préoccupations 
politiques  ne  pouvaient  distraire  long- 
temps l'abbé  de  Ram  de  ses  travaux 
d'érudition.  Dès  la  même  année  (1830). 
il  publia  le  plan  d*une  œuvre  considé- 
rable, la  Belgica  sacra,  destinée  à  être 
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pour  la  Belgiqae  ce  qu'est  la  Gallia 
chrisiiana  pour  la  France,  et,  pen- 
dant toute  sa  vie,  il  ne  cessa  de  re- 
cueillir des  matériaux  pour  ce  grand 
travail. 

Voilà  ce  qu'avait  fait  Fabbé  de  Ram, 
lorsque  les  évéques  belges  prirent,  en 
1833,  la  résolution  de  fonder  une  uni- 
versité catholique.  L'abbé  de  Ram  fut 
chargé  de  se  rendre  en  France  et  en 
Allemagne  pour  y  recueillir  des  rensei- 
gnements sur  les  meilleurs  moyens  d'or- 
ganiser et  de  faire  prospérer  cette  œu- 
vre. Tout  marcha  rapidement,  grâce  à 
rimpuisîon  des  évéques,  au  concours 
du  clergé  et  à  la  générosité  des  fidèles 
de  Belgique,  et  une  circulaire  épisco- 
pale,  datée  du  20  février  1834,  annonça 
la  fondation  d'une  université  catholique 
à  Malines.  L'abbé  de  Ram,  qui  n'avait 
pas  encore  trente  ans,  fut  nommé  rec- 
teur le  2  mai  suivant.  Au  mois  de  dé- 
cembre 1835,  Tuniversité  fut  transférée 
à  Louvain,  dont  l'ancienne  université 
avait  été  si  célèbre.  Tout  le  monde  s*ac- 
corde  à  dire  que  la  prospérité  de  funi- 
versité  catholique  de  Louvain  est  due 
en  grande  partie  à  son  premier  recteur  : 
actif,  infatigable,  érudit,  et  non  moins 
estimé  pour  ses  vertus  sacerdotales 
qu'aussi  pour  son  affectueuse  bonté^ 
Mgr  de  Ram,  nommé  en  1854  protono- 
taire apostolique,  avait  toutes  les  qua- 
lités nécessaires  pour  la  fondation  d'une 
œuvre  aussi  difficile.  Il  surmonta  avec 
bonheur  les  obstacles  qui  lui  furent 
suscités,  et  Tuniversité  catholique  de 
Liouvain  acquit,  sous  sa  direction,  une 
importance  qui  en  fait  l'une  des  gloires 
de  la  Belgique  contemporaine.  Les  sou- 
cis d'un  gouvernement  si  compliqué 
n'empêchèrent  pas  d'ailleurs  Mgr  de 
Ram  de  continuer  ses  travaux  d'érudi- 
tion; membre  de  TAcadémie  royale  de 
Belgique  et  de  la  commission  royale 
d'histoire,  il  contribua  à  de  savantes  pu- 
blications, dont  plusieurs  sont  le  fruit  de 
sespnqpilfivelierches.  Il  travailla  avec 


la  même  ardeur  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 
En  1863,  il  se  chargea  de  la  direction 
d*un  recueil  mensuel^  les  j4nncUes  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de 
Belgique;  en  1864^  il  fit  paraître  le 
premier  volume  de  son  Hagiographie 
nationale,  qu*il  ne  put  achever,  et,  en 
1865,  des  Notes  historiques  et  icono* 
graphiques  sur  les  martyrs  de  Grèce 
qui  ont  fait  leurs  études  à  l'université 
de  Louvain.  Ce  fut  son  dernier  ouvrage. 
Le  14  mai  1865,  un  mal  subit  remporta 
en  quelques  minutes.  L'émotion  dou- 
loureuse causée  par  sa  mort  dans  Tu- 
niversité  de  Louvain,  parmi  les  anciens 
élèves  du  recteur  magnifique  et  dans 
toute  la  Belgique,  font  le  meilleur  éloge 
de  ce  prêtre  vertueux  et  savant. 

J.  Cbantbel. 
RAViGNAN  (Gustave- Xavier  La- 
croix de).  Cet  illtistre  membre  de  la 
compagnie  de  Jésus  naquit  à  Bayonne 
en  1795.  il  appartenait  à  une  ancienne 
famille  noble^  très-considérée  dans  ce 
pays.  Après  avoir  fait  de  solides  études 
classiques,  il  vint  suivre  les  cours  de 
droit  à  Paris.  La  Restauration  venait 
de  s'opérer,  mais  le  danger  n'avait  pas 
tardé  à  reparaître.  II  s'engagea  comme 
volontaire  royal  en  1815,  et  suivit  le 
duc  d'Angoulême  en  Espagne  pendant 
la  tourmente  des  cent  jours;  il  rap- 
porta de  cette  campagne  le  grade  de 
lieutenant  de  cavalerie.  Cependant  les 
armes  ne  convenaient  pas  à  ses  goûts. 
De  retour  à  Paris,  il  reprit  ses  éludes 
de  droit,  devint,  en  1817,  conseiller- 
auditeur  près  la  cour  royale,  et,  en 
1821,  substitut  du  procureur  du  roi  à 
Paris.  L'avenir  s'ouvrait  ainsi  brillant 
devant  lui,  et  la  magistrature  voyait 
dans  le  jeune  substitut  Tune  de  ses  gloi- 
res futures.  Mais  M.  de  Ravignan  visait 
plus  haut  que  la  gloire  humaine,  et  son 
âme  élevée  aspirait  à  une  autre  action 
sur  les  âmes  que  celle  qui  résulte  de 
Tapplication  de  la  justice.  Pressé  par  la 
grâce,  il  quitta  tout  à  coup  le  monde. 
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entra,  en  1823^  au  séminaire  d*l8sy, 
qui  est  la  succursale  du  séminaire  Saint- 
Sulpice,  et,  quelques  mois  après,  au 
noviciat  que  les  Jésuites  avaient  alors  à 
Montrouge.  Il  fut  ordonné  prêtre  à 
Saint-Claude  en  1828,  et  professa  en- 
suite la  théologie  à  Sdint>Acheul,  près 
d'Amiens,  d*où  la  réTolution  de  1830 
le  força  de  sortir.  Après  quelques  an- 
nées pendant  lesquelles  il  travailla 
d'une  façon  plus  obscure  au  salut  des 
âmes,  mais  qu*il  sut  rendre  fécondes 
par  le  travail  et  par  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  de  la  vie  religieuse,  il  pa- 
rut à  Paris  dans  la  chaire  deSamt-Tho- 
mas  d'Aquin,  où  il  prêcha  le  carême  de 
1836.  Dès  lors,  il  ne  cessa  plus  d'oc- 
cuper l'attention  publique.  Les  confé- 
rences données  par  lui  à  Notre-Dame, 
pendent  les  carêmes  qui  se  succédèrent 
de  1887  à  1846,  attirèrent  un  auditoire 
d'élite  et  un  grand  concours  de  jeunes 
genSj  et  produisirent  les  plus  heureux 
fruits.  Moins  brillant  que  l'abbé  Lacor- 
daire,  qui  venait  de  paraître  dans  la 
même  chaire  et  qui  avait  pour  ainsi 
dire  inauguré  un  genre  nouveau  d'élo- 
quence, mais  au  fond  plus  solide,  et 
produisant  des  effets  non  moins  dura- 
bles par  la  logique  et  le  charme  de  ses 
discours,  que  son  illustre  rival  par  l'en- 
tratnement  et  le  feu  de  la  parole^  le 
P.  de  Ravignan  fut  l'un  des  hommes 
qui  contribuèrent  le  plus  à  cet  heureux 
mouvement  de  retour  à  la  religion  qui 
signala  le  règne  de  Louis-Philippe.  Son 
biographe,  le  P.  de  Ponlevoy,  a  mdi- 
que  d'un  mot  la  vraie  cause  de  ses  suc- 
cès :  «  C'était  la  vertu  qui  prêchait.  » 
Les  conférences  de  Notre-Dame  n'ab- 
sorbaient pas  du  reste  tout  son  zèle  :  il 
employait  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  à  la  direction  des  âmes,  et  il  ex- 
cellait plus  encore  dans  les  retraites 
données  dans  les  maisons  religieuses 
que  dans  les  conférences  qui  attiraient 
sur  lui  l'attention  du  monde.  Travail- 
lant sans  ménager  ses  forces,  il  fut  at- 


teint, en  1846,  d'une  maladie  du  larynx 
dont  il  guérit,  mais  qui  l'obligea  dans 
la  suite  de  prendre  de  plus  grands  mé- 
nagements  :  sa  carrière  d'orateur  chré- 
tien se  trouva  ainsi  interrompue  au  mi- 
lieu de  ses  triomphes.  Il  avait  trop  de 
vertu  pour  s'en  affliger,  et  trop  de  xde 
pour  ne  pas  continuer  d'une  autre  md- 
nière  le  bien  qu'il  avait  feit  d'une  façon 
si  éclatante.  De  1848  à  1861,  il  dirigea 
comme  supérieur  la  maison  de  son  or- 
dre qui  est  établie  rue  de  Sèvres,  à  Pa- 
ris. Son  influence  ne  se  bornait  pas  à 
Paris,  pas  même  à  la  France.  Il  avait 
prêché  dans  la  plupart  des  grandes  vil- 
les de  France;  on  entendit  aussi  sa  pa- 
role apostolique  en  Belgique,  en  Suisse, 
à  Rome  et  à  Londres;  l'éloquence  de 
cette  parole,  l'estime  que  lui  attiraient 
ses  vertus,  amenèrent  un  grand  nom- 
bre de  conversions  parmi  les  protes- 
tants anglais  et  allemands  et  parmi  les 
schismatiques  russes.  En  1853,  il  fat 
appelé  à  prêcher  le  carême  à  la  cha- 
pelle impériale  des  Tuileries.  L*ancie& 
volontaire  royal  de  1815  avait  ainsi  à 
faire  entendre  la  parole  de  Dieu  au  suc- 
cesseur de  l'homme  qu'il  avait  com- 
battu dans  sa  jeunesse;   mais  notre 
temps  a  si  souvent  présenté  de  ces  con- 
trastes qu'ils  ne  Trappent  plus.  —  En- 
fln,  la  santé  affaiblie  du  P.  de  Ravignan 
succomba  aux  fatigues  qu'il  ne  s'épar-     ^ 
gnait  pas  ;  il  mourut  à  Paris  le  22  fé- 
vrier 1858.  Ses  funérailles,  accompa- 
gnées d'une  foule  immense  d'hommes 
de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  cou- 
ditionSy  montrèrent  que  sa  mort  était 
un  deuil  public.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  :  les  Conférences  préchées  à 
Noire-Dame  de  Paris,  4  vol.  in-8^« 
Paris,  1860;  —  Clément  XllI  et  Clé- 
ment  XIV^  2  vol.  in-8,  étude  sur  ces 
deux  papes  dans  leurs  rapports  avec  la 
compagnie  de  Jésus,  et  dans  laquelle 
ClémentXlIl  est  glorifié  etOément  XIV 
justifié  ;  —  de  C Existence  et  de  V Ins- 
titut des  Jésuitesj  défense  de  la  com- 
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pagnie  de  Jésus  qui  parut  au  moment 
de  la  plus  grande  vivacité  de  la  discus- 
sion sur  l'enseignement  et  sur  les  Jé- 
suites en  1844,  et  qui  eut  un  grand  re- 
tentissement. Le  P.  de  Ponlevoy  a  pu- 
blié en  deux  vol.  in-8  une  Fie  du  P.  de 
Ravignan  qui  fait  connaître  l'illustre  Jé- 
suite dans  sa  vie  intime^  dans  sa  vie  re- 
ligieuse. Voir  aussi  le  P.  de  Ravignan^ 
sa  vie  et  ses  oeuvres,  par  M.  Pou- 
joulat. 

RENDU  (Louis)^  évéque  d'Annecy. 
Né  à  Mejnrin,  au  pays  de  Gex  (aujour- 
d'hui le  département  de  l'Ain),  le  9  dé- 
cembre 1789,  d'une  ancienne  famille 
qui  avait  déjà  fourni  des  membres  dis- 
tingués à  l'Église  et  à  la  magistrature, 
Louis  Rendu  entra  de  bonne  heure 
dans  l'état  ecclésiastique.  Ses  études 
avaient  été  si  brillantes  que,  dès  l'âge 
de  dix-buit  ans,  il  fut  appelé  par  l'ar- 
chevêque de  Ghambéry  à  professer  la 
philosophie  au  grand  séminaire  de  cette 
ville.  Ordonné  prêtre  en  1814,  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  il  fut  nommé  préfet 
des  études  au  collège  royal  de  Gham- 
béry^ où  il  enseigna  en  même  temps  la 
physique,  puis  les  belles-lettres.  Les 
sciences  naturelles  avaient  beaucoup 
d'attrait  pour  lui;  il  s'y  appliqua  avec 
un  succès  qui  lui  mérita  une  véritable 
réputation  parmi  les  savants.  Son  zèle 
et  sa  science  eurent  l'occasion  de  se 
déployer  lorsqu'il  fut  nommée  plus 
tard,  réformateur  des  études  et  visiteur 
(inspecteur)  des  écoles  primaires  et  se- 
condaires de  la  Savoie.  L'archevêque 
de  Ghambéry  récompensa  ses  travaux 
en  le  nommant  chanoine  honoraire  de 
la  métropole.  Mais  le  mérite  de  l'abbé 
Rendu  l'appelait  à  de  plus  grands  hon- 
neurs et  à  une  plus  lourde  charge.  En 
1843  il  fut  nommé  évêque  d'Annecy. 
Mgr  Rendu  continua  de  cultiver  les 
sciences  et  les  lettres,  comme  secré- 
taire de  l'Académie  royale  de  Savoie; 
mais  il  savait  faire  tourner  ses  études 
au  profit  de  la  religion,  et  il  remplissait 
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avec  autant  de  dévouement  que  de  piété 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopat.  On  peut 
dire  qu'il  a  mérité  d'être  placé  parmi 
les  évêques  les  plus  illustres  de  la  Sa- 
voie^ qui  en  a  possédé  tant  d'illustres 
et  de  vénérables,  et  qu'il  fut  Tune  des 
lumières  de  l'épiscopat  contemporain. 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages: 
Théorie  de  l'inégalité  de  la  marche 
des  vents;  —  Mémoire  sur  la  consti- 
tution des  montagnes  jurassiques;  — 
Théorie  des  gla^eiers  des  Alpes;  —  de 
l'Influence  des  lois  sur  lesmosurs;  — 
Lettre  au  roi  de  Prusse^  contenant  un 
projet  de  réunion  des  protestants  à  l'É- 
glise catholique;  —  divers  écrits  et  let- 
tres pastorales  sur  les  questions  du 
jour,  etc.  Il  est  mort  le  1*'  septembre 
1859.  Un  grand  écrivain  lui  a  rendu  ce 
témoignage  (1)  :  «  U  avait  un  grand  es- 
prit, un  grand  cœur,  «me  grande 
bonté.  Il  était  savant  géologue  et  ha- 
bile écrivain;  ses  trop  rares  travaux 
sur  la  philosophie  sociale  et  sur  l'éco- 
nomie politique  révèlent  un  publiciste 
de  premier  ordre.  Il  n'en  est  point  que 
puissent  consulter  avec  plus  de  fruit  les 
hommes  qui  se  préoccupent  d'établir 
l'accord  entre  le  monde  moderne  et 
les  lois  étemelles  de  l'ordre  social. 
Mgr  Rendu  ne  demandait  pas  aux  hom- 
mes de  n'être  pas  de  leur  temps  ;  il  leur 
demandait  d'être  Ghrétiens  pour  sauver 
les  choses  de  leur  temps  et  de  tous  les 
temps.  » 
RiTTALisaiB.  y.  plus  haut,  au  mot 

PUSBISMIS. 

ROSAUB  (Jbàrive-Màbis  Rxhdu, 
connue  en  religion  sous  le  nom  de  Sœur). 
Le  Gatholicisme  a  des  héros  dans  toutes 
les  conditions  :  à  côté  des  missionnai- 
res que  le  martyre  illustre,  des  ora- 
teurs éloquents,  des  grands  évêques,  il 
y  a  de  simples  femmes  qui  ne  méritent 
pas  moins  l'attention  et  la  reconnais- 

(1)  M.  U  YfloiUot,  Vniv€n,  8  septembre 
18W. 
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sance  des  cbrétiens  :  la  Sœur  Rosalie 
est  de  ce  nombre.  IVée  à  Coofort,  dé- 
partement de  rAin,  le  8  septembre 
1787,  morte  le  7  février  18S6,  à  Paris» 
la  Sceur  Rosalie  appartenait  à  la  même 
famille  que  Mgr  Rendu»  mort  évêque 
d^Annecy  en  1858,  et  M.  Rendu,  ins- 
pecteur général  de  lUniversité  de 
France.  Douée  d*une  mer?eilleuse 
beauté,  elle  entra  à  quinze  ans  au  no- 
Ticiat  des  Sœurs  de  la  Charité^  à  Pa* 
ris,  et  ne  songea  plus  qu*à  servir  son 
divin  Époux  dans  la  personne  des  pau- 
vres. Elle  fut,  en  sortant  du  noviciat, 
placée  dans  la  petite  maison  du  fau- 
bourg Saint-Marceau,  rue  de  TÊpée-de- 
Bois,  où  elle  devait  passer  le  reste  de 
sa  vie  et  acquérir  une  si  grande  répu- 
tation et  une  si  heureuse  influence  sur 
le  peuple,  tout  en  ne  s*occu[\aDt  que 
des  plus  humbles  œuvres  de  la  charité; 
mais  ces  œuvres  si  humbles  sont  bien 
grandes,  lorsqu'on  les  accomplit  avec 
cet  esprit  de  foi  et  d*amour  de  Dieu 
qui  dommait  la  Sœur  Rosalie.  On  sait 
que  le  faubourg  Saint-AÎarceau  est  Tun 
des  quartiers  les  plus  déshérités  de 
Paris;  la  misère  y  règne,  elle  y  régnait 
surtout  à  répoque  où  Thumble  fille  de 
saint  Vincent  de  Paul  y  fut  envoyée, 
et,  ce  qui  est  pire  que  la  misère,  le 
vice,  l'esprit  révolutionnaire,  Tigno- 
xance  ou  la  haine  de  la  religion»  n'y 
comptaient  que  trop  d*adeptes.  D'abord 
comme  simple  Sœur,  puis  comme  su- 
périeure de  la  maison  de  TÉpée-de-Bois, 
la  Sœur  Rosalie  devint  bientôt  Tamie 
des  pauvresi  la  consolatrice  de  tout  ce 
qui  souffrait,  et  la  confidente  des  plus 
intimes  douleurSi  en  même  temps  que 
son  ingénieuse  et  infatigable  charité 
trouvait  des  ressources  pour  toutes  les 
misères  et  présidait  à  la  création  des 
établissements  qui  ont  pour  but  de  les 
soulager.  Elle  était  levée  tous  les  jours 
avant  quatre  heures  du  matin.  Regret- 
tant les  moments  qu'elle  était  obligée 
de  donner  au  sommeil,  elle  n*auxait 


voulu  ni  trêve  ni  repos  poor  n  duirile. 
Il  n'y  avait  pas  d'existenee  plus  actif f 
que  la  sienne.  Diriger  la  maison  de  b 
rue  de  TÉpée-de-Bois,  refuge  ouverts 
toutes  les  douleurs,  à  toutes  les  souf- 
frances, administrer  la  crèche  des  boo- 
veau*néB,  l'école  des  petits  enfonts, 
l'asile  des  vieillards,  soigner  les  mala- 
des, provoquer  les  aumônes,  les  distri- 
buer d'une  manière  intelligente  et  im- 
partiale, suivre  une  correspondance 
aussi  considérable  que  celle  d'un  homme 
d'État,  soutenir  contre  la  misère  et 
contre  le  mal  une  lutte  quotidienne, 
lutte  opiniâtre  et  acharnée  :  tel  était  le 
sort  de  cette  femme  d'élite,  dont  là 
force  égalait  la  douceur.  —  Esprit  net, 
méthodique,  n*oubliant  rien,  parée 
qu'elle  avait  de  toutes  les  mémoiics  la 
plus  sûre,  celle  du  cœur,  douée  au  plus 
haut  degré  du  génie  de  l'organisation, 
elle  savait  dénouer  des  nœuds  qui  pa- 
raissaient inextricables.  Sa  voix  répon- 
dait à  toute  voix  qui  l'appelait.  A  qui- 
conque frappait  elle  ouvrait*  En  digne 
fille  de  saint  Vincent  de  Paul,  elle  pas- 
sait que  la  religion  doit  se  faire  aimer 
par  les  bien&its,  et  que  les  doctrines 
se  jugent  par  les  œuvres  qu^elles  pro- 
duisent. Souvent  elle  demandait  à  ses 
Sœurs  de  ne  pas  aller  à  la  chapelle  pour 
l'accompagner  dans  ses  visites  chariu- 
bles.  —  «  ^Sachons,  leur  disait-elle, 
quitter  Dieu  pour  Dieu,  et  la  prièrr 
pour  les  pauvres.  »  —  Elle  mangeaît 
peu  et  vite,  sacrifiant  son  repas  à  la 
première  personne  qui  demandait  à  la 
parler.  »  «  Les  marchands,  s'écriait* 
elle,  se  dérangent  de  table  pour  le  plitf 
petit  gain.  Ne  travaiilons^uHis  pas  pom 
quelque  chose  de  mieux?  •  -— >  A  forei 
de  bienfaits,  cette  sainte  femme  ai^aft 
acquis  une  autorité  rare.  Elle  savait^ 
quand  il  le  fallait,  dire  les  plus  sévèrÉ 
vérités.  Personne  n'eut  à  un  plus  ha^ 
degré  le  don  de  provoquer  le  repenti^ 
de  foire  baisser  la  tète  au  plus  audn 
cieuzy  de  changer  la  violence  en  dov 
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emtt,  le  déiMpoir  en  résigoation^  la 
malédiotioD  en  prière. 

Le  secret  de  i^ascendant  de  la  Sœur 
Rosalie  sur  le  peuple»  c'était,  eu  grande 
partie,  sa  réputation  d'énergie  et  de 
courage.  On  savait  qu'elle  n'aimait  pas, 
oomme  elle  le  disail  elle-même,  ia  dé'- 
voUonàla  fie%r  d'oranger;  que,  pour 
faire  le  bien,  elle  ne  reculait  devant 
aucune  épreuve;  qu'à  la  fois  douce  et 
intrépide,  elle  bravait  la  fatigue,  la  ma- 
ladie, la  mort.  Pendant  les  épidémies 
cholériques,  elle  fut  sublime  par  sa  force 
de  caractère  dans  sa  lutte  contre  le 
fléau.  Veillant  au  chevet  des  malades^ 
organisant  les  ambulances,  rassurant 
le  peuple  contre  les  bruits  d'empoison- 
nement, ranimant  le  moral  d'une  po- 
pulation dont  elle  était  comme  Tange 
consolateur,  elle  donna  les  plus  magni- 
fiques exemples.  Ce  fut  surtout  dans 
les  journées  de  juin  1848  que  la  Sœur 
Rosalie  manifesta  toute  sa  puissance. 
Un  officier  de  la  garde  mobile,  pour*- 
suivi  par  les  émeutiers»  s'était  réfogié 
dans  la  maison  de  la  rue  de  l'Épée^de- 
Bois.  Les  insurgés  accourent  :  a  Nous 
voulons  notre  prisonnier  1  s'écrient-ils. 
Sa  mort  nous  vengera  du  mal  qu'il 
nous  a  fait.  »  La  Sœur  Rosalie  se  pré- 
lenti  sur  le  seuil.  Elle  exprime  son  hor- 
reur, à  la  pensée  qu'on  peut  ensanglanter 
le  sol  de  la  cour  et  tuer  un  homme  dé- 
sarmé dans  cette  maisonde  miséricorde  : 
«  .Laissez-nous  le  prendre,  réplique  la 
foule  ;  nous  ne  le  tuerons  pas  ici,  nous 
le  eonduirons  dans  la  rue.  »  La  Sœur 
résiste,  cette  scène  se  prolonge  plus 
d'une  heure,  on  entratne  le  malheureux 
oflteier.  Les  fusils  sont  déjà  braqués 
contre  hn.  Le  coup  va  partir.  Alors  la 
ScEor  te  jette  à  genoux  :  «  Voilà  eto- 
quante  ans,  s'écrie»t-elle,  que  je  vous 
ai  consacré  ma  vie.  Pour  le  bien  que  j'ai 
fiait  à  vous,  à  vos  femmes,  à  voe  en- 
fants, je  voua  demande  la  vie  de  cet 
homme.  »  A  ce  cri,  les  armes  se  re- 
lèvent; des  larmes  d'attwidriaseaMit 


sillonnent  les  visages.  La  charité  est 
victorieuse,  le  prisonnier  sauvé,  —  Les 
dernières  années  de  la  Sœur  B4)salie 
couronnèrent  dignement  sa  carrière 
sainte  et  laborieuse.  L'Empereur  voulut 
lui  témoigner  sa  haute  estime.  Il  lui 
donna,  en  1864*  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Chaque  pauvre  se  croyait 
décoré  lui-même  dans  la  personne  de 
l'humble  sœur  de  Saint-yincent>de« 
PauL  Mais  la  fille  de  la  charité  rou* 
gissait  d'une  distinction  terrestre  ;  elle 
n'accepta  la  croix  que  par  respect  pour 
la  main  auguste  qui  la  lui  avait  offerte, 
et  jamais  elle  ne  la  porta  (i).  Quelque 
temps  avant  sa  mort,  elle  devint  aveu- 
gle. Elle  supporta  cette  suprême  épreuve 
avec  la  plus  touchante  résignation  : 
«  Dieu  m'a  rendue  aveugle,  disait-elle, 
parce  que  j'avais  trop  de  plaisir  à  voir 
mes  pauvres.  »  Quand  elle  mourut,  le 
7  février  1866,  ce  fut  une  désolation 
générale  dans  le  faubourg,  que  sa  cha- 
rité avait  conquis,  on  peut  le  dire.  La 
Sœur  Rosalie  avait  mis  en  pratique  la 
théologie  catholique  ;  tel  fut  le  secret 
de  sa  vertu  et  de  sa  force,  et  elle  avait 
montré  d'une  manière  irréfutable,  par 
les  fiuts,  où  se  trouve  la  vraie  écono- 
mie chrétienne,  la  seule  vraie  économie 
politique.  On  l'a  dit  avec  raison  (2)  : 
une  femme  comme  la  Sœur  Rosalie 
exerce  une  influence  profonde,  en  com- 
battant les  deux  grandes  causes  qui 
agissent  simultanément  pour  produire 
et  perpétuer  le  paupérisme,  c'es^è-dire 
la  dépravation  des  pauvres  et  l'éfoisme 
des  riches.  La  misère  ne  sera  détruite 
ni  par  le  développement  du  luxe,  ni 
par  l'augmentation  du  salaire,  ni  par 
l'organisation  du  travail,  ni  par  l'ac- 
croissement indéfini  de  la  produotion. 
Toutes  les  combinaisons  prônées  par 
les  économistes,  si  ingénieuses  qu'elles 
soient,  ne  peuvent  dispenser  de  la  che- 

(i)  M.  Imbert  de  Saint- Amacd.  Monikur  de 
septembre  1808. 
(4  Id.,fM. 
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nié.  Cest  raniliaire  de  toute  société 
que  préoeeape  la  oondition  de  ceux 
qui  souffrent.  Cest  l'élément  divin 
qn*aiieiin  antre  ne  peut  remplacer.  Cest 
la  souveraine  puissance  sociale,  parce 
que  seule  elle  sait  assez  se  rendre  mat- 
tresse  de  l'âme  et  de  la  oonscimce  do 
peuple  pour  y  enchaîner  les  vices  qui 
perpétuent  la  misère,  et  j  faire  croître 
les  vertus  qui  produisent  le  bien-être. 
«  Ah!  disait  un  jour  un  savant,  si  les 


hommes  consacraient  pendant  on  aède 
autant  d'cfforto^  de  tnvafl  et  de  teoips 
aux  sciences  morales  et  à  la  scienoe  de 
Pâme  que  nous  venons  d'en  comacrcr 
depuis  deux  siècles  aux  sdenoes  phy- 
siques, mathématiques  el  naturelles, 
que  de  merveilleux  résaitats,  abcoiu- 
ment  inattendus,  ne  pauiiiaiiâ  nous 
pas  obtenir!  »  La  Vie  de  ia  eœmr  Ho- 
salie^  fUk  de  la  Ckariié,  a  été  éen'te 
par  M.  le  vicomte  de  Melan. 


S 


8ALIHIS  (AjfTOiHB  db),  archevéquc 
d'Auch.  —  Cet  illustre  prélat  naquit  le 
It  août  1798  à  Morlaas,  audenne  capi- 
tale du  Béam,  d'une  noble  et  ancienne 
famille  qui  a  donné  plusieurs  évéques 
à  rÉglise.  A  rage  de  dix  ans,  il  entra 
au   collège   d'Aire,  fit  sa    première 
communion  l'année  suivante^  et,  dès 
l'âge  de  dix-sept  ans,  en  1815,  il  entra 
au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  que  di- 
rigeait alors  M.  Duclaux^  successeur  de 
M.  Émery.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
se  forma  entre  Tabbé  de  Salinis  et 
l'abbé  de  Scorbiac  une  amitié  que  la 
mort  seule  put  rompre;  ce  fut  à  la 
même  époque  que  l'abbé  Geibet  (f^oir 
ce  nom  au  Supplément),  qui  n'était  pas 
au  séminaire,  fit  la  connaissance  de 
Tabbé  de  Salinis,  avec  qui  il  devait 
passer  tant  d'années.  Bientôt  ces  rela- 
tions s'étendirent  :  M.  de  Genoude, 
Tabbé  Lamennais,  l'abbé  Cœur,  l'abbé 
Lacordaire,  M.  de  Montalembert  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques  ou  laï- 
ques entretinrent  avec  lui  des  rapports 
d'amitié  que  les  divergences  d'opinions 
purent  plus  tard  affaiblir,  mais  non 
rompre  entièrement.  Le  f  février  1823, 
l'abbé  de  Salinis  reçut  l'ordination  sa- 
cerdotale des  mains  de  Mgr  de  Quélen, 
archevêque  de  Paris,  à  côté  de  son  ami, 


l'abbé  Gerbet,  et,  le  6  juin,  à  sa  pre- 
mière messe,  dite  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  à  Lsy,  assis- 
taient Fabbé  deFrayssinous,  qai  fisisait 
la  retraite  préparatoire  à  son  saeie,  et 
l'abbé  de  Ravignan,  qui  venait  de  quit- 
ter le  monde  pour  entrer  dans  Tétat 
ecclésiastique.  Tous  ces  noms  indiquent 
dans  quel  milieu  d'hommes  distingués 
vivait  dès  lors  le  futur  évêque  d'Amiens 
et  ardievéque  d'Auch.  Il  eut  bientôt 
occasion  de  déployer  son  zèle  et  de 
faire  connaître  son  mérite.  On  le  nom- 
ma aumônier  du  collège  Henri  IV  (au- 
jourd'hui Napoléon),  où  régnait,  eomine 
dans  les  autres  collèges  de  Paris,  l'es- 
prit irréligieux  alors  à  la  mode.  Se- 
condé par  l'abbé  Gerbet,  qu'il  avait 
obtenu  comme  second  aumônier,  il  se 
mit  en  devoir  de  relever  l'esprit  irré- 
ligieux du  collège  en  organisant  un 
cours  suiri  et  solide  d'instructions  ap- 
propriées aux  besoins  variés  des  élèves, 
et  en  s'efforçant  de  donner  une  grande 
solennité  aux  exercices  du  culte.  Grâce 
à  ces  instructions  et  à  ces  soins,  le 
collège  Henri  IV  vit  alors  quelques-uns 
de  ses  élèves  les  plus  distingués  échap- 
per à  la  contagion  du  vice  et  de  Fia- 
crédulité.  Labbé  de  Scorbiac  viot 
aussi  en  aide  aux  efforts  de  l'aumônier 
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en  prêchant  au  collège  Henri  IV  une 
retraite  qui  fit  le  plus  graud  bien. — 
T^e  zèle  de  Tabbé  de  Salinis  ne  se  ren- 
fermait pas,  du  reste,  au-dedaus  du 
collège  :  il  prêchait  au  dehors,  et  avec 
un  succès  qui  lui  assurait  déjà  une  ré- 
putation^ et  il  n'était  pas  aumônier  de- 
puis un  an,  que,  désirant  d'agir  au  loin 
et  de  propager  les  saines  doctrines  de 
rËglise,  il  fondait,  avec  Fabbé  Gerbet, 
le  Mémorial  catholique^  recueil  pério- 
dique, qui  compta  tout  d'aborcf  parmi 
ses  collaborateurs  Tabbé  F.  de  Lamen- 
nais, M.  de  Bonald,  de  Haller,  le  comte 
0*Mahony,  Tabbé  Gousset,  le   futur 
cardinal^rchevêque  de  Reims,  Tabbé 
Kohrbacher,  l'abbé    Doney,  aujour- 
d'hui évéque  de  Montauban,  Henri  de 
liacordaire,  le  futur  dominicain,  Tabbé 
Guérauger,  aujourd'hui  abbé  de  So- 
lesmes,  etc.  Le  Mémorial  catholique 
inaugura  brillamment  en  France  le  re- 
tour des  doctrines  romaines,  que  VU- 
nivers  devait  soutenir  plus  tard  avec 
tant  d'éclat  et  de  succès.  —  £n  1828, 
Fabbé  de  Salinis  fut  appelé  à  la  di- 
rection du  collège  de  Juilly,   auquel 
les  Oratoriens  avaient  donné  autre- 
fois une  si  grande  renommée;  il  avait 
pour  associés,  dans  cette  œuvre 'de 
restauration,  les  abbés  de  Scorbia  et 
Caire;  il  trouva  des  .laïques  généreux 
qui  l'aidèrent  à  supporter  le  poids  des 
charges  financières  qu'il  avait  assumées 
en  même  temps.  Mais  il  avait  à  peine 
vaincu  les  premières  difficultés,  que  la 
révolution  de  1830  faillit  tout  compro- 
mettre.  Les  directeurs  de  Juilly  ne 
perdirent  pas  courage,  et  la  confiance 
publique  leur  fut  définitivement  acquise. 
Les  succès  des  élèves  justifièrent  et 
augmentèrent  cette  confiance,  en  mon- 
trant Texcellence  du   Plan  d'études 
ries  abbés  de  Salinis  et  Gerbet. 
se  placent  les  affaires 
îste  chute  de  l'abbé 
bbé  de  Salinis  fut 
désavouer  les  er- 


reurs que  le  Saint-Siège  condamnair. 
Dévoué  avant  tout  à  TÉglise^  le  zélé 
prêtre  ne  désirait  que  le  triomphe  de 
la  vérité.  C'est  pourquoi  il  contribua  à 
la  fondation  d*un  nouveau  recueil, 
V Université  catholique^  qui  était,  dans 
l'intention  des  fondateurs,  destiné  à 
combler  pour  la  presse  une  lacune  de 
l'enseignement  supérieur^  que  les  cir- 
constances ne  permettaient  pas  de 
combler  autrement.  ^Université  ca- 
tholique compta  parmi  ses  principaux 
rédacteurs  les  abbés  de  Genoude^  Ger- 
bet, de  Salinis,  MM.  de  Coux,  de  YiU 
leneuve-Bargemont,  de  Cazalès,  Rio, 
Margerin,  de  Montalembert,  Dumont, 
noms  qui  disent  assez  le  bien  qu'elle 
pouvait  faire.  —  Cependant  les  abbés 
de  Salinis  et  de  Scorbiac,  sur  qui  re- 
tombait le  principal  poids  de  la  direc- 
tion du  collège  de  Juilly,  se  préoccu- 
paient de  l'avenir  de  leur  œuvre.  Ils 
songèrent  à  assurer  cet  avenir  en  la 
confiant  à  une  congrégation  religieuse, 
et  conmie  alors  ni  les  jésuites  ni  les 
dominicains  ne  pouvaient  se  livrer  à 
l'enseignement  public  en  France,  ils 
tournèrent  leurs  regards  vers  la  congré- 
gation de  Saint-Sulpice.  Les  négocia- 
tions entamées  à  cet  effet  n'ayant  pas 
abouti,  ils  se  tournèrent  vers  une  so- 
ciété de  prêtres  qui  venait  de  se  former, 
et,  à  partir  du  18  avril  1841,  la  direc- 
tion du  collège  de  Juilly  fut  remise  à 
l'abbé  Cari,  qui  avait  parmi  ses  colla- 
borateurs l'abbé  Goschler,  l'abbé  de 
Bonnechose,  aujourd'hui  cardinal-ar- 
chevêque de  Rouen,  l'abbé  Ratisbonne, 
l'abbé  Bautain,  etc. 

Peu  de  temps  après,  l'abbé  de  Salinis 
fut  appelé  sur  un  théâtre  plus  vaste  et 
plus  brillant.  On  avait  songé  à  lui  pour 
la  coadjutorerie  de  l'évêché  de  Troyes, 
et,  un  peu  plus  tard,  il  avait  été  ques- 
tion de  le  nommer  à  l'évêché  d'Angers; 
mais  ses  sentiments  légitimistes  ame- 
nèrent quelques  difficultés^  et,  pendant 
ce  temps,  Mgr  Donnet,  archevêque  de 
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Bordeaux,  qai  désirait  procarer  à  son 
dioéèse  le  ooneours  d^ecdésiastiqaes 
sarants  et  vertueux,  offrît  à  MM.  de 
Sallnis  et  de  Seorbiae  des  lettres  de 
Tîeaire-géiiéral  honoraire,  en  même 
terni»  qu*une  chaire  pour  M.  de  Salinls 
à  la  fsiculté  de  théologie  de  Bordeaux. 
Les  amis  de  Tabbé  de  Salinls  voulaient 
le  retenir  à  Paris;  des  difficultés  qu*ll 
avait  alors  avec  Mgr  AfTre,  archevêque 
de  Paris,  qu'il  ne  cessa  pas  pour  cela 
d'estimer  et  d'aimer^  le  décidèrent  à 
accepter  les  offres  qui  lui  venaient  du 
Midi,  et,  en  1863,  il  se  rendit  à  Bor- 
deaux. Là,  il  fit  le  bien  qu'il  faisait 
partout,  en  s'appliquant  à  donner  à  son 
enseignement  un  caractère  qui  le  rendît 
utile  à  un  plus  grand  nombre,  et  en 
instituant  des  soirées,  ou  espèces  de 
conférences  familières,  qui  produisirent 
les  plus  heureux  fruits  dans  les  rangs 
les  plus  élevés  de  la  société  bordelaise. 
En  même  temps  il  prenait  part  à  l'ad» 
ministration  diocésaine,  ce  qui  le  pré- 
parait à  son  épiscopat  futur,  et  il  suifait 
avec  le  plus  vif  intérêt  la  lutte  engagée 
par  plusieurs  de  ses  plus  chers  amis 
pour  la  conquête  de  la  liberté  d'ensei- 
gnement. La  révolution  de  1848,  en 
ouvrant  les  yeux  qui  s^taient  jusque-là 
fermés  à  la  lumière,  amena  enfin  une 
loi,  celle  du  16  mars  1860,  qui  donna 
à  l'enseignement  religieux  et  aux  pères 
de  famille  chrétiens  plus  de  liberté. 
L'abbé  de  Sallnis  ne  put  contribuer, 
comme  législateur,  à  procurer  ce  bien; 
mais  on  lui  avait  proposé  de  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  les  élections  de 
l'Assemblée  constituante,  et  il  avait 
obéi  à  l'autorité  qui  lui  en  faisait  un 
devoirs  II  échoua,  mais  44,196  voix, 
une  immense  majorité  dans  la  ville 
même  de  Bordeaux,  montrèrent  en 
quelle  estime  il  était  dans  le  pays  qui 
l'avait  adopté.  Lorsqu'il  s'agit  des  élec- 
tions à  l'Assemblée  législative,  un  grand 
nombre  d'électeurs  des  Basses-Pyré- 
nées obtinrent  de  lui  qu'il  se  mît  sur 


les  rangs;  cette  fois,  il  fut  dâivré  d'un 
mandat,  qu'il  n'eût  accepté  qa*à  regret, 
par  sa  nomination  à  l'évêdiéd'Ajnieos, 
que  M.  de  Falloux,  ministre  des  cultes 
sous  la  Présidence,  lui  ennon^  i>ar  une 
lettre  du  10  février  1849.  Les  circons- 
tances étaient  dilBeiles;  malgré  les 
craintes  que  lui  inspirait  son  hnmi* 
lité,  Mgr  de  Sallnis  ne  crut  pas  devoir 
rejeter  le  fardeau.  Préconisé  dans  le 
consistoire  du  3  avril  1849,  il  fut  sacré 
à  Bordeaux  le  39  juillet  suivant,  et  la 
cérémonie  de  l'installation  eut  lieu  à 
Amiens  le  39  août.  Un  mois  après,  le 
f  octobre,  s'ouvrit  le  concile  de 
Soissous,  pour  la  provmee  ecdésias- 
tique  de  Reims,  dont  le  diocèse  d'A- 
miens fait  partie.  Mgr  de  Salinis  prit 
une  part  importante  à  ce  concile,  qui 
revendiqua  hautement  les  droits  do 
Saint-Siège,  et  qui  décréta  pour  tous 
les  diocèses  de  la  province  le  retour  à 
la  liturgie  romaine. 

L'évêque  d'Amiens  se  mit  à  l'ceuvre 
avec  ardeur,  travaillant  à  la  restaura- 
tion de  sa  magnifique  cathédrale,  ad- 
ministrant avec  autant  de  prodence 
que  de  zèle  son  vaste  dioeèse,  mnlti- 
pliant  les  instructions  pastorales  pour 
éclairer  son  clergé  et  les  fidèles  dans 
les  circonstances  difficiles  où  l'on  se 
trouvait,  organisant  les  étodes  de  son 
grand  et  de  son  petit  séminaire,  éta- 
blissant des  conférences  ecclésiastiques 
entre  les  prêtres  de  chaque  doyenné, 
favorisant  de  tout  son  pouvoir  la  fon- 
dation du  collège  libre  de  la  Providence, 
qui  remplace  à  Amiens  la  maison  si 
célèbre  de  Saint-Aeheul,  appelant  d*an« 
dennes  congrégations  de  religieux  H 
de  religieuses  à  faire  le  bien  dans  son 
diocèse  et  en  suscitant  de  nouvelles, 
comme  la  congrégation  des  prêtres  du 
Sacré-Cœur-de-Marie,  qui  se  destine 
spécialement  à  évangéllser  les  nègres, 
et  qui  prit  naissance  à  Amiens.  —  A 
l'occasion  du  rétablissement  de  rem- 
pire,  Mgr  de  Salinis  publia  une  instruo- 


iod  pastorale  qui  eut  un  grand  reten- 
issement.  Elle  trait;iit  de  l'origine  du 
louToir.  Dans  la  première  partie,  le 
■réiat  examinait  tes  diverses  solotious 
lonnées  par  les  théologiens  à  ce  sujet, 
!t  il  cherchait  â  les  concilier  en  énon- 
;ant  uDe   opinion  moyennei  dans  la 
leconde,  faisant  l'application  des  prin- 
cipes aux  événements  qui  venaient  de 
l'accomplir,  il  se  prononçait  pour  l'ac- 
ceptation des  faits  accomplis.  Plusieurs 
se    méprirent    sur  les   intentions    du 
savant  évoque,  voyant  de  l'ambition  là 
où  il  n'y  avait  que  le  désir  de  servir 
l'Ëglise  et  la  société;  ceux  qui  le  con- 
naissaient lui  rendirent  pleine  Justice. 
—  l.e  concile  d'Amiens,  tenu  au  mois 
de  Janvier  1853,  est  l'un  des  actes  les 
plus  importants  de  l'éplscopat  de  Mgr  de 
Sallnifl.  Les  événements  politiques,  un 
Mémoire  qui  venait  de  paraître  sur  le 
droit  cffufutTtifr  et  dans  lequel  se  trou- 
vaient soutenues  des  doctrines  con- 
traires à  la  doctrine  romaine,  la  dis- 
cussion soulevée  à  propos  des  classiques 
pa'iens  et  chrétiens,  l'intervention  des 
laïques  dans  les  discussions  religieuses 
et  la  siiuatioQ  de  la  presse  catholique, 
avaient  donné  naissance  â  une  multi- 
tude de  questions  sur  lesquelles  le  con- 
cile était  appelé  h  donner  une  direction 
aui  consciences.  Les  Pères  du  concile, 
l'arohevfque  de  Reims,  Mgr  Gousset, 
et  les  évéques  de  Beauvais,  de  Châlons, 
de  Soissons  et  d'Amiens  discutèrent  tou- 
tes ces  questions  avec  une  maUirité  et 
une  sagesse  extraordinaires  ;  ils  repous- 
sèrent le  droit  coulumier  abusif  dont 
on  voulait  se  prévaloir  contre  Us  déci- 
sions de  Rome;  Ils  reconnurent  les 
droits  et  les  devoirs  des  laïques  dans 
les  discussions  religieuses,  tout  en  tra- 


qne  les  professeurs  puissent  suim  en 
ces  matières.  Mgr  de  Salinls  fut  chargé 
de  porter  à  Rome  les  actes  du  condie, 
qui  firent  approuvés.  Son  séjour  h 
Rome  lui  pennit  de  faire  aussitôt  l'ap- 
plication des  doctrines  du  concile,  es 
soutenant  contre  une  vive  persécution 
le  journal  l'I/nivers,  dont  l'archevêque 
de  Paris,  Mgr  Sibour,  venait  d'interdire 
la  lecture  dans  son  diocèse.  Pie  IX 
calma  l'émotion  suscitée  par  ces  feits, 
eu  publiant  l'EDcyclique  Inler  muttt- 
plicet  angustiat,  qui  traça  la  ligne  à 
suivre,  et  en  faisant  écrire  à  M.  Veuil- 
lot,  rédacteur  en  chef  de  r[/nfcer(,une 
lettre  qui  était  un  précieux  témoignage 
et  un  puissant  eocouiagemeut  pour  le 
journal.  —  PieiX,  qui  appréciait  beau- 
coup l'évéque  d'Amiens,  lui  fit  don  du 
saint  corps  d'une  martyre  qu'on  venait 
de  découvrir  dans  les  Catacombes  et 
qui  était  née  Êi  Amiens,  sainte  Théo- 
dosle.  Les  fêtes  célébrées  à  cette  occa- 
sion attirèrent  une  foule  Immense  de 
fidèles  dans  la  ville  épiscopale  de  Mgr 
de  Salînis,  et  eurent  un  grand  reten- 
tissement dans  tout  le  monde  catho- 
jique  (13  octobre  18S3).  L'année  sui- 
vante, Mgr  de  SalInis  se  trouva  à  Rome 
pour  la  définition  du  dogme  de  l'Im- 
maculée Conception;  Il  contribua  à  la 
rédaction  de  la  bulle  IneffabUii,  en 
soutenant  fortement,  avec  plusieurs  de 
ses  collègues,  cette  pensée  que,  dans 
un  acte  aussi  solennel,  le  Souverain- 
Pontife  devait  se  présenter  bu  monde 
catholique  non  comme  un  théologien 
qui  discute,  comme  le  présentaient  les 
rédacteurs  d'un  premier  projet  de  bullCj 
mais  comme  un  docteur  infaillible  qui 
parle  au  nom  de  Dieu.  —  L'empereur 
Napoléon  III  avait  une  grande  estime 
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i  tiana,  cum  antiqua  et  nota  campa- 

rata^  6  vol.  ;  —  Eletnentaphilosophias 

^  càristianœ,  cum  antiqua  et  nova  corn- 

,paratas,  résumé  du  précédent,  en  3  vol.; 

—  Principali  sistemi  délia  filosofia 
sul  criterio  (principaux  systèmes  de 

.philosophie  sur  le  critérium),  1  vol.  ; 

—  de  nombreux  articles  dans  la  Scienza 
e  Fede  (Science  et  Foi). 

STERCKX  (Engelbebt,  Cardinal), 
.archevêque  de  Malines  et  primat  de 
Belgique.  Il  naquit  à  Ophem,  près  de 
Bruxelles,  le  2  novembre  1792,  d'une 
ancienne  famille  brabançonne,  à  la- 
quelle appartenait,  au  seizième  siècle^ 
François  de  Roye  ou  Rodius,  Tun  des 
martyrs  de  Gorcum  qui  ont  été  béati- 
fiés en  1867.  Il  entra  au  grand  sémi- 
naire de  Malines  en  1811^  reçut  la  prê- 
trise en  1815  et  enseigna  au  grand  sé- 
minaire la  philosophie  et  la  théologie 
morale.  En  1817,  il  fut  nommé  curé  à 
Bouchout,  près  d'Anvers,  et,  huit  ans 
après^  en  1825,  curé  de  Notre-Dame 
d'Anvers  et  doyen  du  district.  Là,  il  se 
lia  d'une  étroite  amitié  avec  l'abbé  Van 
Bommel,  le  futur  évéque  de  Liège,  et 
se  prépara  avec  lui  à  lutter  contre  les 
entreprises  du  gouvernement  hollan- 
dais. Il  devint  bientôt  l'âme^e  la  résis* 
tance  légale  organisée  par  l'épiscopat 
belge  pour  la  défense  des  libertés  reli- 
gieuses. Le  prince  de  Méan,  archevêque 
de  Malines^  le  nomma  son  troisième 
vicaire  général  en  1827,  et  il  eut,  en 
cette  qualité,  que  le  gouvernement  hol- 
landais refusait  de  reconnaître,  à  rem- 
plir auprès  du  roi  des  Pays-Bas  une 
mission  assez  désagréable.  Il  s'agissait, 
tout  en  remerciant  le  roi  d'avoir  con- 
clu un  concordat  avec  le  Saint-Siège, 
d'obtenir  de  lui  que  certains  points  dé- 
ficits restés  en  litige  fussent  arrangés 
d'une  façon  favorable  aux  intérêts  re- 
SS^ieux.  i^  roi  le  reçut  d'abord  fort 
bien  et  essaya  par  les  paroles  les  plus 
limabi^^  l'attirer  à  ses  vues;  mais, 
m^^t^bbés'  -sable  aux 


séductions  royales  :  «  Qui  étes-vous 
donc,  s*écria-t-il  avec  emportement, 
pour  oser  me  résister  ainsi?  »  —  «  Je 
suis,  répondit  le  vicaire  général,  le  re- 
présentant du  prince  de  Méan,  arche- 
vêque de  Malines,  chef  de  TËglise  de 
Belgique,  et,  comme  tel,  disposé  à  dé- 
fendre envers  et  contre  tous  ses  droits 
et  ses  libertés  !  •  Le  concordat  de  1827 
resta  lettre  morte  et  la  lutte  continua 
avec  la  même  vivacité  ;  la  conduite  ty- 
rannique  du  gouvernement  hollandais 
amena  l'explosion  de  1830  et  l'indépen- 
dance de  la  Belgique.  La  situation  était 
encore  délicate  :  les  catholiques  et  les 
libéraux  belges  s'étaient  accordés  dans 
la  lutte,  ils  pouvaient  se  diviser  après 
la  victoire;  on  crut  que  la  liberté  se- 
rait le  terrain  le  plus  favorable  à  la  con- 
tinuation de  la  concorde,  et  la  consti- 
tution belge  fut  acclamée  par  les  grands 
partis  du  pays.  Elle  fut  définitivement 
votée  le  7  février  1831 ,  et  l'abbé  Sterckx, 
d*accord  avec  son  archevêque,  déclara 
que,  a  selon  lui,  on  pouvait  en  sûreté 
de  conscience  prêter  serment  à  cette 
constitution,  aussi  bien  qu'on  avait  pu 
le  prêter  à  la  loi  fondamentale  du 
royaume  des  Pays-Bas  »  (1). 

A  la  mort  du  prince  de  Méan,  l'abbé 
Sterckx  fut  nommé  archevêque  de  Ma- 
lines (en  1832)  ;  Grégoire  XVI  le  créa 
cardinal  en  1838.  Mgr  Sterckx  s'occupa 
aussitôt  de  restaurer  les  études  et  de 
profiter  de  la  liberté  d'enseignementque 
la  constitution  belge  accordait  :  l'Uni- 
versité catholique  de  Louvain  fut  la 
plus  magnifique  création  de  son  épis- 
copat.  Il  établit  en  outre  des  écoles 
préparatoires  au  petit  séminaire  de  Ma- 
lines, des  collèges  pour  les  humanités, 
l'Institut  de  Saint-Louis,  à  Bruxelles, 
qui  fait  partie  de  l'archidiocèse  de  Ma- 
lines, et  il  propagea  de  tout  son  pou* 
voir  l'instruction  primaire  dans  les  cam- 

(!)  Voir  les  Deux  LeUre»  de  S.  X,  le  eardû 
nal»arckevéque  de  Matinée  eur  na$  Ubertée 
conMiitutUmnellet.  MaUnet,  1804. 
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pagnes,  luttant  avec  énergie  contre  les 
empiétements  d'un  gouvernement  qui 
est  devenu,  dans  ces  dernières  années, 
aussi  tyrannique  pour  les  consciences 
catholiques  que  l'avait  été  le  gouver- 
nement hollandais.  C*est  ainsi  que  le 
cardinal  Sterckx  protesta  solennelle- 
ment contre  les  atteintes  portées  au 
respect  des  sépultures,  contre  les  lois 
spoliatrices  votées  sur  les  bourses  d'é- 
tudes et  sur  le  temporel  du  culte: 
«  Nous  célébrerons  s'il  le  faut,  disait-il 
uu  Jour,  la  messe  dans  les  hangars  et 
dans  les  granges,  comme  au  temps  de 
la  Terreur;  on  peut  nous  dépouiller; 
nous  asservir,  jamais.  »  Dans  ces  der* 
nières  années,  le  cardinal  Sterckx,  qui 
n'était  guère  connu  qu'en  Belgique,  où 
il  jouissait  d'une  grande  autorité  et 
d'une  grande  influence,  acquit  tout  à 
coup  une  renommée  universelle  par  la 
fondation  d'une  œuvre  imitée  de  ce  qui 
se  passait  chez  les  catholiques  d'Alle- 
magne, celle  du  congrès  des  catholi- 
ques. Dans  sa  pensée,  les  réunions  pé- 
riodiques des  catholiques  de  tous  les 
pays  étaient  appelées  h  donner  une  plus 
grande  force  à  la  défense  de  leurs  droits 
et  de  leurs  intérêts,  et  la  Belgique,  en 
particulier,  profiterait  de  ces  réunions 
qui,  tenues  dans  l'une  de  ses  villes,  se- 
raient un  appui  contre  les  entreprises 
de  plus  en  plus  irréligieuses  d'un  gou- 
vernement livré  à  la  franc-maçonnerie. 
L'œuvre  fut  donc  résolue  :  M.  Ducpé- 
tiaux,  mort  en  1868,  peu  de  temps 
après  le  cardinal,  M.  Barthélémy  du 
Mortier  et  M.  J.  Alœller^  mort  il  y  a 
quelques  années,  secondèrent  le  cardi- 
nal de  toutes  leurs  forces  ;  M.  le  baron 
deGerlache,  l'un  desfondateurs  de  l'in- 
dépendance belge  et  l'un  des  écrivains 


catholiques  les  plus  esUmés  de  la  Bel- 
gique, accepta  la  présidence  du  coa- 
grès,  qui  vit  accourfar  de  tons  les  paj%, 
à  Malines,  les  catholiques  les  plus  i- 
lustres  en  1868,  en  1864  et  en  1867.  Le 
moment  n'est  pas  venu  de  juger  ddi- 
nitivement  cette  œuvre,  dont  les  avan- 
tages ont  été  en  partie  compromis  par 
le  retentissement  donné  à  certaines  doc- 
trines libérales  peu  d'accord  avec  les 
doctrines  du  Saint-Siège  ;  mais  on  peot 
louer  hautement  les  ardentes  manifes- 
tations de  dévouement  au  Saint-Siège 
et  à  l'Église  qui  s'y  sont  produites,  et 
dire  que  le  cardinal  Sterckx  n'a  jamais 
eu  d'autre  pensée  que  d'en  faire  sortir 
le  bien  de  la  religion.  —  Jouissant  d'une 
merveilleuse  santé,  malgré  son  à^t 
avancé,  on  pouvait  croire  que  Témi- 
nent  cardinal  resterait  encore  de  lon- 
gues années  à  la  tête  de  TÉglise  de  Bel- 
gique. Il  tomba  tout  à  coup,  à  la  suite 
d'un  refroidissement  éprouvé  dans  l'é- 
glise de  Sainte-Gudule  de  Bruxelles,  où 
il  avait  assisté  au  service  célébré  pour 
le  repos  de  l'âme  des  soldats  pontifi- 
caux tombés  à  Mentana,  et  il  expira  le 
4  décembre  1867.  La  nouvelle  de  sa 
mort  causa  un  deuil  universel  en  Bel- 
gique. On  l'aimait  pour  sa  bonté,  on 
l'estimait  pour  sa  prudente  fermeté^  et 
ceux  mêmes  qui  ne  pouvaient  partager 
ses  opinions  un  peu  inclinées  Ters  le 
libéralisme  savaient  qu'il  ne  cherchait 
en  tout  que  la  gloire  de  Dieu,  le  bien 
des  âmes  et  le  bonheur  de  sa  patrie,  n 
a  pour  successeur  au  siège  de  Ifalines 
Mgr  Dechamps,  l'un  des  écrivains  et 
des  orateurs  les  plus  aimés  de  la  Bel* 
gique. 
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TAI6I  (AlflfE-MABIE-AirrOINETTE- 

Iesyjalde).  Cette  sainte  femme,  dont 
un  décret  de  la  sacrée  coDgrégationdes 
rites  a  introduit,  en  1863,  la  cause  de 
béatification,  naquit  à  Sienne  en  1769, 
Tut  amenée  à  Rome  à  l*âge  de  six  ans 
par  ses  parents,  fut  élevée  par  des  reli- 
gieuses vouées  à  l*éducation  des  en- 
fants pauvres,  et  entra  comme  femme 
de  chambre,  lorsqu'elle  fut  assez  forte, 
dans  une  maison  où  son  père  était  do- 
mestique. En  1789,  elle  épousa  un  Mi- 
lanais établi  à  Rome,  et  nommé  Do- 
minique Taïgî.  Sans  être  jamais  tombée 
dans  des  fautes  graves,  elle  vécut  dans 
la  dissipation  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  le 
bonheur  de  rencontrer  un  confesseur 
qui  la  ramena  complètement  à  Dieu. 
Dès  lors  elle  fut  le  modèle  des  femmes 
mariées:  humble,  mortifiée,  charita- 
ble et  laborieuse,  elle  éleva  dans  la  piété 
ses  nombreux  enfants,  et  mérita  bien- 


tôt d'obtenir  de  Dieu  les  plus  extraor- 
dinaires faveurs.  Elle  opéra  un  grand 
nombre  de  guérisons  spirituelles  et 
physiques,  et  elle  vit  pendant  tout  le 
reste  de  sa  vie  dans  un  soleil  mysté- 
rieux les  événements  les  plus  éloignés, 
en  même  temps  qu'elle  y  lisait  comme 
dans  un  livre  les  plus  profonds  secrets 
de  la  nature  et  de  la  grâce.  Elle  annonça 
la  mort  catholique  du  czar  Alexandre  I*'' 
avant  que  la  nouvelle  en  fût  parvenue  à 
Rome;  elle  prédit  l'élection  de  Gré- 
goire XVI  et  Favénement  de  Pie  IX  à 
la  papauté.  Elle  est  morte  en  odeur  de 
sainteté  en  1837.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Mgr  Luquet,  évêque  d'Hésébon,  et  par 
le  P.  BoufQer;  les  Analecta  juris pon- 
tificii  contiennent,  dans  les  premiers 
volumes,  de  très-intérëssants  détails 
sur  sa  vie  et  particulièrement  sur  le 
soleil  mystérieux  qu'elle  avait  conti- 
nuellement devant  les  regards. 


V 


VEIVTUBA  DE  RAI7LICA  (JoàGBIM). 

IHé  à  Palerme  en  1791,  il  fit  de  bril- 
lantes études  et  entra  de  bonne  heure 
chez  les  Jésuites,  qui  lui  confièrent  la 
chaire  de  rhétorique,  qu'il  occupa  avec 
le  plus  grand  succès.  Lorsque  les  mai- 
sons des  Jésuites  furent  fermées,  il  en- 
tra>  à  l'Age  de  vingt-cinq  ans,  dans 
l'ordre  des  clercs  réguliers  théatins.  Ses 
supérieurs  l'envoyèrent  à  Naples  en 
1819,  et  fl  s'y  fit  bientôt  remarquer 
par  ses  prédications,  en  même  temps 

qu'il  se  l« -'ïeur  à  l'étude  de 

la  phU'  rapports  avec 


la  religion.  Il  fut  nommé,  vers  la  même 
époque,  censeur  de  la  presse  et  mem- 
bre du  conseil  royal  de  l'instruction 
publique.  Nommé  ensuite  procureur 
général  de  son  ordre,  il  se  rendit  à 
Rome  en  1824,  et  devint  tout  d'a- 
bord célèbre  par  une  éloquente  oraison 
funèbre  de  Pie  VII.  Le  pape  Léon  XII 
le  chargea  de  la  chaire  de  droit  public 
ecclésiastique  à  l'Université  romaine. 
En  1830,  il  fut  nommé  général  de  son 
ordre,  charge  qu'il  occupa  trois  ans, 
selon  la  règle  des  théatins.  A  cette  épo- 
que, il  8*était  lié  avec  l'abbé  de  Lamen- 
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nais,  dont  il  partageait  et  défendait  les 
idées,  mais  sans  les  pousser  aussi  loin. 
Aussi,  en  1831,  ne  craignit-il  pas  de  re- 
procher publiquement  au  journal  VA- 
venir  «  d'avoir  pris  une  mauvaise  ten- 
dance et  d*avoir  approuvé  toutes  les  ré- 
volutions faites  et  à  faire  ».  On  le  vit, 
lorsquMl  cessa  d'être  général,  se  renfer- 
mer dans  la  retraite^  et  partager  son 
temps  entre  Tétude  approfondie  de  l'É- 
criture et  des  Pères  et  les  devoirs  de 
la  prédication.  L'excitation  des  esprits 
qui  suivit  Tavénement  de  Pie  IX  le  fit 
sortir  de  cette  espèce  de  repos.  En  1847, 
il  prononça  une  oraison  funèbre  d'O' 
Connell  qui  eut  un  immense  retentis- 
sement ;  quelques  mois  plus  tard,  le  27 
novembre,  il  prononça  dans  l'église  de 
Saint-André  délia  Valle  l'oraison  funè- 
bre des  victimes  de  Vienne,  et  il  émit 
des  doctrines  qui  firent  mettre  cette 
oraison  à  Vindex,  par  im  décret  du  30 
mai  1849. 11  réprouva  son  œuvre  et  se 
soumit  ;  mais,  doué  d'un  caractère  ar- 
dent et  d'une  grande  mobilité  d'imagi- 
nation, comme  ses  compatriotes  de  Si- 
cile, il  se  laissa  aller  à  cette  époque  à 
des  démarches  et  à  des  paroles  incon- 
sidérées, qui  rendirent  pour  lui  le  sé- 
jour de  Rome  et  de  Tltalie  impossible. 
Il  vint  en  France,  passa  deux  années 
auprès  de  Mgr  Thibault,  évéque  de 
Montpellier,  et  se  rendit  à  Paris  en 
1851.  Là  il  se  livra  à  la  prédication  avec 
un  succès  extraordinaire  ;  nourri  de 
Tétude  de  l'Écriture  sainte^  des  Pères 
et  de  saint  Thomas  d'Aquin,  doué 
d'une  parole  originale,  quoique  incor- 
recte en  français,  il  prit  le  rationalisme 
corps  à  corps  et  l'écrasa  dans  une 
suite  de  conférences  qui  attirèrent  l'é- 
lite de  la  société  parisienne.  En  même 
temps,  il  se  faisait  le  plus  grand  hon- 
neur en  rétractant,  en  1854,  tout  ce 
qu'il  avait  écrit  d'offensant  pour  le 
pape  et  pour  le  roi  de  Naples  pendant 
les  années  1848  et  1849,  et  il  publiait 
en  français  une  suite  d'ouvrages  aussi 


remarquables  par  la  doctrine  qu^  par 
l'originalité  du  style.  Voici  la  liste  df 
ces  ouvrages:  1"  La  Femme  chn- 
tienne,  au  Histoire  de  Virginie  Bru^^ 
Paris,  1851  ;  —2»  Traité  sur  le  cuit« 
de  la  sainte  f^ierge,  Lyon,  1853;  - 
3«  La  Raison  philosophique  et  la  Rai- 
son cat/iolique.  Paris,  1852-i8âS^ 
2  vol.  in-8  ;  —  4*^  Les  Femmes  de  l'E- 
vangile. Paris,  1853  ;  —  5»  Essai  ssr 
l'origine  des  idées  et  le  fondement  Cz 
la  certitude.  Paris,  1853;  —  ^  l^^ 
Femme  catholique,  Paris,  1854, 3  voL 
in_8«;  —  70  c École  des  miracles,  c% 
les  Œuvres  de  la  puissance  et  de  î-' 
grandeur  de  Jésus-Christ.  Ibid.,  \^^ 
1858, 3  vol.  in-l2  ;  —  8®  La  Tradition 
et  les  semi'pélorgiens  de  la  philoso- 
phie^ ou  le  Semi-rationaUsme  dé- 
voilé. Ibid.,  in-8°;  —  9«  L«  Poi^mV 
politique  et  chrétien^  sermons  pn> 
nonces  aux  Tuileries,  avec  une  préface 
de  M.  L.  Veuillot.  Paris,  1857;  - 
10°  Essai  sur  le  pouvoir  public.  Ibid., 
in-8*>;  —  11*  Exposition  des  lou  na- 
turelles dans  l'ordre  social.  La  plu- 
part de  ses  ouvrages  italiens  ont  é\é 
traduits  en  français,  et  l'on  a  publif 
après  sa  mort  ses  Homélies  «rr  /« 
paraboles^  2  vol.  in-8.  Paris,  1863.  Le 
P.  Ventura  est  mort  à  Versailles  en 
1861,  après  avoir  reçu  la  bénédiction 
apostolique  que  Pie  IX  lui  envoya  par 
une  dépêche  télégraphique,  et  avoir 
témoigné  les  sentiments  les  plus  ^'if^ 
de  dévouement  au  Saint-Siège  et  à  l'I^- 
glise. 

VIAN  NET  (JBAN-BAPTÎSTE-MABÏt- 

Né  le  8  mars  1786  à  Dandilly,  près  <it 
Lyon,  mort  en  odeur  de  sainteté  ^ 
Ars,  le  4  août  1859,  ce  saint  prêtre. 
que  tout  le  monde  connaissait  sous  k 
simple  nom  de  curé  d^Ars,  apparte- 
nait à  une  famille  d'humbles  et  hoQ- 
nétes  gens.  Sa  mère  l'éleva  dans  i^ 
piété.  Il  Qt  ses  études  au  petit  sémi- 
naire de  Verrières,  puis  au  grand  sémt^ 
naire  de  Lyon,  et  reçut  la  prêtrise  à 
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irenoble,  en  1815  ;  il  devint  curé  d'Ars, 
u  diocèse  de  Belley,  au  mois  de  février 
818.  Ses  vertus,  sa  charité^  son  zèle 
our  le  salut  des  âmes  et  les  miracles 
|ue  la  renommée  lui  attribuait,  firent 
le  sa  paroisse  un  lieu  de  pèlerinage. 
)e  toutes  parts  on  se  rendait  auprès 
Lu  saint  curé  pour  obtenir  par  son 
Qoyen  des  faveurs  spirituelles  ou  tem- 
porelles et  des  lumières  surnaturelles. 
I  venait  à  Ars  plus  de  80,000  pèlerins 
»r  an,  de  la  France,  de  la  Belgique, 
le  TAngleterre  et  de  l'Allemagne.  On 
le  saurait  compter  les  conversions  opé- 
ées  par  ce  saint  prêtre,  qui  n'avait 
l'ailleurs  que  des  talents  fort  ordinai- 
es,  mais  cbez  qui  la  piété  et  la  grâce 
iuppléaient  surabondamment  à  tout  le 
'este  :  «  Je  ne  sais  pas,  dit  un  jour  à 
e  propos  l'évêque  de  Belley,  je  ne  sais 
»as  s*il  est  instruit,  mais  il  est  éclairé.  » 
if ort,  le  curé  d'Ars  précbe  encore  et 
ionvertit  les  âmes;  on  vient  de  tou- 
es  parts  prier  sur  son  tombeau,  et 
les  informations  canoniques  ont  été 
àites  pour  introduire  la  cause  de  sa 
béatification.  Sa  F'ie  a  été  écrite  par 
»i.  l'abbé  Monnin. 
VICARI  (HBBMAifif  DE).  Il  uaqujt  le 
3  mai  1773  à  Aulendorf,  dans  la 
>ouabe  supérieure.  Il  était  fils  d'un 
prand-bailli.  U  fit  ses  premières  études 
lu  lycée  de  Constance  ;  il  les  continua 
i  Augsbourg,  puis,  conformément  à  la 
rolonté  de  son  père,  il  étudia  le  droit  à 
tienne.  Ses  études  terminées,  il  re- 
iouma  cbez  son  père,  en  1795,  et  se 
^oua  à  la  pratique  des  affaires  judi- 
Maires;  peu  après  il  obtint  à  TUniver- 
ûté  de  Dillengen  le  diplôme  de  docteur 
m  l'un  et  l'autre  droit.  Peu  après  la 
nort  de  son  père^  il  résolut  de  se  vouer 
i  rétat  ecclésiastique,  pour  lequel  il 
ivait  toujours  montré  une  grande  in- 
clination. Poursuivant  ses  études  à  ce 
sujet  avec  un  zèle  extraordinaire,  il  fut 
ordonné  prêtre  le  l*'  octobre  1797,  et 
bientôt  après  nommé  chanoine  du  cha- 


pitre de  Saint-Jean,  à  Constance.  Le 
prince-évéque  de  Dalberg  le  nomma, 
en  1802,  assesseur,  et,  peu  après,  con- 
seiller au  collège  de  Constance.  S'étant 
distingué  par  son  talent  administratif 
et  son  zèle  dévoué,  le  prince-évéque, 
devenu  prince-primat,  le  nomma  offi- 
ciai de  l'administration  épiscopale.  U 
occupa  ce  poste  jusqu'en  1827,  date  de 
la  suppression  de  l'évéché  de  Cons- 
tance. —  M.  de  Yicari  fut  nommé  vi- 
caire-général de   Fribourg,  érigé  en 
métropole  à  cette  époque;  en  1830,  il 
devint  doyen  du  chapitre  archiépisco- 
pal. En  1832,  il  fut  préconisé  évêque 
d^  Macra  in  partiàm  et  devint  auxi- 
liaire de  l'archevêque.  En  1843,  il  fut 
nommé  archevêque  de  Fribourg.  Ce 
fut  alors  qu'il  eut  à  déployer  le  courage 
et  la  constance  qui  ont  fait  l'admiration 
du  monde  catholique.  Les  gouverne- 
ments allemands,  et  celui  du  grand- 
duché  de  Bade,  en  particulier,  ne  ces- 
saient d'empiéter  sur  les  droits  de  l'É- 
glise et  d'entraver  son  action.  Eu  1818, 
de  concert  avec  ses  suffragants,  Mgrde 
Yicari  commença,  malgré  son  grand 
âge,  une  lutte  qui  dura  plusieurs  an- 
nées. Dans  une  lettre  adressée,  au  mois 
de  décembre  1851,  au  gouvernement 
badois,  les  évoques  de  la  province  du 
Rhin  supérieur  formulèrent  nettement 
les  griefs  des  catholiques,  et  demandè- 
rent, entre  autres  choses  :  la  nomina- 
tion aux  charges  et  bénéfices  ecclésias- 
tiques sans  l'intervention  de  l'autorité 
civile,  l'instruction  religieuse  dans  les 
écoles,  l'administration  et  le  manie- 
ment des  fonds  ecclésiastiques,  la  li- 
berté de  fonder  de  nouveaux  couvents, 
en  un  mot,  la  liberté  pour  l'Église  de 
se  développer  et  de  surveiller  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse.  Le  gouvernement 
résista,  la  querelle  s'envenima,  et  un 
décret  grand-ducal  du  mois  de  novem- 
bre 1853  alla  jusqu'à  dédarernuls  tous 
les  actes  de  l'archevêque  de  Fribourg 
et  à  lui  adjoindre  un  coadjuteur  laïque 
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